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SutmÊimBemmiigiUk^  nrnrijr-,  parU*  A.  T.  D*L.  (i). 

Il  parafa  eo  tSt t f  bm  Siiiaire  générak  d'SspifgM, 
par  M.  Depping,  écmm  alleinaud ,  qui  parott  sétra 

fixé  parmi  nous.  Il  éloîl  alors  assez  jeune ,  ei  il  est 
probable  que  son  goùl  et  sa,  critique  n'ëtoieat  pas  aussi 
aéra  qulla  ont  pu  le  dev^auir  depuis.  On  pourrott  même 
eonjeetnrer  cpie  son  ooTrage  n*a  pas  eu  beaucoup  de 
succès;  car  il  n'en  a  paru  que  la  moiiio,  Tantieur 
T^'a  pas  cru  devoir  prendre  la  peine  de  donner  Ja  suite. 
Quoiqu'il  eo  soit  ;il  en  rui  rendu  on  compte  trés-âTan* 
tagenx  dans  le  J&ùmal  des  fMkais.  On  n'en  ditt  pas  être 
elonné.  L'auteur  de  l'ailicl(^  et  M.  Depping  ont  tra- 
vaillé en  commun  à  plusieurs  ouvrages  ^  et  à  plusieurs 
recoeila  Hii^atres  rc  géograplnr}t]es;  vt  m  jouma* 
liste  p^n  sévère  en  orrhodoïkie ,  et  qui  n'est  même  pas 
de  ublre  coTîinuiniou,  devoit  juj^er  avec  iudnlucuce, 
aoos  plusieurs  rapports  ^  le  travail  de  «»on  ami.  Seide- 
nieoi  il  parCi/t  avoir  outré  les  privilèges  de  Tamitié  en 


(i)  Brochure  în-8*.  •  prî«»  i  fr.  35  c.  et  i  fr.  5o  c.  franc 
Je  f&n,  A  Falaiw,  dies  Brée  Talné;  et  à  Paris ,  chas 
Adneo  Le  Clere,  au  bureau  én  Journal. 

Tome  JUJS.»  HAmi  de  la  Jioligion  et  du  Rou  A 
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plusieurs  endroits I  et  surtout  dans  celui  on  il  dît  que^ 
malgré  sa  piété  profonde  et  /entente ,  et  son  attachement 
à  V Eglise,  Af.  Depping  oêwt  jugé a%^e  beaucoup  dim» 
pattialité  Heimenigilde,  ce  prétendu  saint  ei  martyr^ 
qui  n'est,  aux  yeiix  de  thisioire ,  quun  Jils  ingrat  ^  un 
prince  rebelle ,  un  citoyen  criminel^  en  un  mot ,  un  f»» 
mUique  détestable. 

Celle  cl«*cisir)n  irancliante,  que  Ton  pourroil  quàlî* 
fier  d'iusulie  fiiite  à  la  religion,  à  riiisloire  et  à  toutes 
les  convenances ,  blessa  sans  doute  beaucoup  de  lac* 
leurs  5  et  réveilla  enlc  autres  le  xèle  d'un  estimable  et 
savani  ecclésiash(|ne.  M.  TabW  Jarry,  car  il  nous  pei^ 
mettra  bien  de  soulever  toul-à-faii  le  voile  qm  ne  ca« 
dioîl  qu*à  demi  sou  nom;  M.  labbë  Jarry^  aucien 
chanoine  de  Liège,  adressa  ses  observations  à  M.  Malte- 
BmOf  sur  un  jugement  aussi  étrange  ^  et  \r  pria  de  les 
insérer  dans  le  journal  où.  i^ioît  consignée  la  censure. 
Celle  demande  n'ayant  point  été  admise ,  M»  Tabbe 
Jarry  a  donné  plus  de  développemens  à  sa  leiire,  el 
a  pcuM:  que  cetie  disciissiou,  déjà  importante  en  elle* 
même,  puisqu'il  s  agit  d'ub  saint  reconnu  par  TEglise^  \ 
el  d*un  événement  qui  em  nue  gmntlc  influence  sur 
la  conversion  des  Visigoihs;  que  cette  discussion  ^ 
dis-)f* ,  accpierroit  pitis  d'intérêt  dans  le  monieui  oit 
le  ri>i  d'Espagne  venoil  de  créer  un  notiyel  cvdre  mi* 
liiaire  en  Tliontieur  du  saint  martyr.  L*auteur  retrace 
d'abotd  les  principaux  faits  y  t(*ls  que  les  rappoitCDt 
les  auteurs  les  pins  exacts  et  les  plus  estimés. 

f#euvi;;ildey  devenu  roi  d*Espagne,  en  568 9  avoic 
éponsé,  en  secondes  nô«*es,  Gosuiuie,  venvr  de  son 
prédrcesseiu'.  On  sait  que  la  couronne  .étoit  élective 
chea  les  Visigoihs.  Il  déclara  roia  HermenigiMe  ei 
Récarcde^  qu'il  avoit  eus  d'un  premier  mariage^  leur 
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doBM  ttue  porûoQ  Je  bes  Etats  à  gouveraer^  et  leur 
Migu  une  résidence  pertîoiilîère*  Uermenîgilde  ^lla 
demeurer  m  Séville,  et  épousa  lagotkle,  611e  de  Si«* 
gebert,  ln*;oiicle  éloit  caiholiquc  :  elle  en^^a^'ea  son 
'  nmn  h  embrasser  la  même  croyance;  Cdr  ia  ualioa 
des  VîiiflDihs  étcÂt  mig^i^  dans  1  ariaoïstiie.  Cette  dé- 
marche Uessa  Leuvigllde,  et  encore  pins  Gosuinte, 
fort  attachée  à  sa  secte.  Cette  reine  uial traita  horri— 
Uemeut  sa  belle-fille,  et  fit  rallumer  le  feu  de  la 
pecsëealioii»  Heiluenigilde  eraîgiiaitt  pour  hiUméme, 
fce  persuada  peut-être  <jue  les  violences  exercées  con-» 
tre  les  catlioliques ,  et  Tauiorité  dont  il  éloit  revêtu ^ 
lui  doonoient  le  droit  de  se  défendre  à  maio  armée. 
11  chercha  des  secours  étrangers  ;  mais  il  fut  hieutôt 
assiégé  daos  Séville,  puis  dans  d'autres  places  où  il 
ae  réfugia*  On  lui  promit  le  pardou9  s'il  se  soumet* 
toit  de  boDoe  «foi.  11  se  proplerua  aux  pieds  de  sou 
père  y  et  le  pria  de  lui  pardonner  sa  faute.  Leiivigîlde 
parut  d'abord  éiuti;  mais  quand  il  fut  maître  de  son 
iilsyille  fit  char^r  de  fer<^^et  .reovova  prisonnier  à  . 
Valeucd.  Quelques  historiens  prétena|SOt  que  le  fils 
sVïvads  et  recommença  la  guerre  ;  il  n'y  fut  pas  plus  heu- 
reux que  la  première  fois.  Renfermé  de  nouveau ,  on  le 
aolhc&tad  abaudoooer  sa  foi.  On  lui  envoya  des  Ârieus 
pour  le  persuader  ;  ou  employa  vainement  les  pro« 
messes  et  les  menaces.  Enfin  sou  père  ,  lassé  de  sa 
constance,  ordonna  de  le  mettre  à  yuort^  et  on  lui 
fendit  la  téte  d  un  coup  de  hache^  le  samedi^saint  j 
.fS  avril  586. 

Apsès  cet  exposé,  M.  labbé  Jarry  remarque  plu* 
sieurs  inexactitudes  ou  omissions  dans  la  narraiion  de 
M.  Deppiog.  Celui-ci  n'a  point  dit  que  la  couronne 
des  V  iâi|:olhs  éloit  élective;  il  na  point  fait  meatîba 
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des  nolcnces  do  Gosniuilc.  Il  prétend  qu'Hennem«« 
gillie  montra  de  benne  heure  dè  niÊÊÊt^aisei  dUpoiktoaSf 
ei  il  trouve  oharitafalemefit  que  la  prison  êîeiî  wm  pmfië 
trop  douce  pour  un  fils  aussi  coupable.  Il  ne  parle  point 
des  eflbrts  faits  pour  eogagrr  Henm^nigiide  à  rcixifi* 
cer  au  diristianisiney  et  il  me  présente  tui  niort  que 
comme  la  juste  suite  de  san'volie.  Là-dessus  il  entre 
dans  une  indigoation  afleciéc  de  voir  Hernienigtlde 
faonoré  conime  no  martyr,  ei  adt 

esse  lea  plus  viu  re^ 
prôches  è  ka  tiaiion  espagnole.  Ce-  tangage  ^lott ,  t*t 

semble,  assez  peu  généreux  en  i8i  i;  mais  il  p'éioit 
ni  juste  ni  convenable  poiu*  quelque  temps  que  ce  soit  : 

•  «  Comment,  dit  M.  Jarry,  un  écrivnîn ,  <juî  a  ^es  vues 
droites  et  des  inlenlions  honnêtes,  a-t-il  pu  imputer  à  une 
nation  toute  entière  ,  à  un  clergé  illuslie ,  et  fécond  en  grands  > 
liommes,  de  faire  rapologie  du  crime  et  de  Sanctifier  la  ré* 
belHon?  Cette  accusatioii,  plus  absurde  emcore,  s'il  est  pos^ 
pi>l(e,'^o>lle  n'est  odieuse ,  relomberoit  sur  l'élise  catho- 
liqae  elle**niéuie.  Car  ce  n'est  pas  seulement  en  Espagne ,  * 
i'est  dans  tout  l'univers  que  saint  Hermenig^lde  est  honoré 
comme  martyr.  Qae  M.  Deppiffig  ouvra  tontes  nos  histoire* 
endé^iastimies ,  toutes  nos  Idgandes  ^  et  snrtoat la  toartyrologe- 
romaio.  L  église  catholiqua  aerûîtdooG  convaincue  ,  ou  d'une 
frréduh'lé  stupide  et  d*une  grostiëre  ignorance,  si  elle  avoit 
décerné  le  colle  des  saints  à  un  criminel  dont  eHe  ne  conp» 
lloissoit  pa^  la  vie ,  on  d'un  monstrueux  renversemisnt  de 
tous  les  principes  de  la  saraJe  et  de  la  rel^an ,  sî-  elle  avoit 
•flert«aveo  connoissance  de  &itise,  comii^  un  modèle  de 
satniieté  «  à  la  vénération  des  fidèles  «  on  vil  scélérat ,  qui  ou- 
tragea, jusqu^au  dernier  soupir ,  les  lois  de  la  n^nre  ,  de  la 
sodélé  et  âe  PEvangîIe. 

»•  Hermeiiigilde  fut  martyr;  quelle  qu'eût  été  sa  conduite 
antérieure,  il  souffrit  persécution  ,  el  fut  mis  à  mort  p)ur  son 
attachement  a  la  foi.  L'hérésie  d'Anus  altaquoit  IVssence 
jnètue  du  chriélianisme ,  et  v  souscrire  c'étoil  renoncer  à  un 
dogme  capital.  Les  critiques  confondent  dans  la  vie  du  prince 
deuxéjp^u^s  très^listiiictesj  ils  j^résenieol  saoji  caMc  à  nos 
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jeuiS  \ù  mjiçt  féyol^^  tS  Cont  pçsec  sur  sa  té.lç  le  proche 
yill  mecitoît  19a»  C6  rapport ,  sans  vouloir  Caire  attentioi]^ 
yi9  ce  r^i]|eU«  a  eXjpjié  sa  fovklA*  Qr'ud  Cmu  aêie  lui  nit  mis , 
el.deip;  fois  si  raïQ.  vfut  i.l«s  «rocies  à  la  maia,  ce.  n'e§t  potnfr 
en  punîtios  de  ce  crîme  que  son  père  le  condaiiiQff  à  )>çrdr» 
fa  viol.  On  accuse  l'it^lise  4'avoir  canoniiié  uii  fanaticioe 
mais  m  elle  a  des  yeuif  pour  voir  les  erreurs  et  lescmpes,  ell^ 
en  t  aiissi  pour  voirie  repeatir  qui  les  pleure ,.les,gran(}es  v^er* 
tus  aoi  les  réDareiily  et  les  sacrifices  oui  les  expient^Quî  ^  ap« 
l^aà  QOAphilosopÂes  la  aebellion  d'Hcrvenigilde  contre-  son 
père  ?  qui  «  cMiservë  à  La  postérité  connaissance  dfe  soa 
crioM  ?  ne  ioat-os  pes  des,  écrivains  eeclésîaalî^ues  ?.  H^ntU'- 
mfgHiç c>l  M  kéiH^liania^i  CirA|oiie  dfi  Tours» cite  par  Fl^rj^ 
9c  stfvo£l  fms  le  îugemenl  M/ieu,^  oui ie ^menaçait  pouriati' 
lfi(jfier  4  40/1  père  ^  tout  hirkiqff^  tpi  il  éioii,  ' 

•  Saos  doute  c'est  un  hojTibU  fSuielisiviê  dît  troubler  u« 
Etftl^  et  de  se  révoUer  contre  Koo^roi^  sons  prétexte  qu'il  est 
Bdrétrque  ;  mais  égorger  sou  propre  fils  »  parce  (pi*il  reFosé 
d'abjurer  sa  religion  ,  nW-ce  pas  un  fanastisme  encore  plui 
exécrable?  Nos  phil&so plies  qui  reprochent,  avec  taitv  d# 
dureté,  à  saiol  Hermenigilde ,  un  tanatisme  qui  n'est  nuK 
leikcnl  prouvé,  et  que  d'ailleurs  il  réj^ara  par  la  vivécité  de 
àôn  repentir,  par  sa  résignation  ,  sa  patience,  et  par  l'eflusion 
de  son  sang,  ne  voient  dans  i'épouvanlable  fanatisme  de  son 
pêne  qu'un  acte  de  justice.  Qu^  doac  I  quand  il  seroit  dé- 
montré que  Leuvigilde  ne  pouvoit  point  aulremcnl  sauver 
sa  couronne  et  sa  vie^  ce  sacrifice,  quelque  nécessaire  qu'il 
fût,  feroil  encore  horreur  à  la  nature.  Miserabilis  nects^ 
sitas  ,  a  dit  un  père  de  l*Egîii>c  ,  quœ  solvitur  pam'vùiw, 
leuvigilde ,  cora me  le  rt  marquent  lessavans  Anglf>M,  «  oflVe 

•  un  mélange  de  bonnes  et  de  mauvaises  qualités.  S'il  fut  ex« 
»  Irèmement  ambitieux  ,  plus  avare  encore  ,  sévère  et  in- 
n  fleiible  outre  mesure,  il  etoit  brave,  éxronomr»',  étjuilable 
M-  Dej)piTig  s'efForce  de  déguiser  ses  vires  et  sa  cruauté; 
il  est  pourtant  forcé  de  cop venir  qu'il  ttemUl  La  piTsvcu^ 
f£m  sur  Us  ês^ijues  It^s  plus  attachés  à  la  rfU^n'on.  (^)uaiit 
aa  pillage  des  églises  et  des  monastères,  que  saint  Isidore  et 
Gd^lOtre  de  Tours  lui  reprochent ,  ])eul-étre,  «  remarque 
»  diJ ri  la bleœeut  l'historien  ,  est-ce  u?ie  cnlonmir  ,  fondée 

•  sar  la  kaiae  éfu^on  lui  atuihue  contre  le  catkoUciiuie  ».  Ce 
fM'on  lui  mitriim  »*4st«41  ffA  adifiirabU.:^ . 


« 
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«  Enfin ,  c««tmàe  Tïntenr  de  la  lettr»^  U  farouclie  Lê»» 
"TÎgUde  luî-mérae  â'condâmnê  ces  témëraîM  dëtractettrti* 
I/approche  des  jugement  de  Diea  detfilla  les  jeux  de  ce  maW 
lieurenx  père.  II  eut  horreur  d*avoir  treinpé  ses  mnins  dam 
le^o  liU..Kédiût  k  Textrémité,  et  cherchant  è 


le  sang  de^o  Hla-Réduit  k  rextrémité,  et  cherchant  à  ap-> 

Saiserses  remords  et  la  colère  divine,  il  fit  venir $aintLéaa« 
re }  qu*il  avoit  tant  persécuté.  11  liii  t^dmmanda  Eéca» 
rède  qui  detoit  lui  snécMer,  en  le  priant  de  faire  pour  ^ 
tui  ce  qu'il  avoii  fait  pmtr  sonfrètv,  c^esl-à*dire ,  de  le  . 
rendra  çatholiqiie;.  U  se  cciurertit  lni-;inénie ,  au  rapport  cle 
plosieurs  historiens.  Des  considfratiotis  poHtîquês  empêché*  , 
rent  seules  qu'il  ne  SëcIarAt  publiquement  sa  conversion, 
^ot  qu'il  en  soitde'ëetlé  dérnièrt  cireonstaifcé  »  if  ne  pou* 
voit  pas  rmdre  ua  homaiage.  plus  éclatant  à  nnnocence 
d'Hermenigîlde»  et  nous  découvrir  plui  ctairément  la  cause 
de  sa  mort.  Récac^6  fut  fidèle  aux  dernières  volontés  de  son 

5 ère  :  il  écouta  les  leçpns  dé  saint  Léandrè,  et  eut  la  gloire 
e  ramener  les  Vistgoths  au:  «eiù  de  FEglisè  îi* 

M»  Jarry  discute  quelques  autre»  assertioos  de  liib* 
torien,  sur  saint  I^ecindre,  sur  le  clerijc  <r£spagiie, 

sur  plusieurs  autres  points.  Oo  auroit  d'autant  ^A\xs^ 
droit  de  s'étouûer  de  ces  MsertioiiS|,  qiie  M.  Oepping 
s^aunonce  dans  sa  Pr^ace,  et  se  niontre  en  plu^ieui^ 
endroits  de  son  ouvrage,  coiuuie  fort  oJ^lifçne  des  pré-* 
veulioQs  et  des  écarts  du  |a  ptiilosopin'e  moderne^ 
Jifoqs  sommes  portés  k  croif^^  avec  J*^b4lé  Jarfy^  que 
sou  attachemeut  à  TEglisc  est  «rès-^încère  ;  péul-*étr6 
ses  erreurs  tiennent  à  la  jrtinesse  :  il  u'avoit  que 
ans  JorsquM  entreprit  uue  ladbe  au-dessiis  de  ses 
forces.  Aujoiutl'bui  qu'il  a  i^cquis  siîos  doute  plus 
d'expérieuce  et  de  lumières,  que  ses  connoissances  se 
sout  étendues,  que*  son  laleut  s'est  mûri,  il  serOit  ap<-> 
paremment  plus  exact  dans  ses  recberclies  ^  et  pliia 
cîrcoDspect  dans  ses  récits.  L'auteur  do  IsL  jLeiîre  pré-^ 
sente  ensuite  quelques  observations  sur  des  jugemena 
de  M*  Malte -£ruu^  et  moaire  les  erreurs^  où  est 
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hre  1817,  est  suivie  rte  deux  nole!i  assez  eieodues; 
dans  Tune  Tanieur  rei^ve  des  pawges  d*iiD  Essai  sur 
tOraisàn  funèbre ,  ptililié  derniéremeol  par  un  pro^ 
fesaeur  à  TUniversité  de  Paris;  dans  Taiiire  il  ftil 
sentir  Tesprii  quî  a  pr<?sidé  à  la  rédaction  de  l'Histoire 
du  Bas^Mmpii'e,  par  ]VL  iioyoQ*  Nous  avous  dous-» 
même$f  en  iSdg,  consaerë^  dtiis  les  iMmmgeg  dm 
phUosophie,  un  article  asseiriniigi  Feiamen  de  cet 
abrégé  de  le  Beau,  ou  le  co|'isle  s'est  si  fort  écarlê 
de  la  $.'«^esse  de  son  modèle ,  et  nous  avons  vu  avec 
plaisir  M.  Tabbë  Jarry  signaler  avec  force  lés  inten* 
lions  pliilosophiqnes  qui  domînenl  daus  cet  ouvrage. 

Au  total  ^  1  eciii  de  Af{.  Jarjf^  se  distingue  de  ces 
brochures  épb^ères  que  W  iOtrponstanoes  root  nat«» 
Ire  9  et  voieni  mourir  pea  «pris.  A  un  sèle  hooordile 
pour  la  cause  de  la  religion ,  Fauteur  joint  des  con-» 
Doissances  éiendues^  un  jugemeni  sàr^  une  critique 
solide  et  un  style  ferme.  M,  Jarr^  evoit  Aé\k  éomé 
des  preuvfs  de  son  talent.  GeHe-cfne  pent  qii  ajouter 
à  l'estime  des  lecteurs  sages  et  instruits.  Il  a  paru  aussi 
é\i  même  écrivain  une  Oraison  funèbre  du  fuince  êe 
Omdé,  i|pDt  nou#  comptions  dire  ici  quelques  mots; 
nous  sommes  obligés  de  renvQjer  cet  article  à  ua 
fttttre  numéro.  '  ^ 


NOUVELLES  ECCLESIASTIQUES. 

.fionB.  Lej8)anvier,fihedeleeliiiredesabtnerrs^. 

il  a  été  tenu  chapelle  papale  dans  la  basilique  de  ce  nom. 
I^e  cardinal  Mattei ,  qui  en  est  archiprCtre,  étant  indis* 
po&é,  ia  grand'mçsse  a  été.cbaatëe |^ar  le cardkulffaoas^ 
cemei*liogus* 
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k.reîne  l^arif^-Lçttîî^c  4-Pv^8n^»  taor^e  le  iwmrm. 
Ses  vbsèqujËs  «OQt  faites  ayec  la  plus  giaçdç  pompe» 
Apres  c|u^on  â  eu  oàverl  éf  emdaumë  le  corps,  on  i% 

exposé  y  pènâant  quatre  jours,  dans  une  des  salles  du 
p.tlaîs  Bai  berini.  Chaque  jour  on  y  disoît  des  c^i esses , 
et  le  soir  on  y  réciloit  Toffioe  des  niort?.  Le  9,  le  corps 
a  été  tran»p<nMé  &  Sainté'-ftliitfic-IVlajeure,  au  milieu  d*ufi 
oovt^e  nombreux  et  ioupèsanl;  it  a  été  exposé  déeoa* 
^Htft  émm  iëgliae.,  eeva  un  nagiiifii|ue  «atafalquet  U  y 
•  eii  çti<ipa|le  papale,  à  lamelle  S.  S.  Q*a  aasiiier 
cause  du  froid.  Le  cardinal  de  Gregorio  a  dit  la  ôtetaei, 
a  laquelle  ont  assisté  vingt-un  cardinaux.  M.  Catalan, 
auditeur  de  rote  pour  ]*Espagne,  a  prononcé  une  orai- 
son funèbre  en  latin.  Les  princes  de  Hc&se'Darmstc-^dty 
de  Hobteiu*^agas(embotirg^,  de  Sax^-Gotii^i  de  Wur- 
teaaberg,  ont  assisté  1*  là  cërëm'ttôiey  afee  le  corpa  àl^ 
]iloiiiatiqu6  ei  iM«iocMi|^  de  per^nea  de  dbttiictiom- 
Api  és  l'*alradote,  on  a  transporté  le  corps,  avec  la  toèmor 
pompe,  à  la  basilique  du  Vatican.  Le  clergé  séculiier  ei 
ri'gulicr  s'^  Irouvoîl  en  très-grand  nombre.  Le  cardinal. 
A/faltpi.a  reçu  le  çorps  à  1  entrée  de  la  basilique ,  ei  oi| 
Ta  déposé  dana  un  cercneitde  cyprès,  reofei^oié  dwa.- 
ao  autre  cercaèit  de  plumb ,  qui  a  été  scellé  après  iju^oii 
y  'a  loAb  ÛKi  iti^daiilesv  Jl^e  siirlendeniain  1 on  a  célé-, 
Dré;'dtins  la'tmènne  (fgliseî'tm  serriee  pour  reine; 
vingt- qut^lre  cardinaux  étoierll  présens  :  la  messe  a  été 
cbunlée  par  M.  Guerrieii,  archevêque  d'Athèna<»,  se- • 
crélairc  (le  la  congrégnlion  desévêques  et  des  réguliers, 
et  chanoine  de  la  basilique.  On  a  observé  en  celte  oc- 
caniou  le  mêtpe  cérémoDfal  (fu'en  1 689^  pc^r  les  obsè- 
ques de*  b  reine  Christine  de  Suède^  et  en  ijSS^  pour 
c^Vtm^^^d^ûàKti^'iAéttmMM  Sôhiehki,  temme  de  Jaic-» 
que»  ill  d^ngletente. 

— ^  Lô  père  Joseph  Remondi,  de  Vérone,  Dominicain,' 
1bI  prieuv  du  couvent  de  sainte  Sabine,  a  été  liiil  cou^ 
sulteur  des  indulgences  et  des  reliques. 
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^lo»  Aéfes  é«'eolIé|^  Urbmi  de  U  PrepagiUdeiaift 

ioutenu  dernièrement  un  exercice  académique  qnilew 
a  mérilë  les  éloges  des  cardinaux  el  de  plusieurs  exceW 
lens  jugesi,  el  qui  donne  une  idée  avantageuse  de  leujrf 
^od^  et  de  leurs  succès*. 

—  Le  baiili  Nicola^i  Boiiacoam^  nohle  rwiain ,  chargé 
d'eiaires  de  l'ordre  <)e  Melte  pris  le  $mmi  Siég^j-tU 
vort»  le  6  janvier,  deas  eetle  oapîlele». 

~Oft  apprend  qu*eii  hmnk  àm  rëparatiMieSa  na!lr«^ 
aotcl  de  I  ëgiiae  basKC  de  Saint-François ,  à  Âsaiae ,  en 
a  lroti?ë,  soua  Pautel,  le  corps  de  ce  sainl  fondateur, 
qui  y  étoit  resté  ignoré  depuia  blx  cents  ans.  Le  souve- 
rain Pontife,  averti  de  cette  découveyte,  n  ordonné  aus 
<f éqiie»  de  F<ii4gHO  ,  4^  Péi^ouae,  de  Spulelte  et  d'Aseiae , 
de  te  rendre  dans  c^tf  dernière  vUk,  fviai  TEpipha* 
nie,  ei  de  faire  le  reeeiineiaiAaoe^iilJibalique  du  covpa 
ereeioatea  leafarmalHéa  oéceMiree»  L'kilentioa  daaaint 
Père  est  que  cea  précieux  restes  soient  transférés,  aveo 
pompe,  dans  l'église  supérieiue,  i>u  iU  aeionL  expoôéa 
à  la  vénération  des  fidèles.' 

ParI5.  Le  service  qye  nous  avions  annoncé  pour 
|L  r^bé  Ûuval,  a  éié  célébré,  le  dans  Téglisedes 
MiSiiant  Etcengéret»,  sa  paroîs5o.  Ua  grand  .nombre  dis 
imonoea  qui  JuiéleiieQlî  etieipbées  par  les  lienà  de  ^Mf 
liae  el  de  la  cenfienoe,  a'éliiient  fiHl>  «a  deroir  d'y 
assiater.  A  la  contolalior»  de  prier  pour  lui ,  et  dlwliet 
rer  sa  mémoire,  se  joignoit  le  désir  dVnlendre  son 
éloge.  M.  l'abbé  Gourdon ,  vicaîro  de  la  paroisse,  qui 
a  prononcé  le  discom  s,  a  en  eili  l  relracé  les  principales 
yi4Uiés  de  M»  W  Gris  Duval.  Ua^dfunnié'  une  idée  mmtt 
9alre  d^  ^eiurrea  créées  eenienim  oiiifevi^triaéeii'-pei 
lui»  el  e  «erleul  insiaid  anr  celle  eeunte.  des.*  pMie^ 
Savejrerds,  fbr^née*,  It  y  a  quai49e«>!vii#gts  ans,  pan  le 
piens  abbé  de  Ponibrietid,  soignée  ensuite  par  TaWI 
deFénélon,  tl  rélublii- ciifin  par  et  lui  que  nous  regrt4« 
tou^.  tdbleau  a  élé  entendu  avec  nn  intérêt  qiie  re-* 
doubioil  la  vue  de  celte  même  chaire  où  Tabbé  Oaval 
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É'éloii  fait  Mtendre  bI  tfouvent^  et  I»  '  pr Acnce  Sei5«t 
nnfans  dont  II  ^toit  le  prolecteor  et  la  père*  La  qittMl 

a  èié  faite  par  M™",  de  Dafidofip  el  de  Nîarbonné.  Le» 
personne»  qui  n'auruient  pu  assister  au  sermon ,  sont 
invit(^es  à  envoyer  leur  offrande  à  ces  dames,  ou  à  M.  la 
auré  des  Missions- Et rangèi^es,.  rue  du  Bac. 

•  —On  répnndoil ,  il  y  a  quelques  jours,  qitalê  sait«  * 
▼erain  Pontife  étoil  mabde,  al  le  bruil  de  aa  mèri'â 
eircutë  depuis;  Topa  Icé  renseignemens  qui  naui  «uU 
parrenus  contredisent  cas  ftcheuses  nootelles ,  al  noua 
sommes  fondes  n  croire  que  ce  sont  de  fausses  alarmes* 

-  —  La  paroisse  de  Longeron,  diocèse  d'Angers,  vient 
d'obtenir  de  S.  A.  R.  ,  duc  d'Angoulomo,  \mé 
somme  de  lÔoo  fr*  pour  subtenir  aux  réparations  da 
^  -iMglise  du  lien;  une  pétition  avoit  ëlë  présentée  i  ck 
aujet  à  S.  A.  R.  lors  de  9oq  passage  pir"  Chollet. 

~  Le  10  janTier,  M/  Bmandet»  prêtre  attaché  t 
la  paroisse  Samt-Jaoques,  k  Dieppe mourut  dans  un 
Age  peu  avancé;  c'est  une  perte  pour  une  tîHe  où  soi^ 
zèle,  sa  douceur  el  sa  charité  s'éloient  fait  rem«'trqucr 
de  la  manière  la  plus  heureuse  el  la  plus  utile.  Ses  pré- 
dications étoient  suivies,  et  triomphèrent  plus  d'une  fois 
de  rindifférence  des  gens  du  monde.  A  cette  perte  s'est 
jointe,  huiljodrs  après. dans  la  même  ville,  celle  d*ufM 
^iëstasttqna  do  même  âge,  M.  Leroercier»  da  NemrillO"' 
le*Polet,  regretté  anssi  pour  ises  qnalilét  et  ses  sai*vices«" 

•  _  Le  premier  congrès  général  des  dépotés  du  clergé 
des  trois  cantons  d'Uri ,  de  Schwilz  et  d'Underwaid  ^ 
a  eu  lieu  à  Gersau,  le  27  janvier,  pour  discuter  les  af« 
faires  de  Févêchë  projeté.  L'idée  d'en  établir  le  si«^gG 
Einsilden  paroit  abandonnée,  al  lea  modestes  religieujie 
a*en  Klîcilent.  llaTagârdanI  comma/una  faveur  le  mau- 
¥ai<i  succéa  d*oM  majora  qui  .eût  tenlé  l'ambition  da* 
kieii'd*aulras.  La  noureau  nonee  garda,  an  surplus,  Itl 
aliénée  sur  ces  affaires.  Ce  prélat  vient  de  prendre  pos^' 
session^  suivant  l'usage^  da  l'église  pai'oissîale  4^ 
ccrn^ 

( 
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'  Oo  a  ouï  parler  d'une  réunion  ^oi  a  en  liaa  rannët 
deraiiTei  Francfort^  de  plusieurs  députés  de  sooreraine 

rotestans  de  PAHemagne  occidentale ,  pour  traf«iUer 
établir  les  rapports  qui  doivent  exister. entre  les  oaflio^ 

lîques  de  leui-s Etats  et  le  saint  Siège.  On  est  convenu, 
dit-on,  de  quelques  articles  qu'il  s'agit  maintenant  de 
présenter  au  saint  Père.  Cettemission  est  confiée  à  MM.  les 
balxiusdeTurkeinietdeSclimitz-GrolIembourg;  le  prer 
niier>  de  la  part  du  grand* duo  de -Bade,  le  second  y 
de  la  pari  du*  roi*  de  Wurtemberg.  M*  de  Torlceim'esl 
prolestant  et  M.  de  Schnils  celhmiqoë.  Un  fonmal  eh 
annonçant  ce  choix,  semble  dire  que  c'est  une  espèce 
à\iUunalum  qu'on  porte  au  saint  Père,  et  qu'il  s'agit 
moins  de  négocier  avec  lui  que  de  lui  prescrire  des 
condilioiis.  Il  seroît  assez  singulier  néanmoins  qu^on 
prétendil  régler,  sans  le  Pa'pe^  les.jrapports  qu-'îl  doit 
avoir  arec  les  •  cetboliques ,  et  qne'ee  fessent  des'dM* 
Mtés  proleslans.^  «et f non  le  chef  doVEglise,  qui«déci4 
oassent  des  plus  grands  intérêts  de  r£glise.  On  peujb 
attendre  des  souverains  qui  sont  à  la  têle  de  cette  aF* 
fiiire  des  procédés  plus  conformes  a  ia  justice  et  aux 
éonrenances. 

—  Une  If  ifre  du  père  Kohi  mâhn.  Jésuite  au  rollége 
éb  Georges^Towb  j{  oâos  les  Etals-Unis ,  tlontae  des  dé^ 
taOs  eonsolans  snr  les  ptx)grès  de  la*  religion  catholique 
dans  ces  contrées.  Dieu  répand  sa  bénédiction  sur  les 
travaux  des  missionnaires.  Outre  les  conversions  ordi- 
naires de  protpstaiis^  qui  sont  tràs-fréquentes  dans  toutes 
les  paroisses,  il  y  en  a  de  plus  éclatantes  des  chefs  et  doé 
pasteurs  ett- mêmes  de  cette  commumon*  M.  Tliewiy; 
ministre  anglican,  et  M«  Francis,  proCsssear  dè  lan«« 
goMj  ont  abînré  réceitiitoent  leurs  erreurs.  Le  pre« 
mier  est  maintenant  à  Rome,  où  il  se  dispose  à  entrer 
dans  le  sacerdoce.  Un  ministre  renommé  dans  son  parti 
"venoit  de  déclarer  au  père  Kohimann  la  résolution  qaii 
aroit  prise  de  rentrer  dans  le  sein* de  TEglise.  Trois  ou 
fontre  aatrea  dof(vehit*aedéolareirptodbainemeiit  oe  la 
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même  tmnîèi^.        conversion  qui  aTOtt Tait  f)«anc<Mip 
tk  bruit  éiiÀi  celle  cie  M.  Barbai    mtfiisfre  anglîeau:, 
ègë  cla  35  9mp  iioiiiaiè  ibrr  insti  uii  ;  ilj  «Mloit  tiût  e»* 
ihobqua         s*  feoiotew  Ua  a«loieiit  ensuite  sépifét 
d'un*  ooimmiQ  ncooi^^  nï  9n  prA»«m»  île  M«  Vmeht^ 
vêqm  de  faillimoi^,  M.  Bavber  4hHi  enfré  au  novicial 
des  JéfHiites,  on  il  se  distinguait  par  son  humilité;  se 
femme  a  voit  étt*  admise  dans  le  conven'  de  la  Visita-^ 
tiun  da  GmigRa-Tomu,  où  die  faisuit  ^  par  sa  Ferveur^ 
l'admiralioa  de  la  commiineuté,;  M*  3èvber  éHùà  eUéy 
depiik  peê  y  rendre  râîte  it  ioa  pèce  et  mètre,  et  evoil 
e»  le  ceaaeletferi'de*  ke  décider  à  aaîvee  aeo  exeeipleK 
Us  6nfc  renoncé  l*iln  et  Tatitre  au  protealeiHîaMe,  el 
eroient  même  l^oigné  le  désir  d'imiter  en  tout  leurs 
enTans,  et  do  se  cansocrer  enfièrcmenl,  comme  eux, 
au  tierviçe  de  Dieu.  La  conduite  de  toute  celle  famille 
dtoît  un  grand  trait  de  la  paisMince' de  ia  grâ^e  diyî«iew 
Le  éoVUget  de  Oeorgél^Town  reoferine  wim^  .de  eÎM 
fMSte  felîgîtux  el  oefti  pettsieiuieirea.  li  y  ai oU  de 
pins,  à  Behimore  nn  ool^ge  tenu  par  ane  congréga** 
lion  respectable.  Le  couvent  deUi  Visiialion  deGeorgeiip 
Towri ,  qui  se  livre  à  TéducTlion  delà  jeunes.sii,  coniptuii 
einquanle  religîeases*  H  y  avoil  aussi,  dans  le  Mnryland , 
iHiconTent  de  Carmélites ,  venues  de  Liège  au  coinmen» 
eeeMot  de  la  révolailion.  fiUea,  étoient  vtegt-lrois  re« 
ligienaes*  Deux  oo-  iroia  meiaemde  Soaurt  de  le  Gha-* 
vtlé  e'eceupoievi  dataeifi  des  nMtledes,  et  principcilft-r 
ment  des  orphelines.  Un  grand  asprit  de  foi  el 
ferveur  i  ègm;  parmi  lef»  catholiques  de  ces  contrées». 
Coimxic  \\i  jioui&>eiit  d'une  liberté  entière  de  oulle,  Ueen 
prafilXfnt  poar  «'étendre.  Ils  coostruisetU  doségliaes;  Hf 
ep.etH  b&ti  une  belle  è  Botloo,  Uom  i  FbilndelpMi»^ 
devac  à  New-Yorct  :  eavetr,  uHe  cathédrale  et  une 
églisi;  paroissiale  ;  la  premièré  fient  d*ètre  actuffée;  elle 
a  coulé  nn  mokis  80,000  gourdes.  Celle  de  Baltimore 
sera  lolalemrnt  tinio  cette  année:  c'est  un  Irùs-bcl  étli-t 

bce^l'ci  ceiie  du  &eoit|ckcge  e»l  Qnie  de^oi»  qi;elqtte  teHip*  • 
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Paeh.  MâOAiiB  TÎmit  de  bure  prêtait  à  lliotpice  dés  iooa^ 
nUetdc  GharlMii  Une  rénle  mr  Ffilat -dé  4S0  Ir.  qui  W 
^  à  kl  foodstioti  d*an  lil  d«M  oel  hoij|kice. 

-^Lc  Roi  A  «uIIimM  deux  legs,  Vum  de  iS^oço  fr.,  tàit  à 
iWflitel  de  Dijon  »  pa^  Dsinelrcj  j  ranti^  de  i9,oo»  fir. , 
laÀvear  det  j^èYrtt  deliélaoisaBiie(Auiè»^jnrr<Bée0}  ^  ^ 

If .  le  BeatUlKer ,  nrëfel  do  Bet-]ftkÎD ,  eti  remphieé  far 
dè  ValMMy^  prMM  àe  k  Mendie,  et  oeln*Kn  par  Mv  dt 
ftîedl^  ]iréfetde'la  Meute.  M.  Gamile  Perrier,  frère  du  d^ 
|ald,  eat  ooinixW  préfet  de  la  MMe. 

^M.  le  vurédiaMe-camp  baron  Deféao ,  nommé  par  S.  M.  ^ 
iMtenant  de  Rèi  à  Lille ,  k  la  j^lace  de  M.  le  comte  de  Fou- 
Aer,  a  pris  possession  de  son  commandement,  le  8  févriet'. 

— >  Une  promotion  a  été  faite  parmi  les  officiers  de  marine  | 
M.  le  comte  Domànoi^  ,  cotifre-amtral ,  passe  au  grade  de 
▼iee-amiral ,  et  M.  Bergeret ,  capitaine  de  vaisseau ,  au  grada 
ée  contre-arnîral  ;  quatre  capitaines  de  frégates  sont  faits 
pitaines  de  raisscaux.  Il  y  a  encore  plusieurs  promoiioas  dam 
lté  grades  infërieut^. 

—  M.  Thteulin  est  nommé  sooa^préfVt  de  Dieppe;  M.  Pu- 
^t,  de  Sainl-Marcellin  (  Isère  )  ;  M.  de  Rosily ,  de  Brest| 
M.  Vatou  ,  à  Séinur^  et  M.  Babut ,  de  Libonrne. 

—  M.  le  vicomle  Berthier,  niaré<hal  de  camp,  dernière*- 
Vient  cMonel  du  .V.  régiment  de  la  garde,  qui  vient  d*êlre 
noramé  an  commandement  du  déparrrtnent  de  la  Corrèae, 
▼  tent  d'être  mis  à  la  réforme  ,  ainsi  c^ue  iM.  Colomb  d'Arcine, 
snn  lieutenant-colonel ,  qui  avoit  été  nommé  peur  commawr 
der  la  légion  de  T Yonne. 

—  II  u  j  a  point  eu  de  séances  des  chambres  depuis  le 
kiidi8. 

—  Une  ordonnance  du  Roi  permet  Texportation  des  mais 
et  iniièels  à  neuf  départeoMns  voisins  de  la  frontière  d*£s*- 

pazne. 

—  l^e  Journal  du  Commercf  a  voit  annoncé  que  M.  de  la 
FAv*»Jte  avoit  déposé,  le  8  février,  une  pétition  tendant  à 
foppiier  ie  Roi  d'ordonner  la  convocation  immédiate  des  col- 
lège* éieotoi  âna  ^aas  les  ^piaire  «épar teiMnt  où  la  clëpita- 
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•Hoo  est  iocomplette.  M.  (îe  la  Fajelte  n*avoît  nen  (îéporf  à 
Cet  ëgard  le  jour  indiaué  ;  on  annonce  qu'il  Ta  fait  dcpuU. 

—  Le  I*'.  volume  du  Supplément  au  Diciionnairtî  historié 
^ue  de.  Feiier  esl  temuDéi  et  jeta  mû  en  veate  soua  deiuc 
fours.  ' 

—  On  trouve  dans  le  Journal  de  la  Librairie,  du  samedi  6 , 
une  notice  sur  les  bibliothèques  publiques  de  la  capitale  et  de 
loiHe  la  France.  A  Paru,  ooui avons  la  Bibliothèque  du  Roi , 
qui  renferme  800,000  volumes,  dont  5op,ooo  maouscrits ^  la 
bibliathèqne  de  Mowaieva ,  à  l'Arsenal,  qui  a  i5)00ovi>* 
lomet  et  Sooo  maouscrîts;  la  bibliothèque  de  Sainte-Gene« 
'viève ,  1 10,000  imprimés  et  afooo  manuscrits  5  la  Bihliothë- 

,  que  Mazarine  a  90*000  imnnmés  et  3437  mamncrîts  ;  la  Bi- 
jbUothèque  de  Lyon  possède  1 06,000  volâmes ,  et  Bordeaux 
to5,ooo.  Le  nombre  des  bibliothèques  «  dans  tons  les  dépar^ 
lemenSf  esl  de  274*  On  ignore  le  nombre  des  volumes  con- 
tenus dans  plus  de  80  de  ces  bibUothèques.  Le  total  de  cellee 
dont  le  nombre  est  comm  s^âève  à  3,345,287,  dont  i,ia5>347 
à  Paris  senlement. 

~  Le  i5,  le  nouveau  marché  de  la  place  Maubert  sera 

*  occupé  parles  marchands  de  eomestiUes  qui  occujpent  cette 
]daoe  #1  les xnes  adjacentes.  Ce  nouveau  marché ,  qui  est  vaste 
et  commode ,  est  enl|ferement  terminé. 

»  On  construit  Ir  DéeuiL  une  chap^  destinée  à  k  s^p«l«» 
tnre.de  la  maison  d'Orléans. 

•  ^Off  va  élever,  k  Reims  »  le  moMtuMnt  qui  y  avoit  été 
exécuté ,  en  1766 ,  en  Fhonnenr  de  Lonis  XV.  La  statue  de 
ce-' Prince  avoit  été  détruite;  mais  deux  fie  ures  qui  l'accom** 
pagnoient,  et  dont  l'une  re^rcsentoit  la  France  et  Vautre  le 
Commerce,  ont  été  conservées.  On  n'a  eu  à  refaire  que  la  sta- 
tue du  Roi ,  qui  vient  d'être  eiécntëe ,  en  bronze ,  par  M.  Car* 
telier.  Elle  est  terminée ,  et  fait  honneur  au  talent  de  Tartistc. 
Les  figures  de  la  France  et  du  commerce  seront  rétablies  aux 
jdeux  côtés  du  piédestal. 

—  Cne  lettre  d'Alais  réclame  contre  un  article  inséré  dans 
la  Minerve  ,  où  la  garde  nationale  est  représentée  comme 
composée  debriganaset  de  gens  sans  aveu.  Cette  lettre  rétablit 
les  faits  qu'on  avoit  altérés  à  dessein.  L'auteur  est  un  habi— 

.  tant  d'Alais,  qui  a  vu  les  choses  d'un  peu  plus  près  que  M.  de 
Jouy.  Malheureusement  son  récit  est  trop  long  pour  trouver 
place  ici  ;  on  doit  savoir  d'ailleurs  à  quoi  s'en  tenir  sur  l'es'- 
prit  et  le  but  de  ces  déclamations |  ^ue  Tes^it  de  parti  e»- 
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tmiÊimm  foanul  qs!  a  pris  soin  d'alBcher  les  coulears  dl# 

iPeiagëratMm. 

—  Les  jourMQi  angloîs^  se  sont  amusés  depuis  qnelqut 
1  tapi  à  nbriqiier  des- bruits  de  coospîratîoo  ta  Espagne* 
'  Gdi  ifm  réduit  jusqu^id  à  la  tenlalive  désespérée  qui  a  en 
Gen  le  a  îanvîer  à  Valence.  Un  colonel,  assisté  de  quetones 
MMiUet  laboureurs ,  vingt^deua  personnes  en  tout,  a  ▼oultt 
taerle  général  Elîo ,  commaudaiil  de  la  province;  il  a  éuf 

f  tnêls  arec  ses  complices. 

^VOùêervaieurjfutf (chien ,  du  3o  janvier,  contient  une 
'  enlise  longue  et  détaillée  des  lettres  publiées  dans  la  M£^ 
liewc.sous  la  date  de  Francfort,  el  oui  décèlent ,  dit  l'auteur 
àt  rsrlicle,  une  ignorance  absolue  des  faits,  et  sont  forgées 
}  tvideinment  à  Paris. 

—  Les  nouvelles  chambres  sont  formées  en  Bavière  ;  leurs 
prriidens  sont,  pour  la  première  chambre,  le  prince  de 
Wrede  el  le  comle  de  Scboenborn  j  el  pour  la  seconde  ,  M.  de 
Schrenck,  conseiller  d'appel.  Le  3  février,  il  y  a  eu  une 

solennelle  dans  Téglise  de  Sainl-Micliel.  Le  4»  le  roi  a 
prononcé  le  discours  d'ouverture. 

—  M.  le  baron  Haller  de  Hallerstein ,  qui  s'éloit  voué  à 
l'élude  de  Tarchiteclure  ,  el  qui  parcouroit  la  Grèce  depuis 
plusieurs  aimées  pour  en  étudier  les  monumens ,  est  mort  à. 

I  AiûbflaVi  ,  dans  la  vallée  de  Tempé. 

—  Le  chef  des  VVéchabites,  Abdallah  Ben  Sund,  pris  dans 
en  dernier  combat,  a  été  amené  à  Conslantinople  et  présenté 
3u  grand-seigneur  ,  qui  l'a  fait  décapiter  avec  ,  son  iman  et 
^  iréforier.  Ainsi  se  trouve  terminée  une  guerre  qui ,  dans 
^aelqoes  itistans ,  avoit  donné  des  aiar^ies  sérieuses  à  Teoi^ 
pi^ottoaiaa. 


Lws  àei  deroieres  ëleclions,  od  fil  circuler  dans  le  dëfMrteDienl  de 


bnocottp  de  lib^Nl/é  i  tout  Ict  étvcteurs  du  dtericment,  et  cette 
péY  d*éloqanife  a  ^Itt  ttviaa  veia  à  rhonor«bie  cniididal.  Il  jr  a 

^^enda  brntt  à  non  ^njet,  et,  nmlgrë  sa  phiUmbropte ,  il  a  été 
'oecaiioo  iPun  dui-l,  tiaos  le(|iiel  son  champion  a  eu  le  desstin,  comma 
drroii  êirr.  Heiirf  usrmeot  une  l^gi  rc  i>U8sure  a  mis  tin  au  com- 
la^ts  c«  qui  CM  iArhtrus,  c'est  que  y  inalf(rc  cet  érli^t,  malgré  la 
pulgfé  la  idte  dH  aaiia,  Vér^OnMUmr  n*m  peint  éltf  du.  Il  so 
 usé  lais  &  la  «host  peUiqua}  il  MOMçoiiy  oo  
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àUiùl  cet  autre,  Ant  dôu^ènrs  de  U  yit  priyéé.  Par  quelle  maladre&se 
ît-s  «'Ucu-urs  de  la  Moselle  se  sont-ils  privées  d'un  si  digoe  inlernrt-le 
de  lovrs  va'ui?  Ce  n'est  pas  assurément  U  faute  de  la  I\  ouce.  M.  Gré- 
|nire  y  êVL  'vtaréÊMê  imitait  utie  colonne  ét  U  icligioo  el  ét  l*EUt^ 
«tt  teHiHêpItaflittni  de  IM  «etioDit;  on  eto  dkaittirile  «droîlMMt  c|ael<|u«a 
iMnHt.  <7«ll  ptttqtte  an  Pém  li*  l'Eglise,  quoiqu*ii  ail  Totf  poar  Uk 
destruction  des  ordres  religieux,  et  «juM  ait  travaille,  pendant  diiK 
ans,  à  établir  le  scliiscD p.  L.Vs(  un  bomne  plein  de  douceur  et  d^hu- 
jnanilé ,  témoin  certaine  lettre  écrite  de  Cbambéri,  ou  il  déclare  con- 
ÛàmAèr,..  Il  y  a  bien  une  ceMaine  séance  du  7  oo?embre  i^pS,  où 
en  che  de  lui  quelques  phnaes  aatet  «al  soona«U*s:  naît  c'en  m  BÊo^ 
«toiil*^!  tmiL  fÊMùkfiêf  et  Tauieur  dottfee  «ajowré*li«i  une  édiUM  d« 
sôti  diacoars,  Tcvut  et  ooiriaée^  c'est  don^Mfe  ifiie  <»la  toit  un  peu 
tardif.  Le  prélat  aMure  qu^il  a  toujours  conservé  le  costume  eoclé* 
siaslique,  même  [M.odaot  le  régime  de  la  terreur;  il  fut  apparemment 
tiioias  brave  sous  le  régime  impérial ,  où  il  paroissoii,  dit-on  ,  aux 
Tntlerica  airec  Tépée  au  côte.  Lui  ou  son  apologiste ,  car  «e  Mift 
de  qui  m  atiie  Jwùttcè^  UMi  le  bmeiii  àt  fiarler  somsi  de  Ml  Terto, 

de  son  courage,  de  sa  scirner,  etc.  j4ujnurd*km^  dk-^ ,  ce  Wne- 
raf'fr  prélat  vit  ptiéiùlement  dan*  la  capitale  ^  entouré  d'nmis  qui 

honorent  ses  précieuses  (Jtui/ites        //  est  aux  y  eux  de  CKurope  un 

des  pfus  illustres  n'ttjurs  de  la  catholicité  par  les  mœurs ,  par  les 
t'crius  civiles  et  religieuses  ^  par  le  zèle  ^  la  science  et  Us  taferu. 
Keot  oonnoiraoof  de  f«>rt  hoanétet  fgttsê  qni  ne  veMdraleol  |Mie  fite$ 
de  ton  iiiuttration  que  de  ia  tûtkofioité*  Mspérons  ^m*h  cette  eptuftsm 
i^tpcrimiUe  U  Franeê  fêtera  tes  yeux  sur  un  homme  tjui  sait  iiimmit 
citx  qualités  les  plus  vminentes  une  vaste  rrmhtinn ,  et  offre  P'*'"" 
garantie  certaine  de  ses  actions  futures  sn  conduite  passée.  Il  pa- 
roît  que  électeurs  de  la  Moselle  nV>ni  p;«s  trouvé  la  grtrantie  sum« 
KMe ,  on  peut- être  ont-flii  craint  de  troubler  la  vie  MlriM»  db  if^hté^ 
tùM9  prélat ,  et  de  ^wat  à  les  mmrat  é^érmâitUm,  M.  Cff^nife  funte 
aussi  de  ses  ennewisf  U  m*êti  pas  jusqu'à  l'imfmêiiiom  SrEspaffnm 
qui  n'ait  déchaîné  contre  lui  ses  lihellistes.  On  se  permettra  de  faire 
observer  k  fanteur  qu'il  lant  ^tre  juste  envers  tout  le  monde  ,  et  roï^mc 
envers  Pinquisilion  ;  orf  ce  n'est  pas  elle  a  attaqué  M.  Grégoire, 
cVst  ce  vénérable  prélat  qui  a  comnieuct'  la  guerre  par  sa  lettre  aa 
srand  îaquisiienr,  «0*17^8^  IrUre  qa^  a  envoyée,  conme  il  le  dll 
lai-fliêfeM  «Oleiifs,  depuis  Qaëbec  pisqu^iî  TrAtsonde.  Il  v  «oroti 
Itcanconp  d'autres  obsmatiotoS  i  faire  sar  cette  Notice ,  rédigée  par 
une  main  amie;  nous  fions  contentons  de  renvoyer  le  lecteur  à  wn 
écrit  publié  ,  eti  >,8i4  ,  sons  ce  titre  :  firpnnsr  aux  cafhmnies  contre 
JH.  Grégoire,  on  K:r traits  de  «et  discours  et  de  ses  écrits.  Coi 
éSrtfnUê  iaat  tirtfs  des  journaua  du  temps,  et  font  mieni  cttooellre 
leur  auteur  que  tom^  les  npolopcs.  Nmis  indfquerans  aussi  l'article 
isHfré  es  son  beunenr  dans  ta  Biographie  des  wan*^  oè  toute  &a 
▼ie  publique  est  rappelée  en  abrégé.  Cet  article  nVst  pas  fmt-à-fait 
aussi  flatteur  que  la  nouvelle  A'o/ire,  et  on  pnit  croire  que  M.  Gre!- 
goire  no  le  disthbaera  |uis  à  ses  amis,  ai  aux  éUclcurs  de  eoa  dépar* 
temept. 
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St$4U  sur  les  InstUuiions  sociales  dans  leur  rappqji^f^iftiKr^S^, 
les  idées  nouyclieSf  par  M.  BallaDcUe.  ^ 

Après  de  grands  bouleversemens  ^  la  so^^  a  ses  , 
époques  d*iQcertitude ,  si  Ton  peut  parler  aiq^k  Alors 
tous  les  esprits  sont  en  mouvement;  une  secrète ia- 
quiétude  se  répand  partout;  Tespèce  humaine  eâH^^' 
imllée  d'an  mal-aise  inconnu.  Des  sages  eux-mémés 
sont  atteints  du  trouble  universel  ;  leurs  jx  nsées  s  en 
ressentent  9  et  il  y  a  dans  leurs  ouvrages  quelque  chose 
de  yngae  qui  ne  satisfait  plus  la  raison,  l^e  livre  que 
nous  annotieobs  participe  à  cette  disposition.  Tous  les 
grands  principes  <Je  Tordre  social ,  t(»utes  les  bonnes 
iioGtrines  littéraires  et  politiques  y  sont  défendus  ^  et 
cependant  l'auteur  semble  voir  dans  lé  mouvement 
qui  leur  est  contraire  un  effet  de  la  niarchi*  pnjgres- 
aive  de  Tesprit  biimuin.  On  diroii  qu'il  n'ose  pas  cou- 
damner  ce  mal-aise  dont  le  genre  humain  est  saisi.  U 
croit  que  quelque  chose  de  nouveau  se  |)réparey 
parce  que  les  voies  anciennes  ont  été  quitiées ,  et  il 

S rend  la  maladie  du  corps  social  pour  une  crise  de 
éveloppement;  non  qui!  adopte  tes  systèmes  de 
perfectibilité  qtie  nous  avons  vu  naftre  dans  les  tem|)s 
cjc  la  corruption  la  plus  profonde;  mais  il  faudroit 
dire  aux  hommes  qu  ils  périront  s'ils  ne  rentrent  pas 
dans  Tordre^  et  cette  parole  est  dure  ;  elle  répugne  à 
l'esprit  de  conciliation  de  Tan  leur.  C'est  en  vain  ()our- 
tant  qu'on  se  flatte  de  réconcilier  ce  qui  ne  peut  s  unir; 
cnnuiient  méconnottre  que  la  lutte  qui  existe  aciugl^ 

Tome  XIX.  VAnd  de  la  Religion  ei  du  Rom.  B 

« 
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lemenl  dtns  la  société  est  le  grand  comhat  du  hién 

conlre  le  mal?  ' 

Il  y  a  dans  le  style  même  de  V Essai  fjuchjiic  clios^ 
qui  purlicipe  à  Terreur  que  nous  r  igiiatons.  Cest  ua 
mt'iange  du  siyle  de  la  métaphysique  atec  la  prose 
poclique,  qui  déconcerte  souveot  le  leetetir;  c'est 
un  auialgame  trou  rrtMjuent  de  la  myilioloyie  et  de  - 
l*£criture.  Les  idées  les  plus  positives  preliDcnt  iei 
iiDC  ieîote  de  rêverie;  je  dirois  presque  qiie  c'ést' 
de  la  poritî(|ue  vl  de  la  métaphysique  romantiques. 
L^autcuff  défenseur  des  plus  saines  doclrlues,  et  dont 
la  pensée  semble  fomnée  à  l'école  de  MM.  de  Matstré 
et  de  BcHiald  y  paroU  avoir  étudié  de  préférence  fes 
formes  de  stvle  de  M.  de  Cliale.uibrinnd  et  de  M"**,  de 
Staël.  Udç  des  singularités  de  son  sivle,  cVst  la  pa- 
reié  do  ses  tours 9  en  contraste  avec  iVmptcH'de  inoia 
nouveaui  ;  cVst  line  grande  simplicité  avec  nn  mé- 
lange d'affeclaïion  :  ce  n'est  point  cependant  imc 
production  oïdinaire^  et  nous  ue  renianpious  d  abord 
tdiis  SCS  défauts  que  pour  faire  Voir  conibien  les  meil** 
letu*s  e<(prtts  mêmes  participent  a  Téiat  de  la  socif$të 
où  ils  vlveiil,  et  que  rien  n'est  pins  vrai  que  celle 
pensf'c  de  M.  de  Bonald  :  la  liiuhature  est  V exprès-^ 
,  sion  de  la  société.  Nous  nè  chercliérons  dbnc  pas  de 
plan  flans  cet  ouvrage ,  et  nous  y  trouverons  en  revan- 
che une  foule  d'i<k'es  iu/^éuleuses  parfailemeut  expri- 
tnées.  La  force  ^  qui  o'e.^i  p.is  dans  i'eiisemLle^  est 
dans  les  détails;  Ja  pureté  de  principes  et  d6  style 9 
qui  n'est  pas  le  caractère  de  loui  le  livre,  se  niontre 
dans  up  grand  nombre  de  pa^es  d  une  manière  fort 
remarquable. 

line  des  idées  principale  ^  et  la  plus  fécohde  de  Cet^  * 
JEssai,  Q6l  que  ic  christianisme  eàt  la  source  de  toute 
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'  porf^eiion ,  t\àh  pas  seiilnnpnt  îhdîvldiiélïè,  tnals  $o- 
tl  r|ilé  ùéiie  tiAigiûQ^  qui  à  délivre^  du  |Oil};.(lé 
remiH*  Im  itiKàli&geb(:é9.*9  «  ntéé  là  fbre^  de^  Aiteiiré 
<?t  d^s  OfnnitMis;  puissaiict*  inconime  a  TaniicfUitt^ ,  où 
tout  se  décidoil  par  la  forOe  phy^rqne.  Kuine^  fjui  , 
fègiïë  âiijaàfd'hrii  par  l'opiftiën  daa^.rûtitvéi'ér  ^  éotutné 
éiHMfbls  pàr  lèê  ârhieé^  ë^t  f  ?è6vff  iditàtiîti  tdè 
ce  cfian!;fîiti(fnl.  Sofis  IVnVpire  du  clirislianisiiK»  scmi- 
IcrDeuiyleâbqmmeâeileâ  clioél'b  sutit  étroitenicai  unm 
éùM.lefk  gôuvettieiiieng.  I.ëiifdVtitistjë^  ttVi^r*(ieime9  ftë 
feoi  ffnNin  àv«é  Iç^  peuprl^i-cflrABHÎs  y  b  ont  qu'imé 
%  ie  iiveo  eut.  Ainsi  roi  (lrc'^(Hi?.iï  est  V\ié  p.ir  le  chris- 
lÎAfûsme ,  ei  lés  homiues  se  si^i  éloi^tiés  dc^s  prrii* 
€ip<*s  religieux  oo^,  jeté  de  nouveau  le  ti ouille  dan^ 

If  CciîX-l;i ,  dil  iVl.  B'd]\nftth^,  <  h.nj^hl  la  rf)yaiité  en 
uo  sim|>lt*  mandat.  Le*  roi  <St  un  hoinnie  sont  du  ddî^ 
Ke<t  fJ^  là  (bute ,  ^at  \o  \iHim^éntàû  tlé^  àxvéiiiiSiàwf'éi 
poin' iliîttfit>urr  im  bWire  vduli^  pirr  xdns  ,  ptitiv  Vmré 
cxccuier*  des  lois  aiiirpivHrs  tous  oni  patiicipé.  Là 
pati'ie  ci  le  roi  àttttt  dcut  dlioseîi  disumM/  s':  on  peut 
dëfeiH4rehio^8iî«sdë(femti*ëi  a^ifre.  Noi  p^fres «Voient, 
à  moù  avîs  ,  pins  de  i(^.»<[>éct  pour  les  nairoris;  uml-à*» 
fait  dans  les  (emps  ancrefus,  K  s  rois  étoif  nt  de  racé 
divilié;  dons  1rs  teriips  tiiofli'rnc^s,  on  a  cfu,  da|Vrèé 
FatlfcMif^  dté  rKcriltire ,  fpu*' DiHi  htt^niéme  %é  n\è\iAt 
d«'  choisir  les  piinccs  dès  peuples;  il  y  .ivoii  alois  une 
religion  sociale  ;  uti  roi  u  éioii  pas  iraîué  à  Téchafaud 
par  ses- pitres 'SI rjet^i  ;  il  éiè  tomtvoit  (laij  dh  tiôué  è 
le  pr^ik^é  iVm  eliefdë  tmnde;  là  fôy^iHi^  àvott  séi 
mari  vrH,  el  la  pairie  ne  pnroissoit  jauials  :  le  roi  c'ioit 
la  pairie  devenue  scnsibie;  la  royauté  étoit  ulie  tJe^ 
lilMt^dë  là  QàtioD  ,  ti  là.phii'iitrporlàntc  de  toutes  iu 


« 
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•t  Vir;>î1e ,  cçs  grands  boi^ui^ès      scmiril^paa  retira 

|es  iniifires  do  l'«;Io<|ueuce?  INoiii^  ^oojqu's  cé-*^ 
pi?t)d;ini  dji/ns  ipéifiu  4|4)^V9  dùUc'il  ^min}eii&* 
Mais  îl  y  a  daos  les  ouvrn^cs  de  Bossuet  quolqua 
cho^  de  plus,  r|uelquc  chose  d'mip^rlssabJt^ ,  c'est 
ce  ^w  Ja  reli;;io^i  y  {i  ipi^.  vaiu  tiKH.oquaiirQil-Oi^ 
110  tuoniem  befii^^^  ^îufji  qii;'^ii^  luî  a  iuspirée^i 
liS  poussière  qiie  U*^  iummm  élèM^pl  en  pa^saut  de^ 
yaiu  ell<'  tombera,  01  elle  î  cparottra  toujours  |iJus  LriU 
{liUte.  4(  La  religion^.  d)l  Çall^npi^ç,  ^  cohiiq^ 
fuitie;  qafad  ou  Ta  quÎHa^ ,  oq  t^qd  fors  4^ 
ions  ses  voeux  cl  malgré  soi,  on  l'invoque  à  chaque 

insiani   Q^^^  '^^  timiçie^      rassureut ,  . 

açciélQ  oa  peut  périr,  et  li|  J^f^iy»  csi  r^lil^  i44q 
de  la  oivilisatîoo  d^. rCluropie,  4;»algi'é  ti)u|f s  le$  v|n 
çis*»i'ud*'s  de  Ja  foriime.  U  faut  doue  que  lu  FroncQ 
QOÎt  sauvée  sous  peiw^  d  euti-^iu^  iou^  j^s  ^(rçs  Eta^tf 
4jB)  la  vieille  Europe  da^  me  vasle  ruiue-  l^a  iPlth 
\ideuce  qui  lui  a  douué  li|  magistrature  clçs  cîvilisa«i 
^iop*"^  moiWneiî^  lauioi  suscite  Charh's  ]H^|f*4s  j^QHA. 
foraac^  dW  SHil  coup^  Ifss  (ormidfib4«s  ariu^es.  4^ 
fiirraKÎQs  eu  milieu  niâme  de  leqrs  ipi^iepses  liionit 
phes;  lanîot  met  dans  les  maius  d'une  j^unê  viçrgcf 
Véu'udard  des  Usv  pQlit'  ùtisa  &aci  f^r,i  4  jlfinisi^  ifik 

npd  Rois^  î^niàl  couv^Km^»    Paris,  les4<H|ft 
forains  de  VEurope  pour  as£|isler  à  la  resUuuaÛW  d^ 
^mpD^i'chie  Gons^fi'vatrice  de  lems  droits  ». 
j  1^  'eiiafnAre  qui  o  pQi^i^         :  </iM  4^<iyiMrii  ^<^94 
cpùm^i^. »  et  cil  l'auteur  ntootre  lopposiitioii  ^l'U  31 

:f  aciuellemeut  eu  France  cot-re  1  5  4»j>iuions  çt  Irs 
i]iQ^4.f  lrésr.ieiuacquab!c>  ci  ^pVr'  repétous  a^vqc^ 
]^{C#iqi4  le  teriWMft*  «  INjûs  puieMrS'rSppir,(oiidé^  ^ 
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pttow§e  >f. 

Tout  ce  que  M.  Ballanchc  dit  des  philosophes  da 
i8i'.,,siecle  est  d'uoe  j[uste«se  frappante:  *  . 

,  %  Les  anciens  phfloaophes  lormoient  Jes  écoles  qui  étoieut 
tomme  autant  Je  lectes ,  parce  qne  professant  leurs  opinions 
à  eké  de  religions  qui  n'avôient  nen  de  positif,  ils  pon- 
fikM  rMir  utris  à  Ai  manh.  he$  pMlesaphei  nademcs 
pa  fonte  d'éoab  al  fcîi^  saete,  parce  qu'ils  touloisBit 
lav^^iferfer  une  reliKtoa  positive  qot  a  tout  prévu.  Toa|oors 
sa  poBVoil  leur  demander  :  Ooe  i&ous  présentes-voos  pour 
SQ&stituer  à  ce  ^ue  iouâ  ^otd^  renvorsér  7  \h  nè  pouvaient 
iMbrasMfr  IK  nforaM  toëttf  etitlere ,  pareé  qu'ils  saroieni  ren*> 
irrfi  par  eels  Hiénit  dans  h  dvistianisme.  O'aiHeurs  il  n'jr  a 
de  o^nlagieux  que  la  conviction  intime ,  et  Ton  sentoit  trop 
Quf  lorsoue  nos  philosophes  ajffirmoient  ils  ne  faisoient  que 
aoalcr.  Ainsi  leur  granae  erreur  a  ë?é  de  se  croire  appelés , 
comme  les  philosophes  anciens,  à  renverser  àes  siiperslilionsj 
ils  n^ont  pas  fait  attention  à  cette  différence  énorme  d'une  re* 
iigion  floHi  le<(  préceptes  enveloppent,  pour  ainsi  dire,  l'homme 
de  louj  les  côtes  t  avec  de>  religions  qui  ne  s'adressoient  qu'à 
une  partie  de  ITiomme  ^  qui  uatloîeni  son  imagination  sans - 
rien  dire  ^  son  cœiri*.  Le  seul  atantage  que  conservèrent  lee 
reliions  ancèemnes,  ce  fut  de  perpétuer  le  sentiment  reli- 
gieuicbec  les  peuples  qui  leur  turent  soumis,  et  c'est  le  sen- 
timent religieux  ,  toujours  si  respecté  par  les  philosophes  ai^ 
cicns,  que  les  philosophes  modernes  ont  tenté  d'cDranlcr^ 
/Ktrce  qu'ila  craignoieiit  toujours  de  retomber  dans  le  chris* 
tianisme 

»  Il  u'y  a  ce  moyen  d'expliquer  ce  renouvellement  de 
'Vathoiisiasme  pour  Yoîlaîre  :  mais  cet  enthousiasme  est  fac* 
tice ,  car  il  n'a  plus  aùCun  fondement.  On  pén^  hien  qué 
e'est  âa  pbilosopii^  aue  fe  parle,  car  c'est  comme  philosophe 

2a*îî  tient  de  recevoir  une  nouvelle  apothéose.  Si  donc  Voli- 
uaeéétarod  ^el^aa  inâuenae  dans  >a  (Hrectioir  d^idëes  dàè 
vou!i  approuve! ,  cette  influence  n'est-elle  pas  consomoiee? 

bien  aitettdms-^ous  encore  de  tui?La  liberté  de  cen^ 
SMiMe  !  vous  l'avez.  LsT  tolérance  da  religion  !  vous  aftas  plus 
9Ê,  ^fkL.  Yoità  4^  çmMffUmt  ^  YoUairv  n^  yaa  orain^ 
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d'acheter  par  des  in famiVs,  comme  ï<»s  frnîîs  de  la  rérolatioa 
ont  été  acnetés  par  Jes  crimes  Si  dans  le  siècle  dernier  il  J 
«voit  (juelque  prél»'xtp  ponr  excuser  le  CTnismc  de  Voluire^ 
quoique  la  morale  pas^e  a%'ant  tout,  le  prétexte  nVxiste  plus. 
Le  cvniîiiîie  re$te  avec  ce  qu*il  y  •  de  hideux.  Ainsi  le  mal 
,«sl  maintenant  tout  *!eul  et  sans  correctif.  Abjures  donc  le 
cvnisme  de  Voltaire  et  ses  aveugles  furenrtf  oomme  VOUS 
avoit  abjura  le«  aaluniales  de  la  révélation 

M.  Ballaoche  regarde  la  sodéi^  comme  impo* 

sée  à  l'homme;  il  croit  à  rorigine  divine  du  pou* 
Toir  et  de  la  parole  ;  il  croit ,  comme  nous  Tavona 
vu^  k  rintervention  continuelle  de  la  Providenee 
dans  les  ^vénemena  qui  int^reaaeni  lea  âoei^ét  hii<- 
Tuaioes.  Qu'il  en  accepte  franchement  les  conse-* 
quences^  et  quil  oe  croie  pas  pouvoir  ramener  lea 
liommes  qui  onl  adopté  d*autres  idéea  par  dea  con- 
cessions dont  ils  ne  lui  sauront  aucun  gré.  Ces  bonime^ 
sont  dans  la  voie  de  J'eneur  et  du  désordre,  et  la  so- 
ciété ^  C|ui  ne  se  repose  que  dans  l'ordre  ^  et  la  vérité, 
.sera  agitée  tant  que  ces  systèmes  trouveront  ppor  lea 
soutenir  des  aveugles  et  des  eothoaMastes  qui  noua 
pouNSCQt  avec  eux  dans  l'abîme  qu'ila  s'obstineut  à 
né  pas  voir.  G* 


NOUVELLES  ECCLESIASTIQUES. 

PABTa.  Il  paroi  I  que  les  bruits  ftcheUE  qui  avoîent  cou* 
ira,  il  y  a  quelques  jours,  relativement  au  saint  Pèi*ey  va* 

noient  de  ce  qu  *  S.  S.  avoit  éprouvé,  le  mois  dernier , 
une  légère  indi!>posîtion.  Mais  celte  indisposition  a  cessé, 
et  les  nouvelles  du  3o  janvier  ne  contiennent  rien  d*in* 
quiéianl. 

•«»  La  qa^le  faite  aux  Missions- Etrangères^  le  12  dé 
ce  mois ,  lors  du  service  pour  M.  Tabbë  le  Gris-Ouvai ,  a 
produit  6y5oofr.  qui  sont  destinés  A  IVvuvreéei  Savoyards» 
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M.  de  Bovet ,  ancien  ^vfque  de  Sistëron ,  nomm^  à  l'ar- 
chevèrhé  de  Toulouse ,  nbhistott  k  la  cërëmooie.  La  messe 
a  èiê  célébrée  par  tA.  Talibé  Frayasiaoïu*  Beaucoup  d'eo* 
cMsiasIiques^aes  personnes  du  haut  rang,  de  pienx  jeu*» 
nea  gens ,  qui  se  livroient ,  sous  la  eondaite  de  aL  Doral^ 
à  des  exercM'ces  de  charité, et  des  dames, qu'il  dîrigeoit 
aossi  dans  leurs  bonnes  œuvres,  rerapliîwoient  réglise. 
On  annonce  un  autre  service  qui  aura  lieu  ce  carême, 
dans  leglise  de&  Cannes^ de  la  rue  de  Vaugu*ard;uou8 
en  indiquerons  le  jour. 

—  M.  1  abM'nraysainons  a  donné,  dimanclie,  à  Saint** 
Sulpice^sa  troistèmé  conférence,  oA  il  a  parlé  aiir  Té* 
dnealkm.  M.  Fraysstnous,  exposant  les  principes  a^ee 
entant  de  modération  que  de  franchise ,  a  fait  voir  que  la 
prospérité  future  de  la  France  dépend  de  la  bonne  édu- 
cation donnée  à  la  jeunesse;  que  cette  éducation  ,  pour 
être  bonne,  devoil  être  religieme,  et  que,  pour  qu^elie 
inl  religieuse ,  il  fallpit  qu'elle  fût  confiée  k  dés  bommea 
religieux.  Les  bommes  et  surtout  les  jeimes  gens  *  ren«» 
dent  avec  le  même  empressement  que  les  antres  années, 
pour  entendre  nn  orateur  qui  salisniit  i  la  fob  Tesprit ,  là 
raison  et  le  goiit,ct  élève  l'ame  par  de  nobles  pensées* 
Son  genre,  qui  éclaire  et  louche  en  même  temps,  est 
le  plus  approprié  aux  besoins  d'un  siècle  où  tant  de 
funestes  doctrines  tendent  à  égarer  les  esprits,  et  à  per« 
fertir  les  cœurs, et  nulle  école  n*est  plus  pi*opre  à  for- 
mer  le  jugement  de  la  jeunesse,  et  à  lui  donner  des  idées 
justeaetsaiueasorles  points  lesplus  im]K>rtans. 

AtrruN.  Les  ohsèqueâde  M.  Imberlies ,  évêquè  d*Aatun , 
ont  été  célébrées  dous  cette  ville,  le  27  )ni)\ier,  avec 
la  plus  grande  pompo.  Toutes  les  auloi  ifés  de  la  ville 
et  toutes  len  classes  d'habitans  se  sont  réunies  au  clergé 
pour  rendre  les  derniers  dévoilas  &  un  prélat  qui  s'étoit 
concilié  restime  et  le  respeet  par  ses  qualités,  sa  piété, 
son  sile  et  sa  douceur.  M.  Fabien-Sebastien  Imoerties 
étoit,  comme  nous  l'avons  dit  4  né  i  Cahors,  le  37  fé- 
frier  17 3;.  Il  entra  chez  les  Jésuites  à  Tâge  de  seize 
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JM»,  «I  f  Gàt  appliqué,  luiTMl  Timga,  fonctioim 
de  l*ei|{ieigiiofiiefit.  LQrai|tt6  la  Société  laccoiiilMiy  eit 

Frauce,sou!)  les  coups  de  deux  parlii*  puissans,  le  jeune 
Imbi  i  hes  fut  BJèlu  à  la  religion  et  à  Thonncur,  et  uliii^ 
mieux  bouffi  ir  les  pcrsécnilioiM  et  Texil  que  de  ilélrir  ^ 
p«r  un  lArbe  woittott  im  coi'p$  oà  il  n'avoit  vu  qu« 
.dt*  %x^wiàf\m  de  Terlu.  Quand  Torage  fui  appaiiïé,  il 
revint  le  cqaf^crw  eux  fonclion«  du  mittielère,  el  uc<» 
mceeiHÎvetnéql  quelques  curée,  où  sa  sagesse  H 
•on  sèle  se  firent  remarquer.  Ayant  refusé  le  serment 
coristiiutioniicl  an  1791,  il  su  relira  eii  E  ^igoi^,  oà. 
il  pi\ihn  les  atiij(''es  les  pluâ  lâclitu^es  de  la  K^vuiution» 
41  revint  peu  de  temps  avaut  le  Concordai ,  et ,  iurf 
4|a  Turgauisation  des  diocèses,  il  fut  fait  curé  de  (a  pa<» 
xeîase  furiocipale  de  Montaubap.  M.  de  Fonlange»,  ar-* 
€liev^<|tte-év(qood*àutuii,  étant  mort  en  )aii?ifr  .1806» 
victîaie  de  schu  aèle  1  vtsiler  les  prisonniers  aulrichieva 
malades,  M.  Imkeiiîes  fut  aippelé  à  lui  succéder.  Il  fut 
instiluc  à  Rome,  le  26  août  1806,  et  sacré  le  8  dt^ceiuhre 
suivant,  il  n\'ul  rien  de  plus  à  cœur  que  de  suivre  les 
l(:açiis  de#MO  pieux  et  charitable  prédécesMeur*  Queyi^ittia  ^ 
dé^à  avHpoé  en  âge»  il  visita  lea  deux  déparlemeiui  qui 
foi'muieut  son  vaste  diocèse^  el  (ut  reçu  dans  les^  ^iilaa 
ei  kaeampagnes  avec  dea  imr<|ues  de  respect  quVugi^ 
mtaloit  encore  la  bonté  du  prélat.  Il  adressoît  parlotfl 
des  parole^  de  piété  et  de  paix  capables  de  triompher 
cœurs  les  plui»  iiiiensibles.  Assailli  par  ilas  it'firmi'ég 
qui  ne  lui  peiroircnt  plus  ces  courses  pastorales  ,  il  bVa 
dédomma^e^  eti  adressant  à  &oa  clergé  et  à  mou  trou- 
peau des  instructions  affectueuse  et  solides.  Ses  (lei'qièrea 
années  ont  éié  marquées  par  des  souffrances  i^a*il  a  siip* 
portées  avec  une  résignatio»  inaliérable«  Il^eirt  mort  le 
95- janvier,  igé  de  quatre-vingt-deux  ans  moins  un 
mois.  Pui.sse  le  dioct^se  1  rli  ouver  bientôt  un  pasieur  ani- 
mé du  nu'mé  tspiit  î  Par  délibéralioiî  du  26  janvier, 
\t  ch.ipiire  a  continué  1^»  pouvoirs  au3Ç  vicairCâ-jg^oé* 
r«àux  qui  avoient  oa  la  coiiUance  du  prébt. 
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PillM-      v^e^ptioA     i\mMh^  à'U  cppir  #  ^  fort 

T^tfffîci^i  8.  4. 1^1  «a  fulmine.  4  TBiyfeiào  pwi  iw  itt4i<poii* 

tiooqoiest.iairi4'eMÎiH|iiMl)|iMfh.    .„  •       •  .  v  •*    .  ^ 

Bltiic,  est  nommé  préfet  de  là  Corrëze  à  la  place  de  M.  d'H«* 
Vancourt.  M.  Angplipr  e<t  préfet  des  Landes,  et  M.  Jehan  de 
Bellevî'lê,  préfipt  de»  Haules-P^r&Aéie»,  en  remplacement  de 

il.  Milieu  de  Mesmes.  .        i  .  :  «  * 

-«>  M.  Jouiliellon,  ancitn  CMMiseiller  de  préfecture- de  ia 
"Clrênte,  eH  nommé  .^Mis-préfrt  de  ("livrai.  M.  de  Stilean  ,  5ouit- 
prefel  df  Gannnt ,  est  remplacé  par  ,^f.  Angonm'er  ,  l'ancien 
çou^-prëfçt  du  uiêuH'  lieu.  M.  TPisryiovîç ,  secrélaîre  <;énr'ial 

la  Palisse. 

—  Le  HeiitenaTit-^néral  Maison  ,  pair  de  France,  çouver- 
nenr  de  la  5*-  division  militaire  (Marseille),  est  nammé  ejou- 
verni^iir  de  la  T*.  (P^rU)«  ei^  rempUoeia^Ul  du  ip^rçciiol 
^rîfcioo,  décédé. 

'îTT  Les  lieuleuaas-généraux  Téfto,  Swbervic' ,  Vicbery  , 
Lhérilier,  Marchaiu) ,  MoUim*,  Doinnn,  Lorge,  sont  com- 
pris da;î$  le  cadre  d'état-major  de  Tarmcc,  ainsi  que  Icsi  ma- 
réchaux de ç^qfip  Aym^ ,  Racler  d*Albe,  BarUanegret  Ifugo, 
Bêlair,  Domma^get,  Fqnii^r  4'Aib«>  Loui&FQ|»nHer,  Pa%- 

M.  Récamior,  ihédtcîii  ^  i*Hôle^Dfeu  ,  raitt  pn>-. 
lii^noé,  Kl  it  décetiibre  dernier,  k  la  distribution  des  prix  nu^ 
^K^  çn  médeq'nii;  et  en  chirurgie  4es  hospices  civils  de  P4- 

mmfi  d'être  jMtbUtfr^  -«t  j«ttili«  \m  réputalioii  'da  l'«o«aur,  titm 
IMÎiit  distîiiguié  par«ês  cdMjtn^s^tlfciis  ét  par  «dn  cèle  pour  les  • 

Jw'ogrcsde  son  art,  que  par  ses  qualités ïfibi^ales  el.'reKçieuse«. 

^  ^-M^S.b^ftv^^^^Çs.W»^^^^  d|9,.ISâinesi.  dowie,  d^  If 
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Journal  du  Gard ,  do  6  février,  un  démenli  formel  k  Im  Mi^ 
limw^  qui  avoit  représenté  la  ville  d^e  Nîmes  coininii  ayaoC 
été  en  proie  à  des  troubles  et  à  des  désordres  f  - le  a5  et  le 
décembre  dernier ,  à  roccasion  da  changement  de  miiiittêre» 
Il  tft'y  a  «as  en,  dit  le  maire,  la  mokidre  agitation»  et  Imi 
dates  seules  confoitfdbiil-  k 'Càlomnie;  car  rerdoonancé  ffoA 
ehenge  le  nitiiittere  'M  do      et  ne  ]>oiivo{t  epparemiiieirt 
Afe^eoimoe  4  Winés  quatre  jonrs  aiiparavaoh 
-  ^  M,  le  marauîf  de  Lont,  gonvemeur  du  chàteàn  de  Pte*, 
y  est  mort»  le  9  de  ce  mois,  oaos  no  âge  avancé* 

—  M.  Regnault  de  Seînt^Jeen  d'Angely,  dont  la  santé  eet , 
-dit-on  y  essea  numviise ,  a  obtenn  de  rentrer  en  Franœ. 

*  < 

Le  la  IMer»  en  reçoit  «a  aeswfe  de  la  ihmwkM  ém  pafni,  qui 
aaaenae  la  fÀolation'qi|^lla aarnâ  da  sii|>pUer  lé  Est  de  proposer  an« 
loi  portaataMilion  entière  da  droit  d^aubaine  et  de  déiracùon.  M. 
bes  fait  un  rapport  sur  plusieurs  pétitions  ^  la  seule  qui  fut  de  quelque 

importance,  et  qui  ait  aonnë  lien  m  une  discu.ssion  ,  e»i  ceilc  des  meiu-* 
bres  de  la  Légion  d^Honnenr  <|ui  ri^Jamcnt  contre  la  réduction  de  leur 
traitement.  Le  rapporteur  eipiiine  ie  toru  que  leur  dt'mande  sojt  oris^ 
en  considération  ,  et  au^oo  publie  les  comptes  de  radministralien  de  la 
Légioa  d^Hoonaor.  M.  de  Ghaavalfn  demandt  Pimpwasion  de  «a  rap- 
port, qui  esi  adopté.  M.  DafiooidorBure  renonvclle  les  plaintes  contcn 
la  même  administration,  et  itiToque  U  loi  qni  a  créé  la  liégion  d'HoQ« 
ncur,  et  la  Charie  qui  a  garanti  hs  j-t^nsions;  i!  esi  i^lonnë  que  le  taraud 
clianrriirr  règle  tout  tout  seul ,  ri  ne  rende  aucun  compte.  Les  pétilion» 
des  légionnaires  seront  envoyées  au  conseil  dt>8  ministres,  et  des  copies 
seront  déposées  au  bureau  des  renseignemens.  On  passe  à  Tordre  da 
loor,  qui  est  la  discnssioa  sur  le  cfaafgeoiaat  de  rannée  finaosièno. 
M.  Lagraverand  propoae  de  la  '  comaMneer  aa  mois  d'ociobro  :  la 
chambre  aciuelle  00  votsfoit  le  badjet  que  jusqii^à  cette  époque ,  et  nao 
aouvi'Ile  chambre  scroit  convoquée  cet  éK?,  pour  TCier  le  budjr! ,  4 
dater  du  i**".  ociohrr  prochain.  ÎM.  Ronsard  voie  pour  le  projot  de  loi. 
M.  le  duc  de  Gaete  ,  p.^r  Torç^ane  de  M.  dt*  Courval ,  n'approuve  point 
le  changement  proposé  ,  et  émet  un  autre  projet  d'«prè«  lequel  on  \o- 
ternit  les  Coad«  dans  une  sessioa  pour  Paaaée  fidvaote  \  par  ciemple  , 
eetle  année,  1819,  posr'tBaô.  M.  Duvergier  de  Hauranne  réfute  les 
Iprojcts  de  MM.  Le;;raverand  et  duc  de  Gafl!^,  et  appnie  le  ebang**aieall 
p«éseniepar  les  ministres.  M.  Mestadîer,  ancootrairr,  tronvf  cfchao» 
l^ement  inconsiiiuiionoel.-  M.  Beugnot  lui  répond,  et  invoque  IV^prtt 
de  la  Chaite  ci  la  loi  de  Va  nëassite,  qui  rec'anifnl  rontic  le  système 
provisoire  soutenu  jnst^uUci  Apr<^s  la  s*  anci- |^ubliqi\<, il  y  ;t  eu  ua 
eonité  oà  M.  de  la  Fayette  a  tait  la  proposition  .pour  la  coq  vocation 
tnméâiate  des  ceUk%ss*él««teinittS3  M.  le  garde  dss  sMani^irtiit  qu'oft 
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•'occnpoit  da  timii  ftûàmiuÊim  s  AL  <kU  FigrriUik  ttùsiikfns^ 

position. 

Le  i3  fiTTiieri  M.  DelauDay  a  fait  uq  rapport  nur  des  péiitioQS^  deus 
acvlcweM  «pt  dwa«é  Uo»  à  <|4i  el({uoft  cUscMsioiii  :        cii  plusieun^ 
hfllHiraft  dtAmamp^  ^fëoUoMai  co'iurt  \m  ^Mtribmioo  do*i«rirjct  d« 
!•  mttém  jiatioaaU^  U»  M^ijipiii^jrci |Mr  M.  d»  !«.  Iftyeiie ,  <)pi  »c  plaiot 
qu  oa  5ul>>titue  des  ordonnances  et  des.rt'gleatens  parlirujifrt  à  des  loil 
po»îtiYejs..  Dfsemigrt^sdcitiandf  nt  la  rcHt.iiition  de  leurs  renies  sur  TKuit} 
M.  de  Marcellus  parle  en  Ii  iir  faveur  5  iu.iÎn  Tordre  du  jour  est  adopté. 
L»A  dijMcu.siijon  reprend  sur  le  ctian^cnit-ut  de  Onnee  tionucière.  M.  de  la 
Bnmàonémve  parle  eootrc  le  projH  d«  loi'j  fl  le  croit  ooatriifeavft  erilU 
«lnS7  ci  ^ 4b  lu  l«lMivtè;  il  prétend,  que  Ididefiutét  eufoord'lioi  m* 
annMée  ii*ooi  aMUm  tiroitdc  vpier  de^fonde  i>our  un  temps  4»ù  lear^ 
pouvoirs  s<vat  es{)ir«fs.  Si  on  cnnimfncc  à  mofliGur  lu  Charte,  oi!k  «^ar^ 
Tétef»-t-<iO  ?  Oo  rie  consolide  pas  la  nionaroiiie  en  s^ciiCinlà  chaque 
pa<*  les  prérogative»  de  l.t  couronne,  ep  somaiil  Tinquieiude  dans  la 
^vde,  la  diviftiou  daos,  r«iriuée,  le.  imuble  d4ns  rtidmiuisLratioD ,  et  le 
déMrdm  dans  Ici»  finêacia.  AprÂs  quelques  aatre^iotMerratioiis  de  cMH» 
aaiaiiev  ranlcav  toie  ie  rejet.  M.  de  Saiot-Aulaire  de'fcod  le  pr4ije| 
so«  leffiappcrt  il«  la  Ciiarte-  H  lanta*attiicher,  dtt-il,  à  resprîi,  et  non 
à  4a  lettre.   M.  de  Villèle  cniit,  au  contraire,  qu'il  f«ul  voir  d;«ns  la 
Charte  ce  qm  s')  trouve  j  les  députés  de  1818  oe  peuvent  voler  que  le 
iMdiet  de  1819,  et  non  cxrlui  de  1820,  comme  daoK  le  projet.  Il  seroit 
plaeMmpie  de  liâicr  ia  eon?ocation  des  ftessioQs,  Il  se  plaint  qu'on  st 
plMi<fcM  da  la  ClMifie,et  (|W*an  aaMieiiéeé.l^auaqucr,  laaiôi  par  dei 
aadifteatÎMMt  Isotùt  par  des  infiactions  positives,  tsnuûft  par  des  doa» 
triacs  coairaires.  M.  Roy  invoque  la  loi  de  nécessité,  qui  réclama 
Fcséctulon  dn  changeai e f^t ;  il  combat  le  projri  de  M.  de  Villt^l"-, 
eomme  |>eu  clair  et  |>eu  pratiquable;  enGo,  il  ir'.nvc  qu'il  est  ur^«-nt 
de  sortir  d'un  provisoire, ^qut  e^i  U  plus  grande  Ueche  que/l'on  puisse 
iMtaè  la  C^iane.  M*  Ci«Bet-*d*liieoari  pacte-aoflUe  le  projet.  Nmif 
9HMa«i  deptiia  drai  aKMsj  rt  pour  réparer,  le  Icmps  perdu ,  00  aaas  . 
arupees  d'allo»^  raaiiÀ^«a,:MoM  de  imiter  les  alTaifes  .«^niv  un  la 
ftiaflll  et  k:  .temps ,  oq  IroMYe  plus  simple  de  rhanger  Tannée  et  la 
Cfearte,  prttir  la  roramoJiié  dvs  afTair.-.s.  Que  lr5  minlNtrcs  se  conlcn* 
V'Xit  des  «nnees  lelli  sque  T Auteur  d«;  la  njilure  Ifs  a  faites;  elles  «teiorit 
tooiours  sk^ftti,  lonî;ui6  s'ds  i^aveni  le."»  «-mploser,  et  trop  longues  s'ils  les 
eMskasoi  oial;  ll«  SoolHiir  .rH)>r(»duit  eo  fisveui  du  projet  Turgenca 
da  WdUi  i  et.le  VOMI  iwanifesté  d^î*  plusieurs  fois  duos  la  cbanibia. 

Le  i5,  00  a  fait  ua  rft|>ppri.sur  quelques  pctitioost  dont  l'iiuBe  a  em* 
tratoé  une  longue  di<irnss»oa.:  «V.st  celle  «le  <|u.  !qii«s  ministres  proi«;s- 
tans  ,  et  de  p<Te<  f.inulle  de  la  rnrme  coinnuinton  ,  qni  «IcmMndeot 
i  r(««Miss*  u)f  ni  di*  coih  gcs  >})♦  ciiui»  pour  les  rnlons  de  ce  culte  ;  ils 
psrlent.de  leurs  alarmei»  |K)ui  leurs  enfant,  d.ins  lu^  collèges  cattioli' 
qpMi^^  roaSBissicm^ «lift  4^nviA,>qa*il  oonTtendroit'da calmer  les  aUi* 
Mft  des  protestant  «  aloift  même  qu'elles  seroicnt  cxa|(érées-  mais  elle 
esfdre  que  le  nouveau  pira»ic^>dc  loi  sur  ripstructv^t)  puMxpio  consa- 
awia  la  liberté  de  rrnfSii^nemvnt,  nv.*c  î.i  s»-«ilr  «-oodilinn  tir  surveil- 
lnorc  q»ii  app.irtirnc  .<u  gouverneinrnl.  M.  d'Ari;tnson  dit  qu  il  a  pré- 

M%,lnk.fs^i  st4c  çjîtM.iBA^l^e  i  U  avouo  ^i^ff^^  ^P^^'t.  d'or^^anaituo^ 


â«  rUt)ir»r9ilil  Èt^antùt  àt^t  M{fnii)afàw«  nus  pfpieftMii,  TuH  à  SimÉ* 
bourg  pour  bÛiétMOSy  i^KuUrc  «  M^numbMi  iioiir  Ic»  alvMNitrK ^ 
■law  BvMt  fiAit  ll  lt*HiKte     MlMK^^^ifMfo  iSpékâkwÊnn  «ilv  tirfîAi» 

fr«test«Ml.  1^  M*.  J'Ar;(i-QMin  m  pié^^^ttUi  PTié  Ufi^t  wOw  ét  yfe^s  9  tl> 
ret>t  plaint  «lu  pr^tW^l^innie  dNi  ptvirr*  rutIréUtftief ;  et  il  a  r«  mèéité 
Ttir  t\e  rryirf  cju*»  rt<u«  csusi'M  €<»iilfî)>i«^'  aw»  iiiouxrimns  t|ui  mit  cirt 
lieu  nu  roWé^v  Loui^-le-Oraud.  il  trouve  m.'uiv,-»îs  qu'if  n'y  «it  poiol^ 
à»tif>  htè  €'>llr^eft  «IcA  pttNlcur^  proKsUn»^  cl  qu^un  tasAc  de.n  exercices 
•or  k«  i^TH^cH  «Ib  |#  p^Uta^i^ê.  Am  #f«iRf  M.  ^yAr^ftHon  ITs  |Mii« 
Mlë  ki  llâM^fise  Mi  ortlé  l^rMlulfrdttMliiliTV  ;  f'ttii  qu&,^l^é  I* 

^MnA^ttl  j  repondrâ-t-ot) ,  ^V^t  rcrië  M.  d<>  Cltanvrlttof  £n  IfM  iriant/ 
irrrprtjr  M.  H  ycr-CoHai^   >i.  Dupont  4«»  rKure  appuie  la  dt'm«nd« 
d*;A  fMirifoniXiin!» ,  VI  e-ljinrii  de-l^  pour  se  ptaiiliirc  «îes  missionnoicc*^- 
dfA  loi*;  d'eïreplion  ^  <lf  la  ♦.«'rvituUe  de  la  prc*»«* ,  du  hanni^scnnent 
pluaic^ri^  trm^yofs  j  il  proMo^t*  de  imrr  n  s*er  rrtfrti  ticf»  m^siirra  d«  cir«- 
MnmÊitcê^4  m  d'eiiéBiitrr  w  tJlarU.       hoytt  <£oHif<l  1  pfétMwmH  ém 
1»  éniiifiitiMiliiHitfiiBnrfirtiott  ni{bltc|(iei  dome  »  kriribtttr  3  ttoVafhw»» 
•femi  k'\ê  ttimmlm^ ,  dïMi ,  hu«t|ii«  plâliit»  rcktM  anx  fnkS  hll^  • 
pu6',  rl  <|Vii         sorti  «U^ê^urVus  de  |»ieu\eA  :  je  ne  pui<<  a{>^lirpjcr  ilF 
eharnn  qii'nrie  #^énf  j;.'îl"on  fornaellv  .  ju-cprA  \n  piewre  ertnirtire  ^  rc- 
pcndanl ,  purnii  Ks  fni:s  ariicute^  ,  il  en  est  un  dont  Prxxcliniiié  inV^K^ 
pf rafiiiiKciliPhH'Ol  c*onnm*  :  on  a  dit  qu^an  collège  do  MonlMIiulrd  M 
Drami*  ipriitrfitiini'arrttll*  Aë'#Mitf>l«iië  p»  «H  Mtliâlk|te<;H/d*Argip(iMÉ 
«  ét<é  «ni  ioffMilDlll;<  Ir-flriiicipjfi  ariifclf«il  pfoleMani,  MMf  <|«elea  prh* 
PamrïtH,  k  l*e^(Tpti<>n'ti*u^.  M.  d'Urff^liMMi  a  Kair  de^lfonver  qii« 
Meir#  trop.  M.  f^oyf-r-CoWitid  a  c<viulnné  en  tiks^rw te»  >ehfniig 
JlrOt*»l!t»»nR  f*loi(nf  rrcus  dong  leS  fVjIMgV^  K-j'aux  romme  les  Pntirs  , 
•  l  qu'il  n'iHoil  par\enu  tinCiért  aucune  plainl»-  »«r  1m  itinoiére  dont- 
ils  «om  traites.  11  remarqtie  que  aM  /  a  des  lii«oéivëiii«B»  i  n»^iiti-> 
ger  Im         Mmklfrtii«iii  «iMi  fek'èdHi^g^A  ,  ri  ii'<«  Ihut  paV  «brM»: 
dWi-  le  rfaièle  diirt!«  le'llhiit  M  le  MM^lMt^^,     demande  ni ^  H»  kHiftnft' 
IH  €Alhol4«ti«l|  H  1^»  |H-ot(  Slah4  dutis  dr^  tolleg*-»  tiliHirëa,  ûP  lV#  i|ttt<i 
pas  en  quelque  !»ortc  les  e'bihîir  dî<ns  de*  caftip»;  oppo;i|s,  er  l*ftV>lp- 
prendre  (\ès  l'enfance  à  ai^liiser  leurs  ;irrties.  O  di«>oourfc  a  »^cîU' «iIinI 
marque*  réitéréi  .s  d'approbation  M.  Das^uwit- r-Ponbrure,  dc^pwtd  p#»>-> 
M»sianl  d«  Bordeaux  ,  réclèithe  la  letl^é      )ht  jiëtilioti.  Ëik  il!«H!><Mt«l 
iacttU  fmil.  M.  Ife  gard^  d9<  MîNNifc  dil'tfaèl»  plupart des.fikila  ^MH^. 
par'M.d*Atfsl»niioQ  «soiit  dtotté*  d'e  pr^wttfa.'M.  de  CMlii>reirn  Appuie  li^.^^ 
pt  tition,  el- parle  iN-ancoup  drs  ainrttit*»  âtS  proteatanfr.  M.  île  Me^ 
r<:llu«i  «.V't«»nne  que,  lorsqu'il  faudroit  «c  reuotr,  nn  clieirin*  à  aigrir* 
les  esprit*  eontre  une  r»  lij»i<»n  ri  un  uiinisierc  qui  ne  pr/'-elirni  *pie  \A 
concorde  ^  il  se  <t'l»cile  de  pouvoir  profe^^^  r  .««  foi  dans  un  mofUenl 
^  la  rrligion  parott  roenaeee^de  nettreatu.  oraei  s.  La  pAltMn'^t'r^fti* 
Toyëe  m%  minfMérr  de  t'tniédcur ,  m^ftfiofi.lc  «hflcour»  &v  Hf  .'d'Argm»» 
•on,  enOBAle  il  «vnii  e'ic  propoaë'^'abordi  M'.  Corbière* sV^<t ch'^êeen* 
Ira  rettt  espèce  d#«  detl«»ï1f.lMi«»n  ii  lMqu«  llc  sVtoit  livië  ce  prt?o]>in;rtit"'^ 
.V>us  la  formuir  d'inlerropatr»ire.  M.  I<»  minisir»*  des  fin:«ne»  s  est  ven« 
apporter  à  la  ebambre  di  ux  proje  ts  di«  loi  ;  Pun  *Mr  le^  comptes  di*»» 
finances  des  ^tinces  préecibnles,  fire  les  dé[)enseA  el  les  recettes  ddA*- 
'Htlitr ea  dfi  181  û  ^  1816  a  1B17,  cl,  par  apprettîMIfo»,  mlUm  êê  l9l% 
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(  5.  )  . 

#^ii4c»mrrte  V  IPuriA  j  H  y  auroît  pour  diaqu^  dt^^Hftéitlfm  <M  ^Ytiruft 
^  «TAiicl-iiv  rr  ,  n  té%  /cftllfTS  p5tlrrfvrrT  »oKUr  trurs  contrihniioni 
!e  moTîlanl  de  leurs  rente».  O»  pro|fis  srront  ctaiïïmtH  dan^  !c§ 
bureaux.  Oo  reprend  Ih  Ji^cu-^iion  «.ur  le  chanj^^moni  de  T^otipc  fin^n- 
€'«*  «:.  M.  J«*  L.««K»iir!i  patle  comte  le  proj.  t,  cl  ()ro]los€  un  auln-  modr* 
V.  AJ«^rautt  «mitivfn  iHi  C^it'iSt»  U  ehaagtiAettt  SOifteM  tMr  \k 
|Mir«^tfiii^ttt.  M.  Corbi^<-e^  Voit  phi^i»*iirA  ittGifnrtfnf^iil  <Ai\a<  le  pxH* 
|èt,  ««iCre  aiilM,  celui  modifier  1»  Ch^Me;  rë  «(iii  ««i  an  f'tt'inntft 
diTij^rfeux-  11  iroiiw  pîso  de  M.  de  Vil1<le  \\\\<<\  «implo  qa#>  facilè. 
M.  u*  i^ardtf  dp»  sceaux  ri^pond  aux  obj<'rti'Mi>i,  el  panirulièifincnl  aux 
iflQpuUl'no^  dirig»**«  s  ronir»*  mimslère  «i.ms  les  àc'aaces  |)rcc<^dt'tiU$. 
La  clMmbre  ordonne  h  clôture  de  la  discussion.    '       <^  '  ' 

«'  «««II*.  I^ft*k4  «  ^ 

T>eai  jOMrnaot  iB^l^Mtii'f.iit  fêertnta  «ut  iT^ohn^tif  <te  ti'-^ni»  arli'^ueï'. 
L*iiii.  fade  el  ennuyeux  ,  tl  qui  n*a  ri<  n  de  littetal  et  de  m^ral  <jû4 
^as  fe  lîlrc,  nprès  av  >ir  e'ié  lonj;  temps  sans  eoulriir,  cssiie  iTvVi  j»^en  -^ 
4fe  une,  c^^pie  la  fllinerve^  fronde  Ioms  le»  journaux  ,  et  csj>^r<'  .ipp.i-»^ 
remoMlli  rêv«ttl<V  aëA  lecteiir^A^ed  un  iieu  de  M'and  de,  ei  l'i  Ua«ler  sa 

•Mt  ianocrnt' s ,  ét  s<^4  fnaKccft  sans  »f  l  n^a^-eu^^r^t  «jné  fci'  .foWe««*<i 
fte  Mla<te  qui  leu.i  ^';]|(6rt  »c^ni>.  L'autrfi  }o|èrtUll  tofc 
■oio»  arcu*é  de  fn.leur^  e,-»r  iî  ilcvieiU  riia  jjt  j'fir  plu»  arro;^urtt 
p!iï^  .-imer,  et  **e»l  touioiirs  montre,  s-  ms  I  s  d!fl'*r'ns  l'ir»s  ipi'il  a 
p^rurîi,  uo  rlëfenienr  ardent  d«'s  doctrines  rcvololio-in  «ir»  »,  (,e  jaurnat 
•no»  feprochnéi   ^Ifl^  ihH  anicTe  du  o  février,  d'cnuàftr  èHièhtet  ïe£ 
A«ai«Mt  Uâ  phu  f^cnhtfhânttahiet  ;  n  en  partoU  àpp  ircameilf  {^iff^W 
Jh»,  «i m «0ii)é1iMt'fMi  ha.  Diea  merci,  adm  D^énvhyom  peH'oUH^ 
m  enfer  ^  m»u«'D*y  envoyons  poiui  le»  morts,  et  cncorè  môiu»  IcS  Vi;» 
ta*».  PÎ^Mis  »igna'ons  quelquefois  de  niativane»  doririnrs  ,  n-sTi^  Vè* 
f»na««nn»  *îe»  aliaque»  contre  la  religion  ,  nou»  rt^futons  (les  eeriv.un» 
<Ua^rvu&^  n»«u.»  nous  nous  OallQn»  de  c(*Minoîlre  In^p  bien  ri'»prit  d6 


^ne  pour  amener  un  elog^  poMpeux  de  fa  l'hrfin'ffnr  As<ufc(lj»  hV  noi  | 
lrrmron«i  t^ni  «Impie  que  l.i  (Jhmnicpie  snil  loiu'e  dans  le  journ  .1  «  h  qiieV 
lion  ;  rr»  deux  foudlrs  sortent  des  nn^mçs  presses,  leà  réiîa'^OurA  sotir*  l'cA 
d'opinion  ,  1*^  inl'TllA  sonl  cnnaniuns.  M  i;»»  ne  p  mrroit-on  servir 
nmH  MM  ralnninier  «ei  àJveradîrfs,  et  quand  nnu<  4ipfidifs  4e9(^)[t6l|S<v 
fmi  <rînloWraiic<».  Ta  Ùhmnlnue  »èra-t^ei^e  fdu»  douce'  cl  Wtûiî  h^- 
alfaM?  Le  iofamaldile  du  momi  ne  IVct'  guère.  Dâns  nlu«S<A}irii^lë''se]i 
•erniers  tinm»^os  ,  il  nltaqne  a  t^ri  r(  a  travers  le»  cer;vains  les  piuf 
dt»ltu;;*ié»  i  îl  en  v- ui  «.urioul  à  Taut' ur  de  V  Essai  sur  ['  inJl^.  rencc. 
Cet  illu»ire  écrivain  s'e.sl  plnrr^  si  haut,  par  son  ouvrage  «pi*d  e*i 
comoie  le  poiolde  nuire  de  toute  la  tourbe  pbilo»ophiqne.  uA  fiSl  frn 
MIT  lai  de  toui  feu  cMn ,  00 m  me  dali4  «Q  combat  oh  l(r«  suV*u^>1Sff 
MftiW,  poar  kter  le  dcWdre  el  M  Crli^fe  ' déni  le»  nui^sL^^mA; 
^      -     à  tmiw  bim  dr^iMMtir  m  armet,  ir  d»  fâM^A^IMHI 


Digitized  by  Gc)  ^ 


(  3a  ) 

•Tcc  quelque  modéraiioa.  Accoser  Taateur  de  V£ssai  d'être  un  esprit 
superstitieuT  ^  cela  ue  fera  pas  fortune.  Pre'lendre  que  la  n  iigion  dont 
M.  de  la  Meouais  est  rapolgo^uiM  nWt  p«»  la  même  que  celle  que 
Faepal  m  éihmààt  cl  que  Mini  ViiMMQi  o»  Paul  •  honorée ,  c^eel  oa 
•opniMBe  a^est  même  pas  spécieux.  QuVa  veuille  bien  nous  mon- 
trer en  quoi  la  doctrine  de  VEêêMi  sur  tùtdifférence  différa  de  celle 
des  Pensées  sur  la  religion.  Pascal  ménage-t-il  les  esprits  forts  dana 
cet  écrit?  IJumilie-t-il  moins  la  raison  humaine  que  M.  de  la  Men- 
Xiais  ?  Se  montre-t-il  plus  tolérant  pour  les  mauvaises  doctrines ,  plus 
facile  k  composer  aTec  Ternsuif,  et  quiconque, aura  coipoaré  ces  deux 
erandt  derÎTainSy  ne  Iroama-t-il  pas,  au  c^ljU-aire,  qu^ils  se  ressem- 
Slent  pour  la  croyance  comme  pour  le  gënie?  Les  matérialistes  da 
iemps  de  Pascal  le  trouvoieqt  sans  doute  aussi  intolérant ,  el  cena  qui 
exaltent  aujourd'hui  les  droits  de  la  raison  n'ont  qu'à  voir  avec  quelle 
irigueur  il  châtie  leur  orgueil  et  sape  leurs  systémrs.  Quant  à  saint 
Vincent  de  Paul,  il  nVst  pas  probable  que  ce  grand  iir>mrae  eut 
au  dafaotage  Thonncur  de  recueillir  les  suffrages  de  nos  indilTcrens. 
u  étoit  libéral,  mais  non  pasi  leur  manière.  Sa  piété  leur  eût  paru 
trop  simple  cl  aoD  sile  trop  ardenii  car,  il'fayt  ^ien  Ta  vouer,  saioi 
yittoeol  de  Psnl  éioii  missionnaire,  et  non-seulement  il  étoîi  mission- 
Baire ,  il  «  même  fondé  une  société  de  missioanai/es  ^  il  tooooit  con- 
tre les  TÎces  de  son  temps,  il  éloit  humble,  désintéresse',  soumis  à 
l'autorité^  il  ayoji  en  horreur  toute  innovation  politique  et  rcii^u  usc. 
INul  doute  que  le  journal  auquel  nou<i  répondons  ne  Peùt  accusé  dVjt- 
ttafOgance  f  el  ^uc  la  Mmerue  ne  IVût  envoyé  prêcher  dans  Us  dé" 
mn$  é9  tA^énauê,  Leurs  inVrctive^  contre  1rs  qû^onnairrs  dr  nos 
'joiin  fflombeni  aonc  en  plein  sur  œlai  qui  traça  la  route  à  cses  génc* 
JttHStOtttricrs,  comme  sur  la  religion  quM«  servent  à  àon  excmpl<  .  La 
but  de  ces  éternelles  déclamations  n'est  pas  équivoque.  //  n^ty  i^t^ 
point  de  croisade  contre  la  religion ,  dit  le  joumalist.- ,  et  on  ne  cher- 
che point  h  df  truire  ce  ferme  appui  de  la  m  iatect  des  socidcs  hu- 
maines. Voudroil-Qo  bie^^no^s  expliquer  alors  à  quoi  tendent  ces  al- 
lusions plus  ou  moins  directés  dont  ce  même  jonroai  en  plein ,  ces 
f4leà|6«s  malignes,  ors  plajssiiteries  snr  l'histoire  de  l^glise ,  sur  les 
ntradas,  sur  fea  mystères,' W  les  martyrs,  ce  système  suivi  de  dé- 
traction  et  de  calomnie  contre  les  prêtres,  ces  éloges  des  écrivains  ii. 
réligieux,  tant  de  nassag»s  enfin  dont  I**  sens  est  fort  clair'  Assuré- 
ment les  lecteurs  ou  journal  no  s^y  trompent  pas,  et  entendent  trvs- 
bien  ce  qu'on  veut  leur  dire.  Dernièrc<nent  on  a  fait  imprimer  un 
recueil  d'articles  extraits  de  cette  même  feuille ,  et  tous  dirigés  contre 
fa  r^igioa  et  les  précrea»  Ces  arlièles  étnicnl  de  Tannée  dernière;  mais 
les  oum^tia  de  cette  aiiliée  pourroient  former  aussi  un  recueil  a&sea 
oomplet  en  re  genre.  Le  ion  en  est  encore  plus  ftcre  cl  pins  haulaio ,  lé- 
nibiQ  l'article  de  la  feuille  du  9  février,  qui  a  donno  firu  à  nos  ohsf r- 
yations.  Le  rédacteur  trou\e,  en  finissant,  que  ses  r* fierions  sont  mo- 
dirtes  ,  el  il  appelle  sci  adversaires  jurieur  et  des  eneri^umcnes., 
Que  sera-ce  quand  il  se  fftcliera ,  si  ce  sont  là  ses  douceurs  ?  Ces 

Srôs-là  ont-ils  eotteprîs  de  faire  détester  leur  cause  par  leur  orgueil ,  et 
e  monirer  combien  leur  UkéraUpme  tst        cl  mr  tolérance  czî- 
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La  Gi^àe  Dieu,  de  saint  jiugustin,  trachiite  eft  françoisi 
**^r^^T£iMyeUe  ^lioo,  revue  et  corrigée  (i).^  j  -fi 


Aigmâa  est  Tim  des  plus  lieaux  géai^  qtnëi 
làs  leitres  aient  produits ,  et  un  des  plus  grands  àé\kii9 
^OÀJÔenl  honoré  ia  religion.  Sa  doctrine  a  toujours 
mé  en  grande  aatohië  dans  ^£^lit»e ,  ei  «'il  a  tenu  la 
fimcm  in  phm  disiingtiée  dans  rtiistoins  %*ociéMaslii[fW 
de  son  temps ,  par  ses  écrit:» ,  par  ses  travaux  et  si^s 
eoDtroverseSy  OD  peut  din*  que.  i  iiiNioire  des  sièciea 
SQiTWis  est  eaeore  rempJie  de  son  nam.  Ou  a  toujouart 
reeoam  è  ses  ouvrages  eomne  à  an  dépAt  sèr  et  fidèta 
de  la  tradition.  Les  conciles  ^  les  papes ^  les  docteurs^ 
i'£giise  eutiére^  ea  appellent  sans  cesse  è  son  témoi«> 
gnage^  et  adoptent  soavMt  fiisau'a  ier  e«pr«ssiÔBi^ 
pottr  eo  fittre  la  rè^le  de  leurs  décision»  ^  et  les  sec^ 
tairez  eux-mêmes  l'invoquent  en  leur  faveur,  et  dier-» 
cheoc  à  s*appayer  d  un  st  illustre  suffrage.  '-a 
A^(»iiaiiiQ  iMM|uk,  le  iS  novembre  S54 ,  à  Tagasit 
en  Niimidie,  d'un  pére  paten  et  d'une  mère  cliré-^ 
tienne.  Son  père  prit  soin  de  cultiver  son  esprit,  et 
sa  mère  mit  encore  plus  de  zèle  à  nourrir  son  ceeas 
de  bons  sentimene.  Augustivi  fit  de  grands  |>rogi  èa 
dans  les  lettres;  mais  sa  jeunesse  fut  fort  déréglét*.  Il 
donna  niéme  dans  des  erreurs  monstrueuses  y  et  adopta 
q«iek|ue  temps  les  fbKes  et  les  Smfdéi^  dies  manr«' 


r  / 
A' 


(0  3  vol.  in-8*.  ;  prix,  i8  fr.  et  24  fr.  fraiic  (\e  poil* 
A  Soiirges,  chez  Giiief,  Hhraire^  et  à  Paris,  ciies 
JUe  Clere,  an  bureau  du  Journal. 

Tome  XJJC»  JL'^mi  dm  la  Mçligionei  du  Rou  \  ^ 
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cli^eDS)  comme  si  Dieu  aybît  voulu  montrer,  par 
exemple ,  daos  qurl  abîme  d  avciiglcmeui  peui  toni<- 
ber  l'esprit  le  plus  élevé  ^  quftod  U  tte«i  point  guid^ 
par  ia  ibi  »  ^  qu  'A  n'écoule  que  les  passions  et  l  or- 
gueil.  Auguslîu  eiist^igoa  successlvenieni  les  belles- 
lettres  à  Tagasto  p  k  Carlbage ,  à  Rome  €i  à  Aiilitfi  f 
et  partout  il  se  fil  «oe  baute  répi^tation  par.  aea  tm^. 
lens  y  soo  savoir  et  soo  éloqueoee*  Il  aUoit  souvem  & 
Milao  entendre  saioi  Ambioise,  ei  ce  fureui  les  dis- 
eours  de  ce  saiol  évéque  qui  coiuuiencèi  eut  à  lut 
iGnre  seniir  la  lioiile  de  sf s  égaremena.  Après. Uen  des 
oombais,  qu'il  raconte  dans  ses  Confessiofis ,  il  se  cod« 
IFertit,  en  386 »  d#ns  sa  52®.  année,  et  se  consacra 
aussitôt  à  la  prière  et  à  la  méditation  des  cboses  saiùiea« 
Il  fui  baptisé  par  saint  Ambroîae ,  lesamrdi-saiiit  SSjp 
et  retourna  la  même  année  en  Afrique,  où  il  passa 
Unus  aas  dans  une  ;  retraite  voisîpe  de  Carihage  p.ayec^ 
cmdbtMi  «mis  animés  des  méaaes  semimeiis  ipie  lui» 
iua  we  <|ii^il  ytmaooila  aervi  de  modèle  à  Tordre  4m 

Hennîtes  de  saint  Au<»ustin.  Notre  saUil  ajaut  été 
firdonné  prèti^,  se  retira  à  Hippone,  où  il  (brma  une 
•otivelle  communaisié  ;  il  fiii44iargé  par  Valère^  év4t 
que  d'Hippoue ,  de  rinstruction  de  sou  peuple ,  et  de 
là  vient  ce  grand  nombre  de  sermons  que  ïou  a  de 
lui.  Fait,  malf^ré  Un ,  coadfuieiir  de  Valere,  en 
U  lui  simeéda  FauDée  suivante.  Ce  o*est  pas  ici  le  fieu 
de  raconter  ses  combats  contre  les  Manichéens,  les 

iiriscillîauisteS)  les  paiens,  les  juiiSf  les  donatistcs^ 
es  pélagieos^  les  semi-pélagieua»  etc.  Ces  CMitro-- 
verses ,  où  saint  Augustin  joua  no  si  f^rand  rAlf ,  oooa 
cntraîooroient  bien  aunlelà  de  notre  but.  Il  nous  suf- 
fira de  dire  que  saint  Au^'ustiu  futy  en  quelque  sorte^ 
rame  de  tout  ce  qui  se  fit  alors  d'important  dans  Téglise 


Digitized  by  Google 


(  55  ) 

d'Afrique.  Il  ne  négUgeoît  pas  cependant  le  soin  de 
s^n  iroupeau,  prêchant^  exiiorfant ,  visilaul  les  ma- 
lades,  soulageant  les  pauvres^  et  donnant  Teieniple 
de  loalea  les  Tenus  pastorales,  il  mourut  au  AiJieti. 
de  IVuercicc  d»'  ces  vertus,  le  28  aoùi  4^^>  ^  '^S^ 
de  76  ans^  dans  le  temps  où  les  Vanduli  sdévastoient 
rAÎfrîque)  et  lorsqu'ils  assîëgeoieiii  Hîppone^  qui 
lottiMi  en  leur  pouvoir  Tannëf*  suivante, 

LiCs  écrits  de  saint  Augustin  sfnit  (rès-noiubi  eui , 
et  leur  collection  forme  un  des  niouuniens  les  plus 
précieux  de  la  tradition  des  premiers  siècles  de  rËgiîse#( 
H  ^  en  a  en  beaucoup  d'ëditiotos  difiiéreutes^  dont  la 
plus  estimée  est  celle  îles  Béiiédirtiiis,  on  1 1  volnme| 
in-folio,  qui  parurent  depuis  1679  jusfpi'en  1700.' 
Elle  fut  rédigée  prindralement  par  DD»  Deliau^- 
Blampin,  ConMant,  Vaillant  ec  de  Frisciie.  Parmi-ces 
écrits ,  on  a  toujours  disiingué  lonvrage  infiiulë  :  la 
€ité  de  Dieu.  C(*(te  apologie  de  la  religion  chrétienne 
fut  cômmenrée  en  4  t  S^>  achevée  en  4^6.  Le  saint 
ébfelciir  répond  i  une  Ibnie  dl#liJeclion§  deeipéiens^ 
c^iî  attrihuoient  au  christianisme 4a  clmte  de  I  empire 
Romain;  les  bariiares  méniés qui  ravageoieni  1  empire^ 
apprécioienf  mieuit  la  reK|pon ,  pteîaqu'ils  acoordcnent 
le  droit  d'asile  aux  églises  et  wsxa  tmnbttauK  des  mar* 
tyrs.  Saint  Augustin  moiitre  que  les  ralamiié^  tem- 
porelles soot  souvent  avantageuses  aux  gens  de  bien^ 
ei  que  ces  grands  cfaâtimens  peuvent  étrr*  même  utiles 
sui  nations  ;  il''rHppf*lle  les  vices  des  Romains  ido-* 
làtres ,  la  licence  i\v  leur  culte,  la  cruauté  de  Ifuis 
gu('rr<'s  civiles,  non  moins  meurtrières  que  I  invasion 
des  Goths  9  Favarice ,  1  ambition ,  et  tous  les  excès  qus 
ftgnalèrent  les  derniers  temps  de  la  république.  Il 
lait  voir  que  sq^as  ie  rè^n^  méme  de  Tidoiau-ie^  i  tmi^ 

C  a 
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Ycrsfuisouvent  afflige  de  grandes  calamités;  que  l'a^riiH 
diaMiamtdereropireilefijt  fK>ittilVfl«ldefcipityiecliaci. 
des  idoles,  et  Cjiie  la  longue  suite  des  victoires  des  Ro- 
raaioi  ne  fui  |>eui-*éli*e ,  après  tout  ^  que  larécompenae 
M^urdle  ddk  vertus  morales  qu  ils  âvoWoi  fini  Mlaiék* 
dans  le  commencemeiH  y  inats  doot  lis  s'écartèrent  si 
fort  dans  la  suite.  S'il  est  question  de  pro9|>érilé  tem- 
porelle, oo  (>ciu  opposer  sut  païens  celle- dont  )aiiî^ 
rent  ConslaBliQ  et  Théodose;  maïs  eommém  jusàie- 
ront-ils  reitravagance  de  leur  théologie,  et  Thistoire 
rJdicule  ou  impure  de  leurs  dieux  ,  qiii  pariicipeai  à 
toutes  les  folios  et  i  Umles  les  passions  hoiiiaines? 
TeUe  est  le  sobstanee  des  «fis  pHanu^  livret. 

Les  douze  derniers  traitent  des  deux  cités,  celle 
de  Dieu  et  celle  dti  monde*  Leur  origine ,  leurs  pro« 
grès  et  les  Am  y  sont  marquées.  Le  saint  doeiew 
rapporte  la  création  des  bons  et  des  mmivais  anges , 
celle  de  ce  monde  visible ,  celle  de  Tbomme  et  sa 
obnte.  U  coQtiime  rhisibire  des  deux  dlés^-^depiMi 
€^  et  Afael  josqu^aA  déittge ,  et  joint  1  se  «arrMbà 
des  allégories  spirituelles  et  des  réflexioiîs  morales-. 
L'amour  de  soi-même  et  l'amour  de  Dieu^  dil*ii| 
ont  Vifi  les  detîx  cités  oppôete  >  ^  il  eir  disliDgue  él 
èaracl'TÎse  les  halMlans.  Il  eondoit  I*bisl6tré  des  detjV 
cités  jusqu'à  Salomon;  puis  il  reprend  celle  du  monde^ 
^t  présente  1  origine  des  anciennes  monarcliies;  il  ter- 
mine cette  partie  par  le  triomphe  de  Jésiit-Chrîsi  sm 
le  démon ,  et  expose  son  incarnation  ,  sa  mort ,  et  réta- 
blissement merveilleux  de  son  Ëgiisc  au  milieu  de^ 
persécniions  et  dés  hérésies.  Quant  à  le  fin  dernière 
des  deux  cités  y  les  habitaôs  die  Ttéie  et  de  l^anire  ^ 
dit  le  savant  év^^qne,  tendent  au  souverain  bien  ;  mais 
ceux  d^  la  cité  toi*restre  le  conuoiaseot  si  peu  que  ies 
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cofisistoit.  Varroo  a  compté,  jusqu'à  deux  ceut  quatre* 
¥tof;i-biiu  .opinioas  diS^  enu^jS  aeë.aoci(eD&  sur  cei  ob- 
j^Il  a  que  Ifi  vraie  rjçlîgpoo  q^û  Tasse  connoiire 
«eaMTeraio  dieHy  et  qw  appr.eDoe.à.l*ii»ueindre«  La 
fin  de  la  ciié  terrestre  est  une.  éternité  malheureuse , 
et  la  fiu  de  la  GÎié.Qéleate  epi  uu  boabeur  immeo&e 
d  îotliéridiku    .  . 

Celte  auidyse  ^  fort  abrégée ,  T\e  peut  donner  qu'une 
idée  imparfaite  de  ce  graïKl  ouvrage ,  ou  saint  Au- 
gusiÎQ .  (mae  revue  une  foule  d  oba?rvaiioos ,  de 
èîM  et  jde  nMOOoemeoa  qui  moutreot  dea  counoisr 
Siioces  irès-éiendues.  Il  y  confond  les  païens  par  leur 
propre  biaioirei,  par  l'absiirdiié  de  ieur. mythologie ^ 
par  le»  lurpundea  de  leiir  eullè  >  par  les  cooiradicr 
tiooa  de  leurs  philosophes^  par  leurs  aveuj  mémés.. 
U  cite  un  gr^and.  nombre  de  tétnoignages ,  et  les  acr 
pcmf^gf^é^  réflaiioiiapviiçjeuae»»  Quant  à  son  style^ 
îl^fai.aaaes  coqbu.  Il  avoit  peut-être  plus d'aboQ>ltti>^ 
que  de  précisioD>  et  plus  Je  faciliié  et  de  naturel  que  de 
CQrrecliofl.  liy  ^  des  endroits  ou  le  saint  docteur  eûti  e 
dans  deA.délAila  qiai  ^ffarouçlieroient  Iç  goOl  de  poti  e 
aîèele;  car  oo  a  reinait}tu*/il  y  a  long-temps ,  qùe 
pies  on  est  corrompu,  plus  on  est  dinieife  dans  le 
cbois  dea.exptres$ioDS  sur  cr' n  aines  ipaiières*  Le  ira* 
duptefor  arâue  qu  il  a  héaité  d^os  iea  iraduetiooa  de 
ces  endroits  y  et  qu'il  a.  été  tenté  d*y  iaire  qiy'lquea 
f:Lau{{emens  ;  il.s'eu  est  lu-pumoins  abstenu  ,  eu  quoi 
^  ne  aais  ail  sera  universelicnient  approuvé.  Loin  de 
noua  aaoa  doute  l'idée  de  blâmer  un  aaîoi  si  célèbre 
depuis  sa  conversion  par  i>a  retenue  sur  les  moindres 
cbosea  qui  ayoienl  r^^iort  à  lu  pureté  »  qu  il  uo  par* 
loîc  jaiuab  ii  oue  C^mme  qu  en  présence  d*ua  de  aes 
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clercs  ;  maïs  pêot-4tre  étoit-il  permis  de  teoir  compte 
de  la  difli^Doe  des  temps  et  des  inœom ,  et  si  la  rim 

servo  imposée  aujourd'hui  par  noire  siècle  aux  écri- 
vaius  rdi^i^ui  surces  mali^res  etort  une  fausse  délioa« 
tesse,  il  semble  uëunmoiiis  qu'elle  devrait  eoecm  être 
respectée.  A  colii  prés  y  cet  onvrage  oonvieot  au  temps 
où  nous  soninirs  ';  et  puisque  la  religion  comple  au- 

I'ourd  iiui  taul  de  dclracieurs  qui  épuiseoi  sur  elle 
rurs  traits,  et  qui  renouvellent  par  ignoraoce  ou  par 
malice  1^  accusations 'et  les  repro^shes  des  païens  ^  il 
est  ulile  (le  reproduire  los  réponses  que  Irur  fâisoity 
il  y  a  quinze  cents  ans,  un  homme  qui  avoit  passé 
par  tant  d^èrreurs  avant  d'arriver  à  la  vérité  ^  et  qui  ne 
seimt  rendu  à  elle  qu'après  bien  des  obstacles  et  des 
coinl)j<ls.  Ce  qu'il  disott  aux  païens  de  son  temps, 
nous  pouvons  ladresser  aujourd  lmi  à  des  idolâtres 
d*Dne  aûtre  sorte,  moins  eteiisabies  encore  q«|i  les 
premiers,  puisqu'ils  ont  abaùdotmé  I»  tmequelêur 
avolcut  tracer  leurs  pcrrs,  et  qu'ils  (ermcnt  les  yeux 
à  la  lumière  après  qu't;ile  avoit  éclairé  le  monde. 
*  Les  nouveaiin  éditeui^  ont  stiivi  la  traduciibo  de 
JiOmbert,  publiée,  à  Paris,  en  1675.  fl  paroH qu'ils 
n'y  ont  fait  que  de  h'i^ères  correcûons.  Ils  regardent 
^cette  traduction  comme  la  meilleure;  nous  n'avons 
'-aneime  raison  de  le  leur  contester,  nuûs  nous  avons 
lu  avec  quelque  élonncmcnt  ce  qu'ils  disent  de  l'au» 
teur  ;  P^u  de  nwts  suffiront  à  son  éloge  ^  il  fut  lié  ave€ 
messieurs  de  Poi  t- Royal ,  et  demeura  mielque  temps 
dans  leur  maison.  Ce  compliment  n*est-i1  pas  quelque 
peu  exwsil  dans  sa  ^énéralilé  ?  Les  éditeurs  pou* 
voient_^louer  le  goùi  ,  los  falcus  et  les  couuoissancos 
des  écrivains  de  Port-Koyal,  sans  dissimuler  les  re- 
proches qu  on  avoit  s  leur  faire  pour  s'être  jetés  dans 
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J^mbérâbles  qiîPrellos,  ^t  pour  avoir  levé  l'étendard 
<  de  rop|»osition  çooire  i'auiariié  eccleMastique.  Cette 
dîitiiiciioii  neiit  pas  été  inutile  daas  la*ctrci>b!siaDce. 
•  Les  éditeurs  out  eu  riienreuse  idée  de  mettre  an 
Connnenceuient  du  I®*".  volume  la  vie  di»  saint  Auj^us— 
ûUf  telle  quelle  se  trouve  (laaâ  les  f^îes  des  Saints, 
par  Biitler  et  Godescard.  C  est  un  morceau  d%istoire, 
remarquable  par  l'cxaciiuide  ei  la  criiique.  On  y  a 
tice  des  écrits  du  saiol  dpcteur,  qui  t'ait 


PP 
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une  idée  des.gnHids'tra?aox  de  oe  savaiàt  el  eeldm 
ëvéque. 


NOUVELLES  ECCLESIASTIQUES. 

FAHiff.  Le  vendredi ,  96  l'évriep,  jour  oà  TR^ise  ci^ 
lèbnr  la  fSte  des  Chiq-f^bies,  tl  y  aara,  è  SaioUTho- 
MsiA^AquiHy  U06  awembléa  de  cbaril4  de  la  société 

pe«r  le  soulagement  et  la  délivrance  des  prisooniers* 
Le  sermon  commencera  à  di^ux  heures,  et  sera  pro« 
:  ooiicë  par  M.  Tabbë  Gout  dun  ,  vicaire  de  la  paroirhe 
êm  Misftiians-Etrangères.  La  qiiè(a  s^ra  iiite  par  M^^.  le 

{irîncesse  deTalœunt  et  M*v  la  comtesse  de  PradcfUes» 
?ous  avons  êa  plusieurs  fois  occasion  de  parler  de  eelte 
société  formée  en 'faveur  des  pauvres  prisonniers,  et 
qui  a  élé  une  des  preoiières  rétablies  après  la  pei*sé- 
ciftion.  Elle  a  déjà  délivré  un  grand  nombre  de  pn* 
loniiiers  pour  dettes,  sans  compter  ceux  auxquels  elle 
acccrtle  des. secours,  et  cette  oeuvre  est  d*a|ptant  ploa 
mëriluire  que  ces  pauvres  gens  sont  plus  abandonnés» 
Un  l^ger  sacrifice  suffiroit  quelquefois  pour  les  rendre 
à  la  société  et  &  leur  profession,  el  pour  sauver  leurs 
familles  de  la  mi.sèi  e  où  elles  sont  plongées.  Ceux  qui 
ne  pourroient  ns^ihler  au  discours  sont  priés  d'adresser 
knr  uffi  ande  à  la  comtesse  de  Gibon^  rue  Notre» 
Dame  des-Champa^  . 
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—  Mr^.  ént  i'ATïgmilAme  vient  de  fcîre  ion  de  $oô  fr. 
i  la.  maison  de^  Sœurs  Hospitalières  de  rinKtructioiv 
Ciiréliennt),  réiàblie  à  Belforl  d«puiii  le  mois  de  sep«» 
^iBDbi:^  d«fnier^  ^t'  dttlinëe  parliculUrement  à  l*ëdu« 
çâtioa  des  enfans  pauvres  da  la  ville;  mais  ou  Ton  ead» 
iriel  i|u»»i  y  moyennant  une  pension  modtqoe,  les  fillea  • 
dont  les  parens  sont  en  ëtat  de  payer ,  et  qui  y  re- 
çoivent une  éducation  «oignée  et  surtout  chi^ëtienne» 
C'est  pour  concourir  iiu  succès  d'un  établissement  utile 
i  la  régénération  des  bonnes  moeurs ,  que  S«  A*  R*  â. 
iail  passer  une  somme  à  M.  le  caré  dia  BalGarU 

Jl  a  paru  à  Nancy ,  chas  Hissatla»  iosprinMary-' 
une  jéêêoetaiion  en  l'honneur  du  Bon  Paeieur  ,  pâÊ$r 
demander  à  Dieu  le  salut  des  pécheurs,  par  M.  Mar» 
guet,  curé  de  Bouillon,  in-i8  de  i43  pages.  L'auleur 
expose  d'abord  les  motifs  de  l'Association,  ses  avan- 
tages, sea  rôc^lea»ot  ftntt  par  des  prières  adaptées  aux 
ditférentaaQirconstsncesoù  l'on  paalae  Iran  ver.  M.  Tabbd 
TUbiat ,  ^rand^rjrâoaîra  de*àlol8,  a  revéto  col  ëciit.  4m 
SMrap|ttNsbatîoli,'et  S«  S. ,  par  un  resorit  do  4  aoàt 
,  a  autorisé  M.  Marguel  à  ériger  l'Association,  avec 
U  permission  de  fordinuire,  et  lui  a  accordé  des  ia«  * 
dulgenées  qui  soàt  spécifiées  au  commencement  de  Pou*  f 
vrage.  EoRn  on  dit  projet  •  de  oet te  Aisociètîon 

aroit  élé.tort  eooosiri^ë  par  un  saint  prêtre^  le  p^)6 
Pocé»  înon  en  réputation  depsété  i'Naiicy.,  en  1016» 
la  mÂme.  i|ui  a  ftit  -oonnettre  .en  Planée  les  Vieiiê^ 
au  SaùU-Saoremêni ,  et  autres  opuscules  de  piété*  Noua  .  • 
n'avon^i  pas  besoin  de  joindre  notre  suffrage  à  de  telles 
scAorrIés  ,««t  il  nous  reste  à  sotibaiier  que  les  vues  é  di- 
fiantes de  l*au(eur  de  cet  écrit  fia^nt  imprenaien  sur  lea 
fidèles,  el  les  engagent  a  pix>fiièr  des  grloaa-  qui  leur 
aosi  6ffËrtes,e^&  redeqhlar  daariiefpMrlejalut  de  leort 
fipèrea.  . 

~0n  avoît  affiché,  l'année  dernière,  dans  plosieurs 
^lises.du  diocèse  de  Gaod ,  uti  M.indement  de  M.  da 
Broglioi  é?^ue  de  ce  diocèse,  à  Toccasioa  du  CarAœei^ 
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Mais  le  gooTmiear  de  ce  pays,  qaî  a  batinî  ce  prélat ^ 
persiste  à  le  supposer  mort ,  quoique,  d'après  même  lea 
iM  en  vigueur^  la  mort  civile  ne  pût  être  pronoDoë#  . 
qu'après  chiq  dm  de  baanifmnent.  Cela  reêsemble  uil 
pM  à  la  manière  dont  legouvermiii^nt  réTolulîoniiàii'e , 
en  France,  Iraiioll  .Tea  ëmigrës.  Quoi  qu'il  en  soit^ 
la  police  (il  enlever,  à  Bruges  et  ailleurs^  les  affiches 
du  Mandement  de  M.  révèquey  et  celte  année  ^Ile  a 
pris  des  mesures  pour  empeciîer  ia  poblicalion  du  Man- 
AemcuU 


NOOtCLLSS  POLITIQUtS. 

Paris.  On  nous  a  envoyé  le  compte  de  Padininistration  de 
la  société  de  la  Charité  Maternelle,  qui  a  été  rendu  devant 
Madame  le  s  de  ce  mois.  La  société  avoit  en  caisse,  au 
I*'.  janvier  x8 1 8,  une  somme  de  871 1  fr.  Elle  a  reçu  dn  trésor 
royal ,  40,000  fr.  ;  de  Ma  dame  ,  3ooo  fr.  ;  de  M"»",  la  ^uchessè 
dé  Berri,  1000  fr.  ;  de  M"*i  la  duc|iesse  d'Orléans.^  deaairiàrei 
600  fr:  ;  de  la  Bancjue  de  France,  3ooo  fir.;  d'oti  legs  de  . 
M.  Anlt>iife'€llèft,  dit  Oliér  1  de  Paris,  6oee  fr.  ;  de  M.  Grtr 
fuUue  f  an  nomd'aiie  fbeiété  qti*il  n*a  pas  nommée ,  iSoo  fr*  | 
i'iiii  iiniimnejpaf  Immiikii  rte  M*^.  nurànd«Cochin,iooo  fr.; 
de  di vep^a—etaameitpliena,  fiâ^&'Ar*»  en  feont  76,18a  fr. 
La  socicté  a  eamb|é  poer  sept  eaols  panvres  mores  admiies 
è  le  pefi  de  ibo  fr.^Ja  somme  de  7o/»eo  fr.  H  lui  restoit  en 
caîase ,  ab  i^.  janvier ,  6769  fr<  Le  oomîtd  tevn  diee  Ma« 
i>4ifx,  etamis  ta" présidence,  ëtoit  composé  de*  trenlè-cinq 
dafÉies,qm  formant  rulihinîstration  ,  pannî  leseiielles ieet  > 
M***.  Ja  marquise  de  Pastoret ,  M<^.  la  comtesse  de  Damasi  . 
M*^.  la  duchesse  de  Roban-diabot,  eti:.  Les  comptes  délaiUdé 
f^aal  être  imprimée.  ^ 

—  il.  le  duc  doChoissalf'ebefdeia  I".  légion  de  laipÉfd* 
nationale  de  Pans.,  e9t:nQmmé  meîor^géaëral  de  ladrie  garde| 
M.  le  mariiais  de  Meraiér  le  rtmplaeedass  le  commande** 
emaide  )a  i'*.  légion, 

^  M.  le  dnc  d'Aomont,ipremîer  geetilhonme  de  la  charnu 
Wadn  Aot,  est  nômmë  gouvtcneur  de  k  dtvîsÎQn  mtli^ 
taim,  daatkiAal^lieo  estiil|amiik. 
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—  M.  de  Foresta,  sous-préfet  d'Aix,  est  remplacé  par 
M.  Paul  Chàtenu-Double ,  sous-préfrt  de  Toulon.  M.  Blan- 
chnrd  est  nommé  sous-préf«'t  de  W.  i  seoibourg;  M.  Te&sier, 
de  Thion  ville  ;  M  Simonnol ,  de  Charolie»  j  et  M.  Tupioiari 
de  Ch.^eau-Goi  thier. 

—  D'après  les  dispositions  de  Tordonoance  qui  a  créé  le 
corps  royal  d'éial-major ,  toutes  les  vacances  étant  dévolues 
'aux  officiers  de  ce  corps,  et  le  premier  tour  appartenant  à 
l'ancienneté,  M.  Baillnud,  le  pla's  ancien  capitaine,  a  été 
nommé 'chef  de  bataillon  à  la  place  de  M.  de  Samt-Marcelltn , 
«t  l'emploi  de  capitaine,  vacant  par  cette  promotion,  a  élé 
conféré  à  M,  (  omliolas .  le  plus  anden  lieutenant* 

—  La  commission  rojale  d'instruction  publique  a  adressé 
aux  recteurs  une  circulaire  oii  elle  annonce  qu'elle  est  infor- 
mée que  des  provoratîons  écrites  sont  employées  à  soulever  la 
jeunesse  des  collèges.  C'est  sons  le  nom  oes  élèves  de  Louis* 

'  le-Grand  que  ces  provocations  se  répandent.  La  oomimissioii 
engage  à  sunreilier  surtout  les  maîtres  d'études ,  ehaUis  la 
plupart  du  temps  avec  tant  de  iéghreté,  et  k  ne  point  sonilHr 

'  les  sujets  incorrigibles;  et  dont  la  présence  sernt  dangerensa 
pour  l'ordre, 

—  Les  membres  delà  oommissièn  départementala  de*  la 
Seine,  chargés  de  la  liquidation  des*  dépenlH  falfatà  ftisoil 
du  séjbnr  des  aHiéts  onl  'dotiifié  lenr  ééimssioB. 

"'^^  M.  le  prîMë  Sa  Féiif^^  péif  de  France ,  gomMmn^^la 
'  Versatiles,  et  ancien  capitaine  dés  i^ardes  du  coi^  du  Roii| 
'   asf  mort  la  nuit  du  i5  an  i6.  *lt  étmt  nd  en  1751 .  Son  4lls^ 

M.  le  doc  de  Moachy ,  l'avoit  remplacé  depuis  quelque  tempa 

dans  sa  charge  de  capitainë  des  gardes. 

—  M.  Anioroise  Rendu,  ipsj»ectenr  de  l'Université,  a  în« 
séré  dans  le  Monitmr  une  lettre  d'oii  il  résulte  que  M.  d'Ar* 
genson  a  élc  lualvinformé  dans  ce  qQ*il  a  dit  du  collège  da 
idontbéliard. 

—  Le  besoin  d(  s  ronstitutions  est  général.  Le  prince  da 
Lifhtensloiii  vient  d'en  donner  une  à  sa  principauté  ,  qui 
compte  en  tout  cinq  mille  haMtans,  I  es  Elats-généraua  se 
composeront  de  trois  députés  du  chargé  nommés  à  vie,  et  des 
maires  des  communes.  Tout  autre  habitant  qui  paie  2000  flo- 
rins d'impôt ,  est  aussi  de  droit  membre  des  Etats-généraux  , 
pourvu  qu'il  ait  un-  conduite  irrrprochablc  et  un  esprit  pa— 

çifiquc.  Qui  ne  se  préxeiidfa  pas  UréprochaUe  et  foc^ijmê? 
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ClIAMBRS  DK8  PAIR^. 

18  février ,  la  chambre  a  meçvt  la  r^qa^te  de  M.  le  mar«> 
foitde  Përignon  poor  établir  son  droit  d'hérédité  à  lapaîrie, 
•l  a  arrêté  qu'il  eeroit  latt  les  informations  d'asaflC.  Il  a  été 
lail  denx  rapnorls  sar  des  pétitions.  Le  roioistre  det  finançai 
a  présenté  à  la  chambre  le  preijel  de  loi  nur  le  changement 
4le  rarunée  linancière.  M.  le  comte  de  Castellane  3  fait  la 
<^opotiiion  que  le  Eoi  fat  topplié  de  présenter  une  lot  ponr 
révoquer  celle  du  c)  novembrr  fSî5f  Contre  les  cris  séditieux; 
la  chambre  a  décidé  de  s'en  occoper.  Elle  a  renonTeU  sea 
JMraaaz. 


CIIAMBRK   DK$  DEPUTES. 

liC  16  lévrier  y  M.  Saulnier  a  lail  an  rapport  snr  des  fé^. 
tîfion^:  l'une  se  plaint' de  Ja  taxe  imiversicaire;  on  a  passé  h 
Tordis  du  jour  9  motivé  sur  ce  que  l'on  espère  qu'il  sera  pré» 
feulé  one  loi  sur  cet  objot.  Âf .  Rigail ,  curé  ,  demanda 
4{ii'il  soit  accordé  une  pension  de  retraite  aux  cnrés  âgés  oa 
infirmes;  renvoyé  au  mmistèrede  l'intémur.  Les  autres  pétt* 
lÎQtis  sont  relalnres  à  des  intérêts  personnels,  et  ont  été  pres- 
que  toates  écartées  par.i'ordre  <du  jour.  On  ajpassé  à  la  dé« 
lîbéflation  sur  le  changement  de  Fannée  financière.  Ni  le  mi» 

^fDÛlsa,  ni.  J|e  j-aMortaur  na^ema^dant la  narole  p  }e  président 
finth  yasoÎQ^de  la  discossian.,  M.  Kinard  propose  de  .na 
iFOlar.à  la  £>is  qn'une  année ,  et  de  fkire  ensuite  on  budjet  ' 
aeiparé  pour  stx.mois.  M.  Ganilh  dit  qiie  cVst  se  danner  la 
peine  de  iaire  en  deov  fois  ce  qo'on  peut  faire  plus  simple* 
ment  .en  ui^e.  M.  le  comte,  de  rloirjM  insiste  snr  Tinconvé» 
jnetit  de  frire  commencer  l'aimée  'financière  en  juillet  oii 
lee  recallei  sont  nulles.  M.  de  ViUîde  et  M«  de  Courvoisier 
denmndenl  la  narole.  M.  de  Courvoisier  répond  à  M..;de 
Floirac ,  et  combat  le  projet  de  M.  de  Villèle.  Celui-ci  croit 
qu'on  finira  par  revenir  an  mois  de  janvier ,  après  avoir  es- 

.  aagré  à'pn  antre  commêaoement  d'année  ;  il  expose  de  nou- 
veatflM  avantages  qu'il  trouve  dans  son  projet.  M.  Ramopdi 
cammiisaire  du  Roi,  s'attache  k  montrer ^ue  le  projet  des 
oûnislrefl  n'est  point  contraire  â  la  constitution»  L'article,  j*'* 
est  adopté  par  unC' majorité  composée  ^e  toute  la  aauche  et 
d!nae^partie  da  centre.  Un  anienf^ciment  de  M.  RiSard  n'est 
pas  appqjré.  Les  articles  2  ^  à  et  4      projet  sont  adoptés* 
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Onpaaie  au  scruUn sur  IVnsembledela  ]oî.  I)y a  a33  votans ;  le 
)>ro)et  a  réuni  1 3a  voix  ;  loo  9e  sont  déclarées  contre.  L« 
projet  est  adopté  :  ainsi  l*a»née  financière  courra  déaormaia 
de  juillet  en  juillet  :  les  budjets  ,  les  crédits  et  les  rôles  seroat 
dressés  en  conséquence.  La  cliamhre  se  retire  dans  iet  bu^ 
jneaux,  et  nomme  les  présidens  et  aecrél aites  des neofJntreavs. 
. .  Le  17,  il  a  été  ùit  des  raMorts  snr  des  pétitions.  La  pr#» 
tÊdtrtyUe  négocMoa ei 4»  £wic«iis  de  tjiàmc^ékÊk  relative  am 
•    fnooopok di^cecoiniames  dfea été appujuëe  pmrM.  de  Biv> 
flpde ,  et  renvoyée  k  la  CQinmMsîoii  formée  tnr  celle  oMiliere. 
Mf  reU||îeiises  Bénédictines  de  Saint-Fargeau  te  pleigwert  d> 
ce  que  le  curë  leur  défend  de.  lire  les  Réflexions  morales  dé 
Quemel  ;  la  commiaiiofi  a  penië  que  de  telles  plaintes  a'é» 
toieot  pas  faites  ponr  provociaer  une  discussion  de  la  chem- 
iirey  et  an  a  passé  à  l'ordre  du  jour.  Le  sieur  Rém  demanda 
le  rapport  d  iRie  cirailaire  mi&iiléffîella  de  l'an  Xl^  ^f"^^^ 
fcnd  leiiniaiiagee  eolre  lee  bhfiai*cl  fea  noira;  la  caaiaaiiMA. 
a'eet  astiirée  qaacette  circalain  ii!éloit  prât  ahecnrée.  M.  Latwâ 
de  Villeveeqne  n'en  a  pas  moînaaxpnoiêaveebaanoaap  d'aneiw 
fie  eoa  keprear.iMwr œde  mrâora  deepotique,  pam-nioweida 
«^leditian  de  SaintOoniafiltie  en  180a,  painr  raiiHDCfatie'd» 
la  couleur,  la  jAvm  abfuide.de  loulai^  àl  >-fcit  deiPMua  pour 
mm  réeaneîliatM»  de  la  Ftanoo  Irrec  lee  ikmtinsmiê^ékmii^'t 
JrxHU  «linoPtov  fie  aW poùu  courbé  you»  le  jotsg  ^  FAngle^* 
Mme.*  l'ordre  du  jour  a  été  adopté.  Un  particnlunrdeuiaode  qo#  *. 
l'on  permette  Pexporlation  des  grains;  M.  LaUié  de  .Vilk^4»»  • 
que  est  hanf^^ux  que  l'on  présente  de  semblables  pétitions,  et  . 
qu'on  se  plaigne  du  bn^  prix  des  grains,  après  les  désastres 
causés  par  la  cherté  dei>  anuoes  précédeiifes;  M.  de  Purmao- 
rin  ose,  dit-il,  êU'c  d'un  avts  conliaire,  malgré  les  pLrases 
pompeusps  du  préopinanl  :  la  (piestion  du  commerce  des 
grains  intéresse  l'Ktat  comme  les  part  culirrs.  M.  Benoit , 
rapporleur  de  la  coinmivion  des  pétiiîons,  fait  observer  que 
c'est  à  l'adminisl ration  à  prenc^re  un  parti  sur  celte  question  t 
la  pétition  est  renvoyée  au  ministre  de  Tinlérieur,  ainsi  que 
celle  de  soixaute-dix  particuliers  de  la  S  «rthe  ,  qui  deman- 
dent la  convocation  du  collège  électoral  de  leur  départe- 
m  oui  pour  remplacrr  M  Tboré.  On  romaioncc  la  <ii.scus* 
sion  du  projet  de  loi  sur  la  fabrication  et  le  cotniucrce  dti 
salpêtre.  M.  de  Cbauvelin  le  combat, et  propose  des  amende-  . 
meai  d'après  lesquels  Timportation  et  la  fabrication  du  saU 
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aèlie  mnint  «ititcement  libres  ta  1 62,%,  M*  Bnm  de  YiV^ 
lereiy  eacien.  gAii^i  «Fariilierie ,  dit  ^ ne  «on  etperifuc^ 
imi  m  moaUré  U  JegeM  derruet  de  le  commûiioii.  |f  «  Ter-^ 
naaK  propoie  quelques  modifioelMMM  en  filyeulr  da  cam  menti*, 
H.  de  Monleafai  se  déclere  ptfor  Jtf  ]|lro)el  de  leî«  M.  Dvfer» 
fier  de  HMmfuie  pense  <}u'il  convienl  d'eecetder  ^elqaeè 
evaftiegee  enx  manufactuners ,  et  préMttdetni  emeadamit 
4m  ce  sens.  M.  Bertbe-Labastidey  meeshi-e  de  le  oominie» 
aîen ,  |Miie  lea  c<nicittiieiis  do  rapporteur.  M.^  Se«IUet<*et 
M.  Ûùmattmp^foaûmtÈmQni  dépose ,  jper dcrîi ,  den  projeté 
JeiiieaihuHH^  Ledisemioneil  fenéee^  et  la  dëliWrelHA  eeà 
rmrojit  e«  lendemeio  sur  les  erticles.'  *  f 

Le  «  a  ocflslioadie  dëUMretioffi  lui»  les  ertidee^  M.' le 
prisidi»»  ùii  le  témati  de  hi  dtseuftion.  M.  da  Puyoïaorni 
voie  ae«e  k  pereeplien  des  droîf»  stipnl^sdaas  raHselê  1*'.  2 
im.  dt  h  iMlaje  ai  Bmim  l'appaleat.  MM.  Gtt01ie»el 
Eicherd  sont  pottr  ime  rddeetten  desdroîtsi  Plusieurs  iBeuiii^ 
Wes  perlent  sur  cette  question.  On  invdque  la  qoeslièti  proe* 
lel»le.  Deux  ^preuTes  sont  douteuses.  £niin ,  eprès  difierentes 
proposiliAos  et  répliques ,  la  chambre  adopte  Tavis  de  la  com« 
aaissioD  ,  qui  porte  que  le  salpêtre  importe  payera  un  droit  de 
7»  fr.  5o  cent,  quand  il  arrivera  par  des  navires  françbis,  et 
58  fir.  5o  Cent  quand  il  viendra  par  des  bàtiiaens  étrangers; 
eu  moyeo  de  quoi  Timportation  sera  libre.  Oo  écarte  par  Ta 
question  préalable  des  additions  proposées  pour  cet  article 
per  MM.  Dussumier^Fontbrune  et  Guilhem.  O11  adopte  d'un 
consentement  unanime  l'art.  2 ,  portant  que  la  fouille  ne 
pourra  avoir  lieu  si  ce  n'est  en  traitant  de  f^ré  ù  gré  avec  lee 
propriétaires  ,  ainsi  qne  les  deux  articles  suivons  ,  d'après  les» 
queif  la  fabrication  du  salpêtre  sera  libre  ,  s^uf  des  restric** 
lions  pour  certains  lieu&.  ^La  suite  de*  la  dékbéreltOA  est  re« 
«lise  à  oa  attire  jour. 

■  -.,  ,  .■  ■  ,  , ,  , 

M.  Th.  Desoër  vient  de  publier  le  Prospectus  d'une  nor« 
relie  édition  de  la  Bible,  et  il  nous  sollioiie  de  l'annoncer  danf 
aatfs  latsenal  et  de  la  recoomandar  à  nas  leoteues:  Il  ne  nous 
Mrgîl'pae  iiiUu  faire  beaiieoap  d^inslaaoee  panr  louer  nna 
aolfèfrasi  qoa  Mns  auriôM  eu  lieu  de  croire  -  «tile  à  la  reli* 
gmm.  Naos  aatîana. écarté  volontiers  tour  ^oevenir  fàcheuY) 
MMMtfn'aamaa  parlé  de  l'éclat  que  fit  M.  Deeoër,  i\  y  a 
^ —  ÊtiBf  que  paur  ialaliiîlif  4a  tatvra  dVuitref  asfaiiieaii  al 
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de  coûsacrer  ses  presses  à  des  ou v races  bien  différent.  Au  tort 
de  reproduire  les  écrits  dangeieux  a  un  bomrae  plus  célèbre* 
encore  par  ses  érarls  que  par  ses  lalens ,  ce  Jeune  libraire 
joignit  le  tort  de  Inisser  mettre  son  nom  à  une  lettre  arro— 

faute  adressée  à  rauiorité  ecclésiastique,  qui  avoit  fait  sort 
evoîr  en  réclamant  contre  un  scandale.  Il  ne  sVp»  rçut  wai 
fans  doute  qu'il  servoit,  par  son  entre|)rise,  les  vues  d  un 
parti,  et  que  sa  lettre  blessoit  toutes  les  convenances.  Quoi 
qu'il  en  soit,  voici  une  autre  entreprise  que  M.  Dcsoërannonce  : 
«ette  spéculation  se  présente  sous  un  four  plus  favorable  en  ' 
apparence  ;  elle^  peoi  nilkQutoiDf  donner  lieu  à  quelque*  ob-<  * 
iervations. 

On  sait  quelle  étoit  autrefois  la  réserve  de  l'Eglise  sur  les 
traductions  dé  TEcriture  an  langue  vulgaire^  élle  ne  les  per-' 
aoiettoit  qu'après  s'être  assurée  qu'elles  étoient'exactes  et  brtho^ 
doMs.  n  éit.H  aîsë  d-m|imiei'  l'eiifeur  da'ni  une  traduction  ^ 
et  les  exem)>les  eo  sont  «  nombreuii ,  qneia  etreonsp^tîoa 
da  r£çHse  étoit  aussi  sage  que  natufvlle.  I  es  protHtansde 
toutes  Tes  sectes,  les  sociniens  mêmes  ont  donne  des  irer^oila 
de  la  Bible,  où  ilsavoieut  l'art  de  faire  entrer  leurs  dogmes 
ai  de  contredire  ceux  de  l'église  eMholique.  Aussi  la  Faculté 
de  IhiMogie  de  Paris,  pour  ne  pas  citer  ici  des  autorités  altra* 
nootaiiies ,  cette  Facniié  ;  qui  ti'^pM  dtë  iHSCdsér  dHMrtreflelK 
diosaf  aor  ecr  point,  a  àdlieiirr  fois  manifeilé  soû  Improba-a' 
tldÉ'cdiitre  ks  tradiicticffirefi'  laîigue^v^^  a  dVMi^ 

plnsieiirs  difctsiolis  à  ce  sujet ,  rendues  dans  le  toars  du  r^*/' 
aiède.  Or,  ces  dtfcisioiis  sont  asset:  applicables  à  1b  version  que  > 
M.  Desoêr  se  propose  de  rfimprioif  r.  Il  a  choisi  la  traducticm  * 
publiée  par  Le  Gros,  sous  le  titre  de  ia  SaifUe  Bible,  Iradnité 
sur  tes  iextes  originaux,  wee  les  différences  de  la  Vulgatei, 
Kon-^ulement  cette  Iraduction  ne  porte  aucune  approbation 
ou  autorisation  de  rantoritrf  ecclénasiique  \  elle  fut  inéiDe  faité 
clandestinement,  et  sous  un  titre  simuld  d'impression  ëtraii* 
gère,  ce  quiia  rend  déjà  fort  suspecte.  Elle  le  aérieDl  encore 
plus  quand  on  se  rappelle  ce  qu'etoit  son  auteur.  ' 

Nicolas  Le  Gros,  né  à  Reims,  en  1676,  fut  frappë  d'ex- 
communication par  son  archevêque ,  pour  sa  résistance  à  un 
décret  célèbre;  il  se  retira  en  Hollande,  oii  il  passa  un  an 
avec  Quesnel,  revint  après  la  mort  de  Louis  XIV  ,  et  profita 
de  la  faveur  momentanée  de  son  parti  dans  un  temps  de  licence 
at  de  désordre  pour  rentrer  dans  le  chapitre  et  dans  la 
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cttHé  ée  tiieologie  de  Reims.  Non-seulemeai  d  aplieltt  mais  il 
consÉcrmift  phnne  à  la  défense  de  Tappel.  Ajtnl  rë«ppelé  en 
17^0  ,  un  orare  du  Roi  le  relégoa  k  Saint-Jéto  de  Luz.  11  prU  • 
hk  Mtey  fîil  prhré  des  fruilt  de  ton  bëoéfice,  et  perdit  inéme^ 
en  1780,  pirtine  procédore  ad  hoc  ^  snn  titre,  de  cbanoin€ 
de  le  nlduopole  de  Reims.  En  17161  il  se  Hta  epBollandet. 
eti  il  pem  let  viQÇl-ctnq  demiëm  années  de  sa  yie^aîdaat 
de  tet  cOTMeib let  evéquei  schianiatîqiiet dTtrecbt,  et  im^» 
Mit  part  à  tottiea  let  eiitreprise6^t  à  loiitet  le»  iotriniiet  de  ce 
parti.  P  cempoaa  «ne  foale  d'écril»  sur  cet  maiîères  |  et  jpfît 
néase  la  defeine  det  niîracles  cle  saint  Médard.  Tel  éit 
rhoiMie  doot  on  a  ima^në  de  dioislr  la  traduction  pour  \m 
idimpriiller.  On  a  oertamemeat  lien  d'être  étonné  de  cette 
irérereiice  donnée  è  une  production  d*ân  écrivain  de  parti*. 
Ma»  ii  la  conduite  tenoe  conatamment  par  Le  Groe«  ton  in« 
docîKié ,  les  censures  et  les  chêlimens  qu'il  l'est  attirés,  ins^. 
pîient  déjà  de  justes  préventions  contre  son  eiavrage ,  ell«| 
aonl  ençéfe  connrmées  par  l^aameo  niéaw  kvpîde  im  ce  ménie 
onvra^. 

En  eftt  sa  traduction  do  nouveau  Testament ,  quoique  di& 
firente  de  celle  de  Mons  et  de  Sacv,  i^en  rapproche  néanmoini^ 
Vincoifp  éms  les  endroits  oit  te^lies-ci  ont  cnerolié  k  insinuer 
Ift  erreon  4^  temps.  La  ver»lon  de  Mons  iur  ce  jiaisage  de 

^/m%lJlÊC,l.Paxhlmdnibu$Jbfm^vo^u^^  chan.  li  »/*  >4f; 
avotl  dit  <  Paix  aàx  homm99  eltëris  de  Dieu  -;  Le  Gtos  re-^ 
produit  cette  interprétation  contraire  à  la  letlM,  et' qui  n^esjt 
motivée  par  auctine  raison  plausible.  Il  suit  également  la 
version  de  Mens  pour  ce  passage  de*  saint  Jean,  chap.  xviif 
f.  13  t  QuoM  dedisH  mihi,  cusêodi^i  et  nemo  ex  ASf  perili.  niêl 
fStUtê  perdidonis  ;  passage  qui  a  toufonrs  embarrassé  cens  uni 
venimt  qne  Jésu><%nst  soit  mort  seulement  pour  le  selnt  det 
prédestinés.  Aussi  au  Keu  de  traduire  ces  mois,  nîsi  fUu$ 
peniiiionis^  de  la  maniefe4e  pliis  mmple  et  la  plus  naturelle 
iiaoït  iefilê  de  perditàan^  ils  ont  cberché,  à  retemple  de 
Calvin ,  une  exoKcatum  délcoméet  ^  ont  ainsi  rendu  cel 
mole  :  ilfmV  seute9neni  cebtiqui  êioii  le  fiht  de  perdition  ;  par 
ob  ils  ont  voulu  atténuer  le  force  du  passage.  Nous  lisons 
dans  TEpitre  de  saint  Paul  aux  Romains,  cbap.  xiv,  ^.  23  : 
Omnr  autrm^  quod  non  rst  ex  fide  pecraium  est.  Le  Gros 
traduit,  comme  Mons  et  Sacy  :  T oui  a^qm  ne  se  fait  pris  selon 
la  fui  est  péché;  version  contraire  à  la  suite  des  idées  et  à  Tau- 
lorité  des  jj^us  savani  interprètes  |  et  qui  n'est  iuiaginée  que 
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pour  £RVorii«r  h  proposîtion  de  fiaiiu,  i|ae  toutes  ht  ûction4 
49M  infidèles  sont  deë péchés  i  les  auteurt  [et  plus  eiacU  et Ic« 
pkit  ortboAoïse»  iieduÎMi  einit  :  ToiH  ae  qu'on  mjaii  pas 
^elon  la  créance  que  ton  a,  ou  selon  la  conscience  est  péché; 
fl  le  P.  Mauduit  luinnéaie,  dans  saa  Amafym  dss .EffUres  de, 
4aint  Paul,  dit  4||ie  Je  sens  liltéml  .de  ces  paroles  est  que  iouf^ 
0eiionquiMe  ^nentpas  de  la  persuasion  intétieure  de  la  Gowy 
eoiemce  est  péché*  Im  weikm  epétredimiaum  Gonnthiepsycb.  xVf 
3^.  10*  sgOfiSedgraiiaDeimecum;  ce  qui  donne  uni| 
idét  ensii  nette  que  jutte  de  la  coopération  libseoe  le.vqlonlé  k 
la  grâœ.  Le  Grof,  fomme  Mens  et  Sacj,  ootM  «oînsdefeirn' 
disparottre  ce  sent  dane Innr  treductÎQn  <  Nasspos  moi,  mo^ 
iegséce  de  Dkv  qui  esl  avec  moi.  Nom  ne  citerons  pas  d'«i|i 
très  passage»;  €eu9i«<ci  inlBsent  pour  nuiilrer  l'esprit  de  ceUn 
traduction ,  et  se  cenfernilé  «ans  les  poiala  estentieli  ffve^ 
celle  de  MonS|  qnî  a  été  nondeonde  par  deni  pape»  et  pat 
plostcm  ^^ues. 

.  Tout  €onooartdoM  à  tendre  eeUe  UadiicUon  MM^te,  et 
nous  ne  seorions  prendre  tnr  noas  de  recommander  i*edîtioi| 
d«  M.  Ptaaer,  Snoore  fapjpoaonMous  qu'A  anim  la  fMréroière 
fdilâen  de  la  BiUe  de  LaGrae,.  paimt  en  i73a«  fn  i  vol« 
in-^ta.  Ce  semit  Uen  .pîa  iti\  pnfmtpMir  guide  la  deouemn 
adllian«  ppUîée  en  ijâ^y  en  5  lom.m-ia  (reliét  qnelqnefoîe 
fn6)*  CeilM9f  qnîfntAiniide  parBoodel,  esl  chargée  de 
aeiet ,  dent  J^lnsieort  aoni  -oseee  roeoTeiaet  ;  elle  e»t«  de  plus  ^ 
engmeatde^nn  AiacDwrf  ssÊrks  prophkus,  oèirédilear  dCNinn 
danadctilInsiom'Chèrat  à  son  parii,  ae  perd  enconjectaree  sur 
Un  demier%temp«»  et  fait  dee  allniionaaiiiai  absurdef  que  me* 
cbantat  oantn^  nne  «ociélé  oAèbre  par  ses  services.  11  ^  a  Iie« 
4e  croîif  que  Âl«  Slasoer  ne  coopte  pas  grossir  son  édition  de 
aei  dédamaiionf  qui  sentent  b  pasiion  et  remportement»  Ou 
aiatef  eSn  qpt,!tf  ne  nou>  aoQuse  pas  de  ne  point  donner  une 
idée  de  son  entreprise,  il  se  propose  4e  fiiire  deu«  éditions  k 
la  fois  de  ]a'SibI.e,  l'one  en  un  grès  vol.  in-0*.  j  Tautre  en 
f  voL  ii>%i8^  Vin^.  paretlm  an  avril  procbain  f  et  ier»  de 
ne  fir.  ;  1^  j8  pardtra  par  livreisen  d*oia  on  deui  volumes  j 
al  la  première-doit  être  publiée  dans  ce  mois.  Le  priiide  cba« 
oue  volume  sera  de  3  fr.  5o  cent.  Le  caractère  et  le  papiev 
doivent  être  semblables  à  ceux  du  Prospectais ,  qui  esl  eséculé* 
d'une  manière  satisftfisante  ^  et  si  Tonne  s*en  rapporloft  qn*à 
l'cdl ,  rimpressioa  ^  quoiqu'un  peu  ûoe  |  seroit  pourtant  asssf 
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Jfotice  sur  Ai.  Vabbé  le  Gris-Du 


Ren^-Michel  le  Gris-Duval  naquit,  le  16  août  1765, 
&  Landernaii,  pelile  ville  du  diocèse  de  Sainl-Poi  de 
Léon,  e/i  lîrclaoïie;  i|  fut  lMj)liîié,  le  18,  dans  l'église 
paroidslaie  de  6«iiut-Ho(iai*duii,  Sun  [)ère ,  qui  jouis- 
sott  d^une  grande  réputation  d^intégritë,  e»t  aiii^i  éi^^ 
aigoé  dans  l'e&irait  de  Ixipiènia  dM  fila  :  nobU  hommê 
Man^Marie  le  Gris,  sietêr  JJutHil,  conseiUerduRoi,  con^ 
trôleuréesdeniersifocimide  la  pUle.  Sa  inèi'eae  nomoToit* 
Marie-Tlit^rèse-fVrine-Reru'^e  de  la  Fontaine  deTiuau- 
d^t.  Bile  é(oil  de  la  famille  de  MM.  de  QuerbeiiF,  dout 
riïii  devint  conseiller  des  finances  de  ^.  A.  R.  MoNSltUli 
(le  Hoi  actuel)  y  et  Taulre  ,  ecclésiastique  et  aocieu 
auite,  est  connu  par  des  édiitoua  de  hons  ouvv^ges,  et* 
mérite  encore  plus  de  TAlre  par  sa  piéld,  par  sou  «èl* 
BDur  le  mioiatère,  et  par  resiime  qu*U  aroît  în:»pirétà 
beaucoup  de  personnes  de  dislinciioii  dont  il  ëtoit  le  dt* 
recteur  dan»  la  capitale.  M.  et  M'*'*,  le  Gi  i>-Duval  eu- 
rent huit  erjfann,  quatre  garçons  et  quatre  fiUcs.  René* 
Mieliel  éloil  l'aîné.  Il  ne  reste  aujotn  d^lïui  de  toute  cette 
famille  que  le  plus  jeune  des  frères,  qui  eM  ruédecnià 
Bre^t ,  et  une  Mrur  retirée  aux  Carmélites  du  iMorlaix» 

MM.  de  Querb«fuf  ayant  obleiiu  des  bourses  à  Lou4S* 
le-Grand  et  è  Navai*rei  pour  trois  de  leurs  neveux^ 
Pat  né  fut  envojé  a  Loui^- le»  Grand ,  vers  Tâge  de  11 
ans.  Il  s'y  Ht  remarquer  dès  -  lors  connne  un  enfant 
de  prédii»'Clion ,  enrichi  des  dons  les  plus  précieux 
de  la  ndtire  et  de  la  giine:  il  ifavoit  de  reiif^nirc' 
que  ia  candeur,  ringéuuiléy  liiaiuccuce  el  les  autres* 

(1)  Rrooiiurc  in  8'^.  de  3a  pa|(ri;  prix  ,  ^5  cent,  cl  90  ct'nt.  frnoc  da 
port,  il  IM»,  ehn  Acir.  L« Clerc,  quui  d«9  Augubiio»,  n<'.  35. 

Tonia  A/A".  L'Ami  de  la  lieligion  tl  du,  Roi,  £) 
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qaâlitës  qoi  la  rendent  intéressante  et  aimable*  Par* 
Tenu  k  l*époque  des  exercices  |)oar  la  preroiA^  com- 
munion, on  vit  qu*il  en  sentoit  toute  l'importance;  il 
t'y  prc^para  par  un  redoublement  de  vigilance  sur  lui* 
même.  Entouré  d*on  bon  nombre  âe  camarades  distin* 
gués  par  leur  piété,  luus  le  reconiioissoieiit  pour  leur 
maître  et  leur  modèle ,  el  ils  lui  reiiduienl  avec  d*au« 
tant  plus  d  empressement  ce  témoignage  flatteur,  que, 
loin  de  se  prévaloir  de  sa  supériorité,  il  ne  s*en  aper- 
cevoit  même  pas.  Ingénieux  A  les  gagner  à  Dieu,  il  les  atti* 
roit  par  sa  complaisance,  par  la.  bouté  de  son  cœur,  par 
les  cnarmes  de  sa  conversation  ,  par  les  saillies  de  Tespril 
lé  plus  aimable.  Ceuxinèmeti  qui  n'avoieni  pas  la  force  de 
suivre  son  exemple  ,  recherchoienl  .sa  t'ociélé ,  i  l  ne  pou- 
Voient  s'empêcher  de  le  re>pecler  ;  el  Ton  a  vu  depuis  de 
ses  camarades  qui  ont  mar<|i)é  d'une  manière  plus  ou 
ipoins  fâcheuse  pendant  la  révolution ,  ou  qui  nedishimu- 
loient  pa»  leur  indifférence  ou  leur  mépris  pour  la  relî-* 
giouy  donner  néanmoins  des  marques  d*une  profonde 
estime  à  leur  ancien  ami)  tant  l'ascendant d*une haute 
Tertu  est  puissant  sur  ceux  mêmes  qui  mai*chent  dans 
d'autres  senliers.  El  ce  (jtii  ajuuloil  à  la  coii^idéralion 
qu'un  nvoit  pour  le  jeuuâ  le  Gris-Duval  au  collège, 
c'est  que  les  talcns  de  rcj^pi  il  ne  lo  cédoienl  poinl  chez 
lui  aux  qualités  du  cœur.  Il  ne  brilloit  pas  moins  dana 
la  classe  qu'à  l'église  »  el  il  obtint  et  conserva  sur  sea 
camarades,  dans  tout  le  cours  de  ses  études,  une  supé* 
rtot*îté  qui  ne  fut  jamais  contestée.  Il  termina  sou  coure 
de  philosophie  par  une  thèse  qui  lui  fit  le  plus  grand 
honneur,  el  il  sortit  du  collège,  y  laissant  la  même  ré- 
putation que  ce  Uécalogne  qu'il  avoil ,  en  quelque  sorte, 
remplacé;  qu'il  égaloil  en  piélé,  mais  qu'il  passoit  sous 
le  rappoiH  du  talent ,  de  ia  facilité  pour  l'étude,  et  dea 
dUpositiona  pour  les  lettre^). 

Airec  une  piété  ai  tendre,  le  jeune  leGt*ia-Duval  n'avoit 
pas  hésité  long-temps  sur  sa  vocation.  Il  se  destinoit  i 
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de  fitisGiif^  ton  lèle  et  m  charité  poor prochain*  Il 
reçut  la  tonsure,  le  7  avril  1781,  Hea  maim  de  M.  de 

Conl rî&son ,  rvêque  de  Tliei  uiupv  les  ,  el  passa  inailre* 
ès-art»,  le  i*'.  aoûl  17^)6.  [I  fil  choix  du  seiiiinaire  le 
plus  renommé  pour  la  purelë  de  la  dooh  ine  cl  puuir 
PespriiaacerdotaL  11  entra  uu  grand  séminaire  Saint -8ui« 
pîce,  et  y  montra  le  même  goût  pour  la  verto,  le  même 
déair  de  perreclion,  le  mèine  atlachement  k  sesdevoira 
Loub-le»Grand ,  avec  la  seule  diKrenre  quy  de* 
votent  apporter  les  progrès)  de  Tflge  et  du  jugement.  Il 
ne  paroi-soit  occuj)i;  que  do  son  avancemenl  .spirituel , 
et  de  ses  études  lhéologifjue«.  On  b'ijpercevoit  bien  à 
son  air,  et  à  tout  rcfisenible  de  sa  coriduilc,  qu'il  mar- 
choit  condtammenlJen  la  présence  de  Dieu,  et  qu'il  tra# 
vaîlloil  à  former  en  lui  Thomnie  intérieur,  il  suivit  en 
Swbonne  lea  Jeçons  1)0  MM.  de  la  Uogae»\Dudeniainey* 
Aaseikie  et  autres  professeurs  habites.  Il  reçut  lea  ordrea 
mmeurSy  te  iô  juin  1786,  de  M.  de  Beaovais,  ancien 
évêque  de  Sénez ,  et  fut  ordonné  sous-diacre,  le  '2'2  dé- 
cembre 1787,  par  M.  Mirondot-Dubourg ,  évoque  de  Ba- 
bylone.  Ce  fut  ce  même  pi  elal  qui  lui  conféra  le  diaco- 
nat, le  '2'2  mars  1789,  et  la  prêtrise,  le  20  mars  1790* 
n  prily  le  9  féfrier  1789,  la  gMMle  de  bachelier  on  théon  ' 
logio. 

M.  Pabbé  io  Gris-Duval  ne  quitta  point  la  France 
cm  1793.  Jeune  encoi*e,  n^ëlant  p«  înt  porté  sans  itioufe 

sur  les  listes  d'émigiés,  n'ayant  ponil  occupé  de 
place,  et  n'ayant  pas  eu  par  C(>t)s»'quenl  à  lelus^r 
le  serment  de  1790,  il  étoit  moins  su^pecl  ,  el  pou  voit 
ae  rendi'c  plus  utile  dans  un  moment  où  tant  de  pré« 
très  proscrits  et  fugitifs  alioient  laisser  les  Hdèles  sans 
seeoars.  Il  le  retira  à  Versailles,  el  commença  à  h  y  ttirrer 
an  minbtère  auquel  Tavoient  ai  bien  préparé  une  jeu* 
nesi^  passée  dans  Pinnficence»  la  méditation  des  vérités' 
sainle>,  el  l'élude  assidue  de  tout  «e  qui  est  relalif  à  la 
religion.  Il  n'éloit  ptiinl  caché ,  quoiiqiie  le»  dén  eL*>  de 
proscription  et  les  massacres  du  moi^  de  septembre  eus* 

D  a 
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aenl  soffisaniiiuetil  molivo  c«tle  |M*(.traulioQf  il  asrtoil  pour» 
fufti  ce (ftii  exigt!ôil sa  pi*^ni*^  u»  tl«hoi*!s,  illhnit  visiteriez 

iriiiUiltfN ,  cnli'chi^er  dniis  les  lunisons ,  iuire  des  iiislruc- 
liuiis,  t^l  crIôUrcr  le.-»  ««aiiHs  nu'iil Ares.  Son  â^(î  éioignoit 
de  hii  les  s(>wiu;uns,  vi  >(jh  rum  af;e  éloil  d'dillcnr»  mi- 
p^ridur  <laiigfi>.  11  eu  duuua  une  preuve  ^clulAMie 
ctens  ce  lertfips  niênic. 

Louis  XVi  tcmoîI  d'^lfC  condAïaii^  à  mort;  Oii  pou- 
▼oit  Gi*âindi*e  que ,  dans  IVlat  où  éloil  la  relîgiou ,  le  roi  ne 
Al  prîv^  6m  srcotii*9  de  PEglihe, el  tm  voit  par  le  lislanient 
de  ce  pi  inco  (pTil  s\  t'ioil  lin-inCine  nlteiidii.  Ln  chaiité 
g<'rn  relise  de  Tahlu'  Utivîil  s'émul  c  celle  p'  îisée  ,  el  li  j>nt 
la  résoiulion  d'allfr  se  présciiler  pour  ofliir  an  Roi 
•unfolaltuns  de  son  minislèic  il  ue  taul  que  ae  re|>orlt*r 
eii  cspril  à  celhs  terrible  époqtie  pour  senlir  à  quoi 
Texpoeoit  ceUe  démaroiie  mliguaniuie.  11  >parl  de  Ver- 
aaiUes\  le  3o  junvit.r  r7g3,  à  la  nuit, et  se  i«end  drMt 
k  lu  salle  de  Im  <M>ri%''enlî6ft%  où  il  ne  tixmve  personne. 
La  commune  de  l^aris  ôloil  tu  pei  ni;inenoc;  il  y  court  , 
el  se  fail  inh  oduirf  ,  en  ;»nrKHK;anl  que  c'esl  jK»ur  une 
aflltire  imporlanle  el  pressée.  Il  enlre  yam  t(\\\t\  daiL-r 
<M  aniro  du  cvhne:  Je'  stf/s  prélre ,  dil?il  ^  j'ai  apprit' 
que  ÎAudB  DCy^J  ééoit'  condamné  à  mort ,  je  wens  lui 
ojfiir  ItH  lierotird  de  mm  minhièrè;  je  demande  fU0 
0Mn  offre  lui  eoit  tranemh^,  {BiéciX'^é  Ml  Ké*ôot|He  de 
MiircHtiis,  dànn  Jrt  Qttoifdiènffe  du  -îB  janvier  1819). 
On  p  u!  se  li;;urer  rélonneitienl  de  lous  Ui5  niem!)res  dd 
la  c»  mmiine.  l-s  Itii  répoiideul  qu'uii  va^  en  délibérer 
l'MXjue  aura  lerniiué  Talllnre  dont  un  îï'uecupt>iu 

i>eux  heures  se  passent;  Tabbe  Duvol ,  ciiVayii  de  voir 
le  temps  s'écouler  sans  résullal,  prend  la  puroic*  punn 
appeler  de^  nouveau  ratlcntion  sur  sa  demande.  Un  dt-a 
tHodihros  remai*que  que  c*est  peui  •  rire  nn  émissaire 
des  >amis  du  lyrati ,  rliai*g<f  de  lui  doniici*  les  fnoyens 
de  prévenir  le  cb  rnier  supplice  par  une  mort  volon— 
lîiiie.  Il  deninnde  «pie  Tabbé  l'uv.iî  soil  ituiiilé,  ce  <\m\ 

{H^uriaul  ne  iui  ptk^  exiculc.  Ou  lui  a^^p  eud  tjtic  le  lîui 
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•fi»ii*on  confesâcur;  mais*  coin  me  il  n'aToit  point  d% 
papiers 9  il  fujL  qua»iioa  dn  le  r«;leiiir.  UeurtudeiueilC 
tt«t  de  m»  (Miçiem  cacoarailDM  Je  collège ,  jUalthieu ,  dé- 
piilë  i  U<coii?6iilionv  ré|>oti(lil  pour  lui»  ^t  on  l«  Ui»sm 
repartir  puar  VeniaiUei  avant  te  point  du  jour,  Ainai 
TablM^  0(1  val  assucia  son  ixim  à  celui  de  ce  noble  bt 
rom  .if'^oux  Edgeworlli ,  i^ui  remplit  dans  ceiU^  occa^iou 
un  M  Inrau  niiulhlci  e  ;  ut  ccvsout  deux  prêlrcN  (jiii,  dans  ua 
mufueiU  où  doinia.oit  ia  piiLs  horrible  tyrannie,, et  uù  la 
lerretir  éloiigé|i^*oie,  donnèrent  eetlionorahle  exemple 
da  d^ouemenlfii  d*Uilrépîditi?«  Au  surpiua  Tabbé  le  Grû^ 
J>uTal  parloit  peu  do  ca  tnll ,  .et  délouinoit  U  conver* 
<atîon  ton»qti'an  vonloît  la  niejilre  #ur  cet  •article;  oiaîa 
une  pièce  qu'on  a  Iruuvi'e  d.«ns  ses  pnpicrs  consinlc  sa 
fi^mnrcht».  CVsl  un  puîsse-porl  (|ui  lui  lui  dciiyié  à  ia 
|K)iice  de  Paris,  t>ù  il  aY«*il  coridml. 

L'abijc  Duvaly  iiclourt?^  à  Vcr^aîije:i  apré^  ui\e  dë* 
marchp.qui  Texpo^it  à  laiii  de  daii^i*ii ,  criiiaans  dout# 
à  propos  de  aoiifrlraîre  .pendant  <)uelqM4).  leoips.  i  i'at* 
tentiun  et  aux  .reclierclie»  djis»  i^voluliounairw»  Il  paasa 
liutt  mois  dani»  la  penHÎim  de  M.  Gandon  >  à'  V^by ,  et 
W  y  doiiuoit  deâ  k'Ç«>iu«  dg  iualbématic|ues.  li  revint  en*  ^ 
îuile  i  Verbaille>,  el  r<  c<annuMi(;a  ,  avçc  le  luèfne  calme, 
à  se  livrer  aux  iîoins  du  niinlstcu'e.  11  ue  t^a  tr<KiVoit 
alors  dan>  la  ville  (]ue  deux  prtlrc^;  Taulra  vit  euçm'û 
«1  liabite  l'aris.  L'alibé  Puv.il  deoleara  .ancces^ivcilient 
daoad^xou  trot\nniiitiios  difb'renteB.  Au  plus  fort  da 
ta  terreur»  il  i^i»iUoil  à  Meudon^  d*oii  il  venoil^  de. lempa 
en  lemps  à  Venuiîlteâ  ponr  y  portef  des  taoeiH's  h  quel- 
ques  bons  lUlèles.  Il  pr^cljoil  quelquelois  «Uns  des  réu- 
nions peti  nombreuses  ,  el  ne  fut  jamaiâ  ai  ielé.  Une  foia 
1^  njiai.'ïon  uù  il  t'ioil  lui  cerncc  pour  une  vi.^iie  domici- 
liuire;  sa  prétttince  d >:>prit  lu  lU.  «fcliappier  au  danger^ 
Une  providence  «pëciale  panii  le  protéger  en  plusieurs 
reucoQtrei,  el  conset*?a  pmir  dea  joura  plus  lieureus 
an  pr£tre  animé  de  tant  de  zèle  et  douë  de  tant  dejfnoy ens 
de  taire  le  bien* 
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Aprit  la  terreur  y  lorsque  Ton  commença  è  rouvrir  • 

les  ^glhseSy  il  fut  un  des  premiers i  proiilt^r  du  pende 
liberté  qui  venoitd'Itre  rendu  k  Id  velîgion.On  a  trouvé 

dans  fies  papiers  di*s  acles  de  la  déclaralioTi  qu'il  avoit 
faite  en  1 796  ,  suivant  les  formes  alors  prescrites ,  de  sou 
dessein  d*exercer  le  ministère,  il  remplit  cette  formalité 
à  Versnîlles  e!  k  Meudon.  Le  jour  de  l'ouverture  de 
Tégiise  Notre-Dame  de  Versailles,  il  fut  invité  i  parler^ 
cVtoit  le  m/itin  m^me,  et  il  n^étoit  point  préparé.  Il  se 
recueillit  un  instant,  et  fit  un  discours  si  convenable  i 
la  circonstance,  rappela  si  à  propos  les  malheurs  passés, 
et  en  tira  des  instructions  si  tuuchanles,  que  tout  Tau- 
ditoire  en  fut  attendri  et  transporté.  Celte  facilité  d*ë- 
locution  étoil  un  des  caractères  les  plus  marqués  du 
talent  de  M*  Duval«  Personne  ne  savoit  mieux  que  lui 
jeter  de  l'intérêt  sur  un  sujet  ,  l'approprier  k  ses  audii* 
teursy  les  émouvoir ,  les  entraîne/'.  Il  avoit  une  provi- 
sion si  abondante  de  pensées  solides  et  de  mouvemens 
pieux;  ses  expressions  éloient  si  choisies,  ses  idées  si 
justes I  ses  images  si  vraies,  tout  son  stjle  si  élégant  et 
si  naturel  k  la  fois,  sou  action  si  simple  el  si  bien 
entendue,  son  ton siinsijniianl ,  tout, en  un  mol, étoil 
chez  lui  si  grave,  si  plein,  si  nourri,  si  apostoliqiié , 
que  ses  discours  improvisé  ne  faisoiciit  pas  iiioius  d^effct 
cjtie  ses  discours  écrits. 

Mais  c'étoit  dans  le  tribunal  de  la  pérnlencc  que  la 

£iété^  le  s&èle,  la  sagesse  et  le  don  d'iiuinuation  de  Tabbé 
uval,  se'  faboient  le  mieux  remarquer.  Il  dirigeoit  les 
amesaveo  une  patience  et  uné  douceur  infinies,  el  ea 
iitëme  temps  avec  un  art  et  un  talent  parlieulfer.  Il  ne 
lut  falloît  que  peu  d«  temps  pour  connoître  le  caractère 
de  chacun  et  la  ni.uiiùre  du  le  conduire.  Il  s'emparoit 
iniiTiédialemenl  de  Ki  iîonfiauce,  écoutoit  tout,  saiaissoit 
tout ,  éclaircissoit  les  doutes,  di;>sipuil  les  nuages,  ratne* 
nuit  le  ca^lnie,  et  varioit  ses  avis  avec  une  sagacité  rare. 

chaijté  entroil  dans  toutes  les  peines,  el  spn  onclioa 
trtoaiphoil  de  toutes  les  répugnances;  el  ce  qui  prouve 
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qtiel  esprîl  rammoh,  c'est  qu'il  étolt  le  même  ponr  toal 
le  tiiende.  It  ne  fai.soit  point  de  distinction  entre  ieb  rang^^ 
et  il  dtiaaoit  à  une  femme  obscure,  à  une  domestique , 
les  mêmes  soins  et  la  même  attention  qu'aux  dames  de 
le  condition  la  plus  relevée.  On  connôti  des  Klles  pauvroe 
qui  ont  de  lui  des  lettres  de  direction  où  sa  sagesse  n'é- 
cfate  pas  moins  que  sa  charité*  Il  voyoil  dans  chacun  de 
eeux  qui  s*âd ressuient  à  lui  une  ame  à  gagner ,  et  c*ea 
ëtoil  asî»ez  ponr  exciter  son  zèle. 

En  1796,  il  fut  ^uilicilëde  se  tixer  à  Thètel  de  la  Roche« 
foucauld.  M.  le  duc  de  Ooudeauville  souhaita  mettre  son 
fib^aujourd^^hui  iM.  le  vicomte  de  lu  Rochefouceuid ,  sotts 
le  conduite  d'un  si  excellent  guide.  M.  Dasal^en  acceptant 
celte  fonction,  ne  renonça  point  è  celles  de  son  ministère^ 
qii'îf  regardoit  comme  un  devoir  pour  lui.  Il  dirigeoit 
Féducalion  de  son  noble  élève,  sar)s  corser  de  s'occuper 
de  ia  direction  des  ames.  Il  s'ëloil  chargé  spécialement 
de  l'instruire  de  sa  religion  cl  de  surveiller  ses  éludes| 
mais  il  avoit  avec  lui  un  autixî  ecclésiastique  qui  suîvoit 
plus  particulièrement  l'enfant»  et  qui  épargnoità  l'abbé 
Duval  tout  ce  qui  n'auroit  pn  se  concilier  avec  ses  antres 
joccupatiotis.  Ce  fut  alors  que  celui  ci  composa  le  Men» 
tor  cnréHéH^  oo'CàiéMemmdB  Féniiony  qui  parut  en 
1797  ,  en  un  petit  volume  in- 12.  Ce  catéchisme  est  par- 
ticulièrement distingué  des  autres,  par  sa  forme  neuve 
et  originale.  C'e^l  un  dialogue  supposé  entre  Fénéloii  et 
nn  enfant  de  douze  ans,  dans  lequel  l'auteur  a  eu  Pheu- 
reu5e  idée  de  fondre  les  jH'incipes,  le  caractère  et  la  më« 
thode  de  l'immortel  tnstituleur'dtt  duc  de  Bourgogne.  Le 
morale  devient  &  la  fois  plus  respectable  et  plus  douce 
en  passant  par  on  tel  organe.  L'auteur  ne  se  contente 
pas  de  Itiire  parler  Fén<Uou;  il  veut  encore  (|ue  son  élève 
Je  voie  agir,  cl  tous  les  événeraens  de  la  vie  de  ce  grand 
bomine,  qui  peuvent  intéresser  un  enfant,  et  lui  olFrir 
une  leçon  utile,  sont  amenés  avec  art  sous  ses  yeux.  L'ou* 
Vrageest  écrit  dans  le  style  le  plus  naturel  et  le  plus  at* 
tacliauU  Le  premier  volume  ne  renferme  encore  que  les 
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principes  de  1.1  veligîon  nolurelle;  le  mreiKl  devoit  con- 
jlenir  les  prfiiives  de  la  religion  rëvclée,  et  le.  troisième 
devoii  douner  les  caractères  fia  lo  vërilaUs  «église  de 
iëstisNChrifcU  Ces  deux  volomos  >nV*nl*  poml  fmru ,  «I 
M«  le  Gms-Datar,  dMU*«ii  |Mir  d^Mlm  Irafaux,  'ifa 
pu  terminer  €ehii-4à« 
.  Â  tiie^ure  qu'il  fot  plus  connu  dnns  fa  eefpkale,  son 
ttjinislère  devint  |)lns  aciif  cl  fes  occupai  ions  plui*  mul- 
tipli^eii.  Soa  zèle  el  sa  charité  ne  hii  permelioient  pas 
de  reCciser  eueun  de  ceux  qui  a'adresfiaieiit  à  lui»  11 
devint  le  4Mmseil  d'une  «foiaie  jde  personnes  qui  eeoov^ 
roielilA  se  pi*fidenoeet  à  fm^  looiSèret.  Il  ? iaitoHIee  ma» 
Iddes,  oaierbiseit  les  enfiinsy  et  »*{n4A*e89oil  ii  4eolrB 
portes  de  bonnes  oeiivr*-s.  Dans  les  temps  les  plus  diffi*» 
cilea,  NOUS  U  pereéculiou  de  Buonaparte  romine  80u« 
celle  du  du^ectoii  c,  il  nu  fut  jamais  oisif.  Il  pidchoil  ,9ute 
deiiaks  dglisos,  soit  daiK^vées^réiiniona  pieuses,  aott  dam 
«le8Mciiil>lëaBde434Hirtlé9  el  c'est  'tuptail  dans  ees  der^ 
«•i^rts,  qv*i]  parei88oit.  av<:)C  plus  desurcAa.et  de  frutl^ 
AiiMiie  pouvoii  j'^isfer  i  ses  imiences'  lorsquNI  plaidoic 
la  cause  des  mai  heur  ciix ,  et  qu'il  relra<;oil  avec  chal<Mir 
des  infortuné}»  publiques  et  particulières.  Snibible  à  la 
situation  Arlieuse  de  :  plusieurs  fami4lei«  émigrées  qui 
«voient  p<frdu  tous  leun  liiena  et  leurs  moyens  dVxi8«> 
4eliee,-il  aWeiipa  dekaaeiilager;  clè^i  aMs  ifu'tl  eât 
mûiqaè  eette  tonne  oanvre,  elle  fiiteccweillie  avec  em^ 
fressrnepit  par  des  f>erè4mne8  fv^nVreiiMs.'  On  ^eMil , 
^us  su  direction,  un  moile,  hoit  pour  rasseinbîer  den 
fonds,  soit  pour  la  distribution  desseooius;  ei  les  mal- 
hcureMbes  victimes  de  \eiiv  loyauté  el  <ie  nos  discoïdes 
tmt  joui  ius<|u'à  ces  dei  iiîers  temp»  det  résultais  du  zète 
•iH  de  l'influence  du  veiioeux  piwe.  * 
'  •  Lr'abbé  Dueal  aimott  trop  I^Use  pour  ne  pas  res-» 
'sentir  vjvenietit  sin  mauxl  Lors  de  la  rupture  entre 
«Buonaparte  et  le  souveram  Pontife  en  1808,  il  fut  ef- 
frayé des  suites  que  pou  voit  avoir  el  quVùt  en  efFot  c^tle 
iiibrouillerie.  Quel  alloit  ^le  le  «ott  de  la.  religion^- eC 
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.fii#Ue  devoil  -vitt  lsi  conduite  des  pr^i-on  «I  des  fidèiiS 
,aM>iDilÎ6U4lecf9S  tirages?  Ce  fut  Tubjel  de^litslqnes  cuii- 
.te^'alM^6B  antre  M.  I»»  GrÛKf>ural  «I  quekjwf  aocUniaa* 
Uiquaa  distifigiié»  do  la  eflipitàle,  ^  il  îut  oonvetMt  d'en* 
^voyer  à  Rouio  ijuclqu'uii  chargé  da  cortwiùer  le  .saint 
Sit'ge,  et  de  s'informer  de  l\'tal  dvs  cliose<î.  L'ecclénia»- 
.  tique  à  qui  i^oii  cunCa  celte  nitssion,  s'en  acquitta  avec 
lotU  ko  nèla'^  In  disci^km  et  i'inteUigunce  iiéeessaireft^r  il 
•Ai  le  Yoya^  de  Borne  en  prenant  tuiites  les 'précautions 
.  pes^bliMy  |H>itr  lié  pas  donner  d*onnbi*ege^  «t  rrfviiil  rap- 
porter à  4*abb^  4)ckval  el  i  sas  amis,  les  renseigiiemeds 
^qu'ils  avoieni  dé.'iwvs.  Lors  de  rexil  d«8  cat  ditiaii«x  ,  cfcl 
»l8io,  Tabbi^  DnvaJ  U'nioignn  pi^rutre  un  vif  ialér'^l  à 
-Iviur  disgrâce,  et,  comme  on      avoit  privés  tout  o^coiip 
«^4eurjipaikiiiiii;«^  qi«e  fim  a^roil  houi  leurs  biens»  îkpro- 
.  TioqMa  en  Jenr  fa%>eur*ltn  lai^gesses  de  plufiitrirr^peiiiOiinés 
^wêdtm^fsMm^  On  n^la  la  ^Mnmë que  ^baeiMi  d^enk  dé- 
•▼i^it  ceceroir  pour  vivre  fionarablemenl  \  el  dail%  la  pren 
fiii#>re  .séiifKve  tenue  à  ce  sujet ,  on  trouva  40jOOoCi%Oa 
.dt'aigo.'i  ctiDx  qui  s:x  oiunt  cliargt'^  de  recnciUir  k»s  fonds, 
^el  oeux  qui  le»  t rnostnettroienl  à  leur  destination;  et, 
•^ndaul  Tespaee  de  cfualre  ans;  celUtf  bonne  oeuvre  ae 
,  W'JtînL  aaaa  nne  coh^laiion^qnt  ne  se  démentit  point. 
jL'étibA  Otieal  a  erélitbré  lui*flB»M  Inr  soUiohnda  et  la  ))é- 
.Bi^rosi4ë:daa  fidèlea  qoi^mnlrîbuèrenl  4  eel4e  disfribo-» 
liou  de  fond^^^  dans  hu  article  néciologiqne  qti'if  r/* 
digen  en  l'honnetn*  de  feu  M^^.  In  prifioessc  de  Clnnifiy, 
.4.1  qui  fut  n)>éié  dans  ce* jou^riinl ,  lome  11,  pf'gc  597. 
Eotin,  pour  réunir  ioi  lont  ice  qnî  0  trait  à  ceti  temps  do 
troubla  et  de  pei*9i^iion  ,  l'abbé  Ouval  dirigra  t  t  soutint 
«par  sas  conseils  noa  e^suciatioM  pieuse,  qtiiawoît  élédis* 
soul«^  violemment ,  (pioiqu'entièrenvant  étrangère  1  la  po* 
lilique^  et  il.en  réuni^s4»^t  du  lenjps  en  lem|)«j,  et-en  se»» 
cret ,  quelques  membres  en  qtii  il  av<iit  remarqué  plu?»  «le 
iiC'Ie  et  de  dist^rélion,  e4  quM  regnrdoit  comme  plus  pio- 
.  pires  à  ooiiaerver  l'esprit  de  piété  et  de  charîté,  et  à  IVirMier 
-tio  noyau  (fui  fruoiifieroit  idastt  daa  temps  pins  fafnirenx. 
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Lors  de  la  restaurnlion  de  i8i4  ,  l'abbë  Du  val ,  profi- 
tant de  la  liberté  rendue  à  sou  ministère,  se  consacra, 
avec  ua  repouveliemepl  d'ardeiir,  à  tout  ce  qui  pou- 
voit  procurer  la  gloire  de  Dieu  el  le  salul  du  pâ*€K 
chain.  Cesl  depuis  ce  temps  qu'il  se  fil  entendre  plue 
aouvent  dans  les  ëglises.  Il  fut  chargé  de  porter  la  pa« 
rôle  dans  une  occasion  solennelle.  IminMialemenl  après 
le  retour  du  Roi,  un  service  funèbre  cul  lieu  le  i4  mai 
à  Notre-Dame,  pour  Louis  XVI,  el  les  aulres  personnes 
de  la  famille  royale  qui  avoient  péri  pendant  la  révo« 
lu  lion.  S.  M.  y  assista  avec  les  princes  et  princesses, 
JL'orateur^  qui  n'a  voit  ou  que  très«peu  de  temps  pour  so 
prëpareri  traita  son  sujet  avec  autant  de  circonspection 
que  de  sensibilité.  Il  parut  aiorS|  dans  ce  journal  ^  queU 
qucH  extraits  de  ce  discours  arrachés  i  la  modestie  do 
l'auteur.  (/^o)'e5  t,  f^'^,p»  t6/).  Le  2  seplenjbre  suivant, 
M.  le  Gi  is  Duval  fut  invité  à  prêcher  pour  l'anniver- 
saire de  la  fin  glorieuse  des  t  oiifesseurs  de  l.i  foi,  mas>acrcs  ' 
aux^i^vmes.  Au  roniuienremeut  de  l'année  suivante,  il 
provoqua  la  charité  des»  fidèles  en  faveur  des  départemena 
ravagés  pendant  la  campagne  pi*écédente)  son  disrour«^ 
prononcé  le  ià'2  fi^vrier  101 S ,  a  la  veille  d'onè  nouvelle  ca* 
tastrophe,  a  été  imprinné,  et  c*e»t  peut-^lré  le  seul  qu'il  ait 
consenti  à  mettre  au  jour.  Sa  charité  l'emporta ^  en  celle 
occasio!! ,  sur  son  iiuinililf  :  le  dist  ouiw  Jt'voil  être  vendu 
au  profit  des  viclimos  de  la  gueiTe;  et  répatïdu  au  loin, 
il  pouvoit  procurer  de  nouveaux  secours  aux  pa^s  rava- 
gés.  Depuis,  I»  même  orateur  prêcha  fréquemment  dans 
des  assemblées  de  charité;  ces  jours-là,  l'auditoire  étoil 
toujours  plus  nombreux ,  et  la  collecte  plus  abon- 
dante. En  1816,  M.  Duval  fut  cbargë  de  la  station 
de  l'xAvenl  à  la  cour,  et  après  sa  station,  il  parla 
cncoi-e  dans  plusieurs  assemblées  de  charité.  Quoique 
Ces  prédications  iréquenles  fussent  nuisibles  à  une  sauté 
aussi  déhcate  et  auhsj  fréie  que  la  sienne,  il  ne  savoit 

{>omt  se  refuser  à  monter  en  chaire,  dès  qu'on  lui  ot* 
roit  quelfjne  heurcuoi  résoltat  i  obtenir*  11  parut  même 
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redpobkr  de  sile,  it  eet  égard ,  dans  11iir«r  de  1818;  et, 
comme  s'il  eût  prévu  qu'il  touchoit  à  sa  dernière  année, 
îl  présida  à  un  plus  grand  nombre  d'assemblées  de  cha- 
rité. Nous  annonçâmes  dans  le  temps  la  plupart  de  cet 
discours. 

Ces  assemblées  de  charité  nous  conduisent  à  parler  da 
Bèie  de  M.  Legris^Duval  pour  les  bonnes  œuvres.  C'esUlà 
un  de  ses  principaux  titres  de  gloire  aux  yeux  du  monde 
même,  comme  ça  été,  sans  doute,  un  de  ses  principaux 
mérites  aux  yeux  de  Dieu.  Il  n'éloil  poinl  de  bonne 
œuvre,  à  Paris,  à  laquelle  il  ne  prit  part.  11  en  est  plu- 
sieurs qu'il  créa  par  lui  même;  les  autres,  il  les  aidoil  de 
ses  conseils,  ou  les  soulenuit  por  son  influence,  ou  par 
•es  prédications.  Pendant  les  cent  jours,  il  avoit  conçu 
ridée  de  faire  un  vœu  pour  le  retour  du  Roi  ;  ce  projet 
bt  accueilli  avec  chaleur  par  beaucoup  de  personnel 
dévouées  1  la  cause  royalè.  H  b'agissoil  desavoir  i  quelle 
Mvre  on  attacheroil  ce  vœu.  L'abbé  Ou  val ,  dont  toutes 
les  vues  tournoient  à  l'avanlape  de  la  religion,  proposa 
de  s'engager  à  faire  les  frais  de  l'éducation  de  plusieurs 
jeunes  ecclésiastiques  pauvres,  et,  en  peu  de  temps,  il  se 
trouva  une  somme  de  5*è,ooo  francs,  tant  chacun  s^em- 

E remit  de  prendre  part  à  un  #vœu  qui  éloit  dans  (ooa 
.  «  oœitrs.  il  fîit  un  des  plus  zélés  promoteurs  de  l'œu- 
Vi^  des  pauvres  Savoyards,  dont  nous  avons  parlé  sou* 
vent.  De  pieux  jeunes  geiis  se  chargèrent  ,  sous  sa 
direction,  d\irracher  ces  pauvres  enlans  à  U  misère  et 
à  Tignorance;  ils  leur  font  le  catécbisme,  les  liabil- 
lent,  leur  procurent  du  travail,  ei  veiilent  &ur  leur 
conduite.  Ûabbé  Du  val  affeciionnoit  beaucoup  cette 
bonne  œuvre,  prêcha  plusieurs  fois  pour  la  soutenir,  et 
ta  recommandoit  i  la  générosité  des  personnes  riches. 
Ce  fut  aussi  p«ir  ses  conseils  que  se  formèrent  et  que  se 
soutinrent  des  sociétés  pour  la  visilu  des  nialade^  duns 
les  hôpitaux,  et  pour  rinsiruction  des  jeunes  prison- 
niei's;  il  aimoit  à  suivre  les  Ij'avaux  do  ces  sociétés  toutes 
<1«  charité  et  d  cdiAcation  ^  et  il  eu  réunissoit  da  temps 
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.•n  temps  lefs  nieiiihi*c»  pour  eiiâ«iK>ve  loiii'srappùi'lif , 
piaudir  .à  lauts»  «iccei>«  fsl.Jtn  eiu*utn*4igtr  fùius  rmiMV 
mice  de  la  iiiiiiérîoMi\de«  Il  runcourjil  à  TcUiUliAsi^aienft 
<l*uii«  fti«ii«0|jil  ifs  iH^rugi',  (MMir  Im  enHitis  repi  is  de  }tid«- 
ficp.  Il  fiivorisa  de  loul  *nn  pouvoir  nue  as>ociuliuii  foiv 
ini'e  pour  lehoiiiieii  du  .petit  M'inliiairo,  et  IidI,  à  cet 
cilel,  plusieurs  assttiiihit'es  de  clKH  ité  dâii»  dtui  K^unious 
pafliculièi^ies ,  ilab4iu(  dt«  Lnids  pour  coiuinciieer  ttt 
Accroître  une  cêyTre ,  que  U  situât  ion  préhetil^  do.rËgim 
et  la  dMetle  de  miuistrea  rendoi^ni  de  plu»  •eo  plu»  i»- 
-tifrwiaaiilÀ  ^i^cmnii'e»  Jl  etirourugeoil  «iirore  bbmh' 
ronp  de  honne»  œuvr'fft  dinereniea  pai  oi.ws,  mil 
pour  i  irisl I  ucl i(»ri  des  «Hian^i,  soii  pour  U'  souLi^eui^lt 
des  pauvres,  s<»il  pour  Tassislaucti  des  malade.'*. 

11  t^l  d'^ulreb  œuvres  qu'il  regaidojt  commue  furl  ijn- 
porUiate^^eidiMilii&ii  peut-être  pi.us  *>péiTil«aiettlioci^4<* 
•leur*  àiuêi  ^HMivaiucu  de  la  néci^lti  den  wissiou*»  pcNii*  b 
France,  it  sentti  le.besotti  de  ^oosolid/br  cel.établîsseimiiA 
naîasaiitf^el  il  peoToqua  en  sa  faveur  b  charil^  des  -anns 
ipitfuses;  on  «e  ruppellu  encore  que,  uee  réuiiioii. 

'  teuue  à  cet  eHei ,  ii  relrarn  avoe  taul  ile  («me  les  avau- 
tnges  «lus  oii.ssioris,  (p4e  dé:â  lundi;  rousitU rabies  Tureiii 
a.  coè  df's  de  buile,  fd  qJ4'uue  M>uscripliou  lut  uienie  i>u- 
.  Tciie  |M)ur  les  besoiss  à.  x^tw.  Cbacuii,  enti*aifié  ptK  la 
T('i*i(ëde«ea  inhle^iux  et  par.r4incitotideses  paiole^ ,  alla 
beaucoup  au*delà  de  ce  qu'il  s'4l^  pinipottë  de  faire-, 
el^uoeaorie  d*eii4housîasfne  de  gêM^imiitS  produisit  «uue 
.collecte  lello  qu'on  n'auront  pu  la  pi  évoij'» 

1!  éloil  frappé,  depui>)  lorii^- lcuip> ,  <if  l'abandon  où 
languis^oienl  k*s  enians  daîïs  h  s  c.iuj  va^no  ,  el  du  dé-^ 
roui  d'in^Uut^Uou  de  la  plupart  dan.s  des  paioi^se^  qui 
.iréloii*at  paa  desservies  «  ou  qui  réloieiil  d'une  maniéi*e 
iusuffii>aute.  Aussi,  il  accueillit  avec  «mpressement  une 
.iiisijlulion  de  religifusea,  formée  à  ce  dessein  dani  le 
.diocèse  de  Poil iein».  On  ^labliLpar  ses  tmim  une  mai:i(Mi 
a  hsy,  près  Paris,  el  il  mit  en  inouveuienl  des  darnes , 
id:pieb  coopérai!  ice:»  de  son  sèle,  pour  procurer  à  cet  . 
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AaUîifieroent  deimifél»  otdesfunds  qui  lui  permiascot  dt* 
»Vrefi4re,  et  de  porter  dati^»  l«9  camp.igncjt  la  connoM- 
Mnre  et  Taniour  de  la  religion  p  u  rm  li  ?^  jeunc:*  fiiics. 
(^oyez  le  tomp  V  de  ce  joiirndl ,  pogt^  266), 
^  Co  Tnt  hii  é^rletuenl  (^i  iui  ie  crt^aieur  dt;  l'œu\i'«' 
de»  fiîhfs  reptMîties,  que  nous  «'ivotts  fait  cauttoitve  der- 
Ufêremeiit.  Il  exotli»  clfs  darnes  h  nllttr  daiii*  i<fH  prisions', 
i  cany^i'  d*»  minett^r  i>  Oteii  «fl  à  la  reriu ,  des  flirien  qni  ' 
Mmbloiml  flétries.* par  le  rice ,  mai»  que  rignorairce  et  desf 
ocensioi).^  funestes nvoicKt  peut  ôiri'chîf.iificosau  maLOw 
telle  etii reprise  paroisMiil  li'ahoi  d  iiuprudetile  tf'iué- 
rairt*.  cS«»n  courage  Iriomplu  <il).slijcics,ei  passa  daus  le 
cœur  de  quelques  perstiinieb  généreuses,  qui  se  dévouèrent 
k  atÉ«  lâcliesi  eflVayAnl<2  avec  iiilo  ardeur  que  la  religion» 
serile  pou%*oît  îuspircr;  Le  siieoè»  qui  a  cottrofiiié  icurt 
eflbrts,  a  joiitiâé  les  espérances  el  la  safçroilë  de  celui 
c|iii  9^iX  oenç!»  re  projet,  ei  qui  en  a  voit  pressaé  Texi^'»' 
cultdtr;-  H  près  d«  quuire-viiigt  filles,  arrachées  à  de 
honleuseA  hahitutles,  Uénisscht  aujourd'hui,  dnus  une 
reiraile  pieuse,  l'aiitcur  d'une  œuvre  que  la  prudcuco 
humaine  eiil  peul-vire  qualiiiée  de  folie.  * 
Tant  de  tr.iv  iux  el  de  services  avoient  fixë  depnla 
lang-hfmps  stir  r9fol>é  l>nv»l ,  i-alleiilit|'i  et  Test  i me  gé- 
nifëifi* HMK)pl<»prèlr6,  sans  ptaooi  van^  fortoue,  il'ëtuit 
esitunré  dt»  celle  cmsidéraliiMi  <|U6  ne  donnent  pan  ton*** 
jour»  la  naifisaiiee  H  les  dignités.  Sa  sa'^cjwie,  son 
ceileut  jui^"fuenl  ,  ses  conuoiHsnnres  variées,  son  lact 
exqiii.s,  iecliarine  de  ses  conversât  ions ,  ruuclujii  de  se^ 
di^cour.s,  sa  |>ié*té  aimable,  si  charité  ardenie,  tout  iui 
awii  donnd ,  m«^niedans  les  plu»  hautes  cb.<ise:()  une  in« 
fioeooe  d^iMHant  plus  ptiinsanle  quVIie  éloil  plun  douce ^ 
n'élotl  que  la  aufK-riorité  dee  ta(eria  et  do  ta^  Yerlli* 
Aussi,  en  1817,  lorsque  le  Rm- nomma  aus  jtvéaWa 
en¥fi  par  te  Concordat  de  cette  armée,  S.  M.  voulut 
qirun  siège  fol  oHeil  à  M.  le  (rrib-Duval.  Sa  nio:ie^fie 
bicn  connue  a  vol*  fiil  prévoir  sa  réponse.  11  suppli-i  qu'on 
M  poil:»»!  puioi  à  iui  y  ai  pour  éciU'Itu*  les  imtaiict»» ,  ii 
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fit  Tâtoir  Tétai,  de  sa  santë.  S.  M.  anMilça,  dîtoon,- 
que,  du  moins,  elle  te  rëservoit  à  lai  donner  une  mar* 
que.dulinguëedeaon  estime*  Depuis,  l'abbé  Du  val  avoit 

été  désigné  pour  une  place  d\iumônier  ordinaire  de 
S.  A.  R.  Monsieur;  il  tivuit  aussi  refubL- celle  place,  qiif*^* 
auroit  demandé  un  service  assidu.  Enfin,  M.  le  cardinal 
de  Périgord  lui  ayant  offt^rt  d'êlre  son  grand- vicaire^ 
lorsqu'il  auroit  pris  possession  du  siège  de  Paris ,  Tfaum* 
,  l^le  ecclésiastique  avoit  encore  décliné  celte  fonction  im- 
portante. Au  commencement  de  cette  année ,  le  Rôilui 
accorda  une  pension  de  1600  fr«;  bveur  dont  il  a  peu 
•joui  s  il  étott  déjà  atteint  de  la  maladie  qui  t'a  enlevé. 
Celle  maladie  commença  vers  Noël  dernier,  cl  devint 
en  peu  de  temps  fort  inquiétante  par  une  complication 
d'accidens  fAcheux.  Le  12  janvier,  t'abbé  Duval  reçut 
le  saint  viatique,  el  adressa  â  ceux  qui  éloient  préacna" 
une  exhortation  pieuse  et,  louchante.  Toujours  câlme  et 
serein,  tout  occupé  de  Dieu,  plein  de  foi  et  d'espérance  »  il 
rendit  le  dernier  soupir,  le  liindi  18  janvier,  étant  dana 
sa  54*.  année.  L'Eglise  perdit  en  lui  un  de  ces  hommea 
d'élite  que  Dieu  suscite  de  loin  en  loin  pour  les  grands 
ministères,  le  digne  successeur  des  saints  ])rôlres,  qui  ont 
le  plus  honoré  le  sacerdoce  et  le  mieux  nervi  la  cause  de 
la  religion^  l'apôtre  de  la  piété  et  de  la  charité,  le  créa«* 
leur  de  tant  de  bonnes  œuvres,  celui  qni  avoif  ramené 
Isint  d'ames  dans  les  voies  du  aalot,  et  qui  en  avoit  con* 
doit  tant  d'antresè  une  haute  perfection.  Esprit  heureux, 
orateur  plein  dVlégance  et  de  goût ,  doué  d'un  sens  ex- 
quis, aussi  prudent  dans  le  cojiseil  que  fi  cond  dans  les 
moyens  d'exécution  ,  admiiable  j)our  sa  modération, 
sa  patience,  sa  simplicité,  sa  sensibilité,  sa  grâce;  il 
oâioit  la  réunion  des  qualités  les  plus  aimables  avec 
les  vertus  les  plus  solide»,  et  parut ,  en  quelque  sorte, 
anscité  de  Dieu  pour  i*éconcilier  le  monde  avec  la  re- 
ligion qu'il  ignore,  et  pour  confondre,  par  les  plua 
signalés  services ,  les  peintures  f'auA^es  ,  les  dérihiona 
amèies,  les  reproches  injurieux  qu'uu  siècle  dédai- 
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gn«oz  et  ingrat  m  permet  encore  tous  les  iourt  contro 
lei  pi'élreb     cuuire  la  piété. 


NOU.VKLLES  POLITIQUE^  (l). 

Fakis.  lïmélé  coQcla  h  Pari»,  le  a  février  dernier,  par  les  niiniitfca 
&Bê  grandes  potutaacet ,  nue  ootiTvalion  qui  siatoe ,  qur  pour  diminuac 
la  maiaa  déê  îmeripiions  île  rentes  sur  le  graiid*litrf  p  riafcription  da 

six  millions  lie  rentes  livrée  par  la  France  aoi  quatre  cours,  dl  vcrttt 
de  la  convention  du  9  nclobre  dernier,  n-stcra  <-n  dcpôl  entre  les 
mains  des  oomniis*Mir«*s  de  ces  cours  jijs<ju*au  5  juin  iS  jh-  en  éclixng» 
de  ceUe  inacription,  la  France  reraeiirii ,  le  i***.  jumi  iSio,  des  bons 
da  tréior  pour  eeai  mUltoot  de  fraoes,  leadils  nom  poitant  intérêt 
de  cioa  pour  ^nt. 

—  M.  Dupla^^^l  nommé  8r»us- préfet  d'Ole'ron  j  M.  Clément,  dn  Ré- 
niremoni}  M*  ftnel,  d*AUkic€ii9  ci  M;  d*imben  de  MooiielÎBly  da 
Lomlun. 

—  Une  commission  composée  de  cnn<iciilrrs  d^Etut  et  de  maîtres 
dc^r  refiuéies ,  occupe  d^unc  loi  relalÎTè  à  la  responsabilité  de»  aeens 
mrfaiértrb,  ci  dn  mode  poar  Ica  meure  en  jugement  en  caa  .a*a* 
bna  de  pouvoir. 

—  Le  ministre  de  l'intérieur  a  invile  les  préfets  à  lui  envoyer  avant 
le  a5  avril  la  liste  des  con.lamnés  qui  se  fcroi«  nl  remarquer  par  leur 
bonne  conduite ,  ri  quNIs  jugeroieni  dignes  de  pari icij^r  aua  bicnfaiia 
de  Tordonnance  du  G  février  1S18. 

—  Lr  ministre  de  rintérieur  vievit  d'ordonner  <)ue  let  délenns  poor 
ddHia  fiolitiqnea  soient  séf tarés  dea  antres  nriM)nnicr». 

— >  M.  le  prince  de  Monaeo  est  mon  à  rêge  de  61  ana.  Son  61s,  la 
duc  de  Valentinofs ,  pair  da  Franoa,  éloîl  invasU  de  la  principanté  da 

Mon:)CO  depuis  t8i4* 

—  Le  sicur  Eymei  y,  libraire  de  la  Alinerye ,  a  fait  faillite,  elf*est 
anfoi,  dii'on,  en  Hollande. 

—  Lea  rédartrurt  de  la  BihlioM^»»  kiêtorique,  MM.  Chevalier  et 
Brjraaiitti ,  ont  été  transférés  de  la  Force  dans  une  maison  de  sanlé« 

—  Le  dépôt  de  meodicité  établi  dana  Thospice  de  La»,  à  AgaB, 

vient  irélre  supprimé. 

—  Le  maire  de  Riaclie  (Pas  de  Calais)  a  été  autorisé  à  acquérir, 
pour  la  paroisse,  une  maison  et  ses  dé|ieodaQces,  aiin  de  former  le 

—  Il  y  a  d^â  dca  ger'mea  de  divtaîoa  entre  les  deux  ehambroa  da  " 
Bariare.  Les  «éputé»  sont  mécootens  de  ce  qne  les  sénalmra,  dana 
leur  ridtesse  an  roi,  oAt  parlé  de  lenra  diapoaitionf  è  rcponsier  Teaprit 
d^innovaiion* 


(0  Notts  aommea  fotnfi  da  casToycr  laa  lionvelliBa  ccQléHasUqaea  an 
•naaéra  anifiaL 
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CHAMBRE   DFS  PA1B8. 

Lcao,  )a  chambre  s\%i  rtunie  apit-s  avoir  exaininr,  dans  !os  bn» 
rc«uz  ,  le  projet  de  loi  pour  le  cliangrnioni  de  l'aiioee  (inaocicre. 
M.  k  conte  Ricard  a  prononcé  l'ëloge  de  M.  U-  tuaidclial  de  Pérignon, 
doot  le  iîlt  nera  «daitftdaiift  là  Rcancf  prochaîott.  La  chaotbffea  nonaië 
une  ronimiMion  poor  faire  «  n  i apport  sur  le  projH  de  loi  ei-dmtK. 
Crttecomfhii^ftiun  rKi  furmée  Ue  MM.  les  ducs  de  DbudrauiriUe  et  de- 
-   L^vis,  le  marquis  de  Bournonville  et  d*Hci  l»ouville ,  cl  le  viconile 
ï)u!)oiichat;f ,  M.  le  marcjnis  de  Barthélémy  a  soumi"»  à  la  cfjaQibre 
une  |iropositi<m  lendatii  à  supplier  le  Roi  de  présenter  un  priijct  de 
loi  (]ui  f«St»e  éprouver  à  ror^anisation  des  collèges  elecioraui  les  mo- 
dificatiima  dont  la  nêorstilé  pent  fiarotira  iodiapenteblè.  De  Yi£i 
«Ivhatft  sff  fnnl  engagi^s.  M.  le  Ticomie  de  MoDlnoreocv ,  M.  le  mat* 
quîs  de  Pasioret,  MM.  Ita  comiea  de  Poli^oac  et  de  Castcllaiie.K  oat 
pariif  CD  faveur  de  la  proposition,  r|ui  a  e'ierombaltue  d%in  aune  c^t« 
par  ?ilM.  de  Laîly-Toli  ndal ,  de  Caies,  noissy-d'Anglas,  Gamier, 
Carbc-Marboi*; ,  Chollit,  .l«  |,i  Roc^iffouca uiJ-I  laneourt,  tie  Broglie  ei 
^    Lanjoinais.  L^ordre  du  jour  a^ant  été  dt  mandé  et  mis  a.ux  Yoix  ,  oo  a 
'  «MibM  an  acrutin,  et  il  j  a  ev  5t  %oÎk  pour  «jimicr  ràfdndn  ioiir^ 
et  8p  pour  le  rejeter.  On  tu  tMé  entiiile  •«  scrimtt  tur  la  qacMioa  d» 
•avoir     U  chambre s'occnpernii  de  la  propoiiiion$  il  jaeii  89  «ois 
pour  Taffîrmativc  et  49  p^ur  la  DC^tÎTe.  Le  pre<^ideot  a  tleVlaié  en 
roDsëaiu  ncc  que  U  chambre  a'oocMpcroii  de  la  propotilioA  de  M*  de 
Bartbâcm^. 


CIIAMBHE   DES  DEPUTES. 

Le  19,1a  chambre  a  «niendu  uo  r4.ppoit  de  M.  Magnrval,  sur 
des  pétitions,  la  plupart  relaiives  à  des  iniérèls  pHtiiruln  is  ou  à  àcn 
projets  snrlVdniimsiraiioo  i  on  a  passé  à  Tordre  du  i^»ur.  La  chambre 
Il  cependant  mavHnië  son  impi^bation  sur  Pouvrage  d*un  aîcur 
Matuyer,  de  Strasbourg /ouvragé  qui  a  pour  titre  :  tEtat  actttM 
Aés  a^hrtét  en  Sutvpc,  et  qui  vt^i  rempli  de  dëcbmatîons;  fauteur 
propose  la  stmpressiftn  de  la  noblesse.  I.a  rlifirobre  passe  à  la  dé- 
bbération  snr  ie4>  derniers  artirics  du  projet  de  loi  snr  le  commerce 
et  U  fabrirnlion  tiu  salp*^lre.  Ces  arliclrs,  au  nombre  de  quatre,  u^onV 
norasiofiné  aucune  discussion  ,  cl  ont  été  adoptés  avec  les  amende- 
llims*de  la  eonoiiasiflii.  MM.  dt  Chan^atln  ei  T^naos  avoicm  pr^- 
•eDté  quclqnea  amendement  qtii  ont  ëlé  rejeiês.  Oo  a  votë  an  acrutitt 
aiir  IVnaettble  de  la  loi  II  y  a  lu  >5i  bouk»  p'^ur  et  4<  cenlic. 
I.e  projil  est  arcepié.   ],»  cliarobie  s\"t  relinr  dans  les  bure^Qs 
pour  examiner  la  résolution  de  la  chambre  drs   (lairs  sur  le  droit 
d'aubaine,  cl  ks  projets  de  |tis  sur  les  compte  des  ministères  cl  Mir 
les  rentes. 

Le  Bo,  lea  Wreava  ont  nommé  lea  co9tmi^«(«ws  qui  doîveMa^<ie- 
cajpar  da  cet  traia  obicu.  U  b>  a  pa«  c«  de  idânoe  dcpuia. 
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Mandemens  pour  b  Carême» 

ti  QMSDOtitrttlMonty  9t^m  wiM  devons  oi^'  •bi(#- 
iihr  €Ni  eSsI,      rtodr»  compte  de  tout  l«s^latidein«nr 

qui  paroi:i!»eiit,  et  qui  oSTriroient  :»uuvent  les  tuèrnes  iciées^ 
ou  bien  qui  nayanl  trait  qu*à  des  <  in  oii^lance^^  parti- 
culières cl  localei»,  préseuleroient  par  cuns^queut  moins 
d'intéréi  bom  dw  diocèses  re»peolif»»  iiuua  avons  coU- 
toiMy  chaque  aouée»  de  faire  coonuîtie  queiqueit^it' 
ées  Meodemena  pubii^  i  l^uccaai^ti  du  Ciirême,  aur« 
tout  lonqu^îb  reofarment  quel<iue  cbuAe  de  pariicutier^ 
^ila  aool  relatib  à  quelque  fait  remarquable ,  ou  qu'ils 
réfutent  quelque  mau^di^t^  doctrine;  et  nu^  lecteur:»  ont 
paru  approuver  cet  uiiage.  Nous  donnerons  donc  ait'* 
jourd'hui  quelques  extraits  de  Mandemeii:>  qui  vjeunei^t 
4e  paroilre j  eC  qui  se  recoannaodeot  sous  différena  rap- 
porta. 

S.  Em.  M.  le  cardioal  de  Përigord,  grand-aumonier 
de  France,  ^'exprime  ainsi  dans  i»un  Mandement  du  i3 
février  (i),-  adreisé  au  clergé  el  aux  âd^kt  «oumîa  à  an 
jurklictioii  : 

«  Le  lei  Impeiée  ai(  cerpf  des  idèles,  est  amveiaelley 
K.  T.  C.  F.  y  parce  que  tous  nous  sommes  pécheiirs,  et  que 
noua  avons  e|i  ^1  basoin  d'implorer  là  uîsencorde  dÎYine^ 
parce  que  tous  ooos  sommes  cbr éliees  et  disciples  de  la  crois^ 
et  qa'^i^iSér  à  rigntr  wec  JésMs^Chrt$i,  coame  dit  TApèirc^ 
nous  dofonM  acquérir  wcc  lui  une  exaeie  rtêsembifmçe  i  il 
si  l'Elise  use  de  douceur  et  se  reldche  de  la  sév^ritë  du  pré« 
cêpte,  quand  unr  véritable  aécessité  Vy  autorise,  et  noa 
Mur  flatter  notre  délicatesse,  oû  i>our  compatir  à  une  foi- 
Mase  imagioaire.  Goialuite  et  dirigée  par  l'esprit  dé  OteUf 
.elle lit aanreît devenir ceniplkè de neatransgreaanoa;  etsut^ 


5  eaot.  firaae  da  porc  A  Paiit, 


i\\  8  ;  prix ,      eaot.  n 

Aifni  La  Clm ,  au  boraaa  du  joaroaL 

Tome  XIX.  VjimiéâlaJiéligiMêîdKBgi.  S 
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prendre  son  indulgence,  ne  sauroit  être  un  titre  d*eiCDse  eC 

un  motif  (le  justification  aux  yeux  de  et* lui  qui  «onde  les  cœurs 
el  les  reins  :  si  l'Eglise  modère  l'auMérilé  de  sa  loi,  ce  ne  sera 
pas  sans  doute  en  faveur  de  ces  heureux  du  siècle ,  assis  au 
s^in  de  Tabondance^  environnés  de  toutes  les  jouissances  de 
la  vie,  dont  la  santë  est  florissante,  et  qui  votioroient  encore, 
trouver,  dans  une  délicatesse  prétendue»  ou  dans  les  calculs 
d.une  feinte  économie,  des  raisons  de  dic»ponsc,  quand  iit 
dievroient  puiser,  dans  leur  mollesse  accoutumée,  de  non- 
veaux  motiTs  de  mortification  et  de  pénitence;  mais  l'Eglise 
réservera  surtout  son  indulcence  pour  ceux  de  ses  enfans  qui, 
aflllgés  d'infirmités  corporelles,  expient  chaque  jour,  par  les 
8<)uffrances  et  les  privations,  les  fautes  dont  ils  s'étoient  rendus 
coupables  envers  le  Seigneur  j  et  pbtir  les  pauvres,  qui  se 
nourrissent  d'un  pâin  trempé  d^  leurs  iarmes  ,  el  cousninêaC 
léurs  forces  dàns  de  pénibles  travaux. 

»Pour  vous,  N.  T«  C.  F. ,  qui  servez  sous  les  drapeaux  du 
Pfîncc ,  si  vous  ne  pouvez  tous  remplir  le  jeûne  extérieur  cl  cor» 
pprel  (et  il  est  loin  de  notre  pensée  de  vous  imposer  ii  cet  égard 
un  joug  qui  surpasseroit  vos  travaux  et  vos  forces),  vous  entre- 
rez dans  I  espritdu  précepte, et  vous  offrirez  chaque  jour  à  Dieu 
]é  sacrifice  d'un  crfcur  droit  et  sit*cère.  Avec  (|uelle  joie  nous 
avons  appris  le  bien  qui  s'est  opéré  "parmi  vous,  dans  Tannée 
qui  l'est  ècovJée,  les  bénédiciuMis  uooi  Dieu  a  couronnés  son. 
ceuvre  ;  des  cœurs  oij  repose  le  véritable  lionneur  ont  aussi 
été  le  sanctuaire  des  vertus  chrétiennes  ;  et  dans  vos  ran^, 
où  le  Roi  ne  compte  que  des  sujets  fidèles  et  dévoués,  TEglist 
a  trouvé  des  enfans  nombreux  et  dociles.  Coîitinut^z  à  honorer 
la  Religion  par  vos  sentimens  et  par  votre  conduite,  comme 
vous  honorez  la  patrie  par  votre  oravoure;  encouragez  le  mi- 
nistère de  ceux  qui  vôus  servent  de  guides  dans  les  voies  da 
•Alut,  et  donnez-leur ,  dans  cette  sainte  quarantaine,  un  nou- 
veau témoignage  de  votre  soumission  à  l'Egliseï  et  de  votre 
géle  pour  Taccomplisseiiient  de  vos  devoirs  »• 

.  MIM.468  vicnîres  généraux  du  diocéso  de  Paris,  dans 
leur  Mandement  (t),  du  i5  du  iii^roo  mois,  oppoîient  à 
rmeréUttiilé  la  nouveauté  lie  aessyat^tt^j  it»  e&cèa  deaee 

AdbXe  cy»«  m  Inucau  du  fmmâ. 
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S^rtf^am.  et  la  suites  difitattlreiiieB  de  lmr$  leçons^  pub 
s^ôcrtént:     '    '  * 

ce  Mais  si  nous  vons  rxhorfons ,  N.  T.  CF.,  à  vous  pro- 
fM>ncer  a¥ec  lorce  contre  loules  les  tenlatives  de  riiicrédulilé, 
BOU5  devons  vous  avertir  aussi  que,  de  fausses  opinions  ,  autre 
gmre  dVoiieiiiis,  cherohciil  à  vous  détonroer,  dans  la  pra- 
tique uiéme  de  ia  religion ,  de  la  voie  tracée  par  Tautorilé 
de  Thlglise.  Adn  de  vous  prémunir  contre  ues  prinrij^es 
«looveoux,  qui  rendroient  bien  plu<i  fatale  Tune  des  grandes 
plaies  de  TEglise,  en  concourant  à  éloigner  de  vos  iainilles 
te»  bcfiiédictioDS  divines,  nous  vous  avertissons  que  la  seule 
doctrine  que  vous  devez  suivre  concernant  la  sainte  alliance 
conîu^le,  est  celle  que  le  saint  concile  de  Trente  a  ensei-« 
çnéc,  c^iie  TEgli^se  universelle  a  consiamment  reconnue  et 
pratiquée,  dont  Je  saint  Siège  a  maintenu  l'observance,  et 
que  le  clergé  de  France  a  toujours  conciliée,  et  qu'il  concilie 
encore  aujourd'hui ,  evec  ks  rç^leê  civiles  ëtabJieA  pt^r.l^  lo^^ 
^  royaume. 

•  Tel  «st,  N.  T.  C.  F.,  entre  les  autres  eose^emcnf , 
cdaî  de  ce  MÎnt  concile,  touchant  les  empécbemens  du  me- 

*Tiege  :  «Si  ^iitJ^a'iin  dit  que  r£gliie  n'a  pu  établir  desem<- 
»  péchemens  dînraans  du  miiMlge/  ou  <|irene  a  erré  en  les 
m  elebiwcaolv  4|u -il  leii  anaiiiéuie  ».  Si  quu  dixerii  Kcclestam 

immfiiànit  îe,mnmit9^rre  imp^inm^  mpMoimomum  dirirnen' 

*4ia ,  «m/  f  «  iiê€onsîUuiBndU  0nm$ef  awtkema  sii.  11  est  donc 
du  devoir  de  €bf»li«e  de  leowinelue  dout  VE§U»e  le  pouvoir 

T#t!fi*^*'*'  dei  empldwa—na  dirimeuA  du  mariage  des  fidèles , 
de*wt^ccter  ÊÊOM  eioeption,  daiif  ceux  au'eile  a  établis,  le 
la^  et  Intime  usage  da  raulorilé  ([u'êlle  a  reçue  de  Jétai» 
Clirist,  et  k  laquelle  ses  ^n&nf  .doivanl  robéiiaaiice ,  daoa 
taules  lat  parlîaa  de  Tuaivecs»  el  fau$  loua  iat  empiief  du 


•  Veui  cuueoiiica  eeoora ,  N.  T.  €.  F. ,  la  discipline  éta« 
Uîe  par  le  même  concile,  et  piulic|uée.de|ittîi  plusieurs  sîë- 
clet  dam  les  diocèsas  de  France ,  concernant  la  célébratiim 
du  maria^  en  présence  du  pasteur  ou  d'un  autre  prêtre  dé» 
légué  par  loi.  BeCaseï  TOtie  conianee  à  toutes  1rs  ionom» 
lions  qne  des  Itouimessaatiiinsîen  iwaudraiant  toirodntie  anr 
ealle  sainte  discipline,  L'Eglise  a-l-el(e  reçu  pour  princ^ 
da  tML/eoduttUTt  de  limr  Teiécution  de  aes  lob  k  dcsiu- 

E  a  • 
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terf^étalions  isolées  et  sans  caiactère?  Jësus- Christ  loi  a 
donné ,  dans  la  personne  de  sou  chef  et  dans  celle  de  ses  ëvê- 

3ue5,  des  interprètes  Jcgitimes.  Ils  sont  les  seuls  que  nous 
#»vons  écouter.  Or,  le  chef  de  TEglise,  consulté  plusieurs 
fois  par  nos  évêques  légitimes,  sur  ia  durée  actuelle  ou  Ja 
dcsuetude  de  cette  discipline  ,  s'en  est  clairement  expliqué. 
Nos  évéques  unis  au  saint  Siège,  et  tous  les  diocèî>e5  du 
royaume  très-chrélieu  ,  n'ont  pa.s  une  autre  maxime.  Cetie 
loi  ecclésiastique  étoit  publiée  ,  reconnue  et  observée  dans 
toutes  les  églises  de  France ,  avant  les  malheurs  de  notre  pa- 
trie; l'Eglise  n'y  a  rien  changé;  elle  est  toujours  en  pleine 
vigueur.  Et  quel  seroit  le  gouvernement  de  TEglise,  ou  plu- 
tôt quelles  ne  seroient  pas  son  impuisance  et  son  anarchie,  si 
•es  lois  pouvoicnt  être  changées  malgré  elle  ou  à  son  insu  »  ?; 

M.  rév^-que  de  Bayeux  rappelle  à  ses  diocésains,  et 
confirme  rnssociation  pietise,  établie  en  faveur  des  ai-, 
piraofl  à  Téiut  eccléiiHiittique »  par  aon  sialui  du  20  cU^^ 
cembra  1^16^  anociatioii  qai  a  p^ur.^bjet  de  réunir  de«< 
flouscriptionsy  6t  qui  honora  i«  cèle  des  dames  diré» 
denncs  âëvoo^  à  cette  bootie  tttt?re  :  • 

M  Aujourd'hui,  N.  T.  C.  F. ,  à  quoi  se  réduisent  pour  vous 
les  saintes  rigueurs  du  carême  ?  Qui  connpit  maintenant  Je 
je4nr'  rt  Vabsjin^ence?,Qui  s§it  £;^tc^ncheCiSur  son  luxe,ei.sii»^ 
ses  plaisirs  ?  Qui  se  fait  un^evoir  de  mettre  au  moins  quelque* 
difFJrence  entre,  les  jours  de  dissolution  et  les  jours  de  repcn«  . 
tir?  A  peine  accordo-t-on  quelque  chose  à  Tu  sage  et  à  i}a* 
reste  d(?  bienséance.  Et  le  cœur  demeure  toujours  le  même, 
et  les  habitudes  coupebles       maintiennent,  el  l'esprit  du 
monde  l'emporte  toujours  sur  l'espn't  de  l'Evangile.  QiUUmI 
noos  QOQS Abandonnons  à  ces  afFIigeantci  pensées ,  quand  nous  . 
arr^ton%  nos  regards  sur  le  petit  troupeau  demeuré  fidèle  à. 
l'Eglise  en  ces  jours  mauvais,,  nous  pleurons  avec  Jéréraie  sur 
la  nouvelle  Jérusalem.  Comment  est*elle  maînteiiant  solitaire 
et  délaissée ,  cette  Eglise  autrefois  si  nombreuse  et  si  floris- 
sante !  Elle  est  devenue  comme  une  veuve,  elle  qui  domiaoit  . 
autrelots  les  nations.  La  douleur  est  sa  nourriture.  £Ue  verse 
des  iannes et  ne  veut  pcsnt  être  consolée,  parce  c|ne  ses  en- 
fans  ne  font  nlus.  Ceux  qui  furent  ses  amis  la  méprisent,  et 
cen  fbni  eUe  est  la  mère  ia.'persécutent.  Les  voies  4ieé^en 
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p>«orehl,  parce  qu'on  ne  vient  plus  à  se«8oIenuitês.  yiœ  Sioh 
lurent  ^  cb  qubd  non  sint  gui  veniant  ad  solemnitatem.  On 
s'empresse  à  la  poursuite  aes  plaisirs,  on  court  après  la  fo;- 
tune ,  on  se  précipite  sur  le  chemin  des  honneurs  ;  la  voie 
nui  conduit  au  temple  n'est  bientôt  plus  connue  de  personne. 
f^ùe  Sion  lurent.  On  est  capable  de  tout  quand  il  s'agit  de 
satisfaire  des  pencUans  dont  ou  dovroit  rougir.  J.e  corps  a 
toujours  assez  de  force  et  le  cœirr  assoz  de  courage  ;  on  ne 
manque  de  courage  et  de  forces  que  pour  les  choses  du  deh 
La  majesté  des  saints  offices  n'a  rien  qui  nous  frappe.  La 

Sompe  religieuse  de  nos  cérémonies,  qui  faisoit  la  consolation 
es  premiers  chrétiens,  nous  fatigue  et  nous  ennuie;  nous  ne 
voulons  que  fléchir  en  passant  le  genou  devant  le  Dieu  qui 
nous  conserve.  Que  si ,  dans  des  jours  plus  solennels  et  li  de  • 
rares  époques,  nous  voyons  encore  nos  temples  remplis,  grand 
Dieu!  vous  pénétrez  le  fond  des  cœurs,  devons-nous  nous 
en  réjouir?  Sont-ce  des  adorateurs  en  esprit  et  en  vérité  qui 
viennent  s'humilier  devant  vous?  Ne  sont-ce  point  des  pro-  \ 
fàne*  qu'en  des  temps  plus  heureux  on  eût  éloignés  du  lien 
saint?  I^t-ce  la  foi  qui  les  appelle?  Est-ce  la  confiance  qui  les 
guide?  La  religion  les  accotnpagne-t-elle  dans  la  maison  de 
prière?  Touches  de  la  parole  du  salut  qui  leur  est  annoncée, 
ébranlés  par  la  puissance  de  votre  grâce,  voil-on  couler  de 
i€ars  yeux  les  larmes  du  repentir  ?  Les  voi;-on  du  moins  com* 
■lencer  l'œuvre  de  leur  conver*sion,  aller  se  prosterner  aux 
^eds  de  vos  ministres  ,  réparer  les  torts,  expier  les  sc  andales,  . 
éloigner  les  occasions,  afin  de  pouvoir  participer. avec  vos  en- 
fans  au  festin  solennel  que  vous  leur  avez  préparé  dans  votre 
amour  ?  Fiœ  Sion  iugeni,  €0  quod  non  sinl  ^ûi  vcêmuH  ad 

M.  révéque  de  Soissons  no  peut  dissimultr  les  maux 
U  religion  et  de  TEglisc,  Tindiliéreiice  de  ceux*^,  * 
les  fatissee  doctrines  de  ceux-li  ^  lea  égATfnens  do^  totiaf 
pMÎâ  il  poortttil  ainsi  \ 

m  Nous  l'avons  vu,  N.  T.  C.  F. ,  celte  Eglise ,  autrefois  si 
£lori«isante,  dont  les  prophètes  ndmiroient  les  tabernacles,  et 
se  plaisoient  à  raconter  les  glorieuses  merveilles^  nous  Tavons 
vue ,  humiliée  et  courbée  jusqu'à  terre ,  persécutée  et  proscrite . 
pardMeM€ini#«ltérë»deMmMDg,  «tivrtwdese»  audtieiir»^ 

•  ■ 
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liélas!  et  peul-t)tre  par  ceux  mêmes  que  étt  mnm  avôît  nou'i^ 
ris!  Comment  eiïl-cllc  échappé  «  lant  d'excès  de  fureur  et  de 
perfidie,  si  ses  fondeinens  ireuss^^nl  clé  élern<^ls,  si  le  Dieu* 
fort,  le  Dieu  d'israëi  ne  IVùt  soutenue  au  milieu  de  ce  dé-^ 
lu^e  de  maux  et  de  ces  lorrens  d'inirjuués?  A  ces  jours  de 
tribulations  et  d'angoisses,  ont  succède  des  jouns  plus  talines 
en  apparence,  mais  enct^re  enlrmiclés  d'une  fonle  d'huniiliai 
tions  et  d'amertumes  Elle  est  rentrée  dans  ses  teuiples  fer-^ 
niés  depuis  si  lon^-temps  :  elle  a  recouvre  ses  autels  si  in* 
dignement  profanes.  Mais  à  peiue  y  a-t-elle  trouvé  quelque! 
étincelles  du  feu  sacré  ,  quelques  vestiges  de  ses  préceptes  di- 
i^iiia  ei  de  sa  loi  sainte.  Sa  doctrine,  sa  morale,  sa  discipline^ 
tout  ëloit  altéré  ou  détruit.  Son  zélé  pour  la  vérité  étoit  tc^ 
murâé  comme  un  fanatisme,  éa  vérité  e]le-ii|é me  comme  UM 
aalDlérancs  ;  et  ses  règle».  Morëea  «les  mariages,  se  Irouyoïtat 
c#nfonduc5  avec  des  lois  qui  peuvent  Biea  doaner  âui  ùnioni 
tout»  leur  fmrae  M  iomê  hmn  «ffeto  civib  aui  jêux  des  bnift^ 
MMS.,  mais  ^  m  p— ye<l  ki  éÊofttimt  d'étut  tcênàwhmiisf 
0i  BjBllesè  ses  je«i.  Henrense  cepei^dant  de  pouvmr,  aprèf 
une  Miisi  loogne  eepitvile,  célébrer  pub4ii|éeiiteiiî  ses'mjfti* 
ttrei  t  aoleiiiiiser  ses  fêles ^  ci  «ouvrir  lèa.eenf€M*  du  '-eàlvl , 
^UeMiegrettoilni  rantiefine  magnsficefice  de  son  (culfe  .ur  q| 
Hpkmdetir^piwsfa  l 'as  !§■  fci*Mi  dmmàm^èmMj^wméÊk  Mi^ 
tarftii  dépoatair»y.«l  m  comolmt  m  œîUeu  4^  ies  gfuet  <et 
de  m  entreres ,  en  attendant  avec  nnt  ciMir||;ettfi  résij^n^ 
taon-  les  rnsment  du  Seigneur,  et  le  rmonr  £  see  mtiqaèt 
wisérieordes.  Ltienre  paroîssoit  en  étre'ifilin  ^HMën4  tout 
'«Minlirmoîl  son  espoir  :  une  ère  de  bonheur  nttwl  cnnnaiwiii 
eUe  :  mià  aet.pWtt  se  eios^  ses-'nfarMlé<  émieiii 

dissipées.  Mais,  6  pouvoir  de  Vhonune ennemi I  ni ûitÉbM» 
il  est  vrai  que  le  venin  de  Taspic  est  toujours  caché  ^tis  an 
langue!  Ces  espéranoM  si  prochaines  ont  dlé  déçues  ;  ai 
elles  ne  se  sont  pas  entièrement  évânonieii,  HIeS'ne  œstetit  étt 
se  diETérèr  de  jour  en  jour.  Retard  plus  que  jamais  fanesto  , 
et  qui  peut  mettre  le  comble  à  ses  maux.  Élie  voit  se  dis^^. 
perscr,  s'écrouler  à  tout  moment  les  pierres  et  les  colonnes 
elIes-Diêmes  de  son  sanctuaire.  Ses  ponlifes,  ses  jiasleurs  les 
l^lus  vénérables,  blanchis  dans  les  fonctions  de  Tepiscopat  et 
du  saint  ministère ,  succombent  de  toutes  parts  sous  le  poids 
de  la  vieillesse  et  des  infirmités,  et  ne 'laissent  après  eux  ^ue 
des  vides  immenses  ç^'tl  n'est  plus  possible  de  remplir, 
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Ihir  fÉSsoBS  iêm  e%a  campa^et  J^rM,  dam  ces  pa« 

roiiHs  «baïKÎ^iinéei ;  entrons  clanf  ce*  chaumières,  jadis  fi 
«liariUibWiueal  vidiu^e!»,  aujourd-bui  st  cruellemetiK  dcbis^ 
iéei.  Quelle  foule  d'enfau^  sans  aucune  idée  de  Dieu,  et 

3ui  ae  lâveqt  pas  m^me  iroprinser  sur  leur  front  le  signe 
u  6a|ull  ComUeu  de  chrétiens  ignorent  jusqu'à  la  signi- 
fictliea  de  ce  nom  sacré  qu'ils  ont  reçu  avec  la  foi  dana. 
les  eau«  saintes  du  baptême?  Que  de  pairvres  sans  secours I 
ie  maliiAurem  sans  consolation]  de  malades  privés,  dans 
leur  agonie,  des  plus  iodispenial^lca  ^acremans^  Hélas!  el 
uttdtre  bientôt ,  n*auront4ls  pas,  même  après  iear  mnrt; 
prières  de  TEglise  ,  et  ne  seront-ils  condoils  au  tombeau 
ae  par  ujic  main  séculière  et  profane!  Hélas  !  W.  T.  C  F.  j 
n'est  que  trop  vrai,  nous  périssons  tous ,  et  nous  ne  laissons 
•près  noua  qu*un  foible  csfiaim  de  jeunes  ministres,  qui,  sana 
ffipérieikce  et  sans  conseils,  ne  peuvent,  malgré  leur  d<H 
vouement  et  leur  sèle,  sufilre  aux  plus  importans  4>eeoins{  el 
eux-mém^s,  épars  sur  une  trop  vaste  étendue^  ils  seiMmt 
ii?Dt6t  épiiisçs  par  la  multitude  des  déplacemçm,  et  les  fa- 
tigues d'un  ministère ,  devetlQ ,  pour  ainsi  dîrie ,  tout  maléiM» 
fftàk  ftimé^tfdiiraBètL  Qti«l  «fîMii    ciâr  él  -  .     < . 


'  MM.  les  vicaires  généraux  de  Toabu'>ey  aprè^  avoir 
d<^ptoré  Ica  obstncies  qui  ^\Jpposl'nt  ^^x  tétablis^^ii^u^ 
j^ûn  Hjal  «phoiieâ  plus  faT«^rab|i  puur  Té^liae  il<^f*'^:atta|^ 
^  je»  iiiccèa  dé  If  -ffiM^I^  Ti^s^is^ 

'  «  La  rcnojpmée  vous  aura  sans  doigte  instruits ,  ]N.T.  C.  F^, 
4e  la  misi^ojo  générale  que  donnent,  dans  cette  grande  cité, 
ces  infatigables  i%iii»$ionnaires ,  dont  le  fèlo  embrasse  la  France 
enlicre,  et  qui  se  portent  jusqu'aux  extrémités  du  royaume, 
pour  prêcher  l'Evangile  et  la  pénitence.  Que  n'êics-vous  té- 
moins des  fruits  admirables  de  leur  prédication  ,  et  de  Tirré- 
iisiible  a^cenda/it  de  leur  éloquence  et  de  leur^  vertus  apos- 
toliques! Oh!  que  vous  seriez  touchés  de  voir  une  multitude 
innombrable  de  tout  sexe  et  de  toute  condition  remplir  toutes 
(tié|(lises  de  U  ville  ,  écouter  avec  une  sainte  avidité  la  pa-< 
tol^  lie  Dieu,,  el  en  montrer  renicacité  par  reuipressemont 
\  rcC9Mrir  .au.  jsacc^ment  de  pénitence  !  v  isitf?  Seigneur^ 
HWfs  marquëa  pour  le  salut,  moment  propice  de  la  grâce^ 
JitaurtiuL  celui  qui  Mit  voua  coDOoitre^  Yçiii  wfpioiitt^  e| 
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UMllBI^  pipiR  Vi- WNltgli  aMfiraMHiiv'^IVt^MP.WiVQjil 

Quel  -ipeHaéle  il  cmoltiit  pour  'les  â«Bi  h  Mtligion  7 
Bëi-tl  ritu  de  plnt  |ropre  à  ftirtMer  teôr  courage  et  Unm 

Mpérances  7  £st-il  ni4K  tie  frfnt  prejpie  à  couvrir  dt  eonftii* 
doii  cm  impies  andacîetix  qor  t'etoi^nt  flattés ,  qui  le  flattei^ 
peut*4trff  eoeore  de  ^re  du  p^npl^  Irançois  uti  peuple 
d'athées?  Non,  non  ils  ne  l'obtiendront  jamait  c<*t  horrible 
triomphe.  Ils  passeront  avec  le  vain  bruit  dont  ils  nous  étour- 
dissent ces  hommes  qui  voudroient  effarer  de  la  terre  le  culte 
du  Dien  de  nos  pères  ;  ils  passeront,  et  leur  mémoire  périra  ^ 
mais  Teliicacité  de  la  parole  de  Dieu  ne  périra  pas;  ellf 
•era  toujours  ce  qu'elle  est  par  sa  nature,  un  feu  qui  con^ 
snme,  un  marteau  qui  brise  la  pierre un  flambeau  oui  dis^p 
sipe  les  ténèbres,  une  ^râce  qui  triomphe  de  toute»  les  ré^ 
sistances  dans  le  cœur  de  ceux  qui  l'ecoutent  avec  )e  désir 
sincère  de  c^unoitre  ia  vérité,  et  d'anurer  leara  deiUoce^ 
éierneilet  ».  • 

fN^^us' avons  reçn  le  Mandement  de  MM,  les  Tieairat 

généraux  d'Amiens  lorsque  ce  numéro  éloit  déjà  com<» 
posé,  et.DoU8  ne  pourrons  eiv  offrir  de  citations.  Mai$ 
nouft  avons  remarqué  que  ce  Mandement  étoit  dirigé 

Cinoipalëmént  contré  re^prit  d^orgtieil  el  d'incrédulitj^ 
noift  «iècleJ ^ntre  les  Uirrje^^êprriipleiJjp^  ^  tet^lM^ 
les  faufiaefi  ddmfeÀ  doll\iâs1r^e  ex  périnée  ,df?v^ 
«Ma  dégofifer.  HM/tes  gNfjàs>ridaire8  Entssent  par  de» 
conseils  adressés  k  tous,  et  à  ceux  qui  se  sont  égarés, 
et  à  ceux  qui  sont  restés  fidèles,  et  ils  exhortent  ceox- 
ci  à  la  persévérance,  et  ceux-li  à  un  retour  prompt  et 
«nc*^,%«,  tout  l«ir  co«a»nde.  .    '      ^  'l 


a 


NOUVXLLSS  ECCLE5IA8TlQ.IISa» 

Rome.  Le  a  février,  jour  de  la  fête  de  la  Présenta» 
tîon  de  notre  Seignenr  au  temple,  et  de  la  Parificatioa 
ée  la  sainte  Vierge,  le  saint  Père  a  tenu  chapelle  pa* 

{aie.  8.  S.  e  bit  elle  même  laf  bénédiction  ot  ladiatri* 
htiott  des  (Vierges  ^  pub  le  preeession  daiia  le  salle  royale. 
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ItiBMe  •  <l#  eMhtIè  par  le  mirdtnal  d«  Gi^goricH  S. 

t  ensuite  entonné  le  Te  Deum^  pour  remercier  Dieu 
dVoir  dëiÎTrë  Rome  cl*.ua  trembUoieot  dp  Une,  à  pa<«. 
rcil  jour,  en  J7o3« 

—  Le  6  février ,  le  grand- duc  Michel ,  de  Russie ,  a  fait 
tinie  à  S»  8.  Ce  prince  éloit  arrivé  )a  veille.  Le  4,  Ip 
Ciioi  eroit  reço  le  comte  CajKMlistriii  ^  aeerélairp 
4^tel  de  remperenr  de  Russie ,  qui  fut  pn^sentë  par  te 
ibefaKer  d'Ilalinsky,  ojiniiilre  plénipotentiaire  pr^ 
leiot  Siège.  i 

—  S.  Em.  M.  le  cardinal  Maltei^  doyen  du  saorfi 
Collège,  dont  la  santë  avoil  donaë  des  inqiM^iides,  e^ 
Aitièrement  rëlabli.  -, 

—  Les  obsèques  du  rot  Charles  IT  eat  M  cëlébrëa 
ÏN.tpIes ,  le  s5  janvier.  Le  eorps  SYok  ^té  embaoroé  et 
expciMS  dani  ansalun  du  palais,  où  on  cëlôbrn  ,  pendant 
tiois  jours,  des  messes,  sur  plusieurs  autels  dressai*  k 
cet  effet.  Le  94,  on  le  transporta  ^dans  TégU^  royale  de 
Sainte- Cl&îre,  sépulture  des  rois  de  Nlsples.  Le  sS, 

Kr.  le  grand  .cba.jpelaia  téli^tê  la  .Qiespe»  et  M*  Vnhhé 
Calî^  pirédical^or  de  h  cQur^,  prejnop^a  foraisoii  fu» 
l7absouïè'fbt  faif^  par  f}paf  re  év^oe9.  .     •  'v 

Paris.  U  avoit  parusuccçi»sivemetit  deux  consultât ior^ 
potjr  les  Frères  des  Ecoles  chrétiennes;  Tope  du  26  çW- 
cembre^  signée  Piei,  el  Tautre^  di^  13  janvier,  signé^ 
Parde^ns,  et  souscrite  de  pîtis  par  vjngt  six  autres  avor 
cals  dn  barreau  de  Parîa;»  )e  bâtonnier  à  ja  l4ie»  Ui 
première  y  plus  diendde,  léndoil  à  montrer  qu*oa  D*e» 
loit  pas  autorisé  h  exiger  de^  Frères  autre  ohose  que 
es  qu'on  leur  avoit  demandé  jusqu'ici;  la  seconde,  as-nez 
rotirle,  avoit  pour  but  d'établir  qu'ils  otoieni  en  droit 
de  se  pouTToir  paj^-deyanl  le$  tiibuDaux  conli*e  1^  oter 
sures  prises  à  leur  égard  en  certains  eodi*oils»C^.con^ 


m 

Oli  sa  voit  que  des  éiablissemens  avoient  été  Fermés,  et 
file  d'autres  projetés  éloient  en  suspins.  Ou  assure  au- 
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joiird^hiiî  que  les  diffieull<^s  ^c  .sonL  appîanles,  et  <jnô 
Je  Frère  g^^nt^ral  a  copiicnli  à  un  arran^tmeUl  conccrll' 
At  mMiiéi'ti  à  ûisseV  intact  i^espril 'et  la  sû!)oVdina|io'ii 
ii^pemiMfic)a^rjn^ti(gt.l^breveto'Oti'â}pMn!^âibr^^ 

Jdant •  A  chaque  Fi'ère  «ur  la*  pribeiftatlcm  dé  B^ii'obf* 
iefice^  etsei'0'4»nt  tou»  rev6is  au  rfap^ffétir  g^AA-|it,  r|nt 
conlitiucroii  de  plvicer  clincun  suivant  ses  lalens  respt:c- 
iiTsel  les  befioiiis  dos  localité".  Nous  souhailuns  que  céi 
àrrangeiTU  tit  se  confirme,  el  nou«  nous  empresserons  de 
faire  p^rt  à  nos  lecteurs  de  la  dëleiniijuatiûii  qui  aura 
^ié  piiNCi  biëja  fiéîe.qirilfi  n'*appFendroni  pas  satislulé.-' 
nrêt  ^4i%in  èorps  ai  utite  n'a  bloa  craindre  di>  coii|ra* 
dictions  el  de  d^goùla.  Pair  le  luèitie  molîf ,  iioiik  i)oi?s 
al^iendrons  de  rendre  compte  des  deux  é'ori6uiiàlJ6rui 
iri-dessnj< ,  qui  n'auroient  |)lus  d'uhjcl  bi  l'arrangement 
avuit  été  pris,  et  s'il  ëtotl  de  nature  à  prévenir  Loutè 
in^unflude.   •  '  '  ' 

—  (.e'jejudl  i8|  M.  de  fa  t^are,  ancien  ëtê^ue  cl^ 
ïîanci  ,  nomiifîé  H  ra^Tbev{'chë  de  Seps  ;  premier  ali?» 
nôniet*  de  AiXlfAkE,  a  présidé  i  oue  cihrëmonie  rh|^ 
lea  daines  d^  $91  tiû'Thiflalas  V^lleneiiy e ,  rue  Ap  ^ètvé^ 
Ouî^lt  e  novices  *è<  dcuk  sœui^*  Î^WTeiW'buI  faU  m-'o-' 
xebsiori  enire  les  mains  gu  prélat,  ^ 

—  On  a  Vu  que  le  tribunal  d'Api  (Vaucluse)  nvoii 
confirmé,  Tannée  dernière^  le  jùgemenl  de  police  mu^ 
iiicipale  qg!  pondarnnoU  uri-piolfs^tant  nommé  Roman', 

de 


cassation ,  .« 
jugemonf.  Nous  «vous  part^  de  son  ai'rJl  dans  notre 
dertiier  volume,  p  ig.  263.  L'aff.iir%;  avoit  été  rénvoyécî 
au  li  ibunal  coi  l'ecliuinn  !  d'Aix  ,  qina  jugé  cumme  celiii 
dV\pl.  On  ^'attend  que  le  bieur  Boman ,  qui  ne  paroî.t 
pas  disposé  à  cédér,  recourra  encore  en  cassa l ion }  jet 
aIoi*s  toutes  les  sections  de  la  coôr  ae  réuniront  sdûs  ^ 
|)r<fsidet)ce  de  M.  le  garde  dea  scéaux  fiour  prononci'r. 
.«^  M.  VàVbi  dcf  MôuasaCy  vicaire  gendi^  de  ^olttey*. 
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4lëment,  Aùm  une  leili-e  publique,  la  noQVtlIe  donnai 
P'^r  le  PuiàkUtê  qu*il  y  oTint  eu  dtaïf  insurrections  fX^xtiâ 
)»  petit  •énsinQÎre  dp  Monlmorillon  el  Bi'^ufre;  ôp 
â  roiToyé  qoelcpes  élèves  de  ces  nnafsont'^  mais  ceU 

f>rouve  beulemeiit  la  vigilance  du  supérieur.  M.  PaTîM 
de  Moussiic  espère  que  sa  iltVKiralîon  positive,  I*f  6oirt 
qu'il  prend  de  se  nommer,  son  caraclèie,  et  i^s  fonc» 
lions  qu'il  remplit  depuis  long- temps  dans  le  diocèse^ 
Mfpirtrout  plus  de  confiaoee  que  Tdaserlioa  d^u»  ^nu* 
Bjrmd<mi  te  bol  d*iHteiii*s  est  àftiéz  clair. 

—  Le  I S  fttt*tei%  le  prëlèt  'du.  PïiSHle^CaTai^ ,  a  po^é 
h  clef  de  le  dei'nièi-e  foftte  die  là  ceChëdrate  q^aë  Foti 
c<Mistruil  n  Arras. 

—  Le  roi  des  Pays-Bas  a  accordé  des  secours  &  dîf- 
féienle^  p  roisses  calholiqnes.  CVs  secours  sont  rt^partls 
ain^tî  quM  suit  s  Treize  paroisses  du  Ufubuut  ^epten- 
Inonal  recef  roni  5S.ÔOO  florins  :  la  pat  oîs-.e  de  Dieii-le- 
Val,  dans  le  firab<riit  méridional,  8«yK;  dla(- huit 
BPiaaM  ^e  lar  Gti'ddre,  Z'j.b-M  B.;  fcs  pA^otisés  do  jVav^ 
de  Liège  ^  i<),4iO  S.  ;  4roî»  du  Ifii/fiauTt  ^  3ooo  ïf.  ; 
d«ux  de  la  Hollande  seplenifionale  55oo  fl.  ;  uîie  do 
la  Hojlande  méndronale,  6000  fl.  ;  deux  de  la  Zé- 
lande» ia,00o  fl.  ;  trois  de  la  protrînce  de  Narnur, 
12,200  fl.  ;  deux  de  cylle  d'Anvers,  i4,15o  Q.;  nue 
d'Utredit/  iSoo  fl.;  treire  d'Ovér-Yssel ,  69,010  fl.  < 
MedeGroi|ingoe,  8000  fl*  1  e(  Une  de  Oreulhei  S200  ÎLi 
OB IMI ,  906,612  florins. 

Valenck.  La  fin  de  l'année  dernière  a  M  marqué^ 
dauij  celte  ville  par  une  mission  dont  les  ré:>ultals  ont 
été  un  Miji-l  de  coii>olallon  pour  les  fultiles.  Cette  mis- 
sion,  sollicitée  par  le  zèle  de  VLM.  le.s  vrcaîre^  généraux 
da  diocèse,  commença  ,  le  8  novembre,  par  une*pro<^ 
eesàbo  générale ,  à  la  suite  de  .laquelle  le  cliéf  de  la  nifs* 
iioo  promtiiça  le  discoura  d'ourerlure.  Les  exercices  h<I 
bisoient  dans  trots  églises,  à  la  cathédrale ,  &  Saint* 
Jean  et  à  Saint  Pierre-du-Bourg  lès-Va!ence.  A  la  cathé^ 
di'âie,  deux  uûsbioauairus  douaoïuit  rifiâtructioa  du 
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3Bât!n  et  deux  autres  parloicMit  le  soir;  à  Saint^Jea^, 
trois  mipsionnaires  se  iaisoient  entendre  tour  à  tour^ 
èt  à  Saint-Pierre,  M.  Bellier,  raisvsionriaîi^^  .4u.itiMèi9^ 
4f angéiisoit  le»  bcîns  babiUns,  la  plupart  iaarîmera^^iii,^ 
condamné  par  état  àuoe  vie.dniia.tft  i  das  travaux:  aaii»' 
dus,  se  sont  montrés  les  plut  am  prêtai  rfcotirir  è  iiM 
religion  dont  le  plus  beau  titre  ei>t  de  consMler  ceux  qui 
ioaSient.  Des  c^rënionies  imposante^  se  sont  joi  m  les  à  dos 
di&cours^ solides  pour  toucher  et  persuader.  L'amenda 
honorable  at  la  reoottvçllaaiaot  dea  vamix  du  baplêmt 
ont  paru  aflLciter  d^  f^Kitimatif  de  consfansUon.  L'av*  * 
^itoira  flaa  iiiMsioiiBairai.groeiiftiCMt  chaque  jouri  il  at(- 
aiégeoir  laa  églises  de  graou  malin;  il  n*étoit  pas  moins 
nombreux  le  soir,  et  ^e  prolongeoil  fort  tard.  Les  tri- 
bunaux de  la  pénitence  ëtoienl  entourés  d*unc  foule 
irecueillie,  et  il  avoit  fallu  appeler  des  prêtres  étrangers 
k  la  mission  ,pour  satf&faire  i  remm*^M|fmaoi  généiaL 
Le  12  y  il  y  élit  una  cotînpiumon  d  nommes  *  la  caUafe 
jdraièj  d^  cinq  heiires  du  malin,  Tégliiia  leur  fiil  ois^ 
yarra,  at  la  nombr^yen  trouva  si  grand  qu^on  f4m^9êb 
jpour  eux  les»  trois  nefiet  le  siHi€i«iaire^  ceux  qui  né  ae  ' 
trouvèrent  pas  prêts  occupoient  les  chapelles  latérales». 
T<jiu$  les  raiig>  se  trouvoieut  confondus  à  la  table  sainio, 
ét  la  cérémonie  fut  aussi  pieuse  qiie  touobaoie.  Trois  jourf 
après^  la' coniminnon^générale  desfepn\pei|i;ul,liaQ4^v^ 
l^lise  Saint- Jean  y  et  la  T.çille  da  départ  4^  mispjontr 
nàn*es,  il  y  etol  encore  one^  comrq\imon  d'bommi^  ot» 
4e  femmes,  qui  fut  presque  aussi  nombreuse  cjuc  la 
première.  Les  missiouuaireî»  ajoutèrent  aux  solennités 
ordinaires  celle  d*uuo  consécration  à  la  sainte  Viergo;, 
la  patipta  s*y  porta  avec  ardeur.  La  pKinlatioa  de  la 
cToix  se  fit^  le  ,  avec  ia  pompe  accoutuméa,  at 
lendi]main  on  alhl*pt*ier  au  cimettèi*e  pour  tas  aipea  d% 
eaux  qui  nous  ont  précédés  dans  rétemité.  La  mission, 
a  été  close,  le  27  dt^crr!  bre,  p  n  lu  discbin*s  ordinaire t 
cette  époque  de  bcncdiclion  a  laisse  dau^  les  cœurs  d#^ 

YÎves  imprjBMÎçns  qui  lournoronl  au  profit  de  la  a^U*- 
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fjm^  de  la  mwmh,  àm  lu  pMi»  IVivdire  poUie  «I  dt 
k. charité  pour  let  mallîeureux ;  c«r  tel  eyl  pertoai 
Pcfet  de  0^  emrrtcei  Mlutairés ,  de  rendis  tes  bommea 

flixa  unis  entre  eux ,  plus  allacbéâ  à  luurs  devoixâ,  plu.<^ 
régli^s  (laod  l«ur  coaduiie^  pluj  compatissana  pouj:  le 
IpuTre. 

•  «  -  -  .  -    -        .    -   . 

PfOVVBLLSS  VOLÎTIQir.BS. 

Fiaii.  Le  nafdî  gras,  ily  a  eu  à  la  cour  tm  grand  dinar  dt 
fariHa,  «oqneloiit  aisisié  lei  Princea  et  Prîticeiies  Au  sang.' 
M.  Jadw  de  Glocener  avoh  M  invité  à  être  dn  repas. 

«-Ml  le  doc  de  Gloeeater  a  pris  congé  du  Roi  et  de  la  fa* 
«âlie  royale ,  et  est  parti  pour  Cômpiëgïie. 

.-^Par  ordonnaoce  du  noi ,  du  24  Cétrier,  M.  le  baron  de 
Lacliaderi«?de  est  nommé  préfet  de  la  Charente-Inférieure, 
en  remplacement  de  M.  Dalmas  ,  admis  à  la  retraite^  M  le 
comte  dtani<ïlas  Girardin  est  nommé  préfet  de  la  Cole-d'Or;* 
M.  Peulrier,  de  Saône  et  Ivoire;  M.  Peict  de  la  Lozère,  de 
Loir  et  Clierj  M.  de  Riccé,  du  Loiret;  M.  Didelot ,  de 
TAude,  en  remplacement  de  M.  Cromot  de  Fougy,  appelé  à 
d'autres  fonc  fions  ;  et  M.  le  vicomte  de  Cazes,  d»j  Bas-Khin.  ' 

—  La  division  des  cultes,  àu  ministère  de  l'intérieur,  vient 
d'être  confiée  à  M.  Augustin  Jordan,  frère  de  M.  Canulie 
Jordan,  el  secrétaire  d'ambassade  à  Rome.  '  * 

—  AI.  Ducos ,  receveur  général  à  Strasbourg,  passe  en  la 
même  qualité  à  Amiens,  et  est  remplacé,  à  Strasbourg,  par 
M.  Drouvn ,  receveur  général  de  la  Vendée.  M.  Michel  ée 
Saint-Albin,  receveur  général  des  fraudes,  va  occuper  la  même 
place  dans  la  Vendée  ;  et  M.  de  Litiardi,  ancien  trésorier  de 

U  police,  est  nommé  receveur  général  des  Landes.  '  *  ,  ' 

—M.  Borîe ,  d'Usèis,  avocat,  a  eu  l'honneur  de  présenter  au  • 
ftoi.  les  volMiiesqsri  ont  para  de  la  traduction  des  Pandeetti 
mises  danx  un  nouvel  ordrti ^  par  Pothier,  traduction  faite  par* 
feu  M.  l'pbbé  de  Aréesd-Mouville,  et  dont  M.  Borie  est 

—  Une  ordonnance  du  Roi  porte  ^ne  les  cadres  des  l$8' 
Wtailiôna  d'iofanterie  créés  en  i8t5,  et  répartis  entre  les  86^ 
dépaïKmeas,  à  raison- d'une  légion  de  trois  bataiilfms  par  dé* 
fastonest  «  seront  répartis  d'une  autre  maniërt.  Huit  dépava 
teoMut^  te  Nord ,  la  Mandie,  le  Pas-de-i*alaff ,  les  Cètes-du*^ 
IM*  IHt^VOeiK ,  la  Seîue ,  la  SeiM^InfaiiaMe.er  la 


Digitized  by  Google 


C  7»  ) 

con^,  Cfiront  cbacuH  àeux  légions  de  trois  bataillons.  Trot» 
départemeos ,  le  Morbihan,  le  Bas-Rbin  et  la  Somme^  auront 
chacun  une  légion  de  quatre  bataillons.  ^3  départ^meos  con- 
serveront une  légion  de  trois  bataillons,  et  gt7  n'auront  qu'une 
légion  de  deux  bataillons.  Ainsi  te  notIlbrc^  toUi  des  Jl>«ltil- 
]«iif  sera  de  258,  cunmc  par  le  passé. 

—  M.  le  garde  des  sceaux  a  adi-essé  aux  procureurs  j^éné** 
raux  des  cours  une  circulaire^  popr  les  inviler  à  p»rler  remède 
4um  abus  qui  ont  p^M  glisser  dans  les  procédures  criminelles. 
X^e  ministre  dit  qu'il  s  est  élevé  beaucoup  de  plaintes  à  cet 
e^ard  ,  et  quoiqu'elles  ne  paroissent  pas  exemptes  d'extgéra- 
tiôB,  il  convient  cepeodânl  d'examiner  celles  qui  sont  fondées. 
Ces  plaintes  portent  sur  la  facilité  des  arrestalions,  s*r  Vin» 
terdiction  aux  prévenus  de  eomniuniquer  avec  les  pcreowiei 
4a  dehors ,  tel  sur  U  lenteur  dm  JJmalniclieii  du  ftwtt^-*  - 

—  M.  le  miaiilrt  de  riniérîenr  a  nommé  use  CftnUfiîwiwi 
jfiVLT  f'oçaiper  des  mesures  à  prendre  reladvraent  abx  imi«*  ' 
*8nns  à  itc^oir  des  «lî^neit  11  n'esitle  en  Fra*ce  que  huif  ëtf» 
bliftemeos  de  ce  genra»  .qui  ne  sont  habités  que  par  environ 
12Q0  aliénés.  Les  autres  individus  affligea  de  Cetie^riale  œaW^ 
^e ,  sont  répart»  dans  les  faospicel^ ^ms  prtsoiie^^d«u  les 
4épdtf,de  Tnendicité  j  t(  y  en  a  envlrott  5eoo  da/kt -oe  cas.  De 

t! ,  2  À  3f>oo  autn^  apat  leissés  dans  leniB  familles  oalaWA* 
fiés*. La  commissîpt)  est  chargée  de  donner  ses  idées  sur  le 
eHNâbft  ei  k  régime  des  «aiiKM qu'il  coaviendreft  d'éuUâo» 
.      On  •  traduit ,  le  oS ,  éamÊk  le  triimnal  de*^» «police  eer- 
reciîonnelle^  m  Poloaoif,  iioinmé  Foieekl^  un  plâtrier  de 
'  Villeiaif  .nonamc  F'etiry, et  ote  femme,  îfdmmée  Perrault  « 
pi^Tenus  de  cris  séditieux  eo  pobUe.  Ils  ont  été  condanméà 
tons  à  ôo  fr.  d'amendti  ki  koosoMt  k  queUe  laoît  de  frîtoo  » 
et  la  femme^à  tfori»,  '  . 

—  M.  Ltemontct  succède  k  M.  Morellet  dans  fAcadéane 
(raiiçoise*  M.  de  l^radt  n'a'én  qa'ime  voix  aa  premier  tMr 
40  «cnetm*  ^  point  an  stcood. 

M..a.  C  a  pitUîé  p.  anr  la  propasitîon  de  M.  ifi.  Berthé*- 
lemy,  une  braeliBre  oii,  toaten.se  ptaignsnt  d*alaraiee^  il 
4|k  afsêc  rt/Be  qaa^cVft  Ini  qui  Uierdie^aa  népaadre.  11^ 
qja'oa  veiit  mmenet  tes  scigncmn  et  tes  serfs;  ce  tiêt 
Uett  ,a'élre  p^  vjnd  ;  suis  ce  qui^  an  fiiad ,  ferait  cftocora 
'flaaiiia*  k  cramdre  que  de  voir  revenk  Ici  chdbi  et  tes  avtvaa 
aooesftnres  àn^tigàsst  révoliitiaiiiiatr<e;r 
.  t^JU^pBéniAwjtrbaratidaTttyil,  latanadiararwiit 
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diôaîre  tit  Tcmpifeor  At«uit  près  k  roi  de  RMrt«§«1  k  é 
^iicé  dernière I lien 6 Park,  9e  rendent  m  Brêiil  perUlmecMi 

if  f»««lMthfie.  Il  iiVml>erl|tfer;l  dunl  ee  dernief  flor-t. 

—  L'adininisfràttdb  dé  l'hospice  du  Eos4ti,  è  S  tint-Scnrati, 
a'étë  aàtoHsée  à  rèfneltre  à  M"*,  veuve  Gtivoh  deVadcon- 
Uur ,  conforméoieat  à  U  loi  do  6  décembre  i8t4 1  <>np  jpor* 
tiôo  dft  domine  conftM|uée  tar  teo  uim'Î  |MMir  xtf uee  d  «mi* 
rratîon  ,  et  oeiMjëdée  à  cet  hotpiee.' 

-A*  tjVmpé^eijr  et  Ttm)féMrkt  d^AatWche  sont  i>irtts  de 
TienAé .  lé  10  féviner,  poor  ritalîe»  avèc  rtrctiiducoeeie  Ci-w 


Oo  a  pnblitf  poiitërifQrcmcnC  de  flM  ÉMede  «WiaiW  «ur  b  propo- 
fêm  lîiiti^lr  «o  p  ir  M  de  B  iitliélrmy.  Il  «  i  ffuTun  chan^rment 
Ùiporiaftt  avoii  clc  mlroiiuii  par  no  douvcoi  svhl^iiic  d'cli'Cli  jn,  que 
l«ciiambfT  fm  partagi^-  d^«Ti«i;  ttiAts  qu^)ll  dt;i-Ura  <ytf.  cVloil  un  r-shsti^ 
d  (|«c  aM  «'A^oU  pA»  faYorahlr,  oo  poftrroif  iiitfi4ift«:t  le^let.  I^t 
fartât am  M  f*ti«s'dii7nii^,  ti  deiit  le  f|e«»ii»rwet»iit  •  i^taoî* 
ni  des  «larmei.  L^orateur  te  émît  d'aufsifit  plif%  o'iii^é  d«*  provoaavr  ' 
OMiiiodiGcatiorvt  tpiM  a  Idi-nWhnc^otW  fnfavt-tir  dr  la  loi;  f!  n  dnne 
d^iMidcf  que  te  Hof  fût  supplié  de  p  é^eatcr  un  projet  de  lo  le  tdaat 
k  (Mn  é|iiourer  à  rorgftnisiiiion  «lef  colle^e<  el«Ttoraui  Ir»  niodrBca- 
ii*n%  dont  la  nécaasilc  prni  paroitre  îodiftptrnyble.  M.  de  Bartli^lemjr 

jailli  ■  ewr  li  hÊtmm  m  i^ropMîiiwi  e^n^»  4j»  pe*fi<Wm  eeMUe 
ffM— <yjle  ^ifardfclêw  «t  ^Ntionpiievde  Vm  ||ripoaitlM.  M.  lie 
lMMf^rôUend»lla<*aiilNN$  m.  le.MiÉibteeide^ IMiiiétiit  la^  cupii  dyn 

(r^rr««e.  M.  dç  P.-tnon*!  efi  ^Ofiramca  qtiNl  jr  a  lirii  i  enamfn,  puis* 
<pic  r«  xpéricncc  a  prononcé  stir  (en  inconrënicns  d'une  loi  fpii  rfffc- 
l'F^'inonl  ne.  fnl  prcsenlet*  d'abord  que  comme  an  e-'Sài.  Lo?*»  drs  dé- 
vvlo|>p*'aimf  de  In  proposition,  on  ai^nalera  lai  pnnoipmiK  abus,  com- 


êêftti  dre|ialteiiNi«  al  le  riii»tii»  à&  le«ii*leii»dletfiNir«  daM  «i»  affi 
M.  da  ÎAlHy  Tollinidal  nie  ^ue  {amala  lelei  ail  Mpidwe* 
lia  rttOiM  M  eiaii.  MM^  ÛÉraier  et  Bnia^y-d^Anglas  drfliaildMK 

l'ordre  du  iour.  On  n  lil  la  nroposilion.  M.  lo  dur  de  Broglh*  nppuia' 
Tordre  (lu  j««tir,  qui  rM.  romLitlti  par  M.  le  virotnlP  de  Monlitinr^ncy  : 
il  ne  iroii  Ai>cun  inronTcnicni  à  re\aaicti  dfm.iodé,  !a  dtslsiliHifin  na 
■^«t  <jue  «é)>andre  nn  mtirveau  jonr  aur  un^  aiaiirre  in^fKirtania.  M.  da 
SbfMe  el  le  fliNilMe  de  Pimtfffeer  tfwtfem  U  propotiiiiNi  tfa|»  ta« 
UOnmaa^riagf  ce  •tfnitaMai.  M.  de  OiMrltanp  irmiff  la* 
ition  ife^->oa«MiMBlioiiioeIle,  cl  ^niiar  dMiis  Irt  former  voalaee 
p«r  le  réçleme'nl  ;  cp  (s-'ra  lor»  dp*  dcyr lojip»«m(*ns  qne  St  fi  aulrur  ^fj^' 
cifiera  r.*»  qu'il  d»'rti«nde.  M.  Chollfi  craml  Tt-fT^'t  qae  relie  loi  f.Ta 
dat»^      (Vaniir.  On  nVlamr  Ir  •scrutin  *wr  F^^nlrr  du' jour.  M.  k'  cmnta 
de  Poligoac  le  cnmbut;  MM.  le  duc  dt  hi  Vaaeuy^Hi^  le  ^uo  de.Broi*^ 
"    le  dMldeilédMMlbMiel^te  le  ^mta  de  Tracj-  je  dcclarenl. 
foiM  da  jear.  Sm  i4a  eaïaMpi^e  wdMîMUtfttM.Mfei- 


Digitized  by  Gc) 


(  8o  ) 

pour  Tordre  du  jour  et  89  coatre.  L'orcfre  ân  por  est  donc  rH 
jeté.  On  fait  un  nouveau  scrutin  pour  &;ivoir  si  Ton  s^occupera  cl«*  la 
proposition^  sur  i4o  vouas,  il  y  a  eu  deux  bulletins  aoU,  49  oiuOim 
la  proposiiion  et  89  pour.  La  chambre  s'en  occu[>era. 

Le  a3  février,  à  une  heure,  la  chambre  s'cti  réunie  pour  recevoir 
«oe  coogmiuiicatioii  du  goufernemeni.  Cette  oommunication  «voit 
tfDor  ol^ft  la  pfdMialiOD  do  projet  de  loi  adopté  par  fa  chambre  dea 
députés  mr  la  ooaimerce  et  la  labrteation  du  salpéire.  Le  mninire  da 
la  guerrr,  accompagné  des  conseillers  (VEtat  Allent  et  Dumas,  a  pré* 
sente  ce  projet  à  It  chambre  et  m  a  développé  les  motifs.  Le  projet 
a  éié  renvoyé  aux  bureaux  f  ({ui  s^«iS<emhlrront  rrndredt  pour  rexami«- 
ÉUf.  Le  marquis  de  Véiac  a  prononcé  l'élo^  de  M.  le  prince  de  Pois, 
là  diMBtet  co  a  ordonné  f impfCMioo. 


CaAMBRB  DES  DCPUT^S. 

Le  a5  février,  il  a  été  fait  deaz  raflptfrta  sur  des  pétitions.  Des  bi- 
biuns  du  Hftvre  demandent  que  leurs  propriétés  soient  mises  hors  de 
tonte  atteinte  de  la  p;trt  du  génie  militaire  ,  quand  elles  se  trouvent 
Kors  des  limites,  des  forti6caiioDs  df  !•<  plnrc^  renvoyé  au  roimstie 
djc  la  guerre.  Le  colonel  Salei  reproduit  sa  pétition  en  faveur  des  mi- 
litairaintti  ont  obtenu  das  dutations  en  pays  étranger  ^  le  rapporMr, 
M.  Sftuuiier,  «ffMMa  laar  daasaBdc|  ai  la  pélitMm  est  renvoyée  an  «i» 
Bime  d^  affiiires  érraagères.  L*grai«  dn  |our  appelle  ie  rapport  de  In 
Qommission  sur  le  projet  de  loi  concernant  la  fabrication  et  la  venie  des 
poudres.  M.  Boy,  qui  fait  le  rapport,  ceorlul  a  Tadoption  du  projet, 

3 ni  maintient,  au  profit  du  gouvernement ,  Lt  f^briralion  et  la  vente 
es  poudres,  il  ne  propos^  que  deux  amendemens;  Tun  poor  un  léj^er 
cbsngement  de  rédaction,  Tauire  pottant  que  la  fixation  du  tarii^^aura 
lâMqlK|MMr48i9.  l^taraoflatia^jMilfitomréit. 
•Ba'f  avoUfannnéleMneeAlaaltfHnbffalatjoafiipaMdcM. 

M.  le  Rédacteur. 
.Nous  sommes  trois  du  nom  de  Pi-iit  à  Forralquter.  ^k^ons  avons  vu, 
arec  autant  de  surprise  que  d'indignation  ,  qu'un  fHu«>saire  a  emprunté 
nfire  nom  pour  calomnier  le  petit  séminaire  de  cetre  riile. 

.néH,  lai  ebclii  4a  net  établisrment  ne  aont  point  étrancert  à  k 
CnMMe^  ilft^  sont UHU nés  :  o*atl  M.  Pdféqnede  0i(pia ifoi let  «  en» 
Toy  és ,  et  qo i  est  lenr •ttpétiear. 

Ce  n'cM  point  par  mauvaise  tkdonlé»  nsaU  pnr  ordre  do  rUniverMié 
qu^ils  n^')dmeltcnt  point  dV-xternes. 

Loin  de  se  plaindre  de  leur  conduite,  tous  les  |>èros  dr  faniil  e  sont 
courrouces  contre  le  pétitionnaire  cMiomniateur  :  les  autorités  se  pro|>o- 
apot  de  lui  donner  un  démenti  formel  dans  une  comre-fiéiiiion  à  qui  de 
4roit}  mam  nooe  avons  ^  daToirprendre'rinitiatitc,  parce  qae  notre 
aam  a  été  mit  en  avant. 

Vr  utiles  avoir  la  bonté  d'inséctr  nette  lettre  dans  rotre  pn  cham  ?^^o. 
filous  avons  riionneur  dVtre  avec  une  p^rf^iie  roanldérati  m ,»Mon« 
niaar»  vos  trés^bnihifi eilréen^beiftsans  serviteurs , 
•  P«mî  Pnm  ainéi  P^iiT^cadct. 
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ttttttn  'dêL  ét^i  d»  .Sm'igaé ,  ci»  sa  famille ,  et  de  sej^ 
p^|iNfiil'^n«we  ««M» >  f«rtnKtt  «t  (w  Mniile,  t.  VIII 
IX  et  X  (i).  . 

f  •  * 

Celte  dernière  UvraisoD,  qui  complète  rédiuoo 
nouvelle  >  offre  encore^  pliu  que  la  précédente^  .$le« 
preuvus  fà^  rexcelleni  jiprit  et  4e  la  solidité  de  ^uge- 
.pieni  d«itf^.  d«  S«vif^é.  A  niesore  qu^elle  âvançoil 
yses  pensées  se  reporioieut  plus  naliirellenieul 
ai  fiJos  firé<}ueiDmeDt  vers  dea  sujeu  graves.  Elle 
plane  fim  mkmtiera  de  ia  mort  et  des  véntéa  de  k 
leÇgtOD.  Elle  perdît,  en  1687  ,  Fabbé  de  Coulangesji 
son  ODcie.  //  aie  mort,  dil-elle  ,  avec  des  sentimens 
'VèÊ^^hréîiens  ^  dont  jétois  exirémetnent  touchée^  ;  cat 
JMm  m'a  domé  un  fonds  de  religion  qui  m'a  fait  re* 
garder  assez  solidement  cette  dernière  action  de  la  vie. 
jEUe  avoit  toujours  aime  les  leclnres  sérieuses,  tlle 
fiûsoit  beaucoup  de  cas  d  Abbddie  et  des  Essais  dm 
lùtale,  de  Nicole.  Je  erois,  disoU-elley  eo  parlanl 
du  premier,  que  si  son' livre  ni  avoit  donné  autant 
d^Ofnour  de  Dipu  qts'il,  nia  fortement  persuadée  de  /a 
ffériié  dm  ma  rèligion^fe  serois  une  vraie  saiaie;  mais 
e^esi  toujours  une  grande  avance  eî  urne  grande  qbli'^ 
galion  que  nous  (Wims  à  cet  honinie-là  de  nou^  avoir 
ÙSd  nos  misérables  doutas  g  et  d'avoir  si  foriement  ré* 
IS^fki^  à  mille  objections  çw*  parfàissoienff forées }  mais 
I  "   '         '   -'  '    .'    ■  — 

.  (i)PrU  de  l'ouvrage  complet,  90  fr.  pour  les  souscripicurs, 
et  100  fr  pour  ceux  qui  n'ont  pas  souscrit.  A  l-*aris,  chc« 
Biaise  ainé ,  quai  des  Aiigustins,  et  Adrieo  Le  Cl^re,  au  bu- 
reau du  Journal. 

'  2  otne  XIX.  L'Jimi  de  ia  Religion  et  du  Itei.  F 
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ftprh  tui  tout  est  applanL  On  est  honteux  de  n  avoir  pas 
pensé  à  ce  qu*U  a  dit;  on  est  tout  persuadé  et  tout 
instruit  de  ta  vérité  ei  de  la  êoinêeté  tfune  religUih 
quon  navoit  jamais  considérée  que  superficiellement,  La 
mon  d  un  autre  oucle  ,  do  Saiiii-AiibiQ^  de  la  rumille 
de  G>ulang|e5  y  m  16889  la  loucha  sensiblement.  // 
ih*a  tenu  long'temps  ta  nmin  en  me  disant  des  choses 

saintes  et  tendres  ;  félois  tout  en  larmes.  C'est  une  oc^ 
casion  à  ne  pas  perdre,  que  de  v^oir  mourir  un  homme 
opec  iinepaîk  et  une  tranquiilité  toute  chrétiéhne,  un 
HAachemenî  ,  une  ctuuité,  un  désir  d'être  dans  le  cieT, 
pour  n'être  plus  séparé  de  Dieu ,  im  saint  tremblement 
de  ses  jugemens  ,  mais  une  confiance  toute  Jondée  sur 
les  mérités  infinis  de  Jésus  -  Christ;  tout  cela  est  df^ 
vin,  (Test  auee  de  tettesgens  qu'il  fdut  apprendre  à 
mourir ,  tout  au  moins  quand  on  n'a  pas  été  assez  hew^ 
teuse pouir  jr vivre... •  Il  ne  souhaite  que  V éternité ^  il  rte 
retire  plus  que  if  éHv  uni  à  Dieu.  Sa  paix  sa  résignor 
tion ,  sa  douceur .  son  détachement  sont  au-delà  dé f4M 
ce  quon  voit;  aussi  ne  sont^ce  pas  *des  sentimens  hé^ 
mains;  c'est  un  aviM^goût  de  la  félicité,.».  La  Jetire 
îmyaniè  est  encore  Remplie  des  fiiémes  récits  èt'  des 
moiîjes  sentîmens.  Je  ne  comprends  pas,  dii-cllcarlleursy 
quon  puisse  avoir  un  montent  de  repos  en  ce  monde 
si  ton  ne  regarde  Dieu  et  sa  volonté ,  oii ,  par  nécessité  g 
il  faut  se  soumettre.  Avec  cet  appui,  dont  on  né  sattA 
roit  se  passer  ^  on  trouve  de  la  force  et  du  courage  pour 
soutenir  les  plus  grands  malheurs.  Je  vous  souhaite  la  con» 
tinuation  de  cette  grâce.  Vue  lettre  du  26  juillet  1691 9 
ëcrite  à  M.  de  Cou  langes  y  à. Rome,  est  fort  remarqua^ 
l)le,  lanl  par  des  réflexions  judicieuses  et  picjuantes  sur 
Ja  mort  de  Louvois  ^  que  par  d'auu-es  cousidéraiicms 

.iorjlysaffaîreide  Rome  et  du  conclave;  cetteie-ci  sont 
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pleines  de  roodriaiion  et  de  sdgacilç^La  dernière 
leitce  de  M""**  de  Sévigoé  aemU|e  inspirée  par  ua 
presaeDtimeDt  d'une  fin  proebaine.  Elle  y  parit;  beaii« 
couj)  de  la  mort  :  Je  ne  saurais ,  ajoute-l-elle,  changer 
i»  ion»  £Ue  mourut  à  Griguan  ^  le  j  7  avrd  1 6g6. 
Cette  femme  forte ,  écrivoii  ion  gendre  y  a  etfyisagé 
h  mon,  dont  elle  na  point  douté  dès  les  premien 
jours  de  sa  maladie,  avec  une  fermeté  et  une  sou-- 
mssian  étonnatUe.  Cette  personne,  si  tendre  et  si  faible 
ipour  tout  ce  qu'elle  aîmoit ,  na  trouvé  4j\ie  du  courage 
et  de  la  religion  quand  elle  a  cru  ne  des^oir  songer 
|ii  a  elle  î  et  noi^  a^ns  dû  remarquer  de  quelle  utilité 
et  de  quelle  importance  il  est  de  se  remplir  f  esprit 
ée  tomes  choses  et  de  saintes  lectures ,  pour  lesquelles 
M^.  de  Séyigné  avoit  un  goût,  pour  ne  pas  dite  une 
avidité  surprenante ,  par  l'usage,  fpieUe  a  su  faire  de  eee 
hernies  provisions  dam  les  derniers  momens  de  la  vie. 

•  Ce  recueil  offre  des  exemples  de  conversion 
jdaos  dea  hommes  c^ui  avoient  sacrifié  long-temps  au 
;SMmde  ei  .ii|^x,.  j>aaaiona.  Bussy-Rabutin,  dont  la  vie 
oayoit  pas  toujours  étiifianie ,  ni  la  plume  rrfseï^ 
vée,  il  s'en  faut,  revint  a  des  seniimens  plus  chré- 
tiens» Il  fiiisoit  ses  délices  d'Abbadie^  et  ii  en  parle 
pree  de  granda  éloges  dans  sa  lettre  da  i5  aoùl 
1688;  seukuicul  ce  changement  n'avoit  pas  encore 
triomphé  de  Téxcès  de  sa  vanité.  Il  est  certain,  dit-il^ 
fae  ma  résignation  n*est  pas  naturelle.  Jl  n'y  a  que 
Dieu  qui  puisse  donner  autant  de  patience  que  j'en  ai^ 
je  crois  que  saint  François  de  Sales  et  notre  grand^^ 
mare  de  Chantai  tient  pas  seulement  demandé  à  Dieu 
toutes  mes  disgrâces ,  mais  encore  V esprit  de  les  soujfrir 
comme  je  fais.  Il  n*eùt  plus  mauqué  a  Bussy  que  de 
Vmei  ao»  humilité.  . 

r  a 
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Os  1i^itres*f>euvèii» ,  plus  c|u  on  ne  le  croil  y  doonar 

(les  lumuTcs  Mir  plusi(»iirs  ùnis  assez  rcniai*quabtcs  de 
llii<.toire  du  lenips.  Ainsi  on  y  trouve  de^  détaiU 
sur  larrivéc  ttu.roi  J.'icqnci»  II  cVAngielerre',  etde  fai 
n'îne  sa  femme,  en  Frnnce,  ci  sni  la  réceplioii  que 
leur  fil  Louis  XI V^.  fjVdiuMir  a  pris  soin  dr  marquer 
'  lcs  pro|«rès  de  la  disgrâce  du  cardinal  de  Bouillon^ 
qiii  bîossa  Louis  XIV  par  ses  prëti*nrions  erëffé^ 
rres  pour  raiçrnncUssenifnl  de  sa  f.»rinlle.  Les  leuies 
deM"*'.  JeScviguoeldcâesamisyaio&i  que  plusieurs 
nol^s  de  Tédileur ,  jettent  aussi  quelque  lumière  sur 
les  négociaiioiis  entre  RoiTie  et  la  France  après 
la  mort  d  Innocent  XL  I^e  duc  de  Cbaulnes^  ami 
de  la  niarquise,  fut  nqr^m^  nrnbassadeur  à  Rome  eu 
1689  ;  il  emmena'  avec  lui  le  comte  de  Cocdau^es, 
cousin  de  celte  dame;  ainsi  il  est  souvent  question 
dans  ses  lettres  ^  dc  l'ambassade  Çtdes  négociations 
qui  eurent  lieu  entre  les  deui  cours  ,  et  oà  Louis  Xi  Y 
suivit  une  conduite  bien  plus  modërëe  que  àix  ans 
auparavant.  Il  s'ngissoit  d  aboixl  de  savoir  si  le  dtio 
de  Cbaulnes  seroit  reçu  connne  amiNissadeiir  par  le 
^  sacré  coltoge ,  et  si  Vqù  nViigeroit  pas  aupar^eot  Im 
rCv^titution  d'Avignon  et  le  renoncement  aux  fran-* 
4^ises  y  qui  avoit  occasionné  des  scènes  si  fâcheuses 
sous  le  aeroier  pQQtificat*  Louis  Xi V  paroissait  ^  ao 
dêhoH^  ne  pas  vouloir  renoncer  à  ses  pr^eotions; 
mais  il  se  préia  à  un  subtei  /'u«e  pour  éluder  la  dif- 
ficulté. Le  duc  d<  Qiaulnes  écrivit  aui  cardinaux 
françoisMo  Inllei  concerté  ^  où  ii  disoiien  substance  ^ 

quç  n'aVi^nl  point  de  palais  à  Rome,  et  logeant  d;;us 
celui  du  cardinal  d'Estrée^ty  il  ne  pouvoii  prétendre 
'&  iiucnne  exèmplien  de  quartier.  Cette  lettre  qui  ^  aa 
fend,  cqtAÎvalott  à  uu  abaadpu  dea^ (iisnciiises ^  satis- 
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fit  le  sacré  collt^c  ,  qui  décida  que  le  duc  seroit  reçu 
connue  ambassadear^  saro  pârler  des  autré&  objeu  en 
Ktige.  Cetie  ^posilion  des  esprits  faisM  asset  près- 
senti)-  nn  arranij<»nieni.  En  eflel ,  anssliôl  qu'Alexan- 
dre VIII  eut  été  élu  y  M.  cje  Clianlues  lui  restitua 
Avignon  ao  nom  da  roi.  L'éditeur  relève  ici  une  asset*« 
(îon  de  Grouvelle,  qui  prétend  que  îe  duc  eut  prèi 
de  trois  mil/ions  à  distribuer  pour  faim  choisir  cé 
pope*,  il  parôby  au  contraire,  que  liOuis  XIV  éloit 
prëvéna  contre  le  cardinal  Ottobooi ,  et  que ,  quel^ 
ques  jours  après  son  exaltation  ,  il  arriva  à  l  anibas- 
sadeor  des  lettres  où  on  lui  recoiuuiand>nl  de  la  tra«  . 
verser  ;  disposition  <]ui  resûi  secrète  »  I  eiectiofi  étant 
finie.  Loois  XlV  n'hésita  inénie  point  à  TiireMes  pr<^ 
iiiiers  pas  pour  la  paix,  f.e  (irenuer  courrirr  rpie  reçiit 
le  doc  de  Cliaulnes après  la  nouvelle  de  rexaliaiiôo  ^ 
i|kj^àrtii  une  lettre  tonte  gracieuse  du  foiaù  nouvéau 
pape  ;  ce  prince  y  dcclaroU  se  désister  de  la  préienlioa 
des  Trancliises  des  quartiei  s  de  son  ambassadeur.  Le 
^pe  9  de  soo  côté  ^  accorda  cpielques  faveurs  qu^o» 
in  d^Éiandoif  ^oiiie  f X ,  pn;^^  27 1  ). 

Il  resioit  à  finir  TafTaire  des  l)ul!es,  et  c'est  sur 
^oi  Coulantes  donne  des  déiails  assez  impôt  lans.; 
Yôici  bsobsranoede  son  récit.  Quand  Aieiândre  Vlit 
riitéluyil  demanda  seulement  que  le  roi  déciarai  que 
la  boune  intelligence  rétablie  cuire  le  saint  Siège  et 
b  cour  dé  France ,  rendant  inutiles  les  précautions 
siiiqaeTtês  on  avoitété  forcé  de  recourir ,  il  consen*-* 
liât  qu'en  matière  de  docirine  les  choses  fussent  re- 
mises eu  i  état  où  elles  étoient  avant  Innocent  XL 
Le  pape  auroît  fait  ^  de  son  côté  y  une  déclaration  ana- 
lo;^ue,  et  auroit  donne  des  bnlles  anx  éveqnes  nom- 
més ^  saiis  rien  exiger  d  eux.  Au  lieu  d  mslruire  1<» 
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roi  de  celte  proposition  du  pape ,  le  dtic  de  Chaulnes 
euireiiat  Louis  XIV  dans  res|>érance  de  tout  olitenirjp 
et  il  insista  popr  qu*  Alexandre  VI II  se  contentât  d*une 
lettre  de  vsouruîssiou  que  lui  écriroienl  les  évéquesqiii 
avoieot  été  de  se^niblëe  de  16Ô2.  La  rédaciion  de 
cette  lettre.  soufTrji  beaucoup,  de  difficultés.  Le  i*'» 
juillet  t6go^rabbé^  depuis  cardinal  de  Polîgnac,  pac^ 
lit  de  Rome  avec  un  projet  de  lettre,  mais  il  fut 
retenu  à  Géaes  pendant  six  semaines.  Pendant  cq 
temps,  des  intrigues  auxqtiellcsoo  ditquele  cardinal 
d'Estrées  n'éloit  pas  étranger ,  changèrent  tout  le  sys* 
téme  que  la  France  avoH  suivi  jusqu*alors;  les  esprits 
sirritèrent,  fl  le  foi  offrit  trop  kird  d'<'U  revenir  à  la 
déclaration  générale  et  aui  lettres  particulières  des 
c'veqties.  Le  pape  tomba  mahide,  cl  n'eut  point^con- 
.  poidsance  de  cette  dernière  d('péche.  Il  mourut  le  ^ 
février  1 6gi  »  laissant  une  bulle  dv  4  prcoeT 
dent  y  pour  ^onuller  les  quatre  articles. 

Le  duc  de  Chaulnes  ayant  e'té  rappelé  dans  réié 
de  1691  ,  Coulaoges  quilUi  aussi  Rome  y  et  ue  K)0U{ 
Ibiirnit  pllis  de  détails  stu*  la  suite  des  iH^ociaticias^ 
qui  ne  furent  terminées  que  deux  aus  après.  Ce  fut 
alors  le  cardinal  de  Jansonqui  en  fut  chargé  ,  et  qui 
eut  la  gloire  de  terminer  ce  long  différend.  Tout  ce 
que  nous  avons  dit  sur  cette  affaire ,  d'après  Tédir» 
tenr,  est  tiré  d'un  nianuscnt  intéressant ,  intitulé  : 
Jlelation  des  Conclaves  de  i68g  et  de  iGqi»  par.  Cou- 
langes  |  il«ett  question  de  le  publier,  et  uotis  applati» 
dissons  à  ce  projVt ,  qui  feroit  connottre  des  négocia- 
tions dont,  jusqii'ici ,  il  u  avoit  transpiré  que  peu  de 
chose. 

•  Il  y  a  dans  ces  trois  Tolomes  quelques  lettre»  <1e 
SI"**,  de  Grij^uan  :  on  les  iii  av  ec  plaisir;  mais  la  fille 
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B^afiMl  la  gr»oe  oï  le  naturel  de  la  mère.  L*éditear 
fiîlrn2iÉie,loine  VIII,  p.ige  iSà^  bile  rèntiirqHé  peu 

ftitfeti^e  snr  la  sonsibililé  de  celle  dame,  elqiiehnies 
^odfoiis  des  volumes  précédens  conBrmeDt  celle  ré- 
torque. Il  y  n  dmis  le  X*.  yolurae,  pîlge  335  »  inie 
ktlre  trèHCttraordiaaire^  de  M.  de  Sevî<;n^  sur  Vêwè^ 
que  de  Nantes  de  ce  lemps-lsr,  Gilles-Jeaii-Frnnçtns 
de  fieauvaii,  mort  le  7  septeoibrd  1717*  On  trouve 
Ains  e^'  même  fOlume  une  cé^nlaiiie  de  lettres  de 
M**,  de  Sîniîane.  Elles  sont  f;énëralemeiit  d'mi  mé- 
diocre intérêt, et  paroîssent  bien  sèciies  ei  Incn  froidea 
iprèslagr^ce  et  l'abandon  de  cellv*s  desagrand'niére.  * 
Les  notes  Sont  un  peu  mnlripli^es,  nais  il  y  en 
a  beaucoup  d'intéressantes  et  d'insVruclives.  Nous  en 
aroDS  pnililé  dans  le  cours  de  cet  ailicle*  Nous 
pourrions  encore  en  indicpier  d'autres»  çomme  celle  * 
Idr  la  {Vromotioii  de  M.  dè  Janson  au  cardmalar» 
et  sur  d*aiifres  faits  relatifs  à  Tbistoirc  du  temps. 
Nous  prendrons  seulement  la  libetié  de  présenter 
qoeiqiies  observations  à  l^édîtenr.  N  anrbil-tl  pas  pu 
le  dispenser  de  ciicr  le  reproche  fait  par  Coulanj^es 
su  cardinal  le  Camus ,  de  cacher  sous  des  dehors  auS'* 
iket  une  ambition  dénêesnrée  de  la  thiate?  Outre 
^ae  ce  prélat  éioit  révéré  pour  sa  piété  *et  son  ap« 
plication  coniinuelle  à  ses  devoirs,  jaraâts  accusa- 
tion fut-elle  plus  invraisemblable?  Le  cardinal  pre- 
Boit  vraiîiMtit  on  maavab  iMyen  pour  arriver  à  ia 
papauté.  Il  ne  sortait  jamais  de  son  diocèse,  il  n'ai*» 
kit  point  à  la  cour,  il  n'assista  qu  à  un  conclave;  ce 
Hetok  pas  le  moyen  de  faire  songer  à  lui*  Comment 
poiiveit-if  espérer  ^'agner  les  sufirages ,  quand  depuis 
si  long-temps  on  n'élève  cpie  des  Italiens  sur  le  trône 
pomitieal  2  Celle  préveoikm  de  Goulangea  ne  valoit 
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doBC  pâs  la  p^me  d'être  rapportée ,  ou  ne  ile¥<ûl  Vékt^ 

<|u  «Tfc  cyuielque«îgne  d' impirobattOD . 

.  Iboft  ime  lattf»  de  M""*,  de  Co|ilao§es  à  M"^.  âm 

Sévigtié ,  il  «6t  dit  :       $naréchale  tïHurmeres  se  re^ 
tire  aux  Carmélites  ^  0IU  gwa^me  entièrement  tm  * 
famiaisrg,  Snimê  JetfÊei  f  et  cf        y  a  de  plm  éiem 
mnt  y  c*esi  que  le  père  de  2e  Tettr  la  gem^eme.  Sue 
quoi  Tecliteur  met  en  noie  :  M"^.  de  Coulanges  s^é^ 
leene         raison  de  tit^btmca  que  ce  célèbre  Jésuits 
ùitemoit  ainsi  dams  an  quartier  féfmémsia.  Il  n*f  eveii 
point  en  lôgS ,  que  je  sache,  de  Jésuite  célèbre  du 
nom  de  1»  Tour  ^  mais  il  y  a¥OÎl  110  oretorîea  de  cm 
nom  f  fert  célèbre  ea  effie|.  per.  tee  teleos  pour  Ut 
chaire,  et  qui  dirigeoit  beaucoup  de  persomies  de 
cUstinction.  I)  éloit  alors  supérieur  de  la  maison  de 

Saint  Mi^çife,  ei.  ii  devint ,  Taottée  antvanie^  gi^ 
Itérai  de  m  liongrégatioa.  L'éditeur  le  nomme  aiiU 
leurs,  et  il  y  a  (ont  à  parier  que  c'est  lui  dont  M™*^.  de 
Ckmtaoges  vaut  perl^j  quaiu  à  ce  qu'elle  trouve  d'é^ 
tonnant  daM<  oei  ÉÊcmiemi  du  pèrede  IsToor  ior  fai 
inaréchale  d'Huinîères,  peut-être  cela  tient-il  ad  car- 
vacière  de  cette  daine^  ou  à  d'autres  cîrcoDStaures  que 
nous  ignorons.  Nous  ne  reprocherons  pcêni  à  rédiienr 
lléloge  qu'il  làil  d'un  père  Gaierel ,  qu'it  appelle  m 
fwm^ne  d^un  très-grand  mérite  ;  cet  Oratorien  eut ,  à 
la  vériic  ^  de  la  réputation;  dans  la  9uile  il  se  fit.ep* 
pelant  et  réappelant et  fut  eiile  anceesssveaaenl  à 
Aire ,  à  Dole,  à  Nevers  cl  à  Angers ,  où  il  mourut  \m 
2y  septembre  1729.  Il  pàroU  qu'il  fut  quelque  tenspA 
le  directenr  de  M'°%  de  Sévigiië ,  lebelle^Ue,  qui  flm 
relira  dans  le  faubourg  Saint-Jacques ,  ^t  cessa  d  avoir 
aucun  commerce  avec  le  reste  de  s:i  (amilte. 

Koua  avons  assez  (M  i  elef  e  de  cetie  édiition^  pew 
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Il'élfie  point  obligé  d  y  reveair*  Nous  ajouterons  seu* 
lemeaty  qo'oatm  i'éeUiioû  en  àim  TObaMtki*^#f  b 

i3>raîre  vient  d'en  donner  ime ,  format  ûi- 1 9  ^  d'au 
plis  plus  accessible  an  comiuUn  des  lecteurs.  Celle«* 
ei  est  en  doute  votuitiés  in-'is  ^  ei  eittirn^  des  pof^ 

ainsi  que  des  fac  simile  do  leurs  écritures.  L'impres- 
«00  et  le  papier  sont  agréables  à  TotiL  Le  pris  dea 
Aomà  vokinieseai  de  S6  fr. ,  et  79  ir.  pour  le  papier 
vélin.  Cette  édition,  vu  la  commodité  dn  format,  la 
iBodtcilé  du  prix  el  le  mérite  de  Texécution^  n'aura 

prohiUeMm  -paa  mmn»  de  aMeès  que  lln-S''.  ' 

*   ^<^ifc»  ^m^Ê^ — — ; 

vrovvBLr.ta  «ccLcsiAaTiQimf. 
Pâhis.  Le  BMrcreili  S  mars ,  A  4ijc  iMiirea  du  OMlinr^ 

il  sera  ct'léhrë,  en  IVglise  de  l'Hôlel-Dieu ,  un  service 
|x>ùr  M.  TabW  le  Gris-Duva).  M.  Pahbé  d'Aslros^ nommé 
î  réf  écbé  d'Oraii^^e ,  dira  la  meiae, 
.  —  L'aaaaBibliée  de  cbanli  M^ue,  le  e6  fiiirrier»  à 
ifcnat  TlHM»aa  poer  le  aouiagemaat  et  déU» 

,vyinieedaa  pqso^niers,4ivoil  aiiîi^  »n  aasiM  gv^nd  noeibre 
de  personnes*  Le  prédicateur  a  parlé  sur  lo  nécessité  du 
Siilul,  et  sur  les  moyens  de  Top^rer;  parmi  ces  moyens, 
il  a  compté  les  bonnes  œuvres,  ce  qui  lui  a  donné  oc* 
eaaion  d*aniener  un  morceau  sur  Pccuvrc  des  priaoa* 
miera.  Celle  «être  a  délivré f  Tannée  dermère/^aeiae 
pérea  de  CuaiUe^  elle  »  dislribnë  daa  aeeenra  A  cinmasle- 
den^c  fiamillês,  sans  compter  «e  qu'elle  adonné  A  la  Mai- 
son de  HeCuge ,  ainsi  que  pour  les  filles  repenties:  elle 
a  de  plus  remis  à  MM.  les  nun)ùniers  de  I.1  Conciergerie, 
iUs  M^ideKineltesy  defiicélre^t  de  In  Force  ^  dea  sommes 
pnnr  ieadéienus  do  ce^^  prisons*  Ces  divers  Feroora  se  sont 
montés,  pour  Tannée  dernière,  à  plus  de  8000  fr*  La 
fuêle  faîte,  vendredi  dernier,  8*est  élevée  A  pi*èa  de 
6000  fr. 
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Les  rf^tçf  Je  dom  Mablllon  ^  rfo  riom  Montfâurônt 
et  de  De^^ries,  avracbé»  peiuhinl  U  rêvolulioa  du  iioiL 

des  Pelitii  Ai|g|ii8liiia;  on  vient  enfin  dé  W  rendre  i  la. 
religion  (|in'' H9»  rtfc1ainoik.      oiil  ëté  Icemfipréa»  le  36 

fevHer,  dons  )Vgii«e  de  ranci*  une  nl)h«ije  de  Se^nt  Ger** 
fnahi  di'i  Pré.*>,  el  d<^pu:»«^î>  dans  Li  i'h,«pt*lle  de  ShIoI- 
Fraijçuib  de  Sales.  Lit  pluce  asi  marquée  par  do«  iiiar- 
bies  funéraires  avec  iien  iuâcripLiuoa  eu  rhunneui*  de 
cet  grands  hommes.  ' 

Tous  les  samedis  de  Carême,  il  y  àora  sermon 
dans  IVglise  d^  Missions- Etrangère  Le  samedi  37  fié* 
vria%  c*ei»t  M.  I*abbé  Gourdon ,  vicaire  de  la  paroisse,  qui 
a  prêché.  Le  6  marn  ,  ce  sera  M.  l'abbé  Boudol  ;  le  iS, 
M.  Tabho  Macai  ihy  ;  le  20  ,  M.  Varie!  ;  le  '^7,  M.  Tabbé 
Feulrier ,  el  le  3  avril ,  M.  Tabbé  Kayel.  Apre»  le  sermon , 
il  y  aura  bénédiction  du  Sainl-Sacremenl ,  el  une  de- 
moiselie  fera^  &  i'enli*ée  de  iVglisey  la  quête  pour  les 
p«uvr<fa,  ^ 
^  On  se  dqutoit  déjà  qae  qnelqaaa>nnea  des  pétitions 
présenté  1  ta  chambre  poovoiènt  être  des  espèces  de 
mystifications  ou  le  résultai  de  quelque  inlrigoWdd 
parti  ,  el  la  pélilioii  présentée  le  8  février ,  sous  le  nom 
d'un  sieur  Petit,  contre  Its  maîtres  du  petit  sénitnaire 
dé  Forcalquier^  parois»oit  être  dans  ce  cas*  Nous  en 
avons  vu  la  preuve  dans  la  lettre  que  nous  avons  reçue 
dSrectemeht  de  Foixalquier^  .et  qu*on  à  loei  la  fin  da 
dernier  numéro.  Parmi  tes  pétitions  pr^ntëea  depuis  h 
là  chambre,  on  se  rappelle  qu*il  y  en  a  eu  ane  des'i'e^ 
lîgîeuses  de  Saint  -  Fargt^aa ,  contre  le  curé  de  la  pn» 
roisse.  Si  on  a  aussi  alnl^é  de  leur  nom,  elles  ne  fe» 
roicnl  pas  mal  de  réclamer,  pour  se  laver  du  ridicule 
d*une  telle  requête.  Des  religieuses  qui  dénonceroicul 
un  curé,  qui  le  dénonceroient  à  toute  la  France^  qui 
chercheroieut  h  attirer  sur  lui  la  sëvëritë  du  gouver- 
nement, qui  voudroient  enfin  faire  du  scandale  et  dd 
bruit  f  ce  seruii  en  cfitl  un  scaudaie  que  la  sainteté  di 
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leor  A«l  rendroU  plus  griive*  Malt  ra  qui  rend  Teor 

wiarche  ridicule,  c'e^t  l'objet  de  leurs  plaintes.  Vous 
croyez  peul-êire  qu'il  s'agit  de  quelque  chose  de  sé- 
rieux, qu'on  les  maltraite,  qu'un  les  lyrnnnise.  Point: 
on  leur  interdit  seulement  la  lecture  d'un  livre |COiiini^»i 
celiVre  leurëtoil  indispensableoient  nt^cessaîre,  comme  si 
•Iles  D*en  a  voient  pas  mille  autrte  A  €b«isif.  Eb  bien  !  ellf*a 
Teolent  celui  la  prëcis^menl  parce  qu'on  te  leur  d^KMÎd» 
Ces  filles-li  dans  le  paradis  terrestre  auroîent  mangé  la 
pomme  fatale  un  peu  plus  tôt  qu'Eve.  Elles  ont  autour 
d'elles  des  livres  de  pîëlé  en  abondance;  elles  peuvent 
Y  cueillir  des  fiin'ts  de  salut;  elles  les  dédaignent,  et 
s'allaciitMit  opiuiitremenl  à  Tarbre  qu'on  leur  a  signalé 
comme  dangereux,  &  un  livre  que  fEglise  a  proscrit, 
et  qu'il  faudrott  s'interdire  quand  ce  ne  seroit  que  par- 
respect  pour  elle.  On  sVtuit  passé  long-temps  du  livre 
duP.Quesnel;  on  peut  encore,  Dieu  merci ,  aller  au  cieT 
sans  ce  secoui^s.  Nouji  conseillons  aux  religituses  de 
Sainl-Fargeau  de  faire  quelque  lecture  ou  quelque  më«  . 
ditation  sur  la  6oumi.s.sion  due  à  l'autorité  par  les  sini; 
pies  fidèles,  et  en  pariiculier  par  les  femmes  qi|i  ne  peof^ 
irerit  être  jngesjur  ces  matières;  mab  surtout  par  des 
ire/îgi'enses  q^  ont  ff  il  vceti  d  obéissance. 

~  Les  Frêres  îles  Ec*oles  chrétiennes  ont  été  installés , 
le  4  janvier,  à  La  Bocbelle.  Il  y  a  eu  à  cette  occasion 
une  ctfréinonie  à  lu  cathédrale.  \\,  l'évêque  y  a  présidé, 
et  les  autorités  de  la  ville  y  ont  assisté,  ainsi  que  le 
dergé*  M.  l'abbé  F&llonneau,  vicaire  général,  a  pro* 
ooocé  on  discours,  et  a  célébré  les  soins  du  prélat  pouir 
procurer  un  si  précieux  élabUèsement  &  son  diocèse ,  et 
|e  concours  du  premier  magistrat  du  département ,  aimt 
que  de  tontes  les  autorités  pour  celle  bonne  œuvre.  De 
pieux  fidèk-s  et  des  dames  cbaril  »bîvs  v  roniribué 
aus^i  v'ïvec  un  z('lv  dit:n'^  d'^'i<»gfs.  M.  Piliunm'au  s'est 
étendu  sur  lt*s  Tvant.i^i'i  (runt*  bonne  éducation,  et  a 
fait  sentir  combien  elle  «'loil  avan'ai^^^u-o  pour  ceux  qui 
b  reçoivent',  poor  lé  bonheur  des  bmiiles,  et  pour  lé 
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repos  d%  la  société.  Son  discours  ne  devoir  point  être  p«i<» 
blië;  mais  i'oralenr  n^a  pu  se  refuser  A  la  demande  qu'on 
lui  a  fatte  de  le  lÎTrer  à  rimpreanhon,  et  le  discours  se 
Tçnd  i  La  Rootielle  an  fr$Ai  des  Ecoles  ehrëtlennes* 

—  M,  J.  J.  Lueikenjj,  né  d\ine  Famille  urigiriaire  de 
Suède I  et  demeurant  à  Bordeaux,  avoil  élé  élevé  dans 
le  luthéraniiiine^  il^ssisla^  eu  1S179  aux  conférences  que 
M*  l'abbé  Fraysslnous  donna  dans  cette  fille,  el  enéui te 
éoz  eKercicei  do  la  missioa.  Dès^lor»  il  so  proposa  d# 
«Instruire  des  dogmes  éé  la  religion  catholique ,  dirigea 
ses  lectures  vers  ce  but,  et  eut  des  entretiens  avec  lo 
curé  de  la  paroisse.  Surpris  par  la  maladie  dont  il  e&t 
mort,  il  n*a  pas  eu  le  temps  de  faire  abjuralkin  publi- 
que; mais  il  a  éld  assisté  par  M.  le  curé  do  SaiutrLaa- 
t«o€,.elilost  mort calbolique.  M.  Lnell^ns  n^avoitqne 
45  ans ,  et  avoit  donné  de»  prou vaa  de  son  dëvouemetiC 
1  la  cause  royale. 


NOUVEL». F.S  l'OLITl^VES. 

P^ais.  ,  duc  d'Angnuîêrnc ,  s  envojê  4ao  fr.  poor  les 
puvres  de  Bezons,  et  ie  docde  Berrjr  fMK>0  fr.  pour  lo 
dUpétisairè  de  Lyon. 

— -  M.  Odon  de  Lestiradé  est  fiommé  s^us-préféi  dé  Gin) 
M.  Dopré,  de  Koantie  ;  M.  Hussenot,  de  Conimel-cjf 
M.  Barr^,  dte  Cfaâteaubriant  ;  M.  CarboiMPlrdvtoqvière ,  de 
Milban;  M.  Fratsmoas,  d'Espelion;  M.  Bonrdeoiif  de  timl 
cbaehnart I  et  BI.'Bra*Bll,  de  FWalqmen 
.  M.  k  eelonel  d'Oaer  esl  nomme  colonel  de  la  l^oft  do 
rfonne;  M.  le  colonel  Chrisioj^be  est^  eommandant  de  1% 
gendarmerie  royale  de  la  première  légion ,  et  le' colonel  de 
la  Brnne ,  commandant  de  la  gendarmerie  de  ^arfs ,  à  la  place 
de  m.  Tassin. 

—  On  nvoil  craint  pànr  le  ministre  de  la  guerre  une  fluxion 
de  poitrine;  mais  sa  santé  est  actuellement  meilleure,  el  son 
êitcellen^c  a  cooimencé  à  recevoir  plmieurs  des  directeurs  do 
la  guerre. 

Les  tableanx  de  récen.^m^nt  ordonnés  dans  les  dé  par-* 
temens  pour  rorpanisalion  des  légionnaires  vétérans ,  stipTilëe 
dans  la  loi  du  recrutement |  présentent ,  dil-0D|  un  total  do 
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000,000  hommes,  sur  lesquels  229,000  sont  propres  au  ser- 
irice  actif,  ci  vo]U  i\re  ^nftçriii  lei.ç^M^ieft pour  former 
)t  réierve. 

—  Le  27  février,  on  a  traduit  #n  poHce  correctionnelle 
une  ouvrière,  nommée  Emilie  Violette,  âgée  de  14  ans,  et 
etxrplojée  comme  piteuse  à  Timprimerie  de  Le  Norman t,  c^ui^ 
le  ^2  janvier  dernier,  avoit  lacéré  environ  '3ooo  exemplaires 
du  Conservateur.  ËJ(e  a  été  déclarée  coupable ,  ^t  çQodamnce 
k  mn  BAois  d*e»prisonneaieiU.  Oa  l*a  pifffiétM  vain  d#  dér 
«Kimr  qui  Tavoit  portée  k  cette  action.  * 

ie  comte  René  de  Demis  a  donné  an  démenti  à  1$ 
Ba^Âmle,  qui  l'acctise  d'uvoir  reça  chez  lui ,  k  Nîmes,  de| 
êèvofin»  à  gages,  en  décembre deroSer^  M*  de  JSeniiâ  ii*é|oâ 
peant  à  Nîmes  k  cette  époi|ii^. 

—  M.  le  dac  de  Bionelieu ,  sensible  k  l'aceoeii  m'il  « 

à  Bordean,  «'pris  la  réaidotioa  de  conseorer  les  revemis  de 
la  dotation  qu*tl  vient  de  recevoir ,  k  la  construction  <f  un  h6- 

5 liai  qui  doit  remplacer  ceM  de  Satni'Andrf  *  jU'intçnUop 
u  foadatenr  «la  qiie  lee  Mvemif  aerfwl  anmite  k  d'aatref 
dubliasemene  di0  ce  genre,  si  sa  vie  se  praUage  asaea  poaf 
ymr  la  eofiftrtiction  de  ThApitH  terminée. 

—  Les  religieux  de  Thospice  du  Mont-Sain t-Bemard^  doi^ 

on  connoU  le  cliarilable  et  eouragfus  ministère  1^  fnl^  pen- 

dimi  i9iS«  foum  plui^  de  Uenl^im  nuilk  repM  «PS  vnyer 
MOTS  qui  ont  traversé  les  Alpes  par  eeUe,  route. 

—  Le  tribunal  civil  de  Bruxelles  a  prolioneéy  h  %i  lévrier', 
sor  les  individus  compromis  dans  le  rompîof.  tendant  à  exri* 
ter  la  guerre  civile,  lo  même  où  Ton  dit  qu'il  auroit  été  que^ 
iÎ90  d  un  acte  de  violence  çoi^lre  Tempereiir  de  Russie.  An^ 
eotie  charge  n'exiatanl  centre  les  ^olgca  Marx  et  Fontaine-^ 
et  le  François  Fonnot,  île  ont  été  mis  en  liberté.  Uneordoil^ 
nance  de  prise  de  corps  a  été  lancée  contiY  cinq  François^ 
Alexandre  Laborde,  fitgittf;  Glande  "Fidier,  François  fterl, 
JLdpIphe  Ponjlot',  dit  Za  Croi^^H  l'Ouis  Quchos,  etFranço^ 
Dfffûi ,  Belge.  L'aflTaire  lara  portée  à  la  dMkmbre  d'acomation 
de  ta  cnnr  inpéfiëare. 

'  11  y  a  eu  à  StoeknAn,  en  Angleterre,  «ne  éneule  can^ 
sée  par  des  Ipmmes  au  peunte  ({nî  portoîent  on  étendalrd 
snriiiouté  d%in  bonnet  de  la  liberté,  e(  qui  demi^ndoîent  la 
réforme  porlfiorotati^  ;  ils  se'  sont  k^itm  çonlft  la  troupe 
fiégléè  ,  qnî  n  fiai  par  lae  diaperaer. 
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eu  AMBRE  DES  PAIRS. 
Le  s6,  la  chambre  »Vftt  réunie  à  une  heure,  aprt^s  s^^re  occupés 
i^ana  les  bureaux  de  Texameii  du  projet  de  loi  rdaûf  aux  sal()êircs. 
£lle  a  Domni  une  commiisioii  pour  iui  faire  u&  rapuMt  sur  o4|  pç»-' 
jel;  ta  comoÛMioB.fi^coiiipoiéede  MM.  le»  op«iiM  mrthciUH  d  A* 
boTillc,  rt  des  marcpis  fieia  Place,  de  Clvraioill-Tonnerrt  et  de  Ni* 
ooUï.  L^ordre  du  joar  àppeloil  le  dëvelo|)pf>roent  de  la  propOMlioft 
'relative  à  des  inodificalioDS  de  la  loi  «ur  cotlegcn  élecloraui.  M.  I«  • 
marquis  de  Bar  il)  etemjr  »  dit  au*il  ne  venoii  potni  remettre  en  ques» 
tioo  tout  ce  <|ui  a  voit  «te  cWciaé,  mai&  expoecr  des  iocouvéaicos  qni 
•ont  fteoéralMicoi  lentis,  ei  auxquels  il  est  oéDessaire  de  rcatfdkr. 
Sur  la  masi^  des  ûuhkwm  de  la  France  y  environ  nn  tiers  n*a  point 
pris  de  part  aux  demi4m'4ÎectioiM$  il  jr  a  donc  un  vice  dans  la  ma- 
bière  de  donner  les  votes.  Un  antre  inconvénient  résulte  de  l*intcrpré- 
talion  de  T^riicle  de  la  Charte,  r|ui  conft're  le  droit  dVIecteur  à  tout 
citoyen  payaoi  3oo  fr.  de  ronliihulion%  directes.  Pour  encourager  In 
-coiu merce  et  Tiotliutiie,  ou  a^imiie  les  |>au>bli*s  à  1h  contribution  fon« 
<(ièie ,  ei  cfUe  eiiension  esi  devenue  nne  aottcce  cTabns.  Coataie  ceun 
laseee  paie  pardousitee»  an  individu  prni,  UTee  aS  fr*  nne  Ibis  paj^ 
^oter  comme  élceienr,  Bn€n»  au  lieu  de  nommer  des  snppléans ,  on  a 
fecours  U  convocation»  extraordinaires  qui  occasionnent  des  dé*- 
plac^mens  i'rëquens«  rnirclicnnent  la  fermentation ,  et  de  plus,  laia* 
seuL  la  chambre  incomplète.  L*ora^ur  uourroit,  <iil-il,  piést-ali-r  d'au* 
JUes  observations!  mais  il  se  borne  à  celles-ci ,  qui  sufii^sent  pour  mon- 
trer le  von  de  la  Cbarte  n'est  pat  rempli  ,  et  qne  la  loi  mr  len 
'jdktcUcAis  a  besoin  d'être  examinée.  L»a  discussion  s'est  ouveria  f|krar 
mvoir  wk  la  prortonitinn  lerok  prise  en  considération.  M;  le  mart|ain 
Degsolcs  a  cru  devoir,  comme  présiilrnl  du  000^*1)  des  minisires,  sV« 
lever  contre  la  profiositionj  il  la  regarde  comme  propre  à  soulever  len 
.partis,  ù  el>rMnl»-r  la  confiance,  à  lépandre  Tagilation^  et,  en  effet, 
dit-il,  elle  a  dcjà  produit  en  réiiiltat.  Lr  mîniaifn  roonnnott  au*il  cat 
possible  (^ne  quelques  dispositions  réjçlementaires  de  la  loi  aient  des 
mcnovéniena^  maison  peut  j  remédier  par  de?i  me.^ures  administm* 
tives ,  sans  remettre  en  question  tout  le  sy«iéme  d'une  loi  si  long« 
temps  débattue.  Lors  des  debal<i  sur  cette  loi,  il  vota  avec  quelque 
incertitude  sur  la  bonté  de  ses  résultats  -  mais  il  a  été  pleinement  rm- 
aurcpar  la  double  cx|u;rience  qui  a  clé  faite,  et  It  s  choix  qui  ont  eu 
Uan  ne  Ini  parmiaent  pas  snsaeptibles  de  justifier  les  alarmes  de  quel* 
qncs  personnes.  Est-ce  li,  d*ail1eor8,  le  moment  de  s'oiTuper  de  œs 
y mtiODa?  M^est-oc  pat  armer  des  inquidinèBa,  de  l'irritatioo,  de  U 
méfiance,  et  sVcarter  de  1h  ligne  tram  par  nn  Boi  qui  veut  oublier 
toutes  l«-s  erreujrs,  réunir  tous  les  intérêts,  et  n'exclure  que  ceux  qui 
reiu&ent  de  marcher  avec  lui.  Le  ministre  a  été  appuyé  por  MM.  le 
duc  de  la  Rochefoucault,  le  comte  Boiasy  d'Aogias,  le  comte  du 
Cttrs ,  le  due  de  Cboiacnl  et  le  comte  Lanininais.  M;  le  comte  dn 
ÇaHellanea  Toté  poar  la  proposition.  M.  de  Lallv-Tolendal  a  pré- 
itm|é«  cnmmc  moyen  osnauiatniw»  wm     nsiln  léisslisit  dt  In  ffor 
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floftidon;  ce  moyen  a  tié  cnmhauu  par  M.  le  duc  4e  Brof^lic ,  qui  a 
toMifiiu  (ju^oo  tu*  pouvoii  ilcliLtcrcr  re'|;u!uTrniei)i,  uue  sur  la  i)roposi<» 
tî-in  origiiMiie.  M.  hs  cotrttc  Lctuercitr  a' deihaàiiu  .  que  eelic-ci,  fut 
ainurmée.  M  le  ii^n|iit*  (l«  •HturlNik  n  hemâû  Hrmmtfjb  ti/noliir  carte* 
Hrfv  de -M.  le  ttMTifiiitito  BÉnhelrmjr,  kon  eoÉm>ifmnt  'tPniibft^ttei 
il  reurriir  de  combattre  %t%  «»t>iniont  en  atimiruMi  *a  frMnclM^e  et  M 
droiliirc.  La  rlianibrc  tcmoi{;nr  :is<r»  quVlIc  piiriiiçc  sur  Cf  tU  rnier 
T>«int  If  s  srnlirui-ns  de  l*oral«ur.  f^lnvirurf^  pairs  e'toirnt  insctil*'  pour 
m  paiole,  rodift  la  diftCn^Mon  a  été  fcrmë*^.  L*.-iintirn«rnt«  al  a  éié  mit 
•us  t«ifii  H  rejeté.  Ss^la  deuMide  de  plu«  de  quînxe  paiti,  on  i  pro» 
wiàé  wmwermén.  Sot  iCf'irmmif,  il  jr  m  tu  (h  rni%  amicm  !•  p^^p^ 
tjàkm  et  9f  pour.  Elle  len  prise  en  ceveid^elioe, 

 0 

CnAMBKB  DB8r«DSPUTit, 
Le  9^ ,  la  ebambfe  a  rt^  la  dt^nlitioii  de  M.  tie  la  Hs<ye ,  d<<pull 
4a. la  berlhcy  niolîede  pour  raiion  de  taold)  la  lettre  est  rrnvo;|réè  aA 
•MeH***  *^  l'iplêricur.  La'4i«ciiaaion  ^ur  Ir  proiei  de  lei  ralaM  à.  la 

venir  d«-<«  poudres  A^ouvre  en  prë  eiice  de  M.  de  Barunle,  comihi.v<(aire 
du  Roi.  M.  de  Cltauvi-lia  s'elt-vi*  contre  le  monopole  ,  qa^il  regarde 
eomnnr  désastreiiv  ,  ÎDCfinMitulionnil  cl  inju^tr,  et  rirlame  la  liberté 
do  ommerce  et  <\e  la  fabrication  des  ptmdrea.  M.  de  Puymaufifi 
■aHa  l*ineenvënient  de  metiie  le  eouvaintnimt  è  la  mrrei  tica^fonr» 
niareurs  qui  ne  donneroii  ni  que  de  manvaiie  noudre,  comme  il  eH 
errtTe  fdu«d^«oe  foia.  M.  Aivière  eoqplial  amti  Vnxiê  de  M.4le  Chanv 
Tel:n.  M.  î^ainé  propifie,  comme  moyen  de  conciliation,  un  entri^nôt 
rérl  |>onr  la  poudre  de  commerce  cxlffrieur.  M  le  commissaire  du  Roi 
ne  s*op|>«is«*  paK  à  cet  amendement,  akdi%  li  comlial  louti'  réduciiott 
4m  pridw.  M.  Rnj  e*l  d^eiria  d'ajenracr  la  cpeation  de  l'enirrpôl  )u«qQ*à 
l»MMfnionenr  IradiMMoeft.  Cette  idda  aai  adoptée  par  la  cbaMVe; 
ni  le  pfftsdca  poudres  rat  (îxc,  juM|li*an  i*''.  avril  tMO»  à  $  fr«  la  llH 
Migraiiime  pour  la  poudre  de  cbnsse,  rt  3  fr.  cent,  pour  la  poudre 
de  cuerre.  La  régie  des  contributions  indirectes  les  Tendra  seule.  L« 
prix  d'*«  poudres  de  min«:  el  de  commerce  rxtérieitr  ne  pourra  excéder 
5  fr.  cent.  Le  projet  de  loi  a  été  adopié  par  boules  blancbca 
centre  9  noiiM.  La  rbavbre  s^^t  formée  eetutia  en  «ottiié  a<evf| 
pour  eotradre  «ne  proposition  de  M.  Lalltle.  Ce  député  deaaai^ 
t|n*A  aeit  f^it  une  adresse  au  Rot  «  pour  le  fupplîer  de  préserver  de 
lotote atteinte  la  loi  des  eteriions,  comme  la  base  ti  plus  solide  de  la 
moTmrrliif  ronsiituiioiioelle.  Celte  pro|)OiiiioQ  acra  développée  et  dia^ 
eaicr  le  racriTixli  3* 
U  n'y  a  point  eu  de  iéance  à  la  cbambre  les  autres  joert. 


LIVRE  NOUVEAU. 

Mm  Cri  de  la  vériié,  011  T^iite  aux  prAres  dUsidens^  pir 

M.  Normand. 

On  cononÂMnit  à  peint  dans  la  ville  de  Tour$  le  nom  de 
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jtettle  r'^fr.îr.lorsqôc  plusieurs  |>rêtrf8  sans  mission  /vilîmil'i 
|1  y  a  qûèl^tféi  rooiV;  ^Arir  leun  itnricet  cl«ii4e«fîns ,  e|  j 
fUftribuèreitl  kt^Arrnne^  curi^ses^  du  sieur  Meriel-JBficy. 
Un  tel  Uil^— ywkioît  pas  devoir  donner  bMiiieo«p  de  re* 
iief  h  itur  càiat.  Tooterots.-M.  Vmhbé  JVorMnd  i,  eapé*de 
6«ilit-Fritiç^  M  Pftfi|)e,.crai«i«iil  pour  h»  paroissiens  Im  se* 
^Qctioo  de  h  nottTMotë,  el  r«Pet.4et.lli^UiM^s  ifi  ll|<^iiit 
cmemî ,  a  cm  à^y^ir  réfuter  Jes  Snri$ànei^  Il  y  signale  vingts 
JWlf  enem  eu  fanstelës ,  et  finit  par  upe  r^ponsei  quelqtiai 
assertions'  de  TabW  Viiisofi.  L'auteur  proeotfe  avec  ipiêlqM 
vivacité,  et  ne  $V*t  point  astreint  a  des  ménagemens  envers 
un  écrivain  qui  n'a  aucune  espèce  de  mesure;  quels*  que 
soient  cependant  Torgueil  et  la  déraison  de  ses  adversaires, 
la  réfutation  eût  peut-être  produit  plus  d'effet  si  elle  eût  été 
p^us  calme.  Mais  comment  ne  pas  s'indigner  contre  des  îm- 
.Joslures  débitées  <iu  ton  le  plus  arrogani? 

La  Chronique ,  en  rendîml  compte  de  cet  écrit,  a  voulu 
tirer  avantage  de  ce  qui  y  est  dit  que  les  constitutionnels 
n'onl  ni  jy^^s ,  ni  cottdamnrs  .  ni  clé  nonces ,  et  elle  a  sop*^ 
primé  ce  que  l'auteur  a  voit  ajouté  en  noie,  bien  entendu  sttr 
fffs  fnits  arrivés  depuis  leur  institution,  \\  n'est  pas  difficile 
d'avoir  pour  591  des  témoign^^ges  truand  on  en  retranche  ainsi 
l^.qui  déplaît.  M.  Nordttittd  n'a  pas  dit  absolument  que  les 
eonstitutionnels  m'ayoienê  pas  MjHgêÊ.ihnis  qH*iirne  Pàvoteitt 
pas  été  de  nodveaiÉ ,  éb  sur  des  faits  posténVurs  aux  bre^de 
rie  VI;  doctrine  est  conforme  k  celle  du  Pape  et  dés  évét 
<|t)es  sur  1^  ^cWso^  ccmstitMijonnel. 

.  A  la  page  3i7»  îl.  eH .questien  d'un  bjref  de  PiQ\I^  du  1} 
a[«ril  1810:  c'est  une  fkikla  d^înspressien ,  tkea  :  z 7^  1 .  L'an» 
leur  dit  qpé  lès  défcnsjrars  ^  YAugustîms  tentèrent  d'éluder 
h  transpcli$ili6ii  d W  virjf^te  la  fofcé  de  Ir  boite  dtlr-» 
pain  Vm  ;  çet  énoncé  murroit  Cuire  croire  ^e*  cette  tr^ns-r 
po^tt^en  se  fit^d^qs  la  cdutre  VjfvpiMmus^  landis  qu'elle 
fnt  emplo^yée  dans  la  bullé  contre  Baîus.  NnùsM  U  fenint 
Gubns  que  pour  fwgsger  Pantewf  l' mtiMhal  eem^mentdîUidc 
aans  an  Errotm  .  • 

Cette  édition,  qui  n'a  été  entreprise  que  dans  des  vues 
4i'utilité  pour  1rs  fidèles  qu'on  cbcrclic  à  surprendre  et  à  éga<- 
rer,  se  vend,  à  Tours  et  au  Maus,  au  profil  des  pauvres  de 
la  paroisse  de  Sajnt^-rFr^nçois  de  Paule.  , 

•    •  •  ,  •  .      \  t  » 
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Dissertation  ${ir  les  églises  catl^(fé^qw9     pfotàslanLes  ^  ;> 

f^ar  M.  la  otadinai  dq-  h  'LiiKèrDc|«a^i  éS!li/m  (  i  ) . 

Ijk  controverse  entre  les  caiholi<jues  vi  les  pruici- 
taa^  eu  lûw  c^iAO^^e  dejiuisque  ceux-ci  o^i  i#U  uni 
de  pas  çA'jNWK"»  et  oni  aoaudoDn&les  do^et  i^Me  Jf^ 
pmincm'mbrniaieiirs  n'avoteiit  pas  osé  ëbrtttler.  Lu- 
ther et  Cafvin  tenoieni  au  moins  au\  grands  principes 
da  chnstiaobmey  à  la  divioilé  de  Jé&usnCîhrifti  ^  à  lé 
Tmkép  k  l  IoGamation^  èl  aui  autres  mystères  qtt# 
Il  rév^latiiai»  nous  enséignc  >  et  qu*a  reooaous  uo^ 
longue  tradition.  Leurs  disciples  sont  plus  liaitiis,  et 
donnent  franciiemeQi  ii^roaiQ  aui  sociuieOM  4^  sorte 
fi'aii}ouitrhui  il  faut^  pour  les  réiuler^  {MPeiidrc  le 
même  marche  k  peu  près  qu'avec  lès  socioiens  et  1^ 
déistes^  et  établir  avant  toat  les  vérités  rpii ,  aupa- 
maot^  pairMfsoieiH.  eouaipaes.  à  louies  ka  églises 
cIwAîeiiues.  t  •  .  . 

Ces  réflexions  ne  tendent  nullemeqt  à  àâbiblir  le 
mérite  et  rutilîlé  de  cette  Dissertation,  puisque^ 
d*Qoe  pan ,  Tillufitre  auteur  n ,  dans  d'anirea  I>isser«^ 
talKNia  i  déàicmtré  les  principes  foudameoleus  dU 
diristiHoisnie  9  et  que,  d'un  autre  côté  ,  irius  les  pio*? 
Icitaos  fie  donnent  pas  dans  Teicèa  du  témérité  que 
■Ms  asrcma  signalé»  Cleux  qui  atii^ul  eiiaQrii  le  syH 


(i)  a  Tol.  tii-i2 ;  Jpns^i  5  fi**  Saceot.  ft  9  fi*. "Se  cent,  firsnc 
ate  forte  A  Farts,  cneir  Pote^  ;  èt  cbes  Adrîetf  Le  Clere ,  ad. 
bmsii  du  Joaresl.  •  • 

*  DtmB  XlJ(i.  ÇyioH  do  la  Religion  et  du  Bot,-  O 
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t^me  des  première  auteurs  de  la  rcforine  y  trouve- 

ropt  ici  des  raisonucmcns  diriL^c'^i»  spcciaiemctii  couira 
ei|i  9  ti  toui-a-fait  propres  à  les  couvaincrc ,  et  ceux 
qûi  se'donueèt  phis  de  ticmce^  et  qui  reti^uisliètif /I 
leur  gré,  de  la  révclalion  ce  qui  chocjue  une  raison 
akiére^  trouveront ,  en  joi^nanl  celte  Dissertation  aux 
iiHrea  jqn^â  publiées  M.  *  le  caitKual  de  la  Lueime^ 
«o*  corps  complet  do  prouves  pÔ\rr  résoudre  leikrs  ob« 
jeQlions  et  tnoaipher  de  leurs  difficnhés. 
"  Le  aavâoi  auteur  réduit  avec  raison  la  controverse 
h  is^te-seiilis  qpioslîou  :  Quelle  ést  la  véritable  église? 
Il  expose  i  cet  égard      système  protestant ,  ei  fait 
voir        l'eianien  particulier  y] ne  ce  système  auto* 
rise  ne  seroil  oouromie  ni  h  la*  sagesses. de  Dieu  ni 
i  la  nature  des  hommes.  Nous  aurions  désii  é  citer  ce 
passage  )  qui  nous  a  paru  oflrir  uu  exemple  d'une  dis* 
cussioo  aagq  ei  précise;  mais  nous  sommes  obligés 
de  le  su[>|Mimer,  &  cause  de  l'abondance  des  nouvelles. 
Dans  cette  Dissertation,  rédif^ée  avec  beaucoup 
^de  méthode  et  de  clarté ,  lauietir  déduit  successive^ 
ment  la  preuve  de  la  doctrine  catbolique  sur  l'Eglise  ^ 
^>ar  l'Ecriture,  par  la  tradition,  par  la  raison,  par 
absurdité  du  système  contraire.  La  logique  et  Im 
théologie  s'y  prêtent  un  inuiuel  secours.  11  nV  n 
d'ailleurs  aucune  teinte  d*aniertunié  ^  ni  Tombre  d  im 
reproche.  L'illustre  écrivain  n'a  en  vue  que  la  vérité', 
•t  ne  djt  rien  qui  puisse  indii»poser  les  esprits  les 
phi9  ombrageui*  Aussi  nous  ne  sommes  point  éuM^ 
nés  qu'il  ait  fallu  faire  une  deuxième  édit'on  ilr  sou 
0uvra|{e.  La  première  avoil  paru  eu  iâi6>el  celle- 
ci  »  qui  la  suit  de  prés  ^  ne  doit  pas  sans  doutt 
avoir  moins  de  succès.  V 
JSom  sai&isMos  cette  océasiou  pour  parlei*  d*ua 
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mire  onWfft'  (iu  mémo  ^jenre  ^  qui  a  paru  ^  Taliiiéd 
*  dmiièrC)  e»  Al|||[t<iieiTe ,  it  qui  est  aussi  le  Ihiit- 

(lu  zçfe^  des  travaux  (Tiiu  [>rélat  dislinyuv  ;  cet  oti- 
vrage  a  pour  ûlre  :  £nd  oj  religious  controversy  ,  ou 
Fin  de  la  coftiMWse  religieuse,  dans  une  cortespp^^ 

dance  amicale  entre  une  société  de  protesfans  et  un 
tliéohgien  cai/iolique  ,  adressée .  à  Vtvèque  de  Suint'^ 

David* s,  par  S.  IM.;  S  'VQl«..iQ*â^  JL'wijeor,  e»!' 
M.  SfUnery  vicnre  4ipa8loHqiio  ^  dont  i|ôua  avons 
parlé  pins  d'une  fols.  Il  raconle  Ini-ni^nie,  dans  sa 
lettre  à  révéi|(ie  anglican  de  Saint-David^^  ce  qui 
a  dotioé  Ueui  k  cette  suite       .  lettres ,  qui  fiireat  ' 
renies  en  i^oi  et  en  1802.  La  controverse  entre 
M.  Miluer  et  Je  docU'urA.Sturges  venait  d  avoir  lieu. 
Ce1tii*cU 'Pt'^l^^iHlaire.de.rV^iVAcJbe^^      avoit  dofié 
If  .Miloep^dan^  i^i  Réflexions  sUr,  l^papisme,  et  M*  Mi|«* 
ner,  alofs  simple  prêtre,  Ini  avori  répondu  par  les 
heures  au prébfendaire ,  qui  sont  fort  estimées  en  An- 
gleterre ^  et        »  la  pùbliqaiion  fut  utile  à  la  reii^  * 
glon.  Elles  éveillèrent  rallenlidu  de  beanconp  de 

'  protestao^i,  ei  euu'auices  d'une  société  de  personntes  ' 
spL  ààwitnux  lier  «me  eorre^ioodaqce  avce  M.  Mil- 
lier sur -.les  points  ^^OBtroveriiea^  «Voilé  lori^^ine  dè  ces 
Jeilrcs,  qui  %o\n  divisées  en  tn^is  parties.  Dans  la  pre- 
Bawrey.réTiêqué  caiholiqtie:  éiablù.quc  Jésus-CInii^ 
a  laissé  ime'/iè^le,  deifoii^  que  celte  lè^le  doit  éirei 
sûre  et  non  M-)jiîli(*  a  l'iMTcnr ,  et  qii  elle  doit  être 
adaptée  à  jU.cfttim?^      IP^M^  ^and  nombre,  (^e  se-* 

;  cQod  jf oiuoM  Mlhçei  les  çaraeUtes  .de  la  vraie  %lise  ^ 
et  le  troisièntie  Cfil  destiné  à  feotifior  les  fausses  pein- 
Iwes  que  les  proi^esians  fout  de  la  doctine  catholique^» 
Cas  iatiSaes  «  jM^i^iures  se  i^^-odiiiseai  chaque  jour 
dboi  des .  édita  publiés  par  des  Aèmbrea  du  deçgé 
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4otliini«iu.  Ou  diix>U  c|U''iU  rt  doûbleol  de  Eeie  eontrt 
Feflf  catholiques  ii  mesure  qiieleiirioAiieiice'rar*lt?«M  * 

|>ro|)i  es  troupeaux  va  en  dcçrois*sant*  Un  grand  nom- 
bre de  pioteslails  abaudoimeut  successîven^eai 
ptktt  ëlftbiie,  et  se  jeueiil  <laiis  d  aui^  "Si^My  ch^t^ 

chant  le  repos  et  ne  le  iionv^nt  jyas.  Celte  défeclion, 
dout  Ica  catholiques  no  sont  poixii  la  cause  >  semble^ 
pourlam  rtioînier  la  haiiié  «ji/oiî  leur  porte»  el  <m 
s  eu  preml  a  eui  fie*  U  soKtiwie  lies  fi^nipl^ ,  ei  <le 
l*ahandou  où  les  uiinisire>  ao^licans  se  (t cuvent  d<^ 
plus  eu  plus.  L  évoque '  de' Saint-David's  ,  attqii(4 
M.'  Mîln^  répond  ,  yUniV  ili»  publier  le  €atéchis$nê 
ifun  protestant  ,  où  il  d("cl.ire  fju  ll  ne  faut  pouit 
tûlciei-  le  papisme,  et  où  il  î>euilyle  Appeler  oonirô 
èm  la  barbarie  des  irtiieiefinfft'l(9îs«  Telto  e#i  la  tnKidé^ 
ration  et' la'douccWf  dr  iSP^  hun  prt?!âl  ;  elle  ne  pciJt 
éUHî  coutparée  f|n'î»  Sa  I<\i^i(f  le,  dont  il  est  à  |>iQpos 
'ddtnver  nn  échantiUdD.^i  établit  en  pifU^{>e^oÀ 
fNH>fîE»stiéitnisif]c<'e!ci&h9if  plnt^e^ira  siAeles  avant  le 
pîsme  ,  elcepeudani  ij  fiiil  connister  le  proresiauiisuie 
dans  Tabjuratiou  du  pApàHta*  Il  pose  e^  r^HTei  xMm 
que^iiinti  :  Qm'eO^  ijMô  l^pmàMMÊiJmàà  ^l»ytaiN?pbilC»> 
eât  fj\Ajur(k9ion  du  papisme,  et  f  éxehtsibn  des  papiste  s  df* 
tout  droit  ecclésiast'fjt^e  et  cfviV.  Mais  cOftufiei^  le  pio-* 

riestanHsme  pcfui^il  cOnMter  dims*^^dtj«(mkjb.d'«3n^sei 
enoyatice  h  laquêfHe  il  e»  a«l^ri4t|ii*->'J6^e^  \Me  dMTi^ 
cnlié  que  réviMjue  anglican  u'a  pas 'pr<nuc;  M.  Mil-' 
oer,  dans  sa  lethe^  fàit  senitir  chi^  al^iiuKiitév  il  ri?*^ 
le'tt^aHssi  eomiue  on  iraitftliHin  siit^^NÉMUkîidîiloii'y 

Kasschion  du  même  j)rélttl,  qui  prétend  (|ue  l  ef^liîiô 
d  Angleterre  a  été  fondée  par  sauH  i'^u|  ^  enfin  il  lui! 

fis»  4^'à  dé  Mv  MilMf      p^cHr'avec  iHHineur  4  ii^ 
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siii|p  <le  ccni  par  Icscyielsoem^Dt  ëvéque  a  diéfcodu 
la  rcligioo  eaiboliquc,  ei  p^iil  surtout  être  regardé 

Cfuniiie  lin  appendice  de  ses  t'Kcellentes*  Lrftres  au 
prébfruiaire ,  ({uil  scruil  à  propos  qu'oQ  pi  ii  la  pein^ 
fie  traduire  ctJ  fhincois. 


NOUVHLr.ES  ECCLESIASTIQUES. 

Paris.  Il  y  a  eu  cette  semaine  plusieurs  assemhlf^rs  de 
charité  dans  la  çapîiale}  Tune  le  mirdi  3  ,  dans  1  église 
de  rAssomptioriy  où  a  prêché  U.  Tabbé  Fayet  »  el  qot^ 
Mà  destinée  ft<  nne  maison  d*édtication  pour  de  jcftinep 
perKHineSfIa  plupart  orphelines,  et  toutes  indigentes , 
que  Ton  iorme  au  travail  et  h  In  piélc;  Tautre  a»sem- 
h|i**e,  A  Saint. Denis  du  Marnis  ^  le  vendredi  5,  où  a  prê- 
ché SU  lioilsiii ,  el  qui  a  auaiii  pour  but  desoiitenir  uof 
ni3ÎM)n  d  éducation  du  mêioq  ^ire  dans  ce  qqartîert 
Aujourd'hui  6 ,  à  une  heure ,  iJ  y  aura  encore  une  ^ 
semblée  de  cbérité  A  Sajnt-Vincenl-de  Paql  ^  faubouri^ 
PoisMMimèrê,  M.  révtqoe  de  Semosaîe  prêchera  en  lavear 
d'un  élahlissement  de  chanté  pour  les  enfilns  pauvres 
el  Jcs  malades  de  ce  quartier.  S.  A.  R.  Madame,  pro- 
Itcfrice  de  IVlablissemeiU  ,  se  propose  d'ahsidlt  i"  à  cette 
piease  réunion.  Elle  n  noaiMié  pour  iqiiêt.ei*  M^**,  de 
Brissae  el  deP^'^del.  S.  A.  R.  propose  f^galement  d*as-  - 
fister  a  one  asseçiblée  de  charité  qui  ne  ti/^ndra^  IiumU 
8  mars 9  à  snidi  et  demi»  & SaÎQl-Gennilin'trAux^rrois, 
pour  Téf  ablipsement  desEn  Ausde  k  Providence*  M.  Tabli^ 
Feutricr,  prédiraleur  du  Kol ,  prononcera  le  discoui'S, 

—  M.  Henri  de  Chambre  d*Urgon«,  évcipie  d'Or(»pe, 
et  ancien  suffraganl  i^r  Melz  sons  M.  lit  r.ntliiial  do 
Montmorency,  e^t  retir«^  depuis  quelque  temps  à  T«ir^ 
las,  département  des  L*ind«^v.  <>ù  .il  est  né  en  1748. 
Dans  le  ciioiiiieiiceaiint  de  sp^'i^ii^juiir  en  <:ette  ville ,  il 
•VitMl  ahiile^  de  |?aroitre^4  P^ise,  et  .on  en  evoit  cor» 
du  qu'il  oe  vooloil  pas  commtiniquer  avec  le  rnré  du 
ittu.      gui  avoit  furtiiii;  et;  biuil,  c\;;}l  (^uc  ]\].  d'Oio^ç 
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afmf  iié  long-tcitips  âî^kchi  h  «n  ^èqiie  non  dAiris- 

.  sioiinaire,  et  qu'il  avoil  signé  les  réclamations  de  t8o5. 
Quoi  qu'il  én  soit  ,  ce  prélat  suit  oujourd'hui  de  ia  ma- 
nière la  plus  ostensible  uu«  conduite  qui  montre  com- 
bien il  est  éloigné  de  vouloir  FavorMr  la  discorde, 
et  lutter  contre  ^autorité.  Il  dit  la  mené  A  la  pi> 
Wsse:  il  y  olBcie  m^me  quelquefois,  et  il  a  fait.  Tan- 
née  dernière,  une  ordination,  avec  la  permission  de 
l'évêque  diocésain.  On  njoule  qu'avant  de  prendre  ce 
parti,  il  avoil  cunsuhé  des  évèques,  et  entr'aulres  un 
jprélat  étranger,  dUtingué  par  son  nom ,  son  %èle  et  sa 
piélë ,  et  que  leurs  i^éponses  ont  été  urtaniines  et  déci- 
sives, il  se  trouvera' peuf-ètra  des  gens  qui  appellieront 
cela  une  défection  et  une  fotMés^e.  &est  une  grtknde  fet« 
bld&se  en  <'ffet  de  préférer  ia  couimunion  du  Pape  et  ds 
quelques  centaines  dVvcques,  à  cille  de  Tabbé  Blanchni  l 
ou  de  l'abbé  Gahchet,  et  de  s'imaginer  que  le  centime  de 
limité  réside  plutôt  à  Bone  et  dans  la  réunion  du  coi^ 
<fpîscopai,  que  dans  quelque  chapelle  dé  Londres',. ou 
dans  Quelques  chambres  de  la  Brelagtie  ou  du  Poitou. 

—  La  mission  cle  Toulou4<*  ée^eontirlue  a%*cc  succès,  i 
Le  dimanche,  r5  février,  éloit  marqué  pour  la  coni-  i 
munion  générale  des  hommes.  On  a  vu  en  grand  nom- 
bre, h  la  métropole,  des  vieillards  et  des  jeunes  genS| 
des  hommes  de  toutes  lies  conditions,  le  ncne  et  le  pan*{ 
Tre,  celui  qni'servoit  le  Seigneur  depuis  long-temps,  et 
celui  qtti  étoit  rentré  depuis  peu  sous  sa  loi.  Le  mercredi 
des  Cend l  es  s'est  faite  la  consécr.ilion  à  la  sainte  Vierge.' 
Les  journalistes  qui  continuent  à  honorer  les  missionnai-l 
les  de  leurs  invectives  aUroieut  été  étonnés  eux-mêmes 
dti  calme  et  du  recueillement  qui  régnoit  dans  les  églises 
1^6  jour-iâ  malgré  la  fouie.  La  Boussoh;  qui  s'est  ef^ 
primée  récemment  sur  cet  article  avec  tant  dé  viej 
lence  ,  devroîl  un  peu  songer  qu#  ce  qiie  nous  voyodl 
se  passer  sous  nos  yeux,  est  la  meilleure  rérutattoi| 
de  ses  déclamations  calomnieuses.  Elle  peut  truoipi-^ 
au  loin;  mais  quelle  idée  doit-on  avoir  de  ses-asaei^tioii 
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il  H»  aiMrllMl,  q\mé'  ta  te  ^1  ri  Ken  éémin* 
fitt  pH^étB  Mis  milcrfrU,  pai"  ta  iageM  éês  miasW- 

n.iîrès ,  par  Iq  Ferveur  dis  peujjles,  et  par  des  aclesépla- 

tans  de  pii'të  et  de  c  harité?  •  '  

S.  lira.  M.  Marie  Thadée  Nadasli  deTrautmaDsdoff^ 
Weiosberg  ,  cardinal  de  la  sainte  église  romainei  arche* 
t(f|tee*td*<MfDiif$y  est  inérl  'à^  Vienne  le  21  jiEiBvIer,  Ce 
prAat  ^'ni  k  Gralz ,  lé'  itf  ^mat  1761,  d*iiiie  famtîle  an- 
eieiméei  litré»,  fêtant  dcafiné  k  T^tat  ^elMaalique,  il  ' 
fut  faîf  chanoine  d*01mulz,  et  alla  étudier  au  collège 
^ermaTiique- hongrois,  que  Joseph  II  venoit  de  trans-  * 
fërer  de  fiome  à  Patio.  11  eui  le  malheur  d'y  trouver 
les  maîtres  que  ce  prince  y  avoît  rcu!ite,  et  qui  scm* 
hWenfl  s'appliquer  a  jeter  én' Italie  des  germes  de  dis» 
torde  et  de  sebAme..  Cès-nouteanx  théologiens  saisi-- 
fmt  i*oCcasion  de  couvrir  leur  doctrine  de  fëclat  d'un 
grand  nom  ,  et  ils  attrihuèrent  nu  jeune  comle  du  Saint- 
Empire  un  Traiêédela  tolérance ecclêsiaalique et  civile^ 
hvii  en  latin,  et  dëdié  à  Joseph  1I«  On  y  faisoit  parler 
MtdeTratitmansdorf  d'(in«  manière  fort  inëprisailfede 
ceaxquî  QnNcnrtraitë^ayaitt  lai  ctetteo^èra,  sur  la* 
Qt^Ue,  disoit<-il,  il  voiflôit  pMadre  Tenlperèur  pour 
son  pilote,  et  les  lois  de  ce  prince  pour  la  base  de  sa 
docirine.  Ce  début  ëloit  nu  rlioins  d'un  bon  courtisan. 
La  suite  y  étoit  conforme.  Le  Traité  éloit  »  d'un  bout 
i  lattire,  rempli d'ailliiaions  injurieuses  au  saint  8iége. 
Oki  peut  Mm  croire  que  M*  de  Trautmamdolf  ny 
avoit  aoctfbe  pai*t.  Un  jeune  seigneur  de  Vingt  ans  n*y 
Wàtoxi  pas  nus  cette  amertutn^,  cette  affectation  de 
censure  qui  y  dominent^  él  n*auroit  pas  reproduit  les 
principes  des  appelans  François,  qu'assurément  il  ne 
iomioissoit  guère.  L'ouvrage  étoit  de  Tamburini,  et 
Fen  y  retrouve  en  effel,  non-seulement  ses  principes» 
ttab  son  t«ti  ehagiîn  et  aâ  critique  maligne.  Le  5  juin* 
I783 ,  il  fit  ^eolenir 'A  aiMi  nohle  élève  une  thèse  dirigée 
dans  le  même  but.  Elle  ne  conlenoit  que  les  quatre  pro*- 
poiitiona  survente:»  j  ^ui  avinieat  Uak  d'avoir,  été  choisies 
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à^de^eia  :  a  l?.  CVt  mal  raisonner  que  de  couoJune 
b  première  E4:>itro  avix  Corinthletis,  que  le  ilea  di» 
rnari^ge  ent^jç  des  iii&di;ies  est  l'pmpu  par  la  oonv^rsion^ 
de  Tune  des  partres;       la  conU'iiioii  imp^'^rfaitOy^ii^Ufil 

Igêi  d«ALilii^df  (uiit;afiipiir4<?:Die9V  119  «M^.pomt  pour 
îir»  r?cai?eiiW  fitivv  le  Mç^çnmit  jde  p^i|iC^ç«|  S^«.  aat 

^^i>e  CHtiiHlraUiit  pei'4  p^s.«^  .4îgin>*^.  P^^*  Jongucv 
T.iduitéy  même  S0US  )a  dgtminalion  de  primées  fadtér<»* 
doxes;  4*».  on  conclDroll  mal  du  droit  de  proleclioii^ 
dorit  le,s primes  chr^^liens .sor)l  rcderahles envei^  l'Eglise, 
nq  peuvent  tolérer  l«s  dissidens  ^).  On  sent  quç  la 
première  et  la  Ut>i.sièn]^  da  ces  propositions  anienoi^iit 
Iput  natar^UcrQent  la  censure  des  dëcisîoqs.de  Bonip  et 
b  iustifiçation  de  IVgliie  4'0tr^c^(«.l^«  qi||itnèoi^|iiloîlï 

(^ii  llièse  cloil  acconipagnpe  d'ufi^  explicalion  o^  dë- 
yeloppcment  dans  itquei  i>ii  bVxprimoit  sur  trois  dea 
questions  de  la  manière  la  plus  hardie.  Personne  ne  se 
tppprii  sur  i'iti^teur      ce.^ sorties,  et  il  ëtoi(  assez  çlaii* 

q,fi  •  I^K  de  X^*iki|Mî1^"^^*^'iV^^^'^  prèlA  que  eofr  noifi», 
tqiili^'oi&y  tuyaj^X       i^nqii  i  d<iHte  ans  après ,  9  ré« 
^3Mié4^  l^oei)ig<gral|i,ew.  Bo|4||it|y  il  119  |Mil^(o|b4cîfiir4% 
l^ulies  qu'^p  ilonuaut  i|ite  réirjacIfiUM  du  Ti  aU^  pM^i^- 
sous  son  nom  ,  ainii  qub  nous  Tapprcnons  des  Noui^/les , 
Jicclê.iuisLiqut'fi  elles- rp^nies,   pubiic^es  à  Ulreclu  ^rif 
1797.  Il  est  a  croire  qi^o  le  nouveau  prélat  i\  v.\\i  pas 
c^i  grand  sar.i^Ë.cu  4  iàiv^  en  renouçaiil  a  uae  iMfU'iiie^^ 
<|iiî  nVioil  ,p<|s  |a  ^enne.  11  fut  fait  éK^que  le  înin 
1795.  Le  iQlnj|»ip^idiâft  i(.>|il„)i*a%»flétfé  ik  4'ai^hevMié. 
^VUni^tx,  ve^aol  p|r  la.r^iovidii  ciirdioel  4«  CWnuî^eilo** 
^      ae|)tembi:e  de  i*aoii4e -stu^ante,  il  fut  Giîl  lui« 
ip^me  cardinal.  Il  n'a  pas  jojuî  fung  temps  de  cette^ 
dignitë,  élanl  inort  dans  i>.i  cinqilanle-huilièine  annëc.^ 
Le   Truilé  de  A?  Tolérance  lut  réimprime^  à  G.»nd  eu 
ijQ'k  y  pl  en  1796»  ii      pfk\$it  uue,lr>iduçiiifi}9  èii^^ii»^ 
pfir.PaaBkdebiiiu4*Siiiion  ,  ii)r8<\i4^  i6u  pag^.  Nou9«M» 
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onix      Toriire  d6  I^opoid  ,  comte  de  ia  cli.ipi^liti  6n 

fiuiièjQe^  ei  coo6«iller  inliine  do  reiti|>m*euré       •  *  -^^^ 
'  •  '  •  »•  •  ».     «:  »      *  .  *    r,  .         .  • .     %    '  'p 

PtO'irVSLf^SS  POtITIQUFS.  '  J 

Uoe  ordonnance  du  Rot  convoque,  pour  le  25  mar», 
lu CpUégeft  électoraux  du  Fimsîcrc,  du  Rhône,  de  la  Sai  lh^ 
ftde  b  Loire-Inferieure.  Ils  se  diviseront  en  sections,  «t  nooir 
nieront  chacun  u a  député ,  excepté  U  Saribe  qui  en  nom^ 
mera  deux.         ,     "  '  \ 

—  On  annonce  que,  par  une  ordonnance  du  2  mar^j 
S.  M.  a  créé  un  assez  grand  nombre  de  nouveaux  pairs.  La 
liiîe  n'en  est  point  encore  connue  ofHciellcment  ;  voici  celle 
Q'ii  a  circulé  dans  le  publie  :  MM.  le  duc  d'Esclignac,  grand 
□'Espagne  ;  îe  marquis  de  Sninl-Simon,  maréchal  de  camp  ;  îe^ 
lieutenans-généraux  Ma\irtce  Matthieu^  PuÏM  Pton  ,  Di^eon^ 
CUparèdc  et  R«pp;.lf«  comtes  Germain,  préfet  de  Seioe  et 
Mirne;  de  Germiny,  -préfet  de  VOwfi  d'Houdelot,  encien 
préfet  d^  Calvados  ;  Ghafital ,  aiieieti-fiiîffitstl^;  de  Susty^  attt 
•  aen  ministre  du  conitnerce^  Trugocl ,  yice-ainiral  ;  Poflaîî»^ 
coniejmr  é^Et^iti  Alontalîvet,  ancien  t»ifii«tre  ;  Pelet  iJe  If 
tofêre^  jocieo  conseiller  d'Etat  i  Gmmmoot  4' Asié |  \ê$ ouri» 

d'Aragon  «  de.  Talhoiiet,..I>Minpierre.ei  d'Angosie,  an^ 
mtiprAét,  et  \t  Ibiaron'  Ba«tard  de  i'£taii^,  préfideitt  deiâ 

royale  de  Lyo«i^  CD  toa(,  vingt-trois  pairs. 
•        pâ^ott'qqe  les  jpaîrs  elbigmb  par  IWifonnance  clit  â4 
jaiHel  tSiS  ,  voplétre  rappeUs.  Ce  toplMM-  les.ebmtes  CUr 
■MM..4e  Rity  Celdièn,  Gomiidett  IMela]F-d*Agier«  De«- 
RalMy  Gaamdj,  Lacépëde,  L4Mattr«*'Meaboiirg ,  é| 

lesqoioii  ^  de  IVniUleftarant ,  lUmpon ,  de  5égur ,  de  Vin 
k|0(»  et  3ellîar4 ,  les  miiréchaQX,  doc  de  Panf  zîck ,  d*Aîlm^ 
(«Ta',  Qe  CofiegHano  et  de  Trévise ,  et  les  ducs  de  Plaisance  et 
de  Cadore.  — 

Les  journaux  ont  retenli  depuis  long-(on>ps  des  détails 
â/Hi^eans  de  combats  singiili'TS,  et  enir  autros  de  quelqu^i» 
êffaires  de  cetie  nature  oii  de  jcunés  oftîciers  ont  péri.  On 
S'^tonnoif  de  l'écîat  scandalefix  avec  îeciutd  s'aHiclir»  aujour- 
d  Iiui  la  violation  de  nos  ancii^nnes  lois,  si  cnnform*  s  en  *:*'\^ 
au  vœu  de  la  religion,  de  j.i  morale  et  de  i'hnnianité.  Ltî$ 

ÇQH^bjpi  ^  fi^pr^At  fla^  piè^^^  à  sfr4é(ob«:r  f{ux  regardai 
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•t  à  aller  pleum*  drat  V%xi\  le  malheor  d%iToir  tu^  im  ^e  letnrs 
wnblabies.  Si  on  ne* peot  extirper  eritièremeni  4a  IWeiirt3es 
duels  y  il  (aatiroii  an  moîits  que  les  ioià  n'en  lussent  pasv  eâ 
quelque  sorte,  complices;  et  l'on  n'avoit  pas  entendu  Jens 
•ffroi,  dans  nn  procès  fameux,  raconter,  en  présence  des 
magistrats,  les  circ<ytistÂnce$  barbares  d'une  provocation  f^i 
«  fini  par  la  mort  d'un  ol&<  ier  cii«r  à  sâ  f»miire  et  à  fes  âioia, 
l^ernîeremeot  les  ion  maux  .«nnonçoient  que  M.  le  procureur 
Roi  ponrsuîvoii  (roUice  les  aufeurs  de  la  uiort  de  M.  d© 
Sdint-Marceilin  ei  de  ^.  de  Saint- AtiJatrè.  M;  le  procurentw 

S'néral  a  écrit  à  ce  Stt|ei  i*  lettn  suivant^an  rédàc|eor 

Pari*,  5  mam. 

•  «  Non  ^  Mn!'fiy«r,  l^niioîftl^re  pal»Hr  n^toforme  pa»  conin*  M  Harty 
fie  Pierrebnurg,  parce  que  les  rég'cs  coii.s«créf«»  par  Tnsagr  dans  iea 
CQUihaU  sin^itlici»,  pour  la  pai^iiie  ép«liië  ôvs  ^iioo,  «ucuient  éid 
VîoUes  ou  mal  obwNrvée».  Le  mioiil^n'  pobtù;  or  r«  eonooii  ni  ôea  prér 
ttodact  a^Kl^*  1<^<*  coinbau  singuliers  ent-A^mrs  qui  «nia prohibé» 
par  t*>iitf8  te»  lois  Le  nmislcrc  public  informr  dan^  ce  mutnrnt  ri  ^ 
aur  dfui  'bominidrs  Mon  dt"j'lorab!es  (rtreltii  dont  e<*l  inculpi^  M.  de 
JPierrebnurg  in  (  si  uu  )  ^  parer  t|uc  IMiomicidf  volontaire,  suivant  no* 
loU,  cal  un  crime  ;  natce  qu'il  i  <)i  un  cnnic  mf^mc  à  la  auile  d'un  doely 
H  moins  que  le  di^et  n^ail  pas  ^le  piep^re  par  le>  deu&  |>ariirft,  rt  qu* 
l*on  Q*jii(  donne'  la  mort 'dans  une  rencontra  impévue^ait^uciilenl  nar 
|A  ntelsil^  da  la  li^iliine  défense,  ci  sauf  aua'jUKCS  H  im  jitm  à 
•adaeltte  les  ricuitaf  paj^o  que  If  duel  crtnvena  est  une  in.<iuiie  aux 
|au,  qui  u'onl  laisse  A  qu*  nue  crunil  le  dioilde  v  \pngrr  *t>i-m^r»cj 

Crce  que  le  mini*«l«  re  pjiSfic,  sp<'(  iatemcni  rhar»;»*  dr  faire  cicrulec 
\  loî<y  Iraliiroii  tout  >ea  de}^>irn,  en  nr  pouiauivanl  i>a.^  let*  ^ulcura 
cônnuf  d'bomirîdfs  constates  ^  parce  qu^'emio  II  importa  au  maiaiia* 
de  la  aëenritdl  publique  j  i  la  consenat'on  des  famiilet,  ri  k  ^  eon^ 
corde  igu^il  est  ai  atesMiArc  d'enctetenir  parmi  tes  dloffttft,  i|iif^iaa  as 
prnpaj^e  pas  ceUc  erreur  funt  «;te  rt  anii-5o<îiale ,  que  l'on  peut  toef 
pourvu  quf  ct  soû  eo  ûuei^  saos  avoir  à  icdouief  des  patiMfrd^avfuaf 
espèce  a. 

Le  procMûut^énérml  du  Rot  prh  tafour.  mrale  <fe  Poru^ 

—  La  commission  nommfc  pour  examiner  les  ntoyeits  d'à» 
saéliôver  le  sort  desatien^,  est  compaaéede  M.  Helj*d'Ôys- 
aei  I  oonseîller  d'Etat;  de  MM.  Royer^CôlIard ,  Parîset  et  Es* 

Ïiirol«  médecins;  Desportes ,  adinhifstrâteur  des  hospices  »  et 
lavoine ,  architecte^. 

— ^  M.  le  comte  de  Pradel  »  dircdilir  du  ninitstëre  dê  lÉ 
maison  du  Roi ,  vient  de  prendre  nn«arrM  ponr  la  dislHbti*» 
Isen  dt  la  médaille  de  broate  aux  soufcripUnrl  poitr  la  itirtiii 
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le  Henri  IV,  La  niMaiUe  lera  distribuée  a  1â  monooieâef 
jo^dittUes,  les  Jua4i|  ipcrcradi  ei  vendredi  de  chaque  se>» 
jpaine. 

•  M  M.  le  duc  de  Gloceater  »  en  (Quittant  Paria,  a  visilé  à  son 
pessage,  la  maison  royale  de  Samt* Denis,  et  a  ténioigné  sa^  ' 
aatiafaction  de  Tordre  qui  j  règne ,  et  eon  étonnement  de  Vxni*  , 
troctioA  des,f»lèves« 

~  Dent  la  aiul  do  17  m  iS  février.!,  le  loonecre  ealtooM 
anr  l*dgKie  de  Savigny ,  arrendissement  de  Senav  Le  feu  %  ' 
Malé  avec  nue  aetivilé  effrayante,  et  a  consuntë  la  çhàrpepte 
da  clocher ,  qui  i*eif  dcrnild  avec  fracas.  Ce  monument.  alsejB 
rei|iarquable  n'oflré  plus  aujourd'hui  que  det  ruines. 

—  Le  roi  des  Dctix-Siciles  et  le  roi  des  Pays-Bas  sont  conr 
vefintf  d'abolir  réciproquement  le  droit  d*«ubaine  pour  let»  5tt<* 
jeu  des  deux  £uu. 

Il  II      ■  » 

'  CllAMBRB  DES  PAIRS. 

L*»  3  tnar*  ,  la  chambre  s'est  re'unîe,  après  av^ir  examine  Jans  ses 
bureaux  la  propôsition  de  M.  de  Bartbclemy .  On  m  a  commence  U 
diseiiAsioii  en  a&semblee  ae'oérale.  M.  le  comle  de  Ricbcbourj;  a  parU 
•01^  la  prupo&iiicm^  il  Pa  regardée  oomioc  un  soandala,  et  ri  a  parW 
èt.  la  loi  <lrs  e'IcetiOBS  ooafme  do  pàlladium  de  la  liberté  publique; 
BQe  m'm  firoduit  ftuanO'Mgey  farlotii'let  ehoix  ont  passë  nos  fipé* 
*  riaces;  les  ^(rctcurs  »i*  sont  montrés  au^si  calmes  qu'éclairés.  L'opi» 
.  sant  M  di&rulé  les  reprocheft  faits  à  la  loi ,  et  p*^  a  va  aucun  des  iucoa* 
vénienft  allégués.  M.  le  marquis  d*  Clermoot-i  onnerre  a,  dans  un  di»- 
•our»  étendu,  forleiocot  appuyé  la  proposition  «  et  a  însiMe  sur  \cn 
défiiuu  si^alés  |)ar  M.  de  Banbélemj  ;  une  U^lle  proposition  ,  selon 
loi,  ne  sauroit  étrè  qualifié»  d«'fiiflast«i  -,  eMe  est  |tltilAt  grave ,  «âge , 
aaliiDaire,  et  exprimée  d^iifiles  tef1b«*a*lM plus ooavimables.  Aukm  une 
■l^iiriléiiomhreates*csidéc1aréo«u •a.fa^eiur,  tandisque U  loi  n'atoit 
eu  dans  \c  temps  qu'une  foibif  mnjoritd.  M.  Lnnjuinais  a  annoncé 
qu^il  alloit  combattre  la  propc^iiion  pnr  drs  fail.^;  il  a  vu  là  le  pic- 
sage  d^ane  affrt^use  tempête ,  et  rinfluence  d^une  friction  qu'ail  a  sign.i- 
lée  comme  voulant  renverser  la  Cbarte.  Il  a  parlé  d^une  armée  tecr^tê 
Bna  fooest,  qai  se  rassemble  jeerèlem^at,  do.rénnîoot  illîeitcs,  dts 
Ibaîla  aoglois,  de  moairemens  iDqaiétJios^.  8r  la  proposition  éiotl 
adopté,  il  y  anroît  nn  m(^contenU*mcnt  univerSeF,  réveil  national,  et 

rni-toe  la  goerrc  civile.  M.  le  comté  de  Cncs  a  dil  qu'il  n*étoil  point 
craindre  que  la  proposition  amrnnt  l.i  guorre  cirilc;  mais  quVîle 
pouvoir  inspirer  de  justrs  alarmes  à  cciw  à  qui  la  loi  des  élections  a 
<ton6é  tles  droits  et  des  intérêts  prrVicux  :  les  dcveloppemens  de  M.  do 
BatiMnnny  restreignent  à  la  vcr^te'  la  latitude  de  sa  proposition ,  mais 
•o  a«lff»  pair,  M.  da  CasHIaae,  a  laissé  Toir  qa*il  arourott  aaaara 
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^•vtvfii  Tirf«  ^  toli  JUe  iii.ini&ire  •  lai  par  ^p«fflr  ;l*ÎQfMi\jf|- 
nWn^  âr  r«*%VDir  «iliîftt  ftttr  i^nloi»  Mileiiovlleoi*  of  por^^f^ft,  rl  uVîlirf  ulrr 
"éni  drn«t5  ft  âtn  iniér#ts>utc|neUlâ  «i«tf«ill'«iU4eHrNkii^'|;nié<l«  ittffM^ 
tance.  M.  le  duc  de  Doudeitnvillr  a  a|»|itt^é  la  prnpr«ition  fiâl'îîllb 
^oiisjilcrj«tioTYA  ^iir  le  rarocictc  de  erini  f|iii  Ta  ^aiie,  par  F<:x|>cf4«*nrc 
de  Irt  loi,  pnr  IVipinion  d«  »  Ijoiumes  paisihU's  vL  s»  uses.  On  ne 
maodr  point  |:i  rcvocaiion  dç  la  loi  loul»*  oniitie,  ro^ift  de»  modilica^ 
tinà^f.  La  proj^osilioo  n^cnonce  que  ct-la ,  el  il  n'e^l  p«>  ptrons  fie  sun- 
poser  df«  viift  olirfriearas.  L^oralfar  a  Insîslr!  sit^r  rifteoliténfriit  yAHii!^ 
laimtè  en  Fnmce  li'|farHjia  ila  ^atoli'ilHMMtraiiiMaî'«q0i  t«U  pania 
lie  notre  «jonMituiioiii  mi»i^  rpii .  pour  Hrje  miU' Jlofi  hm  tm»ttrmiê 
àam  i\9  justes  boni**s  M  de  MalK  ville  a  p^mUnlUt  la  profvvsUi6«| 
et  M.  de  Fontmes  l'a  appii^ée.  Plusirac.s  antres  ©râleurs  étoif  nljpv: 
critR  ;  m.iis  la  chambre  a  frrmc  la  d'sru«;«.!r)n.  On  a  voir  au  scrtilin 
par  appel  nooiio;*!.  Sur  i53  voi  ms,  il  y  en  n  <  u  <^  en  f.tvrur  de 
pro|H>Hiion ,  et  55  cootre.  hé  prnpoftkioii  est  adofiMIe.  La*ràohRioii  ' 
•ne-,  fient       envoyée  à  Jif  chambre  dea.ddpi<is  cfà'apfia  mm-éêm  ^ 

i'^u».  i  

Le  4  mars»  la  rbarohre  s'ist  rennic  ponr  entendre  le  rapport  de  là 
commi<«.ion  spéciale  rh«r*rr  dVxaminer  It»  projet  de  loi  leUlif  au 
cbaK{:cmcDt  de  TaTirrc  tinanirre.  hn  rapport  n  ele  fait  par  W.  le  dnc 
de  Levis,  qui  a  tonrlu  au  n  jil  fin  projet  de  loi.  La  'lisrussion  s'est 
ouTtrte ,  «i  diirers  oraU'ur»  opi .oi^U'UM  la  pi^mk"  MM.  le«  c<»oii>& 
Cotant,  de  Brigode,  n  la.«ian<nH  ila  Gamiea^  uté.p^tié  en  fevent 
dn  efianut  nirtoi  de  l*aluiéif  M.  !•*  aiarcHua  d*^arlNinville  ai.M»  iMiaMi 
Jnlee  de  Miaàaonnl  pané  conn**.  M.  la  eonile  Cliftllet  a  préHaMd  ^ 
Dorante  amentlelnetil  lia  projri  «le  loi  lonl  differtrol.  La  cliaoïbre  n 
ordonné  t*t ApreMÎo'H  de  tooft  leur*  di^QOurs,  ^anf  ct  lui  tie  M.  de  Po» 
li^nJie,  qui  e'ioii  improvise.  PluMftir»  orateurs  «i oient  encore  in«crilA| 

rajoiiinemrut  à  demain  ctnit  rcfc>amè  par  quelques  membres.  Mata 
U  chaoïbre  f  reielë  i'H|onrneaicni,  ei  .i^  ieimé  U  di&cuâisioD.  On  a 
araié'deiaiile  sur  fadapiion  provîtoira  dae  afiielia)  îln  ont  «id  vefridH 
M  a  pnM^  an  tamttn»  fpsi,  tnr  i47  ▼otana,  A  donné  g3.  vniit-  fém 
^rotcter  déftaitiirt'incfit  li-  projet,  et  6^  pour  PadaplMV  JUe  peéridenl  é 
déclaré  que  le  projet  de  loi  nVtoit  pas  adnpli^.  .  '  • 

•  La  chamiMi;  a'eal  ai«mméa  a  aan^di*  •  ;  .t 
■    .  .  •  « 


CnA'^BRE  DES  DCTUTES.  • 

Le  3  marft,  deux  inemllrçs  ont  fait  Kucre^vemrnt  des  rapports  ^nîr 
d«  *^  p'*'niion^,  dont  unf«  o«>l  vtô  n  nvoveVs  à  dtfTer^'na  mini»>lirj*, 
1rs  aulr»'«.  érniu'rs  par  Tordre  i!u  jour.  Aurmu-  ne  nous  a  paru  offr'r 
un  grMiid  inu'rt'i.  La  chambre  sV^l  lorniei?  à  d«ux  lifurrs  en  comué 
ircret.  M.  LafiU*'  a  ^eyf^lomn;  aa  pro|x»^iunn  b.ndaol  à  voler  une 
^dresiie  an  Bol  ponr  le  s«y«piier  dr  mettra  la  loi  aiir  b»»  «(|e«  tîons  bova 
de  taole  «ttrîntc.  M.  te  oirae  dea^  scrauy  approavA  Ict  V*^°^®<^  da 
]M  Lutînè.  ipaift  il  croît  Ta.  proposition  itiuliic  et  prématurée,  lia  v^if 
aiatàe  ae»t  c^U^ué  fUf/1«  prf»p'»sition  laite  à  la  cbamiHc  daipai»^ 
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0Hle  prop(KiU(m  lui  «cm  iTMi^mist':  aWfv.Wlc  {en  coun.^lrt  tum 
M.  Lriiné  s^opjiose  9a^«i  à  lu  prise  en  c^cuitiér^iion.  I!  in* 
siftie  ftor  la  libcrtc  r|ii\Mit  tous  les  p.ursil  lom  ]tv>  Joputc*!  «io  f.«i{e  «iej 
|Wnpoftilions  ^  il  seioil  ♦•tonnani   «m'oii  U  1.  ur  cooit»«i.»i,  I«ir>ini*un 
jiitrif  tant  de  h  lt^)erté  de»  pctilions.  Lt-A  .-tlnrrnf.s  ilom  oh  a  ikiiIg 
aoiii  vatntui:  lu  biiisM  cIck  foni2&  puhlii'M  an  ùtftti  poiat  it  \a  propo.^i'* 
VM  y  mÊm-m^éÊè  Mllim  «f  •«  M  eu  licv.  l/ofulAor  srrok  le  preaiMir 
^éfciMWtt^  «le  b  loif.û.oo  r»tUi{iioii  dan»  »on  fSMnr^^  m^hî»  fHHii»: 
0»|«  iDoiliCet  ri  ta  peiffciiotmer?  Me  -  rait-il        k  |ir«»piift  «1^  ii'ad* 
liirUre  U"i  f^t^CÀtum  |MLi'iii^<f  ntiNutHiil  «urils  Nuroirnt  payë  pemlavl  ' 
•il  ùn  i»»        frnnes  exiges:*  Nf  fjti<1roit-i!  pas  rapprocher  les  clix- 
mn'i  du  *l<»Mii<Mle  di»^  l'Iocteur»?  DiTuic  rrn»«  nt  on  di^lin^^iioit  «  ct  ilc 
l.rdimne ,  et  Hvec  rai>on,  entre  K-a  diApoii4ion>  ré|(lenienLtirc«  d^  U 
ÇbérU      ^^"i  priucipcft  i;vuécaiix.  M.' Laine  a  <Ç44i<4u  par  >*oppi>«fr  k 
tk  prise  en  €oe»iclëra|ioii  de  fa  pro^iquîtioe  «le  .M  «LaSaiCy  non  «li.^. 
€(wr«  lirltlaol  H,  iiB|^o<rtft«  a  ëté  ecntiuf  ^vec  une  alicioiSoii  iQar(|ééi*^ 
M.  IXop'>nt,  de  rHti»c,  'a  par^ë  tn6">re  d'alarmes,  rt  a  reprësenléie 
Fra»cp  dam  Ir»  ^vi«oUHP<t  «t  la  coiïRt<*i<haliofl  ; 'U  a  àppiiyë  la  propos!* 
ùna.  M.  Simeon  ae  f>en&e  pa«  qu^il  jr  ajt  aucun  rbangt-ment  1  r»in'  ^ 
Ulf^i^  maiA  d  j»cra  teuip^  de  disruter  ce  pc^inl  dans  dix  j'turM.  M.  1V1.»'> 
tiuel  s*alUiQli<  à  réfuter  M.  Laîoc  :  il  lui  r^^iroplie  d'uiuqtifr nç**  ia\ 
éùjiiH  MfoU  été  raulftiir  ei  rai»ologi^t«',  cu  d*avôir.  vIiaDgé  d  opinion 
in-m^é  f;i^itopVr|ir«  dé  positioti  ;  qucl(|upR"rdllc-kioos  de  rèrnleur  sur 
yeHiriiHi  ddi  «  sprits  el       l«*s  fwpér^ccS  d^'ùn  pArit  ont  excit«S  du  fkit^ 
«eiBL  M.€leVi}lr.)r  a  dit  qnt  U  pro|)^sitio»  da  M«  L^diio  Kait  incotiM» 
!UattonrH»!jf  ;  »<<i'ni)  aruil  recoure  potir  la  fin^tonir  à  la  r*olalien  deis  rt-u 
gtcs,  à  deÂ  dclibcr.itioris  trurgenco,  d  U  de  s  motifit  d^agkaUoii  pubii^ 
m* «yens  uh:-»,  il  (jui  n'auro  col  .Tticunç  intluonc^       tieitt  cUauii 
brr,  coijimie'  iîls  ti*feo  avorent  poidt  ru  âu  dïï!ior«.  IVl.  Lhauv«*Iio  a  ap-t 
fmtéH  T^pàiMtâ.'m;  ]loj^èM>l|IM,  san<(  BMmer'la  pioposilcim»; 

koôite  {mf^  mmltâfr\»'fiitiiftmni&A  'de'  là:  «hsMHMne  dctf 
|iaîfy«  On  va- f iH).%f>|K^  Ifcn  mâ0tfnki4m'w^  iI^^Jnl  dteile ÎMttèt 
fmm  le  fvropo^uif.n   ic^ntc  w^if^c^  j^qtîfinh     J«,^MMîH**»  ,tfHvo|  . 

p  »tir  ;  eïlc      l  rvi'  l/rt'.  , 

Le  :«  et  le  4  f  >^  "'^     P**  en  M^nntte  a  l4  c^auibre  di^s  d4«ales,  ' 

"  Ra|ïp^l<*r  les  Irairs  de  vertu  et  de  cî/nritë  d*iin  saint  piéirc, 
cV\t  a  la  fois  payer  k  sa  nif^moirr  un  juste  tribut,  honorer  )a 
rf  lioji.>n,ot  cfTnrui)  rxeinplc  k  ceux  qui  tfiarchcnl  dahs  la  mêiuie 
can  icr^.  \^  \»ett  l^oins  Fclici  ^  (j tri  vient  de  mourir  îi  Rouie, 
ciort  un  de  ces  îîDuinioj  rares  ciei  paroiSsrTït  nés  pour  les  bon- 
net ontypes^  Il  éloi(  d'Iftchiti,  d^hsJ'Ettft  d&  l'Eglise ,  et  enira 
jPDri^  dans  U  Cotbp^^^îC  éé  fêinpi.  Al'^ht  ^chevëtè  eotirs  dé 
4es  «todlA,  H  ft»ladii*ifs,  én  I^^.B,  à  1^  (rroresviiî^  ^lentiellê 
4ef  -iIH«tre  t^fai.  Ilti'âvi^t-èdodte'  ^  quelles  moh  âe  im* 
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Ml  novidAtfle  S«nit-Aflrfrë|  celle  coDgi  égattcSfi  ié  vîgnêl^os 
et  cl*agncttlteort  é€$  «leiitofirs  qui  subsbtè  «ncoré 
cation.  It  commença  août  dès*lort  à  préparer,  rassodafion 
charilable  qu'il  fonda  dans  la  suite  sous  Je  nofn  de  PiCfiMf 
Vnion  des  prêtres  de  saint  Paul,  et  dont  on  rioas  tanra  §r4 
de  donner  une  idée.  Cette  association  se  forma  en  1790 ,  datia 
l'hôpital  dit  de  la  Consolation,  où  d'anciens  Jésuites  et  dea 

Erétrcs  séculiers  se  réunissôient  pour  rassistance  des  malades.' 
a  ferveur  et  le  nombre  des  asM>ciés  s'augmentant ils  se 
partagèrent  en  différentes  (t^uvres  de  charité  et  de  zèle.  Ils  se 
rasseiuliloient  dans  l'église  de  la  Sapience,  d'oii  ils  se  sont 
transportés  récemment  à  l'oratoire  de  Saint -Paul,  dans 
l'église  de  Saint  Stanislas ,  dc:>  Polonois;  là  *e  tiennent,  tous 
les  quinze  jours,  des  conférences  où  l'on  résout  des  cas  de 
morale  ,  et  oii  des  membres  distingués  du  clergé  séculier  et 
régulier  font  une  instruction  sur  es  devoirs  des  ecclésiasti- 
ques j  des  cardinaux  et  des  prélats  se  font  un  plaisir  d'y  assis- 
ter. L'association  est  aujourd'hui  divisée  en  huit  branches,' 
chacune  sous  un  régulateur  spécial.  La  première  branche 
est  chargée  de  distribuer  les  secours  spirituels  aux  malades 
dans  les  hôpitaux  de  Rome.  La  seconde  s'occupe  des  matelots 
de  toutes  les  nations,  et  les  réunit  dans  une  chapelle  tous  les 
samedis  et  tous  les  dimanches  pour  leur  faire  le  catéchisme, 
les  prêcher,  et  les  disposer  k  la  participation  des  sacremens. 
La  troisième  a  pour  objet  de  propager  par  tout  le  monde  la 
dévotion  aux  cœurs  de  Jésus  et  de  Marie,  et  elle  a  si  bien 
réussi  que  les  congrégations  affiliées  dans  différeni  pays  se 
moulent  déjà  à  i5oo.  La  quatrième  se  consa<  re  à  7'instruc- 
tîon  des  trou|>es,  des  détenus,  des  forçats  et  de  leurs  gardiens; 
elle  leur  fait  le  catéchisme  une  fois  la  semaine,  et  leur  donne 
tous  les  ans  les  exercices  spirituels  de  saint  Ignace.  La  cin- 
quième réunit,  tous  les  jours  de  féte,  dans  Tora taire  de  Sairit- 
Paul ,  les  jeunes  artisans  et  écoliers ,  et  même  les  pèr^^s  de  fa- 
mille, marchands  et  arti.stes;  tous  entendent  le  malin,  dans 
des  congrégations  particulières,  une  prédication  ou  une  lecture 
de  piéle,  assistent  à  la  messe,  font  un  quart  d'heure  de  mé* 
dilation,  et  récitent  une  partie  de  l'office  de  la  \ierge.  Lea 
[aunes  gens  sont  ensuite  conduits  dans  un  jardjn„  où  ils  se  di- 
vertissent entre  eux,  loin  des  mauvaise»  occasions;  et  les  geoa 
d*iui  âge  m^r  vont,  chacun  k  Ifor  touTi  i^plir  dass  Ica  kA^ 
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piui»  les  cevTM»  dilt  nuttfripordè  €or|Kiftlle..Li  tlilèmè' 
moo  vîiHr  ^  jfMmrei  niêl^dct-dana  les  nMaonii  de  Romt, 
il  leur  norlfi  fee-eecoitre  ei^irîuieb  et  lemporeU..  La  septièiM 
^tmii  Ifi  cwYalMceos  dans  rko^piee  èvt  pëfe  L«  hiii"; 
lîènte' enfin  visite  frë^peuaioeot  les  fous  à  la  Longara,  pour 
MÛtr  le  momftot  opjportun  de  leur  donner  les,  secours  spiri^ 
taels  pendant  leur  vie  et  au  moment  de  la  mort.  A  ces  huit 
branches,  on  en  a  ajouté  récemment  deux  aulrcs  j  l'une  qui 
s'attache  à  i*in$truclion  spirituelle  des  jeunes  étudians  de  l'ar- 
chi-gymnasp  romain,  el  l'antre  à  celle  des  élèves  des  beaux 
arts;  on  les  réunit  dans  un  oratoire  près  régfisf'  de  saint  Apr 
poltinaire.  On  ne  sauroit  dire  quel  bien  fi  fait  telle  V/iion  et 
«es  différentes  classes;  le  bon  exemple.»  les  prédications  et 
instructions,  les  avis  et  les  insinuations  charitables,  Ja  distri- 
bulion  des  livres  de  piété  (jui  se  fait  avec  abondance,  tout 
concourt  à  procurer  les  plus  heureux  fruits  à  l'association.  La 
louange  en  est  due  au  père  Felici  ^  c'est  lui  (jui»  par  son  zëlei 
u  charité,  sa  prudence  et  son  habileté  4  manier  les  esprits,  - 
parvint  à  former,  *  diriger  el  à  soutenir  qimf  si  belle  œuvr» 
parmi  le  clergé  romain,  qui  se  porte,  sans  aucun  motif  d'in^ 
térét,  et  uniquement  paf  amour  de  Dieu  et  du  prochain ^  à 
taiil.de  soins,  de  services  et  de  travaux  différens.  Cela  prôuTO 
asics  combien  ce  clergé  est  digne  du  rang  distingué  qu'il  C|0-^ 
râpe  dans  les  églises  de  la  chrétienté.  H.étpit  digne  oe  la  ctL\ 
pitaledu  monde  ealbeliqne  d'offrir,  dshs  c^lte  association | 
an  modMé  aux  prêtres  et  aux  fidèles  des  autres  contrées  »  et 
de  lèur  faire  voir  qne  le. centra  de  la  religion  jest  aussi  un 
&jrâi  de  |Pié  et  un  tlîéâtre.  de  bonbes  enivres.  I^e  piire  Fefici 
fiit  secondé  dans  cette  pieuse  entreprîso-  par  plusieurs  mem- 
kesdv  clergé,  tant sécd lier qu^  régulier,  entre  autres  par 
Mm.  Vincent  Fiorini,  Joseph  Maurisi,'Pi<»rreT!avallo,  Fran« 
BoflTa,  Tabbé  Soizi,  Gaétan  Zucchi,  et  par  les  përes  Bar^ . 
doni,  barnabite,  Paradisi  et  Salvatori,  jésuites.  Le  cardinal 
▼iciire  Cofonna  prit  l'association  sous  sa  protection,  et  le 

Iîrélat  Medici  en  lut  le  bienfaiteur.  C'est  après  une  vie  si  nli- 
pcnent  occupée,  que  le  père  Felici  est  mort,  le  ?.g  noveiiibic 
éemier,  h  l'âge  de  près  de  82  ans.  A  l'époque  du  réiablisse- 
fiïent  de  la  société,  quoique  chargé  d'années  et  privé  de  la 
"^ue,  il  avoit  voulu  se  réunir  à  ses  confrères.  Le  l  i  (h'cpm- 
brc,  les  prêtres  de  la  Pieuse  Union  des  prêtres  de  l'apôtre 

téUuPaul  ont  fait  célébrer  un  service  sot^i^si  pom  imi.(iUas 
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ofiîria  ponliinlMettlt  «ll'aliW  footilMigl  firoftiMifi 
^fa>èlw«  dm  verioeiix^Qmt.  Lm  régolaiim  MonMm 
}%'niom  WÊ  êoni  ramtnUct  pour  étire  un  mmkr  régulateur, 
à  l«  place  4ii.jpeéeF«iîdr>cliotK.eii  iMubé  fur  M.  l'abbé 
Fitonardiy      m'UnMe'é^ê  tnar^ttis  de  ce  nom* 


^tt  llédactmir  éi  /'Ami  de  la  Keligtoii  et  Am  Rm. 

MoQMrur ,  /a  .Vr/ich'? ,  qui  proche  l^ouhli  tlu  p«<*e,  nVsl  fias  beu- 
r^^e  djïiï*  ia  mnniirc  Je  raconl»  r  les  f  vf*m'nn-ns  notiv«;»ux.  AprtS 
KVoir  mis  nu  gr.ttid  jour,  «Imiih  sm  54*.  livraison,  srs  principes  de  lo-i 
léraiMtt  lAu«-liiiBi  Itrs  miSBions,  ettc  daigiM  |»arl«r  avec  elo^t  «tu  bon 
ctprii  «Itft  linliiua»  1 1  du  dcrgc  de  la  peiiw  viU«»  de  8abW«  EUe  pr«'*« 
vàd  que  ce  bon  peuple  et  cet  dignes  tecléêUitti^uêê^  édainb  awr  lo« 
dnngefs  qui  accunpagornl  nrciinairrinml  les  mitsioBf  ^  a*OQt  pas iag«^ 
i  propos  traccucillir  un»'  troupe  lîc  missionnaires  qui  menaçaient 
khir  tranquillité  ;  <|ue  cfs  hommes  crac^rrés  %v  morjuanl  d»*  Poppo- 
(tlion^  R<>  n>ni  «  niparé»  de  viue  force  île  l'rgliic  ,  dans  laquelle  Um 
i|f|l/pi^A^,fàd*où  ils  n'ont  pu  Itrt  délogés  que  par  rauioàti  de  IV-« 
Yâoîie  imjormé  du  jceade/e. 

Les  cccl«r5iai>tM|ueâ  de  SBldd,aui  iroutCBt  ccriains  <floges  pirMf|i|j 
cttl  c<itcmBies  s^nsciivrnt  coDlrç  U  narration  de  /a  Minerve,  e( 
c?tt<!itTit-ils  rccpYoîr ,  ponr  pcîrc  de  îcur  IcmtTilc' ,  (^rs  hreveude  StHiS- 
<tir»leurs  MU  Champ-dMsîle ,  lappoitént  ainsi  1rs  faîls: 
•  ^ei  miPHOO n aires ,  cd%ovcs  par  Mc.  fév^ue  du  MaDi,  arrivé- 
rrvt  dAQf  eeira  ▼<U)c,.lc  j5  jjïQVifr  ènn\nt',  k  U  gnieda>*aatlifiiieiia» 
du  clergé  et  des  baJiitaQft  :  lé  dtimnche  de  mjtmt  nioi|i.ei  le  liMidl 
^infani,  ils  rendirent  à  IV^ifte,  accompajtoéi'du  etcrge',  ei  aui  an» 
(flainntiops  ilu  puUir,  quMs  y  ddîfimnl  pHr  téuri^  discoorf;.  Le  bici^ 
^n'iU  4.>prrèrcnt  5r  ft  ra  long-t»  nips  sciilnr,  t-l  ^«'rnisfra  îfS  regrets. 
-  Me.  révé4|iir,  initrnit  de  Toppositioti  de  M.  le  mairr  de  6ab)é  dé 
l^k  }e  prifr4  de  la  3^f(/V'>  loge»  coBVenablf;  de  frU6|>cndte  la  eiisM^e^ 
tn  ait^daot     mpyfmdtlvittUê  ol^iaciefi.  •  ,  •  / 

Koua'iëclampns  ai^ttildi  que  'aoweoeneiMoos  leaceloneîcirde  Id 
Ttfinerue ,  et  nAt^  ioiik  priona  InâlaMinvnt  d'SAic'ftr  cette  Uttre  dani^ 
4t>tre  pfnrl»i»fu  rtiMûfO.  " 

Nous  Avon^  riionnenr  d^étre^  MeiMieet  ^  voi  irùhbaaabic«  et  U^M 
e]ici«^H'>  «crvilriirSf       ,  ,  '    ^  .     •  r 

PtarcAV  »  eai^;  J.  Q.  Poirier  ,  prreilef*vf«tfl#ie. 
*  l.'B  TiOMBàe,  vicdirû,  P.  A.  GécCBoe-Lutd,  vicairi,' 

j  vif 

y.  «SV  Lf  sou<isigDe,  membre  du  ciniejl  eiunicipal  de  Sable.  f|f9* 
tfiie  coati ^  ce  qun  dit  le  Minette  de  ce  conseil ,  et  de  90D  ^rAtpdm 
êriêléfprlêf  dit  «lté,  à  runaoimifî^  :  ce  rapport  catenronfe  anaaililèii 
*  ferle aaaTfide  dé  pctk  Hm;  '^l^PJU<lmi»ê-LxKér*flMm.^ 


Digitized  by  Go. 


(^Afercredi  lo  mars  iStg.y  ^tS^.  ^7^)' 


Semions  du  père  Lcnfant,  Jésuite  ,  pi  ruicaleui  du  Ror. 
5^.  et  4*-  livraisons,  fornianl  le;»  volumes  V,  V  I, 
Vil  ei  VIII  (i> 


1 1 


TROISIEME  E  T  D  E  R  N  t  £  ARTICLE.' 

II  n'est  point  de  talent- universel  C'est  wn  ^raud 
p;i$  de  fuit  vers  la  perfeoiion  relative  à  n06  propres 
nioyens,  que  de  savoir  choisir  des  sujets  assortis  à 
noire  niRnière  de  sentir  et  de  rendre;  mais. .ce  choix 
désirable  n'est  pns  toujours  facile  pour  Toralour  chréi 
tien  j  appelé,  dans  le  cours  d'une  lofi^UQ, station  ,  à 
traiter  des  vérités  qui  Itii  aont  imposées^  en  quelque 
sorte,  par  la  solennité,  répO(|ne  ou  TEvan^le  dit 
îour.  C  est  peut-être  ce  qui  e^tplique  la  distance  pro<y 
di^ieuse  à  laquelle  sont  placés,  dans  restiruë«de&coQ^ 
noissènrs ,  les  discours  de  nos  prédicateurs  même  Iei9 
plu5  distingués.  On  doit  donc  moins  s'étonner  de.  trou* 
ver  ie  père  lienfant  foiblc  dans  plusieurs  discours,  et 
de  ne  point  le  reconnoitre  entr'autres.dam  JeôermoD 
•ué*  l'Enfer.  Ce  sujet  demanduii  nue  louche  plus  fbrto^ 
des  traits  frappans,de  la  vivacité  et  de  Ja  vigueur;;  et 
notre  anteur,  par  la  tournure  de  son  caractère  et  par 
celte  4le  son  talent,  éioit  plm  pro|>re.a  inBÎnuer  :nm 
morale  douce  et  consolante,  qu'à  ébranler  par  des 
vérités  terribles.  11  entreprend  (fabord  de  prouver  la 
t   <i...  I 

•  (t)  L'oavTâge  complet  fome  8  vol.  in-ia;  prix,  ^8  fr.  et  38  fr. 
Cniu:  tle  port.  A  Pari.<%,  chez  Grégoire  père,  quai  dr«  Angusiins, 
n«».  37;  Grr:;o:rr  fiU  ,  même  quaî,  no.  a5j  cl' rher  Adr.  Le  Ctcrr, 
-•tt  hurcati  du  Journal.    •  i  ,   I  •  »•«-  ;  ».     ♦  -  t* 

-  7omo  XIJi,  L'jJjni  de  Ifi.Religion^et^u  Ror,  II 
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téfké  de  r«ttAnr,  «l^fem-éiife  iiiMle-4«3  tnip-Mr^ 

point;  car  il  eut  des  dogmes  que  l'on  ne  ssmi^oit  i\è^ 
tnonirer  dans  la  courte  étendue  d*an  discours ^  e| 
^'U  vaut  miem ,  ce  semble ,  supiioser  que  les  nuiK- 
leurvtie  oomestent  pas  ^  d'abord  parce  ^le  véritable» 
ment  ceux  qui  viennent  à  Téglise  les  ci  oient ,  &i  en- 
.  suke  parce  quç  si  ou  ne  dooue  quune  partie  des 

Evesy  el  si  ôn  ne  répond  qu*à  une  partie  des  ab« 
ms,  on  court  le  risque  de  laisser  des  nua^^es  dam 
^.  rit  de  quelques  personnes.  Cest^  au  surplus,  une 
•l^nradeo  tpie  nous  hasatdoDS  avec  timidité ,  que 
flous  souAettcioa  )i  reipérfaûM'  des  disiribuieait,  dm 
la  parole  sainte.  *       '  • 

il  entroit  plus  naturellement  dans  les  moyens  du 
pire  LeofiKH  de  traiter  *}e  sujet  <de  Tauioar  de  Dieiu 
Aussi  s'acquitie-t-il  de  celle  tâche  d'une  njaoîère 
pltis  satisfaisante.  Il  présente  des  motifs  détermiuans^ 
01  lee  pf^aenUT' avec  onction.  Il  nontre  riéu,  et  aè 
tient  à  dtstaucé  égale  de  la  sévérité  ep  du  /reMobei» 
ment.  Il  étoil  trop  pieux  et  trop  orthodoxe  pour  au« 
loriser  les*  excuses  des  mondains,  et  pour  aiFoibJir  im 
deiroir  usseutiÉ^^-mais  il  éloil  trop  cbartiable  el  trop 
éclairé  pour  exagérer  le  précepte.  Il  combat  donc  les 
deux  excès  ;  les  prétextes  des-pécheurs  et  les  rigueurs 
de  ces  casttisieriMrpitoyableiquiry  aoua  Touifared  nal» 
1er  lex:}Mirit^,>aBé$uiisseiil  1^  autres  veruis;  qui  dé-* 
cotuagent  la  foiblesse  humaine,  en  présentant  comme 
venant  touiours  et  nécessMrçmeot  d'un  amour  crimi» 
.Bel  du  monde  ou  de  soi-même  ^  tout -ce  qui  n'eai  pas 
sanctifié  par  Tamour  divin;  et  qui,  ne  mettant  aucun 
intervalle,  entre  le  péché  et  la  perlection  du  clirisiia«> 
inisoief  conipteot  parmi  les  eciions  dignes  de  le  oo» 
1ère  de  Dieu ^  lea  aemioMBs'lMWiiéies,  louiUeeM  ver» 
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fmn  éê  Vhmami^  t  dmMi  désetpémM  qui  9i*mk^ 

ml  pas  dù ,  ce  seiiil)le  ^  donoer  beaucoup  de  aectaieurst 

AieQ  ne  porte  plut  puiiMinmeDt  à  ranoni*  de  Dieu 
tfsm  la  emmàérMon  db  80s  tDismoorde»  è  legard do. 

pécheor.  Le  père  Lonfant  en  a  fail  Totijei  d  un  île  se». 
aâUeiirs  diâîoouffS)  que  Too  trouvera  au  tome  VLt 
BiHia  t»  mène  volonM»  çt^  .Mtt.a«rinaiir«r  l'amour^ 
que  Dous  devons  au  prociiaio,  et  doot  le  principe  y. 
le  motif 9  eieo  uu  $eua  i  ol)jei  sont  les  mêmes;  .c'est» 
la  remarqfM  Ai  fere.  Leofaoli  Si  cei  oreieiir  a  r^issi 
à  célébrer  lea'  nmAricordef  de  Dieu  à  l  egard  des 
hommes,  il  n'a  pas  été  moins  heureux  à  prescrire 
aaUe  que  noea  ^ivooa  àei^ercer  à  1  ef(ardde  uoa  frèreiu* 
Le  plaiàilr  fOOidttoeara  eal  sage  et  bien  conçu.  U  A9n 
blii  la  sai^esse  et  retendue  de  la  loi  qui  nous  fait  un 
devoir  de  ia  oaîaéncorde.  Ceite  loi  est  sage  en  t  iXei-^ 
[wwqiic  éoo  .aÎMpnplbsenieel  procure  à  la  foia  la 
jiaiiayii  Dira  ^  flieiiiiear  de  là  religion ,  la  iranquil** 
lité  de  la  société  et  le  bonheur  de  Thomme.  Son  éten- 
due tai  letle  qo-aiiouii  préteite  n  en  dispense  f  elle 
•'arfmet  éucone.  réaenre.  Ke  ehrélîaa ,  bien  différent 

de  sa^e  mondain  qili  oublie  Tinjure  par  le  mépris 
^*iL  affifcte  4)Oiir  oejui  qui  en  est  lauteur^  le  cl|r^-» 
Ima  pittlonne  par  lea  mecUa  élevéa  que  la  religîoo 
laa  inapire.  rLi  i  orateur  te  livre  à  d'beureaa  dévelop-» 
pemens;  son  siyle  s'anime  ^  et  devient  pressant  et  pa- 
diédque.  IV  ous.  pourrima  aonout  citer  la  péroraison^ 
à  elle  n'éuni  rm.  fe^  longue  y  et  n  d'ailleurs  noua 
n'avions  déjà  fait  connoiu  e  par  plusieurs  exemples  la 
nanière  iacile  du  pere  Lenlaut* 

Oe  lirè  etec  plomr  lea  dîsooura  aur  la  fausse  cou- 
science  ^  ^ur  le  reiii^eei  hamain  p  siu*  les  afflicdona  9  aor 
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mm.  Celui  6ttf*hi  iiirMiMotM»^  btraf  teiikm^ 

poiirroîi  sVronniT  que  rameur  ail  pnrid  pour  telle  ces 
pnrolei»        Jnifs ,  «(ans  (utiiK  J^n;  :  Quidam  dicé^ 

Mduèit  miéàCÊ.  (jette  .npiiKciitidn  tue  ptroli' 
iiaiurelle;  ces  pnroh^s  injuricusoii  à  la  per5iOBne  adri-^ 
rable  dti  Saavcur,  seroieiU  plus^  Jcur  place  dawuii 
aevmoa  Ml*  9a  'càl(lmBÎe»Wtt  9tir*le^*ugeMest 

raire.  •     **    •  ^ 

Le  di^cou^s  torr4mpoHancedii  cbqixdesi^YresodVe 
cofMÎdérafioos  t^c^stei*et  uAiMrniie»^  emqwelieé 
feft-^v^rinens  postijricMrs  >fDttlgn»filieiw>tif elle  feiHMu 

Ce  que  le  |>rr(*  f. enfant  et  ses  cr>niemporains  ne  pou* 
Toieiit'ipie  prévoir,  nous  Favons  vii^}::l3ei)qti*ili  uepuiH 
wietii"queei*amdre>,*iioub  VwaùU'é\fHnx9éj;  ttiwk 

qu'ils  annouçoienl  devoir  découler  des  doctrines  ir«* 
religieuses ,  noui»  eu  i^vëtis  é(é  les  victimes.  Nul  doii4€; 

ré 'nous  ue  pnisskms  «bniir  plus  vtv^meni  Itémugét 
cëB  livW>»oA  foiii  en  "m  proMêiie, Hjfcf i#iwrfigioit» 

In  morale,  la  société,  l'Iilai,  totiies  les  instiiuttont 
divines  et  huRiames  sont  aiiaqiif^es  toitr  à  tour^^et  oà 
ron/empAôie  i|idt6l*lWtfli<!é  et  M  memlinge^  tniAt 
sai^c^ismc  ei  Tirome,  tantôt  rhijiu<i  et  Tacceot  de  i» 
bûitie.  Celte  fur4.Wy  qui- semble  s  être  renouveiée  de 
nés  jours  ^ -m  p«ut  itMiiiqiii!ir'<ii*mtntoer  tes  luéme  rrsÉi» 
tuts^  si  tm  im*ili)M)M  le  ieéip»d«^se  A^teloppery^et^v 
Texpérience  du  passé  nVngageoit  [»as  à  la  réprimer. 

Dans  un  autre  discoui^s,  le  |>ére  ^ofaot  détroit  iem 
prétextes  dont  rni  s^antorise  pour  se  perméltre  tbofe 

9ovte  de  lf»cifires.  Enfin  nous  ludiqnci'bns  les  discours 
sur  la  sévéritédesobligatiousqu  itapoine  la  religion ,  sur 
i>ibK^  ?^<sU#4afeii3ttm^l«r  tfMîalciin.dok^lM 
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«uciis^dMQ  jeto^  iU  om  mcorapour  iioti§l«  Bitf if  eae4*»- 

propos.  I. es  erreurs  conire  lc^|iielles  l'orateur  s'éjève, 
i»ouL  ic^  Aïoircs;  Jes  plaies  c|inl  cherclie  à  guérir,  soot 
cellef^  de  tvoire  siècle  ;  le  père  Lenf'ani  esi  en  rtfet  de 
notre,  tenrps  ;  i\  a  -iru  les  rônimencenipns  de  IVsprit 
crirrrli^Moii  ;  il  fa  plus  [)ai  licnlièremeur  roruhaitu  ,  et 
le  re^'Ueii  de  ses  sermua&  couvieDt  iiar-l^  uiéii^c^vi^- 
iraoc^,  ^1,  k  ceux  que.  cet  esprit  du  sicclie  ^nrotl  ço,- 
.iratfW^,  et  h  ceux  qui ,  ayant  h  vivre  au  milieu  de  cette 

varicié  d  opinions  (t  de. cette  <:oDl'iision  de  .sy^leiues, 
i»i  besoin  de  iroHver  des  lectures  et  (|es  conM^ilé 
«fut  le»  f«>rti(ieDt  ooetre  les  intpreasionB  de  Tair  cotilt» 
fçiem  dont  ils  sont  enviroimt^s  Sons  ce  ra|)porf ,  cette  col« 
lecrion  de  serinons  tiendra  son  r;in^'  dans  les  bibliothè* 
^ueSf  et  si  elle  esi  ioliérki'ure  aui^  ouvrages, des  grands 
snatires^  elle  se  reoommaode  néaunioios  par  la  %ci-* 
Iké  du  style,  par  dç  beaux  4<''(«^ils ,  par  la  sagesse  des 
CMOiievis,  par  uu  ton  d  onctioa  et  de  pic'lé,  ei  par  la 
COODoissauGe*  des  Aiceuis  du  temps.  Ou  piaut ,  pour  le 
eurj)Iy6,  Gcmsulter  nos  deu»  {M'éeédeiis  article».  La 
place  nous  manque  pour  parler  plus  en  détî<il  de  la 
dernière  livraison  qui  complète  c(>(i^  enlre|)rise  ^  e| 
qui  ne  poûrroil^^au  TMod^douBer  lien  qu*aux  niénies 
^bseryati^us  a  peu  près  qu^  les  pi;ccéd<j;uie^,     *  , 

NOUVELLES  ECCI.KSI  VVriQUE??  '  * 

Bamu  SiM  Saini€t<  9i  Q{mwiu^^  ^  V^mI^  4ri9si  lus 

églises  A  foccasion  des  prières». /^ui  «ly,  Fm^Iu^^im*  0» 

leinpii.  i5  lévrier,  s|1a  iidi^er  k  ;:*t>iïil  SïHirDf» 
ment  dann  Torafoire  d;M  pvre  Car^«vil;i.  IIiIh  duU  siiCf 
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"leftinruisî  en  foule  pour  assister  aux  discours,  cërëinô- 

-llifs  et  exercices  spirilueU ,  qui  sout  d'usage  à  cette  (^po*- 
que  y  et  pour  gagner  les  induigences  aUacbées  i  ces  act^ 
clepiël^* 

•«*-Cef  jours^ci  est  trrifëi  Rome  le  chcTalicir  Pierre 
fironsted  ^.  nommé  agieni  du  roi  de  £!aaemat*ck  près  U 
«aint  SiVge. 

Le  9  ,  se  tint  au  palais  Quirinal ,  en  pi  é&ence  du 
saifit  Père,  une  coiigrégalioa  géiiëraie  des  rits,  pour 
vërifiei*  les  miracles  opérés  par  rinlercession  du  véné- 
raUe  Jean*Bapiiste  de  la  Conception ,  fondateur  des 
pèraa  r^roiëa.  de  la*  TtHoilé  de  la  Réûmutkm  des 
câpiib.  Le  puarulaiear  est  Je  .père  Jean  delà  Yisitalioiii 
et(  les  dëren2»eui*8  MM.  Amici  et  Rosatiui. 

.  Sa  Sainteté  a  nomnii'  prélats  de  sa  maison  M,  Joa- 
ohim  de  Brilo  Frauca  Calvas,  Portugais,  abbé  de  Lus- 
toza  et  ancien  vicaire  apostolique  de  Dragauce,  et 
M.  Louis  A  mal  des  marquis  de  Saiat-Pbiiippe»  de.Gl* 
i^iari ,  w  Sardaigne* 

^  L'arehiduepelatin  de  Hongrie,  eo  repasbant  par 
Borne  pour  se  rendre  à  Florence,  a  tailu  le  9,  visiie 
û  sa  Sainteté. 

—  Diaprés  Tordre  du  saint  Père,  les  évôques  de  Fo« 
ligoo,  de  Perouse^  de  Mocera  et  de  Suole^a^.âe  sont 
sendua  è  Assise  le  dimanche  après  rËpipaanie*»  jel ,  OQi^ 
jôialemeni  avec  l'évêque  du  Jieu,  iui  ont  procédé  i  la 
reconnoijtsance  du  corps  dè  saint  François,  récemment 
découvert.  On  a  fait  scier  la  cage  ou  grille  dé  fer  qui 
couvroit  Turne  où  éloit  renfermée  la  dépouille  mor- 
telle du  saint  patriarche.  On  a  trouvé  dans  Tu  rue  le 
squelette  du  saint ,  dont  la  lête  et  les  pieds étojent  séparés» 
Il  y  afoit  dé  plus  quelques  lambeaux  de  son  habit,  son 
chapelet  i  demi  rompu,  point  d^inscripllon,  mais  quel- 
ques monuoies  du  temps  de  Grégoire  IX  ,  élu  pape  en 
I  3îi7,  et  qui  canonisa  saint  François;  enfin  une  pierre 
qui,  au  lieu  dé  coussin  ,  soutenoit  la  tète  du  saint  kjnda* 
ietti|.  Ces  objets  ^  ainsi  que  los  osaemeos,  ont  été  dépo« 
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fis  éâns  des  etiam ,  et  le  prooèfi-*verbal  a  été  enroyé  i 
Borne  ,  h  K-v  congrégation  des  rits»  Cette  reconnoissance 
•  été  Tuile  en  présence  des  magistrats  d'Assise,  de  mé« 
decim,  d*anliquaires ,  ainsi  que  des  supérieurs  des  Obser* 
▼antins^  des  Capucins,  el  des  Conveniaeli  ou  Cordelierii 
*  le  procurèor  général  de*  ces  deroiera  a  dialrîbtië  mille 
feus  romains  aux  artîalea  et  ouTt*iers  ehargéi  de  la 
{ouille  el  autres  oj)tM-ation8  pour  cette  découverte. 

Paris.  S.  A.  R.  M\d\me  a  assisté,  comme  on  i'espé- 
roil,  s  rassemblée  de  charité,  tenue  le  6  à  Saînt-Vin* 
retit-de-Paul ,  pour  un  établiasemeni  dont  elle  est  pro* 
tectrice.  M.  i'ëféque  de  Aamosaliefa  parlé aor  le  bonheur 
do  ciel  ,  et  a  Iraitë  ce  sujet  diflBeile  a?eo  beaucoup  ûm 
ftilent  et  de  saccès.  La  connoissance  que  nous  aurons 
de  f)t^u  ,  Tamour  que  nous  aurons  pour  Dieu,  telles 
ont  été  les  deux  divisions  de  ce  discours  plein  des  plus 
heureuses  applications  de  rKcriture,  et  remarquable 
par  ôti  ton  particulier  d*oQclioa  et  de  piété  |  et  par  dea 
irâlexiona  et  des  mouvemena  qui  supposent  le  gùt% 
des  choses  spirituelles  et  l'habitude  de  les  méditer.  Les 
,pnsécs,  le  style,  Taction  de  Torateur,  tout  étoit  en 
'harmonie  avec  le  sujet;  tout  étoit  intéressant  et  naturel, 
satisfaisant  pour  re»prit  et  touchant  pourle^cœuré  Un  ^ 
'auditoire  choisi  reniplissoii  l'église. 

•^M.  MariO'Charles^BmmaDiiel  Verbert,  ncaire  gé« 
véral  delà  congrégatim  :des  prêtres  de  la  Mission,  au« 
tremenl  dits  de  Saint«»Las^re,  en  France,  et  supérieur 
générai  des  Sœurs  de  la  Charitt,  esl  mort  â  Paris,  le  4 
marn",  dans«4a  niaison  chef-lieu  de  sa  congrégation,  rue 
de  Sèvres,  n^,  gS*  M«  Verbert  étoit  né  dans  la  Bresse^  au 
diooése-de  L^on ,  en  1767.  U  entra  de  bonne  heure  dana 
la  congrégation  delà  miisioii,  et  fuiformédans  le  wtmi^ 
Uiire  interne  qu'elle  lawit  A  Lyon.  De  U  il  fut  envoyé 
professer  la  théologie  au  séminaire  de  Marseille  :  il  rem- 
plîssoit  encore  celle  fonction  uu  commencement  de  la 
l'évolution  y  et  il  sortit  de  France  avec  le  supérieur  de 
ea  sànifiaire»  M.  Moiyottnîev*  il  ae  retira  in  italie^  oà 


Digitized  by  Google 


/ 

(  lao  ) 

îi  fmm  fhiMàDn  Wn^  Jbt.M6k  d'At»  ttbM  l  fipliie  kU 
«rmt-fiNt  r^meroir  b  projet  é'aikfi  dâiit  kt  vrtiitiomidii 

Levant ,  où  sa  congrégation  avoil  plusieurs ëtubiissemena^ 
mais  ayant  (roiivë  leb  moyens  de  repasser  en  France,  il 
abandonna  son  premier  projet.  Il  eut  des- pouvoirs  d% 
plulieiiv».^«qu<fs  d*  Provence  pour  administrer  leurs 
(ilDcèses  enJeor  absemeè  LoraduCmoordat,  il  entréprit 
de  bilir  oae  i^iîae  émit  uu.  fttatstier.  de  lUaiveîlie,  ifÊk 
ifdimi  pei^pid  ittotmniMit ,  «t  il  pai'Tint  en  effel  à  foirnier 
NneparaîâsAqiM  fut  dMkte  è  saliit  Vîneent  de  Paul»  Itm 
Cul  curi^  pendant  plusieurs  années.  Dans  le  temps  de  la  for- 
mation de  rUniver.^ilé ,  il  crut  devoir ,  sur  les  instances  de 
pîufiieur*  pères  dft  faniille,  occepter  la  place  de  provise  ur 
du  lycéod*«lVI»w:iiie,  et  depuis  la  restauration,  ii  fut 
iHMnmé  proffmr  drmerate^idftns  ia  faculté  de  théi»lM 
Hb,  è  AiatdLeocopiMl  oel  te  piaoeloMi)U6  &  M*  ayeni  nalo» 
niéJe  jrélaMipséanest  de  la  eongrégiAioei  de  Sattil iLmirry' 
Ira  mero htYsditiperséad'mco  r  ps  q  u  itanoît  M  m  kw^^cmpir 
mile,  se  réunirent,  le  1 2  août,  à  Pari>,  au  uonjbrtde  vingt* 
trois,  cliez  M.  Dubois,  cui*é  de  Sainle-Margnerite ,  Tua 
d  eux,  qui  est  mort  depuis.  M.Verberl  y  fut  élu  quuiqu'ab- 
«^Mi^eteoii  élifOtifNi  fui  appraavéo  par  le  saint  6iéguik 
s^iplîqpa  deiifMJi  9on>pdttvoir  1  iTCveiUîrifledébrit'dde». 
coiigrégalie«i»el  ohtinèdtt  gotiw meiit'*megiaiion«peM 
«dnliNraes^iifvères,  et  peiirrtetvoir  quelques auj^^ui  - 
ae.préiie«iiièreiil:pear  entter  difiah  cangrégal-ioa.  Awm4f^ 
secours  M.  Verberl  pnl  aecbarger'de  pliksieurs  séminaireu 
de  pi  uvince.  ll  uïonlra  surtout  beaucoup  d'intérêt  pour  la 
cougrég.ition  .««i  respectable  etbi  utile  des  ^œurs  de  laCba* 
] ilé y  efc  a'applt^pia  à  faire  disparoiti^a  toutes  les  t races  des 
dMrJMne  que  le jDtilbeor  de»  lem|)ft}avoit  yairoduileedaiii 
oeil»  aasMation  pr^oieuia* .  U  »fiL  une  loornéa  dam.  «a 
^aoditKmibae^de  maiaiNif  paélititmnafiliFe  k  pemanoel  al 
leuMlërieidelaeongrégalêen*  Aliaqué .  il  y  a  déjà  plor- 
hicui  s  moi&^:  d'une  maladie  ^ravt^  ,  li  i  a  supportée  avec 
courage.  Son  service  a  eu  lieu,  ie  hiimeUi  6  mars,  dans 
le  i*|^opeliB(ide.'jb«iiiM^aD*4»iujnd^     dea  ^a»iuii«te 
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Charîléf  rue  du  Bae.  Des  évéqn^,  et  plusieurs  êceUr 
siafltiquesde-la  capitalii,  se  soûl  fall  un  devoir  d'y  assi.steiT» 
M.  Vtt'bert  étoil  aansi  recommaridabie  par  son  zèle  et 
•es  ^oaUtëft  qae  fMir  sa  cêjfskoiài.  Sa  mort  têi^  Ufiii^ 
les  etreonstoucés  actuelles,  .une  perte  sensible  pour  ki 
êDOgrëgation  qu'il  lra?aiU6it  1  reforme»  »  ai  dont  la 
Mn*  est  provisoîi*emetit  d^o?u  &  M.  Claude ,  asaistant  | 
i|Di  86  trouve  absent  ^  el  uui  de  plus  eâl  fort  avancé  eH 
âge.  ^  / 

—  Le  13  mars  il  y  mira  ^  à  S«int'Thotu#s-d'AquiiJ, 
nue  assemblée  de  cbai'ité  pour  les  Ecoles  cbrétienties  et 
mtuilQ^  des  cinq  paroisses  du  io«.  arroudiasemenf. 
M.  Tabbé  Fayet  prononcera  Te  discours. 

—  Il  est  ëchnppé  dernièrement  à  une  feuille  Ibrl  com» 
îi  le,  de  dire  qu'il  n'y  a  voit  plun  en  France  qu'un  av* 
thevêque  et  neuf  évê(jnt^s ,  et  quoiqu'elle  ail  averti  on» 
mile  par  un  errata  qu'il  felloit  lire  vingt-neuf  épequêê , 
tepcmhnt  la  pi'emièreierreur  a  éiérépéiée  dans  d'autrea 
reoiHe»  qui  n^ont  pas  Tait  attlsntion  à  Verraia;  et  cet 
'^rraia  lui-m^me  n'est  'pan  encore  ex^frl.  I«ei  besoina 
de  i'Ëglise  sont  grands;  iU  le  sonl  assez  pour  qu'oit 
*^  dispense  de  les  exvigérer.  Il  n'v  a  plus,  à  l.i  vërrlé, 
qn'un  archevêque  en  place,  M.  l'arobevèque  de  Bir^ 
ipHuii  mab  il  reste  treiîie'Un  ëréqéea  fivans.  Ges  pré* 
^  aani,  sttitaut  roi*dre  de  leur  aaore,  les  é?èqiica-4a 
Ksnci,  d'Avignon  ,  d'Angers ,  de  Versaiilës»  de  DîjCNiy 
do  Mena,  d^  Angoulême  ,  jle  Sois.sons,  do  Cii:nbrai  ^  d!E- 
îreux ^  d' Agen ,  de  Clei  moul,  de  Dayeux,  d'Arras^ 
d'Ajaccio,  de  Gihers,  de  Grenoble /de  Carcassonne* 
fieLittioges ,  de  l}iiyunne,de  I  n  Bociieile*  de  Hennés, de 
llsaux,doQmniper^.d0ÀtÉad0,icki.biigQOy  AtMota^dt 
Montpéllian»  de.Qauiaoc«s ,  de  Vanim  et  de  Tr^m 
ft3Paéofics.an  tout  lrente«deux  sièges  remplis,^  et  il  y 
•a  a  dix-hiiili  de  %'acani,  a  ne  s'en  tenir  (ju'à  la  cîrcon«*r 
•ription  de  lîioi;  nuii*»  sinvanl  la  circon?crij)lion  établie 
tn  1817^  il  .y  a  soixnutu  tiiëge»  qui  nout  pa«i  dVviquaii, 

M  du  mma       i»h  Ululairea  ii*<Mit.  jgas  élë  jeaf ojr^ 
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en  possession.  Il  faut  remarquer  encore  que  parmi  les 
treille-deux  évoques  vivans ,  il  n'y  en  a  qire  dfux  au- 
dessous  de  soixante  ans,  que  neuf  sont  au-de<sui>  de 
.   ioixaDie  dix  ans  ,  et  six  au-deMUs  de  quatre- vingts. 

—  Deux  préheH  zëlôs  viennent  de  donner  une  re- 
traile,  dans  le  diocèse  de  Toulouiiey  aux  prêtres  da 
rarroiidi»6biiient  de  Saint -Gaudeiis^  qui  ua%oienl  pu^ 
ioii  à  cause  de  réioigiiement ,  soil  pour  d^autre^  rai* 
tons ,  se  i-^idr^  a  la  retraite  aiciëftiastique  do^nite.  à 
Toulouse  en  septembre  dernier*  Cent  donze  pr^rea 
ont  ëlé  réunis  a  SaiiM  Gaiulens,  et  ont  suivi  les  exer* 

'  eices  de  la  retraite.  Dans  ce  nombre,  il  en  éluil  plti- 
.aieurb  qui  u'avoieiU  p<is  été  irr^piochabie:»  pendant  la 
j^ëvdlulion,  et  qai  avoient  suivi  une  ligne  de  c<Midtii(e 
jiffligeaute  pour  i*£gltse  «t  funeste  pour  eux-mêmes,  iia 
ont  entendu  la  voi^,  d*un  supérieur  vëilérable,  il»  ont 
reconnu  leurs  er i eurs,  iU  se  sont  i  écunciliés  avec  leurs 
collègues,  ilhonl  satisfait  à  ce  qu'on  détiiuil  d'eux.  Tous 
se  sont  donnë  le  b.Ht>er  du  paix,  et  se.sout  letirës  ani- 
més d'une  nouvelle  ardeur* 

—  M.  Fabbé  de  Vaubeeonr^  ancien  grand* vic;iira  tif^ 

Châlons-sur-Marne,  et  abbé  commen  du  taire  de  Sainte 
Pierre-aux-Monls  depuis  1784  ,  e.sl  mort  le  'ib  iV'vner 
dernier  ,  à  Bar^le-Duc,  où  U  e4oit  retiré,  ii  éluil  âgé  de 
soixante-huit  .an»» 

Strasbourg.  MM.  les  vicajres  gën^i*aux'  capilulairea 

de  cettf  ville  ont  donn*?,  le  B  iV-vricr  dernier,  un  Man- 
demeiil  pour  le  Carême.  Le  sujet  qu'ils  y  liaiteiit  est 
I^ndiilerence  en  matière  de  religion.  Queis  srmt  douo^ 
demandent-ils,  ceux  qiit  afiecleiit  une  si  dédaigneuse 
indifférence  en  -maliere  de  religion?  Ce  sont  les  dÎNCt*» 
pies  d'une  fanscfe  phtIoKophie  qui  mit  toutes  1er  vériréb 
en  problème,  et  qui  iiiianta  tant  d'ouvrages  remplis 
d'audare  et  de  tlel:  <  e  Tut  sur  ses  pi  incipeî»  et  d'aprèi^  ses 
leçons,  que  la  ivvolution  lut  laite,  cl  c'e^t  encore  le 

même  esprit  ^ui  piodait  Uni  d'écrits  |  iaot  d'Uft^l» 
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^ioiilr«  k  réligmi  î  contre  «es 'mlilulions  les  pIosprA. 
eieiMf  ^'ceMre  ses  mîoîslres»  contré  lout  ee  qui  peui  la 
ftroriser  et  la  f^pandt^.  Lès  aolenrs  du  Mandetnenl  exa- 

niaeiit  sommairenveni  les  motifs  par  lesquels  on  pré- 
tend justifier  rindîflfërence  en  nriiilière  de  religion,  et 
le>  résultais  néceshaires  et  terribles  quelle  doit  avoir.  ILs 
iQdi(|i*eiii  [Àaieb  de  TEgiise,  et  donnent  aux  fidèles 
|ss  soumis  les  plus  solides.  Jls  finissent  par  les  engager 
ft  soiilenir  parleurs  largesses  les  séminaires  dont  le  dio» 
ehe  a  tant  de  bekrfn^  et  paalieultèrenient  ube  ëeoie 
forraëe  dans  le  Haut-Rhin  par  des  hommes  zèiês  ^  ainsi 
qu'un  asile  ouvert  è  Marienth^d  pour  les  prôlrcs  âg/s 
et  infirmes.  Le  Maudeipeol  est  signé  de  MM«  Viun  ^  Lien* 
lurt  el  Gérard. 


MOUVXLLBS  POLjtlQUES. 

Parm.  Une  ordonnance  de  Roi,  du  5  mars,  nomins  mem* 
bfp»  de  la  chambre  des  pairs  MM.  le  maréchal  duc?  d'Aîbu- 
féra ,  le  marquis  d*Aiigosse,  le  comte  d'Argout,  conseiller 
^'Etat;  Je  marquis  d'Arragon,  le  marquis  d'/Vramont,  le  baron 
deBarrnte,  conseiller  d'Etat  ;  le  comte  Becker ,  licutenatit- 
rénéral  ;  le  l>aron  Bastard  de  TEtan^;,  premier  présid<»nt  dt 
la  cour  royale  de  Lyon;  le  comte  Belliard,  le  comte  Ray- 
mond de  Berranger ,  le  maréchal  duc  de  ConégUano ,  Je  coujte 
Gsparêde,  b>utenant>général  ;  le  comte  Chaptal,  le  mar- 
dis de  Catelan ,  le  duc  de  Cadore ,  le  comte  Colcheo ,  le 
conte  Corntidet,  le  maréchal  duc  de  Oantsick,  le  coinle 
■Daru»  le  Ueutenant-gëuëral  Duhretop  «  le  vicomte  Digeont 
Kialenan t- général  ;  le  comte  d'Arjnzon ,  le  comte  Oejean,  le 
marquis  de  Dampierre,  le  prince  d'fcknialli ,  le  dac  d'£scli- 

cnaCt  k  comte  ,  le  comte  6ermain,  préfet  du 

espariement  de  âeiae  etrMavDè;  le  eoasle  de  Germioy ,  pré- 
irt  da  déparli^iaieiit  de  TOise;  le  comte  de  Granimont  d'Asi* 
ltr««Qlooel  de  la  légion  des  BasiearPjrrénées;  le  comte  Félix 
d*Honolsteifi , ,  le  vicomte  d*flondetot>  le  maréchal  comte 
^rda» ,  le  comte  Laforét,  le  comte  iMépede,  le  comte 
Lstoar-«Menkonrg,  le  comte  de  Molifalembert ,  mtoistre  plé« 
aipetentiaire  près  sa  majesté  le  roi  .de  Wurtemberg  ;  le 
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-cornfe  Mawrice  Mathieu,  lLeiUertaDl-généraff'V'l>aron  Mou- 
nier,  conseiller  d'Etat,  le  coirite  MolILett,  le  comte  de  Monlar 
Hvet,  le  coQite  Maresi^ONt^  lieutenant-général;  le  conjte  âit 

MoDte5(juiou  ,  le  carote   ;  le  comte  Pontécoiilant ,  le 

duc  de  Plaisance,  le  in^qui^de. Pan^y.n^arecLal-de  cainp^ 
le  ûoniie  Pelet  de  la  Lox«re  ^  conseiner-d*£tal  j  le  comte  Por^ 
talist  conseiller  d'Etat,  tnini&tre  ple'tnpoientiaire  près  le  sainl 
ISiége;  le  corfite  ReiDe ,  lieutenant-géncrni  ;  le  comte  Rnttj , 
Itemeiiaiot-gëfiëral;  h  comte  Rapp;  liébieiiâol- gênerai;  le 
comte  Rompon ,  le  comte  die  Sparte ,  lîeuteoaii^'gëiiml;  kê 
marquis  de  Saint-Simon,  mnlcbaJ  de  camp  -,  îe  comte  de 
fiuasy.  le  maréchal  dec  de  Trêtûe,  le  marquis  de  Xalkoiiet^ 
/nereeDaMe-camp:»  eoloeci  du  aP.  régînqentdets  greoadieita  k 
cheval  de  la  garde  ;  le  comte  Truque i ,  vice-emnrai  ;  le  camle 
Verhueti  viot-amiral;  le  comte  de  la  Villegontier. 

Il  est  expressément  dérogé  en  faveur  des  pairs  ci-desrae 
mommési  a  la  dispodllidn'de  farticle  i*'.  de  notre  ordonnanoe 
du  aS  aoÀt  1^17». Su-  conséquence  l^sdits  pairs  prendroal 
hnmediatement  séance  dans  U  chambre  des  pairs,  lors  mime 
^o'ife  n'auroieiU  pas  encore  institué  le  majorât  enigé  par  Hir- 
ticlc  précité. 

•  Devront  toutefois  Icsdits  p.-iirs,  pour  jouir  dn  bénéfice  de 
noire  ordonnance  du  19  anu:  i.S  1  5  ,  et -rendre  la  dignité  de 
pair  héréditaire  dans  leurs  nimiiirs,  instituer  un  majorât  aû 
îiire  qui  leur  sera  conféré  p.u'  nos  lettres  patentes. 

-  Ils  prendront  dans  la  chambre  le  rang  du  litre  de  pairie  dont 
ils  auront  institué  le  majorât. 

-  Jusqu'à  cette  institution,  ils  prendront  ranj»  oprcs  le  der^ 
nier  pair  antérieurcmpHt  nommé  et  reçu,  selon  Tordre  de 
aomiiiatioii  de  ta  présé-nte  ordonna^Tce.  ' 

—  Par  une  ordonnance  du  5  mars  1^18,  le  lilre  de  pair 
de  M.  \o  d uc>de  Chotseul  est  transmis  nu  marquis  de  Marnàîeri 
son  gjNNire ,  pour  en  |outr  si  le  titulaire  actuel  venoil  h  Moaitt^ 
rir  sens  en  fans  mékm.   

-  mmm  Par  «up  antre"  erdonnance  du  i5  septembre!  ^» 
COAiîe  de  Greffulhe  est  élevé  à  la  dignité  de  pair. 

' .  —  Laohembce  des  pi^irs  de  Franccétoit  composée  jusqu'ici 
de  deui  cent  huit-  mètelifesr  non  compris  les  princes  ;  '  le^t 
nouvalleé  4ird«|itiaeèeS  la  p<;nrtenC  à  deux  cent  soixanle^din^ 
eW-ji<dire^  à  quaierae  de  plus  que  la  chambre  des  députési 
Quelques  parsennes  en  avaient  çbnçiisqite  celte^ct  seroit  oug^ 
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aoiilBf.;  niMs-^^;  Ie..^iunîsU<*  de  rînUrirar-t  ^«itiiirdefef 
dtmim  «lî*qMicK  à  la  chambre  des  uairs ,  sans  se  {irônoricer 
mr  la  ai0ii|i«  en  i^l^méme,  «  déclaré  qu'elle  xnlroàiiiroit 
un  changeiqeal  Irop  gfave  pour  dev4»9ir  la  malièra  4*afia. 
simple  QnloiinafiC0|  et  i|iie  repîniga  i^  mmstère  éloît^ 

ÎB*cAB.Mpp|ivett/ivdir  lieii  que  par  «oe  difpoiiiiou  légis- 
ilita.      ,      .  ,     .  - 

—  Parmi  les  anciens  pairs  qui  nnt  ^iége  «Uns  les  cenl  jour#,« 
il  Pti  est  huit  (\in  rip  sont  pas  renoininps  par  l'ordonnance 
du  5  :  CP  sont  MiM.  (Mcraent  de  Ris,  Oedel^y  d'Agier,  Fnbre , 
itassendi,  le  duc  de-  Praslin  , 'C^sabianca »  4e  6épir  et  de 
Ifaieoce. 

'  L*(yrdôMattee  ïir  19  apàt  181 5,  oblige  les  p»irs  è  îmik-* 
taist  dèl  rh^jorats  pour  (ransmoflrc  lenr  dignité  à  léiir»  des4 
ceniiii$}  Il  y  a  edcbVé'sdtant^ii  palAi  qm  n'ont  pat  veitopif 
alletoadîwn.* 

—  Les  ordonnances  qui  avoienl  fiuspendu  la  perception 
des  drcils  sur  les  çrains.  farines,  riz  ,  Icquiues  secs  et  pomni<* 
de  terre,  iinporles  de  Félranger  en  France  ,  sont  rapportée^, 
cl  la  perception  des  droits  aura  lieu,  désormais  sur  les  ^row^ 
tières  et  daiu  lc5  ports. 

•     Il  n*y*Mrpai  ^u-  de  séance  k  la  chambra  des  députés  der^ 

S'  le  3  mars.  OaiannbnCe  ^ue  la  couimMtîon  de  la  cbayibrc 
gk  de  I  examen  dki  projet  de  liÂ  sur  te  tabac»  -a 
le  riTonopole  à  la  pluralité  de  cinq  voti  contre  q4iatre:;.ç*ail. 
M.  Fanéar  4e  .Saiaa4iaty  qnî  Asva  ie  rapport» 

—^On  atlnîvnce  On  proj*^l  de  lôi ,  pour  régler  roràanisaiioit 
delà  pàrde  natior»=fil<»  de  Paris  ,  et  des  auttes  gardes  haiio-< 
«aies  flu  r(»votime.  On  ne  feroil  entrer  dons  celle  de  Pnris 
que  les IrèhiliTis  les  p^us  aisés,  et  on  prétend  que  les  oilicier» 
«croient ♦noinhiéti  par  les  compagnies  elfes-méines.     •  •  • 

.  ^  Le  tribunal  d^  police  correctionnelle  a  condamné  à 
^uiîeurs  moiê  He  pHson,  et  à  âes  amendes,  ciriq  jeuTtes 

r*Bs  qui  ont  insulté  aua  tto^rs  publii|acf ,  à/Montreoil^ 
2t  janvier  ilerliîer. 

—  Le  château  et  les  jardins  de^Bellevue ,  qui  qppar'tenotent 
i  Mesdames  ,  tanteii  du  it««  et  <qni  aveiept  été  fort  négligé! 
peitiknt  la  révolution ,  vienoeol  d'être  adju|;^s  oK^yeunanf 
«4», 000  fr.  de  principal.  ^  . 
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Bbiiif  reste,  sur  sa  deinende ,  préfet  idleie  JfiMk»» 
•  ^  ««.-Le  €6ii«tl  de  réviiion  poar  \tt  jeuB^  gént dei  datiéi 
de  i8i6^t  de  iSi7t  appelés  à  fanlide  aetÎTtt  est  âatorM'à' 
•dmeltre  les  remplaçans,  à  Ftris»  i.uaqa-atf  I3  ttim. 

— '  Le  colonel  Tasski ,  qui  a  été  rMpl«6édaB«<fli  emmmàÉt* 
denent  de  Ugeodariaerie  de  Paris',  esl  noamé  comMMlaM 
de  la  1 1*.  légion  dtt  lolme  oorpsi 

--^  D'après  un  rapport  présenté  au  RtH  par  le  ministre^de 
Fintérieur,  le  nombre  des  eiif^ns  trouvés^  en  France,  étoit 
esiimé,  en  17849  à  409OO0;  en  iBoi^,  il  étoit  de  67,000 j  en 
l8i5,  de84»ooo;  en  1816,  de  87,000  f  en  18 17,  de  92,000  | 
et  en  1818,  de  97,000.  il  est  impossible  de  méconnoître  là  le 
progrès  des  lumières  et  le  perfectionnement  de  la  morale , 
s  et  un  journal  qui  nous  assure  gravement  que  nous  nous  amé- 
liorons tous  les  jours,  pourroit  ajouter  cette  nqmrelie.jpfetiYie 
à  celles  dont  il  amuse  si  souvent  ses  lecteurs. 
*  —  La  cour  royale  de  Bastia,  en  Corse,  est  définitivement 
instituée;  M.  Mézart  reste  premier  président  j  M.  Gilberl 
Boucher  est  procureur-général. 

—  Lées  bienfaits  de  renseignement  mutuel  ne  sont  pas  en-* 
core  appréciés  partout,  et  de. grandes  villes  mêmes  sont  sur 
fé*  poîht  eh  arrière  des  lumières  d)a  siècle.  La  ville- d'Orléans 

Îàfùîi  être  de  ce  nombre  ;  elle  {ouït  i^fiûx  asset  ioiig^teinilp.^ 
é  divers  établissemens  de  Frères ,  et  one  espérienée  -de  pla« 
sieurs  années  a  démontré  lef  iiearenx  efle^s  de.lcmL  sosasJ 
On  vient  donc  d'écondoire  un  professeur  d'-one  entre 
Ihode  iqni  demandoir  que  la  ville  loi  donnât  on  loéllf  fit  les 
frais  de  rétablissement t  et  iui  assutlt  un  traîtemciit.  Le  ciwH 
seil  municipal  n*a  pas  crn  devoir  eccneilUr  sa  pétition ,  ni 
ckarger  d'ooe  dépense  en-moioe  tnntilet  puisque  lee  étdbUan 
semons  de  Frères  sont  lont  forniés,  sent  en  activité ,  et  suf* 
fiseni  mwL  besoins  de  la  population. 

—  La  cour  royale  de  Toulouse  vient  de  mettre  en  aèçuM* 
tion ,  pour  cause  d'homicide  volontaire ,  mais  sans  prémédi^  | 
tation,  le  sieur  Brutus  Caselles,  qui  a  tué,  dans  un  combat  1 
singulier ,  M.  Ferret ,  officier  de  la  légion  du  Var.  M.  Brutus  1 
s'est  pourvu  en  cassation.  *  ' 

—  I^e  marquis  d'Osmond,  qui  étoit  ambassadeur  du  Roi 
en  Angleterre,  a  quitté  Londres,  oii  le  nouvel  ambassadeuri 

M.     la  Ïour-M.aubourg|.doit  arriver  ipceasanunaat« 
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-~  I/ÉMiiMJwr  péwwi ,  fui  TÎêiil    YM^ney  et  i^ni  itf . 
lend  à  Loném,  M'tif  ce  mtoeot  à  Paris. 

—  lje$  aaibfltMidaiits  étrangers  icconipagnent  IVmfettor 
â*Acitriclie  lUas  son  Voyage  eni  lulit.  Le  nooce,  M.  ÏJtÊriif 
^est  rendtt  k  VeAtse»  où  u  joindra  LL.  MM. 

—  Le  7  f<^ier  mourut  à  Rome  Jean-DaTÎd  AkeiMad, 
flnëdoisy  ancien  chargé  d'affaires  de  sa  cour  en  France,  orien* 
taltste  célèbre,  et  antiquaire  fort  instruit  ;  il  avoit  voyagé  en 
Grèce  er  en  Asie,  parioit  un  grand  nombre  de  langues ,  et 
étoit  de  plusieurs  académies.  -  ' 

— i-  La  socirhé  des  Carbonari  ou  Charbonniers ,  que  la  po-i* 
lice  autrichienne  vient  de  découvrir  dans  le  pays  de  Venise, 
tenoit  des  réunions  secrètes  depuis  quelques  années;  la  réii-* 
nion  principale  éloit  au  village  de  Fraie ,  chez  un  ancien  gé- 
néral irançois,  noniaié  Amaiic! ,  et  son  beau- frère  Moutij  ils 

ont  été  arrêtés I  ainsi  que  le  vèniiiea  Ci^ogaara. 

•  ... 

■Il  II  l     ■  M 

Dans  la  séance  du  a  mars,  où  le  M.  le  comte  Lanjuinais  a  prononcé 
le  dtscoyft  doni  noiM  airon»  dqpoit  un  cxuait,  il  a  été  phiusars  fois 
istereMopu  ei  interpi'ilé  de  donner  dai  ntaa^aa  de  set  msrUonai  ia 

ch^oibre  a  décidé  qa'il  Mrroit  r»pne\é  à  rofdfe,cf  le  riippcl à  IVMrdra  a  ^ 
éié  pTonffficé  par  le  président.  M.  le  comte  Decaw»  déclare  que  l'ora* 
tetir  ihnfk  IVrrcur  sur  les  faits  qu^il  a  articulés  j  qu^il  n'y  a  point 
â^nrmce  secrète,  et  que  s^il  y  AToit  quelque  agitation  ,  ce  ne  seroit 
point  dans  ces  provinceft  ûdièles  dont  les  bahilnns  ont  donné  tani  et  da 
si  ^loneuwft  pfeavet  de  leur  dëf oaeomift  an  Rot. 

Le  G  mats,  on  a  préwnté  à  la  chambre  une  reqnlie  de  M*  le  comte 
de  Choiseul  Gouffier  pour  établir  ses  droite  à  Phérédilé  da  titre  de  paie 
dont  jouis*Aii  |«»  comte  de  (Jhoiseal-Gonf&er  son  p^re,  mort  îc  ao 
juin  1817.  Ses  titres  ont  été  déclarés  valnbles,  et  on  a  ordonné  l'infor- 
a^Li<^  au.vige.  M.  le  comte  BertboUet  a  fait,  au  nom  d^nne  cooi- 
MissioQy  un  rapport  sur  le  projet  de  loi  relatif  à  la  fabrication  ei  au 
eomiBereedeii talpéirfS;  il  a  oondn  4  Tadoption  du  proirt.  MM.  d'Abo« 
TÎHe  et  de  Hieolal  n*ent  poîot  adopté  ravi»  de  la  rommi^Mon ,  et  ont 
propoiié  dlTer^  ammdojiK  n«.  Le  projet  de  loi  a  été  défendu*p;tr  MM.  lee 
eoranissaires  du  Roi,  Allent  et  MaUhiru  Dumas.  MM.  le  vicnmie 
Dubouchage  ,  le  marquis  de  la  Place,  les  comtts  de  Monvdie  et  Dc- 
ckAcs  OQt  aussi  pris  part  à  la  discassion.  Les  amendemcns  ont  éié 
ffifliés.  On  a  dâfberé  an  fcnidn  lur  radoption  du  projet.  H  jr  a  en 
i3o  foix  pour,  et  6 'contre.  Le  prejel  est  en  conséquence  adepltf  par 
ladMflilm.  M.  le  comUr  deCailellane  a  obtenu  la  paiele-pour  déV»» 
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de  «uite  Rur  sa  pri<^  vm  cMMtdrfntion  ^  rlie  a  'été  coii|lii|lluc  par  M  . 
miaÎMre  de  r.iDtcTicur ,  rl  appuj-ëc  par  M.  le  marquis  «le  Barbe- 
M^rbois  cl  "M.  \c  comir  Bois^y  d'AngUs.  La  cbainbre  a  KftM  Uo 
Itfcnclre  la  proposîtioq  en  considuratioa.     "  * 


MoiîRi#»ur ,  vous  nrift  raison  de  presiimrr  que  le»  nouvelle»  dëbilce» 

Sar  la  Chronitftte  ^  cooire  U  raisaioQ  de  Valence,  n'avaient  pliia 
e  fondement  que  celles  que  Ton  a  ré|Mindiiea  contre  Jeu  mjsftiçn*  di| 

Bmif'tdcJiVvfVtt.  «B^abofd  11  rM  U«x  qM>«i  ait  foW  6000  Ir.  IW 
démtt|i|iNCd^o«iliato  d-  raisgcnt  âtHini  k  ceue  missioa^  nn  lui  a, 
vnld  f  n¥ir(»Q-i9(»o  fr.;  nais  cet  argent  ne  laiioh  point  paaie  de  criai 

<1c  ta  tniftsirtn,  cl  tîVsI  point  entré  dans  le  conopte  rrl,^iif  à  rel  objei. 
De  plus,  TOUS  vous  fcri»'x  difficilement  t»nf  idée  du  if«|>ecl  et  d»*  ta 
èonfianoe  qu*ont  inspiré»  le»  iiii«s4onn«ice« ,  aiosi  que  du  bieD qu'ils  oo^ 
opéré  dans  ceiie.-i4lje.  Quand  Botu^oh  a  oaé  dire  que  r^^d*en;i^ 
M.'G.,  aToit  une  ^loquene^  de  eorpâ  de  garde ,  elle  o^a  pasrëfioelit 
sans  dnule  t|a^tlle  ÎDSulloîtpaf las4na|paicati  «  les  èfficim»  fl  on» 
foule  de  personnes  de  tout  rang,  qni  se  pressoient  ponr  entendre  cel 
orateur,  l.f  u»Ient  de  M.  G.  est  d^aut^nt  plu%  rcmarqualde  qu'il  pUît 
à  tous.  Il  «sait  se  naeltre  k  la  ponde  du  peuple  sans  cesser  d'èire  noble 
èi  pur.  11  induit  et  il  intéresse.  Cel  ccemple,  ri  pluaieufa  autres,  prou- 
mit,  M  aniplite,  qu*oA  ne  peut  tippoter  auK  «uaflioM  ipM  d#s  Um 
imnkm  te^m  m|bb»  mt^mmm  aivo  peridie«  ei  beaucoup  d«  gcnt 
•ont  prrtitiéi  ipi^ka.ao  oom^a  t«  moment  iMmiéet  en  ndicole  «ii^ 
eombatiues  arec  fureur,  damTÎnKt  paaiphleU,  que  parce  qnVUes  sont 
UtiUs  nu  r«lablH>v<  ment  de  la  religion  et  des  mœurs.  Des  anonvmc» 
ftn  attaquent  de  t^tites  p«rt5  ^  q^iiAni  à  moi,  qui  ne  crains  ni  d'«ltna 
odniaa m  d^itnr cv>mre(iii,  je  me  nomme,  én  vous  priank  de  me  croire 
•vco  vas  ooaudératîott  Alisiingu^ , 

'  '  Fiias  y  chanoine  de  Fahuem. 


— — ^'^wf^-  -    \f    ,~ —  

0m  maiièrmeh  nli'^i/jnyy  ^ .vol.  j  prix ,  18  fr.  et  aS  fi»f 
franc  de  jh>|-|.  :A  Purifl  ,  eW.  B^aîicé -RuaMidi  et  chri 
Ad.  Le  Clere,  bamv  dtl' Journal.  Nous  avons  ]>ar1é  d*» 
çel  ouvrage  danit  )ej  preinîelr»  uomerps  àt  Vjimi  dt  la  Reii^ 
fùm*€i  du.  Aot,  et  nous  diront  sculeiuent  îcî  qu'il  5e  recom-- 
MMide  «fsez  pRr!L*Mi«iinêl'dii  «u)ttf  ViUnAne  dm  iraichmtiei 


Digitized  by  Go 


{Siunedi  iâ  mars  i8 ig.)    '  (N*.  479  ) 

JDe  la  Liberté  des  OJtés  selon  la  Charte,  avec  tfu^tfués 

Réflexions  sur  la  doctrine  de  M,  de  Pradl ,  et  sut 
les  bienfaits  du  christianisme^  par  M*  labbè  J^^-. 
rande  dé  firige«  ( i).  ; 

•  ! 

«  Il  Cft  des  horoniM  qui  st  feni  des  idées  biea  incoliéreiitei 
•ar  Ifes  rapports  introduits  jper  la  Charte  entre  la  religion  et 
le  gouvernement.  Leur  opinion ,  sor  ce  point  de  ootre  droit 
pablict  se  compose  des  élémeos  les  plus  mcompaliUes.  Voici 
leors  principes ,  ou ,  pour  mîeox  dire ,  leurs  axiomes  :  L'Etat 
est  sans  religion;  le  spirituel  est  entièrement  séparé  du  tem•^ 

Îorel;  todtes  les  religions  sont  en  dehors  de  In  loi.  Un  instante 
près  ils  voas  diront  :  La  religion  est  dans  TËtat;  le  prince 
b  régit  et  la  gouverne  comme  les  autres  pallias  da  I  adm^ 
nistratSon  civile^  les  prêtres  doivent  ^  ooauna  les  antres  ibiic-' 
tîoDoaires^  obéir  à  la  loi.  Ces  boounas  voas  produiront  tonr 
h  toor  ces  principes  contradintinresy  selon  la  diversité  de  lours 

Sr^Ujgéi  et  de  lenri  passions.  Le  gouvernement  ^«t-il  l'^r 
.e  distîpgner,  par  quelque  Eiveur,  la  reKgion  caUiolifnaM 
qui  est  celle  de  l^Btat  »  on  cvie  de  toutes  parts  i  Tous  |ea 
cnltas  sont  égaua  devsÂl  In  lait  le  souverain  n'en. cou notk 
•aCtttt  adiinias|ffli¥eiiant&  une.  religion  de  l'£tat  est  To^, 
pression  des  antres  cultes.  Un  év^pe  eatholrqua,  conformées 
aient  à  la  croyance  da  ce  culte  »  s^est^il  avisé  de  correspondre; 
avec  le  chef  «le  l'Eglise,  et  de  frapper  de  censure  no  prétm, 
réfractaire  an«  canons;  âppel^  cohiine  d'abus,  deoette^vip^ 
Ution  des  canons  et  des  lois  da  l'Etat  ;  et  les  mêmes  écri- 
vains de  dire:  Le  prince  «^t  le  protectai|r  des  cenoas  ;  le  ooii- 
irrvalèor  des  libertés  de  PéffKse  ^llicaoe.  t>e  sorte  qiie^  selon 
h  mobSité  de  leuri  idées ,  lê  phncé ,  comme  souverain ,  ésif 
m  indiflinvat  i  nn  athée  ^  itn  étranger  k  toat  le  sptrif  oel';  et! 
aapaiidoM  il  a  sncoédé  *  tans  les  draiti  de  Lôois  XIV,  évé-; 


•  (i)  Brorliiire  in  8°.;  pnji  .  »  fr.  ei  a  fr.  5o  r.  {runr  île  port.  A  Partn , 
^bcz  l.c  Norni  n  t,  rue  UcSeiae^  ei  cbc»  Adr.  Le  Clerc,  (|uai  de» 
À»»5M<liiii,  no.  35. 

jl'ofnc  XiX.  LAaii  de  h  Religion  et  du  lifii.       X  • 
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que  in  dehon ,  eoniêmitear  def  canoiM.  H  ▼  a  p1u« ,  H  wfetft 
pM  moiiif  qae  le  m  d^Ang^ielerre ,  chef  de  rEi»t  au  «pi  rituel 
et  au  temporel.  Profondément  convaincu  de  la  contradictiom 

de  cette  doctrine ,  d^où  résulte  la  plus  dure  intolérance  dans 
l'adininislratioii ,  unie  h  la  tolérance  la  plus  illimitée  dans  la 
législation  ,  souvent  j*ai  senti  le  besoin  de  communiquer  cette 
persuasion  au  public.  Déjà  l*on  apeiçoit  que  je  ne  viens  pai 
faire  la  censure  du  gouvernement.  La  Cliarte  est  à  Taiitre 
pôle  du  sentiment  que  je  combats;  et  le  niitiiNlère,  en  com- 
muniquant aux  chambres  le  Concordat  de  1817,  n  profeskt 
des  princi])es  contraires.  Ce  système  eloit  celui  de  Buona- 
parle  ;  les  rédacteurs  de  son  code  parient  beaucoup  de  la 
liberté  des  cultes,  et  la  loi  organique  du  18  gernunal  an  10 
développe  foule  la  puissance  du  Pape  sur  les  objets  spirituels 
du  culte  catholique.  C^efoil  le  ?;ystèjne  de  rassemblée  cfe  1790  : 
elle  fit  de  la  liberté  des  consciences  un  des  droits  de  l'Iiomiiie  ; 
et  elle  décréta,  sous  peine  de  privation  de  bénéfices,  suivie 
bientôt  après  de  la  déportation  et  de  la  mort ,  un  corps  de 
lois  ecclésiastiques  dont  les  principes  étoient  des  hérésies  ,  et 
lés  dispositions  le  bouleverêement  de  toute  la  discipline  ce*' 
dësiastique.  Ce  système  est  en  plein  exercice  dans  les  Pays* 
Bas,  La  loi  foodaroenlale  de  ce  royaume  énonce  textuelle^* 
ment  êaléf^nce  de  tnutrs  las  opinions  religieuses  :  et  CC* 
pendant  vois  M.  l'évêque  de  Gand  déporté  et  exécuté  en 
effigie  ;  et  cntr'antres  griefé  qu'on  lui  impule,  je  remarque' 
<ehri«cî  :  d'avoir  correspondu  avéc  iin  'souverain  étranger  ; 
ce  qui  ne  veut  dire  antre  chose  sinon  qu'il  a  consalté  le  saint' 
Sîége  sur  une  question  relative  au  dogme  ou  à  la  discipline»' 
^  et  qu'il  a  publie  des  indulgence!  expédiées  en  forme  de  bref 
par  le  chef  de  r£glisea: 

Ainsi  parle  Tautotir  dans  YAv^ertissctncnt  qui  est  en 
téte  de  son  écrit.  Il  entre  ensuite  pins  avant  dans 
reiatnea  de  la  qoeation ,  et  entreprend  d  expliquer  les 
articles  5  et  6  de  la  Charte.  On  «ait  que  le  premier 

est  ainsi  conçu  :  Chacun  professe  sa  religion  aucc  une 
égale  liberté ,  et  obtient  pour  son  culte  la  même  liberté  | 
fandîs  qne  l'article  6  porte  :  la  religion  catholique  est 
la  loi  de  l'Etat,  Ces  ai  ûcles^  dit  l  auleurj  sont  divers 
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iiiiieiit'Uilerpréiës,  et  déjà  la  Cbarle  est  sur  ce  point 

«0  signe  de  coniradicuoii  parmi  nous.  Le  souverain, 
dîseui  les  uus,  esi  alliée  adiiiiuistrativemeni;  uoii^ 
^sent  les  autres,  il  est  esseDtiellcmcnt  chef  de  toutes 
les  religîous.  Que  Ton  tienne  Tun  ou  1  autre  de  ces 
deux  seuliniens ,  c'csl  ce  qu'il  est  |)Ob>ibI(?  de  cou-; 
cevoîr;  mais  qu'on  les  tienne  tons  les  deux  à  la 
foisy  c^esi  une  contradiction  îneK|diquable;  et  ce**' 
pendant  cetle  conlradiclion  se  irouve  dans  la  consli-^ 
tuliou  civile  du  clergé ,  décrétée  eu  179O9  api^  le» 
droits  de  riiomme;  dans  las  articles  organitjuea  dù: 
Concordat  de  1801 ,  comparés  au  Code  civil;  daoS) 
la  conduite  du  gouvernement  des  Pays-Bas,  rap-. 
frochés  de  la  loi  fondamentale  de  ce  pays.  •  -» 

L*auteur  prétend  donc  prouver  que  toute  loi  oH 

ganifjue ,  conslitnanle  ,  réj^lémentaire ,  qui  auroil  pour 
objet  de  i«tAre  statuer  par  TËtal  sur  le  culte,  stir 
diiciplitte ,  snria  bsérarchie ,  sur  renseignement^  esl- 
tlne  ioonlradfctioii  manireste  à  la  (Charte,  et  il  établit 
celle  thèse  sur  le  texte  de  la  Charte ,  sur  ses  priu-r 
cipes,  sur  soujesprii^  sur  les.inierpiéiaiioosdoanéai( 
i  la  Charte  par  l^s  Etals  aon-;catholiqnet^  et  'sui^ 
IVlal  des  cultes  en  France  el  en  Enro|)e.  L'arlicle 
5,  dit-il,  a  paru  à  tout  lu  monde  une  éniaocipatioik 
entière  de  tous  les  cultes  ;  si  le  culte  est  rendu  it, 
leute  la  liberté  de  la  pensée  et  de  la  conscience,  il 
De  peut  y  avoir  de  lois  sur  le  culte;  des  rèj^l^'s  et  dea 
peiues  se  concilieroieot  mal  avec  une  liberté  pleine 
et  entière.  On  n'auroit  pas  proclamé  avec  af)pareiL 
qu'on  va  éialjlir  un  droit  nouveau  et  assurer  une 
liberté  égale,  pour  remettre  ensuite  le  culte  ^uu.s  ia 
dErection  suprême  de  rËiat*-  Ce-.seroit  comme  si  la 
Ch^te  eût  dit  :  Vous  aurez  une  liberté  jentière;  m^iê 
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fMt^ne  ponitM  reeetdir^  sans  tiotre  pwmmicOf  lei^ 

dccrels  <le  vos  conciles  ni  les  jn^iiii^DS  des  papes  ^ 
oc  vous  n'ens^Mf^nerez  que  les  opiuioos  que  nous  ap- 
prooterans.  L*aillefir  passe  ici  <*ti  rente  les  arlîdeâ 
organicjuesde  i8<M  ,  et  montre  leur  opposiikm  avec 
la  Charfe.  Il  fail  clwervcr  c|iio,  d'aj)rf»s  les  prii)ci[>t^ 
de  la  Ch;irie,  l''^  souverain  nont  n'riro  pas  cailu»— 
Kijue  ni  même  clirélién  ^  s'il  éioii  infidèle  ou  aibée  9^ 
fcra*t-il  des  régiciiieus  sur  la  disripline  cl  sur  1  co- 
.  aiM^'Qemoui 2  Autrefois,  dans  les  Ivat^i  cadiolic|Mesy  ùa- 
ftppeioit  le  sonvet^iia  i  evéqiie  du  dehors  ^  polir  (A*^ 
enftMidro  qti'il  di*votl  se  tpnir  à  la  porte  du  sabciuair^ 
cl  .ue  pas  y  enlrer  ;  niais  les  ptiblicistes  du  dernier 
siècle  ayaut  faii  prévaioîr  la  ùhevlÂ  ilea  cultes  aoua 
hf  nom  de  tolérance  civile  et  iiuîverielle^  et  ayaul 
|K>S(î  la  s''paraii(Mi  du  spiriinel  cl  du  Uîniporel  comme 
Utt  axioiae  irréira«;:di]e  <lc  poiâliquft,  dcs-iora  les 
flftwiverdin»  né  pouvoîeuL^  dans  ce  système  ^  pre*- 
tè^idre  à  s'inimisoer  en  rien  dans  le  {jouveroemeot 
ijaUifieur  de  diaquc  coniûiîuiioa.  On  devoii  doue  es-, 
pererquela  plulosophîe,  qui  deviqi  toute  puissaDie 
en  I  f^fk  ^'Hej&  nous ,  n'oublieroii  pas  aîiâi  lea  lèçonâ 
cp>'elle  Amnoii  depuis  trente  aus  à  h  terre,  el  qu'après 
«voir  proclame  la  toléraacela  ptu&éiendne^elle  o*irok. 
pas  demeotor  tout  à  eoisp  sa  doctrine.  £Ue  sîgoela  cset 
pendant  les  ooniineàeentiena  de  mm  rè^ne  par  ceire 
eatrême  iDconsequcncc  ^  et  préteuflii  faire  un  code 
pour  lea  Gaiboli<{ues ,  code  qui  fut  une  source  de 
iMatioDs  )  de  pemraitioos,  «le  divisions  eidelronklea* 
Les  E^ats-Uiûs  on;  (hé  [)lui»  fiilèlcs  au  principe  con-* 
venu  ;  là  les  cadioliques  peuvent  correspondre  n%€Q 
Rome;  te  Pape  orée  des  évécliés,  donne  des  Iwilles  ; 
Ue4v6(}ucs  (ienneni  des  synodes  et  fout  des  statuu  ; 
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le%  ordres  religieux  s'éiablittscoi  aans  que  i§  guuver^ 
oemftni  y  înterviemie  eo  rien;  les  Jétuitef  luéme  y 
coi  deê  collèges  ei  des  novicUiu  y  sans  qu*on  parle 

d'inqnlciiulfs  et  d'alarmes,  l'n  Irlandj? ,  les  t'véfjues, 
sout  ûisdiuv'S  el  euvoyé«  en  (K>&seisiop  sans  1  ai|acbe 
du  gonverncroenu  Enfin  p  oominenl  le  souverain  pour- 
roil-îl  régir  des  cultes  qui  se  çondanmenl  réciproque* 
meiii ,  refiler  à  la  l'ois  renseigDemem  de  Iîi  synagogue 
et  celui  d'une  égli^  cbréiienne)  parler  ainsi  ei  dans 
le  ui^me  temps  le  langage  le  plus  contradictoire ,  af"- 
firmer  le  vrai  et  le  faux  ,  ei  approuver  les  croyances 
les.  plus  opposées?  Lan  leur  lermine  celle  première 

1\^rûe  par  la  réponse  ani  objections  ^uon  pourroit 
ui  (aire^  et  qu'il  réduit  à  quatre. 

Dans  la  deuxième,  il  cherctie  quel  peut  être  le 
sens  lie  r.iriicle  6  :  La  religion  catholique  est  la  reli'" 
gion  de  fEtat,  et  il  y  voit  une  sorte  de  correctif  i 
cet  atliéismc  légal  que  Farticle  5  semble  préseotei^ 
à  l'esprit.  C*e5i  comme  si  on  avoii  voulu  dire  que  IVga- 
iilé  de  lous  les  cultes  devant  la  loi  uesi  point  1  iuditlé* 
renée  du  lé;;islateur,  à  Téi^'ard  de  toutes  les  religions. 
De  la  il  suit,  que  le  législateur  ne  contrariera  poini 
par  ses  dispositions  la  relif^ion  de  TEtat ,  et  c'est  con- 
formément à  ce  principe  tpi  ou  a  n'cemuicnt  efracé  le 
dlvoTM  de  notre  code  civil ^  qu'on  a  déclaré  nul  le  ma- 
r'in'^c  contracté  par  un  prêtre  depuis  la  Charte,  qije  leâ. 
clercs  oui  eu'  exeuipts  du  service  militaire.  (j'e.U  pour 
œla  que 3  sur  les  c^bjcts  mixtes ^  TKtat  «cuiira  la  né- 
ei^ssité  de  s'entendre  avec  la  puissance  ecclésiastique. 
Cest  pour  cela  que  le  Roi  atrcoida  ^  il  y  a  qnel<|ue8 
amiéi's,  il  !a  religion  ses  écoles  à  p.ni;  car  rexpérienec 
a  montré  qu  il  ne  sort  pas  dos  coUégcsde  TUoiverMlé 

la  ceDtièaM^  partie  des  sujets  dont.fe  sacerdoce  a  be^ 
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"soin  pour  se  perpétuer^  et  que  ]*Eg1ise  périroit  si  elle 
,  n'avoli  ses  éiablissemens  à  elle.  L'auteur  prcsenle  des 
réflexions  daus  le  aiéme  ^enre  sur  plusieurs  objets 
relatifs  à  son  sujet,  sur  les  legs  pîeui  ^  sur  les  registres 
de  I  Vtfit  civil ,  sur  les  missions*  Il  termine  ainsi  ? 

'<  Qu^nd  est-ce  que  nous  mettrons  de  la  suîte  cfans  nos  ac- 
tions/  La  police  ordonne,  au  nom  du  Roi , 

de  tendre  des  tapisseries  au  moment  oii  le  Dieu  caché  que 
les  catholiques  adorent  dans  rEucharislie  sera  porté  en 
triomphe  dans  les  rues  et  les  places  de  nos  citës  -pour  les 
bénir  snr  son  passage.  Les  noo-cathoUqttSS  pourroîent  ne 
voir  dans  cet  ordre  qu*un  honneur  civil  semblable  k  celui 
qu'on  rend  à  la  statue  du  bon  Henri  et  à  la  personne  des 
rois  y  et  Tintention  du  maprîttrat  n*est  pas  de  leur  comman* 
der  autre  chose.  Il  n'en  faut  pas  cependant  davantage  poar 
ëmouvoir  les  écrivains  d'un  certain  parti;  grande  rumeur 

I)arnii  eux;  mille  voix  qoi  crient  :  La  loi  est  sans  religion^ 
e  législateur  est  athée  dans  son  administration  ;  point  de  pn« 
vilt  gc ,  égalité  parfaite  entre  tous  les  cultes  ;  ta  Gbarte  b 
veut ,  la  saine  politique  le  commande.  Fort  bien.  Mais  j  après 
avoir  posé  ce  principe ,  il  faut  s'j  |enîr|.direà  tous  les  cultes: 
Je  vous  ignore  -,  estimer  leur  discipline ,  leur  théologie ,  choses 
entièrement  étrangères  à  l'administration.  Point  du  tout.  TTu 
évcquc  s'avise-t-iT  d^inlerdîre  la  confession  k  un  prêtre  sni^ 
i^ect  dans  la  foi  on  les  mrrurs';  de  publier  on  une  consulta- 
tion snr  la  foi ,  on  des  Indulgences  venues  de  Rome  en  forme 
de  !)rer:  appel  comme  d'abus  au  conseil  d'Elat,  dénonciation 
au  magistrat  de  cet  acte  illégal,  comme  on  Va  vu  faire  der-« 
niereiiKMjt  dans  un  royaume  voisin.  Un  profosseur  enscigne-t-il 
que  le  foncilo  de  (Constance  n'est  pas  ccuniénicjue  ;  que  le 
Tapp  n  ])lus  de  juridiction  spirituelle  <(ue  le  concile  général  : 
on  ne  peut  soullrir  trfle  doctrine  ;  elle  n'est  pas  dans  TEcri— 
îure  :  avant  les  décr(.'l.ileii  on  n'en  avoil  pas  ouï  parler.  L'en- 
seigner de  vive  voix  ou  par  écrit,  esl  un  crime  (]ne  ne  peut 
e\cns(M"  la  liberté  de  j>en<;pr  ni  d'écrire.  J'honore  autant  tpie 
per«iotui<>  la  *lorIrine  de  Bossnel  vl  du  c!ergé  de  France;  ruais 

2nfl  droit  dVn  connoître  anroit  un  gouvernemeut  que  VOUS 
ites  être  athée  dans  bOn  adiuiriistratîon  »  ? 

Ici  l'auteur  attaque  Je  système  de  M.  de  Pradi  sur 
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la  séparaiioo  du  ipiriiiiel  ei  do  temporel  ;  il  laltaque 

comme  coiilniire  à  la  nature  de  riionmic,  au  bien  de 
la  société^  à  ThoiiDeur  de  Dieu,  et  à  l'inlerét  de  la 
religion ,  et  montre  la  fausseté  des  principes  profes- 
éês  par  cet  dtrange  théoIoe;îen.  * 

Dans  un  dernier  morceau,  il  trace  un  tableau  ra- 
pide des  bienfaits  du  chriâtiauisruc ,  en  réponse  aux 
déclamations  et  aux  injures  d'un  de  ces  mille  pam« 
phlets  que  Tcspril  de  parti  fait  éclore  contre  une  re- 
ligion qui  a  civilisé  le  monde  ^  et  qui  seule  y  ramènera 
Tordre  d  le  repos. 

Il  est  lise  de  voir  par  cette  analyse ,  on  nons  n'a- 
vous  fait  que  suivre  ranteur,  sans  y  mettre  rien  de 
Dous-memej  il  est  aisé  de  voir  que  cet  ouvrage  pré- 
tente  des  questions  qui  ont  beaucoup  d'intérêt  dans 
ce  moment.  La  Charte  qui  a  été  substituée  à  Vancien 
éuil  de  noire  législation  ^  doit  eu  effets  ce  semble  » 
établir  d'auU'eB  rapports  entre  TEglise  et  TEtat  y  et 
modifier  ira  maiimes  autrefois  reçues  sur  celte  maiiére. 
U  peut  être  mile  d'éveiller  la  discussion  à  cet  égard, 
et  de  mettre  les  publicisles;  sur  la  voie  d'examiner 
pins  attentivement  des  points  qni  ne  sont  pas  sans 
diflîcuhé.  L  ecril  (|ue  publie  M.  rabl)é  Barrandc  de 
Briges  ne  peut  manquer  d'être  remarqué  dans  cette 
cbntroverae;  il  renferme  des  aperçus  neufs  ^  des  rap- 
prochemens  piituans;  il  est  rapide  et  plein  de  nerf,  et 
l'auteui*,  en  même  temps  qu'il  paroîl  animé  de  beau- 
coup de  zèle  pour  les  droits  et  les  intérêts  de  rEgiise^ 
&it  asses  voir  qu'il  a  émdié  sa  matière,  et  qu'il  est 
^  familier  avec  les  notions  lhéoIoi;iqnes.  Les  titres  de 
TaQlenr  sembIcnL  indiquer  qu'il  appartient  à  la  nou- 
velle Faculté  de  théologie  de  Paris,  et,  à  en  juger  par 
cet  ouvra;^e,  il  ue  peut  que  faire  Lonueur  à  ce  coi  j^ 
Baissant* 


Digitized  by  Google 


PABii.  Lf  landi  $à  •  il  lera^çélébrë um  oicMdo  Stiiit* 
Rt>prii,  A  Saîiit-EiiMê«li«)  pour  riottoHafioii  dap  écoles 

de  ctiai'ité  du  5'.  arrondi^emeut.  Ces  Seules  seront  sous 
la  direclioti  dis  Frères  dos  Ecoles  chrétiennes,  quif^ien- 
nenl  d'^h  e  rinbli.s  dansre  quartier.  Le  sermon  sera  pro* 
noucé  par  M.  Tabbé  Fayet^  el  la  quête  faite  au  profil 
deaîndigens.  ^ 

—  M.  l'abbé  Hure  ^  .ancien  ootë  de  Saint* Nicolas  da* 
Chardounety  eslmort  i  le  8 'mars,  des  svitei  d*on  accident  * 
Irès-licbeux.  Vieillard  oelogéoaire,  il  éfotl  auprès  do 
son  feu  f  et  ,  soit  qu'il  y  soit  tombé,  t>o'i{  que  le  (eu  ait 
gagnë  bes  vetemens  sans  qu'il  s*eri  soit  apc^rçu  d'abord, 
on  l'a  trouvé  ayant  le  colé  droit  tout  biûlé.  Les  secours 
ont  été  trop  laidib,  et  il  a  expiré  peu  aprt  i..  M.  Hure 
e'toit  autrefois  membre  (Je  la  congrégation  des  prêtres 
de  Saint -Nicolas  du  Chardonnct^  et  luattre  des  céré- 
monies du  clergé  de  France*  Après  le-Conoordal^  il  fnt^ 
fait  curé  de  SatttuNicolas  du  Gbardoilnel  rne  pouTent* 
plus,  il  y  a  quulijuoii  années,  remplir  ses  fondions  uvec 
îc  même  soin,  à  caivse  de,î>es  infirmités,  il  donna  sa  dé- 
mission, et  fut  nomm-é  chanoine  honoraire  de  hi  mé- 
tropole, il  avoit  communié  le  matm  jncme  à  i*ég(i^; 
ne  pouvant  plus  dire  la  mes^^e.  Ses  obsèques  onl  ou  liesl' 
mercredi 9  à  Saint-Nicolas  du  Cbardonnvt. 

—  Un  journal  catholique  anglois ,  Orihod&m  Joêà-mU,  ' 
rendoit ,  dans* un  de  ses  derniers  numéros,  un  e6mplé* 
très- avantageux  d'un  ouvrage  que  nous  rt;comman*J* 
d/^mes,  Tanrïée  dernière,  à  Talteiition  de  noi»  lecteurf, 
el  qui  a  pour  liire:  Nowellea  Considérations  philoao* 
phiçtÀes  el  critiqièea  sur.  la  sœiêlé  des  Jésuites  ^  sur 
Ifs  causes  el  les  suites  de  sa  destruction  (i-).  Cet  écrit 
a  été  récemment  traduit  en  Anglois. 

(iy  1  vêl.  tii-8«.:  prii,  S  Ir.  5o  c.  et  4  fr*  $o  c  fniDC  àè  pôn. 
A  v«  r»aiîtes ,  chc»  Lt  M  ^  et  â  P«f iii  dm  Adrtw  Le.Clm,  m Im*  * 
reali  du  Journal. 
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~  Le  pèrt  Ferrwidby  religîeùt  Dôminicain ,  de  le 
ntstion  du  Kenturkey.,  écvit  de  Wathm^ton ,  te  8  no» 
fembre  dernier.  Deiia  et  lettre  adrcanfa  è  cm  eatho» 
liqup  ,  il  demie  quelque^  d^eib  aor  aaa  travaux. 

Il  y  evoit  deux  mus  qiril  oe  r«sidoit  plus  dans  le  cou* 
Fenl  de  Stiiute-Ruse  que  les  Doniiiiicaiiis  ont  au  Ken- 
tuçkey;  il  avoit  élé  chaîné  de  parcourir  les  p«y»  envi- 
roMuaiis,  pour  visiter  les  calboliquea  dispersé»  dauë  ces  . 
Tastes  rëgionâ|  et  leur  porier  les  secours  de  son  minia* 
tère.  Il  avott  paii  (»uru  tout  l'^lfil  de  rOliio  et  une  par* 
lie  4e  celui  du  Keotiiekey.  JI  n'y  a  point  de  pretrea 
dans  r^tfit  de  TObio;  U  eat  habité  par  des  Allemeada 
tt  dea  Irland^Hs  qui  ne  parlent  point  Tangloîs;  de  aorte 
que  les  missionnaires  out  assez  de  peine  à  ^Vn  friireeu* 
tendre.  On  u  de  plus  à  traverser  de  vaslen  loi  éls  où  s<.»ij- 
feot  il  faut  passer  lu  nuit.  Il  y  a  peu  de  lenip>,  une 
çoluiiîe  de  Ireise  familles  «lyani  trouvé ,  par  liaaard,  un 
livre  catbulique,  conçut  Iv^  denein  d'embrasser  noire 
relijgioii  :>4Hi  écrivit  au  pèreFenwicfa,  qui  i^toit  alors 
ékiigué de  Soo  iiiiriea;  il  rendit,  insirniail  ces  bonnet 
gena^  et  eut  la  conaotatiun  de  les  baptiser.  Les  peupiea 
•ont ,  en  général ,  bleu  dispciM*. ,  niui^  ils  nVtnt  point 
de  secours.  Le  couvent  de  Sainte  Hoso  n*est  pus  ii.<;ses 
nombreux  pour  envoyer  des  missionnaire»  au  loin;  les 
ciiiif  oo^ veaux- pr^treti  qui  y  sont  eniiY^^  rëceaimenl, 
leroat  eepeiidanl  ulike.  il  y  o  dans  le  collège  quarante* 
écoUen,  aana.  compter  la  congrégation  ou  paroiase, 
qui  eai  nouabreuae.  Lee  pèrea  dirigent  de  plaa  nuit  Ihia* 
aîona.oà  ila  envoient,  de  temp^»  en  temps,  des  leuri 
pour  in.struire,  baptiser,  dire  la  messe,  et  entretenir 
les  catholiques  dans  les  pral  iqu'js  do  la  religiur>.  Le  père 
WilMiM  ,qui  a  ie  litre  de  provincial,  est  ifu  même  temps 
priemr  du  ccujveut,  régent  du  collège,  maître  de§  no-> 
vîcee,  et  cbargé  de  la.  direction  de  beaucoup  de  per- 
aoiinea.  11  a  do  plua  iWnié  un  petit  aéminairfr  où  de* 
tofane  eool  élevéi»  a<(par^ment  dea  autrea.  Le  p^-re  Ain*, 
gur^  afloibli  par  leb  travauji,  a  tlé  obligé  de  revenir 
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daiisie  Marylnnd ,  oA  il  commence  i  §e  rAablIré  hepirm 

Fenwich  ^loir  alors  chargé  de  Iîi  mission  de  Saint* 
Joseph  avec  un  de  ses  jeunes  confrères;  Sainl  Joseph  êfoit 
line  ville  nouvelle  où  il  espéroil  >?tablir  un  couvenl.  Il 
éloîl  aussi  occtïpé  à  bûlir  unec'^lise  et  une  maison  près 
Lancasler,  dans  le  comlé  de  Fairiax  ,  sur  TOhio,  et 
on  lui  aroti  donné  ti'ois  cenU  aci  es  de  ton  e  potir  cet 
objet.  Le  manqtle  de  mistfioniiairea  Tavoil^  furc^  de  re« 
noncer,  quoiqu*&  regretta  des  offres  semblables ,  el  il  ^ 
faispit  des  vœux  pour  que  Dien  inspirai  è  des  prêtres 
jeunes  el  zélt's  la  vocation  de  courir  au  bccours  de  ces 
peuples  ahanilorniés. 

Batisbonnë.  On  n'est  pas  entièrement  rassuré  sur 
IVtat  des  affaires  ecciësiaMiques  eu  Bavicnv.  Là  ,  cunime 
ailleurs,  il  y  a  des  grns  qui  craignent  le  réiablissement 
de  l'tirdre  et  la  stabilité  de  la  religion.  Le  nonce ,  qm 
est  déjà  depuis  quelque  temps  k  Munich ^  n*a  pas  ob« 
tenu  ,  dit-on ,  tout  ce  qu'on  avoit  fait  espérer  à  la  cour 
de  Ronie,  Ce  prélat  >ollicile  rorganisalioti  dcGnilivc  des 
diocèses,  la  nomination  aux  places  vacantes,  l'assigna- 
tion des  biens  promis.  Mais  un  parti  puissant  cherche 
à  entraver  Texécuiion  du  Concordat  d^  1817.  Les  li- 
béraux de  ce  paya  se  plaignent  de  la  mullipitcalion  des 
érèchést  nn  corps  épiàcopal  de  bùit  pfélata  les  épou- 
▼ante.  M.  de  W.  qui  a  des  amis  en  Bavièi*ey  chercbe  i 
y  jeter  des  semences  de  divi.^ion ,  et  à  y  aigrir  les  écrits 
contre  le  saint  Siège.  Ses  partisans  li  otiveni  mauvais  que 
le  nonce  témoigne  de  la  conliance  h  M.  Frey  ,  chanbine 
et  professeur  de  Baraberg,  qu'ils  regardent  comme  un 
de  ses  adtersiiires*  Le  «ci^menl  à  la  nouvelle  conslitulioa 
effraie  quelques  consciences,  M.  de  Gebsaitel ,  ancien 
chanoine  de  Wurtsboorg,  et  aujourd'hui  archevêque  de 
Munich  et  Freyssingue,  a  tenu,  relativement  ou  ser« 
ment ,  une  conduite  qni  montre  asses  les  irrésolutions 
d'une  conscience  inquiète;  il  Tavoit  piêlé  d'aboid;  il  Ta 
rétracté  ensuite 5  aujo  ird  liui  on  dit  qu'il  est  revenu  sur 
celle  ilétnaiche.  Le pimce  Joseph  do  Siubeuberg»  évèqtie 


Digitized  by  Go. 


(  i59  ) 

d*Eichiladt)  archevêque  éla  deBaoïberg,  n'est  paii  non 

iiltu  favorable  au  sèment ,  comoie  on  le  toH  par  la 
eUre  suivante,  qu'il  a  adressée  an  prince  de  Wrède, 
feid-maréchal  el  président  de  la  chambra  deâ  conseil* 
Urs  du  royaume: 

•  Prince  «  la  lettre  du  i".  févnVr,  narîaqctellé  j'ai  vu  qu'on 
désire  de  moi  un  serment  illimité  à  la  constitotiop ,  a  fait  naî* 
tre  en  moi  des  réflexions  profondes,  et  m*a  doiiloureusement 
affecté  dans  l'état  cliancelant  de  santé  oii  je  me  trouve.  Je  ne 
pois  voir  qn*i1  y  ait  dans  Je  serment  que  j'ai  prêté  rien  de  ré* 
préhensible  on  de  contraire  à  la  constitution  de  I!Etat.  Je 
Dromettois  an  roi  nne  fidélité  que  j'ai  toujours  gardée,  et 
tentje  ne  m'écarterai  point  joaqn'au dernier  soupir.  Je  jurois 
Fohéttsance  à  ta  loi ,  l'observation  et  le  maintien  de  la  consti* 
Inlîon  de  l'Etat ,  en  tant  qu'elles  s'accordent  avec  l'enseigne- 
aient  de  notre  sainte  religion,  et  que  la  constitnlion  est  en 
harmonie  avec  la  constitution  fondamentale  de  l'Eglise  fondc't 
pr  le  flU  de  Dieu;  accord  et  harmonie  sans  lesquels  les  lois 
humaines  n'obtiendront  jamais  toute  leur  efticacité.  Gni<Ié  par 
le  principe  de  l'Evangile,  rendez  à  Cé.sar  ce  gui  appartient 
à  César,  et  à  Dieu  ce  qui  appartient  à  Dieu  ,  je  ne  pou- 
Vois,  d'après  ma  conviction  intérieure  et  la  voix  de  ma  con- 
science,  prêter  qu'un  serment  limité,  lequel  doit  paroîtrc 
d'autant  plus  sufnsant  aux  yeux  de  sa  majesté,  qu 'elle-même 
a  expressément  déclaré,  dans  une  lettre  au  saint  Père,  en  sep- 
tembre dernier,  que  le  serment  h  prêter  à  la  constitution 
n'avoit  point  rapport  aux  donnes  et  aux  lois  de  l'Eglise  ;  qu'il 
n'avoit  pour  objet  que  l'ordre  civil,  et  qu'il  ne  pouvoit  obli- 
ger ceux  qui  le  prcteroient,  à  rîen  de  contraire  aux  lois  de 
Dieu  et  de  TEçlise.  De  plus,  l'acte  constitutionnel,  titre  iv, 
lect.  9,  |;aranlit  à  chaque  habitant  du  royaume  pleine  liberté 
de  conscience.  Enfin ,  car  je  dois  être  court,  votre  Ëac.  réAé* 
eUm  que  les  difficultés  entre  TEtai  et  l'Eglise  ne  sont  pas  en* 
tare  entièrenent  aplanies;  que  chaque  évêque  est  obligé  da 
soutenir  de  toutes  ses  forces  les  intérêts  de  la  religion  et  les 
éroils  de  l'Eglise;  que  pria  prestation  d'un  serment  illimité, 
sans  coonoltre  préalablement  avec  certitude  ce  qu'on  a  de- 
mandé à  l'Eglise,  et  ce  qu'on  pourra  lui  demander  dans  la 
ioite ,  je  scandalîserois  le  peuple  chrétien,  et  surtout  le  clergé 
qui  m'est  subordonné  j  que  je  (](onnerois  lieu  au'  vicaire  de 
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Jéw^Arist  de  ne  tuer  d*iiiMMidance  et  de  légèreté  j  et  cf ' 
onSl  y  a  de  |iliis  à-xramdre ,  que  j'aurois  à  rendre  oomnCe* 
de  cette  conduite  au  tribunal  da  touvérain Juge,  devant  le* 

2upI  je  dois  peat-étre  coinparotti^e  bientôt.  Si  votre  Esc.  ré-^ 
échil  snr  toot  cela ,  elle  trouvera  sans  donle  cnie  ma  con-^ 
duite  concilie  par&îtement  les  devoirf  d*ttn  âiqet  loyal  et 
cent  d'vD'évéqoe  fëlë;  elle  appronveiti  la  délicatesie  de  nu 
conscience  9  et'  elle  n'iiMtera  |ms  à  intcrer  dans  les  regtsinei 
non  sepmt  Hnitë,  comne  un  gage  Je  mes  sentinens  reit» 
gieos  et  de  ma  inviolable  fidélité  envers  Dieu ,  le  roi  el  lu  * 
pairie.  Dans  lu  confiance  fue  nu  présente  déclaiiitîon  seru 
ugréée,  jenîs«...4.«  »• 

Eickftfftdi,  S  février  1819.  '  ^ 

•  * 

Noua  iiu.  iavona  reflet  qo*B  |mduir  cette  lettre  § 
nuis  les  enis  de  TEgUiie 'voient  avi^  peine  lee  eflbrta  dee 

pârtîsans  de  riiidiOVieoce  et  de  rîriciédiilitë  pour  ar<*  ' 
jêler  dans  sa  source  loul  le  l»ien  qu'on  de^oit  alten* 
drc  d'un  ti«ifé  soleniiilU'meiil  coriclu  avec  le  saint 
Siège,  et  suf-pendu  sans  aiicnn  motif  phiuâit>le,  et  par 
one  déférence  ex cesbive  pour  iine  0ppo;^iliu|l  déraiHMi^ 
oable.  Le  Concordai  a  ^lêLiit  pour  les  ^eiis  qui  «inuni. 
et  euivont  Icijtti^  religion^  et.  u*»ii  pour  c^ux  qui  mu  veulent 
pufot  lu  reconiiolli*e;  et  eeii\  01  nontrer«>ienl  uolsint  â€' 
passion  que  d'intolérance,  en  voalani  priver  la  partié" 
dr  Ivi  nalien  vérilableuicol  catholique  d'an  secourb  qu'ollo 
réclame. 


MODVELLVS-  t^OLITIQVUS. 

Pabis.  Le  Roi  a  nomme  le»  présidens  des  collèges  éleclo^ 
r.iux  (]ui  vont  s'ouvrir;  M.  Destouches,  pour  la  Sarthe  ; 
m.  Jnrirn,  pour  le  Kinislère;  M.  de  ^^c^inl-Aignan  ,  pour  la 
Loire-Inférieure;  et  M.  Ranibaud ,  maire  de  Lyon,  pour  le 
Kiiône.  Les  collèges  électoraux  scréoiiiront  à  L^on,  à  î^iantes» 
à  Brest  et  au  Mans. 

—  Suivant  les  rapports  présentés  à  rassemblée  consli— 
tuante,  la  masse  des  revenus  des  liôpitaux  étoit  évaluée,  en 
1790,  à  ?.8  millions.  D'après  un  rele^vé  fait  en  i8i5,  ces  re- 
venus ne  s'élèvent  plus  qu'à  1;  miUioDS,  malgré  la  graude 
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tfifçmefitatrnn  èa  prît  des  femiafçes  et  ci<îS  loyers,  fl  est  vraî- 

3u'on  n'a  fait  entrer  dans  ce  lablean  ties  hospices  que  cenr- 
f«  vil  If  s  ajani  plus  de  I0,oo0  ff.  de  revenu  ;  les  atitrei  nc^ 
ëoivent  pas  présenter  une  masse  de  revenus  bien  for!e.  On 
est  obligé  de  supplcer  à  ce  déficit  dans  les  reveaof  des  béfn^' 
t^us  par  \ê  produil  des  octrois ,  qu'on  estime  à  9  millîonj». 

—  I^e  rieiir  RegnanU  de  Saint-Jean  d'Angelj  «  été  auto- 
risé à  revenir  en  Fronça;  il  a^esi  cen4n  à  »a  in.iîson  du  Val 
(Pandenite  abbaye  de  re  nom),  puis  à  Paris,  oii  il  eft  mort^ 
peu  après  son  «rrivét ,  d'mie  hjdr^vpîsie  de  poitnne* 

On  dil  qne  MM.  Mereiet  Arnanil  ont  aussi  permismif 
dt'ienirer  tn  Franot.  Le  cnnventiomiel  Pelletier  a  oblenié  ^ 
ma  tvfaît  iodéfinî  an  dûmritimis  de  la  iai  qui  escluoîl  les 
Kg;iddca ,  el  tj^  ar?iv4  à  Données. 

~  Le  cametl  do»  fardes  nartimiales  est  chargd  de  préparer 
■a  projet  de  leî  pour  leur  •rganisaiiofi  ;  jusqne^a  teoC  ca 
qu'oo  a  dil  iar  les  dispesicîeiis  de  ceHe  loi  est  ftasardé. 

que  If.  Panl  de.  Clièteaiidi»aMe 
mit  lié  fsemmé  soiis-préfet  d'Aix;  on  nons  prie  d*avertir 
rar  cette  nomînalion  n'a  pas  eu  lîeii ,  et  que  M.  Paul  de 
Qiâteandoiibfe  nVst  même  pins  sous-préfet  de  Toulon.  Le 
.nouveau  sou!»-préfêl  d*Aix  est  M.  CaiHeau ,  ainsi  que  nous 
IWfons  annoncé  il  y  a  pen. 

-^On  a  saisi  cher,  le  libraire  Lhuillier,  les  M/moircs  du 
comte  de  Lof  Cases  p  qui  avoit  été  à  âatnt^-Hélène  avec 
fiuon^iparie. 

—  Le  grand  bAlimenl  commencé  dans  la  rue  de  Rivoîi ,  et 
qui  étoit  deslinc  aux  pontes,  va  êire  repris  j>our  être  aâi^clé 
ta  ministcre  cles  finances,  el  au  service  du  tre^sor. 

—  f  Jo^irnnl  iln  Comfnrrct^  annonce  auc  les  soit^criptions 
paar  le  0iampii'  Aàile  te  monioirnt ,  le  ri  mars  ,  à  80,000  fr. 

—  M,  Taisson  a  olTcri  d'acquérir  les  anciennes  prisons 
d'Aiais,  et  d'en  faire  don  pour  le  logement  des  Frères  des 
Ecoles  chrétien oes  ;  cette  oiTre  a  éle  autorisée  par  le  Roi. 

«—Le  pool  de  Bordeaux  sur  la  Garotine ,  qui  devoit  d*abord 
kre  eu  hoi»f  pats.en  fer,  sera  décidément  conslroit  tout  en^ 
iisf  en  pierre* 

—  On  dit  ^ue  le  général  |JuUin«  qui  iiVvQtt  pa  obtenic 
encore  de  résider .i  firuidles^.en,  a  sibtenu  récemment  la 
p^rnisMitsi.  . 

—  Lard  XTitfeot  H  piMiiHé,  ImS^  à  U  cliaaibreLde»*cofii« 
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munes  d'Angleterre  ,  «ne  pétition  eri  faveur  de  ^émancipai- 
liou  politique  des  catholiques.  La  pétition  est  signée  de  plus 
de  ujilie  personnes ,  dont  onze  pairs  et  treize  baronnets.  Le 
premier  signataire  aille  duc  dt  Norfolk |  maréciiai  hérëdi-» 
taira  du  royaume. 

CHAMBRE  OSS  I»AI1I8. 

La  chambre  sVst  réunie,  le  9  mars,  à  deux  heures,  aprèe 
avoir  examiné,  dans  les  bureaux,  la  proposition  prise  en  con- 
sidération dans  la  dernière  séance  sur  la  revocation  de  la  loi 
du  9  novembre  181 5,  relativement  aux  cris  sédilieux.  Le 
président  n  annoncé  le  résultat  de  Tinfo/'niation  faite  sur  M.  le 
comte  de  Choiseul-Goudler  ;  il  sera  reçu  à  la  prochaine  séance. 
Le  présidente  aussi  communicjué  à  la  chambre  les  lettres  re* 
lelives  k  la  nomination  des  pairs  créés  par  le  Roi  le  5  mars. 
MM.  lel  comtes  Decatesel  Molé,etle  marquis  de  Clermont- 
Gallerande  ont  été  désignés  par  le  sort  pour  vérifier  \ek  actes 
de  nomination  ;  ils  ont  déclaré  que  ces  pièces  étoient  en  règle. 
II  y  a  trente-neuf  pairs  dont  les  titres  ont  été  vérifiés;  ils  seront 
reçus  à  la  séance  prochaine.  MM.  les  ducs  de  Saint-Aignan ^ 
de  Massa  et  de  Brissac  ont  fait  divers  repporU.  M.  le  inar^ 
^isde  Pastoret  a  proposé  d'indiquér  dans  on  feuilleton  les 
Mtilîons  présentées  Y  comme  cela  se  pratique  ^  â  la  cluunbrtt 
des  députés;  on  s'occupera  de  cette  proposition.  Le  ministre 
des  finances  a  présenté  le  projet  de  lot  adopté  par  la  chamWe 
des  députés  sar  la  fabrication  et  la  vente  aes  poudres;  ce 
projet  a  été  renvojfé  à  l'exainen  des  boréaux.  L'ordre  du  jour 
app«loit  la  discussion  sur  la  proposition  de  M.  de  Casteliane.; 
la  chambre  a  nommé,  pour  lui  bjre  un  rapport,  une  cona— 
mission  composée  de  MM.  les  comtes  deSèceel  de  Casiellane , 
les  marquis  de  M.irbois  et  d'Aguesseau,  et  le  vicomte  de 
Chàteaubriand.  La  cbambre  s'est  ajournée  au  samedi  t3. 

Le  Moniteur  a  rendu  sn  compte  succinct  d^une  proposition  faite  m 
bi  fin  de  la  seaDGcdit6  nars,  et  dont  le  prconier  proct*s-«eibal  o*«iYoii 
point  parld.  Lr  pair  qui  a  fait  ente  f)ropo';ili«>n,  sVlam  livre  à  »|uel- 
ques  «t;velt>pp«'mrns ,  a  ele  interrompu;  on  lui  a  r»'p'Ocbë  d»-  uian- 

Îuer  au  règlement,  et  de  discuter  un  acte  île  U  pr^ro^^tive  royale. 
IM.  de  Montmorency,  de  Filxjames ,  de  Broglie  et  de  Nicolaï,  croient 
que  la  cbambn*  peut  entendra  roraieur  ;  MM.  de  la  Vaugujon ,  Gar« 
aîcr,  poiss/-d*ADglas9  de  la  BMbffoneaald,  Deeeies^  soaid'aa  avi» 
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eonlraire.  L*onilcur  est  invitd  k  exposer  simplemfot  l'objet  de  sa  pro* 
poMlion  :  il  e.ssaie  en  vain  J*en  expliquer  les  molifs^  de  Douvelic^  re- 
cbiDitUuoib  sVlèvenl,  el  plusieurs  membres  persisient  à  voir  dans  soa 
discourt  un  sorie  de  censyre  d^un  acte  qui  upparlient  eftsentieilemtDi  à 
li  prérogative  lojale.  Le  président  dwlare  qu*il  ne  peni  mettre  ans 
ton  ai  ui  chambre  t^ooeupera  de  k  proposition ,  ci  la  stfanoe  est  Isféc* 


CnAMBRS  DES  DEFITTIÎS. 

Le  II  mars,  M.  B^och  a  fait  «m  rapport  sur  des  pëtîtîoos.  D  ^  ca 
Ivoit  unr  èn  maire  de  Saint-Sym^>horiea  (Sa6ne  et  Loire),  qui  de^ 
■landolt  que  la  publication  des  lois  et  actes  de  Tautorild  se  fît  daos 
l'égliic^  a  rissue  de  ia  messe,  attendu  qu'il  n*esl  pas  de  la  ih^dité 
d*un  maire  de  la  faire  au  soK  il  ou  à  la  pluie.  On  a  \^»ssé  k  ronlre  da 
i')ur,  les  enlises  él.i.n  cxrlusi\ emenl  destin^'i-s  aux  exercices  religieux. 
M.  Diinot  demande  une  loi  cnnlre  le.<  duels j  la  rommission  a  ap- 
prouve' les  motif»  qui  oui  dirif;é  celte  demande,  cl  propose  de  la  ren- 
voyer as  garde  des  aoeanx  j  M.  Clansel  de  Cousaer^nes  la  regardé 
ssmma  dîgjie  de  tonte  l^atteMsk»  de  la  chambre,  les  lois  aeioellai 
àaat  impnissantes  contre  le  duel,  el  la  position  des  questions  donnent 
toejours  aux  jurës  la  facilité  de  supposer  1c  cas  d^une  légitima  défense^ 
il  j  a  donc  omission  à  ce  sujet  dans  le  Code  pén<il  î-a  pétition  est  cn- 
yo\ée  an  ^arde  des  sceaux  ,  «-l  de  plus  une  copie  est  depnsee  au  bix- 
Kau  des  renseignemens.  Le  sieur  Dclacour  appelle  railenlion  de  U 
ebambre  sur  le  magncti&me  aniiinal  et  sur  le  soumambulisoie  j  rire 
aatvefsel)  ocdre  du  îovr.  M*  Joffrov,  de  Voigny  (  Aube),  demanda 
que  1rs  mariaees  ne  soient  reconnus  Talîdès  que  lorsqu'ils  auront  éld 
célâ»rts  k  régîisc  ^  M.  de  MarccUos  trouTC  ce  vœu*  aussi  raisonnabla: 
et  »m>î  ronslittiiionnel  qu'il  est  moral,  politique  et  leligîpux  :  la  pra^ 
l«fjue  de  tons  les  peuples  civilises  e'toil  que  le  mnriage  fut  un  acte  reli- 

ficux;  on  connoii  l«  s  belles  pages  de  Montesquieu  sur  ce  sujt't,  et  Ja 
raDce  reviendra  à  un  usaçe  aussi  sage  que  vénérable.  La  reUsion* 
m  appelée  à  pràitler  à  IVoion  de  lous^  la  cérem<inîe  civile  se  uor* 
asm  è  une  simple  inscrtplîon  «  commr  pour  le  êéiè% ,  et  des  magis* 
Ms  ne  se  verront  plus  forcés  ^  malgrd  leur  tépogurmce,  à  déclarer 
fMipti  un  lien  indissolnble ,  rl  proclamé  tel  par  une  autorité'  sit]*c* 
tifute  à  fa  Ifur.  IN'd.inmnins  Tor  ire  du  jour  est  ndopie.  La  rbambre 
*'loii  s«r  fornifr  en  roni  u»  srrrol  pour  entendre  le  rnpport  de  M.  Si- 
tneon ,  sur  la  rësolulii»n  de  la  chambre  di  s  pairs  conct  rnant  Paboli- 
tioQ  du  droit  d'aubaine,  btrsque  M.  Manuel  a  demande  que  ce  rap- 
port fut  fait  publiquement  :  M.  DIanquart-Bailleul  invoque  la  Charte, 
K  régiemcni  et  les  nuages  ae  la  chambre  ;  M.  Pasqnicr  et  M«  Goorvoi* 
sier  appuient  ce  scntimrnt^  M.  Bédoch  et  M.  de  Chauveltn  sont  du 
itBttmrnt  df  M.  Manuel,  dont  la  proposition  est  rejetée  à  une  im* 
mrns/-  mojorile' formée  du  centre,  de  la  droite,  et  m^rae  d'une  p;<rlie 
\i  ;;nucbe.  M.  Simcon  .  dans  le  comité'  srcrct ,  a  conclu  à  Tadop- 
lion  de  la  resrdution  susdite  de  la  chambre  d«'s  pairs. 
MM.  L«6ite,  Manuel,  de  Cbauvelio,  de  la  Fa/etle  et  Uerooui:, 
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Mt  c)f<pov>'  fur  le  k«rffM  |iliiM««i«  liumm     pëiiiletè  veUlif et  è  J» 

loi  *Jca  rliTiions, 

*  Ai  o^jr  a  pu  ea  d^suire  stfaocc  à  la  ekanbre. 


La  première  livraison  des  OEavres  compîctes  de  i'abbé 
Projart  vient  d'être  mise  en  vente.  Elle  Ibrme  ^uafrtt 
volumes,  dont  le  pnmàtt'  comprend  i'onvnye  tntitnié  : 
Lotii*  Xf^i  déirâné  atmnt  d'être  iW,  et  les  trois  antres,  la 
plus  grande  partie  de  cehiî  nnî  â  poor  titre  :  Louis  XP^M 
ef  ses  vertus  auT  /irisés  aPeôJm  perwersiié  de  son  sihch, 
reste  de  ce  dernier  ourrage  entrera  dans  la  seconde  livrai<i>' 
son,  qui  est  sons  presse  L'éditeur  s'étoît  proposë  de  faim 
paroitre  cette  première  lÎYnîsoA  beAcoup  plue  tôt  ^  main 

Snelqnes  oiittaclêt  rayant  retardée ,  il  arnionoe  qu'il  en  a  pro-t 
té  pour  se  mettre  en  relation  avec  nn  neven-de  l'abbé 
Proyart,  et  penr  obtenir  de  tnf  une  copie  revue  et  corrigée^ 
de  Louis  Xri  ri  ses  vertus.,.  On  «ait  que  cet  ouvrage  tut 
saisi  par  ordre  de  Beonaparte,  le  17  fevrter  i8o8t  etqii« 
l'auteur  fut  mis  a  Kcétre»  ek  il  tomba  malade.  11  n'en  sortit, 
que  povr  se  rendre  è  Arras  oh  il  devoît  être  en  snrTeillânce  | 
tneif  tl  j  monrut  peu  d^  jours  «iprès  son  arrivée ,  l'Age  de . 
ioiiattte-dnq  ans.  L'abbé  nroyarl  éfcfit  nn  bomme  dWi^èK 
ardent»  qui  avoitpréliidé.awi  ouvragée  qne-nons  venons  de  uV 
t^r  y  par  d'mitres  écrite  bistoviques  (|uj^  ont  en  beaucoup  de 
snecèe.  See  Mieêâoê  denn  Danfriims^  père  et  fils  de  Lenis  aV 
celle  de  StanliclM;  de  sa  fille,  rerne  de  Prancr;  deM***  Loninef 
dé  M.  de  La  Mothe ,  évéque  d'Amiens  |  de  Décalogne ,  sont 
regardées  comoie des  lectures  utiles  pour  la  jeunesse,  à  la*  * 
quelle  ils  pi'ésenlent  de  bona  eteniples ,  et' le  morale  m  plue 
eeîne.  On  a  cm  qu'une  céllectieit  des  OEuvres  d'an  écfemttr  . 
eetimable  poof  see  prindpee ,  ser ofc  accneilKe  «vee  intérêt,  par 
tes  ami^de  la  jeunesse,  et  pnr  ceux  qui  s'intéressent  è^  uif 
bon  sjsl^med^educalion.  Au  surplus,  Tedileur  voulant iStîs-> 
faire  tous  1^  goûts,  a  faii  ^issi  tirer  à  part  chacune  detViee 

Î|ui  composent  la  eolleclion.  L'ouvraxçe  se  publie  en  deus* 
ormats  ,  ifr-8".  cl  in-i?..  En  «H^ndanf  cjne  nofis  msdioM 
Compte  des  ouvragos  qui  conïpoî.ent  la  prrnnere  livraison  ,  et 
qui  sont  su<>cpplibles  de  quelques  observations,  nous  dirons 
qu'elle  se  fait  remarquer  ,  quant  à  I.1  partie  typograplû^ut  f 
^ar  le  soi»  avec  lcc|uei.el!6  etd  exécutée. 
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^fOT^mtrâtm» ,  qai  foHn^t  ce  rèeiiSeTh/ont 

différeiïies  ëpocjucs.  E^les  furent  composées  l>our 
tl^Oiistér  taé^ailMc^ues  de  ces  det^s  irréguUères.d'éert^ 

sur  la  reiigim ,  im  nn^ 
raie,  la  politique  ^  ki  Uttéfilturc,  \  e  rMotiKcle  lii  com- 
posîiion  d<*  ces  ariiole«  e^l  eiYcore  aujourd'liiû  le  luotif 

fesH^nit  sous  leur  ;ii;iCMmfie  date  et  dans  leur  an«- 
cienne  forme.  Autrefois,  m <  lorsqtio  des  savaos^  dk 
If •  jjtf  fiomrld  »  après  <lef  ^étieiiMs  «iMlei>  «ta^f M 
MHOMiiioe»  MtaiMlîtfidccpiiM»)  fiitaiqimilm  <|«iek- 
t|ilP^>érilés  importKntes  de  Kordrefnior^l  et  politique, 
dfautrea  aa^JUlSy  avec  les  métuea  «ivaàiages  d#  soieMe 
ài    Vàhmt  y  publimMt ,  ^(îiif  èé^*KxmAhMm ^ '  Am 

traites  dogmatiques  ôii:  ces  baufes  quesiions  ëtoîeot 
dévthfipie^dsiDê  nue  ftiste étendue,  ^a«eQlÂiiieDs> 4^ 
f aotetir  éicposës  aVM'gM^h^^  laa  ôpkiioos^'MiflvaiMl 
tfâtehu^a  avec  mod^rauonf  #t  bqnae  foif.  'Cfëtei«i>l  dtk 
Itttailles  rangées  entre  des  troupes  régulièrés ,  livrétê 
d^àbtteà'génâ^uîty'oii  h  Mcùèi  énÀt  gloriieîux, 
où  la  défaite  tnêtke^  Wikck  pas  «ans  hoMliBur 
Mais  aujoutd'liui  que  la  vérité  est  attaquée  sur  toiis 
k$  poiûia^'ét  aveo  iOuiesr^es  aruics^  métue-ks  nuMa 


fO  vol.  in-8*.;  P»*»»,  14  fr.  et  18  fr.  fràn^î-clé  port.  A 
P*r!^ ,  chez  Ad.  Le  Clere ,  quai  des  Augiislins,  n°.  3a. 
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permîtes  9  <r  il  a  fallu  repousser  àvee  des  arlides  de 

jutirnâtix  et  des  brochun  s  celle  gtieri  e  de  parlisaoTj 
et  duuner  à  la  O'tisou  et  aux  bounci»  .docirines  cés 
formes  abrégées  et  rapides  c|iic  Je  géiiîé  Hu  maf  avoit 
revêtues  pour  les  oombati're  ».  Depuis  plus  de 
viiii^t  ans,  M.  de  Bonald  n'a  cessé  deire  sur  la 
brècl^e;  ii.redotible  d  efibru  aujourd'hui ,  que  la  ptr 
iile  guerre  contre  tout  oe.qni  est  boÉ^  et  iusic  W 
•de%'euue  -p)m  aeltve  quefamaîs.  Jl  est  beau  m  ne  |>aa 
-se  l.iissor  d('»>armcr  par  les  injustices  de  l'('S|'Hi  de 
|jarii.  Coiumc  ii  est  uéces^ivc^  «bauil  un  cltQiuiiie 
jde  bieo^  que  -c|iaque  vérilé  Mtnbatte  uab  erreur  ^ 
que  cbaqtié  idée  utile  s*opposo.ù  un  préjugé  eu  4  tm 
abus  ,i  que  chaque  so^uiment  noWo,  ric primé  avec 
jCOi\naDayikuiuii  ie'quQl(|tie  ame  vile ,  que  chaque  suc- 
<A)s9eîii«iiu  «aifroBi  poiir.iceluîjî|iiî.y  aspira  et  ne  pjeut 
y  aueiiïdre,  les  Iminmes  éniiiieus  doiveivi  avoir  des 
euiiemis^  lU.il.fiiiitquiU  sb  ré^gnieui;  à  éciairer  4^ 
i^griits  fi  à  îfrMrtilîisiiriiifcliatis»  Ces.  rtflbaimsi  cex« 
pKqueni  ufo.peudks  wns  efttrU.de  oertawl.boi^pifis 

.contre  un  écrivain  'pii  Ids  loquitue  île  sa  gl^iqs  ^ |>iH*^ 
iqueiUfi  AÙ^$^4ne  l'éckt  Uct.af  ^mii-  l^;§lfqS<l^|^^ 
Aie  répond  attaque*  .tmA-^j^  dq  Qopjs^^nix  l^#p- 
^la.  EsiHl'lua  tipoa  qia  ;oonvim)tib.  aiieiii.à.4^;b#i|f 

jOU\ rages?     '     *   — •        *    '    .  -,é^tr,  ,p.f 

,  Une  ctiose  siu^ulièrc,  cV$jl  qp'ou  appl^iud^V  W*- 
iourd*fa4i^  ilui  éccivaia»  jclopt  doctrines .  funesiw 
JxMileversèrouHit  encore  «me  foîs  la  'spciété ,  31  l^s.  le- 
çons terrlhles  que  nous  avou^  rrcnrs  n'éloient  p,is 
encore  Jà  pour  nous  arrêter^  et  ou  biânie  ceux  qui 
^rappellent  #  Tondre  ^  seol^inç^efi  d^»  peic  vdoiiqé  à 
rhommi".  Rien  Q*est  plbs  Trat.  cjjue  ce  mot  eofimi: 
léiiss0HS  en  rep^s  ceux  qui  tnôtteni  le  Jhu,  et  nwim 


Digitized  by  Go. 


(  «47  ) 

prions  an^tre  smt^  j/ui  sarment  I0  tocsin*  C'est  surtçut 
eo  liaaiii  lotis  les  ariid^  oonieoiis  daps  les  deux  to«- 

luiues  que  uous  aunoncons,  qu'on  est  frappé  de  coue 
olttervatioo.  Plus  je  lis  les  ciisi»ei  taiious  sur  fa  phi-- 
hsophie  monte  et  polUiqué  du  mS^.  siècle,  l^s  ,jRe» 
flexions  philosophiques  sur  féducûiîon  et  V instruction  j 
sur  la  tolérance  des  opinions ,  sur  le  perfecùonnemerti 
do  Vkaapnn^  sur  les,  tois  ft  ,l0s  pmurS  considérées 
dûsès  ta  société  en  général ,  sur  tes  lumières  et  figno^ 
rance  i  plus  je  m  V*  Ion  ne  quou  veuille  clirrclier  d  #»u- 
Ires  OOQJS  r|ut;  ceux  de  vétilé  efl  de  raison  à  louies, 
ces  Tues  ^  étendues,  è  ces  idées  si  élevées ,  à  ces  prin- 
cipes  conservaleurs  des  soeiéu's.  Les  quesiions  les 
plus  impori^Dles  sont  xviï\\é(i^  avec  une  supériorité 
étoiioaiiie;  loni  est  jikio  de  résultats»  Un  de  ces 
articles  est  souvent  uti  grand  ouvrage  ;  mais  les  idées 
j  sont  si  resserrées,  le  style  si  plein  et  si  précis,  que 
ee  qui  auroit  été  pour  ^  auU'e  la  niaiièrc  d'un  livt o 
est  Mt  entier  daos  quelcfues  pages  de  Mé  de  ^^ooald» 
Nous  citerons  en  preuve  de  ce  que  nous  disons  ici 
les  Considérations  pliilosopîiiques  mr  les  principes  et 
leur-  application  ,  les  Réflexions  sur  le  beau  moral, 
ranlcle  sur  la  manière  écrire,  t histoire  ^  sur  les  speo 
tacles  ,  relativement  au  peuple ,  sur  les  ouvrages  clas^ 
sûptes  À  suir  tes  tangues  ;  sur  les  sciences  >  le^  lettres  et 
les  arts  f,les  Questions  morales  sur  la  tragédie,  t^a  ma* 
oiére  dont  M.  de  Donald  fraucLii  tous  les  déialls  et 
géoémlisia  ses  idées,  nourrit  la  pensée  et  forme  le  ju- 
gement. I^a  société  a  vieilli  ;  elle  demande  moins  de 
développemens  et  plus  de  résultais;  elle  veut  njoins 
de  détails  et  plus  d'observadons.  rc  Les  considéra'» 
lions  générales 9  <lit  M.  de  Bonald ,  donnent  pins 
d'idées  positives^  de  ce^  iddes  avec  lesquelles  ceux 
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qui  gouvernent  savent  d'oùiis  vienufîntet  où  ils  vont, 

ce  qu'il  faut  faire  et  ce  qu  il  taui  éviter  y  que  la  con-^ 

noissaoce  détaillée  de  tous  Ittf  ikiis,  s'il  élott  p<Mibl# 

de  les  retenir  ».  Parmi  plusiem 

faits  pour  exciter  Tatteniion,  f|ue  nous  avions  notés, 

notis  sommes  obligés  de  nous  borner  à  un  irèê*»petit 

nombre  de  passades ,  qu*il  ne  nous  Ml  même  pas 

]>ossiblededoîi$ner  dans  leur  entier.  Celui-ci  est  d  un 

observateur  aussi  sage  que  profond  : 

(Joëlle  que  fût  la  méthode  ^ue  Ton  suivit  en  écrivatid 
l^iitOfra,  il  MUiii ,  (tans  ta  dernier  aiècle,  qu'elle  fèt  phUo* 
aonAf eu  •«!#  histoire  qui  n'éioît  pas  pbiloM>phiqiic ,  f&t- 
ein*  eaacla  dans  le  récit  des  faiiSt  iaéiho<{ique  dans  leur  dis* 
pifesilioa  ,  sage  dans  les  réflexîoos  «  et  écrite  da  style  le  misiit 
assorti  a«  aajet,  oMtoit,  aux  yeai  de  qodqocs  éeriraîna-p  > 
quVrte  gaSAfte  iaas  iattfrét  et  'saas  utilité.  CaSnaia  la  fMlù^ 
•opkie.CieQ  enieadaa  est  h  rech^raba  des  aaasesat  la  osih 
noiisancede  leurs  rapparia  avec  tes  eSèts,  oa  pourroît  c^rè 
que  la^élhada  (fhtsloire  recardée  alors  comme  la  plus  pb9* 
ttwophîmjé,  deVoil  It^a  celle  qui  préSeata  VèiHeuMa  ai  lè 
résaiaéaealiiii»,  détaila  l^raosasas»  iodi^ua  tsaiafmorts» 
et  paisa  dsoa  aalte  aoanaissafice  4as  rifleaiops  généraïas  sar 
Ton^  religieua  et  politique  da  la  société  ;  mais  aa  m  ftrom>» 
îperoit  étrangemént.  Hntm^xmiv^  phéhêophiquê,  telle  qa*S!fi 
an  fiilioit' alors,  oonaisioif  tn  eaae|iiioas  qa'oo  dottaoit  poar 
des  réglas,  Si» Ikîls  parlioaiim,  et  praayK  loajonia  isolés, 
iaéair.,en  aaaadotai;  et  plasd'iia  éarivaia  aélèbre  a  élé  a»* 
casé  d'ea  Irativer  daas  son  iipagî^ialion ,  quaad  sa  ôiémoira 
ne  lui  eii'foiiniîasoit  pas.  Totii  j  étoît  pariiculSef ,  ét  roéo|%- 

CrftlinQal;*at  il  n'y  avott  de  général  qnW  ^pi ît  da  Mna  at 
déMaiton  da  la  poliii^ae  'as  da  la  religion  oMcrias. 
Atnsî  il  était  iadispeniable ,  pour  écrira  llnstoîre  phiiofafki' 
guement,  do  donner  too)oara  aux  gouvernemeas  anciens  H 
préférence  sar  les  i^oovernelaens  inodernes ,  et  généralemeot , 
aiiv  tcnips  du  paganlatiie'Sttr  les  tr^pa  rhrétiensr  tts  lih'né 
se  irouvoil  bécrssairemeot  dans  ks  conatitatioaa  dès  aboieoa» 
looles  plus  oa  moins  démocrstiqars ,  la  pcrfi*ctton  dans  leurs 
mcaursj  la  vertQ  était  le  ressort  uni<pie  de  leurs  gouv^mc'* 
*  mens;  et  si  lear  ialîgion  n*étQtt  pa»  très-rafSoaoaiMi ,  eHe 
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éloit  lout-à-fiiU  poUlîqtir.  En  on  not,  il  tv»ii  d^  raiaoo, 
ie  génie,  de  courage,  d'amour  de  h  patrie,  de  respect  pnor 
Jet  bit»  d'élmiîott  é»m  les  ames»  de  di§9iié  dans  Ips  carte» 
lèret,  de  grandeur  dans  let  événeinent  y  que  cliei  les  Grèce 
ft  le»  Eometnt*  Lee  ehréiieni  ont  été  le  pjeuple  le  plus  igno*  • 
renl ,  le  plue  eorrompa ,  le  plus  superelîtieux  ,  le  plus  îo\h]tp 
opprimé  par  ses*  goonreroeniefis  monnrrhiques ,  dégredé  par 
sa  religion  abftordei  ei  pkie  d*uà  pbilpeopbe  leur  a  préÂ^ré 
les  BAelioniétans ,  et  même  les  Iroqoois.  I^e  religion  chrév 
tienne  a  été  coupable  de  tous  Ifs  malheurs  dn  moode  ;  ses 
ninieiresv  de  tous  les  crimes  ou  de  toutes  les  fautes  desgoo* 
▼amemefis  :  et  il  éloil  loui^-fiiîl  philosophiaue  de  1  accuser 
de  toute  rigooreiice  des  peuples,  quoiiju'elle  seule  tes  ait 
éclairés;  et  de  toute  leur  férocité t  quoiqu'ellé  seole  lésait 
adoucis.  Mais  H  étoit  surtout  nécessaire,  ei  l'on  aspiroit  ta  ' 
titre  d'bietorien  phllosoplM,  de  s^élcTcr  arec  amertume,  et  k 
îomi  propoa,  contre  les  pnèieotions  soraonées  de  mielquce 
papceenr  Pauterité  temporelle  ;  et  tors<|ue  PUrrt,  aanê  aee 
dmrmêrê  Ump$,  autrant  la  prédiction  qui  loi  a  été  faite, /iV/mrt 
fomtn»  pownnn ,  éioU  êoutmi  mtné  là  oà  il  ne  tfpalôii  pa$ 
olfar,  il  uUoit  le  représenter  comme  on  cooqoéraot  toujours 
armé,  comme  le  Jupiter  de  la  fiible,  la  foudre  à  la  maio^ 
ébramaai  l'imirers  d  on  bioureosent  de  ses  soorcUs 

On  a  reprcMsbé  à  M.  de  Bonald  de  idanquer  <fe 

liaison ,  mai»»  ce  n'est  >{)as  par  défaut  de  style  ;  c  est  |>ar 
la  plénitude  et  par  la  vigueur  même  <ie  bes  pensées. 
Od  a  trAe*bien  caraciërisë  ces  sortes  dVsprits  par  cette 
eoroparaiton  :  H  y  o  des  aoimaux  vifi^oiirenY  qui  ne 
.  peuv«*ûl  que  marclier  :  il  eu  est  (l\'iutrc8  qui  ue  Ibul 
^tte  bondir;  ce  sont  ceai  qui  aont  deslitiés  à  vivre 
me  les  bauteurSf  et  Ik^sanfer  sans  cesse  de  rocher  en 
rocher.  (7est  llnterriiption  même  de  len^  marche 
qui  est  la  preuve  de  leur  force. 

Les  dissertations  que  M.  de  Boaakl  publie 
dToieptëté  très^-admirëes  quand  elles  parurent;  ellog 
le  seront  bien  plus ' anjourdliut  que,  réunies  eu 
oorps  dotivrage^  ellc$  forment  ua  fiii^fq  de  lu«* 
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niîèrc.  M.  de  Bonakl  a  mis  eu  lêle  des  deux  volumes 
uu  cxamco  do6  écrits  d^  Voltaire. ,  qui  q  eloil  poiut 
^nmre  connu.  Après  tont  co  c|u*on  a  dit  sur  ce  (iro- 

d:i;ieiix  écrivain  ,  il  éloit  difficile  de  <lire  drs  choses 
piqiiauie^s.  M*  de  Booiild  a  eu»  le  secrai  d  éire  neuf 
dans  lia  sujet  presque  usé«  On  eq  jugera  par  ce  frag- 
ment : 

«  M.  Voltaire  a  été,  on  plutôt  a  eu  le  génie  de  son  sic- 
rlf*  ;  et  ce  siècle  qui  Ta  fait  s'est  prosterné  devant  son  ou- 

vraf^e        En  vain  les  partisans  de  Voltaire  lui  font  honneur 

de  ses  prédirations  éternelles  de  bienfaisance  et  de  tolérance. 
II  a  prcclié  la  bienfaisance,  la  haine  dans  le  coeur;  et  soa 
amour  pour  le  grnrc  humain  ,  dont  il  a  toujours  excepté  le 
religion  chrétienne,  ses  disciples  et  ses  ministres,  a  justifié 
les  plus  horribles  persécutions.  11  a  précM  la  tolérance  Içs 
armes^a  la  maio ,  et  en  disant  :  Si  f'aiH>iM  cent  mille  hommes  . 
à  mes  ordres,  fe  sois  èien  ce  qm  fè  ferais.  11  les  a  eas,  les 
cent  mille  boames  aux  ordres  de  tes  opinions  et  de  ses  pro«* 
fets  ;  il  en  a  m ^ me  eu  bien  davantage ,  et  Ton  a  vu  ce  qu'il 
en  a  fait,  ou  d'autres  en  son  nom.  //  m  fait  tout  ce  tpm  nous 
voyons  r  A  dit  au  fort  de  nos  désordres  rbistorien  de  sa  vje, 
son  difcipla  et  son  ami.  It  a  fait  tout  ce  que  nous  ^nnjrons, 
àiràiii  long«temps  encore  les  génêrttioni  à  venir*  Il  a  fait ,  les 
malheurs  de  TÉorope  en  égarant  la  France  »  la  téta  do  oa 
grand  oorps.  11  a  fait  les  malheurs  de  la  Franco  en  y  faisant 
.  eermer  avee  sa  philosophie  le  mépris  des  choses  graves ,  et 
Pestime  des  ehoWi  frivoles.  Sa  gloire  passera  ,  et  déjà  ,  plus 
d*nne  Cevr  est  tombée  de  sa  eonronne  ;  il  n'est  paJi  un  de  sei^ 
partisans  qui  n'ait  été  forcé  de  faire  quelque  concession  au 

Fréjudice  de  sa  gloire.  Bientôt  on  ne  le  défendra  plus  que  sur 
intention,  et  s'il  conserve  des  admirateurs,  il  ne  fera  plus 
d'enthousiastes.  Mon  empire  est  détruit,  si  rhomme  est  /e- 
conntt ,  a  dit  ce  Mahomet  d'un  siècle  poli  du  Mahomet  d*un 
peuple  barbare-  ÏJhomme  a  été  rtconnuy  ses  pas&ious ,  son 

orgueil ,  sa  malignité  Son  ertifjlre  csl  détruit,, Ët  né 

avec  son  siècle ,  il  passera  avec  lui». 

Nous  aterons  encore  quelques  passages  ddtacbâi 


•  I 
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Inn  <îe  rnnire,  êt  fort  couris,  mais  ijui  préécoieiit 
des  idées  vraifueai.iii$les  ei  utiles  : 

*  «  La  mi<»siioii  <le  la  tolérance  a  presque  toujours  été  pré- 
sentée à  l'aide  <î*un  jeu  de  mots.  On  a  réclamé  la  libtttc  de. 

Îïen^er,  ce  qui  est  un  peu  plus  absurde  que  si  l'on  eût  réclamé 
a  liberté  de  la  cîrculalion  du  sane^.  En  efTct,  le  tyran  le  plus 
capricieux,  comme  le  monarque  le  plus  absolu,  ne  peuvent 
ps  plus  porter  aUeiïile  à  Tune  qu'à  l'aulre  de  ces  libertés  ^ 
et  Dieu  lui-méuie,  qui  laisse  les  hommes  penser  de  lui  ce 
oui  leur  plail,  ne  pourroil  gêner  la  liberté  de  penser,  sans  , 
oéniturer  rhomme,  et  ôter  à  ses  détermimations  la  Mbenë  de 
mériter  ou  de^dcmëliltr.  Mais  ce  que  les  sophirtes,appelei<at 
la  liberté  de  penser,  éioît  la  liberté  de  penser  loyi  battit 
c'eilF-^«^ire^  de  publier  ses  j^eosées  par  les  discours  ou  par 
rierpretsiofi,  et  ear  conséquent  »  de  combattre  les  pensées  des 
autres.  OUr,  parler  on  éenre  sont  des  actions ,  et  mime  les. 

SOS  importantes  de  tontes,  cfaes  une  nation  civilisée.  La  liberté 
^  penser  n'^étoit  donc  que  la  liberté  d*agir  ;  et  comment 
etîger  d'un  gouvernement  nne.loIéranoB  aâolue  de  la  liberté 
d*Agir,  sans  rendue  inutiles  tous  les  soins  dé  l'adminittratioii 
pwr  maînfeiNr  la  pais  et  le  :bo*  oidre»  ou  philèl^  sans  ren- 
verser de  fond  en  comble  la  société  »  7 

«  J.-J.  Rousaeao,  au  même  chapitre  oii  il  parle  de  l'intolé- 
rance de  la  religion  chrétienne f  à  laquelle  il  oppose  la  tolérance 
des  païens ,  ajoute  :  «  Il  est  impossible  de  vivre  en  paix  avec 
•  des  gfi'.^  qu\)ri  croit  damnés  ».  C'est  comme  s'il  eût  dit: 
«  Il  e$l  impossible  de  vivre  en  paix  avec  des  gens  qu'on  croit 
»  pendus  n.  Celle  plirase  esf  fausse  grammaticalement,  et  elle 
rertferme  un  sens  faux;  car  si  Rousseau  eût  voulu  lever  l'é"- 
quivoqne,  il  n*auroit  pas  pu  faire  un  so})hisme,  et  on  lui  au- 
rait répondu  :  Que  la  relip;ion  chrétieime  ,  qui  condamne  les 
erreurs,  ne  damne  pas  les  individus  qui  les  professent;  qu'elle  > 
nous  défend  sévèrement  de  juger  que  tel  ou  tel  bomme,  mort , 
ou  rivant,  quoiqu'il  ait  été  ou  qu'il  soit  encore,  suit, ou  sera 
damné;  et  qu'elle  laisse  à  la  suprême  justice,  qui  seule  sait^ 
qâand,  et  dans  quelles  dispo<^itions  notre  ame  se  sépare  du' 
corps  qu'elle  anime,  l'impénétrable  secret  de  notre  destinée». 

•  II  i/y  a  pas  long-temps  que  fai  lu,  datis  un  journal  ac«  ' 
crédité,  que  le  roi  de  Prusse,  FaMério  U,  étoit  trop  habile 
panr  s'ajqpnjer,  dans  k  gouvemamaneot  de  ses  £Ùia|  dn  • 
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troupes  «  iei  iriBonanx  et  on  |toUaicet.  C*mt  comne  iî  r«i 
4îaoit  d'an  institutear»  qu'il  Wfprde  bien  de  faire  usage , 
Mttr  oMeDir  set  i^lèvet^-dee  teaiimeni  d'hèmieiir  et  d'ém* 
fation  y  lorsqo^il  peat  employer  lai  liralef  el  les  verges  | 

Nous  ^.Dirons  par  uqc  remarque  ;  c'e^  que  le»  tr* 
ticles  qiHf  reflof^iseeDl  ces  dem  volumes  ont  pâna. 

j)roMjii(î  ions  j.nus  le  rè^ne  d'un  despotisme  dont  ils 
Gioicnt  la  condamnation  aecrète^  et  qae  cependant  ils  | 
aj^oîeni  été  àoumijs  à  la  oeoftore.  La  ô^raofaie  n'est  pas 
toujours  niîiîiresse  d  imposer  silence  à  la  vérité,  el  ' 
eliV  est  «cuvent  ûbli^;éede  respecter  les  courageuses 
réclamations  d'ou  homme  Ibrt^  parce  qull  est  éo^ 
fj^ent  ef  Vjr^i.  G.  i 

VOVTÊhtM  «CCLfsiASTtQUSS. 

tcm;  L#  «Mfdrsdî ,  m  l^rier,  sa  ^ahitetë  a  visité 
l'université  itomaine      Ta  Sapienee ,  el  le  lendemaiv 

l^ead^tiiie  noMe  ecdésiasl{que.  Elle  a  paru  satislaile  de  ' 
Tétat  de  ces  établisseniens ,  et  s'est  ftijl  rendre  compte  des 
progrès  d<^s  élèves.  Le  proleolenr  de  Tacadéraie  ,  M.  le  I 
cardinal  iitta  et  M.  le  présijeat  SinibaIJi  ont  jpiié* 
sw*é  au  saint  Père  la  jimnassa  de  racadémio»  fait 
cas  Irais  damiiiw aanées ,  m  Somtà  dix  aujels è^fo  pcé- 
lalvra.' 

*  Le  mercredi  des  cendres,  le  souverain  Pontife  a 
tenu  ehapt^lle  papale  au  palais  Quîrinal^  et  a  donné  les  1 
cendres  aux  cardinaux ^  suivant  le  rit  accoutumé.  Le 
cardinal  di  Pieiro  a  chanté  la  messe,  et  le  père  Bona* 
vja^  Tfaéaliiiy  'a  prononcé  le  discours  lal^io^  Le  |;rand- 
dîic  Mtcbel  a  asrisié  i  la  cérémonie ,  ainsi  que  pluaieors 
étraDgei  b  de  distinction.  Le  vendredi  suivant  commença, 
au  palais  Quirinal,  la  station  du  carême.  S,  S.  et  le  sacré 
Collège  asbistérenl  au  ser«ioo,  q^  Cut  pvaiioi|cé  par  la  i 
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wk^  Jdff pli-Màm  de  Pescia,  prédiealHir  êposlolique^ 
te  ptre  Tb^mas-DoniiniquePiiizs^,  de  Tordre  de  »a\n% 
Dominîqoey  prépb»  poiir  ia  ,miipi|     &  &  (Famiglim 

poniificia  ).  . 

—  M.  Tabbë  Bonavîsfa  fient  de  partir  pour  Lofidrta 
ITec  un  médecin  ,  un  chirurgien  et  un  cuisinier.  11 
doit,  dit-on,  se  rendre  à  Sainle-Hélène ,  avec  Tagré- 
ment  du  gourernemcnt  angloi»,  et  il  aura  le  litre  de 
miasioonaire  de  la  Propagande  pour  les  ratholi(|ues  qui 
le  troorent  daoa  File.  Cest  le  cardinal  Fesch  qai  a  pro- 
carj  le  départ  de  cet  ecclésiastique,  qui  est  de  Cot*ae» 
et  est  âgé  dç  65  ans.  Lai  et  ses  trois  compagnons  de 
▼oyage  ont  promis  de  ne  point  quitter  Sainte-Hélène 
lânl  que  Buon.iparle  vivra,  ^  les  Ânglois  ne  Jugent  pas^ 
ni^cessaire  de  les  éloigner. 

PA.ais.  Les  deux  demiers  diqjaoches,  M.  Tabbé 
rrayssiDOus  a  donné  à  Saiut-Sulnice  ses  cinquième  et  . 
ûxième  conférences,  où  il  a  traite  dea sujets  analogues, 
usns  Tane  il  a  montrd  tout  ce  que  met  dans  la.ba<«, 
Imce^  en  TaTeur  de  la  religion,  le  concours  de  taqt 
Je  grands  hommes  qui  Tonl  honorée  par  leurs  taiem  et 
^'ivi  par  leurs  écrits,  et  les  temps  modernes  comme 
les  temps  anciens  lui  ont  fourni  des  noms  illustres,  qui, 
se  âOQt  fait  gloire  de  leur  respect  pour  la  révélation, 
^(  quîen  ont  iirfme  défendu  les  grands  principes.  Dam 
la  deuxième  conférence,  qui  étoit  comme  la  contre* 
priîe  de  la  première ,  Porateur  a  examiné  les  témoi- 
gnages que  la  philosophie  ciloil  en  sa  faveur,  et  il  a 
ïlemandé  qu'on  jugeât  ses  partisans  les  plus  fameux, 
<r«»près  Itfur  noruhru,  d'après  le»M\s  lumières  et  d'après 
leur  doctrine.  1|  les  a  succesbivement  appréciés  avec 
autaut  de  sagacité  que  de  mesure ,  et  a  dni  par  une  com* 
(Mraison  brillante  de  la  religion  et  de  la  philosophie, 
•oos  Temblème  de  deux  temples  où  se  pratiquent  denx 
soltes  Uen  difii^ren».  Il  Kemble  qlie  la  foulo  se  porte 
Sticore  avec  plus  d'empressement  que  par  le  passé  à  > 
coufûeiiceâ  si  aituchuntes  et  si  ^olidis,  uu  des  plus 
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fniitans  moyêns  que  Dieu  iiooa  âît  Wservét  déns  M 
«erniers  i«nip»^  pour  honorer  «t  d«^feiidi*e  «ne  caifM  ' 
éajoardliuî  en  bulte  a  lant  d*elleqoetf. 

—  Nous  avoiKs  annoncé  qu'il  y  avoil,  tous  les  samedi! 
de  carême,  un  bei  tr.oadechat  itëdansréglisede&Xiis.sioôs- 
Etrangères.  Celui  de  samedi  dernier  a  c*(ë  précité  p:\c 
M*  Tabbé  de  Maccaplhy  ;  le  »ujct  étoil  la  cbarild  cbrë* 
tienne  :  Toraleur  Ta  considcVce  dans  son  unîversaltK^  et 
dans  son  elFicacilé  ;  il  a  niunlré  combiiMi  elle  IV'inpoi-  , 
toit  iur  oellc  froide  bienveillance  qui,  le  plu»  souvent, 
e&t  louLe  eu  o^leulalion  el  en  paroles  ,  tandis  que  ia  ch.i- 
ritë  ,  aussi  active  qa^ingéniense ,  e^t  loulc  en  eB'els  et 
m  rétfuilafs.  Une  pëi*oratsou  brillante  a  lerininé  eedis- 
eoors^  qui  avoil  attiré  une  affluence  extraordiriairei 
l'église  n'a  pu  recevoir  que  la  moîlié  environ  de  ceux 
qui  se  sont  pié.Henlés  pour  enirer.  C'esl  la  première  Ion 
que  M.  l'abbé  de  Maccarlhy  prêche  dans  les  église?»  de  la 
capitale;  mats  il  avoit  déjà  paru  avec  éclat  daiifi  l<^ 
iîhaires  de  Toulouse,  el  il  y  avoit  donné,  soil  des  ser* 
mons,  soil  des  conrérences  5ur  la  religion ,  qui  ont  ea 
le  plus  grand  succès.  M,  Tablié  de  Maccarthy  est  frère 
de  M.  lo  comte  Robert  Maccarlhy ,  de  ia  châmhre  d^s 
députés. 

—  Le  vendredi  19,  il  sera  célébré  un  service  pour 
Kl,  Tabbé  le  Gris-Duval  (i),'dans  la  maison  de  Refuge 

établie  rue  Saint-Elieiine-des-Grès ,  dans  raiicienue 
nuiibon  des  religieux  Jacobins,  près  la  place  tiaiiit-* 
Michel. 

—Une  Ecole  de  Frères  a  été  ouverte,  le  8,è  Noyôn,  psc 
une  meisedu  Sainl-Esprit ,  à  laquelle  les  autiorilés  ool 
assisté;  deux  cent  cinquante  enfans  ont  déji  été  admis 
dans  l'école^  une  dame  pieube  a  fait  le^  fraià  du  Téta- 


(t}  Ottlie  la  NfftU9  qtie  nous  stoqs  doiiaép  tur  cet  mimaMe  «cd^* 
siii»U(|tie,  il  «n  a  iné  iatnrtOlé  à  part  une  plot  é^emlne,  qui  te  tn»«T« 
fiiez  Adr.  LeClert,  au  oorcatt  lia  Journal  |  pcîs,  75  ceoi«  lirancda 
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flmement.  On  attend  avec  irapalîence,  à  Béllniiie,  hois 
de  ces  lions  Frères,  et  le  local  tsl  disposé  pour  \vs  re- 
cevoir :  la  ville  sera  redevable  de  celle  première  acqui* 
fition  au  zèle  et  à  la  gënërodiié  dt*  M  Woiirs,  un  des 
Ticaires  de  ia  paroisse,  aîiiM  qu^i  Texcelleul  e»prii  et 
à  reiDpressenient  de  M.  Udallenu,  maire  de  Bel  hune. 

—  Le»  ^v^iie»  ae  rouit iplienl  pour  faire  face  aux  be* 
aoÎTis  de  t'Egli^^e,  et  pour  porter  des  secours  aux  ëglises 
ah:«ndonnées.  Il  y  a  eu  la  première  .seinuine  de  carême  uno 
oi  ciiiiation  à  Toulouse;  M.  IVvrqiut  de  Carcashonne  avoit 
Imii  voulu  i»*y  rendre  à  cet  efR^t.  lise  trouvoit  quatre-*  ' 
▼iogt  dix  ordinands;  malheureusement  ce  grand  nombrt' 
4onue  plus  d'espérance  quede»  secours  eirecti&  et  pro* 
cfaainSy  rar  il  n*y  a  que  trois  prêlres,  dix  diacres  et  dix- 
huit  sons-diacres.  Les  autres  ordinands  fonl  pour  les' 
ordres. mineurs  et  pour  la  lousure.  Dans  leniême  li-nips, 
M.  révèque  d'Augers  rendoil  le  même  service  au  dio- 
cèse de  N'anles.  Ce  prélal  a  {ail  à  Nantes,  le  samedi  6, 
«ae  ordination  qui,  comme  ia  précédente,  étuit  peu' 
iioinbi'euse  pour  1«s  ordres  sacrés,  il  n'y  avoit  que  sept 
prfim,  dont  un  seul  m6me  est  du  diocèse  de  Naut^^ 
Ibitilti  ressource  Su*  milieu  des  perles  que  fait  ohaque 
}oar  r£g1ise.  II  y  avoit  huit  diacres  et  dix*sept  sous*  ' 
diacres;  les  minorés  et  les  tonsurés  étoient  en  plus  grand 
nombre.  On  ne  songe  pas  sanb  efii  oi  que  tandis  quo  dans 
les  dMX  diocèses  que  nous  venons  de  citer,  une  oi'di« 
SMtion  présente  si  peo  de  prêtres,  il  en  meurt  auitnel'-iî  * 
leffaenl  par  diocèse  depuu  vingt  jusqu'à  quarante,  et 
3  est  possible  dé  calculer  mathématiquement  Tépoque 
oô  les  fidèles manqueiHifenl  de  pasteurs,  si  Diett,  dont' 
la  puissance  égale  la  sagesse,  ne  sauvoit  pas  son  Eglise 
d*un  péril  si  imminent. 

,  M.  l'évèque  de  Tournay  a  puMié  ,  le  6  février ,  uii. 
Idaodement  où  il  seiève  avec  force  contre  la  violation» 
aM^icieusedû  Tobset^vat  ion  quadragésimale  quese  permet» 
font  M|eitrd*bui  des  chrétiens  si  diSer^ns  de  ceux  dont 
Fbisioirode  relise  rapporte  la  vie  péuiteule.  Le  Man* 
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dtment  est  prëcëdé  d*une  inslroction  pastorale  que 
prëlat  paroit  avoir  destioëa  i  servir  dé  leste  nus  îji 
tractions  des  pasteurs  dans  les  paroisses,  et  il  leur  € 
recommandé  de  l'expliquer  et  de  IVt^ndre  suivait  1 
besoins  de  leurs  troupeaux. 


NoUVCLLVa  POLrTrQVffS.  I 
'  Fiais.  Le  mm,  anniversaire  de  l'entrée  de  Mi*. ,  doe 
d'Angonléme ,  à  Bordeaux,  M.  le  comte  Lynch,  inaire  de 
eetle  ville,  accompagné  de  MM.  Raves,  Laîné,  de  Mar-i* 
œilus,  et  d'autres  Dordelois,  a  eu  l'honneur  de  présenter 
ses  hommages  au  Roi ,  aux  Princes  et  Princesses.  ST.  M.  loi 
a  re pondu  :  Je  reçois  toujours  avec  un  nouveatt  plaisir  Vhorrr^ 
mage  des  Jîdèles  Bordelais  ;  je  conserverai  toute  nia  vie  un 
grand  souvenir  du  12  mars  18 14*  Pour  mieux  en  perpétuer 

la  mémoire  ,  j'avois  un  nom  à  donner  à  t/uelœ/un   i^u£ 

n'est  pas  encore  venu.  J* espère  ceptfidatTt  que  te  moment  s  m 
jM^sentera  bientôt.  Mi',  le  duc  de  Berry  a  fait  à  peu  près 
la  même  réponse.  Les  dépulrs  hi^rdelois  ont  ensuite  assisté  à 
une  messe  célébrée  à  SainUCvermain-rAuxerrois,  en  mémoire 
d'un  événement  qui  fut  le  prélude  de  notre  délivrance. 

—  Le  Roi  a  accordé,  mr  ses  fonds  particuliers,  ane 
somme  de  1200  fr.  pour  des  ouvriers  qui  ont  perdu  leurs  ou** 
tils  dans  un  incendie  arrivé  le  9  marsy  dans  Je*  ataliets  d'uu 
4>éniste  de  la  capitale. 

—  M.  P.  La  garde,  ancien  préfet  delà  Sarthe,  vient  d*éir« 
aomuié  maître  des  requêtes. 

—  M.  Dominique  di  Pietro  est  nommé  soos^prélel  de 
GMTia,  an  reroplareinent  de  M.  Slefanopoli. 

—  Ud  journal  annonce  que  c'est  M.  le  comte  Christian  de 
l#aau>îgnon  qui  a  fait ,  à  la  fin  de  la  séance  des  pairs  du  & 
mars  »  la  proposition  que  noos  avons  rapportée  après  coup. 

Le  comte  de  Vangirauld ,  vice-amiral ,  et  derniëremeni 
gouverneur  général  des  Antilles ,  est  mort ,  te  i3 ,  à  l'âge  de 
78  ans.  On  se  rappelle  qu'il  avoit  sa  »  par  une  conduite  pleine 
de  sagesse  et  de  fermati,  conserver  au  Em,  en  iSiS,  use 
Côlonia  importante. 

—  iia  17'.  livraison  du  Nouvel  Hammu^Oriê,  par  le  sseer 
Cngnet  de  Montatlol|  a  été  aaîsîe  par  ordre  dn  n'niitàwi 
public. 
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—  Les  délais  qu'exigent  les  notifications  h  faire  ponr  U$  ii* 
moins  éf rangers,  ont  forcé  de  remettre  au  lo  mai,  au  lieu 
iiu  5  avril,  l'affaire  <le  Canlitlon  et  de  Marioeli  préveau» 
d'assasfinat  sor  lé  dac  de  Wellington. 

Um  ordonnance  du  Roi  du  to  féirrier  accorde  des  pen- 
«ont  k  onte  mtlilatret  e|  ^aalre-VHi|;t-iine  veuves  de  iiiîli«» 
tara  Coda  dans  la  guerre  de  h  Vendée.  Cet  pensions  montent 
oiUSoiUc  k  38,420  fr.  Le  fnUiimwn  des  pensions  des  veavea 
est  die  35  fr. ,  et  te  maximufh  de  100  rr.  Une  senle  est  dip 
t5o  fr. ,  pour  la  veuve  d'un  capitaine  fiisTflj  en  1794- 

—  Les  vice-préMdens  des  collèges  électoraux  pour  les 
élections  prochaines^  sont  :  pour  Lyon,  MM.  Nuffuèt  et 
Charassoa  ;  pour  Quimper,  M.  le  Gros;  ponr  la  âartbe, 
MM.  Chacnlirj  et  Vëtillard,  et  pour  Nantes^  MM.  Moaotresi 

^  Pnnn  lot  pétilbfâi  qoVm  feit  dr««ler  de  tmsa  ^di  00»^ 
lit  b  Ibî  dka  é(eclio«a«  41  y  en  a-  ^no  f et  l'on  «foit  draaifc 
an  nooft  de  FEcole  de  drèit.  Elle  a  dtë  enlevée ,  dit^^m  ,  par 
dea  {eiMins:giaa  fui  vtevoiênt  a'm  peine  que  lAsil  ittriteàt  k 
tMtrJTBoiie  te«<|ntafdlfit  que  le*  vcni  dSne^porisoii de  cette  • 
Ecole,  Aojourd'aot  on  rédige  nne  seconde  petitien  expninde 
dans  dea  ternies  moins  généraux  ^  et  qui  n  est  présentée  que 
cc^mme  le  vccu  des  signataires.  '  * 

—  On  ne  néglige  rien  aujourd*hnî  pour  former  Ta  jeu-  , 
i^sse,  et  on  trouve  moyen  ,  tout  en  expliquant  Virgile,  d'a- 
mener réloge  de  la  révolution  et  de  Buonnjtartc  ,  ou  la  cen- 
tnre  de  hi  monarcfaie  et  de  ceux  qui  l'ont  défendue.  Un  pro« 
fcssenr  trës-conno  dans  la  capitale,  fait  tous  les  jonrs  de  eé$ 
sortes  d'applications.  Demièif nient  il  en  étott  è  ces  mots  : 
JtDùis  yiEnensg  et  Ton  ne  se  donteroU  pas  quel  parû  il  en  a 
tire.  •  Qu'étoît-ce  line  Oe  pieux  Enée,  a-t-il  dit/  Peut*^tre 
qaelqtte  roï  fainéant f  uni  se  levoît  è  neuf  lieures  dit  matin. 
Hnein  lofoitpis  k  nciif  heures  du  matin,  le  Tainquéur  d'Aul* 
fsfiita  et  de  nareti^«  ete.  »  !  Cela  s*appélte  assurément  prd^ 
fterdetottt. 

—  Le  Jùtimal  da  Commerce  annonce  que  la  propositi<Âi 
deM.  de  Bartbékmjp  a  fait  tomber  entîèit^ment  le  commercé; 
9  faut  en  excepter 'sanï  doute  te  commerce  du  papirr ,  qui  ne 
peut  fpe  çapner  à  cette  prodigieuse  quantités  d«»  petitiojis  que 
Ton  fiiil  signer  de  lou»  câlé^i  contra  la  pruposiiieu.  * 


\ 


Digitized  by  Google 


.(  «M  ) 

.  «^Det  foortNin  jiftfit  que  le  géoéiil  Groockj  m  M, 
foriti  k  revei|îr  an  f  r«Doe. 

Oô  fait  cûtailer  dans  le  Fînîftërt ,  une  notice  en  I^qq J 
neur  de  M.  Daunnoi  aae  ton  veat .porter iiià  oe  qn^  parott^^ 
à  U  cluindbre  des  depdtjSs.  M*  Daunon  e»t|  comme  on  sait , 
iin  ancien  Ôratorîen ,  vicaire  ^pîscopal  en  membre  àm\ 
la  convention  en  179^  »  et  commissaire  du  directam  à  Rjoaie 


en  1 708.' 
'  -lllya 


en  du  Inmnite,  le  7  mars»  â  Mlmei,  Un 
aemblenmiit  nombreifi  a  fait  entendre  des  cria  «Idée  menace*^ 
et  afsatilit  à  coups  de  pierre  les  patrouilles  qna  ron.eovoj^a. 
Il  y  eut  des  provocations  en  divers  quartiers.  U  parott  que 
•  Kl  loi  des  élections  en  étoit  le  prétexte.  Le  Kenlenant  ^neral 
-de  Briclie  est  arrivé  avec  cinq  cents  hommes ,  et  a  rétabli  la 
tranquillité. 

—  M.  le  général  Joiirdan  ,  qui  revenoit  d'Italie ,  a  fait  une 
chute  dans  une  tlesconlc  rapide,  à  Beron  eu  Savoie.  On  Vm. 
porté  sur  un  brancard  au  pont  de  Beau  voisin  9  où  on  lui  donsie 
des  soins. 

—  La  fortune  (lu  prince  de  U  Paix  est  estimée  par  un  journal 
allemand  à  5oo  inillions,  qui  sont  placés  en  Angiçlerre  ,  ea 
France,  en  Italie  et  en  Espagne. 

—  M.  Lindbloiu,  archevêque  luthérien  d'Upsal ,  en  Suède, 
qui  vient  de  mourir,  étoit  fils  d'un  ministre  de  l'Ostrogotbie. 

.11  fut  d'abord  instituteur  en  Livonie,  puis  professeur  de  belles- 
.lettres  à  Upsnl ,  et  ce  fut  alors  qu'il  publia  un  dictionnaire 
latin  f*t  suédois.  Il  fut  nommé  evéque  de  l«inkœping ,  par 
Gusuvc  m,  et  à  la  moft  de  TarchevéqUe  Xroii,  si  lui  auc- 
céda  dans  son  sic^e. 

'  'I  

Le  i3  mars ,  la  chambre  s'est  réunie  à  deux  heures,  après 
avoir  examiné  dans  les  bureaux  le  projet  de  loi  relatif  à  la 
fabrication  et  à  la  veulc  des  poudres.  M.  le  comte  de  Thoi- 
soul-Gouflier  a  été  admis  à  prendre  séance.  Trente-n»'uf  pairs 
créés  par  Tordonnancc  du  D,  ont  été  aussi  introduits,  et  ont 
prêté  sorraent.  M.  le  duc  de  Mouchy  a  présenté  requête  pour 
établir  son  droit  d'hérédité  au  titre  de  pairie  de  M.  le  princa 
de  l*oix ,  son  père.  Trois  membres,  W.  le  cardinal  de  Péri-» 
^gord,MM.  les  inar(|uis  dJAguesseau  ai  de  Clgrn>ont*GaUn ■ 
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•tmaë^ , -  onr^i^'cU^^^l'aumifier  ses  tilm ,  ^a!  ont  M  4^ 
cbrës  valables^  rintormstton  ordiiiÉm  tiÎM  iMia.  Un^ 
commission  a  yéMé  le^  ti^resde  M«  le  cMRf^^eCfVffblhe^^ 

de  huit  pairs  créés  le  6  mars;  tU  srrout  admis  k  la  prochaine 
séance.  On  a  disculé  en  assemblée  générale  le  projet  de  \éi 
eKAiniifé  dans  les  bureaux.  Aucune  réclaïuation  ne  s'étant 
é?e\'ce  ,  ^n  a  voté  au  s  rutin  ;  il  y  a  eu  i63  Vdix  pour  l'adop- 
tion du  projet,  et  pour  le  rejet.  M.  le  marquis  de  Pa^toret 
a  dév'^loppe  sa  propoijilion  pour  adopter  Tusaj^e^  d'un  feuille- 
ton uii  les  péujiotis  seroienl  relatées  j  celte  propositiou  a  ëtt 
reoTojée  à  i'esaiiiea  des  Lureaui.. 


CnAMBRB  DUS  0ÉrvTia«  • 

T.e  ]  5  mars  ,  la  .«t'ance  sVst  ouverte  à  une  heure.  Une  mnsic 
é'iorinode  pétitions  couvmit  le  bureau  ;  les  unes  sont  relatives 
à  i.î  loi  des  élections,  les  autres  à  d'autres  ol  jets;  elles  sont 
renvoyées  aux  commissions  respectives,  et  IVI.  Guilheir? ,  ijui 
demandoit  à  parler  sur  ce  Sîijel ,  n\  $l  pas  eotemlu.  La  chaîna 
bre  prrvccde  au  renouvellement  de  >es  bureaux.  Trois  mem- 
bre* font  successivement  des  rapports  sur  d^^**  pétilioi»*  y  U 
pluprirl  roulent  sur  des  objets  particuliers  et  de  peu  d'intérCt. 
'Des  habitaos  de  Pieufchftteau  demandent  (jue  les  maires  èt 
offîciffj  municipaux  soient  nommés  par  l^s  l^abitans  ;  la  com» 
miiMii  pf'opose  et  fait  adopter  ie*reii>voi  mi  miiiiflre^e-l'ir* 
Prieur,  attend  a  que  le  gmivernmifVt  sWcnjie  d'an  pra|6t 
ée  lot  il  cet^gard.  IJo  sietxr  Durfeon/de  P«rrr,  iiollîcitr  im 
pfojet  de  loi  poUr  hhë  aorlir  du  rovaumé  n>ur les  Slnr^g^erde» 

eni^rteni  annuelietaeoi  i5  milKonis»  e^  pour  former  nuit  < 
aMciatîoa  de  vingt  mille  Q^mmii^ioaiiOTeMVi  rveâ } 

le  projet  en  lui^iném  et  lee  i5  millions  qs'oii  titppMeM^ 
fflfrtës  par  les  pauvres  Savoyards,  ont  beftneOHp  iait  rire,  èt 
on  a  ]>aSié  à  Tordre  du  joui'.  Ôd  â  également  |)assé  à  l'ordre 
do  tour  sur  dee  jr^clajviatiçQS  présentées  contre  d^s  ^ugemept 
Mdus  par  des  tribunaos*'.  ▲  deu  benrêa  et  demie  la  «bam- 
bre  sVtl  formée  eti  comité  meret*  Oa  a  renvoyé  à  Festmea 
'des  bffreaux»  wna  discussioB ,  là  pmyoïitîmi  de  M»-àt4^f^ 
Jb&emj'f  et  la  discussion  ^est  ouverte  sur  celle  de  M.  le  dac 
[jllt  Lévif ,  relative  à  rabolitîj^n  da  droiï^d*aubaine.  MM.  Dg- 
'^•tfMf  di  Ifepranni ,  lUm    J|i9yim9irF»i9fitlBOfi  ^^rlitt 
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#6tttrt  la  propoâlMâ  ;  MM.  UM  4e  TiUi^é^  et  Bca^o^ 
rtf^ninit.  Lt  mîte  M  h  liMciiMacil  mivpjpdt  à  «ii«ainr 

I  ■  -  -         in     -      -  -  «  - 

On  noas  a  commaniquc  un  ecrii  doot  nous  crojotis  devoir  falgie 
trae  coun»  menlion  J«»»  ce  journal.  C*csl  une  Dissertation  sur 

MIT  <le«ur  méduitUi  anU^uëê  de  ce  primée  ^  $UT  wn^^msage  dmê^cmmjt 
tiyfe  d99  dsheehahéee^  |Mr  M.  Tdciioii;4l*ADfifry ,  io-4^<      7a  pMge«. 

CcHe  Diss^rl.tlion  a  pour  objet  de  lixer  un  point  important  de  la  chro- 
nologie rois  dr Syrie,  lN(|nellc,  comineon  suh,  esi  f'ori  embrouillé»- , 
et  a  déjà  exercé  plusieurs  sa  vans.  Il  sVgit  d«  savoir  fti  Antiochus  Kvev— 
aèln  a  t>^ri  daoi  une  guerre  contre  les  Parlbes,  Tan  i83  ou  184  de 
Vèrt  èn  SêtuM^,  00  tw  ft^tHmH  h  immj^  d*iaim*fi«.  Tan  188  de  la 
mêmr  érew  lies  ftufiorien»  profane  »  appoÎMi  la  pfemiëcc  opinion  ,  et  la 
deuxième  eai  iaiùàéé  tfrlnêillBlttilent  âUt  Ub'piMage  du  il*,  livre  Jf» 
M.irchabècK,  et  sur  Jeux  médailles  citées  par  troclich  et  Eckbel. 

Tôcbon  ,  qui  m>  dënlare  pour  le  premier  sen liment ,  dise  nie  t*auto- 
.rit^de^dt  ux  médailles,  ei  suilout  ie  p^iwoge  du  livro  de»  JVJUccbabeeà^ 
pans  ce  paatagc  ei^t  ^nc  lettre  des  Juif&  de  Jéruaalem  à  q?iU  d'I^ 
^pte,  dai^  Je  r^n  iw;  00  y  raconte  la  aori  d*Anliocliiia.,^ars 
*timtf  est  cet  Antiochus?  M.  'i'ûchon  «f^il  qne  ifeèl  Aotiochiis  Ëp/« 
r|»llifttMettlo&  Aniiochns  Kmgèles;  ilap|tone  en  preuves  |vlo«teurs  rir»- 
cmtTance5  mentionné»:  dans  rette  h  itre  eldon»  >e  second  livtCKles  Ma<^ 
^shab^ict  en  g^tiér;*!,  et  1»  conforaaiié  du  désMfttre  rf«ppor(é  dans  la  ktJi- 
*lre,  avec  cr  que  les  jiisioriens  prolane.s  racontenl  de  la  morl  ^'Antiuu- 
lipipbape.  Le  pillage  d'un  tetuple  convient  loi^cui  à  F^)ipbsiiitw, 
'•«Àoinail  êUfttJ^insefSé ,  qu^à  Erergètrs,  dont  la  c<HidiiH«!  fui  ai^ 
>ttélèrvdb,  rt  dont  l'bliCn^n  Joaqih^  loue  ks  «ualite'f;  iiear^-Oî^rs  »-t 
^  -Aètea  t«  nMnloit.  vMait  «MdltQl  €i|>ii^#f  ia  àêVb  ifS  a|i  léi«  de  kt 
.lettre?  l^^  Misant  antiqifafrr  roo)erti»»e  qu'il  pourroit  y  aifoir  ici  unis 
^creiir  de  ciiifFrr,  tx  qu'il  iaudroit  lire  148    rar-là,  Jit-il,  se  cooci> 
lirot  le  récit  dn  1*''.  Lvir  des  Mar<;bal>ec«i,  t  (     de  )a  lettre  el  Qt'IfU  iba 
'cLapitre  10  du       livrei       P.  Carrière  ei  le  F.  Houbigant  ionldr»- 
^  de  tkilé  odrricDOii.  Oii  peuv  don«dlt»f  les  pages  58  r^Mtitalillè 
«dil^DiWnmib«)-^l  lVitil««v  tdbapitalé  (eafbÉMlIrttitda  mm  «f»7nfiuak 
«Ifattt  B^rafinDa  pf*%  ibraoia  de  dire  cme  dannii^  ouTrfvgr  M.  'i'dchoin 
:Mr)e  avro  re  pt>ct  de  rfmiorit^  de  l  Ecriture ,  .é(i  trop  d^xemple^  ne 
.prouvoient  avec  qoellc  fardilé  les  écrivain^  ^rluels  ^e  disj>ensent  de 
^ce  qui  est  dû  à  la  Darote  de  Dieu.  Nous  le  fcticitcus  de  ne  pas  auivra 
*de  tels  ix*  aplrt*  Sâ  Di^sèrution  proove  d*ailtfur»  ane  graftdr  rttt^ 
'Mmm99  âfVUkmh^^  mt  dhidr  «pprotediv^*  rart  n^iMbatf<tile 
«aialMeai  dn  U di>witiiioii>,X/iin>Ht  CM^Mrrr  le»  éhmttOMip^nf:^ , 
»H1M  |VO|^nle  «ta  <]^)ofi«ft|  cpiVvoe  l«i  lan  da  k  réf^erve  ;  r\st  *par  14 
^qae  §e  «^ist^n^urut  les  vrais  smvmds.  On  peut  diie  «le  réruuiliun  c« 
qut  Bacon  disoit  de  I«  philosophie  :  quitnii  elle  e't  léi^ére  ri  suner|î« 
'oielie,  eVe  peut  éloigner  do  Dieuj  mais  elle  v  ramina  i^ualid  «tire  Ckl 
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(Samedi Qo  mars  i8îq\)  '  '  ^        !       (jS®  481.) 

£tat  acUiel  4b$  chfiitkÊmême  à  Genèvt.  '  ' 

Celte  capitale  du  proie>tanU8nie  presenle  en  ce^mo 
menl  un  singulier  spectacle  à  l'observateur  atlenli 
La  ville  ou  CiilTia  a?oU  autrefois  établi  1|^  J|V^  AjfT^ 
doctrine 9  a  renoncé  à  o^te  doctrine;  l#-inèi'^:oe  la? 
féforme  a  dit  adieu  ii  la  réforme;  elle  pasiK»ii  pour  le 
centre  de  l'unitë  protestante,  quoîijirit  ny  ait  jamais 
eu  d'unité  dans  telle  église,  et  que  U  diversité  des^ 
croyances  y  ait  toujourb  été  portée  a  i*exlrêin>/ ,  et  eUe* 
mème  Vest  plus  protestante.  Eile  ^e  vantoit,  dans  uop 
dene  orgueiliense  ^.d^iiv.oir  iiiit  succédei*  l«i  lumièf^  afiXL 
lénèbréi  {^pp^  teiiebroê  liur);  el  iroîlà  qu^ujoUrd'hai 
elle  qualihe  de  ténèbres  renneignemeni  des  premiers 
ri^ormaleurs ,  et  qu'elle  court  uprèd  de  nouvelles  lu- 
mièies,  en  traitant  d'obscurans  ceux  qui  tiennent  en- 
core à  ces  même:*  dogale^  que  l'on  trouvoit  naguère 
ft^lomuieiix*  Elle  exerçoit  une  wrte  de  suprématie 
•mr  ica  églises  de  sa  commi«uioo  en  Suisse /en  Alle- 
inague,  en  France,  en  Angleterre;* elle* appeioit  a  s^ 
leçons  les  jeunes  candidate  du  ministère  d<in!>  ces  di- 
verses contrées*,  c'éLoit  dans  son  sein,  disoit-on  ,  qu^oQ 
trouvoit  la  pureté  de  la  doctrine.  La  réputaCion  de  son 
académie,  rhabiletë  de  ses  professeurs,  le  nombre  et 
le  titre  de  lears  oavrages ,  tout  »embloit  annonçai'  le. 
siège  de  Torlliodoxie  ;  mais  quand  on  y  regarde  de  près , 
en  66t  tout  étonné  de  voir  qtit^  le  herceau  du  calvi- 
nisme  en  soit  devenu  comme  le  lomheau  ,  que  le  norn 
(le  Calvin  n'ait  plus  aucune  aulonté  dans  le  lieu  même 
OÙ  il  croyoil  avoir  atfermi  ses  dogmes,  et  que  chaque 

J*9ur  on  s'écarte  davantage  de  Pe^pvit  et  de  .la  lettre 
e  ses  ouvrages*.  En.  efl&t^  le^aiécbiame  qui  portoit  soa 
Bom  a  été  retiré  en  «I  reinplacé  par  un  autre  oh 

il  nVst  plus  ({uestion  de.n  dogmes  niés  par  les  .sucinie;is# 

,  ïome,JLlJ(i»  LAoàd^  laJleligion^t  du  lioi*  ,1^ 
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VçUa  doue  où  an  e^t  venue  cette  Rome  prote:iIafile 
cpr  c^esl  le  nom  qa*eile  aimoît  k  we  donner  $  le  pro-" 
tê^antisme  n*y  règne  plua ,  uti  du  inpins  i  il  ne  reeseroble 
plus  en  rien  à  ce  qu^il  étoit  autrefois.  Ce  centre  de  i^jnilé 
est  divisé  par  le  schisme;  cetle  colonutr  de  la  rérurnie 
oftl  derenue  celle  du  socinianîsme ,  et  ces  innître^i  de 
la  aaience»  que  Ton  ci*oy^oU  jaloux  de  tnainteuir  et  de 
trantimllra  la  croyance  de  leur  église,  uni  pa^é  dans 
•a  eamp  eniieiiiû  La  aupréma  Vérité  l  a  dit  :  Quod  si 
êal  etkinueritf  in  quo  êaiieïnr?  Si  ceux  qui  iVtotcnl 
charges  d*indtruirc  les  autres,  lea  i^gareiil;  al  ceux  qui 
dévoient  combattre  Tei  reur,  la  prî'cluril,  quelle  sera 
la  reaeoaroo  de  la  Toi  ?  Des  miuish  es  d'une  église  chré* 
tienne»  qui  ne  croient  plus  i  Jésus  -  Clirîst ,  qui  onf 
•liattdoiiiié  le  dogme  fundamenlal  de  la  dÎTinilé  du  San-*' 
Wor,  qui  Ont  fait  cetle  grande  eonceision  nux  détales, 
prêt endroient -ils  encore  au  nom  de  chrétietis  !  Chris* 
tianisme  commode,  incrédulité  dcguibée,  qui  délivré 
tout  i  coup  ses  bectateurs  du  poido  des  mystères  ,  dit 
joug  des  dogmes,  et  de  ces  symboles  que  nous  a  traus*  . 
mis  Tanliquité,  et  que  consacre  nm  longue  tradition  t 
Homiltanto  défection  pour  celle  cité  orguenieuee  Iqut 
aa  vantoit  do  marcher  IVgale  de  Rome,  et  qui  prétendoil 
rivaliser  arec  elle  de  droits,  d'influence  et  d'autorité! 
Ah  !  s'il  étoit  possible  que  Téglise  romaine  eût  donné  uu 
tel  scandale  au  monde,  avec  quelle  force  on  Teût  signalé , 
ot  de  qoels  reproches  ne  nous  eil^t-on  pas  accabU's  ?  M«ia 
la  corpa  de  nos  pasteurs  a  des  promesses ,  et  Dien  né 
permettra  pas  que  l'erreur  y  préfale.  Qoant  A  ceux 
qui  se  sont  séparés  du  tronc,  qui  ont  innové,  et  qui 
^e  sont  établis  au-dessus  do  troupeau  sans  avoir  de  mis- 
sion »  comme  ils  n'ont  pas  de  promesses,  et  qij*un  pre* 
mier  pas  dans  la  Toie  de  reri*eur  en  amène  d'auli^^ 
il  falkni  s'attendra  qo'aprAs  avoir  nié  un  dogme.  Us  eii 
'te|et^roient  bientôt  on  autre;  qu'après  avoir  ébrnnlé 
la  révélation^  tis.finiroient  par  la  saper;  qu'après  avoîi^ 
fiWâmé  les  di'oita  do  la  raison^  iia  lu  Uioii^ul  rai  biljra 
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CQprèmr  de  leur  foi,  et  qu'enfin  la  réforme  el  le  dëitmei 
ié|Mir^piril'inipekx^Dplibletdt0éi'ence9,8e  ronrondroit^l 
dttimif  même  tys^itM^  ^*8*>^  ^  tndétti^itié,  qoi  se  ploiê 
4  loMie»  le»  er^fénom  éêM  m  admettrMiIcttne ,  qui  veut  *  ' 

hien  retenir  encore  le  nom  d«  christ ianibine  en  abju- 
rant biib  dogoie.^  essentiels  ,  et  ^ui  n'oblige  ù  rien ,  boil  eu 
ihéo»  ie  ,  suil  en  pralique*  .  ' 

C'est  ce  qui  résulte  de  plusieurs  faits  et  de  plusieurs 
dcrîls  que  nous  «vonisuccessAvement  signalée*  LeaCèn^ 
mditatiomk  de  M.  Ëtopnytas,  les  procMiSt  dont  on  a 
mé  tttfmvlni  à  6«»iiève»h  femmle  qa'on<«  propoaë  à 
ioisscriw  AUX  candidats  I  les  tnterpeilatkmi  réitër^oi  de  ' 
M*  Grenus 9  let»  r^pon^es  qu'on  lui  'a  feiiles,  }e  silence' 
obstiné  des  ministres  sur  des  points  ess-  iitiels;  le  Coup 
d^œil  sur  les  confessions  de  foi  de  M.  fleyer ,  et  d'autres 
écrits  du  méuit^  genre,  Texclu^ion  des  pa.<iteurs  qui 
||ersëirèr«Dt  à  soutenir  le  dogme  de  la  Trinitë ,  tuut  an*^ 
iiânee  Tespril  qui  domine  dans  la  compagnie  des  paateura 
qi&*on  pourroit  appeler  le  corps  enseigniml  de  Génère. On 
aë  rappelle  les  mesures  prisea  eontre  M.  %tifllan.  Ce  Jeune* 
IDÎnislie,  interdit  deux  fois»  de  la  chaire,  a  étë  depuis 
destitué  de  sa  place  de  régent  de  1j  ciiiqdîème  classe 
au  cofléjge.  il  vient  de  faire  imprimer  les  Pièces  rela^ 
ih^s  à  sa  dea/àiiliioA|  6ans  réHoxions,  j^ans  cominen** 
laii^  Cea  piécaa  sont  une  suite  de  lettres  entre  M.  MaU 
ha,  racomp'ignta  académique  et  le  conseil  d*Etar.  On 
j  voit  les  seuls  grie&  qui  aient  été  faila  à  M,  Mailan  | 
€*e8t  qu'il  enseignoit  ses  écoliers  d*après  le  catéchisme 
de  Cakin  et  la  confession  de  foi  de  Genève,  et  qu'il 
m^loit  à  ses  ii^struclions  des  vérités  qui,  dit  la  viiië* 
cable  compagnie,  ne  sont  pas  éviilentes  pour  tout  le 
monde ,  d  êorU  irès  -  certainemeni  fort  au  -  dessus  de 
la  portée  dee  enjans;  telle  par  exemple  que  oelle^z 
que  N.  S*  Jiêue'-Chriêi  a  cré^  le  monde.  La  pené^ 
niie  compagnie  juge  que  celte  proposition  n'eU  pae 
évidente  pour  tout  le  monde  ^  et  i|U*eHe  est  trop  abs^ 
(praite*  £lle  a  sommé  à  plusieurs  reprises^  et  avec  beau- 

La 
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coup  de  politme,  le  jeune  ragent.  ^  de  renommer  à  oet 
enseigneoieal  ;  ei  comne  il  i/a  pas  Toalu-y  com^eiir 

I h* ,  elle  Ta  enfin  desiitiié,  uiais  de  la  meîUeure  grâoe 
du  monde,  et  avec  une  modération  parfaite.  M.  MaU 
lan  prébcnla  ,  le  qo  octobre  dernier,  requête  au  con- 
•eil  d'Elal,  qui  continua  la  uuehure,  ei  le  jetme  rëgeat 
a  été  remplacé.  Ainai  ses  o^Uèguea  sont  bien  averti» 
quj'ls  aieui  i  a'ab^aenir  de  parler  désorroaia  de  Jéaua- 
Chrôt  et  detfei  dirinitë,  el  Ton  peut  croître  que  les  jeoôei 
Genevois  ne  seront  pas  fatigués  d'iiislruclions  sur  ces 
matières.  On  en  fera  des  cliréliens  commodes,  dégagés 
de  dogmei  et  de  mystères ,  el  n\iyant  que  le  symbole 
le*,  plus  succinct  possible.  Voilà  le  çhrislianÎHne  tel 
que  la  vénérabU  académie  ie  souhaite  :  elle  eai  forl  ter 
IcVanle;  mais  elle  destituera  quiconque  osera  aller  plus 
loin  y  et  enseigner  avec  toute  la  tradition ,  et  avec  Calviu 
même,  la  divinité  du  Sauveur.  Elle  permet  qu'on  atta- 
que la  J'rinité,  qu'on  nie  1  incarnation,  que  l'on  coa- 
teste-  l'élernitë  des  peines;  la  tolérance  le  veut  airisi  ; 
mais  professer  la  divinité  de  Jésus-Cfarist,  c*etf..uQe 
cence  qui  ne  doit  pas  rester  impunie  dans  la  qiëtropoU* 
du  protestantisme»  On  interdira  done,  on  destituera , 
on  bannira  tou.<  ceux  qui  siiuient  assez  hardis  pour 
c<inli'edire  la  docliino  des  ministres  :  et  Genève  sera 
pleinement  sucinienney  el  les  pasteurs  lyrniës  dansceàt^ 
école  ré[>andrMtit  partout  le  même  système,  el  TEuropt 
protestante  se  trouvera  un  jour,  hora  du  christianisme^ 
et  sera  toute  élonn<^e  de  ti*avoii*  plus  de  croyance  :  grande 
révolution  qui  s'opère  chaque  jour,  et  que  les  minières 
de  Genève  auront  la  gloire  d'avoir  haiée. 

Quelques-uns  d'eux  cherchenl  à  arrêter  ce  torrent ^ 
et  réclament  coulre  cette  mai  che  trop  conforme  à  Tea» 
prit  du  siècle;  mais  outre  qu'ils  sout  peu  nombreusi^ 
le  parti  duminant  les  écrase  par  son  crédit  et  les  tourna 
en  ridicule,  comme  des  ennemis d(*s  lumières,  comme 
des  p  rli.sans  do  la  vieille  orthodoxie,  comme  des  pu- 
nlaiiis^  ctt  sout  les  uouiti  ^ifouJcAir  doaij^.dans  plu^ 
i 
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•iéM8*paropHI«lt*  Bfous  i?ons  cité  quelqiMi^iHls  dé  etf 
éertts,  qui  ont  dA  donner  une  id^  du  Ifondde  le  con- 
troverse, et  des  moyens  employés  pour  la  ftoaleiiir.  Au- 
jourd'hui il  vienl  de  sortir  des  rangs  de  Topposilion  une 
nouvelle  brochure,  i  rit  il  niée  :  Confession  Uejoi  des  églises 
de  la  Suisse,  précédée  de  quelques  réflexions  des  êdUeur» 
ëur  la  fuUure  ,  l^  légitime  usage,  et  la  néces.nté  des  con-- 
fimêkuu  de  foi  ;  Genève ,  i  B 1 9 ,  iii-ti<>.  de  1 5^  pages.  C'est 
mie  nHmpreision  delà  Confession  de  foi  holTëtiquey  véiu 
gëe  p«r  Baliiogeis  adoptée  en  i566  per  pliisieQrs  can« 
tons,  el  souscrite  successivement  par  d*aulres  églises  ^ 
de  la  réforirie.  Les  éditeurs  sont  MiVI.  Cellerier  et  Gaus- 
sen;  le  premier,  ancien  pasteur  de  Satigny,  el  le  se- 
cond 9  pasteur  actuel ,  tous  de^x  membres  de  [a  com- 
pagnie den  pasieurs  de  Geiièfe*  Dans  leur  préface,  ils.  ^ 
fttsIifieBt  Fusage  das  confessions  de  foi ,  qu'ils  appellent 
pourtant  Pesprtêmon  al  non  pas  la  règle  de  noire  foi. 
Samêune  confeseion  de  foi,  dftsenl-îls,  il  serait  difficile 
de  repousser  les  reprocJiea  que  nous  fait  f  église  romaine  | 
elle  assure  qiien  rejetant  le  frein  sacré  de  l'autorité  , 
et  qu  en  réclamant  une  liberté  illimitée  dans  l  inter'^ 
préimlion  de  I  jbasrilure ,  les  protestons  en  viennent  à 
m*meoir  plus  enfin  qu'une  religion  aalurelle,  légère^ 
jneni  êeinie  de  vhrikianisme.  Mais  ce  repioefae,  lrès« 
fiMidé,  subsista- dans  le  syuêbie  de  M»  Cellerier  comme 
dans  cahit  de  la  compagnie  des  pasteurs.  Car  selon  lui- 
même  ,  une  église  protestante  n'a  pas  le  droit  de  pres- 
crire une  doctrine^  elle  ne  peut  p.t.s  dire  croyez,  niais 
seulement  :  croyez-vous  ?  De  sorte  (jiie  les  formules,  au 
&»nd,  ne  servent  à  rien  ,  n*empechenl  pas  la  variété  des 

Ïintona  et  la  coutusion  des  systèmes ,  et  qu'elles  laissent 
scon  le  motire  d*admettre  ou  de  rejeter,  ce  qi^'ellea 
p>  oclameroient  comme  des  vérités  încouteslables,  et  fon<» 
dées  sur  TEcriture. 

Quoi  (ju  il  en  soit,  MM.  Cellerier  et  Gaussen  décla- 
rent qu'ils  adhèrent  pleinement  à  cette  confes^^ion  de 
fui^  i^si  UU  regaideul  i^iîâdugm^  mui  uncouirovei*^  daua 
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'  et  de  nos  e9p^rarié*e^;  qu'ils  tmimï  M  |)êchë  orifîtid, 
et  quMs  r>e  séparent  point  la  mwale  dn  dogme,  AiiiM 
leur  bul  uesi  poiril  4^quivoqiH»,  et  il  eêi  clair  qu'ils  oui 
voulu  opposer  raiici€iine  confcbsioii  de  foi  des  proies* 
fonti  sulunet  à  rîrrnptiim  de:»  doctWiifi' foenmiiiiet.  Mail 

'  Hr  nuruient  dft  le  honier  M ,  ef  ttè  pet  enlrer  deoi 
d'unlren  controvmes  (^rangères'A  leor  olifet^  Le  répe* 
talion  cJe  modération  de  M.  "Cellericr  auloriooit  à  peu- 
»er  qu'il  n'iroil  p.is  altaquer  les  ralholiques  dnns  le  mo- 
ioeni  où  il  avoit  besoin  de  toutes  ses  forces  pour  oom- 
baltre  un  ftyëtème  destructeur  du  chri>tianiitnie.  On 

^  defoit  aai»tout  y  compter  d*eprès  se  prêiece.  JSal««jf 
nêeeMaité  d'ajwUf  kij,  avoil  •il' dit ^  qis^ên  piMkmî 
wi  Joffnnlairê  où  noua  n'avons  du  faite  aucun  rt» 
trani'henient ,  nous  ri  avons  nullement  t intention  dé 
reproduire  des  controversés  avec  V église  romaine  , 
H  particulièrement  avec  ceux  de  ses  membttB  ^pà 
tiennent  de  nhun  Hre  unis  par  tes  Uàis^  itmse 
mune  pain»?  Commenl  M,  CeUerier  e*>l«1l  pu  Mbiiar 
ai  ?ite  cet  engagement ,  et  h  quel  propoa  e*t4t  îoiat 
à  la  confeisiun  (1(3  foi  des  notes  dirigées  contre  fVgfise 
romarne?  S*ii  n\i  du  faire  aucun  retranchement  aa 
texte  de  la  conlessiun  ,  le  même  scrupule  atiroit  dà  le 
porter  à  n*y  Faire  aucune  addition,  ei  ik  est  ëtonneot 
qiAI  ait  gardé  moins  de  mesurea  envers  •les  calholîqiNa 
que  les  rédecteurs  d'anè  confesaioh  dressée  è  4e  ^neis« 
aance  du  protestantisme ,  et  dans  la  plus  grande  cha- 
leur dP4J  querelhs  el  des  guerres,  .  •  f# 

C'est  une  observation  que  nous  trouvons  dans  une 
première  lettré  de  M,  Ferrary  à  M.  Cellerier;  1819, 
hi*8«,  de  54  pages.  M.  Ferrary  est  curé  eatiioliétie  de 
b  par*iie»e  do  Grand  Saeconer,  village  cMé  par  le  France 
au  canton  de  Cenève  en'  i8t5,  et  H  sMorHië  de  voir 
un  hommfî  qui  passe  pour  s.ige  et  impartial,  alloquer 
iiînsi  sans  nécessité  de  nouveaux  compatriotes  auxqueb 

tontes  les  coiivenances  semblaient  eonsetlier  de  naocilrer 
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iwiiî«r4BrQicr>  Mi  €Mdkiita>  el  pour  k  Ion,  et  ^oar 
lofittifl  des  chusei.  L*taleurVy  borne,  pour  le  moment, 
a  ri^poodre  à  une  noie  njouiëe  par  Celleritr,  et  ajou-< 
lée  sam  prévenir  qu'elle  ëloit  de  lui.  Celte  note  |>orte  t 
JLe  second  concUê  ds  Nicéë,  approuvé  par  le  concilé 
éê  TfiÊmlt,  a  uoulu,  sous  peine  ftanatlêéme^p  que  lee 
imagée  Immni  oèeréee.  La  qwUrième  aeiion,  eigmée  . 
pmrieeUgakiiuB0ipie,,finiipatcee  moUt  «  Touà  ceeêat 
n.qm4immi,fe  iféimmJee  imagée ,  maie  je  neteeàdùre 
»  pae ,  eorU  condamnée  comme  hypocriiee  par  le  eainê 
»  père  jdnaatase  m  ç  et  dans  l*épttre  êynodique  du 
concile  ,  U  y  a  ces  mote  :  n  Noue  croyons  y  sans  au» 
»  cun  dioutc  ,  qu  U  Joisi  adorer  mi  ealuer  les  imàgeêk 
w  Qmicanmw  na  p9e.  ce  sentiment,  maie  eel  en  peine 
9  ai  en  dooie  au  mêfH  de  tadoraiipm  des  uénérablee 
»  iifyt^  neêre  saini  ai^aénétaUe  aaacUe  VanaAém 
m.  jwgliaa  a*  Qui  onaimit  ><|q'«ii  hMiona  gravé  el  avariai 
an  âge  eôl  oeé  citer  ainsi  &ans  être  bien  ^ûr  de  son 
fait?  M,  Ferrarj  a  consulté  la  collection  des  conciles  à 
le  bibliothèque  publique  de  Genèvo,  et  il  n^a  point 
Urouvë  ca  4|iia  M.  Ceiierier  donne  pour  un  extrait  dea 
aciei  du  concile  4e  Nicë#»  Pana  la  quatrième  action^ 
ka  féem  a^rspriméiil  d^ime.  nuiniAre  toute  opixNiéa  an 
aaiia  ^e  IL  Gallerier  leur  athribue*  .Ceal  iin  aanl  'qui 
a  inventé  aeile  eônalnriott  's  Ihuê  e&a»  4pd  diseni  9 
Je  vénère  Us  images ,  maie  je  ne  les  adore  pas ,  sonê 
condamnés  comme  hypocrites.  Il  n'y  a  pas  un  mot  qui 
ressemlile  i  cela  dans  la  quatrième  action.  LVpitre 
tynoëiqiie  ne  inexprimé  pas. non  pln3,  comioe  il  vent 
le  finre  croire.  Quant  an  terme  d'aclor^r'qni  le  chpone^ 
iKI  efti  kl  le»  aatea  4e  aang  (raid ,  ît  anreit  vn  nane 
quel  aans  les.  p^rea  ibi  luneik  prenaient ^  el  avei^ 
qM!  aoin  Ha  diatinguoienf  l'adnration  due  i  un  Oieo,' 
décolle  que  Ton  rend  k  des  êtres  créés.  Le  concile  de 
Trente  n'est  pas  moins  précis  sur  cet  article,  et  le  ca- 
lé^hiama  du  dtooèse  de  Geoèîe  ^  donné  par  M.  DiordA 
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explique  U  doctrine  catholique  mr  les  images  de  noa- 
nière  i  6for  tout  prëtéxte  h  la  mauvaise  foi.  Quaod  lea 
protestana  voudront-ib  bien  juger  celte  dootrine  dia- 
pré* ce  qti*elle  est^  en  eUe-mAaie,  et  d*aprèa  les  écfiM 

de  nos  i^v^ques  et  de  noi8  docteurs ,  el  non  d^apr^  les 
fiïusses  pointures  ou  les  fausses  idëes  qu'ils  s'en  font?  • 
Celte  leflie,  judicieu-»'  et  soliflr,  est  terminée  par 
des  réflexions  sur  re.«iprit  qui  règne  parmi  les  protes* 
tans  de  Genèfe.  Le  premier  nH»>en  pour  vivre  en  paix , 
dit  Taoleur,  est  de  parler  peu  de  tolérance  et  de  la 
pratiquer  beaucoup.  Pourquoi  dos»  aloni  les  cadioU- 
ques  sont-ifs  inaultéis  dans  lani  d^oposeulea,  dans  dee 
êtrennes  ,  dans  de^  articles  de  journaux ,  et  jusque  dana* 
des  livres  éli^ment.iires  du  collège  où  il  y  a  une  êeC'^ 
tion  sur  les  trieurs  de  V église  romaine?  Il  est  asses 
étonnant  y  en  effet  «  que  dans  une  ville  où  Ton  a  tant 
de  tolérance  pour  tionles  lea  croyances  »  et  même  pour' 
Tabsence  de  toute  croyance  «  on  en  mooire  ai  peu  ponr.  * 
eeux  qui  retiennent  au  moins ,  on»  est  forcé  d*en  codp**  ' 
venir ,  lea  fondemims  de  la  foi;^  et  il  n'est  pas  tria** 
bonorable  pour  ttne  église  qui  se  flatte  d*èlre  cbré» 
tienne,  d'affecter  tant  de  zèle  contre  la  première  des' 
églises  chrétiennes,  contre  celle  d'où  sont  sorties  toutes 
les  autres,  et  d*èlre  en  tnème  temps  si  indifférente  pour* 
tes  ravages  que  font  dons  son  sein  des  ayslême  qui* m? 
séduisent,  comme  le  dit  M.  CelJerîer,  à  la  tâiigwnkê 
Hatarelle ,  Uf^ement  ieinie  de  cbrittiahimte* 
,  Voyes  aussi  les  articles  que  nous  avona  donnés  t^  XI  ^\ 
p.  355:  t.  XII,  p.  ii5:  f.  XIH ,  p.  saS;  t.  XIV,  p.  17;. 
t*-XVII,  p.  89,  ei  t.  XVIII,  p.  49.  La  suite  de  ces  ai*- 
ticles  présente  un  tableau  de  Télat  du  chrislitiuisme  à 
Genève.  Il  en  résulte  que  celle  égli.se  n'est  plus  qu'une^ 
académie,  et  que  ceux  qu*on  y  envoie  pour  s  jnslruira 
de  la  i*eiigion ,  y  apprendront  plutôt  k  a'en  passer ,  ou  1 
n>n  emporteront  qu'une  fort  exiguë  et  fort  supenfi-i 
ciellé. 

\ 

/ 


Digitized  by  G 


(  «69  ) 


Paris*  La  Diario  .  cU-  Banla  dûment  les  hraits  qui 
afoimt  oooro  i  Paris,  il  y  a  eoTiron  un  moia^  sur  Ift 
miiivaiftB  awlë  àn  F^P^t  Dratts  dont  ncMia  Temarquâ- 
ne»  aloiv  le  pM  de  fondBment.  Cest  pour  les  miens 

dissiper  que  nous  avons  soin  assez  fréquemment  de  • 
faire  mention  des  cérémonies  où  le  saint  Père^e  trou?e, 
dai.fiailes  q«*ii  fait  dans  les  église»  et  les  couvens^  e( 
dci  andUencea  ^u'il  dooi^ 

—  Le  mercredi,  17  niars,  Madame  ,  duchesse  d'An* 
goulème ,  a  visté  la  maison  principale  des  Sœurs  de  la 
Charité,  niedu  Bac/Les8«urs  ,qui  étoient  prévenues, 
i^éleieiil  rassemblée»  dans  lenr  chapelle ,  par  ou  elle» 
penaoient  qne  là  piettse  prinoeiae ,  suivant  sa  coutume, 
commenceruit  la  visile  de  leur  maison.  A  deux  heures 
un  quart  la  cloche  de  la  communauté  a  annoncé  Tar-  , 
ri?<^e  de  S.  A.  R.  MM,  les  directeurs ,  prêtres  et  clercs 
de  le  congrégation  de  la  mission ,  rétabli^  par  le  Boi  ^  ^ 
la  aonl  et ancés,  et  on  direeteur  à  eu  Tbonneiir  de . 
P'toiimn  IVen  bénite  à  la  princesse,  qui  e^^t  allée  sé 
mettitî  è  genoux  sur  un  prie-Dieu  placé  devant  Tautel 
principal.  Après  VExauaiat ,  la  sup^^rieure  -  générale  ,  • 
sœur  Bénard ,  a  montré  les  salles  à  S.  A,  R.  jDaus  Tune 
AoiMt  les  nombreoses  norices  de  la  maison,  aux^^ 
guette»  Mabaitb  a  plusieum  fois  adressé  la  parole; 
tRe  •  consolé  ,  dans  rinfii*mene  ,  une  novice  ma* 
l'ide,  qui  n'avoit  pu  se  reunir  à  ses  compagnes.  Dans 
uue  salle  haute,  un  autre  directeur  de  la  maison  a 
oi  Fhonoeur  d'exprimer  brièvement  à  Tauguste  prin* 
esaie  la  joie  dont  sa  présence  combloit  les  enfans  dé 
ami  Vincent  de  PauL  Mabàmb  a  répondu  :  Je  aat^ss 
kmi  hbien  que  font  Ua  Sœurs  de  la  Charité^  ainsi  que 
^ous  ;  je  uous  engage  à  le  continuer  :  Je  me  reco/n^ 
mande  à  vos  prières,  La  princesse  a  visité  aussi  le  jar- 

dâa,  ei  j  a  rtàier%aë  un  calvaire.  £Ue  a  remootjé  en  voit  • 


Digitized  by  Google 


<  170  ) 

for»  aTae  Mw«.  la  marqnise  de  Vaiidff «fl ,  laiMnt  kê 

enfans  de  saint  Virtcenl  lit-  Paul  luuieux  de  la  tavfeùr 
qu'ils  yenoieiil  de  not'voîr, 

~tJne  retraite  a  et ë  donnée  cette  semaine  à  haint- 
Gemain  des  Prés.  CSiaqae  jour  il  y  a  wpfasiearÂ  i  xer* 
ciecii  des  leetnfes  et  de^  prièies  analogues  à  C4rt  objet* 
Soir  et  tnalîn ,  it  a  M  prêché  des  sennotis:  l»  prMI* 
rateurs  «^loienl  M.  rabht'  Ft  iUrier,  pn'dicnleur  oîdi- 
naîre  du  Roi,  MM,  BoikIoI  ,  Daib'cr,  l'nvi't,  Vaild, 
Gourdon ,  Defnrge,  elc«  Le  vendrf^i ,  ia  totniesse 
Decazes  el  M"**,  la  comtesse -de  ta  Briffe,  uni  quêté  à 
Ffisua  do  aernion  du  matin*  i»k  qnéle  étoil  pour  IVta* 
Wissement  det»  jeunes  cleic^  Fornié  Mir  ia  paroisse  do* 
puîs  famine  dernière,  et  qu'il  iriipoite  taut  dt-  soutenir 

Sour  pr<^pai*er  les  moyens  de  co»ui)ier  un  )uur  le»  pertes 
e  i*E^iise  ;  M.  le  curé  en  ii  rendu  le  compte  )e  plaa 
aalisfinsMi.  . 

'         vient  d%tre  accordé  aux  Frères  de»  Krulfocliâa* 

tiennoà  une  maison  qu'ils  sollicitoicnt  depuis  loiig^tcjtipf 
pour  y  établir  un  noririal.  Celte  nuii>ua ,  vaste  et  cuin. 
moJe,  est  située  dans  le  ianhciurg  8aint<Aiatam^  c'csA 
Panoienne  maison  de  fauté  e4aMie  dans  ce  f|iiartt(-r.  tes 
Wèrea  en  liont  >éiitrÀ  en  poasea^m  f )n  pr«t  dîré'^ 
Cette  faveur  est  encore  moins  pour  lés  Trére^  que  pour 
la  société,  à  bqutlle  il^  rendent  tant  de  «ei  vice**,  et 
particulièrement  pour  la  ville  de  Paris,  qui  h  on  vers 
dans  un  pareil  établibMfment  les  moyens  de  luurnir 
MX  écolea  d^ji  exiatautca,  et  jnèmo  d^ea  biroier  de 
lM>ttvellea»  r 

»  «M.  Deux  jeunes  missionnaires  ont  exercé  demi  ère» 
ment  leur  2èl«  à  Monjavoult ,  dans  le  diocèse  d  tAmiens. 
«  Ils  y  oui  ouvert,  le  24  janvier,  une  mission  qui  a  dui^ 
}usqu'ao  dernier  jour  du  mois  suivant  »  el  à  iaqtieliewt 
pria  part  les  villages  circon voisins.  Lasaiso^i,  iVlotgM-' 
ment,  les  mauvais  chemins,  les  plaisiia  li*op  ordinaifea 
è  celte  épn(|ue,  rii  n  n'a  pu  retenir  i'avidité  deh  ildèles 

pour  enteodi^e  ia  pai:ole  4e  Dioa  y  et  j'4Al}kieiic^  %  Uhu* 
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jours  dtë  en  croissant  jusqu'à  la  Tui  de  la  mission.  Très* 
peu  de  personnes  ont  rëiMslé  a  l'âttrail  de  la  grâoe;  ell« 
M  pÉs  seuleiMDl  excitë  des  vogrels^  dca  soupirs  et  des 
liriiies,  aile  é  prodirH  des  résololioné  coùrogenstt  et 
des  ehaDgem'ens  notoires.  Le  tribiioal  de  la  p^ntfènee 
a  été  asiîiiluenieul  fr^uenlé,  les  mauvaises  habitudes 
abandonnées,  les  haines  ^U'intet»,  et  Dieu  servi  avec  ]oie 
et  e|8|»rcsse2iient.  La  mission  a  éié  close,  le  a8  Cévrier, 
P^^jlne  plaoUlioo  de  croix ,  et  les  deux  ouvriers  évaà* 
flIi^aes^aiHit  ,pai*lis  eoipblëa  bénédictioos  dçs  bons 
tnliiUm  de  lîlÔDjaf ouk  et  des  envicooiiK 


'  Pâen.  Le'smedi^o,  le  Roideoeera,  ihrec  beaucoup  de 

Cspe,  da'^s  la  galerie  de  Diane,  une  audience  à  i'aoïbassa** 
t  de  Pem.  s.  m.  lére  en  heMtt  royaos.  On  msid  eott-»  . 
iie  de  personnes  de  te  eeer  y  asnsierevl'eÉ'lMihiU  de  eësd^ 
iMiev  .'^ 

S.  M .  a  Ml  penrenir  ene  soauiie  de  5ee  fr. ,  prisa  aer 
.  aaeasielte  tèil.  de  Lasceors^  préfet  dq  Gers,  poiirk  nommé 
Martin,  victime  d'un  incendie  à  nie  Jourdain. 
^  ••La  préfectare  du  Tarn  vient  d'être  donnée  â  M.  Ao^eî-^ 
lier,  et  celle  des  Landes,  qu'il  quitte,  à  M.  Nu»ent ,  préfet 
des  Haufps-Al{»es  i  qui  est  reaipUcé  jpar  il.  Liégeard ,  sous- 
|réfet  d'Uzês. 

—  On  dît  que  la  charge  dr  grand  vf»npur,  qui  étoit  restcê 
vacante,  viont  d'être  conférée  a  M.  le  dite  de  Richelieu. 

—  Mb'.,  dnc  d'Angoulétnei  accompagné  du  due  de  Bfl-c 
lone  et  du  généra!  Laurisfon ,  a  passe  en  revue ,  an  Champ 
de  Mars ,  le  second  régiment  d'infanterie  de  la  garde  royale. 

Une  ordcjneaDce  du  Roi  rapporte  celte  qui  suspendoît 
ffevisoiroinent  toute  exportation  de  bestiaux  à  Téiranfer. 

«—On  remarque  que  tandis  que  d*un  certain  cAlé  il  n*asl^. 
fiesifon  que  de  pétitions  en  faveur  du  maintien  de  la  lof  des 
mdiens,  pétitions  qui  ont  ravr  d*étre  jetées  dans  le'méni» 
teoule ,  ceox  qét  sont  le  plus  opposés  h  cette  M  se  sent  abs^ 
t^QS  de  recourir  à  ce. moyen  dont  la  révolution  a  montré  io 


Digitized  by  Google 


} 


(  '73  > 

danger.  On  fronvoît  alors  des  pétitions  à  point  nomwc  pour 
applaudir  aux  mesures  les  plus  extravagantes  comme  aux  lois 
les  plus  désastreuses,  et  on  se  vantoit  d'avoir  Topinioii  pu- 
blique pour  soi  ^uancl  on  avoit  réuni  (|ueKjiies  milliers  de 
signatures  arrachées  à  la  cr^daiité,  à  Tignorance  ou  à  la  Dai- 
l>Je|se. 

*  •  ^ 

^Plusieurs  jpersomiee 9  distinguées  par  lenr  nom  ou  lenr 
mérite  9  ont  été  enlevées  depuis  quelques  jours  à^la  société^ 
M***.  Oulan  d'AUemans,  comtesse  ne  Beaurepaire,  dame 
Mssi  piense  que  dtaritaUe^  a  terminé  une  vie  consacrée  ant 
lioniies  œuvres.  M.  le  comté  de  Vaugirauld  ,  officier  p;énéral 
de  marine,  cheE  qui  la  religion  forlidoil  les  sentimens  dé 
courage  et  d'honneur ,  est  mort  à  78  ans ,  comme  nous  lavons 
annoncé ,  dans  les  sentimens  chrétiens  dont  il  faisoit  depuis 
long-temps  une  haute  profession.  M.  le  marquis  <îe  Juigné 
est  mort  également  sur  la  paroisse  des  Missions-Etrangères. 
M.  Barlhelemi,  membre  du  conseil  général  du  dépariemeAt| 
et  frère  du  pair  de  Frat)  p  ,  est  mort  à  (10  ans,  après  avoir 
reçu  les  secours  de  la  religion ,  et  avoir  été  exhorté  par  un 
ecclésiastique  distingué  de  ia  capitale.  Séjan,  organiste' 
connu  par  ses  lalenSt  vient  aussi  de  ûnié  sa  carrière  à  i'àglt- 
de  7a  ans.  :  • 

Un  soldat  suisse ,  ivre ,  ayant  dernièrement  commis  un 

meurtre,  les  offtciers  de  son  régiment  ont  fait  une  collecfé 
en  faveur  de  la  veuve  de  iuomme  tué,  et  lui  ont  remis 
1000  fr.  * 

—  L'amiMissadenr  persan  »  Mirza-Abdul^Khan ,  visite  tous* 
les  monumpns  et  toutes  les  curiosités  de  la  .capitale.  Les  In-^ 
valides ,  la  Bibliothèque  et  le  Musée ,  ont  excité  singulière* 
ment  son  attention.  ' 

La  cour  d*assises  deMons  a  condamné  à  cinq  ans  de  pn-< 

son  un  oflicior  eu  retraite,  uoiniiié  Deî)ral»ant,  qui  avoit  tué 
un  aulrf»  oOicicr  dans  un  <\r.e\  au  pistoU  I  ;  il  a  été  déclare 
conpaljlr  criiomicidc  \olontairc,  mais  o\cu>ablo  à  cause  dei^ 
provocaUons  de  son  adversaire,  duollisle  de  profession. 

—  L'empereur  et  l'impératrice  d'Autriche  sont  partis  de« 
Bologne 9*  le  G  mars,  et  ont  d4  arriver  à  Florence,  le  7  ;  ils 
se  propoient  de  se  rendre  k  Rome  pour  le  a  avril ,  et  d*y  pas* 
ser  4a  aeiBaina  sainte  et  les  fêtes  de  Pèqnes; 
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CHAMBRE  PAl.Rg. 

A  ce  qui  a  déjà  été  dit  de  la  séince  du  9  mars ,  on  peut 
ajMler  les  détails  snivans,  publiés  ruminent.  Parmi  lespé* 
titiims  prësenlées  «  la  chamore ,  il  y  en  a  voit  deux  de  Rouen 
€t  d'Elbeuf  I  contre  la  proposition  de  M*  de  Barthélemi.  Le 
rapporteur*  M.  le  duc  ae'JBrissaCf  a  proposé  Tordre.du  jofur$ 
M.  le  duc  de  BrogUe  a  demandé  le  dépôt  au  bureau  deiufèih» 
ieignemeos.  M.  le  vicooite  de  Montmorency  t'est  étonné  que 
le  préfet  et  le  maire  se  fussent  mis  au  nombre  des  pétition*- 
naires.  M.  le.  comte  de  Castellane  ,  comparant  les  deiix  péti^ 
tions,  les  a  trouvées  exactement  seuiMables ,  et  en  a  pris  oc- 
casioTi  de  faire  sentir  ce  qu'il  faut  penser  de  la  spontanéité  et 
de  l'unaniniité  de  ces  réclamations  ,  moyen  si  souvent  em- 
ployé dans  les  révolutions,  et  qui  ne  prouve  que  Tinfluence 
de  l*esprit  de  parti;  il  ne  se  rappelle  pas  sans  effroi  des  péti- 
tions chargées  de  signatures  plus  nombreuses  encore.  L'ordre 
du  jour  est  adopté.  M.  de  Pastoret  fait  sa  proposition  sur  un 
^Koilleton  de  pétitions;  M.  de  Marboia  le  combat;  mais  la 
sbambre  déride  ^u'il  y  aura  lieu  de  s'en  occliper* 

Le  iQ,  la  chambre,  a  reçu  neuf  des  nouveaux  pairs.  On  a 
^énii  les  tiUres  de  ffiVL  die  Montesqoiou  et  de  la  Villegon- 
tier,  et  9s  seront  reçus  dans,  la  procbaine  séance,  ainsi  «jne-; 

M.  le  duc  de  Mouchy,  qui  succède  à  M.  le  prince  de  Poix. 
M.  le  duc  de  Choiseul  a  fait  un  rapport  sur  huit  pétitions, 
dont  six  ont  été  écartées  par  l'ordre  du  jour.  M.  de  Sèze  a 
fait  le  rapport  sur  la  révocation  de  la  loi  pour  la  répression 
des  cris  séditieux.  11  a  conclu  à  Tadoplidii  ,  au  nom  de  la  ma- 
jorité, en  se  réservant  de  défendre  l'avis  de  la  minorité  qu'ij 
a  déclaré  être  le  sien.  La  cliamhre  a  aJopté  la  proj)06itioa 
d'établir  un  feuilleton  pour  les  pétitions,  comme  à  la  cham- 
bre des  députés  ;  cette  disposition  fera  désormais  partie  du 
règlement;  un  membre  a  demandé  qu'on  ne  reçiU  point* les 
pétitions 'collectives;  cette  proposition  a  été  combattue,  et  la 
chambre  a  décidé  qu'elle  ne  s  en  occupcroit  pas.  £lle  a  re- 
BouTcM  ^s  bureaux  et  son  comité  des  pétitions. 

•  .         .  .  » 

*  «  . 
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CnAMBRS  DES  DEPUTES. 

deos  et  KCfctairc4i  les  [>ri-aiirr!<;  sonl         BarrairoQ,  Sixnéon,  Laioé,* 
Bcr'|n«y,  <î»-  Sali*;,  le  duc  d»'  GaéU",  Corbî*TPS ,  de  Viïlflr  cL  Bov  j  le# 
i«crc\«ir<;i»  *<>ni  MM.  Hay,  froc  il«  la  BouUye ,  Cass;»içno'cs ,  Boin 
Lninë  de  Villrve«nTe,  Albert,  CHabaud  ia-Tour,  Favard  de  l.angladt. 
et  Dumeili't.  La  t-nmoiiftiiion  dri  nëitiions  ctt  composée  de  MiM.  pe* 
Im,  FowrnMy  Brun  de  Vîllmi,  fiuvaaél      uriiiH«i,  Bord  êk 
BrèSnel,  Mag«î«r  Grandpc<^,  Lemorfc,  de  Com^tel ,  de  CoiioD.  Lea 
a^Q{iii«<^»irr«  pxir  IVx.  tncn  d<^  la  proposition  sur  \^  loi  des  ëleclione 
son»  MM  Bj^doch  ,  Froc  de  la  Boulaye  ,  Bellatt,  Grenier,  Doria  ,  Ma- 
nuel, Coi  bières,  Beugnoi  cl  Royrr-Co'Iard  Ces  o  pirations  terminées  j 
la  chambre  sVst  formée  en  cotnius  «ecret,  et  a  repris  la  discuKsiott  sur 
le  dfôit  d^eubeiao.  M.  Bénoit  narleen  fiivcur  d«  la  itropoMiion ,  et  M.  de 
Boaalâ  cpeiie.  ffB  fBbeanbfe.ierM  la  dlictuilôn»  A.lcoie  JMwrre  et  dé- 
nie la  M^nce.  eit  .fendiie.  pôbliqoe.  M*  le  miotitce  des  fioenioe^  et  si» 
cooviller^  dM^tat  sont  au  banc  aes  ministres.  Le  ministre  moaie  à  la' 
tribune .  et  prcsmtc  des  coasidcralions  générales  sur  le  budjet  L*expos^ 
annuel  des  bcnoins  de  PKiat,  dit-il,  est  toujour<(  Nttendu  a?ec  impa^ 
ticoccî  s^il  n^esl  pas  aussi  satisfaisant  que  nous  le  désirerions,  il  offre 
•A  moipe  «ne  ei(^ceUltee  mniraele  :  let  iniidli  aVnlivnMM  plua  an 
trésor  rpie  ftttur  en  sortir  au  profit  de  fseut  aui  les  payent.  Le  premier 
ei'édil  a  ouvrir  est  celui  de  la  dette  consolidée  et  ne  ramortiatemeoU 
D  etoit  de  189  millions  Tannée  dernière^  il  doit  dtre  rrttc  année  de 
aSa  (roan]ues  dVtonnemem  dans  Ja  salle).  Cette  augmentation  c{4 

Î;randc,  mais  elle  e^^  ^  dernière.  La  liste  civile  pour  le  Rot  et  Ip 
amiUe  royale  est  de  34  millions.  Les  déi^enses  des  roinisièfes  sont,. 

Î»oor  les^âTairea  étrangères,  de  8  millions  j  pour  la  Justice,  â%  17  mil* 
Iwk*  4w,ooo  fr.  j  pour  riatërteitr»  102,700,000  ft.|  poiir  b  guerre 
ide  199,^/90,000  fr.  ^  pour  la  marine,  de  ^S,^oo,ooù  fr.  ;  et  pour  lee 
finances,  de  ^S^  millions^  total  général,  889,910,000  fr.  Le  ministre 
ae  réi»erve  de  donner  de  plus  amnlt-s  éclaircissemens  à  la  tribune  ou  dans 
la  commission  sur  ces  diverses  dépenses  j  il  a  cependant  motivé  en  pea 
«U  nota  le«  augmepiatioiii  demandées.  Le  ministère  des  afiFairea  étran- 
gétea  a  besoin  de  SSo,ooo  h.  de  pins  que  Teand^  pfdpédeoti  ^  poo» 
rendre  ses  relations  diplomatiques  conformes  à  In  ailnatlott  nouvelle  de 
la  France  j  le  ministère  de  la  justice ,  pins  heureux  ,  peint  offrir  une  di- 
minution de  140,000  fr.  Le  ministère  Je  la  guerre  réclame  3i  millions  de 
plus,  laol  pour  l'entretiep  des  placfs  fortes  que  nous  venons  de  recou- 
vrer, que  iiour  compléter  les  légions,  rétablir  le  matériel  perdu,  et  ob* 
vier  an  denoement  des  afseiiatis.  Le  ministéfe  de  Plnidrieiir  detsatidé 
7  millions  de  plna  pour  des  iravanx  long* temps  ajewvÀi  les  petfa» 
les  roules,  les  canaux  et  autres  établisieneBe  «|1U  ne  présenteroient 

bieotèt  ploi  ^«^  des  r«iiie»  a'iU  a'diaiett  pii  eaireiaqaf..  Miaîilin 
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Jf  U  marine  a  M  besoin  en  1818  dr  i^^koo.ono  fr.  an-deU  de  snnl)ndjer| 
il  dcman  ie  t>n  ouirt*«  pour  crUe  «nnée,  4^*^^  ^^'h  deparlcment 
>  ckloQ^'iriops  iiégli^^.  Pour  les  deprpiea  du  mioislérr  des  fioaoccs, 
U  ■iBiMAr  foumiUi  Im  doMwna  «.I  Irt  fiièlsca  qat  les  )u>iilitroBl.  B 
an  ttol  d^iittc  drf|iniit  d«  iao»«oo  fr.  qui  9%\.  dcMliai^  m  Tacbév*^ 
Mii'Jtf  riiAlirl  oomincnorf  nie  de  RîtoU;  otite  àéçmtm  «ut  nëres^ajft 
|taur  M  pua  ptrdre  lea  avauce»  déjà  faiic»,  et  f>our  ero^>ér.)cr  U  dé^ra^ 
ddti'^n  dr*  confuniclfon»  «»tiM»nle^  ;  rf  l  hôtfl  ?rra  daniinë  nul  finances 
et  au  lrc'<«or  réunit.  Le  ministre  finit  par  rt-Tnarc|ut'r,  qui*  nnfllc  qu# 
t.)  nitt&sv  iiu  crcihl  dt  niatuié,  on  a  de  (nbies  rspcianccft  uc  lr«  voir 
duuioiMM  <ajcct-<^ivemi'ni  11  ^  a  en  di  tlc  viagère  i>t  ptOMonA^g  milliooi^ 
^ue  k  UBin>  «îti'iiMlru  sucoriaiT^mrBl ,  et  raanoilis^eaieiitjMenare  jour^ 
•HIriMat  rtBtillclSon  de  k  dèitt  même  petpëivtHt.  LVffti  cl«  l'amot^ 
ti«Mmtiit  M  iCffu  plua  ttepinliaé,  eMim«  wt  aonëe  précëdintra ,  par 
Tteiiaiou  de  nnuvclkt  ffrmri.  Le  mioifirc  rv^uide  I  int  oduciion  des 
rentra  dana  Ite  dë|iaf|pm»Btt  eomnot*  un  moveii  de  rendre  le  poid»  d* 
b  lit  tu  moîoa  lourt!,  car  alors  le  débiteur  Je  rimpol  «eroii  en  mi^nBC 
lemp*  I entier.  l>e  ministre  ne  doute  pa»  (|ne  la  paix  n*amrne  des  eco- 
BomtrA ,  nùc  ToroMmsation  de  l'armée  une  tÀ%  faite  ne  pi-rmette  da 
dioitniu  r  le);  dépenses,  et  i^ue  les  luarcbéÂ  et  les  entreprises  df  A  four* 
aUteiirs  ne  deviennent  plut»  moilcrés  pour  TEtat ,  sou^  un  gouTerne* 
■eut  fojr»!  H  aoiif  la.^^mte  do  régime  repréaesuitf  ,L«  iiii»laire  U| 
n^aite  le  projri  de  loi  diaprés  (les  bases  que  noua  aTont  (éboncéeai 
la  IHilt  ditp<»sit!on,  dont  nous  n'ayons  pa«  fait  mention,  est  un# 
•o;;ni»nUlîoo  de  i,5oo,ooo  fr.  sur  le  crédit  dot  pcm/ton^  miliUiireA» 
fice  en  181^  à  prés  de  5a  millions.  Ce  proj»  t  M-ra  icSprime' et  discuté 
ààns  les  Ltiroitux.  La  chambre  reprend  le  comité  sccrt*t.  M.  Sinv'on^ 
rappotlrur  sur  U  proposition  relative  au  droit  d^aubaine  ,  répond  au^ 
objection*^  f^iies,  et  pHrliculicremcnt  k  celles  de  M.  de  Bonaid  /  qui 
prasDit  ^ue  la  lîécmrociid  est  tout  %x  que  t*oo  MOt  demander  <  d  pa* 
taÉ  fia.  prMdeni  réclamé  la  i^acuiaioft.  La  ebambre  adopte  la 
prnposftinn  par  assis  et le?é«  Ao  PcrotÎD ,  il  7  a  eu  iq8  botdes  pour,  c| 
flleool#r;  ainii  les  deu«  cliàmbfes  anol  d^avia  d^abolir  le  droil  df 
^^tractioîD  et  d'aubaine,  contormémcoi  à  la  pffopoiilioo  qiiVa  avait 

iailr  M.  Je  duc  de  Lévis. 

Lr  1^  niar«i,  M.  B«?«loch  a  fait  un  rnpport  sur  diverse*  pétittons;ce  • 
tf^m  des  récIam.'aions  de  ciueltiue*  liartiruliers  sur  des  faits  qui  leuf  ' 
tont  piT^-onnels  :  elles  ne  aonnent  lieu  à  aucune  discussion.  La  plna 
troiarquable  de  ces  pétitions  est  celle  des  banni»,  détenus  au  fort  de 
PSme-Ciiâtr^ ,  qui,  troniraDt  la  déb-ntion  plus  cnielle  one  Texil^  sol- 
Winil  Tridculioa  des  jugemens  qui  les  ont  jcoodamnm,  lia  firent  la 
ai^roe  d- mnnde  en  iSir,  et  M.  Lainé  expliqua ,  que  bs  puiatancca 
toitinea  avoteot  refunéoe  recevoir  oot  lMwini<,  et  qo^on  fut  obligé  da 
let  enfprmt  r  M.  le  rapporteur  a  evprimc  If  vœu  qu'on  commuât  la 
p'ine  du  h.mnis'-emf^t  en  une  p.  inr  correciionnrlle  pour  un  temps 
Iimiir.  11  a  proposé  renvoi  de  la  prtition  au  çardc  df»  sce;<ux,  qui 
peiKirr  une  loi  à  cet  égard:  adopté.  L^ordre  du  jour  appelle  le  rap|)ort 
ot  la  comjaaiaaia&  chargée  oe  Texame^  du  projet  de  loi  relatif  ans  loS'» 
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oiptioni  des  rentes  d^ns  les  deparieoicns.  C^te  commiMion  est  coin- 
potée  de  MM.  de  Wendcl,  de  Bisenioot,  de  Villéle,  de  lo  BouUye, 
Becauev,  Paillol  de  Lu^nes,  Corbières  ,  HautefeuilU- et  Lormand. 

uf  la  Boulave,  rapiioricuiy  «  fait  coouoîireuue  la  commiMioa  s'é- 
Uni  înmwé^riàmkÊ  ê  jioiiâanibitt  IUmi»  M.  4e  Weodel  » 
•  cle  partagée  par  moitié  sur  la  question ,  sana  qu^on  ait  pu  M  féanir.  hm 
fVpponcnr  a  nré^cnié  les  raisons -pour  ei  contre.  Les  adversaifetdn  projet 
craignent  qu  il  n^cxcite  dans  le»  provinces  le  jeu  de  TagiotagCy  et  qu*il 
•ne  fasse  passer  un*  plus  grande  quantité  de  rentes  «ntre  Ls  mains  de 
rétraïKîfr.  [  es  partisans  du  projet  y  voient  au  contraire  un  encourage- 
;ncnt  pour  rioauhtrîe ,  un  moven  de  oationaliser  la  dette.  Lf  rappur- 
îcsir  ni**  doBntf  «««ya^  concfaisioB.  Îm  dJseossipa  s*envrini  Inndi* 
■MM.  de  la  Boordonaaye»  Pontet»  de  Beauvoir  »  de  VfBéle,  dtt  Mei^ 
celliis  sent  inscrits  contre  le  projet ,  et  MM.  Becqnej  «  de  Mealcalfli  » 
CivoMrun,  JoUvei,  Tronchon  et  Casimir  l*erri<r  pour.  Dans  le  co« 
inîté  secret  cjui  a  suivi,  la  chambres  r^hii  la  pen«>ion  de  retraite  des 
iieurs  Tave^u  et  Gléial ,  anciens  emplo)'e<i  «le  la  chambre,  renvoyé 


tiOQlractm. 

• 

Le  iS,  MM.  Jobety  B<mrdea«  et  Brun  de  Villeretf  otti'Ieit  dcft 
rapporta  sur  des  pétitioBS.  On  a  passé  à  Tordre  du  jour  Kur  un  greod 
nombre ,'entr''autres  sur  celle  du  kieur  6v  la  Rue,  de  Paris,  qni  récU«* 

inoit  1.1  suppre!>s^n  de  Pambassade  de  Fome  comme  inutîu^.  M.  de 
Saint- Aldégonde  se  plaint  que  les  pctiiinnnaires  .kh.sorbent ,  par  dt% 
réclamations  repétées,  les  moment  de  la  eiiambrr^  il  y  a  980  |>éiitioQa 
ënruiéuëtfs  a«  secrëtariât.^  Des  maoQfaetnricre  de  Bonea  dléi^andeat 
^ne  les  eolene  en  lawie  aoielii  affraneliia  de  tont  dnu'l  I  leer  entrée 
en  France;  la  pétit^^  est  renvoyé  au  ministre  de  riniën'ç'ur  apr^ 
les  ob^ervatioits  de  quelques  meoHnes.On  a  passé  à  Tordre  du  jour  suf 
des  pétitions  pour  demander  que  les  mnnaacs  soient  autorisés  entre 
he.iu-frère  etbçUe-sœur,  et  sur  un  meonoire  en  3ooo  paj^es,  par  un 
sieur  Tranchart,  sur  dcs  nroirts  d^dministraiinn.  La  ciiambre  se  forme 
cb  comité  secret,  et  M.  Bftteiiot  laii  le  rapport  sur  la  résolution  de  la 
chambre  des  pairs.  rélatÎTe  a  la  loi'des'électiont.  U  a  dit  que  Ice  Mt^ 
'galioM  produites  a  la  chambre  de»  pairs  n^avoient  pas  éle  proufdea^ 
et  qu'il  jr-  aToit  tron  dMnconfénirnt  i  rrmeure  ainsi  en  ouestiott 
des  poiriU^  décid<fs.' n  a  conclu  au  rt  jet  de  la  proposition.  La  di«»-> 
russion  aura  lirule  aoi  17  membres  sont  inscrits  pour  parler  en  lavour 
de  ta  rcsolutioD  ,  et  54  contre.  M.  Roy  lit  les  développemens  de  M.  le 
dite  de  Gaé^  sûr  la  proposition  de  la  Tcille  ;  elle  sera  iirise  en  censîdé- 

Il  a^a  ^as  été  indiqué  dé  s^nce  j^ar  le  Ycadredi  18. 
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CEnvres  de  Sossuet,  ék^tnê  de  Mcaux ,  rentes  sur  la^ 
ihMOsctUs  originau9Cp  et  sur  hs  éditions  i^s  plus  tor^ 
rectes.  1 1«.  livraUou  ^  tiomprcuëui  le  DisoQurs  iur 
THistùire  iintt^meUej     lâ  iuU'e  des  lettres  (i^ 

«  Lorsque  Bossuel ,  dit  son  illostre  l'.islorien  ,  dyti^ut  la  pre- 
mière pensée  cîe  son  Discoufs  sur  T Histoire  universelle ,  il  né 
se  proposa  d'abord  que  de  donner  un  abrégé  de  riiisloire  an-^ 
dennc,  pour  que  M.  le  Dauphin  p4t  conserver  plus  Hacih^- 
inent  ïe  souvenir  de  ce  qu'il  en  avoit  Appris.  Les  reflexions  qoj 
dévoient  ea^lre  le  résultat  éloienl  réfeerWcS  pour  servir  dé 
Pn'facc  à  ce  tableau  historioue.  Mais  Bossnét  ayânt  fait  lire 
CFUe  Préface  k  des  amis  éclairés  i|U*il  étoit  dans  Tusage  di^ 
confolter,  ils  rengagèrent  à  donner  plus  d'étendâe  à  ces  ti^ 
flnioni.  Ceet  ainsi  ij^ae  ce  qui  n'étoit  dans  le  premier  ptatt 
^'un  accttSôîre,  detmt  dans  l'etécuti^tt  Tobjet  prîntipal 
miportant.  Ce^nt  en  eflêt  réfleiioos  qui  ont  4of>né  un  ti 
trand  caractère  au  Discours  sut  f  Histoire  ntki^férsetié.  Cèût 
IrêaXé  ànê  «e  nint 'écoulés  depuis  a  fsttu  ^  et  Tadmi^iH 
iiott  9  Mn  de  f  être  épatsée^,  s^accrott  chaque  jonf  encore  à  la 
bcim  de  ce  magniflqii^'Oirrfage. 

«  Une  grande  leçtM  a  été  donnée  ait  monde ,  et  de  gtsmâii 
féj^ufatîons  ^  des  systèmes  séduisans  diemt  le  danger  et  lai 
IbeHté  sp  cachoicnt  sous  le  rbarine  de  Ja  parole,  n'ont  pu 
^sifler  à  cette  terrible  expérience,  dois,  naœurs ,  opinions^ 
habitudes,  tout  a  été  renversé  et  délrnit.  Tout  a  c!»an^é 
4e  face  en  Europe  dépuis  que  Bosstiet  a  parle,  ei  Bos-* 
iuti  est  resté  debout- au  milieu  de  tant  de  ruiues.  U  se4ui>le 


(i)  Tomes  XXXY,  XXXLX  et  Xf.  ;  prix,  pour  le^ son»- 
rripteurs,  i5  fr.  76  c.  Â  \er«ailleS|  chez  Lrebeli  cl  à  Paris, 
cbea  A<lii''n  I.e  Clrre. 

On  vend  *épnrrineiit  le  Disrours  svr  Vllhloite  uni^fT'^ 
telle  f  ffsm  v©l.in-b°.  ;  prix,  6  IV.  et  tt  fr.  franc  de  port. 

Tome  XU^.  L'Ami  de  la  Heligipn  et  du  Rot.  M 
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inème  t'élre  amndi  dans  nmaffination  4»  tout  ce  que  k» 
•olra  ont  perdu  dane  ro|iiiik«.  Il  avoit  émt  rbiitoire  de  II 
duM  des  empires  oui  Tont  précédé^  et  en  la  lisfiit  aojooi^ 
d'huî,  on  croit  lire  le  rfcit  prophétique  dés  tfunps  qui  Tonl 

suivi.  Au  milieu  <fe  tant  de  vicisMtucies,  au  bruit  de  ce  fracas 
eflVoyable  d'empires  et  de  trônes  qui  touihent  les  uns  sur  les 
autres,  les  sages  restent  immobiles  et  tranquilles  j  ils  se  con- 
6enl  avec  Bossuet  en  celle  providence  qui  n'a  promis  l'éler* 
nilé  qu'à  un  seul  empire ,  à  la  religion  

.  »  A  11  vue  de  ce  superbe  monuioeiit«  un  cri  d'admiraliea 
'  rétentît  d'un  bout  de  TEurope  a  l'autre.  Le  plan  et  l'exéculion 
s'ëlevoient  au-dessus  de  toutes  les  rivalités  nationales ,  de  tom 
les  prqugés  de  parti  et  de  tontes  les  «  différences  d'opiiiioiis. 
Ce.n'ëtoit  pa^  un  ouvrage  de  controverse  ou  de  drcooataace* 

Î^D  iï*y  chercboit  pas  le  foible  intérêt  d%iQ  point  d'bistqirSt 
'une  découv^te  nouvelle  dans  tes  arts  ou  dans  les  sciencest 
d'une  q  lies  lion  de  philosophie  ou  de  littérature.  Bossuet  iprdit 
voulu  parler  à  tous  les  siècles,  k  tous  les  pays,  h  tontes  lef 
communions.  II  avoit  embrassé  dans  ce  vaste  tableau  de  TLis- 
toire  du  monde  tout  ce  c|ui  doit  exalter  l'âme  et  l'imagina- 
tion  parla  grandeur  des  elémensja  magnificence  des  iiuiiges, 
et  la  majesté  des  oraclçs  qu'il  avoit  puisée  dans  les  livrer  sa- 
crés. Par  une  espèce  de  prodige  qui  senibloit  communiquer 
k  son  style  l'éclat  et  les  figures  du  langage  des  prophètes,  il 
avoit  donné  à  la  sagesse  et  à  la  raison  tous  les  accens  du  génie 
et  de  l'inspiration.  Ën  enchaînant  tout  l'ordre  des  événemens 
t)ui  ont  cnangé  si  souveut  la  face  du  monde  y  a  l'ordre  im- 
'  muable  des  desseins  de  Dieu  pour  rélablissement  de  la  reb- 
,gion  9  Bossuet  donnoit  au  christianisme  la  pins  auguste,  àe» 
aanctîons,  et  il  devoit  réunir  le.sufTrage  de  toute  lJùuro|ef 
parce  qu'alors  dans  Tfiurope  tout  étoit  chrétien  »»  ^ 

Nous  ne  pouvions  sans  douto choisîrnu  appréda* 

tcur  plus  oléyanl  et  plus  judicieux  tlii  mérite  d  iiu  des 
chcfs*crœuvt*e  de  Bossuet.  Nous  ue  dcvotis  point  d'ail- 
leurs insister  sur  les  détails  d  un  ouvrage  si  connu. 
•  Ou  sait  que  Bossuet  a  divisé  sc^n  Discours  en  trois 
parties  ;  la  première  parûe  conteuant  les  époqucis  ou  , 

la  èutce  des  temps  »  la  seconde  partie  qui  renfensie^a 
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ttltede  Im  religion ,  ci  la  troisièmo  Cûoiacréc  an 

Tolutktttde!iein|>ii^.  Dana  i5o  |>a^es,  il  reirac^*  ra« 
pideiuent  lea  |H*iucipaux  faiu  rie  i  iiûtpirc  du  monde  , 
/aepois  la  cr^atioa  |ns(|u'à  diarteiiia^fie>  et  ,dafia  la 
Jresie  du  Discours ,  tl  fiiit  voir  Fncfioii  countmile  de  là 
Providence  daus  les  vicUiiilude^  <lu  luoiidc,  et  la 
fia  qii*elle  s  est  proposéo,  sa  voit*  rétabli^emaat  di( 
cbristiaBisnie.  Il  lie  i^iiistoire  des  enipire^»  a  celle  de 
la  religion.  Perulani  que  vous  Irs  verrez  lomher  pres- 
j^j|ue  tous  d'eux-mêmes  I  diKil»  et  que  voila 'verres  ia 
^  leligioQ  se  soutenir  par  sa  propre  (ot,6e$  voùs  c^nnol'*' 
aisénieut  (|ue}|e  est  la  SJ>lide     au» leur,  et  où  ua 
iiomue  sensé  duit.  mettre  son  eâper.iuce;  vk  o'esi  par 
[tatis  tooclusiad  ai  Mmpic,  mais  tà  frappante ,  qiHI 
(j||(MWuet  termine  ce  ma^^udique  Discours, 
^hJ^  tome  XXXVy  quL.renlierme  ce  Discours^  n^a 
^'f^i  para  à  son  rang;  mais  les  aouscripieurs  0e  sm 
'^h)nt  ni  surpris  ni  fâchés  de  ce  relanl,  quand  ils  eû 
KûiuiOilroal  la  Cause.  L'<^<li(eur  la  fait  connoiirc  ilaoa 
^^ttiia  eioelleme  Notice  àur  les  différeaies  édUions  4ù 
lAscours  5  e%  sur  tes  correeîîems  et  additions  tjua  Bos^ 
^^etj'  at^oit  faîtes.  Cette  Notice  ne  peut  manquer  d'in- 
rléreaser  les  liibliograplies ,  et  les  amis  de  la  gloire  d^ 
''^kwiiei  sanifODi  gré  à  i'^teur  de  sod  exactitude  et 
^de  ses  soins  pour  la  perleelloii  d'un  si  bel  ouvra»»ef;- 
Qq  se  léra  tme  idée  de  ses  recherches  par  laxtratC 
àbol.         dodoer  de  sa  Notice.  '  * 

Le  Discours  sur  ï Histoire  uniur'rselle ,  achevé  éfli 
*^l6^9f  f^^i^  publié I  pour  la.  première  lois,  eu  liù&i^ 
Mei^oV.  inr4''-  Il  f^arott  qu^on  ra  iît  la  mèmê  aoiuSei 
Une  contrefaçon,  iu-12,  en  Hollande.  En  1G82,  il 
uJF  ca  eut  à  Paris  une  secunde  édiiioa^  iQ-i2y^(|ul 
i^€eit.gub(bne  qu'uae  rânipressioii  da|a  première^ 

Ma'* 
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cneotc  nme  m  f<Hir,  fhm  \e  tiicnie  fornial^  co  1700^ 
l;jM9^ns  ici  lV<iil(Mir  : 

*  «'  Ç«tfe  MiHott  mi  !«  demièrè  qui  oit  M  étmniein  vrriiiil 
4#  BànMkr  *t  ¥«'(1  i*evur.^  hib  diffère  des  prçctdentet 
cf  que  lâ  ceconde  partie,  qui  n'a  qoe  treÎM  chapitres  dans 
lei  dcu<  prettàârcs  éditions  «  est  divisée  en  trente  cbaptlrea 
dan<  la  Iroîstëine.  lie  dernier'  cbapiire  de  l^onvrdgé  a  é\ê 
atîssi  partR^é  en  deux  ;  ce  qui  dt>niie  httit  chapilret  à  la  froi- 
sreme  parUn^  s^pt  rinVile  nvoit  auparavant.  l/«iu-* 

teur«  en  revoyanl  son  livre,  v  corrij;rn  pînsifurs  fautes  dp 
dates  et  de  cit'Hions,  reloucha  le  sfyle  en  divers  endroits,  rt 
V  fil  beaucoup  d'additions,  principaîeiucnt  sur  rin.^pirafKm 
HeÈ  lirrcs  saints.  On  a  suivi  celle  édifion  dans  U  collecliori 
de  ses  OEuvrt^  ;  Paris,.  174^  et  174H,  hi-4*.  ,  et  dana  les  . 
tditioos  faites  sé|Xirétiient  du  Disc&urs  sur  i'Jffisioire  univer^^ 
selle  ^  depuis  1707  jusquVn  174  '  •  Alais  «  en  t753t  les  libraires 
de  Paris,  qui  avaient  le  priviîé|re  d«>  cet  ouvrage  «  an  Ke^ifie 
éniÉtîAiier  à  le  réiitiprimer  d'aprës  l'édition  de  1701»,  ^fn» 
mu  fmWé  dé  168 1 ,  et  Mil  persisté  à  la  suivre  insqn  a  présMft^ 
hm  Mi^rn^  de  Di4ol  ))oor  réducuiion  dn  Uaupliiii  j  celle 
yie^le  inlnie  imprimeur  publia»  en  1814  •  psrmi  lei  mciT- 
^rS  ouvrages  de  la  lanme  franchise,  ti  'kvlbNSk  imprimé^ 

âVèc  nrvft  de  late,  ob  tint  eâi  «tA  s'appNquee  è-éoMer  te 
«le  le  phi»  eorreet  1  ne  Mmi  paiwîMemeiil  spie  detc*piei  de 

bt  premiètx)  édition  ,  et  on  y  a  amis  les  additions  et  las  cor« 

£!Ctions  faile.s  par  Bossue!  dans  la  troisième.  Mais  l*abbé 
edii?ii ,  son  secrétaire  ,  nons  apprend  que  dans  les  demirrcs 
éx\i\é(*i  de  sia  vie,  Tëvéque  de  Meaux  ne  cessoit  de  revoir  son 
otïVfa:;;^.       ffnil  dernier  travail  est  an  grand  non)-* 

bre  d'additions  importantes  ,  qu'on  n  entièrement  écriles  de 
sa  main,  et  dont  le  but  est  de  mettre  dans  un  nouveau  jour 
les  preuves  de  J'anthenticilc  des  livres  saints,  et  la  liaison 
^u^ont  efitte  fftx%  l*ançien  et  le  nouM?au  Testament.  Le  mor-. 
,  QKM  le  pltf  s  considérable  est  un  cbapitre  entier,  le  xsift^*  ét 
le  sacoide  partie ,  ayant  pour  litre  :  M^ypan  facUô  dt  rvmoR^ 
Af  à  M  9QurC€  dtf  in  rtUgUm ,  et  d'en  ironvcr  la  vérilé  dans 
aou  princi/^.  Ces  fraj^mens  étoient  restas  }usqu*à  nos  jootr< 
#lilévè(is'dans  bti  profond  oùjfAu  Ils  furetit  imprimés  poni^  Ki 
fh'ûfftihrt'faîs,  tous  le  litl^  inseâ  \is^}vopft4o  /^mrùÊ»Qp$^  et 
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confondues  $wtc  \n  idiKliofif  ftîffs  en  tjco^^  à  la  /in  de  Vvit 
tiott  stiriotffê  d'AerluOp  en  4  voL  îq«i8}  Paris,  1806  ». 

Naîé  r^lé^er  aiofti  ce»  addiiiooft  à  iiti  y  nVtoil 
point  r«m|dir  le  vœu  de  BosMèi,  c|uî  bien  évidemw 
iDuiJi  \ouIoit  fjuV*l|f*  fiissenï  insérc'es  di*ns  Je  corps <lu 
puift(|u  9prèf  cliiH|ue  morceau  il  9  pris  loio  de 
fuarqner  lép  prrinicri  motâ  de  la  plirast  jiuivaD(^. 
Qoiive]  édilenr  s'est  donc  confornu*  à  ses  iimMitions , 
éo  iu5éi*aQl  les  additions  aux  endmiis  indif{lîë:»  dans 
le  oianuscrU;  ceMe  iuaeriioQ  n  a  eii^é  que  la  substi» 
tution  il'uii  pelit  nombre  de  njois  njarfjués  p^ir  l'autf ur 
tiiéme^ei  la  suppression  de  r]nelc|ues  liguas.  iV^dileur 
a  de  (ilus  véniïi  lootes  les  dates  et  euofrouié  les  ci- 
laiious ,  ei  il  termine  sa  Notice  par  le  lablenii  des  cor-p- 
rrc^ious  et  afldiiious  qu'il  a  lait  eii<n  r  daus  le  texte» 
Parmi  les  addiiioos^  il  y  ea  a  que  Boesuel  Davak 
faîies  fpi*a|irès  ré<fîiioo  de  1700,  et  qui  élotrat  ree^ 
lée:^  jusqn  ici  niauiiscriies.  Elles  j>aroisrseul  |>our  lâ 
prenuère  Ibis  daas  le  Discours  h  la  place  que  lauieuir 
leur  avoit  assigné,  et  Too  petit  dire  que  celle 
tloQ  est  In  première  nui  soll  complète,  et  qui  soil 
dûDlK^  dans  leiat  où  liossuel  avoit  uûs  sou  ouvrage 
par  sa  deroiére  rë?isiou. 

En  1806,  Herlinn*,  publia,  2  vol.  In-i8,  une 
CoiHiauatiwi  du  Discours  sui*  Hiislotre  mnit^ersûU^f 
e*est  uue  lâblc  chronolo^icpie  cpii  cofiut^riico  au  eoil* 
ronuement  de  ( Jiail*'ma;^no ,  vt  finit  en  i66r.  II  est 
vrai  que  Bossuel  avoit  rédigé  cet  abiT^c  en  tout  ou 
en  partie;  les  uianitserils  qui  ont  servi  à  rimpres* 
sîon  ,  et  on  Ton  volt  des  pages  iMitirres  t>i  des  cor- 
rections de  ^  matu,  \ie  pertucUent  pas  ifcti  donler. 
Mats  il  faul»  avouer  aussi  que  ce  n*est  qiiun  caoe^'as 
3ec  et  ioforme^  sur  lequel  riilu.trc  prélat  se  pro{)o« 
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tôît  de.  tf  aTsiirpir^  qnHf  n^auroit  jamats  doané  au 
public  en  cet  éiai.  L  éditeur  n'a  point  cru  de  voir  faire 
^iilri^r  cette  conitnualtOQ  à,]a  st^e  du  Discours  f  c*eùl 
"éii*  j  âiM]  fndicieiD^eTnent^  placer  ud  squf;Iette  au<r 
près  d'un  corps  plein  de  vie,  de  force  et  de  grâce. 

^  Ndbs  parferons  dans  tm  nutro  article  des  lettres 
qài  tremplissëiit  les  tomés  XXXtX  et  XL, 

IfOnVBLLM  ICCLÉSIASTIQUBS* 

.  BoME»  Le  premier  ^npQDche  de  carèoie,  28  février, 
lin  peu  avant  la  chapelle  papale,  leiiaint  Père  admit  a 

son  nudirnce  cardinal  Mallei,  remplaçant  le  cîivdînal 
C.'irncciolo ,  rnppoi  ltMr  dans  la  ransi*  de  ki  hë.itîGcal iua 
du  vénérable  htrvitour  de  Dieu,  le  père  Jciin-Baplî^Te 
de  la  C6iicrp!!oîi ,  du  diocèî4e  de  Conloiie,  fondateur 
des  fiéfuriués  de  i  ordre  de  b  Triiiilë  de  la  rédemption 
descapiits«  Lo  cardinal  délia  Somaglîa  ,  préFot  dès  ritsi 
AIM.  C.ivalli  ,  pronioleur  de  la  foi;  Sala  ^  Kecri^faire^* 
co.idjulour  de  la  Congréi^alion,  el  le  père  Jean  de  U 
Visitation  ,  poslulateur  de  la  cau>e9  au  nom  de  ses  coa* 
frères  les  religieux  cfn  même  ordre,  Furent  aussi  adraii 
en  pi*i!sence  de  8.  S.,  qui  déclara,  suivant  les  formes 
acct)n  lu  mites ,  quVIle  doniioit  son  appmbalton  h  dmtJt 
miracles  opt^rès  par  riniercession  du  v»'ii*Mable  fun- 
dateur;  l(î  preu)ier,snr  l'raiiçoîs  Roilrigne  de  la  Cioix, 
gUiVi  tout  à  coup  d\iue  fièvre  maligne;  et  le  second 
f  nr  le  père  Barnabe  de  Saiiit*>Jo5eph ,  qui  paroîssoit  pris 
de  rendre  le  dernier  soupir,  à  la  suile  d'une  pleurésie 
et  lièvre  maligne,  et  qui  Fut  rendu  tout  a  coup  a 
fcault*.  Le  décret  d'apprul)alion  a  éié  porté.  Sa  Sainteté 
admit  au  l)ai>ument  des  piids  plusi<^urs  religieux  de 
Tordre.  Elle  passa  ensuite  &  la  cliapclle,  et  as.H»la  i  U 
grand'messe  et  ou  sermon.  ^  '  * 
^  La  veille^  W  roi  Charles  Eimnliaouel  fy  ^  de  Savoie^ 
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mu  Qairin»! ,  èînit  Mé  rendre  viMle  i  S.  Sw  t  ^ 

P\R1S.  l  e  mercredi  3i  mars,  à  midi  précis,  il  sera  i 
cëlêbrëy  clauft  iVgliëe  des»  Carmes  de  la  rue  de  Vaugi- 
rard ,  un  service  pour  M*  Tabbë  le  Gris  DiivaU^  Vésê- 

Îue  d'Arayclëe,  peemier  aumônier  da  MoflSIKIia,  oCv 
riera*  H,lVvj(|Qede  Samosale  prononcera  le  discoura» 
La  qtiMe  sera  pour  reeii^^re  de^  Filles  Repenties,  qun 
kl*  le  GHs-Duval  avoil  fondée,  l'année  dernière. 

—  Le  mercredi  24  mars,  M.  l'abbé  Laboiiderie  ad- 
ministrera, dans  l'église  Saint-Germain-l'Auxerrois  ,  le 
kajptéme  à  deux  juives  converties.  Les  parrains  et  mar;-^ 
rames  sont  M.  Bouillat,  M""«.  de  Beaurains,  M.  et 

Jmlin  de  Givry.  Après  le  baptême,  une  des  deux 
néophytes  communiera.  M*  le  curé  dira  la  messe,  et 
fei'a  une  instruction. 

—  Un  incident  nous  a  emp^hés  de  parler  aussitôt 
que  nous  l'aurions  dé.siré  du  Mandement  qu«  M.  IVv^- 
que  de  Troyes  a  doimé  à  i»on  diocèse  ^ur  le  Carême* 
Ce  Mandement,  qui  est  ^atë  du  i5  fémer  dernier,  est 
écrit,  «fec,  celle,  figueur  de  pensées  et  cette  chaleur 
d*esnmsioiis  quVn  est  ^accoutumé  à  trouTer  dans  .hn 
prooaclions  de  Hlluslre  prélat.  Après  avoir  parlé  des 
siii('L:>  de  consolatîoti  qu'il  a  eus  dans  la  visite  de  son 
djrH:èse,  il  génill  sur  l'abandon  de  la  jeunesse,  sur  le 
défaut  d'instruction  dans  les  campagnes,  sur  la  profa- 
nation  du  dimanche,  et  sur  le  grand iM>mbre  dn  mariageS' 
Dpfir  lesquels  on  ne  recum't  point  aux  bénédictions  de 
rEgiise;  puis  il  ajoute:  *  ^ 

«  Mais  ce  qui  nous  a  surtout  vérîtablenient  alarmé, 
K.  T.  C.  F. ,  c'est  cette  eflVovable  «îrculatiori  de  livres  cor—; 
roptears  et  impies,  et  ce  déborrjement  de  feuilles  iQurna*> 
liëres  qui,  des  villes,  se  répai>dent  plus  qup  jamais  aans  les 
campagne»,  et  qui ,  après  avoir  encombré  nos  lycées  et  nos 
écoles,  viennent  encore  inonder  les  sillons ,  et  envahia  jusqu*à 
la  cbanmiêre  du  pauvre.  Comment  donc  exister  parmi  tant 
d'étémene  inflannaUes?  Qiiel  £ut  peui  dette  tenir  loo|^ 
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cordon te<: ,  rp  flux  ti  reûnx  êë  toutes  les  passions  polili^ 
qiies,  qui,  réunies  à  ioutes  les  passions  naturelles,  s*eialtfnt 
matuellempTit  et  s'enveniment  les  unes  par  les  autres.  Quelle 
«ocie'té  peut  résister  à  cc&  secousses  de  tous  les  momens  qui 
la  rciniîent  et  la  brisent  en  tout  scn^.^  Et  quel  sort  peut  donç 
gttendre  nn  peuple  qui  chaqne  jotir  s'abreuve  à  ces  sourcei^ 
#mjv>i"»o»>nécs ,  et  n'a  pNif  potjr  tout  catéchisme  que  ces  de- 
|lÀts  irifect.%  de  t^iutes  le^'^  erreurs  anciennes  et  rtotrrelles,  eo 
chaque  ifi^nsé  vient  oùûs\fçmt  M  folie,  «haque  impie  soa 
.  bliitpMait^  ch^e  e«ipîi7t|iie  m»  reisëde»  mqne  malade 
Mi  r^vM,  cb«u}ne  pre|i|iieur  ca  laçon  »  ckaqna  ymonomn  m 
constitution,  et  chaque  ainhiliri»  too  plan  4VDvahtimm€o|r 
et  de  mine?  Çut-tl  iamais  un  filua  fpmnà  fléaa  poor  ofl  em- 
pire? pot-on  prendre  ane  nation  pîus  k  contre- sens  »  et  la 
ffiMCre  plus  en  contradiction  ooterie  avec  la -Providence  ft< 
la  nattire ,  nrec'Dîen  et  le  cenre  humain? 

»  Et  voilà  donc,  N.  T.  C.  F. ,  &  pain  de  ehmtfue  fo^r^'^ 
)â  phîKMK>pliie  4nnne  au  paovre  ,  et      consolations  ifn'ltle' 
]ut  procure.  Voilà  les  services  qu'elle  rend  à  la  partie  la  pins 
inalheureu&e  de  la  société  :  C'est  d'enhardir  ses  passioni, 
quand  il  ne  fiindroil  que  les  réprimer  et  les  contenir  :  C'est 
de  lui  parler  (je  ses  droits,  quimd  il  faudrait  ne  lui  parler, 
que  de  ses  devoirs  :  C'est  de  lui  prêcher  l'orcueil ,  quand  il 
faudroil  ne  îni  j)r(*(.|jer  que  la  palfence  :  C'est  de  l'armer 
contre  sa  destinée,  quand  il  ne  faudrnît  que  hii  apprendre  k 
sV  résigner  et  à  s'y  soumettre  :  C'est  de  le  soulever  contre  ki 
riches,  quand  il  faadroit  ne  IVn^^ager  qu'à  snpp^ft^r  sa  paiH 
vratë  et  les  peines  inséparables  de  sa  condifioB  ;  G'eet  m  lai 
repétf  r  san«  ces.M^  qu'il  est  fait  po'lijr  l'élode  et  poor  la  sciencef 
qiiritid  il  n'est  fait  que  pour  la  travail  ;  et  de  iai  donner  l'am*» 
bit  ion  de  se  mêler  oes  affaim  publiqnes,  qnsnd  il  n'iest  da^' 
tiné  qu'à  cultiver  son  chamfret  k  bien  gouverner  sa  lamilfes 
C'est  enMn  de  Inî  dier  cetM  manne  viviBanle  qu'il  a  Wfst 
du  ciel  •  oette  momie  snbstatitielle  qni  nourrît  i  la  fois  soo 
esprit  tt  son  eoHir,  cette  religion  du  panvra.  qui  M  doofa 
k  la  fois  le  psTti  de  l'instruclion  et  le  pain  de  la  vie  ,  et  non 
mnin«  appropriée  à  s»t  destfnnîion  qu'à  J^on  intelHgi'nce  ,  pont' 
Jo  nourrir  d'abstractions  chimériques,  vaine  pAiure  des  dé- 
snpiivrés  et  des  cunen^i ,  et  le  repaître  des  viandes  creu*e5 
de  j^i  politique ,  non  mpins  aoatf aires  à  sa  silnatioA  que 
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libles  k  son  bonlieiir.  Efat  vérilablement  inoui,  qiii  fié  p#ar-; 
roil  il  la  longue,  si  Dieu  no  venoit  k  notre  secours,  qu'9b4«> 
tardîr  la  nation;  renr^rr  ()r  plus  en  plus  insupportable  le  sort 
des  classes  inféneures  de  la  société,  et  conduire  les  Habitanf 
des  campagnes  nu  dernier  période  dp  rhumiliaiion  sociale  et 
an  dernier  degré  de  fabrutissoment  humain ,  parla  triple 
dégradation  de  la  misère ^  de  la  fausse  instruction  et  de  llûi- * 
pété  réunies  ». 

Dans  un  morce.iii  buivaivt ,  q«io  nou»  regretto?is  de 
ne  pouvoir  reproduire  ici ,  l'éloquent  prélal  oppobo  l'ca* 
prit  de  Jcsus-Chriat  h  fcsprit  du  sic-cle  ,  et  trace  de  Tua 
et  de  l'autre  des  |>orirailH  pleids  de  Girro  et  dè  vt^rité. 

•—Un  chanoine  de  Limoges  qniy  depiiî^i  plusieurs 
anntoy  consacre  fion  leinps  et  sa  furtune  &  cvangéliser 
les  ailles  et  les  campagnes ,  continue  ses  lrA?atix  areo 
on  zèle  que  rien  ne  rebute.  Depuis  qu'il  a  f|nitli^ 
Mcung  ,  où  nuu!»  avorjs  vu  quels  ont  été  hes  huccès,  il 
a  rempli  plusieurs  slatioriH  en  dilTérens  lii»ux.  tl  en  a 
donné . d»$ux d*enfiron  quinze  joui*s  clKicnne)  i  Mec 

et  k  Suèf resr.  Toutes  les  deux  ont  été  tort  sittfiee.  Le 

■  • 

Pjrimiiiér#  de  ces  ? illei  reuferme  beaucoup  dç  proies- 
tane,  dtibi  tut  asuca  grand  nombre  alloîeiil  aux  pré* 
iRcafren^.  Ptostcurs  s  adressèrent  au  misJotinaît  e  ponr 

les  instruire  el  k\s  conles^ier;  mais  conirtie  il  ne  pop* 
Voit  prolonger  hmi  sc^juur  en  ci*  lieu,  il  les  a  reu* 
royéa  au  €ur(î«  Â  Suèf l'cs ,  il  pr/^choit  innlin  et  soir. 
Oii  érigeai  titie  croix  qui  fut  béuile  a?ec  beaucoup 
d*ii|iparctl,  et  tous  les.eM?ii*ona  ?ini*enl  prendre  pari  a 
la  eëi^écmnie.  Le  lendemain  on  chanta  nne  messe  so^ 
lennefle  d*acffo?Hi  de  grâces,  cl  les  gens  de  catn pagne 
in^tnc,  nialgié  lems  trivjux,  y  as4iisUr«  nl  en  foule* 
La  simplicité  du  «liscoms  du  pieux  îuis^ionnairo  las 
Ivoîl  cliariuéf;.  Il  no  rechc  i  che  point  en  (  IFel  IVclal  des 

Croies»  et  «e  regarde  cumne  envoyé  puni  éiaiigélisec 
I  pnnrrf!»:  niais  on  peut  croire  quii  Dieu  bénit  son 
Ira? ail ,  et  le  Mccès  de  ses  coiirfcs  tsX  la  niuilleore  jus* 
tificêlMiii  éà,§mn  dHnalruelioo       a  «dvpic. 
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^  Le  i5  mars,  Tlrigt-six  niililnîres  dû  régiment  du 
g^iiie,  en  garnuson  à  Arras,  ont  tait  Jour  première  coin* 
miinîun  dut»  la  chapelle  de  la  citadelle,  npr^s  y  avoir 
été  4>r^pârÀ  par  M»  Talihé  FKimaiid,  aumôuier  du  rë«- 
gimeht.  Otize  antrea  militaires  du  même  corps,  qui 
aboient  fait  leur  première  rommnn ion  Tannée  dernière,' 
runtrenouveléi*.  Le  n'giment  et  IVlal-major  onl  asM^lé 
à  la  céi  c^nionie,  après  laquelle  M.  raumônier  a  condint 
les  nouveaux  conuniiiiîaus  h  lVvrThë,où  ré\fque  d'Ar- 
Iraa  leur  a  duuué  la  confirmation. 

—  M.  IVvtque  de  Mélz  ?!ent  dWdonner  TÎngt-deux 
praires  pour  son  vante  diocèse.  Leaordiaaua  des  ordres 

inférieurs  etolent  plus  nombreux. 

—  M.  Grégoire- Pierre,  Giar?e,  archevêque  syrien 
de  Jérusalem,  dmt  nous  a%ons  p^irlé,  «al  dana€»ino|^ 
ment  &  Londrea,  occupé  i*  solliciter  des  secoin*s  ponr 
les  chrétiens  de  sa  commnuiou.  Il  a  parlé  dernièrenieut 
dans  une  réunion  nombreuse ,  et  m>o  discours  a  été  ex« 
pliqué  par  un  interprète, 

*  Tarascos.  Left  mÎMÎonnaîrft  qoi  a^nietit  «fvangAiié  Arles  TMiiés 

prtfcédeatey  avoi^  «Iftr^iMaatf  par  noire  ville,  «!i  j  tky^ient  ctoDn^c|ncl* 
qaas  diicoiirs  qui  avoknijBVf  meaiê  la  tiédir  de  »»  raiapdrr.  Ils  noua  * 

prom»r**ntcle  rnhis  vUitfr  f<  il»*  .'irmi-e.  Le*  m'Ir  <îc  nos  pa^trnr« ,  M  >1 .  Rf^** 
naud  flOJc,  li  »ir  j>r«f|»;ir,i  Ir-  voie*,  ri  ÎVT.  r..bl>(*  Prrrin  vir  l  rommro- 
cfr  parmi  nouslVruvrf  <it-  Dieu  EnÛii,  le  6}4Dvirr,  félr  cir  rK|>iph;inie, 
\^  muêïnn  t*oovrit  |>ar  une  pioct*Ssioii  gruiTale  à  lA<|ui4lf  «fM^Urroi 
M  clergé,  lea  magi^raU  •  la  gante  oationale  ci  qq  graml  anmlire  d*ha* 
bitaM.  N.  Tabbc  Guyoo,  >«apcfieur  di*  la  mUsion,  prêcha.  Les  mia- 
aionnaircft  s*-.  purtA^ct«'nt  \v%  deux  paroiMU*^.  QuaU'«*  dVntre  rut  faii^oieot 
Ith  etrrcîri's  a  SminI -  Jm  qurft  ri  irois  à  Sainlr-M  iitlie.  Dt»  1rs  prrDiirra 
jour;*  un  pnnd  moiivomenl  fut  donne,  ri  il  fallut  ap(>*l«  r  pour  la  cou- 
fe^ftioa  dcfi  pa&l4'iir6  dis  paroisses  \oisinr8.  Od  accouroit  iinx  insU'uc- 
ticMMi  de  BcaucHirr,  rt  ât%  €iifD|»i«gofs  même  ift  plus  éloigné.  Lt^ 
4gliee«  éu>iciii  trop  |>ri  us ,  •  t  la  Ifinle  y  augmenloii  olia(|ue  |(ier.  Il  y 
cal  pltisifurft  rëreinontra  à  SatntJarqinsj  l^mendr  Itnnorahîe  le  ai 
janviiT,  le  renouvellemeat (!r.s  vgpux  du  !>«j>léme  le  '^g,  U  ronH'rralir>Q 
a  la  Mime  Vieree.  Ce<  cMmon\c^  ei  plu*  ••nrore       in^trurtions  d»  » 
missinonairo^  ,  i.irdi'ur  de  leur  /cl»*,  la  forre  du  l«  ur^  dis*  ours,  firent 
rimprcssion  la  plus  vive  ei  1m  plu:^  («alijl..irt-.  Un  grand  nombi**  de  |>é- 
etieam  aeceururenl  à  la  piscioc.  Le  ^  février,  il  v  eut  une  commuDion 
gcaéiale  des  boames,  au  noaabre  de  trois  vflic,  sans 
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lonbrt  prodaiilt  mneon  Ummlte,  el  willtl  le  moln»  èm  mnmâe  k  ta 
f\éié,  i«  dimanche  suivait,  mille  hommes  qui  k^aToiral  paa  M  pré- 

par»  Approchèrent  lîe  I»  sninle  Table.  La  planUtion  la  cr'ix  *r  fit 
le  la  févri6r,  avec  autant  de  pompe  que  de  recneillrmrnt ,  fl  \r  lendc- 
maÎD  on  «Ma  prore*«ionne|leîrfnt  «ur  la  tombe  des  mon*,  y  prier  pour 
ootparens  et  nos  amis,  et  méditer  sur  ]<'s  années  rterDrlIe^.  Le  i4tla 
HtMion  fut  close  par  un  discçqrs  de  M.  Gny  on ,  pour  exhorter  à  la  peiw 
iMiaça.  Cet  honiiDM  aposlotiqttca  noua  qnitlèmil  enattitr  p«tar  aller 
paner  aiAlettra  las  paroles  do  salut  e|  da  là  paix.  C*eikt  hiaii  en^  effet  les 
pwoiM  de  salut  et  de  paii  qirils  font  mUnarr,  l\s  rappr->rlMQl  Im  «S- 
pnu,  ils  étrigneat  les  haines,  ils  calatenl  les  divisions.  lioiMi,rB  aYasf 
un  fxt-mple  éclatant.  La  veille  de  la  communion  des  hommes ,  nn  ns^ei 
î:r.inJ  nombrp  étnient  rassembU^s  d^ms  une  salle,  m  atlend^int  leur  tour 
pour  se  rentîfe  au  confe«ionnal.  Il  sembloît  y  avoir  encore  une  li{»ne 
lie  démarc^on  entre  les  partis.  Tout  à  eonp  une  vols  se  fait  entendre  : 
Mêê  aaMi,  mm*  espérons  recevoir  le  sceau  de  n<>trô  ré€on*  iliatinn , 
ft  mmt  assepir  demmin  h  ia  Uihf^êalnu»  Ei^MU  du  rnirn^  père ,  éidmis 
à  Iê  WÈême jkveuCf  êùif^nê  tous  umis ,  pfus  dê  $ei$êUin  :  monirons  ifu» 
wms  tnmmeêjrèrei.  Les  mêmes  srniimeni  passent  dan<  tous  les  ei»nra; 
ea  ft*embrassa ,  el  on  se  promit,  Icakniias  nns  jMl^de  a^aimtr  ai- de 
K  Craiter  rn  chréiiens.  Délrarieurs  df»  missions,  empoîsonnerri-voua 
tocorc  eefriil  lou<"hanl ,  rl  ne  rrn'îrrz-vons  point  enfin  juslirc  à  iVsprit 
Qtnknime  1rs  hommes  précieux  dont  toutes  les  paroks  sont  des  paroles 
ae  concorde  et  de  pais  f 


.  lV0UVBI»f«B8.  rOLITIQUCS. 

Parts.  Ti'audiVnce  de  l'ambassadeur  de  Perse  n*a  point  eu 
lien  samedi  ,  cnminr  il  avoil  été  annoncé.  Il  y  a  eu  des  diffi- 
cultés sur  le  rérémonial  y  et  l'envovë  a  élevé  des  prclen lions 
sin^lières.  L<es  préparattfa  qu'on  avoit  faits  daaa  la  galerie  . 
de.Dîanp  ont  élë  enlevés. 

M**,  la  dncheise  de  Berrj  doit  s'abstenir  pendant  quel- 
que femps  d'aller  en  voilure;  elle  ne  va  plus  par  Cônsécjnent 
^Qx  Tailleries ,  et  se  promène  seolement  dans  le  jardtn  de 
TEIfiée,  quand  le  temps  le  permet. 

—  Les  travaox  de  tannerie  et  autres  ayant  été  ^(ns^endaa 
^wiebubourg  Satnt^Harcel^MiiDAVK  avoit  fiitt  distribuer 
^  Secours  eo  nature  parmi  les  pauvres  de  ce  quartier. 
M'^M  dncd'Angouléme  vient  encore  dVnvover  3ooo  fr.  pour 
k  arfîne  obiet. 

— "  M.  Emile  Coniudet  est  nommé  sous-préfet  d'Issoiidua  ; 
M.  LacoMe,  cîe  Villefranche ;  M.  de  Saint-Gcrvais,  df  Li- 
■w>ux,  et  M.  Prosper  Benai  J ,  d«  Fonlenay. 
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'  —  ?\f.  îc  mîiiîsti'c  (îe  f*iri»éripur  a  étrif  «mk  préfets  de  ftOf*. 
rnulic  les  poursuites  qui  avoicnt  été  exercées  contre  fcs 
tculei»  des  Frère*,  pour  n'avpir  pas  pris  de  brev«il  d'^ulo* 
risatioti  du  recteur  de  Tacadémie.  Le  :iupêiicur  |E;énéral  leur 
a  ordonné  de  remplir  cette  formalité  d*ici  à  un  uioi»;  iU  doi*' 
vent  se  présenter  devant  le  recteur,  «jui  enverra  leur  brevet 
au  supérieur  général. 

— -  M.  Laine  s'est  fait  inscrire  pour  parler  eu  faveur  de  la 
résolution  de  la  chambre  des  pairs  sur  la  loi  des  élections» 
On  publie  une  opinion  de  M.  Bellarl  dans  le  rn^me  sens. 

—  La  tranquillité  est  rétablie  à  ^iîmes.  M.  de  Ch»a7^lleA» 
Chausclan,  conseiller  de  préfecture,  faisant  les  fonctions  de 
préfet,  a  pns  un  arrêté  pour  prévenir  le  retour  des  trou- 
dIcs.  Le  maire  a  égalenuînt  pris  des  dispositions  pour  ra-^ 
mener  le  calme. 

—  M.  de  Saint-Cricq ,  colonel  de  pendarmeric  ,  et  M.  Go« 
Lert ,  ancien  législateur,  sont  morts  ces  jours  derniers. 

,  Des  journaux  anglois  .i.vMjrPut,  d'oprès  des  lettres  par-r 
liculiores  de  Paris»  qu'apr.s  fa  sr.ssi'^n  acturlle  jiuit  ou  dix 
membres  de  la  chambre  d»  >  t!<  putt-s  seront  élevés  à  la  pairie. 

—  Le  roi  des  Pav5~Da>  a  permis  aux  sieurs  Merlin  et 
Huîlin  de  s'établir  dans  cr  rov.nnue. 


A  M  n  n  K    DKS   f>.\  1  l\  s. 

Le  ^  naf»,  la  rhaïuhr»-  s'»  si  réunie  U  trois  h*'tirfs  en  Trrto  (Tune 
nonvorai  «Ml  i  xiri»oi iliiiuin- ,  Joni  rnlijrt  rloi»  <t%  nlrn«lrr  Ir  rapf>Arid« 
la  rommisMHn  t\r.  Mirv«  i|Uno«  «1<;  l.i  caisi^e  d\iniftriûi<S4'mt'nt  et  île  la 
eai^sr  de*  licpùt.s  vl  ronsign;ilioiis.  ilv  rapporl  h  elc  (ail  par  M-  le  comiv 
dt  V»n«"m;»nz» ,  pri«iiil»  ni  Ia  cfimmission.  La  rh;iiijbrc  «  n  a  o*doniïv 
t'imprcsMon.  On  a  n  cu  trois  nMiivr;,tM  p;iir5,  el  on  »  vrrifië  les  Uuc$ 
di?  trois  «iulrrs  r|ui  stu^rt  ailtins  t\itu%  ];*  pruclmine  scuncc. 


riIAMBHE   DES   I>  F  PUTES. 

L**  mars,  à  uor  hrurr,  l.i  rAmmi^Mon  du  la  rai*.se  il'amorlisKeo 
nirni  ,  rr.u.poscV  iK"  MM.  ilo  Vilînuaiii.i  ,  R'^y,  Juli  s  P:tsqiiifr  ,  de 
Hap.mle  1 1  Pire,  e«t  iniroilMiif.  M.  R«  y  (ail  le  rnppori  diS  opérations 
«te  r«  »le  caU^r  prnJunl  1818.  M.  DiilrmiMay,  snrU^n  dirrrlour-pcnvrAl, 
a  ctu  remplace  par  M.  Jules  Pas<]uiiT,  qui  a  el«  iasuUé  le  w  |ail!cU 
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Ce*i  (L»fi4  U*  courant  cfti«  anm-e  qu\i  commeoccr  Tcidcaiioa 
il«  L*  UÂ  4«  i8iS>  ab(in<)oDne  à  la  c«Usc  «i^AïAQrU^AeiDenl  la  joui»* 
m0m49n  haikéirUWL  Cm  hm^S'ûéfM  tu  tiitalit^  à  i/iCa,;89  bee^  * 
tam»  et  la*  «aîaMi  uént  cq  meurt  va  venta,  dkii<|u<j  nont^-,  pnuc 
i$%Mo  iMiiareA.  Les  ▼entes  <»nt  comrofocc  ea  juin  de'nirt^ 
fomiimi  perçues  sMévcnl  à  7  millions.  (jKif  ^omme,  les  4o  mil* 
Uou4  irrrM*«i  par  l<*  lié«or  dans  la  cai5«f ,  1 1  le  produit  tirn  rcolci  qu^eile 
a  prcc^emnieoi  aciirtcVs,  lui  m  (iuDtiè  les  ino|enii  «rachi-ler  dearenteÀ^ 
Elle  en  poMÙlc  aiiiouririiiii  pour  lo  tuillionâ.  l«c  rapporteur  en  con- 
«l»t  t{ue  ta faisie «l^amarlinaimnil  ^'esl scnmbienieiii anîlliôrée, rt tlloué 
la  naatma  ^  tlirectMr-acnéral.  Jl  m;  titre  ensuite  à  dci  COilsiJériiLion^ 
fat  laa  w»Qytm%à«  rcnu«T  Im  caisfe.iilus  uùii>^  4»<Stô%e  copire  rnbli- 
e^tlinn  indpoftJ..  mit  aci|ue'n'urs  tic  D9ta  de  livrer  à  la  m.trinr  les  boi'i 
propres  à  la  con$trurlion  <lr«  v;iis«>e;iux ,  ce  (jn'il  trouve  inconklitu*^ 
ùanaeiv^  il  lormine  p:ir  un  cumpie  rcnHu  Uc  Tcial  dv  1h  caisse  dcs.der 
|4ia  ci  a«»ii«ign»iions,  et  propos  quelques  ami^lior^lions. 

Uê.  mmunm  daaliaaofcs  rai  muq  Uiu ,  et  pcéuiair  le  bmlgei  Jes  re^ 
cctirs.  ^iaup^trpat  avana/ailcooaotiff  «  ilit-ii,  tinr  rEuiavoii  besoii| 
S$^#n<i,aoo  fr. ,  rin^^is  avont^  aanooc<$  qti*il  e'toil  possible  d'y  am- 
iii)t£ tire  avec  Ica  lasi*^  c-xisianiiM.  La  Kraoce  a  de  grandes  ressources, 
et  %t  eiUr  s'eM  iioatmiitr  tUns  les  jours  «l«  c«l<«mile,  elle  trouvera  dans 
»m%  uA^  da^uw  smi  iuduMriç  ,  dans  son  cauras^,  le  ino^en  de  (iroApi-rrf 
daa^  é***  ioors  de  pais.  On  «uroit  voulu  pouvoir  ditniouer  les  ioipoi«i  ' 
M»  a  ^«  alMdfe  eaaara  4lea  trmps  plus  oppocMMi  Vîaspût 
wmim  réelsMutt  une  distribuu'oa  plaa  ifgale  ;  mais  pa  B^a  pa  réani^ 
tKaat  qae  flaa4ionaâes  hjrpriibeugiien,  ei  il  faui.de  nouveaux  ren^ct* 
neoien«  pour  asseoir  la  rt^>arlilioo  ^ur  une  buse  juste  et  immuahli*. 
Le»  conlrjbulfnn«  ilirn  te.%  nVprouvrronl  donc  potnl  de  rédaction 
relie  aaner»  et  oa  (hmii  U'<i  |Kirlcr  à  3G3|5SdyOoo  ir.  L'aduiinls|raii«ji| 
dca  dooMiara»  raarafisueiUtnl  el  du  lioibrc ,  préieiHa  nO  tevcim 
9tababl#  «la  tHabMo^aoo.  Vmimiaimnûm  àu  doaaaat,  tveç  lef 
avAinraiioas  i|tt^clla  a  abteauat  y  fMaet  iiS«aoa.oon,  et  C4*lle  d(|| 
eaaieibutHwsa  indirrcte^H  co  y  comprenant  Timpt^i  sur  le  tabac,  fait 
rvf»ér»r  i^4»^*^*^»***^'^-  ^■'^^  povies  en  produiront  aa,  l^i  loterie  12,  U'$ 
iQhocs  5.  la  r-M«  niif  sur  tes  traileracn^  ii.  Les  rcrcclrs  ri-d<'8»u«i  sont 
âa»H)cêi*«*  brititft.  Lv  uiiai'^ire  propose  de  mippriaier  U  rrt»*nue  sur  les 
fm%UttMt  rjiii  a  prodait  ls^s<^u  dé  rhiMc.  Laid  etige  auc  daat Set  tokf 
niÊkOfBnë  il  y  ait  «fi  i>Mids  spëda)  affecté  au  paicihciuoc  la  dette  conf^ 
bd^'etè  ramorlisHeincnL  Le  pror1uitdesdoa»aine«  cl  des  dovanH  peut 
Moiplir  ceioU)<*(  j  il  «*clève,  bs  frais  dé<luils  ,  à  2^,o'>o^ooo  ,  cW-â- 
'lirff,  aa,ooo,r»oo  «le  plus  que  ne  dcmitndenr  la  di  lté  et  i'aOBoriisw-. 
«wt-ni.  Il  reUe  d'»nc  pour  les  anlres  sçfvirrs  do  1819,  CS^tOoo^oo ,  et 
iflic  »oaiiuc  «ulfit  pour  cet  esciciuc  Mais  b  s  t  rrrci<es  des  quatre 
saa^a  prérrfJeaiea  aoià  (laj'or  sa  «e^  da.t6avOoct»oo«^  «  t  qiuâqu^fl 
jr  aii  4o«  (aada  f»oMr  sépandar  à  ce  paMÏr^  comaïc  ces  fonds  oc  sont 
fas  «UsfMibU^  «  Q  co  moaieai,  il  nianqt*er:i  i^ortn^otm^  et  le  nér 
ail|rr  |>ropiii«;  de  lt»s  truuvnr  par  re'nit<*ioo  de  ;j8,'*oA,noo  <V  î>on« 
q»iî  .'auront  pour  i^urmlie  les  5,000,000  de  renti'S  Créées  non  alié- 
lM»rs«  dofil.oa  n>  pas  eu  b«>soin  ,  rt  qi^'oii  oe  sera  pas  oblige  de  nt^o- 
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^ier  3  contre-temps.  La  loi  du  6  miii  16 18  aroit  àaVfxt  Un  crédit  da 
^,ooo,<^>oo  pour  la  contriliulinn  de  guerrt'^  le  paîfmrnt  jtyniit  été  ré^lé 
à  19,000,000,  il  resir  5,ooo,ooo.  Le  ministre  propose  d'annollcr  ce 
re.xUot  dr  crtdii,  donl  od  n*M  pas  besoin,  uioni  que  PinMiription  de 
%ooo,ooo'€rëée  «tomme  garatttÎQ  du  paiettent  aanvel  de' tai  ^ocMnte^^ 
limi  de  guerre.  Le  grand «Ihrre  est  iftainieiiaiit  feroM.  Le  nâtaété 
montre  411e  Tcqnilibie  ahiai  établi  dans  lès  finance»  c^t  auMi  rasiii-^ 
rant  pour  l'avenir  que  pour  \v  pré-scnt.  Le  pfojct  de  loi  qu'il  pré- 
sente fsl  assis  sur  ces  bases.  Les  contributions  Kont  sur  le  même  pied 
que  les  années  précédentes.  La  nouvelle  répartition  entre  les  cantons' 
cadastrés  est  sus|>cnilue  |>our  cette  année.  6ur  les  centimes  additio^ 
ftela»  il  en  arfa  pfdrvë  1%  donl  6  iierdiit  tersét  a«i  trdMw  ro^'al ,  IM 
la  diapoaiiftoii  dct  |Ndftts,  et  5  formeront  un  fonda  de  seeours  pour 
les  départemens  surclMiig^s.  Les  lases,  droits  et  prroqtttom  étÎMV 
sont  maintenus.  Désormais  les  lettres  adressé»"*  aiit  srrns  oRiriers 
.s'>ld;ils  seront  «ouaiiftes  au  tarif  généra),  f.a  rétribution  univcrsitairey 
et  le  droit  sur  les  journflui  continut  ront.  Les  distributrices  de  papier 
timbré  À  Paris  fourniront  un  cautionnement  de  aioo  fr.  Le  pr^rt-d^ 
loi  pre^wenté  par  le' m'hHBlre  arn  impdmé.  M.  dè  Chmtréhâ'mÊiéMÊ 
^«  l'on  nomme  dent  omnmissioos  ^  IVio»  fiovr  kv  mNf4»'îil|'Miiîr^ 
pour  les  dépenses.  Cette  proposition  est  redTo^éf  srb  mbmeift'oirit 
chambre  ûiara  le  jorn*  de  la  dtscMitta  de  la  loi  dea  ftMum  ÉpHM 
horcanx.  '  rv^ 

La  ciiambre  m  forme  en  comité  secret  pour  diarnter  la  nmp<MltfîMl 
de  M.  de  Barthélémy.  M..  Martin  de  Graj  parle  le  premier.  B  «dîMit 
Malade,  dit-il,  tmiia  tl  rcmieille  aaa  forçât* ponr  tenir  di'HtfgiWHy 
Nbercé  OMÉtfe  one  proposition  eflfraynnie  et  désastreuse .  oni  d'âltt^tiW 
est  Tafue  et  nr  spécifie  rien.  S'A  f  a  dén  abus,  c'est  à  l'aotonHHtalM 
â  les  réprimer.  De*  rlfcti  tirs  s*absentrnt;  c'eft  leur  f.mte.  L'oratéuf 
trou re  que  c  est  insulter  a  la  nation  et  au  bon  s«-ns  d\?oir  ptv  s'ima- 
giner qu^on  St  roit  dune  d^ttne  |nro|H}sition  si  artilicienst*.  On  \eut  ra- 
mener ransioentie.  La  loi  dea  éircftniiâ  est  an^si  sage  qnè  bienfti*- 
mintej  rattaqner»  èVat  allacmet  la  Cliirttf  Ikéme;  tiiiW *%MMc 
mfllcf  fois,  a-t-il  dit,  rnboHwiil  eullèrfe  de  la  Charte,  cpie  le  rhaifgp-' 
toent  de  la  loi  des  élections^  oui,  certes,  Tabolition  franche  de  lu 
Charte  vaudroit  mieux,  a  t  il  répété.  Ici  Toraleur  a  etprimé  les  roNix 
de»  amis  de  In  liberté^  parmi  ces  vœux,  il  yen  a  un  pour  la  liberté  des 
colles,  et  non  pas  pour  ce  Conc<  rd«t  de  trançoit  I*'. ,  «|u^on  srmble, 
dil'il,  tenir  atiâpendu  tur  fi4l,tAea ,  etifni  boûleverMtttait  rS§^»«| 
l*fitat.  L'omteuV  a  €fti*  paf  un  talileaii  fuit  animé  dea  boite  ors  '4ê 
fSif»,  <t  des  csisMrbpties  qël  retiàîtrfjient  enDofe  ai  h  |irw(iositioii 
étoit  adoptée.  Après  ce  discours,  qui  a  été  fort  Ion*:,  cl<|lii  a  dè  fali- 
gui-r  sinj^ulitrt  ment  l'oratrur  malade,  M.  di-  la  Bourdonrtaye  a  parlé 
en  lav<  ur  de  la  proposition.  Il  s*étounc  que  le  rappf^rieor  d**  la  cora- 
mission  ne  l\tit  même  pas  dii^ulée,  et  qn^il  n'ait  pas  v^ilu  rrcnn- 
àpttrii  Ira  abus  de  la  loi ,  tandis  que  «s  aWt^Mttl  tiotoirm  (  que  tons 
lea  écrits  périodiques  les  ont  signalés,  et  qoe  mioiaito  uii««iémo  , 
aux  deux  dcrniér4  s  éfeciîons  .  a  sonné  le  tocsin  d\tlarme ,  el  af  fak'ott 
appel  à  iotts  les  rojaliaiee.  I^'oralear  a  rappelé  plauenm  do  oea  aibn». 
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et  •  imhié  partielilirreioeiil  mu  crlui  ém  iMHéiilet.  H  -a  fini  par  iM 

rtk^lsiuiaiion  contre  le  moyen  pris  pnr  Ir  niini  lèrc  dMnlroduir# 
•oixant*'  pairs  dans  la  ch.ninbre.  M.  Boin  a  conih.illii  la  |MOposilioo< 
L*  s  fthus  ïirgnAle»  sont  ciiim<Ti<|ties  ^  la  lui  Ut  s  ël*  ctiotts  csl  le  hatir- 
mrotdc  cœur  du  corps  buniaio^  lu  popul.irilé  nVsl  p«^  t)angtreu»«!  ca 
Wmtte*  y  93  el  i8f 6  om  tlë|;oft»ë  rëfoluiM»  «  H  il  o*v  en  a  paa  àÊ 
pOMiblc  «ciui'llcnirni*  M«  de  VilMt  dvelarv  <|«*tl  Yeal  VadraiMyr  à  !• 
•aisos  4e  l'assembler,  el  bob  aai  paMiont,  ci  <|u^il  wyoMUfBi  loitlet 
)rs  considéra  lions  élran^èr»»  à  In  question  eo  i-lle  ni^ine.  Il  pl.iint 
que  rarticle  f**".  de  la  loi  leud  à  éloigner  les  (  lecieur^  re'eii» ,  et  a  ea 
appeler  Hc  ficiil'.'«  j  qu^il  permel  d*à«€heler  par  des  piilenles  el  dcb  loca* 
tioli*  oiiibiliairvs  le  dniil  de  Yoler,  uue  la  Cibitilr  réservoil  à  la  prot 
pritUtmmoUttf  «H  laisse  à  juger  A  cetni  qui  Uk  ïm  Ksiedc  la  ▼aJidiltf 
4rA  lilMadeaëlertcttis  qa*il  y  inaorit.  L'oraleor  r»4volrë  dai|f  le  dé* 
tail  de  ces  divers  abus,  sans  ^lommer  les  collèges  ël«*ciociiMi  oà  ils 
a\afenl  eu  lira.  M.  de  Saint- Au!;iire  a  dit  qu^on  voulnil  sans  douta 
fîiire  sllnston  au  collège  eterloral  du  Gard  ;  ninjs  qu\>fi  »\-toit  trompe^ 
paiMpte  dans  ce  collegi*  l<-&  depuié«  ont  otiteuu,  iiu  premier  loui  de 
Scxulin ,  environ  mille  suSiitges  sur  qualtirte  cenlv  rlerleurs.  Il  fui 
àk  quv  quar»«i«-ciw|  «laeiMin  a^avoii-iii  |mihIc  ëroii  de  voler, -ai  il 
wtm  i|»*tb  ne  paraiMcai  |jaft  tfvir  tué  éoailés,  Mtd$  de  quelle  iai«* 
fortaoce  elotl  cette  adjunrtion  ,  et'fMll-on  Savoir  qor  9» tOil  W  préfet 
fui  l'ail  faite?  M.  d»-  Saint-Aulaîre  psrie  de»  exre^  qui  eurent  lieu 
d  ti4  or  (iéparlfoieni  aux  él«c*(ions  de  i8i5.  M.  de  Viilèlt-  ie}K)Dd  que 
des  excès  commi.%  il  ^  a  quatre  uns  ne  pruvt-nt  rci^arei:  di-s  abus 
•nfliaia  rannée  deHiieir»  Le  c<ké  gauch«'  se  plaiut  t^uou  inierrompt 
1»  dfsflBMiott.  M.  dttUMOi  drmvde  la  ^role  po«f  m  fall.  Le  pré* 
sideni  ^ettt  œsiMtff«ir  l*«adf«  dft iMCti|ilions.  M.  Tourvoisier  el  M  de 
Cbjmvelin  tesisleni  pour  que  •  Toe  ieiileiNic  M.  GHilUem*  L^assemblôe 
devient  tumultueuse.  IVi.  Guilli*  m  dit,  au  milieu  du  bruil,  qu*on  a 
voulu  empe«  her  de  voier  un  électeur  qui  a  Vi  rsc  ^on  sang  |io»r  la 
patrif  ,  i  l  qui  p<âie  5oo  fr.  d'impôt^*  La  luniulii)  redouble ,  et  la  séance 
«filevde* 

:  Lt  nan'y  M.  Jobea  a  lait  ub  raDpoit  êor  dei  pilulîMi»}  dana  1* 
Mahct  etoiiéillo  «II*  deux  baliilaaad'Avit: Bon,  qm  a<H*MirBi  la  farda 
aniffeBaic  d*rtces  et  de  sévices  envers  eus.  Le  rjq>f)orleiit  eB  piend  00- 
Msion  de  se  plaindre  de  l*oraani$jtion  îles  gardas  Datii>nale«  «  t  d'.ihus' 
^Autorité  commis  |>ar  «-lies.  Il  pr<»poftoil  en  conséquence  di-  déposer 
U  priilion  au  bureau  des  rens  igaeinens,  el  dVu  envoyer  cfq^iit-  aux 
■ÏBÎaliYa  de  la  justice  el  de  riatérifur  M.  Soatlîer  dil  <iu*ob  a  donna 
WaBMMsp  UVp  d'iniportaBCe i  ceiie  pétition;  que  les  «OBe  pÀilioB* 
■aitva  sont  devant  1rs  tiibunaas;  et  qnM  f^ui  l.iisser  à  la  juMiee  taa 
fiMir^.  M.  Ouvereier  de  Hauranne  )usiitie  rorgaiii^fttion  des  garde* 
Dslionales.  M.  Rraorb  appuie  les  ronclusions  du  r«.p[>orleur  ;  M.  Konf- 
i^u  les  combat.  La  chambre ,  aprrs  qurlque  discussion  ,  p.i<(«»e  à  l'or- 
dre do  jour  sur  le»  faits  relalil.H  aux  |>etilionAairrs ,  et  icovoie  i«i  peti* 
tien,  BDur  l^aarplae,  aa  minislre  de  riaiérienr. 

M.  le  carda  dta-aoeaBs  asoDie  4  la  iribase  ,  «•t  prcseBle  trois  projela 
de  lai  MMih  a  la  fvaMai  le'fvoBlar  caDiaiarttl  4$$  difpapilîajaa  jfé* 
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mus,  le  frrrwj  U  tnf>de  df  pmcwlnr*?  k  nvii^re  dms  Ic.^  m'aie»  tn» 
drltl»,  «(  io  troisième  dr>  iiH|»OMtio«««  (tHnir.nlirrfs  |><>tir  1rs  jnurrt^uc 
<t  tt-tfKs  pTÎociicjues.  Le  ffniniii4r«  ri'iul  compte  dm  motifs  de  la  toi 
nropo.sve,  ^««i  Hptfoiile  Jéliic  <|ii«  Ir»  èit  iviiiQi  |»«^HVcai  comnH*Mrc, 
m  pMTociAion  |i«bliqiie  «ut  iiiaie»  etMiiti  kmiffmni  po«f  la  pcr«> 
MMié  du  Roi»  Im  •vlM^rt  à  U  Momlr,  lii  diffinmiîÎMi  et  ri*|«nf^ 
Lm  toMdrs  v«rteroot  sn^rani  la  gravite  dc%  cas.  Lt%  ortt aëditiait 
l>nlé^Kttenl  di-«  »i{;oea  «lut  ruiilorilé  roynle,  k  fiori  de  aigiiei  de  r^U 
lieincfil  nm  «*l%on^tf<<f  rallaijue  de  la  CJiarlc,  «rront  pnnis  d^une 
•itim^W*  of  (Hiurtff  t-itv  au-tJcfwou*  de  ôoo  Ir. ,  ni  excéder  6000  fr. 
JL^oflfi'fiftc  contre  l«  a  ra  niioic  d^an  cmnniionociut  ni  et  d'uoa 
matiiA' ,  •iiiai  «fue  W^Mêfgt  à  U  Miirafe  pabliqwr.  L*  db  te 
clilFiiMI<«»o  rffi  ip'iidiida  aiMVMi  la  «jiialilé  «e  «Mft  cu*oii  diffaM,  l|» 
PrififTi^  les  dtMBibrrf,  Ifs  iiiAuMiux,  \f%  a^ciia  de  rMorilé»  Ici  wmm^ 
Wraitis  iHrwogert ,  te%  fttmp(e?i  |iart{rti4  «rs  ^  Tamctide  ▼ariera  datis  '<>s 
flirtTs  ra«  16  fr.  à  5o<»d  fr  ,  et  reraprisotiDemeni  «le  cinq  jour»  à 
irCM*  AAK.  Le4  (Itfliu  comnMs  par  U  toi**  de  la  pr«nuM  nrront  fvorU*»  dcviitil 
ItscmifA  d'aHHHtft,  ^iif  U's  ddUK  d*injttrti«,  qui  aerom  fugcft  ||Mr  le» 
iMMis  de  ttotine  ciimcUonlN4k  |  let  dvrii»  iiourmotéire  aiiÎMt  ««M  % 
fiiÉeniM.  Le  proi^t  ««r  les  (dvrmittt  pom  que  toua  pmprMMft  «à 
édreeiira  de  loartial  mtm»  itAufi'de  pfé««liltr 'dmix  ëilneura  TtÊ^mmmtf» 
Mea,  e%  de  'cnimir  uo  cwtitMmrtemeni  «le  10,000  fr.  de  rentes  pour  lea 
|o«raaux  qnoiidicn»,  et  dv  *tQOO  fr.  pnur  les  a«Hrc*.  Lra  édiicara  ré» 
pondront  <lc  toi\<  1rs  artieleA  qnMs  inréfeiunt  ,  et  le  caïuirinm-oient 
icra  affectif  par  privilège  au  paîroirni  dca  aoofodiift  ei  tiummaK*  a*- 
Am^êtt  Wisf|li4$  ilf  pCPVfffkiMMI  élK.  ûQftdalnviév*  Oiiicaw|va  ptthliaN4ft 
tm  foferoÉl  tM«  «t«it  i»l(lMii  éot  eoviliciaiii  •tlRaîla,  ai  ra  ptHai  ^mm^ 
Meodé  de  t600  à  Jbtftf^.y  'Hd^on  empr^annei»!^  de  ail  moU  à  nia 
•ft.  Ott  fte  potirra  rriJdr^  rbmpfe  «ll»*  •esnrr»  ^rti'U  *  des  rhaoïHreÉ 
fiana  leiir  «viorisiitioti.  Tout  ioMmai  f^ero  tetiu  d'insérer  sana  délai 4«t 
ptjMicaiintt^  qui  lui  wroDt  adrf«»éeR  par  le  gmirerneroer*.  r 
Oao»  le  codiiU  .secret  qai  a  saivi,  cl  qui  eC«:l  o4>a(>açrd  ^  la  dÎMsa*! 
»icm  de  la  propotUiofi  tar  lea  ^ectlmis ,  M.  de  la  Favtlie  a  fMitf  I» 
ptefAler  •  il  »*arr#te  peu  fivn  te  fond  de  la  ipicaci<>li ,  aitendo  que  Ir  fond 
til'épmté^  lD.iif*  il  l'éimd  tor  te»  eomia^ft  de  la  Itbmif;  U  dëfeod 
l«  dfîott  dê  pA  iiott«i  m^me  collective*,  ei  11  a^^ure  que  les  amia  de  la 
îit»erié  ^flgneroiu  la  biil:^!!!*'  drs  élrr^tion».  M.  Corbi^rcs  m*  reul  po»rl 
tontbrr  aui  principes  île  la  loi  des  élection*^  mais  en  roodifiir  resâ^ 
«aoloa^  let  M>tr«  aoni  fi-oonnua,  avitui^^  paÎM]««  la  loi  dea  dteetios* 
A*a  pu  l««  Wpfîflier,  tl  faat  la  Coitilivr»  Âtinidp^*t-i>a  |iéor«ofi%ar 
rea  yieea  ott  rcnn^iteHeftim  Ime'f^lf  là  m  êfémméttl  Kev^  îé 
délitwoia,  diti'l ,  qu'fl  «oaH  re»llld*«ntrR  reMOarfic  qae  celle  de  nom 
tnyi'lonrtrtU  tête  iir  nm  in:r«itt*aak«et  d^aueudre  Tcaploaioa  du  valra»/ 
de  5«int  Cn>q  yf>lr  ronirc  la  prnpo«.iti«n ,  qrt'H  ae  irouTe  ni  réjçu* 
Jière,  ni  milr,  ni  opporluac;  il  linnlroK  tout  r«  oaetlre  en  piobl^mai 
M.  ,iBaffUie'>Lttbasiidc  «ppuic  la  proposition  ^  die  ne  peat  avoir  d^avtrt 
)>ut  qiied*aBB¥libr«r;  «aron  pourra  i*Miîootrrmpiiilier  dr  dMager  Wa 
^•poiitionfi  eMeotiel'iM  de  b  loi.  Il  apddio  Ira  BWdiioHbm  q[tt*âl 
I,'  Ê^Mm  ÊntMè^  dt»  p9âÊ%mêA 
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MéidflttfK^  hUiùrîque  de  Feller.  Supplément.  iVeiiiier 

volume  (ij.  •  '  1^     •  ^ 

^'Ge  premier  volume  ^  le  seuk^i  ait  eucore  paru^ 
ifffMafQse  de  plusieurs  accessoire» iét  préliminaires 
(jul  ne  liennenl  pas  esscutiellement  au  Dictionnaire 
historique  p  maïs  (|ui  peuveul  eu  augmeaier  l  iniérét. 
Noos  ut>OTons  d  abord  en  ce  fleure  une  Notice  sàr 
FeUer,  qu'on  a  cru  devoir  |)lac«  r  en  lêle  du  voiuiae 
plulôlqu  à  son  raugdans  le  Dictionnaire  A. aie  (iisiinc- 
lioQ  ëiojt  due  saos  douie  au  premier  auiem*  de  Tau* 
▼ra<;e ,  écrivain  t^coramandable  par  sf»n  zè    ainsi  que 
par  le  nombre  el  la  na^  ure  de  ses  écrits,  f.a  Notice  nous 
a  para  sagement  rédigée;  elle  lait  bien  connollre 
Feller  9  elle  garde  uu  juste  milieu  entre  Texces  do 
Félof^e  et  celui  de  la  cri!i(|ne,  et  en  rappelant  tout 
cequa  fait  de  Jouable  labbé  feller,  elle  ue  dissi"- 
maie  pas  oe  qu'on  poarroit  reprendre  dans  quelques* 
unes  de  ses  |)roduciions.  J'aurois  senlem(*i)l  déliré 
4ue  la  Notice  eût  donné  quelques  détails  sur  le  Jour^ 
nul  atiquel  Feller  travailla  si  lou^'-temps  y  et  qui  fat 
le  fondement  de  sa  répuialioii.  Ces  détails  eussent  élé 
(1  autant  plus  convenaUlcs  que  le  Jouinal  historique  et 
UutéÊttre  est  aujoord  bui  peu  connu  ^  €*t  ils  ne  poa^ 
Voient  être  uullc  pai  t  mieux  placés  qu'en  cet  endroit 


^î)  Prix ,  7  fr.  et  9  fr.  franc  de  port,  pour  les  souscnp- 
tcurs,  et  8  fr.  et  10  n*.  franc  de  port,  pour  ceux  qui  n*ont 
p^s  souscrit.  A  Paris  1  ches  Mëquîgnoa  fils  ainéi  et  chef 
Adr.  Le  Clere ,  au  bureau  du  Journal. 

ïome  XIX.  i/Ami  de  la  Metigion  et  du  Ror.  N 
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On  ne  peut  qn^applaudir  à  Tidée  d*a  voir  présenté  no 
Précis  histùrûfuo  de  ta  Ré^obdion  française,  depuis  178g 

jusqacn  18  i/f.  Ce  morceau  lie  einre  eux  plusieurs  iirii- 
des  priucipaux  du  Dictionnaire^  il  monire  renscn)i3le 
de  ce  que  Ton  verra  cosmie  en  détail  ;  il  rappelle  ki 
siike  et  Fenehatiiemetit  des  événement.  Hhiii  ce  ti^avait 
présenloil  quelques  diflicultés;  il  ^  failoit  éviter  à  la 
ibisy  et  la  séchei*^8^  d*uo  abrège  trop  snecinct,  ei 
b*  proliicité  d^un  tableau  trop  étendn.  Il  faHoii  on 
eoup  d*eeil  assez  sûr  pour  lier  les  faiis  ,  |>oiir  en  saisir 
ce  qu'ils  offroieui  de  plus  remarquable ,  pour  pi*in- 
dre  rapidâmeot  celle  scène  si  moiivaulé  ^  pour  suivrai 
cet  partis  epû  se  (bnneoi ,  se  heurtent  ef  se  précipt tenf  ^ 
enfin  pour  jnj^or  les  hommes  et  les  choses  avec  ce 
saog-froid  ei  celte  mesure  qu'on  aUeud  de  Thistorien. 
Or,  \9' Précis  en  général  remplit  ces  comlifions;  les 
objets  y  sont  retraeës  dms  un  cadre  drconsei^i  ;  qua^ 
tre-vingls  pngcs  pour  THistoiie  de  hi  révolution  ne 
paroiiranl  sureoieut  pas  péclier  par  trop  de  longueur  ^ 
et  cependant  ^  en  parconrant  ce  Précis  •  iF  noUI' 
pmru  que  rien  d'essentiel  n*étoit  omis.  Mais  en  lonaill 
le  travail  du  rédacteur,  nous  ne  pouvons  dissimuler 
tpie  rimpression  préseulc  beaucoup  cfe  fautes  dout^ 
sans  donte,  il  n'est  çasenriérement  responsable  ^  rrmê 
qui  nuisent  au  mente  on  du  moins  à  reflet  du  mor- 
ceau. On  s'en  est  aperçu,  et  Ton  a  publié  im  *errnta 
qu'il  faut  necessaii*ement  consulter.  Ceux  qui  ne  lail- 
roient  pas  reçu  doivent  le  demander  et  le  joindœ  au 
volume.  Cet  errata  nous  disp(^nse  de  faire  qiicNjues 
remarques  critiques  que^  sans  ccla^  nous  aurions 
adressées  à  rédilcvr. 

A  la  suite  du  Précis  est  un  TaUeau  ehrùnohgtffu» 
dds  principaux  éyénemens  concernant  f  Histoire  ecclé-^ 
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tiastique^  depuis  ij8g  jusquen  iSijf.  Ce  TaUeaà^en 
viogi-Ginq  pa^es ,  présente  les  falls  ran^'és  pnr  ordre 
des  diÉles.  Ce  aeil  c|u'ud  sijnimaii'c  fopl  abrégé  ^  maw 
ce  somninire  est  ucûf  et  eiact  ;  c  e»t  eo  qael« 
que  sorle  le  coinpléinent  du  Précis,  et  il  se  trouve 
fort  à  sa  place  eo  léle  d'ua  Dictionnaire  lùstoriquep 
dfiliaé  afiemlemenc  m  clergé. 

lie  Coufh^iPMU  mr  la  littérature  espagnole  ^  itatiennê 
et  angloise ,  ae  paroiira  peut-cire  [)d$9  £Mi  premier 
^liord»:  Dé/ce$«aii*e  doQA  un.  Dictionnaire  histo^ 
fiéfue  ;.  fMm  outre  qu*il  ne  forint  c]u*UDe  soixantaine 
de  pages ,  il  suppose  des  connoissances  très-éteudui^ 
eitréj^variéeSy  et  il  eat^nx  ariiclos  de  iittérafeursqui 
«e  iKOuveront  ensuite  dans  le  Dictionnaire  ^  ce  que 
Je  Précis  de  la  résolution  est  aux  articles  des  révo- 
laiioaiKiireS)  et,  autres  persouuages  qui  oot  joué  ua 
idie  pendant  nos  troubles.  On  potirroit  seulement  s^é* 
tfiooer  que  dans  nu  diciif)nnalie  françois,  et  coni- 
|H)sé  priucip^cment  pour  de$  Fnmcois ,  on  se  soit 
borné  h  doiftoer  la  Tableau  de  la  litieFatore  des 
auin*s  nations;  et  nous  aurions  à  regretter  que  Fau- 
teur da  Coup^d^a\l  n'eut  rempli  qu'une  partie  de  sa 
iashe^  ail  avolt  jugé  noire  iiuéiature  ayec  le  même 
ffAt  et  le  même  laleut  qu'il  a  mis  aux  autres  parties 
de  ce  u*avail. 

La  dernière  addition  est  une  Chronologie  des  stm^ 
Hnins  y  depuif  t^8g  jusquà  nos  jotars. 

Nous  arrivons  au  Diciionuaire  proprement  dit  y  et 
là  nous  De  croyons  pas  pouvoir  mieux  faire  que  de  . 
citer  no  article  qui  fera  ju^er  de  Tespiît  et  du  style 
de  1  ouvrage.  Notis choisissons^  cuu*e  plusieurs  autres^ 
lartîoie  jéaora. 

«  D.  Joaeph'Nicolas  d'Azara  ^  diplomUa  «t  litl^ratevr  €S« 
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pagao|) ,  naauît  «  BârbuQales,  en  Aragoa ,  le  28  mari  irSi, 
d*nmt  famille  illustre  de  cette  prevince  »  fit  les  études  «es 
runîversitë  d*Haesca  avec  tant  de  saccet ,  que  don  Bieardo 

Yal ,  miniétre  de  Ferdinand  VI ,  lui  donna  à  choisir  noe  plaœ 
dans  la  inn^i'straliire  ,  dans  les  orniées  ou  dans  le  départe 
ment  des  ailnires  cil  range res.  11  préfera  ]a  carrière  diplomali- 
cjue;  et  en  1765,  il  fui  envoyé  à  Rome,  sous  Clément  XIII, 
en  qualifé  d'agent  du  roi  pour  les  affaires  ecclésiastiques,  aa- 
prt  s  de  la  dalerie;  seconda  ensuite  efficacement  don  Joseph. 
Monino ,  et  sut  captiver  son  amitié  et  son  estime.  Ce  dernier 
fut  remplacé  à  Rome  par  le  duc  de  Grimaldi,>qui  avoil  le 
titre  d'ambassadeur,  mais  d'ÂKara  en  exerçoit  toutes  les  fonC'> 
tîons.  Lorsque  la  suppression  des  Jésuites  fut  secrètement  dé- 
cidée en  Espngne ,  le  comte  d*Aranda ,  alors  président  du  con- 
sul de  CasiiUe,  fut  diargé  du  plan  et  de  IVxecutioir,  et  Ania 
reçut  des  ordres  pressans  de  traiter  cette  affaire  avec  la  cour 
de  Rome.  Il  la  suivit  avec  non  inoins  d'activité  qu'avoît  (ni 
auprès  de  cette  même  cour,  son  prédécesseur  Mooioo,  et  Toa 
et  Vautre  remplirent  à  l'envi  les  inteatious  du  cabinet  eqis* 
guol ,  qui  mit  dans  celle  circonstance  on  peu  trop  de  rigueur,  , 
A  la  mort  du  doc  de  Grîmaldi ,  Asara  le  remplaça ,  mais 
seulement  avec  le  titre  de  ministre.  Il  demeura  à  Rome  près 
de  treille  ans.  et  montra  un  attachement  invariable  pour  le 
pape  Pie  VI,  dont  il  reçut  toujours  un  très-bon  accueil.  Dans 
ce  If^ng  séjour  il  se  lia  avec  les  personnes  les  plus  distinguées 
et  par  leur  rang  et  par  leurs  lalens,  comme  les  cardinaux  de 
Bcrnis,  Albani,  Borgia  ;  les  célèbres  antiquaires  WincVel- 
man  ,  \  i>conti ,  et  avec  Fea  ,  Daginconrt  ,  Marini ,  Du- 
tbeil ,  etc.  Les  grands  artistes  Piller,  Canova  ,  Volpato,  An- 
gelica  KaufTmann,  Gawit,  Hamilton  ,  etc. ,  étoient  de  sa  so* 
ciété^  et  il  coraptoit  parmi  ses  plus  intimes  amis  les  ex-Jé» 
suites  espagnols  Aadirèsi  Requeno ,  Eximeno  ,  Clavtgero, 
Orlis  et  Artenga  ,  noms  recommandables  dans  la  répablicme  j 
des  lettres*  Littérateur  lui-même,  ami  et  protecteur  des  , 
arts  y  il  partageott  ses  loisirs  entre  ccà  deux  occupations  favo* 

ritee  I«e  révolution  françoise  vint  1 

uieitre  nn  terme  è  ses  nobles  travaux.  Soit  que  le  chevalier  I 
d*Atara  voulAt ,  qiioiqoVn  vain ,  concilier  tous  les  partis,  soit 
qu^il  ne  vtt  d'abord  dans  cette  révolution  qu'un  moyen,  comme 
on  vouloit  le  faire  croire,  de  corriger  certains  abus ,  il  ne* 
l  ui  uc       eu  désavouer  les  priniipes^  et  sou  crédit  alors  ai* 
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minoa  ç^nsîMement  Ses  falens  et  son  caractère  de  ministre 
le  soutinrent  juscju'en  ijçjf^).  A  celte  époque,  les  révolution- 
naires François,  dirigés  par  leur  aQibassadeur ,  s'étoienl  tonné 
nn  parti  dans  Rome,  f.e  peuple  en  eut  coniioissancc ,  courut 
en  foule  au  palais  de  la  légation  Françoise ,  et  arracha  des 
porlps  les  armes  de  la  républi(|ue  :  rambassadeur  osa  p»nroi- 
Ire,  il  fut  hué  et  insulté.  Les  arméds  françoiscs,  qui  occu- 
poieijt  alors  le  nord  de  l'Italie ,  et  a  la  téle  desquelles  éloit 
^iuonaparte,  marchèrent  aussitôt  sur  Rome,  pour  venger 
l'insulte  faite  à  l'ambassadeur  de  leur  nation.  Fie  \  I,  <[ni 
avoit  toujours  do  la  confiance  en  Azara,  l'envoya  aussitôt  à 
la  rencontre  du  général  François,  aHn  de  l'engager  à  épargner 
sa  capitale,  il  paroît  certain  qnc  d'Azara  reioplit  cette  iiiis<* 
lion  avec  zèle  et  loyauté  ;  il  est  certain  encore  que  depuis  ce 
moment  Buonaparte  prit  pour  lui  de  l'estime ,  et  même  de 
r^aiîlw;  maïs  tout  ce  qjuil  put  en  obtenir  Fut  que  pour  le 
OKMnent  Tarmée  Françoise  n'entreroit  pas  dans  Rome.  On 
eeiisidéra  ce  résultat  comme  un  manque  do  zèle  ou  de  bonne 
fbî  de  la  part  d'Axara.  Tous,  excepté  Je  PontîFc  et  quelques 
amis  du  ministre  espagnol ,  perdirent  pour  lai  tonte  espèce 
de  considération;  il  fut  navré  d'amertume  de  la  part  même 
da  cabinet  de  Madrid.  Enfui  à  Tentrée  des  François  à  Rome^ 
il  se  retira  à  Florence  «  infirme  et  en  dis^^râce  avec  sa  cour. 
Qua cuit  -qn'Aaara  avoit  de  puissans  amis  à  la  lêie  du  gou* 
vemementfrançois;  Bnssi  il  Fut  nommé  ambassadeur  à  Parii , 
eii  tt  eut  toujours  un  libre  accès  auprès  du  cor  su  I.  Fort  de 
la  protection ,  il  osa  négliger  l'exécution  de  certains  ordres 
mds  du  prince  de  la  Paix  ;  on  le  rappela ,  et  il  Fut  confiné 
a  Patceioiie ,  jus<|u'à  ce  que  FEspagne,  ayant  acheté  sa  neu* 
Ifalité,  le  chevalier  d'Asara  fot  relevé  de  son  exil,  et  envoyé 
de  nonveau  k  Paris.  Mais  son  obstination  à  vouloir  lutter 
contre  le  mînîslre  favori  de  Charles  IV,  lui  fit  encore-  perdre 
a  |ilaoe  ;  le  premier  consul  obtint  qu'il  pût  demeurer  dans 
h  capitale  de  la  France.  Il  ne  survécut  pas  lonc*iemps  à  sa 
nouvelle  disgrâce.  Il  motiroit  par  degrés  et  sans  douleur.  C'est 
auprès  de  sa  cheminée,  en  consolant  son  Frère  qut  fondoit  es  ' 
larmes,  et  regardant  sa  fin  prochaine  comme  on  tribut' i|ne 
tont  iumme  £>it  à  la  nature,  qu'il  expira ,  le  26  janvier  i8o4. 
Ses  funérailles,  finies  avec  beaucoup  de  pompe,  furent  sui^ 
vies  d'un  Dombiettx  concours:  Il  ne  sVtoit  jamais  marié }  et 
il  a  laissé  une  collection  de  meubles  précieus ,  de  tableaux  ^ 
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de  bustes*  etc.  Son  portrait  a  éié  peint  par  Mengs  ,  et  grave 
en  camée  par  le  célëbie  PikJer.  Le  chevalier  d*Az«ra  evoit 
beaucoup  d'in<i ruerions;  il  pojisë'^oît  les loisciviles  etcanoni^ 
l|oeStle  grec ,  le  latin ,  et  pliisiew»  langues  iuodenBes.il  pasieil 
pour  être  philosophe,  dans  racce|iUon  qu'on  a  récemment  don- 
fiée  à  ce  mpt;  oepê'idant  tout  en  parlant  avec  éloge  de  Vollaiie» 
de  d'Aleiuhei  t,  de  Helvétius  et  de  J.  J.  Rousseau ,  oja  ne  IW 
tendit  jamais  prononcer  un  mot  contraire  aux  principes  dt 
la  religion.  Il  couiptott  ao  nombre  de  ses  plus  intiuits  aniis^ 
fin  respectable  eccléstasitque,  aussi  pieoa  qu^éclairé,  Tabbé 
Arléa;;a ,  ex  Jésuttc,  qui  mourut  à  Paris,  dans  la  maison 
^rAzara ,  et  qui  ne  sv  soroit  certainement  pas  lié  avec  UB 
impie.  .Ses  manières  étoienl  franches,  mais  un  peu  brusques. 
Kcononie  dans  rinlcrieur  de  sa  maison,  il  ëloU  ppxiiguc  de 
son  argent  avec  ses  auiis,  ou  i(irs<(u'il  .s'agis&oit  d'acquérir 
quelque  objet  relatif  aux  «cieuces  ou  aux  arts  ». 

'  Pfoijs  avons  YOtilu  dter  lartide  presque  en  entier; 

ruais  nous  croyons  qtic  Tiuiteur  a  nirna^n'  Je  che- 
valier Azara,  dont  la  réputation  ,  o>mtuc'  pliiIos()pltt:| 
est  trop  bien  établie  pour  âtre  cotiteslée.  Sa  Immii 
avec  Artc'.igA  ne  prouve  ri<m  ;  celui-ci  pouvoil  aimer 
les  f{u«ihlés  personnelles    Azara^  sans  approuver  scé 
opinions  y  et  ménoe  en  les  combattant*  Si  Azai*j|  Jtok 
liéavecun  pneirc ,  il  réioit  encore  plus  avec  les  philo* 
sopbes  et  les  révoluiionu.'ûres;  il  eut  le  tribte  iiooneur 
d'avoir  In  confiance  du  directoire;  il  fut  toujours prch* 
tëgé  de  Buonaparte  :  il  passe  poor  constant  que  ce 
fnt  Ini  qui  fournit  à  Bour^oiu^  les  niateritiiix  de  st^ 
Mémoires  histat  vpim  et  philosophiques  sur  h  pontifical 
ie  Pie  VI  ^  et  dans  cet  ouvrage  même  il  est  presr^til 
comme  un  pliilosoplie.  L'auteur  de  1  arlicle  n  a  pas  fait 
a>^ez  sentir  Tespiii  d'après  lequel  agit  Azara  dani^  \  eS* 
CÛTe  des  Jésuiien  et  cbns  les  derniers  troublea  de  Rome  ; 
dans  coUedemîère  circonstance  surtout,  sa  conduite 
])e  fut  pas  cqiiivofjue^  et  les  amis  comme  les  eunc 
mis  dû  ^tfiot  ^ïége  le  jugèreni  très*bîeo.  Les  mâaicf 
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inéwgiBinens  ont  4iri|)6  le .  rddaoieiir  dsm  rariicie 
étjùmiai  'à  suppose  cehiir^'  ne  fut  ^'âosifii^ 
meot  «ieocîiickiire  ilaas  ra&ipe.  de  la  des inictîon  des 

JésuUeSy  taudis  que  toutes  Im  données  de  riiistoire 
ie  «présetoteat  coimue  moteur  piîaoipaK  D'Araodi 
joHmoit  pcHOt  alom^  h  la  vérilé^  le  titre  de  miniairei 
mais  îl  paroit avoir  joui  de  la  confiance  de  Charles  III, 
et  il  fut  un  des  quatre  personno^^'s  que  Ton  cite 
jXMMie  ayaat  éié  daaa  h»  jseoret  de  Ja  cour  ^  aecrei 
gne  loua  les  mioistros^  même  du  roi,  neiNmomi^ 
•oient  pas. 

Nous  nous  proposions  de  citer  un  article  d'un  autre 
genre  et  d*une  autre  main ,  et  nous  avions  choisi  ce- 
joi  deM.  de BeoiiraiV^  évèqme  de  Séoea;  mats  le  dé- 
faut de  place  nous  oblige  de  Je  supprimer.  Gu  article 
est  assez  Inm  présenté;  cepeiudilit  m^us  avouerons 
qqe  nom  av^os  été  suqim  d',y  tfOHsier  encore  uo  re- 
proche que  Fantetir  avoit  déjà  fait  -k  Tanoien  goa^ 
venaeniCiit  dans  Tîu'ticle  JtiseUne,  On  diroit  qu'il  y 
a  qmii|a!afi!QCUitiou  dans  cette  répétiiioa^  et  ce 
liitmt  nous  a  dîaixtant  flw  étomm  de  Ja  mrt  <lo 

I^Macteur,  qu'il  parolt  plus  porté  à  excuser  lesi  torts 
(pi'à  les  exagtfrer.  Dans  le  même  nriicle  Beaiwais ^ 
il  Mjgreiie  qu'on  ne  trouve  pas  dans  les  sernuoBS 
4a  cet  évéque  le  Faueg^TÎ^  de  smùu  ^iu§m$Sm^  M  • 
discours  est  tout  entier  au  tome  \W  de  ses  sermons, 
page  90.  Cest  encore  par  dit^traciion  ^ue  Tauieur 
aiinbiie  à  Tévéqve  de  Senea  ooe  Orwam  fmihm  âo 
TinfatOe  JtF&pagne  ;  ce  prélat  a  fait  une  OmiMwi  fi$^ 

nebre  de  l'infant  D.  Philippe ,  duc  de  Parme,  Il  s'efit^ 
glisse  quelques  lé^jères  erreiHS  dans  d^autres  antides* 
A  Tartide  Bmmlp  par  etemide,  il  est  dit^e  ee 
prélat  rc^ui  y  éa  i8o5  ^  le  palliimi  des  maim  mênm 
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du  souverain  Pontife.  Il  le  r^^çnf  du  cardinal  Braschî, 
Tuftage  étaDi  que  le  souveraiu  Pontife  dél(*^ue  quel- 
qa  un  pour  remeitre  cette  marque  de  la  dignil^  ar- 
ehiépiscopali^.  Au  même  article  ,  on  a  omis ,  parmi 
les  écnis  de  M.  Ban  al  y  la  Réponse  nu  véritable  état 
de  question  sur  la  promesse  de  fidf'lifé,  contre  réve- 

Îue  d*Uzès.  A  Tarticle  Fimcent^Toussaim  Beuniêr, 
ludiste,  ni  en  lyiS,  et  tnort  en  t^Sa,  il  y  a  une 
méprise  assez  forte;  on  dit  que  ce /m« /i/i  (^wi  arfmi— 
nUtra  les  derniers  sacremens  à  Pascal.  Il  n  y  a  à  cela 
qu  une  petite  difficulté  ;  c  est  oue  Pascal  étoit  mort 
en  1662,  et  par  conséquent  plus  de  cinquante  ana 
avant  la  naissance  de  Vincent-Toussaint  Beurrier  :  il 
liil  administré  par  Paul  Beurrier,  chanoine  de  Sainte* 
Geneviève, \imré  de  Saini-Ëtienne-du-Mcot ,  pma 
supérieur  général  de  sa  congrégation ,  mort  le  25  jan- 
vier 1696.  La  ressemblance  de  nom  a  trompé  Testi* 
mable  rédacteur. 

Nous  aurions  peut-être  encore  quelques  autrea 

ohservailons  île  ce  fjenre  à  présenter  sur  différens  ar- 
.ticles;  mais,  au  fond  ,  il  y  en  a  peu  d'importantes, 
et  npns  craindrions  d  ailleurs  de  parottre  vouloir  di«* 
minuer  le  mérite  d*une  production  entreprise  dam 
les  vues  les  plus  louables,  et  qui  a  exigé  beaucoup  de 
.  travail,  de  soins  et  de  recherches.  La  composition  d'un 
Dictionnaire  historique  est  une  ticbe  fort  laborienfte  et 
fbrt  difficile  ;  il  faot  sans  cesse  passer  d'un  sujet  à  nn 
autre ,  et  embrasser  des  genres  différens  :  il  ne  seroit 
pas  étonnant  qu  au  milieu  de  tant  <^article^  il  se  glissât 
quelques  erreurs  de  dates,  quelques  transpositiona 
de  faits,  quelques  incorrections  de  style.  Ce  n'est 
point  par  quelques  délauts  de  cette  nature  qu'on  ju- 
gera un  ouvrage,  mais  par  Tesprir  qui  e  poésidé  à  la 
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lAheiion ,  ptfr  le  tem  giwral  des  arlîcTes ,  par  l'etao 
titude  des  faits  priocipanx  ;  et  sous  ce  rapport  noiis 
pensons  que  le  Supplémeta  oe  parottra  point  au-dea- 
sons  du  Dictionnaire ét  que  les  admirateurs  de  TIS* 
crivain  flamand  n'auront  point  droit  de  le  trouver 
mal  continué  par  les  gens  de  lettres  estimables  qui 
le  s^  dhargÀ  de  ce  travail. 


NOUV1ILi:.B8  TCCLIESIÀSTIQUVS.  * 

• 

Parts.  Aujonrd*bui  samedi,  M.  de  la  Fare»  arche-  * 
v^qoe  dépens,  et  premier  aumônier  de  Madame,  cé» 
lëbrera,  h  midi  précis,  à  Sainl-Roch,  un  service poor 

MM,  le  duc  de  Fellre,  le  prince  de  Poix,  et  auîres 
membres  et  bienfaiteurs  dëcëdës  des  inslilutions  chari* 
tables  fondées  par  la  Société  de  la  Providence.  11  y 
aura  une  qaèle  qui  sera  faîte  par  M"^.  la  duchesse  de 
Ftmarcon* 

.  Le  service  annivei^satre  pour  le  duc  d*Eughîen , 
iombanl  celle  année  un  dimanche,  a  été  rer^iis  au  mer- 
credi 24.  M.  Duchilleau,  archevêque  d©  Tours,  offi- 
cioit.  Plusieurs  personnes  attachées  à  la  maison  de  M.  le 
duc  de  Bourbon  et  A  celle  de  M"^^  la  duchesse ,  le  mar» 
quisde  Puyvert  et  antres  personnages  distingués,  tstfla^ 
loient.  à  la  cérémonie. 

—  Sur  lo  bruit  qu'on  alloît  foire  des  changemans 
dans  les  institots  d'éducation- de  Paderborn,  et  réorga- 
viser  le  collège  catholique  et  le  séminaire  M,  de  Purs*» 
temberg,  évêque  d'Hildesheim  et  administrateur  de  Pa« 
éerborn  ,  a  fait  des  représentations  au  gouvernement 
prussien.  Il  lui  a  élé  donné  fatisurance  qu'on  ne  sou- 
haitoit  que  conserver,  dans  le  meilleur  élat  possible, 
Wétablissemens  destinés  a  former  le  clergé  catholique^ 
•t  que  s^il  étoit  nécessaire  d*y  faire  quelques  change^ 
meiis^  ce  ne  aeroit  pa&  sans  avoir  entendu  l'évéque. 
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^  A vu;vo>f.  .Ceas  qui  d'taeai  ifuêifs  mUsions  OAUieoi 
du  troublei  ii*ont  peûUêtie  pas  tant  de  toit.  Il  nV  a 
que  dix  jjours  que  les  missionnaires  sont  ici,  d^.  ila 
ont  toot  boolevers^.  Les  usoriers  mMitenl  des  restito* 

tions ,  les  goiis  vivant  dans  le  désordre  se  séparent,  les 
eponx  diviiiës  se  réunissent ,  les  ennemis  se  réconcilient, 
lèf  églises  ne  peii?enl  cecevoir  la  feule  qui  les  assiège; 
on  est  obligé  d'appeler  des  prtires  éloignés  pour 
fire  au  travail  qui  se  présente;  cela  dérange  tout  le 
inonde.  N'est-il  pas  horrible  de  venir  troubler  des  gens 
tranquilles  dans  leurs  hahiliides,  quoiqu'elles  ne  boiont 
pas  les  Qicilleures  possibles,  et  devroit-il  être  permis 
À'inqaif^ter  dos  consciences  qui  se  font  une  morale  toute 

rtiooliire,  et  qui  vottdroient  y  vivre  en  repos?  Dans 
rues  tm  n*etitend  que  des  c«intrques,  dans  les  con^ 
▼ersalions  on  ne  parle  que  de  la  mission  ;  c*€st  nn  chan- 
gement total.  Les  comédiens  surtout  ont  sujet  de  se 
plaindre:  ils  bpnt  obligéa  de  fermer  leur  salle,  el  peut- 
élravonl-îls  pr^'^enter  une  pélilion  pour  réel  a  mer  contra 
un  si  grand  dÀordre.  Et  ce  qui  rend  le  délit  plus  gr^ve, 
i/eal  q«ie  fe  ttcmibre  do  ceux  qui  y  prennent  port  aug- 
mente chaque  jour.  Chacun  court  au-devonl  dc6  in^ 
quiétudes,  el  va  <lans  l«^  églises  apprendi^  à  s'alarmer 
•ur  son  étal  iiilériour;  cV^t  à  qui  sera  Iroublé*  Ce* 
yendfint  ce  mouvement  général  ne  parott  pas  alar- 
mant pour  Tordre  pubtic ,  et  on  est  porté  k  croire  qu'il 
appaisera  ou  préviendra  plus  de  querelles  qu*îl  n*en  ex* 
tcitern.  Chacun  songe  plus  à  se  faire  des  reproche^  à 
soi-nii  itie  qu'à  eu  adresser  aux  autres.  Plus  on  suit  la 
ziiisi^iou  9  plus,  on  e»i  disposé  i  la  sévérité  pour  soi  et  i 
rindulgence'pour  .aulnai.  Ce  n'est  pas  loot-irbit  aiM  . 
que  commencent  les  guerres  civiles  t^  et  eo  ^ni  ^loMa 
au  ntiUeu  de  tout  cela ,  c^est  l'assurance  avec  it'Kiuelle 
les  missionnaires  ont  seuiblé  prévoir  le  sucxès.  Deux 
joiirs  après  Fou  vert  ure  de  la  mission ,  ils  disuient  :  Vas 
églises  sont  un  peu  petites; on aourioii  delà  remarque^ 
el  piasidiii*s  heui'fss  aidant  lo  commoucament  dts,  exacv 
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eScm  il  n'y  a  plos  d»  plao#  null«  purt.  fU  ml  demandé  * 
qa*on  destinât  une  chapelle  exclusivement  aux  mili- 
taires, et  on  cratgnoit  que  cet  arrangement  ne  servît 
qu'à  fnîre  voir  le  ptlit  nombre  de  ceux  qui  vîcndroient; 
et  le  lendemain  la  chapelle  ëioit  pleine  de  soldats  et 
d*4jificiers«  Ils  ont  annoncé  qu'ils  ëtabliroient  un  choeur 
d*homme  et  de  jeunes  gens;  el  quelques  heures  après 
cinquante  des  ce»  d6a*niera  ëloiant  inscrits.  On  prépara 
ééjh  le  monument  de  la  croix, et  grand  nombre 
vri^rs  sont  venus  nfli  ir  une.  journée  de  leur  lrav.nl.  Tel 
eat  Vtïïi'l  de  la  prôdicalion  de  ces  hommes  extraordi* 
naîres.  11  y  a  tout  lieu  d*espérer  que  s'ils  causent  du 
dérangement ,  ce  sera  au  profit  de  l'oixire,  et  qne  s'ils 
troublent  les  consciences,  ce  trouble  salutaire  finira  pni^ 
y  ramener  le  calme;  et  cet  heureux  r&ultàt  est  déjà 
ntteint  eu  grande  partie. 


Paris.  Ma04mr  va  tous  les  jour*  faire  visite  à  M"*,  la  di  - 
cli^sse  de  Derry ,  qui  ne  sort  pas ,  mais  dont  la  sanlc  est  d'ail* 
leurs  satî<>f;n*santfî. 

Mgr.  duc  d'Angoulémê  a  visité,  le  ?.4  mars,  r£colePo- 
Ij^  technique ,  et  a  assisté  aux  leçons  des  élèves. 

—  Le  i"".  avril,  M.  le  duc  de  Grammont,  capitaine  des 
gardes  du  corps,  remplace  M.  le  duc  d*Havré  dan«>  lo  service 
auprès  du  Roi,  el  M.  le  maréchal  duc  de  Tarente  pread  if 
commandement  de  la  garde  royale  «  à  la  place  de  M.  le  iaa<* 
récbal  duc  de  Bcllune. 

—  M.  le  marquis  de  Vérac ,  pair  de  France ,  succède  à 
M  •  le  prince  de  Poix  dans  le  gouveraauieot  du  cbâteau  de 
Vcesaiiles. 

^  Mm  Bevest  président  de  la  chambre  des  députas ,  ressent 
ê0fmB  quelques  jours  des  alleiotes  4e  §oui(e  qui  Tempédieat 
d'nssisler  à  la  séance.  ^ 
.  ly.  fiellarl ,  qui  avoit  voté  dans  le  lem]K  pour  la  loi  des 
élections,  prévoyant  que  son  lourde  parler  n*arriveroit  pa^ 
h  la  chambre»  a  fait  imprimer  son  0|>ii.ion  ,  oii  il  se  déclare 
IbrtenieBl  peur  la  proposition  de  M.  Bartbeleinjr.  u  JadiS| 
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c-t-il  Ht  y  il  falloît  da  courage  pour  dire  la  vérité  aux  rois/* 

il  en  faut  aujourd'hui  pour  la  dire  aux  peuples  ». 

—  Une  ordonnance  du  Roi  autorise  une  institution  sont  le 
nom  dUnstiluiion  dotale  et  de  secours  mutuels  de  recrute^ 
ment  y  par  les  sieurs  Teiier  -  Olivier ,  Castel  et  Bouglé- 
d'Hogner. 

—  M.  le  colonel  de  Courteilles  a  démenti  ce  que  la  Mh' 
ii^A^e  dit  en  faveur  du  sieur  Le  Blanc,  condamné  on  1816 
par  un  conseil  de  guerre ,  et  rétablit  les  laits  tels  qu'ils  sont 
constatés  ]>ar  les  înterrocutoires. 

—  Le  sieur  LhuiUier ,  éditeur  des  Mémoires  du  comte  de 
Las  Cases ,  a  comparu  devant  le  îoge  d'instruction.  Le  sievr 
Cugnet  de  Montarlot,  rédacteur  ou  Nouvel  homme  gris,  m 
été  aussi  interrogé,  ainsi  que  rimprimenr -Renaudière  el4n 

'  demoiselle  Oonas,  qui  tient  on  cabinet  littéraire. 

i--  Le  ministre  de  la  gu^nre  a  donné  des  ordres  pour  ré- 
tablir le  matériel  des  vules  de  guerre  désarmées  par  snitr 
de  Foccupatton  dn  territoire  ;  36o  pièces  de  canon  ont 
été  dirigées  de  l'arsenal  de  la  Rochelle  vers  le  nord,  et  5oo- 
vieux  canons  ont  été  expédiés  pour  la  fonderie  de  Strasbourg, 
oii  ils  seront  employés  à  fondre  de  nouvelles  pièces. 

•  —  L'hôtel  Bazancourt,  qui  servoilde  prison  pour  ceux  qui 
œanquoient  au  service  de  l.«  gnr^le  nationale  ^  recevra  désor-* 
mais  les  détenus  pour  délits  politiques. 

—  La  cinquième  légion  de  la  garde  nationale  de  Paris  a 
fait  en  faveur  des  pauvres  de  rarroudissement  une  quéle  qui 

•  produit  6296  fr. 

—  Le  duc  d*£8clignac,  qui  vient  d'entrer  ii  ta  chambre  di# 

Ïairs,  porte  les  noms  de  Henri-Thomas-Charles  de  Prejssac* 
esenaac  de  Morestang-d'Ounessan  ;  il  est  né  â  Toulouse ,  le 
14  septembre  1^63. 

—  Il  n'est  point  vrai  que  l'ambassadeur  persan  ait  reçu  ses 
passe-ports,  et  il  continue  à  visiter  les  curiosités  de  la  en» 
pi^le* 

—  M.  Thienllen ,  soas»pré(i»t  de  Dieppe,  vient  de  rendre 
plainte  en  calomnie  contre  les  rédacteurs  de^  WUrà  »  feniMir 
semi-périodique. 

^  M.  Bourgeois,  ancien  conseiller  de  préfecture  à  Poi» 
tiers,  déplacé  en  181 5,  a  éti*  rappelé  k  ces  fonctions. 

—  Un  affreux  incendie  a  pre^qu'enlicrement  délruit,  le  4 
de  ce  mois,  le  village  d'Azuraos,  daqs  le  canlou  de  Saiot- 
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GttU  en  SfnsK;  1 13  bâtîmens  ont  été  dëtinîts ;  l'ëglîte  et  aS 
•isOmbètimentont  ëtë  épargnés.  Les  habilans  sont  réduits àla' 
plus  grande  détresse.  Ce  YÎIIage  avoit  déjà  été  brûlé  en  1716'; 

—  Le  7  mars,  l'empereiir  et  rimnératriee  d'Aatriche  sont 
errÎTés  à  Florence  avec  leur  coar.  £n  passant  par  Bologne, 
ils  aroient  lo^  dans  le  palais  qui  fait  partie  aes  propnélés 
qo'on  a  laissées  au  prince  Eugène  de  Leucblembera. 

—  fie  gouyemement  autrichien  a  été  obligé  de  prendre 
dm  mesures  contre  les  caréonari  qui  se  sont  répandus  en  Ita- 
lie, fls  ont  des  partisans  dans  toutes  les  provinces.  On  de  leun 
fbjers  est  à  Ancône.  Quand  ils  sonf  «poursuivis ,  ils  se  réfu* 

S'ont  à  Janine ,  auprès  d'Ali-Pachâ.  1»  se  lient  entre  eux  par. 
wsermens,  et  ont  pour  but  de  renverser  tons  les  gouverne- 
mens  existans  9  et  de  rendre  k  TltaHe  *sa  liberté  et  son  indé- 
pendance; Cela  est  de  style  partout. 

—  Le  roi  d'£spagne  a  confirmé  le  testament  de  son  përt 
pour  les  legs  faits  à  ses  domestiques ,  et  l'a  annuité  pour  le 
reste  v  Charles  IV  n'avoit  pas  signé  ce  testament.  Le  prince 
de  la  Paix  a  reçu  de  nouvelles  défenses  de  paroître  en 
Espagne. 


niAMDRE  DES  PAIRS. 
Le  ^3  mars,  la  chambre  s'est  réunie  à  une  heure.  On  a  re<ju  trois 
noaveaoi  pairs,  MM.  le  marquis  d|Araf;on,  le  baron  Dobrelon  cl  U 
conta  Manrioe  MaUhîeu.  I^a  réc^ptioo  de  M.  le  duc  de  Çonegliaoo  « 
été  fcnvojée  à  la  Mfanco  prochaine.  M.  le  duc  dt  fiiaint  Aignin  a  lait* 
■Il  rapportsor  àes  pétitions-  ilfnx  ont  «^td erariéc:»  par  Purdredu  jour, 
quatre  autres  ont  été  renroyeVsà  divers  ministres  L'onlrt*  du  jour  ap- 
pcloii  la  discussion  en  usstMnMco  gciieuile  df  la  proposition  tendanl  à 
supplier  le  Roi  de  propofer  la  révocation  de  la  loi  «In  9  novembre 
i8i5  ftor  les  cr»  scdilicni.  Plasicnrs  membres  ont  demandé  rajouff* 
»f«enl  fie  oeite  dijicossion ,  altendii  le  projet  préienié  la  veille  dans 
raiiirr  chambre,  eldoni  un  ariide  révoque  c«'tte  loi.  LVijouracmrnt, 
eombalto  pnr  qnrl(|ut's  membres,  a  été  adopié  par  la  rh;irobre,  à  la 
majorité  de  119  vois  oooire  4?*  ^  cbambic  s^est  séparée  sans  ajout- 
nemcol  fixe. 


rtlAMBRE    DES   Dl.  PUTF  S. 
'  Le  o3  mars,  on  a  repris  vn  coniil<*  secret  la  discn«>sion  sur  la  pro- 

Sisitioa  de  la  chambic  des  pairs.  Qualie  raiui»lrcs  dioicnt  préseos.  .. 
I.  Rnjrer-Collard  monte  le  premier  A  la  tribune.  Il  a  attaque  la  pro* 
poatttoo  e4>mme  trop  générale;  elle  frappe*  I.1  loi  dcA  ëleriioos  toute 
entière ;oeproeédé est  irréguticr  et  violent.  Ln  loi  des  elrrtioos  constitue 
le  fo«vem«meat  représentatif  i  clU  ooniacre  rioQucnce  de  la  classe 
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tBoytnnty  inflneiirr  qui  doit  hrv  rospeclée.  Delruixez  la  chambre  élec- 
tive, 1»  Lharle  e^tTaine^  la  Charte  a  passé  toiilc  rntit'te  ditns  la  loî 
des  élections.  La  loi  des  élections  est  une  rcJi^ion  a  i.iqurlle  il  srroit 
ioipruJeul  d'ailiiolcr.  Tuua  les  reprociies  cju  oa  adieÀM  à  hi  loi^  dcf 
iflcciioiifii  t'iKlfitteiii  an  ffmutrm^mmi  reMémlMiff  ft  Im  4^ 
répovdrr.  M.  lUioé  a  Mieeedë  &  M.  Rojcr-CoU«r4.  P^maniie»  éit-it> 
ti''allsH|IM  VtmeUC€dc  la  loi  des  ëlcctionsj  oo  en  rcsprrte  les  prmcl|MJt 
fondammUttSy  «I  îejterois  le  premier  à  les  déft  ndre*  t^ihéUmmt^OÊÊ^ 

Ï>romis.  On  ne  soogo  qu^à  f»ire  a  la  loi  des  additions  conformt*^  h  la 
eltre  et  à  son  e^pril.  QyclqueS'tins  trouvent  la  loi  parfaite,  et  eo  font  des 
dloges  rxagéré>,  ils  là  uK  lti  ni  ati-Jc^sus  de  la  Charte  ;  nulle  loi  hu- 
maine u\si  parfaite,  et  plu<iieurs  dispositions  de  la  loi  des  clccliona 
furent  présentées  dans  le  teiupH  comme  un  essai.  On  d'il  que  la  pil>- 
nositiiM  des  pairs  cat  irop  générale  ^  mais  aa  aénénAhé  arame  pfiMifii 
la  CMiCaocB  i|a*3a  aûi  dans  le  goo^eraonaUt  T  il»  a*abaMl«miiii  k  \nî 
Itoar IfftdéiaîU.  La  propoailioii ,  dit-on,  atamai||iî6anic  aftaans  obiai| 
eela  prouveroit  du  moins  qu^elie  n'esi  point  perfide  at  aéditicofCt 
comnif!  d'autre»  Pont  avancé.  L^oratcur  a  parlé  d*'s  abus  qui  avoicnC 
clé  signalés,  de  Pabsence  d'un  };fan<l  nombre  d'électeurs,  de  l'article 
des  patentes^  il  » ,  dit-il,  des  faiK  nombre  ux  cl  notoires,  consignés 
dans  des  écrits,  et  déposés  dans  les  c^rton;^  de  radminislr^jtion.  PoHrqaoi 
la  loi       pourv.oiroil-elle  pas?  Les  maiNt  signait  sont  grands^JU  M 

CîvvcDi  qiie  'a*aoeroUre{  iia  a*a€crotlroleni  aurioalai  on  aiigaMslaît 
chanibre  ^IcdiTc ,  ou  si  la  couronna,  nsoit  de  son  droit  de  dissolu- 
tion. On  en  a  aemé  le  bruit  j  mais  cette  dissolution  »  ai  elle  avoitUen* 
iieroît  nne  raison  de  plu^  de  désirer  qu^on  eût  pourvu  auparavant  anx 
incdnvéniens  aperçus.  M.  Lainé  a  fini  en  disant  que  la  proposition 
•toit  aussi  respectueuse  ol  aussi  raodeste  que  constitutionnelle;  qu'elle 
s^  n  référoit  à  la  sagesse  du  Roi  éclairé  par  ses  ministres;  qu'elle  se 
•  réduisoit  à  une  prière,  et  que  les  ministres  ne  pouToieoi  vouloir  àé* 

e  nne  bnmiila  snpfiliGation  qni  s'adresse  anaii 


tonmar  dn  trtoe 

fecumem  â  eas.  M.  le  garde  des 'sifieans  s'est  prononcé  coûIk  la  fKth 
position;  s^il  y  a  des  inconvéniensdans  la  loi^oÀ  n'y  en  n^l  pas? 
l>*aillearSt  Vassai  qui  a  été  lait  est  fort  rassurant;  tes  chiviadcpnis 

dent  ans  ne  mettent  point  la  rojntité  en  danger.  L'expérivnoe  a 
prouvé  fjue  la  loi  étoit  bonne.  L^oraieur  a  fini  en  justifiant  Paugnien^ 
talion  recenle  de  la  chambre  des  pairs.  Ou  réclame  U  clôture  de  ta 
discussion;  elle  est  adoptée  à  une  grande  majorité.  M.  Bcugnot,  rap-^ 
p'brteur,  renonce  à  prendre  la  parole.  La  proposition,  miae  aniC 
▼ois  par  assis  et  levé,  est  tejciée  à  noe  majoriié  consideraliicb  Le  lé* 
Qlenmt  n'ea  prescrivant  pas  moins  l'i^ireoTe  du  scrutin»  on  n  pro« 
Cédé  à  Tappel  nominal.  Sur  a44  votana,  il  y  a  eu  ^hovicê  blanclies 
et  i5o  noires;  la  résolution  s^esi  par  conséquent  trouvée  rei«téa 4 la 
inajon'lé  de  56  sulFrai^es.  La  séance  est  levée  â  quatre  heures. 

Le  2^  mars,  Af .  nianquart-'BailIcul  n  occupé  te  fauteuil  en  TabiM^Dce 
de  M.  navez.  L'ordre  du  jour  étoit  la  discussion  sur  reubtis.srmen4 
dans  les  dcpartemcns  des  livres  auxiliaires  du  ^rand^livrc  de  la  dette 
INiblique.  M.  PoDlet  parte  le  premier  ;  il  dit  c^u^une  grande  luajcMiiê 
a'ett  éiavéa  canlN  le  projet  daaa  Ici  favrenns:  il  croit  qne  eeilioki  au 
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lbi|ilci,  dftM  iiiie  tk  laborkine.  I/orateiir  fëpond  «m  raison»  dnamiet. 

Crfe  miiiUire;  Kt.  IKwqpiey  les  appityp.  M.  de  la  Bour.lonftajr**  ooiahH 
prajci  :  lf«  dëparlBDien»,  dii-il-,  oe  «krniAad«oi  fioiiit  ce  «|ii*od  t«U 

întT  accordrr;  ils  regardent  cette  mesure  commr  fune>>te  aux  mœurs,  aa 
commerce,  à  IMadiistrie  :  elle  introduirait  df»  jru\  ruineux  ,  AU  éveille- 
roit  dr»  ambilinus,  elle  iiégofttflroil  éxi  travail.  L't>falfur  f  nlrr  à  ce  sii\et 
«lan«  lies  del;«ils  as^*x  riondus,  et  conclui  à  rejeter  un  projt  t  (juM  regarde 
comme  dc.sasireus.  M.  le  marquis  de  Moolcalm  est  d*un  avis  op- 
Ms^  ML  Jntse  de  Beauvoir  partage  les  sentimens  rt  les  craiiMes  de 
Poolei  cl  d«  là  Boindomayr.  M.  Caumartin  Yote  pour  le  projet 
Êfrt-  un  amendement.  M.  de  Mâroelles  discute  la  loi  son»  larap* 
port  de  rinflaence  quVIle  exercera  s»r  les  masur»  des  babitana  dos  pco-* 
vtoees.  n  conclut  aînM  r  «  Ab  !  ^i  ce*  babitans  paisibles  pouvoîerrt  vous 
faire  entendre  leurs  vœux,  vous  confier  leurs  inquiétudes,  croyez-vous 
qrie  leur  première  drm  mde  tîn  pour  obj'  t  la  fjcullo  d^'nscrire  leurs 
Boms  sur  un  livre  auxiliaire  du  grand-livre  du  trésor?  Non,  uon;  ils 
T611S  adresseroifnt  de  plus  toncbantes  prières!  Ne  cberchex  pas,  vous 
dfcufeiilrtla»  k  devbler  nos  rereona  par  des  combioaisona  lonjmirs  h»^ 
mêlm»iè  :  noUe  osAlioerittf  nous  snffil*  Re ndet-nons  smlement  c«^lle 
i^urtië,  crue  pàÉff  cctiè  doncr confiance  ijoi  faisoii  antrefois  le  bon- 
Kmr  de  no«  campagnes .  et  qui  ensontbannies  depuis  que  le  fléau  de  le 
téhrtlnïîofi  a  élé  décbuSoé  sur  l'univers.  "Noire  moiWsie  patrimoine  borne 
lOMle  Doire  aml>ition;  a5Stirt*/,-nous-en  la  possession,  car  depuis  que 
les  spécidalions  révolutionnaires  ont  tout  Douleversé ,  on  n  est  plus 
sàff  ne  rien.  Nous  voulons  pratiquer  la  religion  de  nos  pcres,  vivre 
aaeeses  lois,  ttrefoir  en  omurant  tes  oonsolalionfl.  Btlctea  nos  ieai« 
frtcsy  qne  1^  Ranfe  do  mal  a  reavirsés;  Ibilrs  que  aons' jooianont, 
Wm  été  Mw«feiu  d%in  minîaière  de  paix  dont  nous  avons  tone  be* 
asiii;  eoeffres  qti'tt  préside  eiis  principales  actioos  de  notre  vie*, 
fiiles  Trsfieci«r  .ses  solennités;  ne  vous  opposes  pas  du  moins  à  l'heu- 
re«i  instinct  qui  nous  porte  à  conicmpler  ses  pompes  et  à  écouter 
Ses  leçons.  Noos  voulons  aimer  notre  ïtoi,  que  nous  avons  tant  f>ieu-. 
fv,  et  crue  race  auguste  et  chérie  à  laquelle  nos  cœurs  ont  toujours  été 
£dêfes.  Nous  savons  que  nos  malhrurs  ont  commencé  lorsnu^llc  srM. 
éoii^nër  de  nous.  Ah  !  Ae  noua  affliger  pas  en  nous  priTani  ou  l^nhene 
d^ltoe  aflnainfetr^s  par  des  nagistreia  que  tes  mîmes  senlimros  anî* 
tMt.  Proies  notre  fidélité^  eratgoes  qnVHe  ne  soit  ébranlée  qnenj 
wtmà  Tojoos  mépriser,  proscrire,  persécuter  celle  d*autrui.  Noua  von-  * 
l«es  que  nosenfans  soient  élevés  dans  ces  doctrines  salutaires  <jue  nos 
pèrrsnous  ont  tran«imises,  et  qui  leur  apprendront  ce  qu'ils  doivent  k 
leorDîen  ,  à  leur  Prince,  à  leurs  parens,  a  leur  pay<i.  Donnez-nous  des 


il»  tranqofllee  «Mimles  cee  prednrlion»  sMiienses,  tnibokiitea  e| 
inpirs  q  i  pr^hmi  k  nos  enfane  le  desol>éi.s8atteey  comme  ani  an* 
fifM  de  notre  bon'  Rot  le  férolie  et  Tîrrélîgion.  Si*  après  atinf 
ainsi  rea^sU  see  f mnn  le»  pini  ebcri,  ymn  tenks  ireee  notopcr  de 
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AOire  fortone,  au  lt€«  d«  iMas  |i«éKDter  des  bmjtcm  ée  fidMur  fpz 
ttou  ne  f  OUI  dcmaadon»  «ll^es  1(*  fardeau  de  noa  coniribaiionai 
dîmiDaes  surtoui  riospAl^i  nappe  les  denrées  de  j^mièrtnéoemvét 
et  qui  est  le  plusooéreui  aa  pauvre.  Voilà  lesprcseos  que  nous  recerroot 
de  vous  avec  rrconnolssaoce  :  ceux  que  vous  nous  ofFrci  ne  sauroient 
nous  convenir  ».La  suite  de  la  discussion  e5l  renvoyée  au  leodcmaio^et 
la  chambre  se  forme  eo  comilc  secret  pour  enlendre  la  lecture  d'une 
proposition  de  M.  Lafite .  qai  a  pour  bui  d«  supplier  le  Roi  d'ëuLoci^r 
par  «oc  loi  la  iNinque  «a  France  à  repartir  entre  lea  aeiimMiNa  k 

Kiotilë  dea  bëDëfieca  nia  en  réserve  j  usqu'à  ce  jour ,  et  dcalioëa  à  afcotec 
niër^t  dateur  capital. 

Le  aS  mars ,  M .  I  ornier  de  SaÎQlrLarj  fait  un  rapport  aa  nom  de  la 

eommission  charge'u  de  Pcxamcn  du  projet  de  loi  sur  le  monopole  des 
tabacs.  Il  rappelle  (jue  dans  les  annc&s  précédentes  oti  avoit  fait  e«|>rrcr 
l'abolition  du  monopole,  et  il  s  eionne  qu'on  proposr-  aujourd'hui  de 
le  coniinurr  jusquVn  1826.  D'un  aulic  côte  ce  monopole  produit  de 
40  à  5o  millions.  La  commission  a  examiné  la  question  sous  louirs 
aea  fom;  elle  a  te^  beaiieoap  de  réclanaitoaai  elle  a  eoieiida  lei 
leprorhea  faite      asonopole,  rinjuitice  faite  aux  planieora,  la  prëfe- 
renoe  donnée  par  la  réçie  aux  tabacs  étrangère.  Elle  a  rejeté  le  sjtÀèmt 
du  monopole  à  la  majorité  de  cinq  voix  contre  cjuatre,  et  s'e^t  pro- 
noncée pour  le  retour  de  l'ancien  système,  cjui  étoit  d'c't.iblir  ilei 
taxes  sur  bs  tabacs.  Le  rapporteur  conclut  à  n'adoj'irr  le  mnnop  »lo 
que  jusqu'à  la  fin  de  1821.  MM.  (.aint'de  Vilb  yesque.  Heugnot,  Lc^ai- 
Afarnctia,  Jard-Panvilliers,  Boin,  Hiviére,  Ganilb,  Jounneau  ei  Lixot 
a'inacHvcnt  pour  le  mono|Jolci  et  MM.  Ma(;nier-Grandpret,  Paul  de 
CMteaudoaole,  de  Briçode,  Reibell ,  Poteaa ,  d'flaocarderîe,  de  Stinta* 
Aldé|onde  et  Rem  s'inserivent  contre.  La  discuiaîoa  est  renvovÀrà 
hindi  en  huit.  M.  de  Courroisier  fuit  un  nuifc rapport  sur  le  pru]eide 
loi  relatif  A  la  responsabilité  ministérielle.  Il  parcourt  l'ancienne  légïs^ 
Intion  ^ur  ce  sujet,  et  trouve  quVn  Angl^-lerre,  comme  en  Fra<  ce,  il 
exinoil       };ran«li*^  lanmcs  à  cet  égard.  Sous  la  révolution  on  lut  tour 
à  tour  indulgent  ou  scvère  envers  les  niintstn  it  «suivant  rimpulsixodu 
moment.  La  commission  a  cru  que  le  projet  de  loi  n'avou  pas  »vvs 
apécîCd  les  divers  ;;enrca  de  forfailores ,  et  elle  a  cherche  à  rejiartT  ente 
MÎMOtt.  Elle  a  déterminé  la  peine,  en  laîssant  cependant  de  la  latitade 
aux  juges.  De  là  d*asv;z  nombreux  amendemena  qa^  nous  fenooa  oon- 
fîottre  lors  de  la  disctission.  Troh  membres  .«eulrmeot  s^inacriventcoB* 
tre  le  pr  jt^t  de  loi  ;  ce  sont  MM.  de  Salis,  de  Villcfraoclie  et  de  Coiion. 
Dix-buit  membres  du  centre  ei  de  la  gauebe  s'inscrivent  pour.  M.  Pas- 
qnier  propose  de  se  réuuir  cbaquc  jour  dans  les  bureaux  av. .ni  la  séance 
générale  ,  pour  examiner  les  projets  de  lois  léeemmi  ni  prrs»  niés  j  cclK' 
proposilii  <l  n'a  p«sdf  suite.  I^a  liiscus'^'^n  sur  la  rcspousahililc  île*  m<- 
oUtiea  n'atin^lien  qu'apréi  celle  aôrles  tabaos.  On  rrprmd  la  discus- 
Mon  sur  l.  s  in^rription*  départrnpentales.  M.  Casimir  Perrier  appujrc  ta 
èfrojH)  M.  Paillotda  Loynes  le  combat^  ci  fait  observer  que  sur  neof 
hhreanx  un  ^eol  en  a  voté  l'adoption.  M.  Tronchon  défend  le  projet.  ï.a 
cbambre  ferme  la  diactuaioà  en  féicn^nt  la  parole  an  rapportoar,  M.  de 
laEoftla/e. 
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^jfttr  itf^  éGtit  publié  sens  le  ngm  de  M.  de  T/ù^ 

Il  a  paru  une  brochure  Intitulée  z  Lettres  de  Vévêqiiç 
de  Blois  à  S.  M,  T.  a  le  Roi  Louis  KFIII;  1819, 
de  6i  pages,  sans  indicaliun  de  ville  et  ^ana  nom  d'im- 
primeur; mais  à  Tin^speciion  du  caractère  el  du  papier^ 
cet  écrit  est  sans  doute  lorti  dea  mèmea  preasea  que  lef 
écrita  de  l'abbé  Blanchard,  c'est-à-dire,  des  presses  d^ 
Loudres;  el  la  multitude  de^  Tintes  d'imprcsbion  annonc9 
en  effet  un  ouvrage  imprimé  chez  l'étranger.  Il  y  a  trois 
fettrea  du  prélat ,  datées  de  I^ondrea  toutes  les  troU} 
Tooe  du  i5  octobre  18171  Tautredu  ao  décem|>re  aui* 
▼ant,  et  la  dernière  du  97  décembre  1818;  et  çe  quji 
est  bizarre,  c'est  qu'elles  sont  placées  dans  l'ordre  in- 
▼ci*so.  La  dernière  en  date  se  trouve  placée  la  première 
dans  IVcrit,  et  lu  plus  ancienoe  est  à  la  iin  de  la  bro- 
chure* On  cberclie  fainement  quel  est  )e  nM>tif  d'un 
arrangement  qui  n'est  ni  ordinaire  ni  naturel*  Toutefois 
e'eal  encore  là  ce  qu'il  y  a  de  moins  singulier  dana  cette 
brochure,  sur  laquelle  son  objet  el  le  nom  de  sou  auieur 
nous  obligent  également  de  nous  arrêter. 

Un  sait  que  M.  de  Thëmines,  évèque  de  Blois,  est 
le  seul  éy^que  qui  ne  soit  pas  rentré  eu  France  depuç 
la  restauration»  H  avoit  quelque  temps  gardé  le  silence^ 
et  vient  enfin  de  le  rompre;  on  va  voir  avec  quel  sucr 
cès.  Ce  prélat  n't'sl  pas  toujours  luîurenx  dans  ses  érrifs; 
on  a,  sans  doute ^  oui  parler  des  iingulièves  lettres  qu^il 
publia  en  181 1.  U  s'avisa  ,  à  cette  ép(K|i4f$ ,  de  se  déclarer 
pour  le  gouvernement  de  fait  que  3uonaparle  exerçuil 
en  France;  et  il  écrivit  à  sa  majesté  v^fyériaie  et 
royale  une  lettre  datée  de  Londres,  le  i4  juin  181 1 ,  et 
qu'il  linibdoit  par  la  Formule  «le  soumis  et  fidèle  ,se/'- 
vileur  el  mjel.  Une  si  étrange  démarche  de  la  part  d'ufi 
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ëvèqae  qui  avoit  fait  valoir  parmi  ses  motifs  d'oppo- 
sition au  CoDCoi*dut  la  Udéliié  qu'il  devoitau  Roi^ëtonna 
tout  le  monde,  et  on  ne  pouvait  couc<^oîr  comment 

Londres  I  sous  les  y  eu  je  du  Hoi,  lorsque  Buonaparle 
avoit  dë)à  mis  le  trouble  dans  TEglîse,  et  le  Pape  en 
caplivilë,  il  prenoil  fantaidie  à  un  humnie  placé  loin 
du  despote  et  du  perséculeur,  de  le  choisir  pour  soû 
maître,,  et  de  se  déclarer  son  iujeU  Les  collègues  de 
M*  de  Thëmines  sVfforcèrent  Vainement  de  prévenir 
cet  ëclat*  Les  lettres  furent  non-seulement  envoyées^ 
elles  furent  même  imprimées  ;  nous  en  avons  vu  ail 
exempLiire.  Le  volume  contient  cinq  lettres;  Tune,  du 
x4  juin,  à  Buonaparte;  une,  du  5o  du  même  mobj 
au  prince  de  Taileyrand  ;  une ,  du  30  juin ,  au  Pape;  Qne| 
du  3o  juin,  au  concile  de  1811,  qui  ëtoit  alors  assem* 
blë;  enfln  une  lettre  pastorale ,  du  6  décembre  1809, 
au  clergé  el  aux  fidèles  de  son  diocèse.  Tout  ce  qu'un 
peut  y  démêler,  au  niilieu  des  obscurités  du  style  ,  c'est 
que  M*  de  Tbénnncs  se  prétetidoil  administrateur  de 
)a  province  ecclésiastiqae  de  Paris  pour  le  spirituel | 
et  qu'il  conséntoit  &  reconnoître  Buonaparte  pour  soll 
souverain  ,  à  condition  que  celui-ci  ^  à  son  tour,  recon* 
noîtroit  ses  pouvoirs  el  sa  juridiction.  Le  marché  ne 
fut  pas  accepté.  Buonaparte  trouva  sans  doute  un  sujet 
de  risée  dans  une  telle  proposition,  et  l'évêque  n*eut  que 
le  désagrément,  j'allois  dire  la  honte,  d'avoir  fffit  une 
fausse  démarche ,  d'avoir  blessé  nn  prince  que  sa  position 
devoit  lui  rendre  plus  vénérable  el  plus  sacré,  el  de  sVlre 
aliéné  le  cœur  de  ses  collègues  et  de  tous  les  François 
qui  éloieot  encore  alors  en  exiL 

Quoi  qu'il  en  soit ,  le  mauvais  succès  de  ces  lettres 
avoit  engagé  Tauteiir  k  ne  plus  écrire  jnsqu'à  ce  mo* 
ment  ;  miifs  il  vient  de  publier  trois  lettres  an  Rof , 
qui  ne  le  cèdent  guère  pour  In  singularité  à  celles  de 
1811.  D'abord  elles  sont  tout  aussi  obscures  et  aussi  pé- 
nibles â  lire.  Le  style  naturellement  embarrassé  du  pré- 

kl  ne  8*est  pas  éclairci  par  trente- «tts  de  séjour  ea 
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pays  ëtrangers;  h  des  expressions  insolites  H  joint  ém 
tournures  bizarrement  enchevêtrées,  et  l'on  se  pei  d  dans 
ses  périodes  mal  t issues,  dans  ses  images  tirées  de  loin, 
dans  ses  allusions  dont  le.  sel  échappe.  Tout  cela  no 
laisse  que  des  nuages  dans  Tesprit  du  lecteur,  et  annonce 
qu^'l  y  en  oiruit  beaucoup  dans  Tesprit  de  Tauteur. 

Dans  la  première  lettre,  du  i5  octobre  1817  ,  qui  est 
la  troisième  dans  fimprimé,  M.  de  Thémines  nous  ap- 
prend qu'il  avoit  cru  devoir  ùijornier  6\  M.  quil 
mPoU  à  faire  cesser  dan»  son  diocèse  le  scandale  de 
son  absence  et  de  son  silence,  el  (jue  le  ihoment  en  est 
arrivé*  Cependant  il  paroit  que  ce  scam/a&  ^  si  scandale 
il  y  a  >  suhaiste  encore,  et  que  le  prélat  nY\st  pomt  allé 
â  Blois.  Il  nVdt  pas  même  venu  en  France,  quoiqu'il  sa 
trouve  chargé  de  notre  conduite  spirituelle.  Car  il  ré* 
|»ète  ici  au  Bol  ce  qu'il  aroit  dit  U  y  a  huit  ans  k  Buo* 
naparie,  c'est  quil  est  investi  de  la  jaridictioR  pour 
Paris.  Je  lui  suif  particulièrement  redevable  (à  8,  Al.  )  , 
par  le  caractère  que  j'ai  été  j'orcé  de  prendre  dans 
la  métropole  ^ei  en  commençant  par  m  acquitter  envers 
0Ue,  le  troupeau  que  la  Providence  m* a  confié  en  sera 
petât'étre  mieux  évlairi,  ie  ne  pen»e  pas  toutefob  que 
le  troupeau  soit  fort  éclairé  par  un  écrit  aussi  jpeu  lu* 

4pineux. 

M.  de  Thémines  dit  que  lui  et  ses  collègues  écri- 
virent au  Pape  en  18 14.  Ils  tirent  un  mémoire  que  deux 
d'eotreeux  présentèrent  au  Roi ,  et  ils  y  donnèrent  leure 
Tues  siir  les  négociations  avec  Rome.  Si  on  eût  cru  M.  dé 
Thémines,  ralFaire  n'eût  pas  été  portée  dans  le  pays 
ou  il  y  a  plus  de  Jinesae  que  dans  le  reste  du  monde. 
Mi  où  les  gens  nourris  dans  l* école  de  la  dissimulation 
n'ont  d'autre  mire  que  Vambition  et  le  pnfit^  voilà 

Îuî  est  respectueux  et  poli.  À  quoi  bon  recourir  à 
lome,  suivant  Tauteur?  Il  n'y  avoit  qu*une  chose  è 
faire,  c*étoil  que  lesévêques  rentrassent  dans  leurs  an- 
ciennes églises.  M,  de  Thémines  résout  toutes  les  ob- 
jections avec  nue  facilité  admirable  ^  la  crainte  de  se 


Oigitized  by 


(   2k2  ) 

hrotidlar  avic  Rmne  ne  rMûiniie  utilleinmU  Jje  Pape  i 
di(-il,  poifvoiî  nfuiter  VimiUuiwn  i  ce  droii  ne  lui 
étant  accjui.^  à  Int-nufine  cjtie  de  La  même  ciyocjue  y  les 
évtques  a  eussent  pu  faire  an^ne  diffwultè  pour  rentrer 
dans  une poêsesaron  de  (juince  sièvleê  ,ei  pour  iexercer 
à  demeure  ou  eeuirmenl  en  pae^ni^  FAB  B8PMT  DE 
eOKCILîATIO»  BT  DB  PJ1X ,  jusquà  ce  que  la  cour 
de  Home  fut  rev^e/me  à  ré^tlpiaceiwe.  Jl  t5l  dillit  ile, 
sans  doute  ,  crêlre  plus  conciliant  el  plu«  padji^ue, 
«4  il  tiil  (bri  édifiant  de  voit*  un  évéque  pr^pv(«i*  le^ 
ttiêmes  moychs  que  Buonaparte,  cl  se  croire  autorisé  à 
•bolir  U  discipline  actuelle  de  FEglisie.  M*  de  Thé-; 
mines  esl  plus  hardi  que  le  concile  de  181 1  ,  qui  n'4 
jMis  cru  devoir  décider  la  tjue>liun. 

M.  de  Tlit^mines  raconte  que  le  Boi  lui  aynul  de* 
■land^  aa  démission,  ainsi  qu'a  ses  collègues,  ils  Pen- 
voy^reni  par  des^  lettres  iodividuelie»,  mais  aeipUaUeit 
Ut  •lipaièi*ent,  dit- il ,  quecee  dèmiesione  dévoient  reeter 
entre  les  mains  dn  Roi ,  qui  n  cn  feroit  usage  gle 
lorsqu'ils  jugeraient  les  principes  en  sûreté.  Ils  écrivirent 
mxk  n)(^nae  temps  a^i  Monarque  une  lettre  cumuHJue^  oi^ 
ils  diaoient  que  leurs  déoiissiofis»  quUU  ne  doDiioiei.it 

311e  par  déCerence,  ^roient  certaioeineot  dédaimâjps^f 
ome.  M.  de  Thémînes  fut  invité  à  venir  en  France 
pour  «e  coii'*€vter  avec  ses  collègues;  mais  malgré  le 
scandale  de  son  al^sence,  il  persista  a  rester  au  loin. 
U  lait  asses  voir  couibieii  il  étoit  Uesaé  de  la  lettre 
8  novembre  1816,  qui,  dit-il,  portoià  dee  eigne^ 
êwws ,  cuiêei  neMfee  que  moriellea ,  dévéquee  eune  sièges 
^^i  présens  ni  passés.  Il  n'esl  pas  aisé  de  coiiipreudre 
ce  que  le  prélat  a  voulu  dire  avec  ces  signatures  rnor- 
teUeSf  et  ai  ec  ces  épéquee  eans  siégea  ni  préeene  ni 
paeeéêf  quand  les  signatairee  de  la  letli*edu  &  uofem* 
br^  prenoiant  le  titre  de  leurs  anciens  sièges^  ofim, 
ainai  qu'il  est  d'usage  pour  les  évoques  dé(ui^ionnair€S« 
M.  de  Thëniines  critiijue  loni*  à  lour,el  cette  letti'C 
faUile  p  ainsi  qu'ii  Tappelle ,  et  iaa  airtiides.  du  CuucQi* 
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âaiy  et  rAltoetflioli  du  Pape,  «1  tolil  ce  qui  i^eift  fuîti 
Mais  ses  jugeroens  les  plus  sévèiys  lôtubeiil  ^ur  le  Pupe , 
et  il  va  ju>qii*à  appeler  le  Coticoixial  de  1801  nn  a/ws* 

totoi  'icle;  mol  hei:rtaix  bous  le  rapport  du  goût  comme 
M)iis  celui  (le  la  foî. 

La  teCIrc  que  M.  de  Thémines  ('crivoit  nu  Hoi,  le 
i5  oclubi^,  n*ayaut  pas  produil  dVfFel ,  ce  prëLii  lie 
crut  pas  pouvoir  se  di}*peii.Hei*  d'en  adresser  une  sécoiide 
i  S«  M.  y  le  do  décembre  »uivaiif*  Cotte  fois  il  ne  parle 

Elus  dé  sCNi  retour  dans  son  ancien  diocèse,  (d)}et  sur 
•quel  il  iriMistoit  si  fort  dans  (u  ledre  prt^rt'denlc- ; 
mais  il  maltraite  encore  plu.s  la  cour  de  Home,  qu'il 
accuse  d'expressions  ei  de  formes  toutes  profanes  et 
€uUirapoaUUiqu€ê.  ï\  ikJfipQWii  les  Concordais  de  1801  el 
de  1817  des  monstre»*  il  Dit  uu  grand  éloge  de  nos 
Ebeiiéi;  cesUb^riéê  nè  sont  plus  gallicanêê'^  êtleê  sont 
itwi^liqfteê' ,  eéteHes ,  l'héritage  que  le  Pire  commun 
a  Utusè  à  Lous  .ses  enfans. 

Dans  la  dernière  lettre,  du  27  décembre  1818,  le 
prélat  sannonce  encore  comme  Vtpéque  antique  de  îa 
méiropole^  et  dit  qu'il  en  remplii  les  deuoirs  eous  le 
voile ,  dans  la  diseréiion  ei  tes  mesures  que  les  eir^ 
eendances  et  le  respect  commandaient.  Un  raate  »  on 
?oiC  pas  trop  rpi«|  est  Tobjet  précis  de  la  lettre | 
peut-être  n'est-ce  qn*nn  acte  de  juridiction  qu'il  a  touIu 
ÏMvej  comme  évequc  antique.  Nous  ne  relèverons  qu'une 
phrase  :  il  est  une  plainte  assez  gênèi  ale;  nous  deman^ 
dionSydit'On,  des  soldais ,  el  l*on  nous  donne  des  états* 
majors.  En  effet,  dans  F  état  actuel  des  clioses^  deuM 
épéqnes  soivienï  trés^uffisans,  qudnd  on  y  dans 
une  ordination  y  par  trois  ou  quatre  cents  ;  et  quatre 
seraient  surabondans ,  comme  il  fut  pro/;osé  danà  la 
l'onslitiuinlc,,  C()iit7oit  -  on  les  plainles  de  M.  de  Th^- 
mines?!!  trouve  un  luxe  ûclat  ntajor  dans  le  ri'ta- 
Uissement  de  quarante-deux  sièges  ^  el  il  voudi^it  eu 
rétablir  quntre-vingt-cinq ,  puiM|u*il  prétend  remettre 
Téglise  de  France  dans  son  ancien  étal  î  II  est  une 
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plainte  assez  générale^  dil  -  îl ,  et  qiiî  a  formé  cette 
plainte?  Sonl  ce  les  amis  de  hi  religit^n  ou  ses  eiioe— 
mis?  La  bonne  foi  pei  iiieMoil  elle  de  dissimuler  que 
c^tte  mauvaise  plaisanterie  ilVto/  major  partît  des  rangs 
de  ceux  qui  trouvent  tuujours  qu^il  y  a  trop  dVv^quesi^ 
et  mime  trop  de  prêtres?  Un  évoque  devoît*tl  répéter 
les  déclamations  et  les  di^risions  desi  pampteiflrlib«'rausLf 
Ce  qu'il  njouleest  tout  a^^si  ridicule:  Dans  Vétot  ac^ 
iuel  des  chosf^s ,  deux  éi^t-cj/te-  s  seroient  tren'àvjp^suns , 
quand  on  y  va  y  dans  une  ot  d/nation ,  par  trois  ou 
quatre  cents.  M,  de  Thëmines  prouve  qu'il  ignore 
absolument  réiai  actuel  des  c/êosee.  Il  faut  ^tre  biett 
étranger  à  ce  qui  se  passe  ohes  noua  pour  s'imaginer 
qu'o/t  ypa,dana  les  ordinations,  en  France,  par  troim 
et  qtuilre  cents.  On  peut  assurer  qu'il  n'y  u  paî<  eu, 
depuis  le  Concordat ,  d'exemples  d*ordinatiun  dv  ce 
genre.  Des  diocèses  où  depuis  dix-sept  ans  il  ne  sVs!  pas 
fait  cent  prêtres,  sont  bien  éloignés  de  présenter  en  une 
seule -lois  des  ordinnnds  par  centaines,  et  ce  \\t>\  pas 
quand  tous  les  amis  de  la  religion  gémissent  de  la  ra^ 
relë  des  vocations  ecclésiastiques,  qu*cm  devoit  Vatton^ 
dre  ft  entendre  des  plaintes  sur  la  multitude  de^t  ordt* 
nands.  L'inconhéquence  de  l'auteur  e^t  ici  palpable.  Si 
on  a  vu  des  ordinations  de  trois  ou  qu.ttie  cents,  c'é- 
toit  avant  la  révolution  ,  dans  de  va>let»  diocè'^es,  et  lors- 
que les  vocations  étoient  si  nombreusen.  £h  bien!  élut  t< 
ce  une  raison  alors  pour  réduire  le  nombre  des  évé- 
cbés?  ne  seroit-on  pas ,  au  contraire,  en  éi*ai4  de  dire 
qa*il  faut  plus  dVvêqueî»  pour  surveiller  un  clergt  plus 
nombreux?  et  M.  de  riiéniiiui.  M  ioil-il  liumnn  à  re- 
coiinoître  qu'il  falloil  moins  dVvifuu's  s{n\s  l'ancien 
régime  qu'aujourd'hui,  parce  que  les  oi  diii.it imii>  y 
étoient  incomparablement  plus  considérables?  Qu'il  re« 
Tienne  parmi  nous,  et  il  jugera  h\  c*est  du  grand  nom- 
bhçd^  ordinands  qu*il  a  lieu  de  se  plaindre.  Il  apprendi*a 
è  connoître  notre  situation,  non  par  des  cvmjectures, 
par  des  prévealioiu^  pai  Uco  lajp^oib  exa^éicâ^  lUiiia 
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par  ses  propres  yeui^,  et  nous  nous  Taisons  forts  de  lat 
promettre  qu'il  n'aura  pas  le  dëdagrëment  de  rencoa* 
trer  trois  ou  quatre  cents  ordinands  sur  aoa  chemin. 

Nous  ne  pouvons  finir  sans  faire  une  remarque  sur 
h  conduite  do  prélat  dans  raffiiire  des  démissions.  Noua 
avons  déjà  cilé  la  Lettre  pastorale ,  du  35  juin  1791,  datée 
de  Chambëri ,  où  il  déclare  que  pour  imiter  le  reli^ 
gieux  exemple  (le  ses  collègues  de  rassemblée ,  il  dé- 
pose son  bâton  pastoral  au  pied  de  la  rliaire  de  saint 
Bierre ,  pour  en  être  disposé  pour  le  plus  grand  bien 
de  9on  aioeèse  et  la  gloire  de  VEgUse.  Pins  tard  en- 
core, lorsque  Pie  VU  demanda  auxéyèques  de  France 
ksr  démission^  M.  de  Tbémines  écriroit,  le  31  octobre 
j8oi  :  Dana  ma  douleur  et  mon  anxiété  ^  il  ne  nie 
reste  qud  me  jeter  au  pied  de  f^.  S, ,  avec  tous  les 
évéques  de  France  en  communion  avec  f^.  S»  La  ma-^ 
jeure  partie  d^ entre  eux  donnant  leur  démission;  que 
V.  iS.  vpuUie  bien  me  regarder  comme  me  démettant 
mueêiet  comme  abotameni  demie  par  là  même  (^i)*  Ainsi 
ll«  de  Thémines  est  démissionnaire ,  et  le  saml  Père 
a  été  autorisé  k  le  regarder  comme  tel.  Car  on  sait  que 
sur  quatre-vingt-un  évoques  vivans  à  IVpoque  du  Con- 
cordat de  1801,  quarante-cinq  ont  donné  leur  démis- 
atoa  et  Ireoie-cinq  diOerèrcnt  de  la  donner  (2).  M.  Tëvê- 
que  de  Mois ,  qui  avoit  déclaré  vouluu*  suivre  Texem- 
plede  la  majorité,  pouvoit  donc  être  joint  aux  qua* 
rante-cinq;  et  puisqu'il  y  avoil  plus  de  démissionnaires 


(1)  <t  Sumoio  dolore  crucialo  id  tanlùai  occurril,  ut  simul  cam  om- 
aibtts  nillûirunii  episcopis  commonionem  tt  gratinai  isdU  spoilAlica 
hâbeoubmi,  ad  podes  Y.  S.  properet.  Ab  eonim  nijori  parte  tedilm 
«^■•copaiibu!^  il I  misais  t  meam  aedem  episcopalem  diiniiuntein,  et  se 
ipso  aotolaié  dimiMum  me  babero  vciit  V.  &  >•  De  Pontevedra»  en 
Bspn^np  ,  3r  octobre  1801. 

(1  Voyenlans  Vyémi  de  la  Religion  et  du  Rct,  lom.  Il,  page  i6r, 
la  liste  cotnpit  te  des  éveque  démissionnaires  et  nuQ-demissionnaires% 
Oo  aToit  puolic  que  les  ëvAqoesde  Langues  et  de  Sâiei,  qui  étoicot  dé» 
mitsioiiQaires,  avoient  rëclainë  oootre  U  suppre^eioo  de  leorasites» 
•  D  n^existe  aucune  trace  de  cfs  réclamations,  et  CMpcélati  ODliaiHna 
ènasBti  ks  démaccbes  qa*<m  leur  avoii  prêtées. 
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que  de  non-d^misaioonaîres ,  il  ^toit  censé  abêolumeni 
démU parla  m/me^ ainsi  qu*il  l'avoit  dil  daosaa  Idlrei 
Si  M*  de  Tbëràines  a  fait  depuis  dea  ddonarchet  con- 
tra ir«s  ,  on  jugera  jusqu'à  quel  point  elles  peuvent  in* 
firmer  V^cW  précèdent  ;  et  eu  supposant  même  qu'elles 
rinGrqnafksenl ,  c,e  dont  on  peut  douter,  il  re&leioit 
&  yoîr  qoel  poids  mettroit  dans  la  balance  celui  qui 
signei*oit  ainsi  des  déclarations  contradictoires ^  et  qor 
prétendroit  annuller  ce  qu*il  anroit  {ail  deux  fois  è  die 
ans  d'iiiiervalle ,  et  sans  doute  avec  la  maturité  et  la 
réflexion  qu'un  homme  de  son  âge,  un  evêque,  de- 
voit  apporter  à  ce  qui  regarde  la  religion  et  aon  nà^ 
nistèie. 


NOUVELLES  ECCLESIASTIQUEa. 

Rome.  Le  5  et  le  7  mnrs,  le  saint  Père,  assisté  du 
sacré  collège  et  des  prélats,  a  entendu  dans  son  palais 
le  prédicateur  de  la  station.  Le  id,  S,  S.  a  encore  en* 
tendu  le  sermon  y  èt  est  ailée  ensuite  faire  sa  prière  à 
Saint-Pierre  do  Vatican. 

-—Parmi  les  prédicateurs  qui  remplissent  la  btalioo  do 
carême  <ians  ks  églises  et  couvchs  de  Rome  y  on  re^.  ** 
marque  deux  éveques;  M.  Meuochio^  évéque  de  Por« 
phyre,  sacaîste  et  confebséui*  de  sa  Sainteté,  qui  pi'èche 
chez  les  Sœurs  de  l'Adorâlion  perpétuelle  du  saint  Sa- 
crement,  el  iVÎ.  Jtau  Marclielli,  archevêque  d'Aucyre, 
qui  prêche  chez  lesSœui^s  du  couvent  de  la  Torre  40 
^pecchi  (la  Tour  des  miroirs). 

Le  prince  Gorsini,  qui  avoît  été  nommé  sëoaleiir 
de  Borne ,  ayant  e^tposé  qtie  des  raisons  de  famille  le 
forçoient  à  demander  >a  démissiori ,  8.  S,  lui  a  donné 

f)our  successeur  te  prince  Altieri^  qui  a  pris  posses^on-  • 
en  mai*s. 

II*  Jean-Marie  Rosselli,  qui  est  arrivé  dernière», 
ment  auprès  de  M*  Dubour^,  évt  qu,e  de  la  Louisiano^  , 
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É  mis  Irois  mots  à  se  rendre  de  LiirourM  à  Pbiladel^ 
phîe.  Il  y  aToil  sur  le  même  btUment  que  lai  un  pay^ 
Mger  fraoçois,  calviniste,  ancien  officier  dans  les  ar« 

niéeH  de  Btionapnrie,  altnché  niix  sociëirs  des  Francs* 
Maçons  et  des  Carbonnri ^  qui  a  élë  touché  de  la  grâce, 
fliqut  s'est  converti.  Le  missionnaire  s*est  arrêté  quelque 
temps  è  Philadelphiei  dont  il  estime  la  population  i 
cent  qoamnle  mille  âmes,  sur  laquelle  il  y  a  dixHMpt  ' 
niilep catholiques.  Ceux  ci  ont  quatre  ^glise^  et  seule* 
menl  cinq  prêlra>'.  Ils  se  dislit^uerit  par  leur  piété  et 
leur  ferveur.  La  lettre  de  M.  Ros»etti  est  écrite  de  Phi«* 
bdelphie  le  7  d^cémbre  dernier. 

Paris.  Le  dimanche  de  la  Passion ,  M.  Tablié  Fraya* 
linons  a  donnd  sa  deniière  coitfijrence  de  Tannëe.  Le 
sujet  éloit  les  bien f.i ils  du  sacerdoce.  L'orateur  a  tracé 
d'une  manière  rapide,  mais  aussi  exacte  que  brillante, 
les  services  que  le  ministère  ecclésiastique  a  voit  rendus 
i  la  société  et  h  U  civilisation  ,*  et  il  en  a  cité  d*illua* 
très  exemples*  Il  eu  a  pria  occasion  de  payer  on  tribut 
d*élog«}i  à  la  mdmoire  du  vert'îcux  prôlre  que  nous 
pleurons  encoio,  et  de  rappeler  plusieurs  des  œuvres 
auxquelles  TabbéDuvol  a  attaché  son  nom.  Cediscourtf, 
noUeet  solide,  nourri  de  .libelles  pensées  et  de  faits  ton* 
chaos,  étoic'tlorfout  remarouabie  per  Ti  propos,  et  pa» 
roMoit  fait  exprés  pour  oonibudrcy  par  des  preuves  écla« 
tsnies,  les  peintures  fausses,  les  dérisions  amorcs ,  les 
reproches  injurieux  qu'un  siècle  dédaigneux  cl  ingrat 
se  permet  tous  les  jours  cooire  le  ministère  saceixlotal, 
€1  contre  ceux  qui  Thonorent  le  plus. 

—  On  donne  celle  seryaine,  dans  presque  tontes  les 
paroisses 9  des  retraites  qui  !«c  composent  de  divers  exer* 
ciccs.  Chaque  jour  il  y  a  s^ermon ,  et  de  plus,  en  plu- 
sieurs ('glises  instruction  le  malin, cl  conférence  lesioir. 
A  Saittt-fioch,  les  trois  premiers  jours  do  ta  semaine 
isinte,  sermon  à  une  heure.  Le  mereredi«>saint,  cescra 
M.  l'abbé  de  Janson  qui  préchet*a«  Le  vendredi-sattit , 
i  midij  fcxercice  des  troiâ  heures  de  Tagonie  de  N.  S. 
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Les  méditations  seront  faites  par  M.  de  Lostanges,  nomm^ 
&  l'évêché  de  Pérignenx.  Toutes  le»  quêtes  que  feront 
les  Daines  de  la  Charité  dans  les  divers  exercices  au- 
ront pour  but  de  les  mettre  en  état  de  soulager  les  pau« 
vrei^  de  la  paroisse,  et  de  combler  le  vide  qu'ont  laissé 
dans  leui*  caisse  IVtablissemeut  des  Frères ,  et  celui  de 
la  coiiimunaulé  des  clercs. 

—  On  a  présenté  à  la  chambre  le  compte  détaillé  dea 
dépenses  du  clergé  pour  1817,  te]  (pj'il  a  été  rendu  |>ar 
le  miui&tre  de  riulérieur.  Les  dépenses  se  sont  élevées 
à  20^700,000  Fr. ,  répartis  ainsi  qu'il  t»uit  :  Les  bureaux 
des  aflPaires  ecclësiasltques  dan^  les  attributions  de  M.  lé 
grand-aumônier,  6(),0!i2fr.:  cmq  cardinaux  à  SOyOOofr., 
98,250  Tr. ,  attendu  que  trois  dVntre  eux  n^ont  éié  pay^ 
que  du  28  juillet  1817,  jour  d«  leur  proniutiun;  deux 
archevêques  et  trente  trois  évêques,  633, 951  fr.  (il  y 
avoit  alors  quinze  sièges  vacans;  il  y  eu  a  aujourd'hui 
dix  huit)  :  chapitre  de  Saint-Denis,  175,000  Fr.;  cent 
neuf  vicaires  généraux  et  quatre  cent  quinze  chauoineSi 
597,224  îr.x  deux  raille  huit  cent  cinquante  neuf  en» 
rês,  2,858,65o  fr.  (ce  seroît  pour  chacun  999  fr.  ); 
vingt  -  deux  mille  quatre  cent  quatorze  de.sseï  >  iris  , 
11 1,980,17b  fr,  (ce  seruil  pour  chacun  499  fr.;  il  y  <vt>it 
trois  mille  deux  cent  vingt-huit  succur.saies  vacau^e.'^)^ 
indemnités  à  trois  mille  sept  cent  ciuquaute-quaire  |)rê* 
très  qui  desservent  plusieurs  paroi&ses^  lyosa^iiig  Fr. 
^«'est  373  fr«  pour  chacun  );  traitement  de  quatre  niilto 
sept  cent  soixante-dix  vicaires,  995,291  fr.  (  c'e»t  !io8  fp^ 

tour  chacun);  trois  mille  trois  cent  cinquante- une 
ourses  ou  Fractions  de  houyscj  pour  les  séminaires, 
924,218  fr.;  secours  à  dix*neuf  congrégations  d(  i  c  ligicu» 
ses  et  a  trois  congrégations  de  missiouuaires,  i^àyooo  fr.^ 
secours  aux  prêtres  âgés  et  infirmes  et  aux  religi(iu»ea^ 
421,666  fr*;  réparations  de  cathédrales,  évècliés,  sé- 
minaires, 5oo,ooo  fr.;  réparations  des  églises  et  pres- 
bytères, 4oo,ooo  fr.  ;  indemnités  à  vingt-huit  éx^ques 
nomuicd^  iiG^2i^  fr.  (ce  scjioit  sur  le|>ied de  ii6o  li« 
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pwir  chacun);  secours  aux  iijLssîoiinanes  en  Cliiiie,  et 
fiais  du  niausoIt?e  du  cardinal  de  Belloy,  49,286  fr.; 
dépenses  diverses,  62,767  fr.  ;  fonds  mis  en  réserve  pour 
la  conciufiioQ  des  affaires  ecclésiastiques,  âôo,ooo  Tr* 
Diaprés  ce  compte,  la  nombre  ietal  des  membres  da 
dergë  ëloit  de  trente  mille  cinq  cent  trente-sept,  et 
leara  Iraiiemeus  s'^Ie^oient  &  iS^aSS^SGS  fr.;  ce  qui. 
Tan  dans  l'aulre,  donne  pour  chacun  5oo  fr.  Il  faut  y 
•jouler  5,017,511  fr.  pour  les  pensions  qui  sont  déduites 
suvlub  Iraiiemeus;  ce  qui  donne  pour  le  (aux  commun 
dei  traitemeus,  66i  fr.  Cela  ne  paroit  pas  exorbitant ^ 
•t  bien  des  gens,  qui  crioient  si  fort  i  propos,  îl  y  a 
un  an,  contre  le  faste  et  les  prëtentious  du  clergé,  se 
trooveroient  fort  a  plaindre  s'ils  n'ayoient  par  mois  que 
Mqu*un  da^servanl  touche  pour  loule  l'année. 

A  la  suite  de  lu  mishion  de  Toulouse,  un  mission- 
naire c-rl  allé  vu  donner  une  h  Cugriaux,  sur  les  solli- 
citalions  de  M,  de  Clainens,  curé  du  lieu.  Elle  a  au 
les  effets  les  plus  prompts  et  les  plus  heureux.  Les  ha- 
bitant de  Cugnanx  et  des  environs  se  sont  montrés  af- 
famés de  la  parole  sainte.  L'église  n'a  pu  suffire  k  la 
foole  qui  s'y  portoit ,  et  il  a  fallu  prêcher  au  dehors, 
le  i8  mars,  la  croix  a  été  plantée  au  milieu  des  téraoi-' 
gnages  de  piété  d'un  peuple  nombreux.  Le  missionnaire 
a  pn'ché  sur  le  pardon  des  injures ,  et  les  auditeurs  ont 
piomis,  en  fondant  en  larmes,  un  attachement  cons- 
tant à  la  foi%  et  une  tendre  charité  pour  leurs  frères. 

—  Une  mission  a  été  ouverte  i  Bayonne,  le  31;  elle 
•  été  annoncée  par  une  Lettre  pastorale  de  M.  l'évéque 
ée  cette  ville,  où  il  engage  ses  diocésains  à  profiter  de 
Celle  circonstance  favoiable  pour  revenir  à  Dieu.  Le 
c'ei  <îé  a  demandé  une  retraite  de  trois  jours,  et  M.  l'abbé 
l^jiuzan  n'a  pu  lui  refuser  d'en  diriger  les  exercices. 

--Le  i4  mars,  M,  de  Hobenwart,  archevêque  de 
VisDQe  en  Autriche,  a  sacré  le  prince  de  Schwarizem- 
l|^rg,  nouvel  évèque  de  Raab,  en  Hongrie;  il  étoit  as- 
li&lé  du  iM.  de  bUiadiuud,  évtt^ue  ^ufiiagaut,  et  Je  M.  do 
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Paner,  cliorévèque.  M.  de  Uubeuwarl  est  ntl  eu  Ciir- 
aiole,  le  2  mai  )73o,  «1  est  pur  conséquent  dans  sa 
89*b  aimée.  Il  •  été  précepteur  de  Tempereur,  «I  oc* 
cupe  le  sicge  de  Vienne  depuis  î8vS. 


Nouvelles  FOLiTiQur.s. 

Paris*  Toqs  k»  Princea  soril  allés ,  samedi ,  à  la  MalmaîsoD , 
et  de  là  â  Saînt-Germaia  ;  ils  sont  reveims  dtoer  avec  le  Rot* 
Sent  nommés  mattrei  des  requêtes,  en  service  ordt« 
aairt  MM,*  Alexandre  Laborde  et  Abrial ,  et  en  servioé  et^» 
Iraerdtfiaire,  MAL  LMrâverend,  chef  de  dtTtsîen  au  mînis» 
tbre  de  la  |ostice,  et  Colomb  «  avocai  général. 

—  M.  deMarlillal  est  nommé  sousHpréfelà  SaintF-PloQri 
M.  de  Beanmont  à  ÂLorlaim»  et  M.  de  Met  à  Chàteaulîn. 

—  Une  compagnie  d'assurance  mutuelle  contre  Knoendie 
a,  été  autorisée  pour  Ips  rlppart^mens  de  la  Seine,  de  TOîse , 
de  Seine  et  Oise ,  et  de  Semc  cl  Marne. 

«*M.  Veillon  vient  àe  fouuicftrc  ao  (gouverne ment  un  plan 
pour  une  nouvelle  organisalion  des  télégraphes. 

—  M.  Maine  de  Biran ,  cori*eillerd*Etat  et  député ,  vient  de 
faire  iniprimer  son  opinion  en  t'ivcur  de  la  résolution  de  ]a 
clianihre  des  pairs.  Il  est  fàclui.  dit-il,  de  se  trouver  en  op- 
poinihon  avec  les  niinislres  du  i^oi;  mais  il  croiroit  trahir  sa 

•  conscience  en  ne  «'expliquant  pas  sur  un  sujet  si  iniportanf. 
II  croit  indi>pei)sable  de  luodilier  la  loi.  Quant  aux  alarmes 
dont  on  parle,  <fuoi  qu'on  fasse ,  dit-il,  il  est  des  hommes 
qtœ  rit^n  ne  peut  rassurer,  parer  qu^ils  portent  le  Uvublc  au 
îL'dans  (feux- mêmes.  M.  Clausel  de  Coussergûes,  député,  a 
aussi  fait  imprimer  son  vote  ei»  faveur  de  la  résolution.  11  a 

Îiaric  de*;  moyens  employés  aux  dernières  élections.  «  Toutes 
es  nominations,  a-l-il  dit ,  ont  lieu  dans  nn  comité  centra]  , 
et  sont  publiées,  à  Paris,  dans  le  journal  oHitiel  du  parti, 
appelé  le  Correspondant  électoral ,  plusieurs  jours  avant  que 
le  collège  s'assemble.  Ces  désignations  sont  fidèlement  suivies; 
et  en  vovant  les  conditions  et  les  antécédens  que  les  électeurs 
dévoient  exiger  des  élus,  un  écrit  publié  sous  rinfluence  de 
M.  le  ministre  de  la  police,  ne  pût  émpécher  de  dire  alors  s 
A  Faspect  d'un  tel  scandale,  un  étranger  ne  seroit-il  pas  ai»* 
torisé  a  demander  st  les  Bourbons  ont  cessé  de  régner  «a 
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France  (/<?  ^dateitr  pnîîiujur  ,  n'.  34).  M.  le  rapport<»ur 
noasa assuré,  a  ajouté  M.  Clause! ,  (|(ie  tout  s  e'toit  pasié  dans 
ins  collèges  «iecioraus  avec  fiid lit é ,  calme  ei  décence.  l«et 
éMÛNi»  pour  la  conviotiM  «e  firent  avoc  UQ  plus  çrand 
ca!me  encore;  il  n'y  eut  pas)*om|>re  de dîvefgeqce d^opipHNi* 
Y  eût  -  il  jamais  rien  de  plus  calrae  que  la.  marche  de 
touû  XVI ,  du  Temple  k  la  pkiçe  de  là  Rëirolulion?  On 
n'entendu  pas  une  vimx 

--•Ufi  haUitanl  du  IMansi  wmmé  Oovet,  ifoi  n'est  poini 
âectear,  a  en  la  boiUf  de  ae^rliarger  d*indi(|uer  aux  élec* 
teurs,  par  des  bulletiot  împrimfé,  les  chovx  qu'ils  dévoient 
faire.  Un  de  ces  bulletins  leur  ifi<litjuoil  M.  Figol-Desorineauji 
comme  porté  par  la  majorité  des  y/tiriott'S  vùnslitutiontiels. 

—  M.  Benjamin  Constant  et  AI.  PijE^ot- De.sorfneaux ,  ont 
elc  nommés  députés  ])ar  lo  collège  éicclorai  de  la  Sartbe. 

—  On  a  publié  une  lettre  é<:rile  |>ar  M.  I>anjuinais,  ou  il 
engageoit  s4?s  cher  s  F/nislvn'cus  à  nommer  député  à  la  ciiam* 
hn^  H*  DauiMMi.  Son  nom  est  ei#aw9d0#< ,  disou  le  noble  pair, 
et  je  m  ccmfud9 pqs  de  caractère  pfHtiitpw  ei  mwal  plus  algnê 
^  nos  Breipng^  ni  de  44iknl  plus  émincmmetU  tupérieurt 
k'mitn  mmbre  4^  la  oosvantîon  a  4n  alfet  éU  nommé  d»» 
pâté  par  le  Fiuitt^. 

~  Bf .  de  j^iiit^Aîgnaii  «  «nfiteji  maive  4e  Heniefi  et  non* 
«#|ta«BBl  Domnid pvê^t  dee  CÂleado  Kord|,  a'élééln mKD» 
hr«  de  4a  dmasbfe  des  dépMl^  par  If  oullége  éltci^fal  de  la 
Lflîn»4iifeneare« 

^  bL  de  Corcelles,  ancien  commandont  de  la  ^rde  iiatio«- 
nale  de  Lyon  ,  a  été  élu  par  le  çollége  électoral  ciu  Rhône. 

—  M"*-  Anire-Cbî^rloUe  de  S^lignac  de  la  Molte-Fénélon  , 
veuve  4|e  M.  Dtjdt  jai  île  la  Garde,  vient  de  mourir  dans  un 
't^^  avancé.  Elle  étoit  fille  du  marquis  de  Pénélon  ,  peiit-r 
neveu  de  l'archevêque,  nmbas<îadeur  en  Hollande,  et  tué  à 
i4  b;itaille  de  Rauconx,  eu  ijl^if.  Elle  étoit  retirée  à  Orlcarrs, 

oà  eUe  vivait  dws  ia  pratique  des  veiina  ^rétiennea  ei  dc# 
OMirre^  de  i^iséricorde. 

-T*  Journal  du  dâpartiment  de  h  Fjosidée  ênvkoticç  quSl| 
migri  ^  wi  •  été  dit  à  la  dbanihie  des  pairs  par  M.  Lon^ 
jaiaaU  mr  les  trçoUes  de  rOnçii,  la  tranquilUté  régne  dent 
ce  dépM-lf fuent  et  les  départemeoi  veimi. 

—  rNx  inaires  dn.  déparlement  du  Gerd  vienneot  d'étit. 
cenip!^*s.  .    '  •    *  • 


I 


Digitized  by  Google 


(  ) 

*—  Le  sieur  Bory-Saint-Vincent ,  dont  on  aroit  annonc^é  la 
rentrée  en  France,  ëcrit  qu'il  n'a  fait  aucune  démarche  pour 
cela  ,  et  qu'il  ne  veut  rentrer  qu'avec  le  dernier  des  bannis. 

—  Il  est  reçu  aujourd'hui  dans  un  certain  parti  de  com- 
parer i8i5  à  1793,  et  on  a  essayé  sérieusement,  dans  une 
feuille  périodique,  de  monfrer  que  la  terreur  avoit  été  la 
même  aux  dean  époques.  IMalbeoreusement  les  deux  exetn<* 
pies  qu'on  a  choisis  sont  encore  pins  absurdes  que  la  thèse 
même.  Il  a  pu  j  avoir  en  181 5  des  excès  commis  en  oMains 
endroits  par  une  populace  irritée  des  excès  commis  pendant 
les  cent  jours  ;  des  venseances  locales  ont  été  exercées ,  le 

5 las  souvent  contre  des  hommes  odieux,  qn*il  rAt  ftlln  ab«H 
onner  à  la  Justice.  Mais^  de  bonnè  foi,  y  a-t-tl  quelque  rap 
port  entre  ces  actes  illégaux  dont  la  pftts  grande  partie  de  nos 
provinces  ont  été  exemptes ,  et  la  législation  atroce  de  1793^ 
Que  l'on  nous  montre,  en  181 5,  quelque  chose  de  compara- 
ble à  ce  Code  de  lois  barbares  et  de  jugemens  en  masse  usités 
en  1793,  aux  forfaits  du  21  janvier  et  du  16  octobre,  à  l'éta- 
blissement des  tribunaux  révolutionnaires  et  des  armées  ré- 
volutionnaires, à  tant  de  décrets  sanglans ,  et  entr'autresà 
celui  du  21  avril,  qui  frappoil  de  mort  les  nréires  déportés 
qui  rentreroient  en  France ,  aux  massacres  de  la  Vendée,  à 
ces  horribles  fusillades  qni,  k  Lyon^  à  Bordeaux,  à  Mar- 
seille, à  Toulon,  enlevoient  tout  à  coifp  des  milliers  de  vie* 
tioMs«  Les  bannis  de  i8i5  reviennent  de  ions  c6téa|  ous^ 
Menoil  autrement  en  1 793 ,  et  on  a  dit  en  sorte  aloea  ^Hl 
les  proscrits  de  cette  affreuse  époque  ne  reviendront  famais  si 
plaindre  de  leurs  bourreaux* 

—  La  liberté  de  la  presse  est  entièrement  établie  dam  le 
royaume  de  Wurtemberg ,  même  pour  les  gazettes  ^  mais  les 
abus  sont  sévèrement  réprimés. 

—  Le  fanatisme  révolutionnaire  vient  dVnfanter  un  crime 
horrible.  M.  de  Kotzebue,  littérateur  alletnand ,  sVloit  attiré 
par  sa  doctrine  et  ses  écrits  l'animadversion  du  parti  Hléral. 
Il  a  été  assassiné  ,  le  28  mars,  à  Manbeim,  par  un  jeune  tlu- 
diant,  dont  la  tête  avoit  été  égarée  sans  doute  par  les  décla- 
mations violente^  d'un  parti  qui  étend  partout  ses  ravages» 
L'assassin ,  après  avoir  tué  Ai.  de  Kotzebue,  s'est  donnë  pin* 
sieurs  coups  de  poignard;  on  ne  sait  encore  s*il  sonriTra  a  sss 
blessures. 

^  La  population  d'Odessa ,  qui  ëtoit  de  iS^ooo  aoMl 
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en  1^ ,  étott  ëvaloéê  k  26,000  en  1817  ;  an  tieri  étoit  rnuci 
et  h  reste  des  Grecs  et  des  Juifs. 

—  Il  y  a  une  grande  joie  dans  les  Etats-Unis.  Le  22  février, 
le  président  a  communiqué  au  congres  le  traité  par  lequel 
TEspagiie  cède  définilivemctit  ia  Floride.  Ce  traité  fixe  en 
outre  les  limites  entre  les  poss€s^ions  des  deux  £lats  à  l'ouest 
du  Missîssîjn.  Ces  limites  suivront  les  rivières  Sabine,  Rouge 
et  Arkansas.  Les  Etats-Unis  se  chargent  de  payer  les  cinq 
millions  de  piastres  nue  les  négocians  américains  réclamoient 
de  la  cour  de  Madna.  Tontes  les  concessions  de  terres  faites 
gr  ^Espagne  jusqu'en      janvier  1818 ,  sont  dëdarëes  var 

« 

CHAHBRB  DBS  D^PUT^S. 

Le  î6,  la  sénnre  s'fst  ouverte  à  une  heure;  M.  Blanquart-Bailleul , 
un  des  vice-prcsidcnf;  »  occupant  le  faïUeiiil,  M  Boin  a  fait  uo  rap* 
|v<>rt  <éu  nom  de  la  commission  des  pèlilit^ns.  La  seule  pe'tiiion  dont 
i]  ait  rendu  compte  e5>t  ct  ile  des  éludians  en  médecine  de  MoDlpel- 
Iter.  ils  at'iurenl  (|[u*ils  o^ont  pas  excite' de  tumulte,  et  ils  racontent 
ItfMsda  la  manière  qni  Iror  est  le  plas  iavorablv.  Toutefois  ils  ont 
mna  arfM«  ce  qui  a  éU  regardé  par  la  oomniision  comme  aosd 
birnsm  ^HlUgAl*  La  oommistinn  pense  qne  les  éiudiaaa-oni  momM 
JbanoMip  de  turbulence,  mais  que  les  meanrea  prises  contre  eus  ont 
été  trop  sévères  $  la  pétition  e*t  renvoyée  au  ministre  de  rinlêrîeur. 
h^oràrt  du  jnur  c'ioii  la  dëliberalion  sur  le  projet  de  loi  relatif  aux 
irneriptions  de  rentes  dans  les  (iepariemcns.  M.  de  la  Boulaye,  rap» 
porteur,  avoii  la  parole:  il  n'a  point,  comme  la  première  fois,  pré* 
ienté  les  opinions  pour  et  contre,  et  s'est  déclaré  pour  le  projet^ 
m  plftîsanlent  tor  les  ecaiaies  et  les  inquiétudes  maoifeslees  par 
mlques  membres.  M*  le  ministre  des  finances  a  anmi  répondn  ans 
Apsctiena.  La  chambre  passe  à  la  délibération  sur  les  articles.  Le  pre- 
nier,  qui  con lient  tout  le  pnnci(>e  de  la  loi,  est  adoplë  pat  one  flujo» 
rité  formée  de  toute  la  gauche,  et  <Vune  grande  portion  du  centre.  La 
p4fis  grande  portion  du  côté  droit  n^a  pris  aucune  part  à  la  contre* 
épreuve  ^itr  cet  article  et  les  suivans.  L'article  premier  porte  r^ril 
sera  ouvert  au  grantl-livre  de  cinq  pour  cent  dans  chacjue  département 
UQ  compte  collectif  d'inscriptions,  et  que  chaque  receveur  général  tien- 
én  mm  regiaere  oè  seront  intciiis  nominativement  les  rentiers.  M.  de 
Tsimartîn  propom  nn  amendement  qni  n'est  point  adopté.  L*em» 
semble  dif  la  loi  «t  soumis  A  la  formalité  dm  scrutin,  qui  a  donné  ia4 
mil  ponr»  et  io4  contre}  majorité  en  favear  du  projet ,  ringt.  Le  pré- 
siirntaimonce  qu^on  va  reprendre  les  travaux  dans  les  bureaux  ,  où  il 

ia  dnq  projets  a  examiner,  deux  sur  les  finances  et  trois  sur  la  presse* 
dtfnaade  si  on  veut  porter  U  cpramissioa  des  dépenses  à  iS  memn 
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htt»,  coDimr  M.  de  Cliauvrlin  Ta  pro|H>së.  M.  Boia  «ppuyc ortie  f»c^ 

position.  MM.  Cornet  d'Inronrl  «1  P;<.sï]uicr  la  comballent  ;  file  t-M 
T«  jtléc  à  une  {;randr.  majorilé.  L;i  clianihr*-  déciMe,  ;»[»rèR  cjUrKjiics  clis- 
Cu&sionKf  qu'on  s'ori*u|MTa  snrrrxsivMnenl  dan-s  les  btireHux  du  biidgtrt 
d«:«  dé|H*|i«es,  d«  celui  di-5  rfcctte$,  ci  des  lois  sur  lu  presse.  A  quatre 
lirurr«,l«  chambre  ce  forae«tt  comiléMcrrt.  M.  Lafitie^  développe 
proiioiition  Mir  la  banque  dont  nos»  aTon»  parlé}  elle  est  nri&e  ea  oon* 
■idmiinn.  La  chambre  adopte  tine  propositioo  faîte  par  M.  Dutnt*ylel 
au  nom  de  In  coii:fni!wion  de  compinblliié ,  pour  acc<>pier  Tofifre  ties 
propi  ii^airr^  du  Moniimr^  d'imprimer  ,  dMDftiMa  aupplémeot^  lea  dia» 
<ioiir!>des  «it'pule'.s  QioyijnnMntGooo  fripes. 

T^H  chambre  !tVst  réunie  1rs  atitrrt  jours  dans  les  bureaux  pour  rza- 
mint!r  les  projets  de  loi  sur  lea  QoaAoef.  a^f  pa«  iBdi(|Hé  de  ^ét^oca 
publique  pour  la  semaine. 


Diêcoun  sur  ta  grandeur  ei  la  âlivimité  de  Jétus^CkrUi^ 

par  le  pcre  Monteinard  ,  supérieur  du  couvent  des  Mûiimeê 
4e  la  TriniU  du  Mont^  à  Kome  (i). 

Ce  discours,  qui  a  rlic  pr^bë  plusieurs  fois  à  Paris  quand  ranltf>ur  r 
dcmeuroit,  vient  d'être  publié  i  Ronve,  liaa  actuel  de  sa  réaidrnce.  Il 
M  poavoit  veaîr  plut  à  propos,  puisqaa  aoaa  aooiaiaa  «rrnréa  •  ni 
Umm  o&  la  divhiiid  de  Jésufr-Canat  est  aida  bardîmeat  par  les  cnfaae 
de  Latkcrct  de  Calvin  ,  oo  totalement  méioannc  par  l'école  pbiloa»- 
pbique,  alpar  une  tourbe  li^ndifTërens  Le  pére  Monteinard  entreprend 
t  de  montrer  aui  uns  el  ans  autres  la  grandeur*  du  Fils  de  Dieu^  il  le 
fait  voir  grand  en  lui-même  et  grand  dans  ses  œuvres.  QuNl  soit  ^and 
loi-môme,  cVst  ce  que  la  foi  nous  easeigne,  e^eit  ce  qnala  saioictê 
de  JéMie-GliHtt  bous  prouve,  c*Cftt  ce  que  sea  vertua  aoas  pcfia^dest. 
Qnaot  i  tes  CMYTW,  ce  eoat  taatét  des  prodif^ea  de  paîssanc;  dana  aea 
flliraclesy  prodiges  de  aaiiencc  dans  ses  igoomiides,  pmdigea  de  Sifeaaa 

dans  su  doctrine,  prodiprs  de  force  dans  U  s irtoire qu'il  remporte  aur 
le  monde  du  haut  de  la  émit,  L*oraleur  développe  successircmcnt  ces 
mérites  d'une  manière  aussi  instructive  pour  celui  (jui  a  besoin  d'êire 
éclairé  que  consolante  |>our  le  fidèle  qui  clicrcbc  a  nourrir  sa  piété. 
I(  ramène  à  son  sajet  taate  rhiMoire  de  le  reUgion,  el  soa  dimara 
abonde  en  rdfli^îonaaelidiHi,  ea  laMeeex  anitaët  et  ra  moaretteas  ara* 
f  oireif      le  feteal  lire  aTec  iatépêi ,  et  seas  doau  etee  (rail. 


fi)  Broclmrc  in-8*».  ;  (irix  ,  t  fr.  iS  r.  et  î  fr.  5o  c.  franc  de  port 
A  Rome.  <*lies  I^ourlié^  et  à  Paris,  cbes  Adr.  Le  Clere  ,  quai  drs 
AogasiiBs»  a*.  3S. 


Digitized  by  Google 


•  •  • 

Psaumes ,  traducUon  nouvelle  ;  par  M.  Çtiuoude  (  i  ^. 

•  ii  y  a  lotig^piiips  4|ue  ki  amis  de  h  \néié  comme 
oem  dn  goât  en  ont  fiiii  la  mmar^ie  ;  les  îi-aductîon^ 

des  psaume^  cjnl  onl  paru  jus/|u  ici  sont  trop  souveui 
îosulEsanieë  pour  l'inieiligeuce  du  (e^Lic.  Ce  n'est  pai^ 
oorome  on  fa  fori  bien  dit ,  que  leflet  de  ces  onr 
▼rages  H'ivins  soit  subordonné  nu  diflereni  mériie  des 
fraduotions;  cet  effet  dépend  ayaiu  loiit  des  dis|>osi- 
lioiis  de  1  ame.  Cependaut  Je  zèle  tie  doit  négli{;er  ^ 
anciMi  des  moynas  d'aj^îr  sur  les  mminies  ;  et  danf 
une  version  de  TEcriture ,  on  rend  un  vérital)le  i*er- 
vice  à  la  religion ,  si  op  prést^ute  un  plus  grand  nom- 
lire  des  beautés  de  ce  livre  divin  ^  qui  snrpasse 
tons  les  antres.  «  Quels  ouvrages ,  en  eflet^  peuvent 
lui  eu  e  roniparcs  !  Quelles  liisioires  sont  plus 
tOttfihames  I  Quels  poèmes  sout  aussi  suUaiie^i  Où 
araove-t-on  ee  mjtïfmfga  lieurens^  et  jamais  in* 
ierronipn  y  de  grandenr',  êe  stmpttcîH^,  de  r(N<ee  et 
d*a(^rément  qui  le  mel  si  fort  au-<1essijs  des  plus  nia;^- 
nifiques  productions  de  l'esprit  humain?  Pour  çom- 
Ue  de  perrection  ^  soq  caractiVe  propre  est  d'émou- 
voir,  d'intéresser,  et  de  parler  toujours  an  cœtir. 

JUe  semiaicni  duwjif^  .dî*«>  .^vuji  ffi  sj^oi  t  E>pi  il. 
adidé  aux  liomtncs  ittS|)ircs.  Ce  nierne  ayamage  de- 
vroit  aussi  caractériser  leur  in'viucl^ur ,  [^le  f*jii^ic 

.  {})  i  gronml.  nS4^.  de 640  p<iges  ;  prix ,  7  lîr.  et  ^  fr.  «franc 
déport.  A  Pansychea  Ad.  LeOere»  qaaidM  Augusiins,  n*.  di. 

tfftta»  I>fi  pemoiuieK  qui  opl  toutorit  poar  m  ouvrage ,  éaot  py 

Tmut  XIX.  lu  Ami  An  la  Religion  et  du  Rof*  P 
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de  Pompignan  )  ».  Les  psaumes  demandent  toi»  le» 
genres  de  si^le,  parce  qu'ils  oui  tous  les  caractères. 
Voulez*vous  des  eiemple»  de  grâce  et  de  doueeur^ 
des  images  riantes,  uneelocution  pleinede  cbarme^des 

*  seolimens  feudres  et  délicats?  lisez  le  psaume  LXXI1^ 
Le  prophéie»roi  y  alors  exilé  au  fond  des  déserts  de 
la  Judée  9  nous  offre  la  peinture  la  plus  vive  de 
Tamour  de  la  patrie  el  du  désir  du  retour,  l  e 
psaume  lxxix  nous  représente  la  douleur  mêlée 
d'espérance;  le  xci*.  est  consacré  à  une  joie  sans  né* 
lange.  Le  psaume  lxxi,oii  le  roi-prophêie  ch;inte  le 
sacre  de  Salomon ,  est  d^une  grâce  ineiprimable.  Si 
vous  cherdiesB  dés  modèles  du  sublime  ^  des  peoaeu 
les  plus  clevéos,  el  de  rélocution  la  plus  hi  illaBle, 
lisez  le  psaume  xx!!!*".,  composé  à.l  occasion  de  Ja 
translation  que  fit  David  de  Tarche  sainte  sur  la  mon- 
tagne de  Sion.  Qu'on  se  représente  la  nation  toute 
entière  forniaDt  le  corlége  de  VEtei  uel^  les  lévites  » 
leurs  danses  y  leurs  chants  >  kur  marche  soienmiUe  » 

'  qu  on  voie  ensuite  cette  hymne  qui  nous  reste  ^  et  en 
la  trouvera  égale  à  toute  cette  pompe.  J'en  dirai 
autant  du  psaume  lkyr*".  ,qui  (Ut  composé  po«r  une 
semblable  occasion.  Nous  allons  citer  cette  ode  tcfnte 
entière,  et  on  se  convaincra  que  fodc  n'a  jamais  eu 
plus  de  véritable  inspiration  que  cbea  Jes  Hébreia. 

Ce  pMumc  a  élé  compose  par  David,  pour  }e  transport  de  Tarclic  WT 
la  monlaqne  de  Sinn.  Saint  Paul  vn  applique  un  versci  A  Li  résur- 
rection de  Jesus-Christ ,  à  soo  asceosion  ,  à  &a  de&ceotâ  aux  «nfcn: 
c^eftt  IMiisloire  de  Eglise. 

'  «  I.  Que  Dieu  se  lève ,  et  que  sea  eniMais  soient  dîssîpét; 
que  ceux  qui  le  haisaeni  ftitent  deTaht  sa  &cs. 

ât.  Comme  s'ëvanoutt  la  fumée ,  comme  la  cire  (bnd  de- 
vant la  flamme ,  que  les  impiei  disptroksent  dsfvsot  le  Sei- 
gneur, . 
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3.  Que  îes  justes  se  rassasient  de  la  présence  do  Srigneur, 
^'ils  'abreuvent  de  sa  joie,  et  s  enivrent  de  ses  délices. 

4<  Chantez  Dieu ,  chanlt'S  aon  nom  sur  vos  instniincttf ^ 
|K«pires  le  cheniio  à  celui  qui  s'avance  dans  le  désert. 

5.  Trossailies  d'allégresse  à  sa  vue,  il  est  le  père  des  or- 
phelins^ Dieu  est  ici  dans  son  sanctuaire.  . 

6-7.  C'est  lui  qui  rappelle  le>  exiles  dans  leur  patrie,  qui 
ramène  les  caplifs  pour  les  conHiji'  c  en  des  terres  d'abini-^ 
dance,  qui  force  les  impies  à  habiter  les  rochers.  '  * 

8.  O  Dieu,  qnatid  tu  sortis  à  la  téte  de  ton  peuple,  quand 
ta  t'avanças  dans  le  désert, 

9.  La  terre  en  fiit  émue ,  les  deui  répandirent  des  torrens 
fêsu,  le  âinai  trembla  k  l'aspect  du  Seigneur,  du  Diea 

aisraêl.  /V  '  . 

10.  O  Di^^u  ,  tu  réservas  une  rosée  miraculeuse  pour  forti- 
fcr  ton  peuple  épuisé  de  travaux. 

11.  t^es  oiseaux  du  ciel,  envoyés  par  tes  mains,  habitèrent 
du  milieu  de  leurs  tentes;  ta  bouté  ieé  préparoit  pour  tes  en- 
fans  dans  leur  défaillance. 

i2-i3.  Dieu  fait  entendre  la  voix  des  vier^e«î  qui  chantent 
la  victoire;  les  rois  des  années  précipitent  leur  Cuite,  les 
femmes  d'Israël  partagent  leurs  dépouilles. 

14*  Quand  vous  vous  repoveres  t-aus  votre  héritage,  vous 
serez  comme  la  colombe  aux  ailes  argentées ,  dont  les  plumai 
wilèchissent  Téclat  de  l'or.  •       .  • 

iS.  \.e  Tout-Puissant  a  dissipé  Ici  rois  nrmés  conM  elle| 
iHe  Ht  devenne  plus  Manche  que  la  ne^  du  Selioon. 

16  Le  Basan  élève  jusqu'ana  cieux  son  orgueilleuse  tffliei 
le  Basan  est  &er  de  ses  nombreux  sommeb.  Pourquoi  ^  é  omd* 
tagnes  snpérbés,  enviea^vous  la  colline,  * 

17.011  le  Seigneur  veut  habiter,  oli  l'Etemel  fae  à)a* 
Mis  sa  demeure? 

18.  Des  millions  d'esprits  célestes  environnent  le  cliar  dar 
triomphe,  le  Seigneur  e^t  au  milieu  d'eux;  la  gloire  de  Sina| 
réside  dan«  ce  sanctuaire. 

19  \  ous  êtes  nio?-té  au  plus  liaul  des  cieux  ,  traînant  après 
vous  de  nombreux  caplils;  vous  avez  reçu  des  ('on  pour  les 
hommes,  m^me  pour  ces  rebelles  qui  ue  crojoient  pas  qu'ua 
Dieu  pût  habiter  parmi  nous. 

ao-ai«  Que  le  Seigneur  soit  béni  chaque  jour;  si  oa  tèêm- 

^  a 
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Opprime,  il  tdt  lu.îre  5aîul  ;  ii  e{»l  Iv  Dieu  fort,  Farbilre  de 
la  victoire;  les  soriii's  Hii  Sti^qeiir  répandent  la  luprt. 

72.  Oui,  Di*'n  hrihcra  la  tole  de  ics  enncniis  ,  il  écra^ra 
fc  front  sn|i€rhr  de  ceux  qui  uiarclient  dans  l'iniquité. 

23.  Sei^pur  a  dit;  Je  rainrnerai  mon  peuple  des  hau- 
teurs de  Basan  ;  je  le  ramènerai  des  profonfcun  de  rahimr. 

24.  Tes  piedi ,  ô  Ju4a ,  seront  teîiiU  de  sMg,  la  langue  i% 
|e|  ciliens  s  abreuvera  du  ian|ç  <ie  it9  enneroia. 

a5.  O  Dieu  ,  ton  peuple  a  vti  ta  utarc^e ,  il  «  yii  h  warcbf 
de  moo  Diea  jet  de  mun  riN  vert  tnn  lanctuaîre. 

aQ.  Lu  çliantref ,  pruices  de«  tribus^  t'ave^çoteiil  Ut  pre* 
niiers;  k  leur  suite  venoient  les  iéviiçs  ayec  léara  instrMinenfi 
au  ni.ila'au  parpissoient  4^  j^eunes  yiergps  frappant  Api  Uvi- 
^urs. 

27.  Ils  chanloient  :  Bénissez  le  Srip^iienr  dans  vos  a?soin* 
biens;  bçoi^ic^  /e  ^eig^ei^fi  Ypi^  41/1  de^ce\)dez  des  ^ucce^ 
disraèl. 

2^.  Là  élpiî  le  jeune  Benjamin  et  le  prince  de  sa  tiihu;  la 
les  prince^  de  Juda  ,  les  pi  emiei  s  »^nire  tou$j  ici  \^  fVip^xp 
de  Zabnlon;  là  les  princes  de  Nephtali. 

^  fç^  pieu  I  à  Urael  I  aUjermit*  tua  emf ife  ^  nc^cyc^  ^ 

rtirj  çe^ue  t^l)  bras  a  comu^eqpç. 
Ton  temple  va  s'çleyf^  daqs  Jerpifleni  ;  Içf  fc^  dç  1|» 

j^x.  £pO(uiirfi|^  Mie  def  /nreeii^ ,  frrite  ||?s  peuplj^s  ep- 
aeflitty'  ^î»  coflame  des  tattfeaoK  Mafieux  ^  a'^anceot  ^or 
•Wl'PWyf  Pm  êfvm^i        primés  k  us  ils  le 

jpresentfjDit  k^r  Uifyud  :  4is&ijjte  le|  p«qplç;5  çj}i|i  vf.uj^»l  »i 

-  33i.  i'*'»  princes  4*  l'Egypfç  accoMriejit  ppiv  Jww^cf  ^ 
paix  ;  rfethiopie  rtend  ses  lojiias  vers  1^  Seigneur. 

33.  Upis  4^  la  terre,  chantez  le  ^)eift^eur^  célébrez  «» 

cLœnr  rKternel  ;  chantez  celui  ^ui  est  porté  ^1^^'  J^l  ciei{,X|  je| 

de  réîerw'k*. 

314-35,  Voilà  que  Dieu  fait  entendre  $a  vc^i^^  la  voix  àf 
fion  tonnerre;  peuple,  rendrz  gloire  i  Dieu,  dont  la  splen- 
deur W'Mfi  s^r  ^KAfli  f  -^i  dpiit  1^  M^wùtiçf^ppç  jifi^^  d«9^ 


3t>,  O  D^>u ,  4Ufi  t|ji^^  t,erjrible  daçi  .ton  sanctuaire  1  Je  Dieu 
d*Israèr-donne  a  son  peuple  la  fj^xe  et  fe  coiràge;  ^ue  k 
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i^MiU  reproche  que  faâseuiMux  pkaiinie^  ({delqueii 
rrttiqnefl^  e*esi  b'irtfifiieiite*  répëtîrimi  des  mlinei 

fplmi^  des  iiiciues  SiMUiniens^  des  meiiirs  if»iîr.<j.  L<*s 
cliréufus  suivent  ({iio  ces  cautafties  ctaol  ci^s  {'oèuiè'ft 
relient  ^  cè  ifbnrd  fin»  pour  être  chàût4$  dans  les 
cMmbme^  [fubKr|iies  cl'Isniël,  cl  destinA*  f>w*  la 
Providèiioe  â  devriiir  fu>ttr  nom  de«  prif^iviî  de  (uns 
les  jouht  dhns  ioii|c  la  siike  ik'fl  tiiéelM ,  $9tn  dé 
«ommuéill»  ef^▼lfllOlTs  à  Diim  ,  des  înrariftmiH ,  des 
6ii(>{)licsllioQft>  det)  actions  de  yrâc.cs^  des  cutietiens 
iaibe  «Vcc  ton  fréiriênt^  ^  des  csiiortiMkiii»  <tt  èn 
liooM'.pfiar  Mi  sertkeiir»  ^  des  tMiifliM  et  des  méis 
routre  se»  eiiuenuii,  des  (loriuiifi^jes  si  ^(  s^i  iÉtideurs^ 
s  las  jiislioesi ,  à  ses  bieMf  tits ,  à  ses  luis  s^s  hxe^ 
wilSés  ;  et  HÎ }  on  éoaskMrre  «{ne  ce  fond  est  tomjMn 
le  même,  et  ciue  rum  de  profrinc  ci  de  K*rreslre  ne 
fxutfoU  se  ittcier  a  ot  l]fii  c\st  sniiir  et  cë^^sie^  on 
sëRt  ifKM^étre  |ilm  Mirpris  de  1»  niidtiiurie  dm  «oUrs 
et  (h's  mouvement,  do  I  iil.ondi^nce  des  .semmiens  et 
des..peas«^s  )  qa'tiw  ne  peni  être  blessé  de  l'espièoe 
ifwnhfirBMé  de  ttm.^iiér«t*s|in  onil  de  ivbjet  ètdtt 

«Jessein.  I>e  psalniistc'  sa  n'hèle;  luais  cqsI  lotijorirs 
Dilèil  qu'il  clilUlHQy  c'est  Idujoiirs  k  Dieu  nu  de  Dieu 
pèè*ki'9  «i  te  cdNir  ne  peat  pnrlvr  à  iMeomi  dè 
Dieu  qu'avec  amour  îet  ipii  est-ce  clone  qui  caractérise 
ïfmoméi  <ce  n'est  le  plaisir  et  ï^  besoin  de  redîrç  oe  qu'il 
tfpfUttveV  SsÊhé  doute'  rmouf ,  en  s  adressifaî  an  ol-éa** 
teur,  îj'épilre  ,  s*ennoUlit  e-t  s  élève;  mail? if)  no  changé 
|Mi«  son  earaolère  c^sseotiel  :  et  comme  celui  qui  aime . 
nt  t*àeen\U!  uniquement  quë  <le  satîsfitire  ei  de  réh 
paudrc  SOI)  âme  devant  ce  qu'il  aîine  ,  et  d'Mpri» 
mer  ce  qn'il  sent  ^  sans  songer  à  rmer  ce  qu'il  dit  ; 
Wnnit  c^eAc^  cela  ménie  cpii  imprime^  le  cachet  de 
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lê  Vérité  i  ses  discours  €1  k  aes  écnUy  el.4q|ai'fer« 
mmde  h  mien  la  -pefMiiM*  aimée  ^  eroil-oii  qoe 

Tâmour  de  Dieu  soit  ou  doive  être  moins  ailcciueui 
et  uioÎDs  surabondant  ? 

.  La  nouvelle  traduction,  noua  a  paru  ae  ditiio* 

fiuer  des  précedeutes  par  un  caractère  particulier. 
Presque  tous  les  anciena  i  traducteurs  août  secs , 
fltikk»  monotones;  îia  n*oni  ponit  chereh»  à  se 
ployer  an  génie  de  la  langue  sainte ,  et  a  repro* 
duire  ce  ton  i^levé^  ces  mouvemens  rapides  ^  ces 
juiagaa  iiardies  du  prophète,. qui -déeelaot  'L*ip»pî-' 
M.  Genoude  sVst  eflbrce^  au  contraire, de 
saisir  et  de  marquer  ces  nuances.  U  a  de  la  vcrvf 
et  dç.ia  obalonr;  on  voit  qu'il  sent'vivenieM;. qu'il 
a*est*  Inen  .pénétré  des  beâutéa  de  son.nsodèley  et 
qu'il  s'ap|>Ji(|ue  à  les  faire  passer  clans  sa  tradjucilou. 
I)éia  Uiiua  savons  que  sou'irasml  a^obtenud'iilustrei 
auffrages ,  et  nous  ne  pouvons  tmeui  finir  oel  ertiela 
que  p.ir  le  jufi;(fuvnt  cpTen  a  porté  uu  éciavaui ,  qui , 
à  des  t.'ildas-auporieuvs  ,  joiutuua  éMide»  pariÎGuIièr« 
'de  rhébreo,  et  une.jioonoiàQMeo  approfotMiie  A 

l'Ecrit  un?.     >  .  •  .»  t       M  '  • 

f(  Auoun  ouvrage  n  a  été  plus  souvent  traduit  qaa 
les  psaume»;  «aucun  n  a-éié-  traduit  piua^aliif itrtit^ 

sèment.  M.  de  l^a  Harpe  lui-nièiue  ne  m>us  n  ilooné 
quuue  pale jât froide  copiedcces  byln^essuliiiuMlsq^t 
•parleoi  si  puissamnient  au  ocenr  de  ibeiilibe  ^^el^  ^ 
rinsiruîsantdêsesdevoirsy  en  lui  rappelant  ses  hautes 
espérances^  rëlèveni,  le  touchent^  lo  comiuleut; 
véritable  poésie  du  ciel,  à  laquelle  on  ne* petit* ritKl 
comparer.  Ce  n*é(oît  pas  un  stylo  élé-^rin^  ,  niais 
terué^  qui  poiivoit  doouer  queirjue  idée  de  la  Uia*;iû^ 

ficence  des  psaumea)  il  iaUoit  uil  auiré^-  iM^ft 
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poor  *  rendre  ee»  seDiimens  pi-c^ads^  ces  TÎvet  et 

eiiergîc|ues  pensées,  ces  images  leur  à  tour  sombres 
ei  poHipetiseS)  terribles  et  douces ,  et  ceue  force 
A  œfte  grAce  ffni  répandent  un  charme  înexprime- 

We  dans  les  cauliques  du  roi-prophcie ,  dont  les'pa- 
rolcs  quelquefois  traversent  rame.coninie  une  tem* 
péle  y  et  quelquefois  )a  pénètrent  douce&ieDt  commit 

la  rosée  qui  descend  sur  les  montagnes  d  ifermon. 

Plu»  rapprochée  de  Torigioal  ^  la  u^aduciion  nou- 
velle ei>  a  oonsenré  le  caractère^  auumt  peut-être 

(jue  mjlre  lanj^'ue  et  noire  gont  le  permet loJcnl.  C'est 
un  véritable  monument  élevé  aux  lettres  et  à  la 
ndigion.  Si  une  critique  sévère  y  découvre  qljebjues 
taches ,  elles  disparoîiront,  sans  douie  y  dans  les  pro- 
chaiDes  éditions  ;  car  ua  ouvrage  d'i  cette,  impor- 
tance ne  s'arrêtera  pas  à  la  .première  »  et  noos  ne 
craignons  pas  de  lui  promettre  de  longues  destinées.  * 
Le  uileot  est  l  indice  d'une  ame  ou  il  y  a  de  la  vie  ^ 
H  cette  vie  passe  dans  ses  predumions.  Ceux  mèmea 
iqtû  la  relipou  'est  comme  étrangère  ,  et  r)ui  ont 
Je  malheur  de  ne  pas  croire  à  ce  qu*il  est  si  doux 
d^aimer'^  admireront  du  moins ,  dans  les  cantiques 
bAifeiîi ,  le  jjénîe  dii  poète ,  et  aeciieilleront  avecem» 
presseroeut  une  traduclioa  qui  en  repcé^eule  si  bien 
les  i^rinçipaux  traits.  , 

L'ahbë  om  hà,  Mmhujl»  ». 

ffenT^i.t*H  ci:cLmiA»iQiiss. 

JP^A]tia«  Leservicepour  feu  M.ra1>bé  ie6ris*Duvalaété 
odébré  aux  Carmes ,  mercredi  derdiery.avec  autant  de 
pompe  que  de  recueilleraient,  et  an  milieu  d^un  grand 
cg^cours..  M.  l'évéque  d»  ChajitL'ts  a  oJlicié..  A^t'ès  11 
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Son  stijel  <'»oit  les  a?antages  de  la  piVl»^.  n  fomrn<?nc^ 
par  ftiircî  lu  poi  trail  d'un  prefre  Réiê  ,  et  ce  portrait  y 
aussi  impos.iiit  que  touchant ,  s'appliquuil  parfaitfraent; 
à  celui  qui  «Huit  I  objet  de  celte  réunion.  Chacun  des  la—' 
!)loaux  (ie  l'orateiir  rappeloit  le  di^ne  et  vertueux  mi- 
n'sfré  (|U"  nous  finirons  encore:  et  quo!(pie  le  prélat 

rail  homme  une  fois,  son  nom  se  prësenfoit  à 
la  phnsAt  (h*  (oiis  les  dudileurs  en  enlenJ.int  relr:»cer 

vef-h/^ ,  If's'  .<nrVice8  ,  le  zèle,  et  les  a>uTres  géne'reiKses= 
qrre  peut  enfanter  le  zèle  sacerdotal.  L'orateur  a  fiiri 
pTkT  le  tableau  de»  œuvres  dont  on  étoit  redeîable  à 

I  ihg^^nieu^^o  et  active  cl)arité  de  Tabbë  Duvnl.  Dos  pen- 
sf^ej»  licurefises,  de  beaux  mouvemcnSy  un  style  et  Un 
tr»u  ph  iu  d"»nie  el  d*onctîon,  ont  rendu  ce  disconrs 
cii^^rif^  de  celui  ((u'il  éloîl  dehtiné  a  célébrer,  el  orjl  juci- 
lifie  rafttnfe  de  TaudilcMPe.  Plusieurs  évoques,  beau- 
c^^lf^p  dVecl(Viîr>liq/ics  et  dè  p^jsoMnes  d'un  rani;  di^lin- 

'  gffé  r»*(TTpfrs5rnîcHt  Tégli^é.  M'»".  lé.s  comtesjçes  de  Cnzw 
t  t  Ca^^lëllrtiffe  but  fait  ta  qiiêle  ,  qui  étoil ,  comme 
lutn^  Tavons  (fit  <  pour  les  jeunes  prisonnièies  i  ept-niies. 
On  a  remarqué  surtout  avec  quel  art  M.  l'ëvéqne  de  Su- 
mosate  a  su  appeler  Tinlérêt  sur  celle  œuvre,  la  dernièie 
que  Ton  doive  à  l  i  charité  féconde  de  l'abbé  DuvaL 

—  Le  I  1  niaia  i8i4,  la  ville  de  Bazasavoil  reçu  M«^  duc 
d'Angoul^iiie  an  iiïilieu  des  dénïo»i«l râlions  de  joie,  et 
pléluda  ail  li  mars  bordefoîs.  Ce  jom-  d'heureuse  mé- 
moire a  été  choisi  par  le  sous- préfet  el  M.  le  maire 
de  B.i^.as,  qdi  Pu  ont  jjâriagé  Ki  gloire,  pour  Tinslal-. 
bilîon  de  deux  Ecoles  de  F'réi  es ,  fondées  par  M,  Gran- 
gier.  Cft  homme  respectable,  ancien  magistral,  céliba- 
taire, n'ayant  ni  frère  ni  neveu  ^  jouit  d'une  fortune 
considérable,  dont  il  consacre  une  giande  partie  à  de 
bdiihts  ^léiiVres.  Il  voyoil  avec  douleur  (fue  Tignorahce 
de  la  religion  el  les  maux  qiri  eh  résultent  régnoieiik 
p:<rrflî  les  ëftfans  dès  pauvies  de  Hazis  ^t  des  enviions* 

II  fé^ôlul  de  léut"  plocurer  le  biônftil  graluil  d'unè 
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porir  tenir      ('coles,  quélqries  pièct^  non  tKcupWtJ  dnns 
son  pcîîl  séniirriiîi'e,  donl  leloctif  lui  .'ippai  fionf.  M.Gràfî- 
gier  â  fait  It^H  r^pî!P.^tfons,  fonr^ïi  I  anrKiih>eniè*>i,  et  fofKliî 
poar  trois  Frères  une  r^ule  île  1^2 5  rranc.*(.  La  fondaM 
lf<iti  «ëlé««lliriicëe  pilrleg0i)f^ne>7icnt ,  et  rintfltalkfUdîl 
•"«t       «ti^c  pompe*      éiifanM  ééjè  fifsdHfâ»  tiJ  nèM<i 
ht^  éé  iwi  «btitàtfte ,  oe^ti|M>ieifil  \â  p^frlte  stipériëtiré'iié 
la  n^f  do  rëgMse  ;  et  I^Sfilèt'^s  dn  peht  aémtnrvire,  àà  nom* 
bre  de  cêiil ,  remplibsoieilt  le  ch(inn\  L'antique  câfh«klra!e 
de  Bcfstas  h  tni  relrouver  sés  prenthers  ftorrrtenvai  et  re- 
voir sts  anciénneft  solennités.  Aprèi)  IV.Vat^gile,  ^^.  l'abbé 
L«con)be,îeitnc  ■  supéri<iUr du  {^etrf  aëinirrairë,  tal  montï 
m  eiimiil.  L<t  «^it Mon  de  iiiMr  di/^cdtiftf  ^(<»>t  priso  daii^ 
lir«iégie«iibf«r«lè  ifeflri  tV  pA^ir  l'UfAvèv$N<«i  «Ld  UtiiAii 
du  rejpftui^b,  él  suttout  le  beithènr  d'ttrv  Btfti  cbfëtieh  , 
disott  ce  pri.'rco,  d^^jîendont  dc^  la  bonn»*  ëdacatioh  de 
to^euneâse^  où  l'on  n  pour  but...  d\ippt  éiuHn?  aux  jeunei 
le  4ultL'  i'eligieux  el  siucè:  e  qiih  Dieii  txige  d>û}l  ^ 
rmm(k$ai^i  îiiTtoMbiê  «fil'its  déireHI  à  \^vi  pèiéà  ef 
Évimi  fr'ilMijii^l     robéiHtoOH  ^«'ib  sont  dbligëa  Ûê 
mir priiktti    aux  iki^hiiAib')^.  ton  eompdtàikt 
i  nmprifi^ptë  le«  9taf (il9  de»  «Frètf    /féif àtetif  to  fM>tt¥8 
qu'ils  remplriisoienl  parfaitement  leJi  Vu^îs  sages  d'un  si 
grand  et  ekcellenl  princo.  il  eti  f\  pris  ocr  ision  dé  sig- 
naler les  déplorables  effets  de  rdspril  d'ifidépetldancd 
4l|<yiiTéligioh  qué  Vm  ch^rchoît  b  inspirer  à  la  jeii- 
ÉK8«,  ët  il  a  fibi  p«lr  pdyéi*  Uii  tHbdl  dé  f^ônnoUMticé 
m  pkfUJt  Fdtllltffciif  )  t)ui  Iftà  tanettdych^  olloit^t  dé** 
un  ^teblissémetil  A  pt^iéHH.  Afn^  Iti  gi^^d^ntésb-c  ^ 
t-nfans,  ac*cortipagnës  du  clfergë  de  lu  pnroisse,  du 
petit  séminaire  et  de^  aulorilt^s  delà  ville,  ont  éié  con- 
duils  en  J)iw<i>âioh  dan^  leiirs  classes,  où  M.  le  cnrfr 
leilf^  >i^tx.*£Më  liilé  «xhorlalioTi.  Le  peuple  de  Basas  m 
^"^iinb  inlérêl  fine  eélréitioniè^qii'ii  regardé  éotbni# 
l\nirdré  dViti  iénips  plbs  îiéttréa^  jpotir  «rie  }ut^ 
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quo^là  abandonni^e  ,  et  qui  croissoit  dans  une  igno- 
rance pioFoiide  el  dans  une  oisivetë  dt^p^orable. 

—  Les  jouinnnx  de  la  Belgique  ont  relenli  deriiiè- 
remen!  de  projets  en  faveur  de  la  religion  el  du  cierge; 
il  paroîl  qu'on  a  voulu  ,  par  ces  brilian les  promesses,  i'aiie 
oublier  quelques  mesures  qui  avoient  effarouché  les  es- 
prits. La  classe  des  pasleur.s,  doiil  on  parle  d'améliorer  1« 
sorl,  nVlant  pas  nellement  spécifiée,  il  y  a  lieu  de  croire 
que  celle  Taveur  ne  sVlendra  qu»  sur  les  individus  qui 
€nlreront  avec  complaisance  dans  certaines  vues  ,  el  alors 
Je  trésor  en  souffrira  fort  peu.  D'ailleurs  le  refus  de 
pensions  fait  aux  curés  de  première  et  de  deuxième 
classes,  dans  le  vaste  diocèse  de  Gand ,  depuis  i8j4, 
joint  au  refus  de  traitement  qu'essuieTit  les  desservaus 
et  les  vicaires  nommés  depuis  le  jugement  rendu  con- 
'  tre  M,  IVvèque  de  Gand^  doit  former  dans  le$  caisses 
un  fond  bien  capable  de  couvrir  len  frais  des  largesses 
awnonrécs.  Quant  aux  réparations  des  églises  proj»^lées 
dans  le  même  arrêté,  une  première  mesure  vient  d  êire 
prise  à  ce  sujet  dans  la  Flandre  occidentale.  Le  gou* 
vernemenl  de  cette  province  a  prévenu  les  autorités 
qui  dépendent  de  lui ,  que  le  service  divin  ne  pourroit 
se  continuer  d:ms  les  oraloire.«,  chapelles  el  annexes 
que  lorsque  cela  auroit  été  autorisé  sous  Buonaparic; 
tant  on  a  de  respect  dans  les  Pays-Bas  pour  tout  c^ 
qu'a  fait  cet  homnie^là  !  Quelques-uns  croient  que  cetl% 
mesure  a  pour  but  de  donner  des  temples  aux  proies- 
tans.  Autrefois  ils  n'en  avoient  point  en  Belgique,  ou 
plutôt  il  t/y  avoit  point  de  protestans.  Aujourd'hui  on 
les  favorise,  et  on  fiiil. ce  qu'on  peut  pour  les  multi* 
plier.  Telle  ville  est  toute  catholique,  el  il  n'y  a  pas 
de  prétexte  pour  y  établir  un  temple  protestant  ;  ou 
y  eiiverra  une  garnison  liollaudoi.se,  à  laquelle  il  fau- 
dra donner  une  église;  arrangement  qui  a  le  double 
avantage  d'en  ôler  une  aux  catholiques,  el  d'en  don- 
ner une  à  ceux  qui  ne  le  sont  pas.  Tandis  que  les  ga* 
'zelted  rainistériolies  s'a*ïll)is-oicnl  tous  le  poids  des  lar- 
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gesses  roy.iIes  qui  50at  déclinées  principalement  aux 
egiiMs  de  UoUaDci^»  la  police  ordoiino&l  d^'enlever  tous 
J411  jvaivieiiieii»  qne.publi^ienl  M.  Tiîv^iy  de  Gaud 
ou  ses  gr^pds  Ticaireni  ITit  Torçoit  un  jaune  sëmînariitle 
de  Warneton  Uf^i;  i  la  tiMUce.  Ce.u'éloit  poiol  a^M 
fafoir  expulsé  de  àon.  igliHC  ,  de  ton  presbytère  et 
(ie  M  paroisse  ,  M.  Corsclis,  curé  de  Sjinl  -  Siiuveur, 
àBi'ugfiiyOn  vouluil  le  chasser  de  la  ville.  On  force  toutes 
les  régences  de  ia  pioviiice  à.  recevpif  tit'i  payer  le 
Journal  iJe  .Bruges   rédigé  par  quelqiMi»i  protei^JS»  w 

Îu«Iqii^fj  î||^-4diile94.qui  déciament.  poçtiia  1^  Pèrea 
e  FEglisp»  contre  le*  çëlrbat  des  pvf^troi,  .iy>iilre  lea 
fiommuntittliSa  religieuses;  accu$ei]l  cta.pi«M^fillea  d^ 
.^n^pirer  conlre  j'Ktal  ;  avanrenl  ironiqueni^i .  qu« 
^Ire  Seigiieiu'  u  daubé  aux  noces  de  Cana,  ç(  dt  hilenl 
ll)iile  auU'eii  ai)sui  dites ;lt;ndanltis  à  tuiiruer  la  religion 
catholique  en  ridicule,  Qela  s^appeU^  d^.«la  tolérance^ 
.l#cé^i|oifttr  duiWr^ti/«(é'./^  Bti^i^pif /coplsfiit^  un  aiw 
tidedl>4^iii«aA&î>'e  deGand  t*f<|iM»it  dernîAiienieiiUVIo^ 
.Cmii|în^«9i|aur  roy^l  Sort  regretlë  par. MD  certain  parti  ; 
•Ç.t&t&ff.  Munchen  ,  proPesî'enr  de  philosophie  à  Liixem- 
bourgy  contre  lequel  M.  IN'vécjue  de  M^tz  rendit,  le 
12  leplembre  1816,  une  ordouniince.  (Voyez  LAmi, 
de.  Ici  J^^giqn  el  ^  MfiinAf^me  ix»  page  )  U  est 
4au(eai^qtte  aî.l^  roi  des. Piiyb-Baa  avoU  rvu.sa  thèse, 
ce  pùuQt  eût  protégé^ i|n  .|H|0îttan  de  la  souveraioeté 
peuple,,  el  qu'if  Uii  .eut  ^onnéiMoe,  place  à  Gand» 
Quoi  qu'il  en  (ioit ,  ç^pvji^lWeur  viifnVde  mourir;  on 
dii  qu'il  s'etil  reconnu  dons  ses  derniers  moaiens,  et 
qu'il  a  reçu  le»  sacrcnaens  avec  des  marques  do  repentir. 
Mais  qest.  une  circonsiancc^  que.l^ilib^max  de  la  Uel- 
Cique  ont  dji»$iiiMilé«'daii4  sfip  éloge, ils  n'ont  parW 
que  d^  aon  çQor^gjp  à  .Bu^portei^  d*>^uatea  persécuiioiia, 
fin  p$^^u tioiiê  ii*e3|uieul  pas  été  bieoirude^,  et  p'ayoîeot 
AlKmti  q4i 'à  procurer  à  M»  Muncben  une  autre  place  i 
«t  à  lui  ménager  la,  proleotion  d\i\i  p.u  li.  Un  écri-* 
Niii ,  140  peu  plut»  uà^lU^ilé  quu  lui ,  .est .M*  labhé  de 
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yo6vë ,  qui  é5if  ijiirti  ,1e  2«vttiflri-îs,  de  là  fDrrièoh  de  ?ili^i>relé^ 
où  ii  ;r  [)as>^  dtjux  au:f  Oh  verlii  du  jug€iiiv:tU  ijiii  r4iv6il 
(rond.tttirK-  à  ru  («tn^ts  de  d^^feiitioià.  Oh  éil  nfi'il  va  re^ 

§«»Hi(iM  SU  dér^iicm.  S»  M  tfWiii(>i><>i4bM  a  ék^  biiriéè 

4ai  oui  dott^u  fA?«Mf(n«Drty  lé  OtMflctilfdilf  éflff^  Vé  WMt 
ksi  le  Mirr«Mîtr  tléft  Ptfy9-B<t^  »ur#it  i^té  totiti^^ 

dVvêchl^î*  à  Utiecliljà  Bois-le-Dur,  à  Dru^e.^;  oh 
âVst  même  donné  la  (jeiiie  d*arr.ihgti^r  i'affiiii^é  d^  M.  TtV 
tèiiuè  àks  Qiind  i  iii  fitUcéduié  Tute  ^orHM-  lui  ^èMit 
tuU  tHià  HéMii,  ttikxis  t\  së  deiiHeltfoll  éb  9mU  %U%é^ 

iV<^t*     ftioiadre  fotHlëifieilf;  roîld  plimeti^Miliraiil 

lêè  reproduit  ,  t-l  qnVI Fessent  déirien lie»  par  P^tilfelttëtlt» 
FeuUêh  e  n'ont  elle»  d*aù!(*^*  lïot  que  d'amu.ser  t^l  dè 
disfroire  esprits.  gohve^D^'ihfiiit  ne  p£lroit  point 
sef  relâ^hi^r  du  .ny^ème  qtl'j>^i>  tf(io(Hév«t  il  vient  enroh&v 
\t  .7  ma^fv,  de  Kiifre iulsil^'otleir ie;i  libraiitiédé  Bitix^lldi 
b  RétktmaÈiM  téupè^èm  aêï  Hi^  l«  4  cutlbWiftlft^ 

doiigrès  d'Aix  I.i-CI).'ip<»IIe.  Celte  meMire  èsl  un  pe» 
tardive;  In  Jitclamnfmn  se  ttudoit  depuis  six  8cnifliiiè.4. 
•  —  M.  Pierre-Tobie  Yellh^,  ëtêqrt^  de  Li1il!tafh)e,  rë- 
sidem  h  Fé-fbourg,  it  doitud,  le  1  lë^i  ier  deriiiel  so^ 
Mnhdéméill  poar  U  éatc'i^fè;  où  il  eTttiorlé  m4/itÈéê^ 
•ftiiié  aux  tttfirrtif  tlè')^iitléli«ei  M  )^iHA\é  b«lé«ôd^ 

Htie  îifFîiire  îniporfanfe;  Obli^i*, 'dil-il ,  de  travîlillt^  àtt 
nininniti  de  la  foi  éKies  honores  tnceiirs,  nOus  «Uoh^  cfit 
devoir  .v<'^onder  iiiï  plf^jei  utile  siHi^  t  on  et  i  Jutre  rap- 
piivi\  i^Vt  le  rél<iblTs^mtîrft  de»  ilésuif^  dans  le  cOUëg^ 
de  Sâîiit*Micliel  éé  FribOUrg^  Il  U^fàil  connut»^  ^ 
iréHix  ti\ii  miàghmtë  du  pMi(  el*^  ^tnuà  jmntM^Aà  • 
eautoÉ ,  Qtii ,  pat*  kihf  dée(*e(  Htà  ià  deptemlii^  toi  tÊk 
efRst  rëiiHégré  lés  JësuiM  flufte  lètvÉ*  «ncien^è  m^ilolf». 
Le  prélat  ae  téiicile  de  c^Lto  aieimi  C|  et.cum^Utiiqfi^  i 


Digiiized  by  Google 


(  25;  ) 

foMo^it ,  le  7  «Qqt  i8i4f  j^^lfimnn^  A  i»'a  pas  j)|*vvq 

retiilles  Itbi'rafes  ;  Twiie  d'till*^  s'wl  ^gay^e  sur  ce  qiit 
M.Yenny  pi  t-iiuil  ie  \l{yt*tl  èi^eqneel  conilede  Lain^anne, 
de  prince  du  Saint  Emplie,  il  v&{  sûr  que  ct'>  liii  (*s- 
iâ  sont  cjueique  ptsu  mai  >oriiiaiis  pour  ie.H  oreilles  rje-r 
pub!icn:ncs  cl  un  cènrentîoniiel ;  cela  8«;nl  furieii«eineii( 
»  iiH>dalil^y  fX  co  8f;pl  (lérauî  eiijofH^  h)f:ft  ètçt^ftf* 
ment ,  el  diminue  beaucotip  du  iiit^riie  d*uti  ëvi^que. 
Heiii^euseRient  <{ue  M.  Ven^ii  raiclielfe  un  sî  grave  in- 
convéîiienl  par  Umles  Jit.s  qiuiliiés  qui  peuvent  Le  rui- 
dre  clitîr  el  reiutiiiriaiula!)lc  à  M>n  t«i>upi*au.  iSé  (iuiis 
le  diocèse  même^  en  1766,  il  a  c^lé  curé,  et  ba  pro'^ 
molî«>ti  à  IVptscopfit  a  rduiiî  tous  le»  suffrage^.  |i  a  éi<S 
iMâ  évéqiie^  le  10  juttlet  iSi5y  et  gouveime  ses  ogailiea 
af«c  autfinl  de  ssèie  qite  de  pîf^lël  Tout  le  canion  d; 
Prîbourg  est  cafhpiîqiie,  et  fa  iiuuVelle  JBifsure  qu'uf| 
a  priiie  pour  l'c*n.si  igneMu  iil  Je  la  jeunesse,  ne  peul  (|iie 
conlrihuer  à  réj)atKlre  rattachciueiijl  à  la  rçligion  ,  et 
%&a9Ufhs    ttiiii^li^iie  A'ua  gi;;iélai  animé  des  vues  i$»  plus 


^Kis.  L**  3 3  in.TS,  Panjba5^adf*ur  persan  a  eu  une  auJiencç 
cla  Roi.  11  a  clé  rouduit  aux  Tuiliei  ic?  dans  une  voiture  de 
la  cour,  qui  cfoil  accompagnée  de  p!i:.sjpiirs  autres  ,  et  es- 
corté*' de  c  ava!(»i  ie.  L'ambassadeur  a  traversé  les  appartemens. 
Le  Itoi  ctoit  sur  son  Irô  ie  ,  en  grand  \\A)\\.  de  cérémonie,  .'.a 
galerie  de  Di^inr»  présentoit  un  aspect  imposant  par  «es  déco- 
rations, et  par  l'éol.it  des  cosluinescl  pnrures.  l/amb.rssa- 
d/»ur  a  ^alué  ^.  M.,  qui  lui  a  rendu  le  salut,  et  s'est  rerou- 
vert. Il  a  j)ronorîr;*  up  discours,  ou  il  a  exj)rimé  ses  va*ux 
pour  l.'i  prospérité  du  rè^ne  de  S.  IVI .  l  e  Roi  lui  a  réj)onduy 
et  l'ambassadeur  s'est  retiré  après  avoir  oflert  ses  présens.  Ils 
coruiAleol  dans  six  schaU  ^  un  cimeterre  (jui  a  appartenu  k 
Isqiaal ,  et  une  ^i^^rç  |fr.éci.eiis<.  jLe  cçfituiiie  de  ram(>af$adeur 
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ëtoîtiifte fokdécadieihîreM«ocbrod^ len  or,  fmMnmmm  '^ 
une  oeioture  el  un  poignard  enrichts  de  dtamans.  Son  torben  ; 
étmi  décoré  d'ime  aigrette  eh  dienons.  Le  soir ,  l'ambasM<« 
denr  a  dloë  chef  M.  le  doc  dTEtcnr»,  on  plus  de  quar^tkt* 
GonvÎTOs  étoîent  réunis.  (Tëtoient  les  g^nos  ofideta  la 
cour  et  les  ambassadeurs. 

—  L'aïubassadeur  persan  se  nomme  Mîrsa-Aboul-Hass^n*  : 
Khan^  ti  est  âgé  de  /:|4  ans,  et  jouit  de  la  faveur  du  Sbalt  de  : 
Pei'»e,  dont  il  a  épousé  une  fîlle.  11  a  beaucoup  voyagé,  et  a 
déjà  été  envoyé  eu  Angleterre,  en  i8oc^,  comme  aiuL^â— 
sadeur. 

—  M.  le  comte  d'Escars^  liputenant-général ,  ci-devant  gou- 
verneur de  la  4*-  division  militaire  (Tours),  vient  d*êtrc 
nommé  gouverneur  de  la  14*^.  (Caëo),  en  remplacement  du 
maréchal  duc  de  Fellre. 

—  M.  Bret  est  nommé  sous-préfet  de  Melle;  M.  Pcrvia— 
quicrc  ,  de  Cihàteau-Gontier ,  et  M.  Lagrèze ,  de  Loudun. 

—  Le  conseil  du  Roi  a  déclaré  que  1  article  7  de  la  loi  du 
12  janvier  181G  n'éloit  point  applicable  au  sieur  Précy,  an- 
cien conventionnel,  qui  sera  considéré  en  conséquence,  non.  , 

S lus  comme  jouissant  d'un  sursis ,  mais  comme  n'ajant  pas  ' 
4  être  atteint  par  la  loi. 

—  La  cour  royale  de  Paris,  cbanibre  d'accusation,  a  ren- 
voyé devant  la  cour  d'assises,  pour  homicide  volontaire  , 
MM.  Fayau  el  Harty  de  Piorrebourg,  comme  ayant  tué  en 
duel  MM.  de  Saint-Marcetlin  et  de  Saint-Aulaire.  La  chatn* 
bre  a  écarté  la  question  de  la  préméditation  que  le  tribunal 
de  première  instance  j  avoit  jointe^et  qui  eût  entraîné  la  puinc 
de  Itaort. 

—  Trois  individus  ont  été  arrêtés  cherchant  à  voler  des 
chandeliers  d*uoe  chapelle  latérale  dans  l'églife  Saint-Jac^uea 

du  liaut-Pas. 

—  Le  Cri  des  patriotes  frnnqpis  sur  In  loi  des  élections  , 
par  Benjamin  Laroche,  a  été  saisi  ches  le  hbrifire  LhuilUer, 
par  ordre  du  procureur  du  Roi. 

—  La  peine  de  mort  prononcée  contre  Bach  et  la  feaune 
Bancal  y  a  été  commuée,  le  10  février,  en  vingt  ans  de  rë* 

.  clusion  pour  le  premier  ^  et  en  travaux  Ibreés  à  perpétuité 
pour  la  seconde. 

— '  La  maréchale  Brune  vient  d'adresj^er  an  Roi  une  re« 
quête  pour  demander  justice  de  Tassassinat  de  son  mari,  laé 


Digiiized  by  Google 


(  ^^  ) 

à  Avignon  y  en  181 5.  Elle  demaiide  que  Tafiairc  soit  jugée  k 
Paris. 

—  Le  tribunal  de  police  correclionnelle  de  Sainl-Oiner  a 
condamné,  le  74  ïiii*'"'^»  ^  6000  fr.  d^anionde  et  aux  dépens, 
Jpan-Aiiiable  Danchel-ïabourin  ,  propnélaire  à  Mordkerque, 
accusé  de  pratiquer  d'usure ,  et  de  prêter  jusqu'à  48  pour  100 
^'intérêt  anAuel. 

—  L^lsage  de  la  langue  allemande  a  été  introduit  dans  It 
teiiple  de  1  éçiise  fraoçoise  réformée  de  Berlin. 

Un  éléphant  furieux  a  porté  quelques  instans  la  terrMir 
Isns  la  ville  de  Venise  ;  il  a  tué  son  ffaraien.  Irrité  des  coups 
^'ott  lui  portotlf  il  a  renversé  quelques  boutiques,  et  s'est 
cofifl  arrêté  dans  une  église,  oii  ses  pieqs  se  sont  enfoncés  sous 
«ae  i^terre  qne  le  poids  de  son  corps  avoit  fait  fléchir.  On  lui 
•  lire  vn  coup  de  canon  dont  il  est  mort. 

—  Les  joamauz  d'Italie  sont  remplis  de  détaib  snir  la 
Y<nfag|tt  de  Tempereor  d'Autriche ,  qm  est  tonjonra  attando 
I  Roue  poor  la  semaine  sainte.  ,  * 


CHAMBRE  DES  PAIRS. 

Dtns  la  séance  du  23  mars  9  M.  le  vicomte  de  Montmo* 
rencT  s'étoit  plaint  d'une  cîrculalrt  adressée,  le  14 <  par  nû 
préfet  de  département  aux  électema,  et  oti  il  étoit  dit  qoe  In 
loi  des  élections ,  cette  loi  si  éminemment  nationale  /  venott 
é'Itie  lobjet  de  l'attaque  la  plus  violente.  L'oratenr  a  an- 
Mncé  qu'il  avoit'Utt  esemplaire  imprimé  de  cette  circulaire.  * 
0  ^est  élevé  contre  celte  insulte  faile  aux  actes  de  la  cham* 
hf|  et  a  demandé  cjue  sa  réclamalion  fût  consignée  au  pro- 
okHrerbal.  M.  le  mmistre  de  Tintérieur  croit' inutile  de  ftiire 
inention  de  ce  fait  au  procès -verhal.  Il  est  appuyé  par 
MM,  fioisijr-^d'AnglaSf  oamier,  de  LaUjr,  de  Barantei  et 
^«ibatltt  par  MM.  de  Castellane  et  Molé.  La  chambre  a  dé> 
cidé  qne  la  plainte  de  M.  de  Montmorency  lereît  consignée 
«tpfocM-^erbal. 

lie  3o  mars,  la  chambre  s  est  réunie  â  deux  heures.  On  a 
••çu  M.  le  maréchal  duc  de  Conegliano,  nommé  pair  par  t(* 
^01,  le  5  mars.  M.  le  comte  de  Monfalivet  s^ia  admis  à  la 
prochaine  séance.  Le  ministre  des  finances,  accompagné  de 
^*  le  cooseiiler  d'£tat  Allent,  a  présenté  à  la  chambre  le 


Digiiized  by  Google 


jprojrl  ^0  loi  adopté  par  la  chamV^  <^êpufés,  5ur  la  crc;»- 
tion  dans  les  ciéparlemens  d'un  livre  auxiliaire  du  gr.nud-Lvre 
de  la  deire  piibii(jiie.  Ce  pr,oj/el  esl  renvoyé  à  Tewinen  des 
Imreauv.  M.  le  luarquis  de  Marbois  a  fa^t  uiia  }>ro{>o|îAioo 
upur  supplier  le  Ki^i  de  présenter  luit  loi  qui  4t)i|MitMe  à  la 
^îne  de  fléporifilionji  doiy^  T^PpUç^^P  ^  Revenue  împj-abr 
cable,  une  peîne  dont  Teliéculion  soit  possible,  léfi  ç^M^In* 
f  4écii|ë  ()«Vile  3*o$xuperoit     j#  proftosiiiop. 

Le  I*'.  avril ,  la  chambre  «Vst  rëiiaie  d\ibord  dans  ses  bu* 
^eeux,  puis  as>einblëe  générale,  pour  Texainen  du  projet 
de  loi  sur  les  inscriptions  de  rentes  dans  chaque  dépar^emenf. 
TLWt  a  noiujiié  une  commission  pour  s'en  accu|>er.  f^es  mem- 
bres sont  :  M.  le  niarcpiis  de  Garnier,  MM.  les  comtes  Mol- 
lien  ,  Daru  et  Biigode,  et  M.  le  dnc  de  la  Vanguvon. 
M.  le  duc  de  Saint- Aignan  a  fait  un  rapport  sur  treize  péti- 
liona,  dont  neuf  ont  é(é  écartées  par  Tordre  du  jour«  et  quatre 
'  smsimgéu  è  dÎAreM  nù^tcei.  La  diambrt  f*«it  êépwrée  siot 
•jottinement  fixe. 


.  U  l^*y  «  y«eeo  de  séance  cette  Mneîue.  Les  dépuiê.«  ae  simt 
f  éuni»  iwê  les  kireiiui  ponr  nommer  les  nieoilireft  des  cont- 
pMllîotM  i|«t  extfuineroDt  les  pi^fets  de  loi.  I^es  com0iî$<nirrs 
nov  Je  projet  aur  les  dépense*  aonl  ;  MM.  Deèeiiert ,  Jard- 
Pmivsllter^,  le  baron  de  Lescou»,  Boîn«  le  faoroQ  de  Mis, 
Je  d9<c  Je  Gnète,  de  ftlagneval,  de  ViHUe  et  Rot.  ifO  oni« 
misiion  ponr  le»  recettes  est  coinposée  de  MM  fierté,  froc 
ide  la  BouUaje,  Dopleixde  Mésj,  Gîrod  de  l'Ain,  Ounind, 
Ganilb  ,  Casimir  Perrier,  Bengnot  et  f^fitte.  Les  commis* 
sions  pour  la  presse  son<  ainsi  composées  :  celle  sur  le  projet 
Je  loi  rcialifaux  ilisposi lions  péîjale^  e«t  formée  de  IV2M.  Dr- 
Joog,  Carre,  Courvoi5iPr,  Heuquey.  Paccard  ,  Maooel.  ée 
.figtody,  Camille  Jordan  et  Pa^quicr;  celle  sur  Ir^  former  ilf 
procédures  a  ])onr  nieu»l»rr5  :  MjÎ.  JacquinOt-Pampeli^oe  ,| 
Cas^i^ioJcs,  Ui^^r  q tjfi rt  -  Bail îo.ui ,  Hai^oiiy ,  Albert,  J)es- 
^jr9f  itrcîo^  el  Rnycr-C^olbrd  ;  enlin ,  celle  SMI"  les  {ournao^' 
,e6t  CQinpo^éc  dt*  IMM.  Lombard,  cic  SajqtrAi4eilie,  Ker^ry. 
]e  niarauîs  de  Dorj«|  Ponsard,  j«4iJnîer|  ^V9jre<^Al^  ai, 
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La  manifestaUon  de  l'esprit  de  vérité}  1619^  ia-â«« 

de  X  26  pages. 

Le  progi  ès  des  lumières  est  «ujourd'imi  uoe  diOM 
démoniréo  ;  celle  que>ûon  ne  pyui  parotlre  duuteuit 

3u'à  ces  éiTÎvaius  tiiui  ies  qui  n  cJouU'Ui  le  ^rand  jour 
e  la  philosopljif',  e(  doui  les  vcux.suut  j^lessés  des 
dartés  que  lu  révolution  a  répandues  dau4  le  OMinde. 
U  faut  être  rurieuseuif  nt  anii  des  ténèbres  pour  u  ed é 
pas  frappé  (le  l'éclat  des  feux  qu'oui  alluuiés  les  nou*; 
telles  doctrines.  Vo^es  los  heureiut  résullala.de  oeitt 
prodigieuse  diffusion  de  lumières.  Les  livres  se  niuU 
tipHent  à  l'iniiui,  et  les  bibliothèques  ne  suffiront 
bieatôt  plus  à  les  contenir.  Des  génies  s'élèvent  de 
toutes  parts;  di*  grands  hommes  |)rëcooes  tracent  è 
dii^huit  ans  d^  s  plans  de  gouvernenieot ,  et  règlent 
au  sordr  du  collège  les  destinées  des  empires.  De 
jetioes  athlètes  se  lancent  ayec  audace  dans  la  Mrrièrt 
de  la  philosophie;  pleins  de  confiance  dans  h^urs  la^ 
lios  naissansy  et  brûlant  du  désir  de  se  signaler^  ils 
marchent  an  combat  »  la  plume  à  la  main  ^  cherdiant 
au  loin  les  hasards,  et  non  moins  favori>é.s  (jue  les 
■jpetix  de  Tantique  chevalerie  ^  ils  trouvent  à  cbague 
matant  sur  lenrs  pas  d'illustres  rencontres.  Les.letires^ 
la  politique,  la  religion  surtout  leur  offrent  d'innomi» 
ilMtableâi  occasions  de  déployer  leur  bravouie  et  leur 
sïvoîr  nouveau.  Ik  sont  étonnés  de  leur  gloire,  et  df 
•teors  succès.  Il  est  vrai  que  leur  siècle  a  souvent  rit»» 
justice  de  ne  pas  les  remarquer.  Mais  connue  ils  s'en 
Tome XIX.  L'Ami  de  U^iiçligipn  e^A/^..  ' 
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V^ngooll  Cesl  pour  la  postérité  qu^ils  travaillenl  ^  el 

nul  doui€  «piVlle  ne  les  dédomni.i^T  dcî  loui  ce  (|uffi 
foui  pour  elle.  Meilleui  b  même  qu'ils  ne  pcoseoli  il 
leur  airive,  quand  ils  voudroieot  être  malins  et  piquans, 
de  trahir  la  candeur  de  Içw  caractère  et  Finnoceiica 
de  leur  lalenl;  ou  Lieo^  preu^pl  un  vpl  trop  liaut^et 

•  tniîtaot  la  témérité  dicare  ,  iU  tombent  sans  <)iie  iear 
kbtile  smt  pins  remarquée  que  leur  essor,  et  resteal 
élouflés  aous  cet  immense  aiuas  de  Lioclmres  qïif 
ebaque  jour  {n-éctptle.daos  labima  dp.  1  oubli. 

Il  Amt  eiperèr  qu'on  ne  noiis  accusera  pas  de  voU* 
loir  appliquer  ces  réflexions  au  livre  dont  nou$  ve- 
Dfvns  de  donner  le  titre.  Qui  oscroii  parler  ainsi 
imteor  qui  «'«immëe  comme  inspiré  y  et  qui  le  proofO 
d'une  manière  si  vlcioriouse?  Oi ,  loi  eîit  M-  Alexis 
Dimiesnil.  L^espril  avec  lequel  on  né  lauroil  p|is  cm 
H^imeHigence ,  r^en  empara  un  fmn*,  et  /tflci  dm  mtmie. 
Conmie  cet  événement  est  rappelé  pîii&ieurs  fi;îs,  il 
n'est  guère  pôssiLie  <d*ea  douter.  I^aîs  qii  arriva-t-ii 

<4  M.  Onmesnil  dansai  enlèvemrpu  L'eaprit  la  cou* 

ëuisif  dans  toute  la  mérité ^  où  depuis  ce  lemp^  M.  Du- 
niesuil  demeui*e.  11  y  a  lieu  de  croire  pourtant  qu'il 
ti*y  reste  nas  toufours ,  et  que  dans  ses  fnomeos  cf ab- 
^nee,  il  daigne ,  par  pitié  |X)ur  les  liomqies  ^  leur  enr 
sefgncr  ce  qu'il  a  appris  lui^^même. 
-  foi  doit  être  ajoutée  ï  aon  enseignemMt  ;  car  d 
ne  dii  rien  que  ce  que  T esprit  lui  réiéle ,  et  fl  ne  pmA 
dire  autre  chose  j  Dieu  ajant  mis  en  lui  son  esprit ,  et  lui 
t^ant  jait  comprendre  les  Ecritures  4ms  toute  fourré* 
^té,  seUm  qvfelles  ont  été  Inspirées  au  eotnmeiiàemefil.» 
'Si  quelqu'un  parle  autrement,  c*est  contre  Dieu  quil 
péc{w.*Je  ne  prêche  ma  propre  pensée f^çeUe  doctrit^c 
«fttfa  mmîfriuaion  de  teeprU-de  vérùé,  et  ks  ^^Aùé 
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'9Mne,  Il  ne  fiiUciit  rien  moins  que  det  g»niDlîes  imsii 
^^iiives  poitr  eiili^tiKT  notre  a^scDiimeni  ei  capti- 
ver jioire  <!(>nfiauce  ;  car  l'esprit  a  révélé  d  étranges 
'cboftes  a  M.  Afexis  Dumesnil.  Il  lui  a  dii^  par  exem- 
ple ,  que  toh^ie richesse,  Uwte p$i£ssanêe indi^iioeUe est 
contraire  à  /a  ioi  de  Dieu  ;  que  les  riches  et  les  grands 
'êwU  im  ubaminaiion  datant  Dieuj  qiie  nous  ne  con^ 
moissons  JmÉÈrfSimtigUe' d'autres  prêtres  que  les  rnne^ 
mis  de  Dieu.^.  ,**è  cha<|ue  page  te  ifonveiit  des  rêvé* 
laiioos  de  ce  grnro,  ei  <lcs  seiitences  lei  ribles  contre 
Je  pouvoir^  les  richebses  ^  le  saceijdoce  >  le  réliLai  des 
Drfiireftf  1»  proprî^ié^  les  aia^n^ir«is  ^  iee  do^^me»  do 
lE^Kse^  eiifio  cooire  le«  institutions  divines  et  hu«-- 
maioes.  Que  veut  donc  l'auteur?  quel  est  but? 
^  but  est  furi  cliiir.  J^fo^is  pimHHis.  à  livre  ouvort  est 
M  coflMwt; 

«  Votçi  uti  nonveiH  temps  f  uiicommenoe.*»*.  Le  joor  ap- 
proche oâ  là  proie  de  Dieu,  aura  ;iqii  entier  aceo^iplissf- 
méiit**...  Cett  eit  vaio  ^ue  le  inonde  éherche  la  liberté  ;  <Blle 
m  m  Mvre  pofat  daof  lésinttftiitlofli:  \Jk  on  petij  «i^  t 
Ce  champ  4bl  k  moi ,  k  lerrâ  m'appartient >  Miomme  n^otlMl 
pas  l'ennemi  de  rhomme,  son  matlre  et  son  tjrran...  ?  O  mes 
amîsy  oii  il  y  a  des  riches,  les  hommes  ne  sont  point  frères ^ 
oh  il  j  a  des  grands  et  des  superbes,  ils  ne  s'aiment  point. 
Béjouissec-vous  donc ,  vous  à  qui  Pesprît  a  révélé  la  loi  de  la 
communauté,  d**  savoir  enfin  jjar  où  Ton  arrive  au  règne  de 

)•  justice  et  de  la  vérité        Où  règne  la  vérité,  Tidole  de  la 

patrie  disparolt...  Ce  n*est  point  aimer  les  honjmes  que  d'ai<* 
mer  sa  famille ,  ou  sa  caste,  ou  sa  patrie...  Malheur  à  ceux 
qui  s'opposeront  k  la  piirole  de  vérité  !  c*est  elle  qui  a  levé  le 
masque  de  rhvpocriie,  et  qui  a  détruit  la  puissance  que 
Thomme  cxerçoU  sur  la  terre.  Ces  choses  ne  se  font  point 
sans  scandale,  mais  le  fcandfile  est  nécessaire — .  Il  n'y  a  ni 
maîtres,  ni  pontifes,  ni  ordonnances  humaines,  ni  cérémonies 
pour  le  disciple  de  la  vérité...  Que  tout  sacerdoce  humain  soit 
donc  présentement  aboli...  Avez -vous  pu  croire  que  pendant 
des  aicîdcs  oa  iBStmiroit  des  Bcuplet  à  napiiser  les  ricUeises  ti 

9^ 
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](*s  grandeurs,  et  qu'enBn  les  peuples  ne  comprendroîent 

point  qu'il  falloil  détruire  ce  qui  étoit  méprisable  ?  Que 

te  pauvre  sache  qu'il  n'est  point  de  joug  plus  rude  et  plos 

insupportable  que  celui  des  riches        Apprenez  que  la  pa* 

role  de  Dieu,  en  abolissant  l'esclavage,  a  anéanti  le  prin- 
cipe luéoie  de  la  propriété.  Le  principe  qui  fait  les  hommes 
ëgcax  conduit  nécessairement  à  !â  communauté,  et  c'est  ici 
même  la  fiutice  vers  Utipiélle  nous'imnrchooi...;..  Gonremer 
M^ourd'hui,  c'etil-dtfiffiiîreu*/..  Si  voit«  dmante  fM  kitt* 
ches  et. Iè«  graodâ  mient  dêlrnitf ,  ik  le  aemit 

'  On  peut  bieD  a ppliquer  il  ce»  séditieuses  et  absnrdes 
maximes  ce  mol  d'un  poète  :  Cur  hœc  portenta  refel'* 
*lam?  Exposuisse  sat  esL  Ces  provocations  ne  seroot 
sans  doute  do  gain  de  personne ,  et  les  libératix  eux- 
mêmes  <|iiaUfieront  M.  A'.  Dutn'êsnil  d'uftrè-rew&i- 
tiomaire.  Il  y  en  a  plusieurs  parmi  eux  qui  ont  du 
'|H>U¥c»r  et^des-'rictiesseS)  et' qui  sWangeroienl  mal 
de  la  communauté  et  de  ces  destructions  que  rauleof 
appelle.  Lui-même  probablement  trouveroit  mauvais 

5|U  on.allât  cbes  lui  lui  enlever  ce  qui  Jui  appartient* 
1 9  tÊk  tn  liiere^  èl  à  mis  sos-'nem  au  bas;  ifék  un 
acte  de  propriété.  Que  dtroit-il  si  on  vouloit  lui  en- 
lever cette  propriété? 

Ce  qui  révolte  encore  davantage  dans  ces  prédica* 
tions  l'analique&y  et  ce  qui  indique  une  démence  à 
peu  près  complète  ^  c'est  que  Fauteur  a  cberchë  à  pa- 
rodier les  paroles  de  rEvangile.  Il  invoque  à  chaque 
jnslant  un  nom. auguste  ei  sacré  pour  appuyer  aearè* 
:vertes{  il  imuke  «Ja  religion  ii  déclaiùe  contre  ses 
ministres  et  contre  leur  enseignement  ;  et  le  tout  avec 
un  ton  mystique  ^  un  langage  scnieujcieux^  et  eo  af* 
iectani  JeSr  formes  d'un  .oracle.  Si  lauteur  se  croit 
réellemeilt  iniifnré ,  noua  savoM  bien  où  il  faut  IVn- 
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avoir  rie  lui?  Dans  Vno  et  l'autre  caê^  oous  50oinie9 
en  (IroU  de  lui  demmider  ses  preuves  ;  en  atteu- 
ddiu  qu'il  ail  fait  quelques  miracles  pour  autoriser  sa 
xoissioQi  aous  sommes  autorisés  à  a  y  poiot  croire.  *  • 

JVoiis  avoos  de  M.  À.  Damesoil  un  antre  ouvrage 
qui  ne  paroissoit  pas  anuoncer  celui-ci.  Il  est  inti- 
tule' ;  de  t Esprit  des  roligions ;  l?avïs ^  1810,  iu-8®. 
ds  568  pages.  L'auteur  n*y  ëtoit  pas  exact  et  ortho- 
doxe, il  s'en  falltni  beaucoup  :  il  y  monlroil  une  ima- 
^naiion  ardente  et  Tamour  des  sjislémes;  mais  il  éloU 
kia  dwtorisier  les  folies  nous  venons  de  signa* 
1er.  U  reudoit  plus  d'une  fois  hommage  au  cliristia- 
nii^me  ;  il  refuioit  les  matérialistes ,  et  couibaitoit  sur- 
tout, le  système  du  livré  fie  tOriqine  tous  le^  cul^ 
Il  fiiut  que  sa  téte  ait  bten  travaillé  depuis^ 

c|ue  quelque  maladie  ou  i|uelquc  lualiieur  1  aient 
aflectéç  d'une  manière  fâcheuse.  0'e#l  la  mauîère  la 
m&  %orable  d'expliquer  les^iiherraiions  qui  pulio^* 
lent  dans  ccite  preU^n^^  Jkfanffruatiçfi  de  Hcspm^  40 


Bon.  L'anniversaire  de  rexaltalîou  de  S.  S,  reve«. 
aiat  le  i4  mars,  qui  étoit  cette  année  le  troisième  di- 
■laaohe  de  Carême,  le  saint  Père  a  reçu  en  cette  oc- 
casion les  félicitations  du  Sacrë  collège,  du  corps  di- 
plomatique, des  prélats,  et  de  plasieur;»  autres  personnes 
aidirnilé.  S.  S.  entre  dans  la  vingtième  année  de  son 

BiliBool';  et  est  dans  Tétat  de  sonté  le  plus  &voirable» 
a  asMsfa  ensaite ,  dans  sa  'chapelle ,4 1  une  messe,  cé-r 
kbrée  par  le  cardinal  di  Pielro.  La  duches6e  de  Luc- 
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ques  et  la  princesse  de  WurUmberg  atmo  leacs  fimUIfli 
éloieiit  prÀenles  è  la  cérémonie, 

— <-  8.  â«  a  nommé  chanoinet»  de  Sain^Piert*a|  M*  fta« 
phael  Mazio^  ài«crëraîrd  de  la  cougi  égiifion  eotiaisilorîaie 
et  (les  letlres»  iatiiiea  de  S.  S.,  et  le  coipte  L«infi*ai)o 
iMaltei.  ' 

~  Le  hai'o»  dTOtnptecla,  envoyé  taUtniordinaire  et 
ministre  ptempoteoUèi re  d«iF  roi  de  Uenovfe  pi*èt  leacint 
Siège  y  esl  mort  ici,  le  16  mai*s,  uprè^^ne^ooiarle  me** 
Jndie,  tl  dans  ia  force  de  l*âge« 

PARii»,  M.  l'évique  de  Tmyes,  nommé  à  Tarchevi* 
ché  de  Vienne,  prêche  demaip  la  Cène  i  la  cour» 
S\  A.  B.  Monsieur  remplacera  lé  Roi  pour  U  oerë* 

inouïe  qui  ee  fera  dans  la  galerie  de  Diane. 

— *  L'absumblée  annuelle  de  chaiîié  pour  Toeuvre  da  i 
charilé  fondée,  il  y  a  seize  ans,  par  iA^*.  de  Carcadu, 
«eu  lien ,  le  tondi-saint ,  h  Saiul-Siilpice*  M.  Vahhé  de 
Maccarihy  a  prononcé  le  discours  ,  pu  il  a^ttsl  prupixié  de 
montrer  que  c*eët  la  religion  qui  fait  les  grand:»  hommes; 
iia.c41iE^rë.lfs  gU^rieux  exeniplt»  des  saints,  it»  yerjli^elk 
r4§ibdoiiA  ilaiiioikiO0î;eutrdes4Dedèle!|,  et  Im  mMiiil^ 
qu'ils  nul  UÎMéi  deleur  sèle  et  de  leur  charité.  JL*uretetire 
peaté  ea  revtte  pluaieur»  des  grandi»  hommes  que  TEgliM 
propose  à  uos  liommages,  et  aprèd  avuii  parlé  de  quel- 
ques œuvroséclar^ntes,  il  est  venu  naturellement  a  celle 
qui  élOit  l'objet  de  ia  réunion.  Il  a  payé  un  tribut  d^élogei 
à  la  pieuae  tbndatriee,  ainsi  qu*â  une  autre  dame  morte, 
récemment  (M****  de  Lastic),  et  qui  ivoil  en  quelque 
aorte  succédé  ,i  M***,  de  Carcado  doua  son  zèle  pour 
œunc. 

Le  serrice  oélébré  aux  Carmea^  le  3t  mana.,  «toit 
atlîi:é  pluaieurs  ér^qoea  saeréa4il  non  aaoréa»  Parmi  tcafira» 

ifiiers  étoient  MM.  de  Coooy ,  du  Chiileau ,  de  Beraia^  etc. 
La  fjuête  a  produit  mille  ec'u.s. 

^  JiO  Journal  des  Maùes,  du  )6  mais^  n<>.  4^1^ 
contcnoit  un  a^  tiole  qui  a  aurpi-ia^beanoaup  de  «ea-lee» 
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t«tti|ii,.a|«fi|0aM9Jomaie6  d'autant  plus  oUigës  dt  re^ 
lavai' ^*  <|ii*îi  «  6Lé»c^pié'4ààm^lusiourB  joummjc  dedé^ 

du, M  mars»  L'arlkda.povl^  én  ialMtaffHia  que  k  aeeli 

des  nidroiiileh  est  risnirée  dansleseiii  de  IVglise  romaine, 
qui  a  confirmé  toiiles  ses  libertés ,  et  qui  lui  a  accordé 
ealr'ay^'aik  la  inaniaga  ikft  |iratreî».  il  iailoit  q^i^  ta  jcMir- 
IMlèkUik  r|«'iHUi&i  aiia  gt  aude^UnUia  de  nmiveUes  pouf 
ynAatilaf »  oytmiMai  iMi»biA.«iiéGo«i  «m  vëonioo  qui  data 
da  cinq  i>u  six-  «lèoUa;  oW  é-  pan  près  comme  si  noua 
apprêtions  k  no^  ieuleurs  que  suint  Louis  e^l  mort  dand 
•un  expédition  de  Tunis.  Les  maronites  liabiîeni  le  Mont« 
Liban  et  le»  euvii'gtia:4  eu  Syrie;  îla  ëtoieni  mofiolhé-i|. 
liies  daw  ro{*igini>»  isl  Ton  cruii  qu'ils  sa  réunirent  à 
IVgli^  romaine  i  la  fin  du  siècle.  Ilssout  dameur^^ 
d^ftis  ee  temps  tl*ès-rermcà  dans  cette  union ,  et  sont 
très-attachés  au  baint  Siège,  lis  ont  tin  collège  à  Rome, 
qui  a  éié  Tundé  |)our  eux  par  Clfiaiettt  Vill,  et  ils  y 
faïuiami  des  jujejs  pour  leur  mlrtu^tion*  Les  papes 
bar  ont  twfMi»  Hismgmé  bealmsif  dHotérêt  v  at  têéi 
sM  entaiyë  fréquemofieirt  daa  BMcali'M  dasAUgata  pbn^ 

régler  cl tij  affaires,  pacîifier  des  df&érends,  et  poàrvoia- 
aux  besoins  de  celte  portion  de  la  catholicité.  Les  ma- 
rifeQtta»  <^^^  i*^*  patriarche  y  des  ëvèqiies,  et  environ  eam^ 
cjpquMale  pi^tr«a  disséminés  dans  lé  pays.  Ilsbont  pm« 
nasy  mais  boii^i  siaKiplea^rhuspilaiiers  «trégtièiarft'LaBft 
]u4lres  sont  reSfHsctëa*  Il  y  M  a  quakpjea-nna  qmi  sont 
aiaiiô,  mai:»  ceux-là  seulenient  qui  avoient  contracté 
ce  lien  quand  ib  ont  été  bonorés  du  sacerdoce.  Roi*s 
de  là  le  mariag^v  leur  est  interdit,  aussi  bien  qu'aux 
értgnca  qui  mi^  astreints  a  des  lois  plus  aavèfits^Â  aaiM 
da^msateaca  da  tmnr  dignhd.  Las  maroMl^  suiaaol 

MU*  ce  point  la  di^cipliue  dt>  féglise  grecque,  tulle  qu'ellsi 
Sit  si»toi'i^ée  par  le  saint  Siège  pour  les  Grecs*uuii,  et 
sxpl iqiiéa  triil r 'a u I  rOi»  du us^  p  1  usi eu rs  b u  1  les  d e  i3«no î l  X i  V« 
im  IUp«  «alDlMl  o'ft  rito-  inottaé  à  aei  ëga*  d ,  et  n'a  paa 
al  basoisi-4la  pretidiMi  du  «m? aàka  iMSMrca/  pqjaqMy 
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comme  nous  Tarons  tq,  la  réunion  des  ranronUes  est 
ÙM'i  ancienne.  Quant  à  leuiM  lîberiës  auxquelles  on  sup^ 
.  fme  «jii'ik  lenoieut  fiMrlwMl,  el.-qiM^ltoni^  a  été  obli* 
gfm  dOtOoiifirKier  pour  ne  pes  imaaquer.  â'occatioo  de  le 
réunion  y  eeile  partie  de  la  iMMiveUe  n*a  pas  ploa  defiNi»  , 
dément  quo  le  reste.  Nulle  église,  comme  doun  l'avom 
dit,  iresL  plutf  respectueuse  pour  le  sanil  ge ,  et  ne^t 
piys  lioumise  aux.  r<;gieuMMis  et-ordonuanceti  quelle  en 
reçoit.  Ail  loial ,  nous  ne-eoncefons  pes  ee  qui  e  pn 
fofigërerrid^^rertieieeii  qoeation,  artiele  qui  mon »> 
que  de  vraiesniblaoee  comme  de  fUrilé,  et  q«ii  ne  peet 
avoir  d^aulre  elTet  que  de  donner  aux  lecieurs  dO 
journal  cilë  des  notions  fausses  et  des  prévenitons  fï« 
cheuses  aur  des  malièrea  qui  leur  aoni  probablemeoi 
éti*angère$. 

Dans  on  ëtal  do  bodgct  do  clergé ,  pour  iSi^t 
que  noiis.evons  donné  dana  notre  dernier  namévo;  il 
y  a  un  article  de  49,2^6  iV.  pour  secours  aux  mission^ 
iiaires  en  Chine ,  et  pour  le  monument  du  cardinal  de 
IteUuj^  Noua savona que  letiémtnairedes  Missions- Et ran* 
§iawy*qoi  en?oy  e  de^MMionnaires  en^Chine ,  n^a  leiH 
ohé  soi^eeHe  sètainie^;  lÀi  1617  ,  que  4oob  franc».  * 

—  On  célèbre  Ions  les  ans,  à  Orléans,  le  8  mai,  Tan- 
niveriiaiie  dt»  la  dëi'vrance  de  cette  ville,  en  i-iîQ;  c'asl 
IVpoque  où  la  célèbre  Jeanne  d'Arc  fil  lever  aux  An« 
floia  le  aiige  de  la  place.  La  mémoire  de  cette  coore- 
ganae  et  pieuse  héroïue  devoit  être  obère  eux  onfiM 
de  ceux  euxfiiela  elle  réndil  un  ai  Matant  aereico.  AfHà 
on  fait  tous  les  ans  une  procession,  et  un  discours  est 
prononcé  eu  Thonneur  de  Jeanne  d'Arc.  M.  Tabbë  Frays-  ' 
ainous  a  été  invité  à  faire  cette  année  Télogede  la  Uht^ 
ra triée  d'GrléenSé  el  -il  a*y  eiA  engagé.  On  ao  doute 
point  qn*]|  ne  traite  Un  ai  lîeaueujel  d'une  manière  omn 
neuve  qu'intéreasante.  L'histoire  de  Jeanne  d'Arc  esl  un  j 
des  pluii  beaux  épi>odes  de  nos  annale.« ,  et  la  mtssioa 
de  celle  étonnante  fille,  qu'une  philosophie  licencieuse  | 

0  mè^é  de  oon? cir  de  ridioide  ei  oat  Ja 
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triomphe  de  la  religion ^  du  courage,  de  Thonneur  et 
de  la  vertu, 

—  Le  Dinrh  di  Roma  annonçoît  dernîèrc^ment  qo« 
des  lettre  de  Macao,  du  ioo»  de  ^oia  iSi8,  faûtoièal; 
menlion  de  la  mort  do  M«  IVvèque  de  Pékin,  que  là 
jouriiaiisle  nommoil  M.  Alexandre  de  Goiivoa,  da 
tiers  ordre  de  Sainl-Françoia.  H  y  a  ici  erreur  de  iioai. 
M.  de  Gouvea,  né  en  \  'jbi ,  évt^que  da  Pékin  le  16  dé- 
cembre 1783,  est  mort  en  1808. 11  eut  alors  pour  soc* 
MMur  M.  Joachîm  de  Sonsa  Sarayvn,  Lozansle,  nd 
•n  «764,  et  éTêqiie  de  Typase  le  30  août  i8o4.  C'ei»t  eé 
dernier  qui  est  mort  à  Macao,  le  €  janvier  i8i8^  sans 
afoir  pa  ablMîr  d'entrer  en  Chine. 


t      Nouvelles  politiques. 

PAiitf«.  Le  Rei ,  fiiiiant  droit  à  la  reqvéte  de  M««.  la  maré^ 
akaleftnine,  a  ovdemid de  lûre poursuivre,  à  Pini,laiHré9 
^\w%  ceotre  lea  aaMSiinf  dn  maréchal.  * 
> ~ Bhe  erdewnance  du  Roi,  pwnant  en  considération  IW 
fB»is«ement  da  nombre  des  étudiant  en  droit  de  Piifara|l^taagt 
possibilité  de  lea  réunir  dant  le  même  local,  i>artaKe  cêtfe 
eaaie  «n  dém  aeclieni ,  et  spécifie  le  nombre  de  profiisseiirf 
qu'il  y  eeim  dans  chaenne.  La  commission  de  1  instrnçtton 
wèiiqisa  uewiMi  a  penr  la  première  feîa  les  noiiveaùt  pro^ 
ssaNMva* 

.  ~  Lea  vevfea  d'inTalides  qei  avdent  eicité  fintérlt  dè 
Manaatiy'^ew»  aeptt  dn  gouvernement  en  lecevrt  de  mille 
éees.  Cette  Pimesse  a  eus»  envojré  400  fr.  pour  les  penvrci 
de  MeMMie*  ' 

•-•LcaineendHfsdeRocrogr  ont  reçndeMeitsimftSoefr.^ 
aalMt  deMi'.  le  due  de  Berry,  et  3eo  fr.  de  Mi'.  le  dne  de 
Bonaben» 

M.  Taigni  est  nommé  sons-préfet  de  Romorantin.  * 
•  —-La  cour  de  cassation  a  renvoyé  devant  la  coor  rovaTe 
de  Besançon,. pour  informer  contre  les  auteurs  et  comphce# 
dn  meortre  commis ,  en  1816,  sur  le  sieur  Tabaret ,  auber* 
de  Saint-Hiloire  de  U  Saône,  dép^irtement  de  Tlsère, 
'  }'h  après  les  ëvénemens  de  Grenoble,  et  tué  comme 
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il  se  r^fiiçtoit  sous  un  toit^  1«  cour  de  Grenoble  s^tort  àé* 

clarée  incompclentc. 

—  M.  Walleval  est  definiîivenîcnt  nommé  proviseur  flu  col- 
lège Lotiis-le-Grand  ,  à  la  pla<  e  de  M.  Xailiefery  ^ui  dû  vient 
iospecîeur  de  l'AcadennV  de  Paris.  ' 

*'  —  Lord  Dormf^r,  pair  catholique  d'Anp;letprrp,  f»sl  iiiorf, 
Je  2  avril ,  à  Paris  ;  ses  obsèt^fies  ont  eu  lien  à  Sfiint-R»ch.  Le 
corps  doit  ^fre  trafisp^rlë  eo- Angleterre.  Lord  Do r mer  avoit 
67  a^s;  ilta  deinandé  «t  reçu  avec  ëdt(icaiign  le  s  secOtM's  é» 
Im  rtiigMv  êfÊ  vie  avoft  t— ijopwtlB  cttHe  é^w  dbvétîeo«  d^M 
9mi  des  pauvre;^ ,  d*oiv  iiomme  dignt  Êùmrtio^ém'iÊÊmlh 
0it  privée  de  l'enerclca  de  set  dreîtseu  parkmeal  4#pai»ie 
bill  rendu  contre  les  oatholioiies»  sous  Cnarlet  IL 

•^Tlusiênrr  pei>sotiiicf  de  Dijoa  et  de  Sens  r^hmeDl  cmk 
tre.  TinsertioB  de  leurs  noms  lur  la  liste  des  souscriptéors  da 
Gluimp-d*Asile. 

— •  Joseph  Pernin  ,  forçat  libéré ,  s'étant  présenté  derinè- 
rement  à  Auxonne  ,  chez  le  sieur  Cerf-ll^ss  ,  juif  de  nation, 
pour  lui  vendre  des  vases  sicrés,  celui-ci  a  fait  avertir  le 
Commissaire  de  poitce  ,  (fui  a^sei&i  ces.ok^etS  feia^^  uus  Pernin 
en  prison.  ...     ,  i 

—  On  \  ient  de  fonder,  à  Verdun,  pour  rinslrurlioit  des 
filles  pauvres,  une  école  gratuite,  cfiii  sere  sous  ki  directuw 
dee  Smrs  de S^^fii^ Vincent  de  Pao^.  - 

^  Le  duchessè  de  Cembitdge  ei^t  aeceiichéerd'iin  princei 
là  dnehesse  de  Kent  se  rend  en  Asaleterre  poÀr  «ce  coudliei^ 
HenrttlUdoâplM  Sesd ,  l'essassiD  de  K  liihimy  mÊWÊÊ&tti 
le  29  mars,  sans  avouer  ses  complices.  On  a  trouvé  ei^  M 
êès  pâtfHer^témplîs  de  belles  pivesétivr  U'-palriret  hrUwrléi 
il  MHiençeil  q«#  tMs  lee  ^erlevee  des  >ree»*deiPde»t«Hwb 
mmm  Kéteeb«e.  T«a  iàit  wwm  qve^atseMnt  est  oft  sHih 
niod.  On  dit  que,  le  18  mare*  les  ëfudiane  df&Aangen  «a 
powp  dMlib^re^  sar  ie  eort  f|uQl«  deveêeot^Cuik^ee» 
soyer  k  Koteebue ,  conttne  à  renneuii  des  nonvellee<ftectrtae$; 
Sa  raort  fut  rcstjliie,  et  on  lira  au  sort  pour  savoir  qui  >eroit 
chargé  de  rexéciition.  Tel  étoit  le  fanatisme  du  jeune  SiMnl, 
qu'après  le  rneiirte,  il  s'applaudit  de  sou  action  av;mt  de  se 
frapper  lui«^iiiéine ,  et  dans  le  peu  de  temps  qu*il  a  vécu,  fl 
a  toujours  parlé  de  son  crime  du  ton  d'un  enthousiaste. 

—  Le  gouvernement  prussien  a  fait  fermer  les  et  aiilisse- 

PMH  de  tesmaie  à  Bariiaet-daa»  loMte  iaM^afahM  i  ^V 
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eiêrckes  gymnastiqnes  avoient  prid  90û$  la  direction  Se 
M.  Jahn  et  de  ses  amis,  une  influence  trop  démocrn tique. 
Ceui-ci  se  plaignent  beaucoup  de  la  mesuie  prise  contre  eux. 

—  On  a  publié,  à  Londres,  des  dét»iU  sur  le  traitement 
de  Buonaparle  à  Sainte-Hélène.  L'auteur  de  cet  écrit  avoue 
quVn  se  rendant  à  Sainte-Hélsène  il  étoil  pénétré  d'un  sei»ti^ 
xfieot  de  pitié  pour  l'empereur  éàdm ,  c|n''^l  cro^foit^fort  mal  i 
tmi  Xottlce  i|a^il  «  «M  4'*  détrompé.  Biioilttj^arf^  fie  man«' 
fm4tkritn4-ti  m  arfiM  leMen^^boticlantev  Li«  itoaîson  dé^ 
loogweod  '^ik  meoa^pm  éH        «gréable  que  possible.  Sir 
Bmm  l«mt  m  piMir  le  Mammier  tM»  tf*  égiim  tM%fA^, 
avec  le.aoia-  d'emfêdbtf  qtifil  me  éérmèë.  BfKHfeWArle 
mimt  en  ràin  j»  dooner  Pair  cPune  ^telîttië  ^  iotmn?  ;  il* 
«lififat  »  tftffféi  d  ÎMtl  ^«Na  saatê  férIkHe.*  Il  aat  hu%  qo*€fa 
kfMilemret  imrttn  ;  mais  il  ne  pam  s^lif  sada  êm^aixoiiiP'  * 
pâgné  d*im  officier  anglois. 

»  — La  population  du  royanme  f\e  IVaples,  en  deçà  du  Pf^are, 
au  3i  décembre  1818,  de  5,oo6,88!Ç  hubitnns ,  dont 
^3ft,43i  homme».  I.a  capitale  étoit  cotiiprise  dans  Ce  total 
329*438  habiiMia..  Les  Ile6  ne.  sont  pas  renfermées  daii:^  c« 
mbrement. 

^  l.e  prince  Suzzo,  nott^i  hospoëer  de  Yalnçbie»  a  été 
iaitallé  en  celle  qualité.  .  .. 

Un  eheiwriicr  de  Malle  c  pub-ié  dan<;  les  îmirnnnx  èe  la  ' 
Belgi()ae  an  article  ciMicevfient  k'ékat  aoluei  àt^V Ordre  de. 
Sûitu4e§M  da  jémtsakam.  Conmie  cet  articlé  nent  •  pahi  ' 
'■MMiaÉly  nom  allons  en  présenter  ta  substance  :  «  L«ef 
lattMs  angloîees  étbéent  <U)è  séparé  depma  le  -aeisiènie 
Âm^p  bie  de  in  atffbrM;  celles  de  Fmnee  perdirent  fenr' 
^ace  pendmt  In  rdfMHion;  les  langues  de  CaaCilie  et' 
'^rraaon  furent  séparées  du  eénln»  parla  ffktL  d^'An^tens;' 
;  ^hi  JllaK»  et  d^Alleinagne  etit  également  cessd  d'en  fkim 
FMS>Ha  suite  des  dernières  guerres.  L'Ordre  de  Malle  a 
Filtre  considéré  un  instant  comme  éteint,  partictilirrc- 
iiSatdepuis  <jue  l'île  de  Malle  i '«'toit  rendue  ati  ^'tiriéral  Biîo- 
•■psrte,  le  8  J.mvier  '798,  et  qu'à  cette  oc«::ision  le  grand- 
■^■Ure  ,  baron  de  Hompei»cb,  avoit  conclu  une  capitulaiion 
ptt  )i  lui  fut  ]ironjis  3oo  mille  francs  anitucl>  d*indenniifé , 
Jusqu'à  règlement  ultérieur.  Paul        ,  empereur  dp  nusfiip, 
pnl  néanmoins  TOrdre  sous  .sa  protection;  il  s'en  déclara  Ini- 

SWdrJHMlie  in  6  dénemimi.  afgS.  •Celle  démardir* 
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rencontra  b^u^^up  d'opposition ,  entr'autres  de  la  part  âh 
Pape  ,  qui  troiivoil  avec  raison  fort  bizarre  qu'un  priticc  hors  i 
de.  la  communion  de  Tëglise  romaine  prélendii  être  te  chef  d'un  ' 
ordre  religieux.  L'ëlecteor  de  Qavièc^,  pour  évitendet  diffé- 
rends avec  la  Russie,  eupprîma  en  1799  l'ordre  dans  se$  EtifU.  ' 
Après  U  mort  de  l'eimperear  PettlK ,  lebeîUi  J.  B.  Tomail»  i 
fut  nommé  grand-Mietlre  du  contentement  dnienvenini  Pon-' 
tife.  Depoîâ  et  mort*  arrivée  en  ifioS,  c!ei£  nn  lienlenant  A<» 

Cnd«maitre«  le  bailK  don  Giowmiti  y  CbwleMrr,  qui  gouvwMi  •  ' 
débris  de  FOrdre;  fl  eHâ  cel.aiel  en  ecklieB  «eno  le  ^M. 
n  réfidei  Caïaae  en  Sicile,  dant  nne  maiMn  umfémneWe. 
Le  roi  des  Deax-Siciles ,  le  Pepe  ët  le  '  m  >  d'Espagna  mtt^ 
rendu  les  biens  invendus  aux  chevaliers  hospitaliers.  L'0^dl^e' 
a  une  commission' en  France  ,  composée  des  commandeurs  de' 
Bataillé,  Peyre  de  Châteauneuf  et  de  Dienne,  qui  adraints-'^ 
trent  les  affaires  des  langues  françoises  ,  et  résident  à  Paris;i 
la  Belgique  dépendoit  de  ces  langues  ,  et  l'Ordre  a  nommé  à 
Bruxelles  un  agent  général,  M.  J.-H.  Hubio.  On  a  continué' 
à  faire  des  preuves,  et  à  recevoir  des  chevaliers  de  justice  et- 
de  grâce  en  assez  grand  nombre.  Apres  la  mort  de  Tempereor' 
de  nussie ,  Paul  P^ ,  son  fils  Alexandre  ne  conserva  que  le  fiti||l 
de  protecteur  de  l'Ordre^  et  cessa  «d'en  donner  la  décoration? 
ceux  qui  revoient  obtenue  de  son  père  cpntinnèinnt  cepeir^^ 
dant  de  la  porter.  Indépendiiniment  dee  biens  dont  nous  avons 
parlé  plus  haat,  TOrdre  a  Conservé  le  frand-onenré  ^  Ji»»^ 
.  néme  et  denx  antres  en  Russie*  fin.i8to.ei  lei  't,  la  Prns»- 
supprima  le  bailliaj^  de  Brandebourg  et  sea.conMnniwisi  ie>i^ 
an  réunitlcspropnatésaudovainene  l'Etat:  k  Roi insiitne 
en  181a,  no  nouvel  Ordre,  qui  n*a  avec  ranoien  rien  dr 
commun  que  la  dénomination  de  Saint*Jean ,  et  quelque  res^* 
semblance  dans  les  décorations  n.  * 
—  Le  Commodore  Aury,  chef  d'une  bande  d'insurgés  et 
de  pirates,  qui  étoit  retiré  de  la  Providence  ou  de  Sainte-' 
Catherine,  a  vu  sa  troupe  réduile  à  rien  par  l'insubordina- 
lion  et  la  fièvre  jaune;  ses  Lâlimens  ont  péri;  les  autorités 
espagnoles  en  Amérique  ont  envoyé  dans  l'île  recueillir  ceux 
%iii  vivent  encore»  et  s'assurer  d'Aury.  * 


-  Lsa  eeannMoBs  p#Br  les  jèornsux  onr  M  eonpMlées  pir  la  ao* 
«iaaiion  ds  Mil»  MoebetBenoai.  On  a  fomëaassi  dée  oenlK^ 
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mt  GuminCT  Ict  pro(>oaiUfon»  de  M.  le  doc  de  Gaéte»  sur 
jfôocier,  et  de  M.  V^^t  ^     Bao^iM.  . 
S 'é^éHT,  MM.  Delong  et  Br,aii  d»  ViUerei,  ont  lui  dea  rapporté 
Mii^*desYAiiions.  Dans  le  ri ombre  fl    en  •  ooe  d*an  sieur  Pierre  d« 
Parity  ^tti  demande  que  Ton  poursuive  le»  auteurs  du  Catéchisme  dtt 
Betanoon^  il  paroU  c|ue  le  xélé  pcHttionnaire  a«  d^nnoU  ce  Caicchisme 
que  par  les  dëi  lamations  de  quelque  journal.  Le  rapporteur  a  dit  que  &a 
pétition  ne  |»ouvoiiètic  robjct  d'une  (iôlihdmtion  sencu.«.e.  Lefi bouchera 
demandent  la  suppression  de  la  caisse  de  Foissy  ;  renvoya  au  ministre  de 
riatérieur.  On  pas^c  à  Tordre  du  Jour  sur  une  dâtioaciatioa  contre  U 
wiM  <l  Id  coMcfl  Riaoicîpttl  de  marflctllc.  Oo  r«B¥dit  au  Meond  bu*^ 
Mi  II  ^énêmidm  des  clectiofia  de  la  Sartha.  Le  mtnistfe  dea  Snaoeci 
.viaat  pfopoftr  um  pcoîat  «de  loi  reittif  i  des'  ëdmaps  de  biens  de  la 
coaroooe  avec  quelques  particoliccs ;  r.e  projet  sera  dtsentë  dans  les 
bureaux.  On  ouvre  la  discussion       les  tanacs.  M.  Magnier-Grandprë 
attaqoe  le  monopole  comme  violant  la  propriété';  c*est  Biionaparta 
qui  changea  l'ordre  établi,  et  qui,  au  lieu  d'une  taxe  mit  la  fabrica- 
tion des  tabacs,  imagina  de  se  reserver  la  f.ibrication  exrlusivc.  L'ora- 
teur expo!^e  que  ce  décret  a  été  iunc&tc  à  la  culture  et  à  l'industrie. 
M.  tjeiné  de  villeyéqoe  vote  ^oof  k  iiiai«lta  d«  Monopole  pendani 
cîaa  ans;  il  propos^  de  supprimer  la  caltitfe  d«  tnbas  en  France,  tl 
dir  rétablir  dans  la  Guynnne  ou  en  Corse  j  il  trouve  beaucoup  d'afeli* 
iMPS  à  ce  projet.  M.'  Relbell  combat  le  monopole.  M.  de ,  Letai-Maf* 
Miia  cherche  à  établir  que  la  liberté  de  la  culture  as^ujfttie  à  une 
taxe,  ainsi  que  le  demandent  les  planteurs,  seroit  nuisible  à  leurs 
îateréts;  Ut  rfavetaeinent  du  monopole  eairaloeroit  beaucoup  d'ia-, 
carréaiea^.  * 
La  chambre  étojt  neu  nombreuse,  vu  l'ab^^enfe  des  membres  des 
Mémissibni  sur  les  Bnanres  et  aur  la  pfcsse,  qui  s^étoimt, 
wmt  mnainer  les  projeta  de  loi  \nr  cet  matiéns. 


■  m 

Dans  notre  dernier  volume,  page  337,  noos  parlâmes  de 
ÏÂnafyse  de$  procès  ^verbaux  des  conseils  ^  grnéraux  du 
iipartement^  présentée  à  la  iîn  de  Tannée  dernière  an  Roi, 
|erM«  Leiné,  alors  ministre  de  Tintérieur;  etttoueen  cilà*> 
net  tout  ce  qui  étott  relatif  k  la  religion,  et  ce  qui  pouToit 
til^reffer  la  morale.  Mais  noiu  remarquâmes  dès-lovs  qii# 
VJnatjrse  n'ëloit  pas  eotrée  dans  on  détail  complet  de  tons 
ks  votes,  et  quVile.avoit  passé  sous  silence  des  demandes, 
mn,  cependant ,  n'étoient  pas  sans  intérâl.  Peut-être  fe  rd* 
mcteur  de  VÂnaljrse.  avoit-il  craint  de  lut  donner  trop  d'é- 
tendue, ou  hu  n  aiiroil-il  juj^é  que  les  matières  d\Tlnuiiis— 
tratioii ,  decoaunerce,  d'«''conoinie  rurale,  ëtoienl  plus  im— 
portantes  cl  plus  dit^nes  d'occuper  rallention  que  celles  qui 
ainiéressoient  (|ue  la  raligioo?  Quoiqu'il  ensoit^  celle  AiM' 
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iyse,  prcspDtëc  par  rancien  ministre  de  l'intérieur,  est  loin 
d'i^Jre  complêle,  et  nous  y  avons  reconnu  fîes  lacunes  asse« 
considérables.  Ainsi  on  n  y  parle  point  du  vote  du  coaseit^ 
général  de  la  Vendée,  que  nous  avons  rapporté  dans  noire 
tome  XVI,  p;»pe  3r)4-       conseil-général  ,  s'^condant  le  dcsîi- 
des  peuples,  s'etoit  occupé  de  préparer  d'avance  le»  établisse^ 
mens  néces-^aires  pour  la  restauralion  du  sié^e  épiscopal  ;  il 
avoit  vftté  unp  somme  de  75,000  fr. ,  pour  mettre  révôché  et  le 
^minaire  de  [^uç<ui  en  état  de  recevoir  le  nouvel  évéqueet  les 
élèves  en  ihéologie,  et  il  avoit  été  stipulé  que  ces  bâliraens 
^eroienl  évacués  au  i".  janvier  1819  par  ceux  qui  les  occu— 
]>enl,  e»  rendus  à  leur  destination  primitive,  i.ps  renseigne— 
mens  qui  nous  sont  parvenus  prouvent  que  dans  un  grand 
nombre  de  départemens,  les  conseils-généraux  se  sont  occu- 
pés au5si  des  Desoins  de  TF^glise,  et  qu*ils  en  ont  indiqué  les 
remèdes.  Ce  ne  sont  pas  seulement  les  conseils  de  TAIlicr  ,  de 
la  Dordopne  et  du  Oard,  qui  .«iollicilent  l'arrivée  d<i  nouvel 
«fvéque  qui  leur  étoit  promi*.  1^  conseil  du  Doubs  a  réclanxé 
augsi  l'exécution  du  Concordat,  et  est  même  entre  dans 
d*autres  détails  qui  Àinnoncent  son  zèle  pour  ce  (^ui  est  relatif 
À  la  religion  et  à  la  morale;  il  a  demandé  le  rétablissement 
des  corporations  religieuse»,  pour  diriger  l'éducation  de  la 
jeunesse.  Cependant  ce  déparlement  n'est  pomt  cité  dans  1*//- 
n^iljse  au  titre  du  culte.  Cette  omission  a  été  faite  sans  doute 
sins  intention;  mais  n'annonce>t-elle  pas  quelque  négligence 
dans  le  rédacteur?  Il  n'a  présenté  qu'une  partie  des  votes 
du  conseil  de  la  Gironde,  qui  s'est  prononcé  si  formellement 
en  faveur  d*im  établissement  de  missionnaires  pour  le  dio- 
cèse,  qui  a  consacré  des  fonds  à  cet  objet,  et  dont  toute  Ja 
session  a  été  employée  ii  rechercher  et  à  réclamer  ce  qui  pou- 
voil  être  utile  â  la  reliçion.  Peut-être  eût-il  été  à  propos  de 
faire  mention  du  conseil-général  de  la  Meurthe ,  qui  a  vote 
des  fonds  pour  l'érection  d'une  chapelle  dans  les  prisons  de 
Wanci.  L^nfin^  on  ne  nomme  dans  V Aiuifjrse ,  au  m^me  litre 
du  culte  y  que  3i  départemens,  tandis  qu'il  paroit  constant 
qu'un  bien  pins  grand  nombre  ont  pris  ou  sollicité  quelque 
mesure  en  faveur  de  l'Eglise.  Le  titre  de  V instruction  pu^ 
hlique  offre  aussi  des  lacunes  très-remarquables.  On  n'y  fait 
aucune  mention  du  vote  de  l'Indre  et  Loire  ,  quoiqu  il  s'y 
trouve  des  vues  aussi  sages  qu'utiles^  ni  des  témoignages  du 
conseil-général  de  l'Eure  en  faveur  des  Frères  des  Ecoles  chré« 


iii  HpnÉii  f/iméfÊX  Vmiib«  ne  «"est  pas  prononcé 
mmê  hauUnml  fKMMr  en»,  tt  A  expnmé  4e  êétïr  ét  voir 
lem  éook^  ee  multiplier  pour  popager  l^taèkeiiieiit  ■  Im 
mMgmn-,  mwL  h^mts  «Mara ,  «y  tff»T«il  el  à  hi  légilltiiM;  et 
m  M  volt  pobl  i|«e  «t.  ODiiidit  ait  demandé,  la  liberté  de 
Vmu  leigMfliwt  y .  cwame  V^Tiiéi^  le  kt  fait  dire  par  mé* 
^arde.  Le-  earueîl  d»  la  Giroada  aroCt  émis  le  mm  qu'il  fftt 
#taUi  à  Batdeami  me  maiaan  dè  «ovîcîat  des  firèret ,  el  le 
préfel  élail  4apiesséaieQl  dmiigé  dW  faire  la  deoMiide  an 
foafePaeoMl;  il^n'ea^esl  *pas*  quetliott  daes  fjinalyse.  Le 
oanseil  gëaéfal'du  Dawbt-a  dMmé  deV  éloges  an  Aïres,  et 
m  rttà§i  les  fonds  ipi'ae  tel  demandait  pear  d^éouvimaftiips; 
celei  4e  la  SewaC'inféryefe  a  ¥«11111  c|iie  les  frères  partageai 
lent  aa  moins  les  fiands  qo*on  kii  propotoit  ide  consacrer 
exclasivemant  k  une  autre  méthode;  dans  la  Somme,  le  con- 
•eil-grénéral  ^  le  conseil  d'arrondissement  d'Amiens,  et  le  con^ 
seii  luucicipal  de  celle  ville,  ont  été  unanimes  dans  leur  fêle 
à  protéger  les  frères,  et  le  conseil  de  l'Yonne  a  demandé 
^u*il  f  ut  établi  des  écoles  dirigées  par  eux  dans  tous  les  clief»-* 
keuK  d'arrondissement;  tout  cela  est  omis  dans  VAnafjrsc. 
Il  est  vrai  que  par-là  même  que  c'est  tine  nnaljrse^  elle  ne 
peut  renfermer  tous  les  votes;  mais  n'auroit-il  pas  été  à  pro- 
pos qu'elle  en  indiquât  au  moms  l'esprit,  et  qu'elle  î\i  sentir 
avec  quelle  nnanimité  les  conseils  se  sont  déclarés  en  iavenr 
d*a<»a  ifisiitutioa  précieuse  à  la  religion?  ^ 


Omiâon  fu»èàhre  dm  prince   de  Corkdd,par  M.  lobbi 

Janj  (j). 

Ce  discours  ne  paroît  pas  avoir  été  prononct?,  ni  même 
svoîr  été  destiné  a  l'êlrc.  11  passe  un  peu  les  dimensions 
ordioaires  prescrites  aux  orateurs  qui  montent  dans  la  chaire 
évangélique,  et  il  est  plutôt  fait  pour  être  lu  à  part  et  dans 
le  silence  du  cabinet.  L'auteur  ne  s'attache  j>as  seulement  à 
i   ,  . 


  prit ,  é  fr.  et  a  Ir.  5o  c.  franc  de  port,  A  Fa- 

kiM,  alMft  Bfféa  «Iné;  ei4hPlu9s s ebaa  Le  dlerr,  «|faî  dea  ^m* 
janini»      3S»  .  *      if...        •    •     •  . 
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ffàre  coonoitre  le  prince  de  Condé  ;  il  présente  quelques  cou—' 
ftidérations  sur  la  rëvolulioTi,  et  on  voit  même  qu'il  aime  k 
revenir  sur  cet  objet.  Mais  s'il  se  permet  des  digrcbsions, 
elles  ne  sont  point  oiseuses.  Doué  dune  imagination  vive, 
fortement  frappé  du  spectacle  de  nos  malheurs.  M.  Jarry 
en  retrace  avec  énergie  les  caases,  et  n'en  trouve  le  re- 
mède que  dans  la  répression  de  ces  doctrines  perverses  qui 
ont  fait  la  révolution.  Il  signale,  il  flétrit  ces  maximes  d'a- 
sarchie,  d'impiété  et  de  corruption,  dont  trente  ans  de  se- 
cousses et  de  désastres  auroient  dû  nous  dégoûter,  et  dont 
les  défenseurs  sont  bien  plus  coupables  que  leurs  dé vanciers^ 
puisqu'ils  ont  vu  les  résultats  de  leurs  leçons. 

Dans  la  première  partie,  qui  est  la  plus  étendue,  l'orateur 
trace  la  vie  politique  de  son  héros  pendant  la  révolution  ; 
dans  la  seconde,  il  le  montre  au  milieu  de  la  paix,  consa- 
crant sei  dernières  années  au  service  de  Dâeuy  et  •u|ipor<» 
Utnt  avec  courage  des  chagrins  cuisans. 

Ce  discours,  écrit  avec  talent  et  avec  feu.  a  paru  asses 
loDg'temps  après  la  mort  du  prince,  et  l'oo  trouvera  peut- 
^treque  notre  annonce  est  m  peu  lardîve;  mais  nous  tou* 
ciioDt  bientôt  à  ranaiveriaire  do  jour  oii  la  Kranœ  a  perdu  le 
liëros,  et  celle  circonfUnce  dohnem  um$  douie  un  nouvel  in- 
térêt à  une  |irodnclion  ifd  itCMMMiide  d'aiUean  par  mm 
prajHrt  aaéiile* 


AV  RXDACTBUn. 

Messieurs,  oq  qoos  a  rapporté  aur  le  Journal  âu  Commerce  i|uc 
aous  oa  liftoni  poioi,  «voit  dit  (iernicrcmciit  que  let  hnbitM»  d0 
yk^Sm  me  fnutymmi  oèêmir  un  prêtre  pm^r  ta  paroitêê  »  t'etnignt  prom 
€Ufé  un  mUtiêtm  dê  taftiginn  réjonmée  dtmt  UëétoUnt  très'^KmUtÊêm 
C'eH-là,  dit-on,  le  Mns  do  rariido^ai  le*  cipn>tsioos  D*m  M»at  pat 
«h<;o1uinex)t  les  mêmes.  D^abonl  nous  arionii  cm  pouvoir  laisser  t'^m' 
ber  un?  asserlioQ  si  évî<1emment  conUonvc*-;  mais  nous  a  von»  ensuite 
pensé  quVlle  pourroit  éirv  ciuc  au  loin,  it  «jur  nous  ne  dt* vions  ^la» 
laitser  planer  sur  nous  un  soupçon  que  nou»  n'Ean^ons  comme  in- 
jaricQS.  Ifeiat  déoluons  éont  qo*il  ify  a  point  à  VaMn  de  mtonife 
pfsiMtaatt  nV  an  i^ummis  ea»  et  qa*oo  o*a  pai  «otifté  à  en  de* 
Bialider.  (^us  ne  redMicnarona  poiai  quel  peut  être  le  motif  d'une 
Allégation  a  larjut-Ue  nous  n*avoos  pas  doootf  te  moindre  pf^ue. 
Meus  «YOBS  i^koBttfttr  d'éire   .  • 

JoLT,  desserrant  ;  BéaiSay  maire; 
BoaaoRAT»  a4^'eiMi. 
Valfin(Jara;,  latearsidf.  ^ 
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CEmmsJe  Bossuet,  é%^éque  âe  Meaux,  ret^ues  sur 

manuscrits  ori /finaux  ^  el  sur  les  ecitliufis  lc\s  plus  cor^ 
rectes.  1 1^.  livraison^  cpmpic^ot  le  DUçQurs 

ÏMitoms  uniyçrselicp  el  la  soile  den  ieitivs  (i). 


SECOND  ARTICLE. 

lo*.  livraison,  dont  noiîs  rendîmes  coniple  au 
mois  de  décenibre  dernier^  reurermoit  déjà  un  usupiù 
gimd  fvmiiire  de  leHres  de  piéié  et  de  direotion^ 
adrr*$9êes  une  dame  Comnau  y  qui  se  fil  religieuse 
sons  le  nom  de  sœur  de  Saî nie-Ben igne ,  et  que  Bos- 
quet dirigea  lon<,'-tem[)s  avec  autaul  de  bonté  ^e  de 
sagesse.  Le  XXXIX*.  votame  est  encore  eonssere 
i  Afi^9  tfitiivn  de  même  nature ,  adressées  à  des  re- 
ligieuseti.  On  est  étonné,  en  le  parcourant,  de  vqir 
Arec  quelle  tendre  sollicitude  ce  grand  évéque  s*oc* 
'%npf»i(  de  conduire  de  pieuses  filles  |isns  les  voies  4e 
1b  perfection.  Chargé  du  gouvernement  d'un  diocèse, 
Kvré  à  des  travaux  importans,  ayant  sans  cesse  sur  le 
métier  (|odqiie  pnvrage  qui  anroit  semblé  dévoir  ab- 
sorber tonte  son  nttcniion',  mêlé  dans  tant  d*affiiires  de 
PEglise  el  de  l'Etat ,  1]  trouvoit  encore  le  temps  de  don- 
ner des  conseils  a  des  religieuses,  et  de  soutenir  leur 


» 

(i)  ToiDCH  XXXV,  XXXJX  pt  XL  ;  prix,  pour  les  soqs» 
cripteurs,  i5  fr.  j5  c.  A  Versailles,  ches  Lebel^  et  à  Paris, 
chex  Adrien  Le  Oere. 

On  vend  «épar^meot  le  Discours  sur  r Histoire  uniuetm 
telle;  gros  vol.  in-8'*.  ;  prix ,  6  fr.  el  8  fr,  franc  de  piirt» 

.  Vjimi  4»  la  BeVs^on  fit  4u  fioj.  v 
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ferveur  par  ses  écrits.  li  dii^  dads  aoo  de  ses  leltretà 
M"*.  d*A)bert ,  <|u'iï  écrit  iinaiîjt  ifCil  a  s&iMMi  p&bm 
à  se dèchi^rer  lui-même,  liy  aca  eil'el  daus  ce  volume 
plus  de  cinq  cenis  lettres  ^  dont  quelques-unes  sont 
assez  longues ,  et  qui  toutes  font  voir  quel  sèrte  Bos- 
suet  meiioit  à  la  sanclificiiiion  des  ames.  11  y  règne 
uo  ton  de  sim[))iciié9  je  dirois  presque  de  lioolio-o 
mie ,  qui  ravit.  C'est  un  père  plein  de  douceur  ht  de 
patience,  qui  cause  avec  ses  eufans,  et  qui  entre 
^dan&  tous  les  dctaiU  de  leurs  besoins  spirituels*  Diins 
SCS  lettres  9  qui  sont  le  plus  souvent  Ues  réponses  k 
des  consullationsde religieuses ,  il  parcourt  rapidenieut 
leurs  diverses  demandes.  U  paroil  qu'il  avoit  trouvé 
à  Jouarre  ^  et  dans  quelques  autres  coinnmnautës  de 
son  diocèse  y  des  ames  dignes  de  Teuteudre.^  et^^ittea- 
tives  à  répoudre  à  ses  soins.  *     •  .  * 

Les  religieuses  dont  le  nona  revient  le  pkiraanMnt 
dans  ces  lettres,  sont  M"**'.  d'Alheri  de  Luyne», 
de  Lusancy ,  du  Maus  ^  de  la  Guiilamnie  ,  de  Bejrin- 
glien  y  <le  l^aiiqueux^  la  sceur  André ,  etc.  Je  regrette 
que  réditeur  n^ait  pas  donné  une  notice  y  quelqt» 
courte  qu  elle  fût,  sur  ces  pieuses  dame^oqi|i  avoient 
eu  riionneur  d'être'  en  correspondance  avec  Bossoen; 
et  je  le  regrette  d'aùtant  plus,  qu'exact  et  iostrait 
comme  il  est ,  il  etoit  plus  eu  étal  que  personne  de 
s'acquitter  de  cette  tâche.  On  aime  assez  ^  quaild 
on  rencontre  des  noms  peu  conmis,  à  trouver  quel* 

ques  dolails  sur  les  peri«onna^es.  Ainsi,  il  me  sem- 
ble que  deux  mots  sur  M'^*^  d'Albert  de  Liiyncs 
eussent  disposé  à  lire  avec  plus  d'intérêt  les  lettres 
qui  leur  sont  adressées,  et  il  éloit  même  nécessaire, 
a  mon  gré ,  de  bieu  distinguer  à  laquelle  des  dem 
M  adressée  la  première  partie  de  la  correpoixlniiM^ 
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êe  ce  Toinme.  Elles  étoient  deux  sœurs,  Maiie- 
JiOuise  et  HenrieKe-Tliéièse ,  filN'sd*'  Louis-Charles 
d'Albert  y  duc  de  Luypes,  né  ea  i6ao  et  mort  en 
i6go  ;  et  soeurs  do  duc  de  Cbevreuse ,  aniî  cie  Fë-- 
nelon.  Elles  avoient  élé  élevées,  ainsi  que  lui,  à 
Pori-Royal;  elles  se  tirent  loutes  deux  ri'ii,:;ieuses  à 
Joaarre,  où  raÎMe*porioit  le  oom  de  111"**  de  Loj« 
se»»  et  la  cadette  celui  de  M**.  d*Albert.  M**,  de 
Liiyoes  ayant  éié  noniiuce ,  en  1696,  prieure 
des  Béoédictioes  de  Torcy,  M°>^  d'Albert  IV 
ênhrii»  et  ?  mourut  le  4  f^^i^  1699.  B^uet  fil 
aon  épitaphe,  que  ron  trouvera  dans  ce  volume; 
c*éioii  avec  elle  qu'il  f'toil  particulièrement  en  cor- 
ves|K>iMlaiice9  et  il  y  a  dans  ce  volume  cnviroo  trois 
cents  lettres,  qui  lui  sont  adressées  daus  lespace  d» 
peu  d'années  (i).  Paruji  ces  Iclfrc's  nons  engageons 
k  lire  la  6o*. ,  où  il  est  question  du  sileuce  ;  la  joo^.  ; 
la  lad**,  sur  les  larmes;  la  iSS*.,  sur  la  confiance 
è  l'heure  de  la  mort;  la  193^  ,  sur  la  puvreié.  Dans 
la  199*.  ,  voici  comment  Bos^iuet  parle  de  lui-nienic  : 
.  «  <^uaot  a  mes  dispositious »  dont  vous  me  parlez^ 
|e  n'jf  sais  rimjt'si  ce. n'est  que/  par  ma  cliarge^ 
)e  suis  un  cnal  par  où  passent  les  instructions  pour 
les  autres,  et  que  j'ai  grand  sujet  de  craindre  que  je 
ne  floia  que  cela.  U  faut  du  moins  donoeV  et  distri-* 
buer  ce  que  Ton  reçoit  y  autant  quon  peut,  et  tâcher  ^ 
qu'il  nous  en  revienne  qtietque  goutte  n.  Et  dans  la 
lettre  236*.  :  «  Il  y  a  toute  apparence,  et  pour  mieux 
diie^  louie  cerutude,  (|ue  Oieu^  par  miséricorde 


(1)  U  y  a  bien  susn  quelques  lettres  k  M"',  de  Lapm^  ellss 
sa  iranveat  dans  la  se^ode  s<riC|  mime  veluice. 
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«uittfil  (jne  par^jiisitoe ,  me  luiêsera  dan8imî|ila«e(i). 

C^uand  voub  suiiliaiu  z  qu'on  iii'oflVc  ol  que  je  rclnse, 
V0II9  vou)t*z  coliiei.tcr  ia  vmiilé;  il  vaut  bicii  nâi'nx 
cimtfMMor  riiiiriiilittt ,  cl  dire  avec  David)  Mir  celle 
|)eliu*  liuniilialion  ^  si  c  eu  Cbl  nue  :  Bonum  milii  <juia 
lumiliasd  me  9).  li\  (iaos  uue  iclire  suivanle  :  a  ViHis 
«vez  npfiris  ,  raa  fitie,  que  la  ^aode  expectatioii  dû 
]»ul>lrc  sur  1  iMclie\rclié  de  ci  lle  vilJe  a  été  lieu- 
f*euaeuieQl  lermiaée  [>iu'  la  noiiiiuaiiou  de  M.  de  Lbâ^ 
Ida  5  dout  fe  me  suis  iieaucoap  réjoui  ^  aoh^-éealer 
nicnl  pftrco  qu'il  est  mon  auii  iuiirue,  mais  pîus 
enoore  ponr  le  graud  liicu  qi nui  ici  |jaâtoui  appoi* 
4era  à  luuc  le  '  f mtipeau;  V<itiii  vos  a{i|>rcitcMieiii 
finies  :  pour  intii ,  je  puis  vous  assiinîr  c|He  je 
pas  cru  uo  xuaraeui  que  cela  pûl  tourner  auireiui  uL» 
et  ffae  mes  imiliaiu  soin  acddiuplis-Jt»  •Où  wne 
à  \oir  Bossiiel  ^pnnclwr  ainsi  s's  scntîmtpnfii  4aoi 
j  ialiiuiié ,  ci  ^'exprimer  mv  lui  tuémc  avec  i*et^i»tt' 
éao  padmt. 

A  la  snîte'rfës  leltm  à  M"^.  «d'Albert  ^  tl  y  îi  e**ll«^ 
a4  abl>ess<;  «  i  aux  religieuses»  de  Jouarre»  Ou  *siii^"  il 
em  de  lon^9  démêles  avec  cetie  «bbv^  f  lOii  p1ii<A 
avee  mm  aMitsac  y  qui  ne  soa^^^oit  guèi«  a  rêm^ifir 
les  dcvoiiN  (le  si\  proTesMcui ,  vi  ou  |)eui  voir  les  dé^ 
lails  de  celle  atraire  daos  ÏJiisIvire  (le  BosnM,  par 
M.  le  oirdinai  de  Batisac*!.  Ce  ^rand  hbaiiije  v  aiUii 
coujiiaiuiumt  !.i  ferincté'nver  la  <!nuceur;  ces  deux 
quidités  paroissctit  euU' 'autres  dans  deiix  lettres  adi^* 
wea,  IHme.  à  Al""',  de  Sotdiise  ^  nouvelle  aUiesse^  H 

(i)  La  lettre  est  écrite  en  1695  ;  M.  de  Harlay,  archev^ae 
•de  l^nfin ,  v<*iMMt  de  aiaarMr}  'èt  il  détail  queition  de  Bfiili:et 

|)Our  le  reniplacar.  '  «    .        .  v      .  : 

1  *  • 
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Iclires  9M>uidttUt»  ce  voltirae,  ot  oflicnl  un'iiiclaiige  ad- 

mirahle  tl  autuntc  cl  de  dcwiceur  ,  tie  raisons  solides 
cl  ci  exlMirii^ii^us  paieiaeile^.  Uue  uaire  icure  otlVe. 
oe  |»^wgCy  que  loo  poarroît  cher  à  ceux  qui  recuieulp 
iiwléfiuiment  te» communions  cleH  eofans  :  a  WbèMi^ 
puiut  à  r.iire  coimuuàiirr  à  la  Pemccole ,  vos  iiifaiis 
ffàx  opi  comiuuiiic  à  Pâques.  Je  Irouvo  te  If rii4<4 
trop  long  |>otir*tloft  perspnues  iouocentes  ^  ile  le» 
difiercr  deux  mois;  je  voudiois  les  accoiiliiniei*  à  la 
cumiiiuiiioQ  les  |)reiiiiei's  diniauches  du  luois^  vu  oly 
m*vaDt  néanmoins  leur  progrès  dans  la  vertu  ,  seloii 
leur  â^e  >).  (lettre  Io3^,du  7  juin  1696).  Une 
IrUre  du  27  uiai  1701  ,à  la  iiieiue  [KM'soune,  (  M™*',  du 
Aldus  )  y  coniient  la  ré|)oi)se  à  Ucàilc-tivuiUe  dciuauUes. 
qu  clic  avoil  faites  à  Bo4Suel* 

troisième  série  de  iettrei  de  ce  volume  cotw. 

IhmU  <;elles  (jui  sont  adress^'es  à  des  relifjieikses  de 
(titlëreuLes  csumintuMuiés,  à  Mcauii ,  à  Coulouiuii^rs, 
1  Farniout'ver§>  à  la  Ferlé  ^  elc  ft'oiis  •ndi^aerou«  la 
Ieur€.  3^ ,  à  M'^^  de  Berioghcn^  sur  la  manière  da 
détruire  les  pri'\eniions,  ei  la  sjiivauie  aux  reli- 
gieuses du  même  monastère  ;  il  clierche  dau«  Tune 
tt  dans  faolre  è  concilier  les  di0éren«ls  9  et  tieiii  à 
ehacnn  le  langage  qui  lui  ct>avleiu.  Dans  la  leUre 
ocf.y  il  excite  à  la  coidiauce  eu  la  sainte  Vierge j 
dans  la  ^b^. ,  il  parle  sur  la  Cfmfiance  en  Dieu  :  (r  Dieu 
est  si  bon,  djt-il  ;  si  Imn ,  encore  un  qoiip  ;  si  bon  ^ 
poiu'  la  den)ie^jL'  fois,  à  eeu\  qui  lelournenl  à  lui, 
qu*on  n'ose  presque  le  leur  dire,  de  peur,  pour 
aioÂ  parler ,  de  relâcher  les  senliiueus  de  la  péni- 
tence* 11  esit  vrai  que  d^autres  parts  il  est  jaloux  ,  al* 
teulii  à  Lou(.|  sévère  o]>:servaleur  de  dus  Uioiudi>'s  déx 
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msTcbes  ;  il  fiiut  le  •enrir  eo  crainte ,  et  se  réjouir  de- 

vapl  lui  avec  trerubleiuent ,  i^otunie  cliantoii  le  Psiil- 
mite ;  mais  si  la  consolalioa  «l  la  joie  de  lesprît  veut 
dominer  9  laisses-la  faire  n.  Les  lettres  55  et  58) 
sur  la  privalion  de  la  communion  ,  respirenl  autant 
le  zèle  et  la  picMc  que  la  sagesse  et  les  lumières.  U 
y  auroit  bien  des  choses  à  citer  dans  des  réfleiioos 
sur  la  sécheresse,  ei  dans  ilaulrc:)  sur  rcxcclleiiie 
de  rànie.  Ces^endroïts,  et  mille  autres ,  rnoolreot  , 
quelle  provision  de  bonnes  «t  solides  pensas  Bos- 
suel  avoii  sur  les  snjeis  les  plus  relevés  de  I  ordre 
spirituel.  Tantôt  il  dévelop|ioit  ses  idées  avec  aho^r 
dance  ,  tantôt  il  jette  un  trait  en  passant ,  et  ce  trait 
Inmineui  provoque  les  réflexions  les  plus  sérieuses.  | 
Ainsi  Ton  ri'trouve  lesprit  supérieur  jusque  dans  I 
ces  billets  qu'il  traçoit  rapidement,  et  qu'il' ne  (ir^  > 
•iroyoit  pas  y  sans  doute  ,  devoir  être  un  jour  livrà 
au  public. 

-  Il  nous  resteroit  à  parler  des  lettres  qui  remplis- 
arat  le  4o^.  vcrfume  ;  inÀ%  eomme  elles  rouleol  «in* 

quement  sur  TafTaire  du  qinétisme,  il  laous-- senibk  | 
plus  convenable  de  remettre'  à  eu  rendre  compte 
lorsque  Ton  publiera  la  dernière  lr(h*aison  ,  qui  doit  i 
renfermer  la  suite  des  lettres  sur  le  même  sujet  j  et 
qui  lerjvinera  rentreprise. 


é  H0UTBLLB8  SCCLÉ8IA8TIQIIf S. 

Rome,  La  jour  de  ia  ftte  4e  saint  f osepb  »  S.  S.  a 
assisté  è  Ja  prMieation  quadragé^inale,  et  a  f  isité  la  ba* 
ailiqtie  du  Vatican. 

—  L'annivi^vsaire  du  couronnement  du  saint  Père  a 
été  annoncé^  le  ai ,  par  des  déchargea  de  cauou  du  cbà*  | 
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tesin  Satnl-Ange.  Sa  Sainlerë  a  arniM  à  la  nane  aôlen- 

imlle  célébrée  par  le  cardinal  GaleiB  ;  et  au  discoora 
latin  pruiioiictf  suivant  Tusag^ ,  et  eiic  a  béni  la  rose 
d  ur.  Le  suir,  les  palais  des  princes,  des  cardinaux  et 
des  ambaâ£»adeur5  oui  ë(ë  illuminéd,  et  M^'.  Berlazzoli, 
aum&nier  «eorek,  a  distribué  des  aumôuea  abondantes. 

—  Les  bai'ons  Scboiit'de  GroHenhoorg,  enfoyé  du 
rot  de  Wui;teiDbei  g,  el  TuiTkheim ,  envoyé  du  graifd* 
duc  de  Bade,  sont  arrivés  ici.  Ils  sotti  chargés  d*one 
xt]î^sion  auprès  du  saint  Siège  de  la  ()art  de  ces  princes 
el  de  quelcjues  aulres  cours. d'Allernigne.  Ils  uni  eu  une 
audience  du  S.  S. ,  et  ont  remis  leurs  lettres  de  créance. 

On  Fait, suivant  Tusage,  des  caléchibniesdans  plu- 
rfeurs  églises  pour  prépam*  &  la  Pâque.  Parmi  lessëlëa 
nioialres  de  la  religion  »  qui  se  consacrent  h  cetle  fooo- 
tMMi  y  on  distinguo  M.  Jean  Marchetli ,  archevêque  d*Aii* 
cyre,  à  Saint-Jean  des  Florentins;  M.  Charles Odescal* . 
chi ,  tils  du  duc  de  ce  nom  ,  auditeur  de  Kole  ,  à  Saint- 
André  de  la  ValU'e  ,  et  plusieurs  chanoines,  curés  et  reli-  • 
gteux.  11  y  a  huit  églises  otii  le  catéchisme  su  fait  le  soir 
pour  les  hommes  seuls*  Ces,  ejwcîces  sont  tres^fîré* 
.fuent^.  ' 

•  Pabis.  Le  iifei^*edi<-aiiBt,-à  boit  lieurea  du  malins 
IL  AA^iM.-'MoMsimR,  Mar.itdiie  d'àngouléme  et 

Madame  ,  se  sont  rendua  À  Saint-Gerinaîn-l'Auxerrois^ 
paroibse  du  château,  accompagiK^s  de  leurs  otTioierset 
des  dames  de  service  de  la  princes>e.  M.  Tevêque  de 
Chartres,  premier  aumônier  de  Moil6l£UR,  a  dit  la 
messe  •  à  laquelle  LL.  AA.  ont  comtnunié.  Le  cbcaur 
•éloit  orné  des  tapisseries  des  GobelinSyCt  Tintérieurde 
r^ise  élolt  occupé  par  des  dëiachemens  de  la  garao 
nationale  et  de  la  garde  royale, 

—  Le  jeudi- saint ,  à  dix  heures ,  M.  de  Boulogne^  érî- 
que  de  Troyes,  nommé  à  rarchevOché  de  Vienne,  a 
prêché  â  la.  cuur  le  sermon  de  la  Cène,  discoure 
étoil  sur  la  charité  chrétienne  en  opposition  avec  les 

.  vertus  philosophiques.  Nous  ii*avons  pas  baaoin  de  dire 
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qo«  Pofftl^  9  pitiminniieni  'eXQité  f â^lmifu»  et  V'mUi% . . 
vél  de  sort  auguste  auditoire,  Oti  a^oil  dressé  uu  autel 

dans  la  galerie  de  Diane,  et  c'e^l-lil  rjiio  Monsieur  a 
fait,  au  noui  du  Roi,  la  cérémonie  du  lavement  dtui 

Biecû*  Les  piinces  ses  (ils  gprtoitnt  le  p^in  et  le  vin^ 
|8^  le  duc  de  ^ourboo,  grand*  maitre  de  U  maisoa 
'  du  Roi  ,  ^toit  aussi  présent.  MdMaiEUR  ,  après  avoir  hwé 
et  HbaisK'  les  picd.>  de  choque  enfant,  leur  a  di^lrihiiê  los 
)>lats  el       bour5('s.  L*abbOute  a  éléfaile  |.»ar  M.  IVvèijue 
de  Charli  es.  L'offioe  entier  n  a  fini  qn'à  une  lieuiio. 

*—  M,  de  Pressîgny ,  archevêque  de  Besançon,  a  fait  ^ 
h  la  Métropole,  le  jeudi-saint ,  la  cérémonie  des  aaiiilef 
Huiles. 

—  La  quille  f;»i(e  le  iiuidi-saînt  n  Sainl-Siilpice  ,  pour 
VoBUVre  <ie  M"^^.  de  Carcadu  ,  a  produit  7000  lianes. 

«-^Nous  ne  pouvons  nous  empêcher  de  duimerà  nue 
Iccleqrs  quelques  échantillons  du  ton»  de  la  ine^uit»  el 
de  la  bonne  foi  de  nos  Feuillea  les  plus  libéralta.  On 
licsoil  hier,  dùi\n  Tune  dVltcs ,  un  article  plein  d^arro* 
ganco;  coiiUg  un  écrivain  d'un  mérite  supérieur ^  le 
joulnaliste,  à  traversées  emportemensyS^eixprHne  aioM  t 
On  ébranla  autrejois  tout  tEtat  apec  les  wavUléa  pow 
putaii*es;  hê  misnonn^tifts  ^ui patient  au  nonk^fi  IfifUs 
fui  ne  leur  parla  Jamais,  ^ont  un  lemin  pluê  i^rriUè 
encore.  Nous  ne  vouions  remarquer  ici  que  la  justeb;»^ 
et  Fà-propos  de  cette  comparaison  des  uiissioob  aveo 
les  clubs.  L'autre  rapprochement  est  tout  ^umi  b*ap« 
pant de  vérité:  £es miaêionnaireSi dit  ane autre feiiilleé 
oni  fait  preêqu'autani  de  mal  que  lee  armées  itrwutn 
gàres.  En  effet  ,  ils  ont  tout  mis  a  feu  et  h  &ang;  nui 
villes  et  nos  campagnes  présentent  des  traces  déplo» 
rabies  de^  ravages,  des  piUages  el  de  l'incendie  qu*iis 
âi\i  causés,  et  ila  tie  s'éloignent  qu'en  emportaiit  des 
milliouf.  Dans  Tune  et  l'autre  comparaisons  pu  trouve 
)a  Bi^me  équité  comme  le  même  but* 

—  Les  journaux  ont  annoncé  la  mort  d'un  nommé 

jPoi^ard  I  ^»(^abie  d*Ma  ata^iD^t  çijvsujm^  raMiomni 
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dernier,  à  Ch.iîiîlon  più>  Taiis,  et  oU'  le  17  fé- 
vrier tk'i  nitjr;  inat^  iU  ont  (ituiiit'  ptfu  dt^laiis  sur  se» 
«l^i^tarh'  momens.  Sa  (in  a  été  cuii^oianlc  so(i>  le  potut 
ArYite  l:i  religion*  Firtitard  était  }>old«ii  dans  lu  garde 
royale;  il  ^toit  d^ûti  caructèré  impi'lueiix ,  .nviU  fiata-^ 
reiYemeifl  huiinèlc;  c'est  le  UtTaul  de  refigfoii ,  cotuttie 
il  Vi%  dit  Itii-rn^me,  qui  Vn  précipité  duris  le  crime.  Il 
a  élé  le  premier  à  hCiilir  rh«»rreur  ilc  buii  aohuii;  il  est 
revenu  rrnm-hcment  à  Uieu;  il  ^'e.^t  confc.vse^  ;  il  .s*est 
appliqué  à  faire  de  bouiie;*  Icduros,  el  à  eiili  etcuir  soi| 
esprit  dans  de  buiiiiffA  peiLH^c».  On  voyoit  leë  efi'urUqif'.4 
faifoilsur  lui-i»éuie  pviir  duuipter  ud  naturel  fougueux. 
Cam  senlîineoi»  n'ont  pod  été  le»  ti^m  i^euIeuBeul  «ur  la  fii| 
«ri  ai^moineni  du  supplice;  il  rVioîI  pr^par<^  d^4  de? 

puis  quelque  lemps  au  M<»rt  qui  rdllendoil  ,  vi  il  éc(JU*- 
îuil  vuioutiers  levS  iiL^lru^|v)Us  (|uo  lui  faisuienl  des  per*- 
Mîmes  zé\èi*s,  Eii  marrhaul  au  .supplice,  ii  a  témoigné  . 
jriusieors  fois  son  repentir,  a  iVii  des  actes  de  coiitri- 
tîort,  a  déplorë  le  chagrin  qu^il  catiAoii  h  sa  farotile  et 
&  9Ùn  l'ëgiment ,  el  a  exiiorlë  les  p  iren.-!  qui  Tenlen-^ 
doieftt  à  focolqt}«'r*  fi4H«;iieu!»enfionl  la  religion  à  leurs 

ffiifans.  «Si  on  tu'avoil  fait  connuî'reel  pratiquer  fa  re- 
lî^ioii  >),  disoil-il  ,  u  je  ne  serui>  pas  on  jo  auis  ».  Combien 
d'inforlunés 5  qui  oui  donné  dauo  loule  boile  dtxcè^, 
«urmenl  po  tenir  le  même  langage,  et  quel  éloquent 
honimage  poor  la  religion  que  celui  (prarmcbe  ainsi  * 
A  fàe  gran<b  coupables  un  sentiment  piolond,  dans  ce 
BnofAent  terrible  ôà  la  r^rit^  n^esi  plus  ohiicurcie  par  le& 
illu>ions  du  monde  et  par  rempoincment  dtnî  pa$iSionà! 


NOUVELLES  POLITIQLF.S.  • 

Pauis.  Lord  Whîtworth ,  qui  a  été  ambassadeur  au  Fraeoe  « 
mm  tSea  «  vient  d'arriver  k  Paris,  et  a  eu  une  audience  du  Rou 

—  Uof  ordonnance  da  3i  mars  pre^rit  la  formation  des 
Ireisfèmes  bataillons  pour  les  légions  des  Booches  du  Rh6ne| 
ibi  Filiistèi»)  du  Gtird^  de  FHmiilt ,  da.(lsere ,  de' la  Lo(r6( 
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Inférieure,  de  l'Orne,  du  Puy  de  Dôme,  de  Saàiie  et  Loire 
et  de  la  Haule-(raroniie. 

—  l^ne  ordonnance  du  3i  mars  proroge  les  délais  pour  les 
déclaratious  et  révélalions  de  bieu»  et  rentes  incooous  au  «io- 
maine. 

—  M.  fioiâmont  e$t  nommé  sous-préfet  à  Uzës ,  en  rem- 
placement de  M.  Liegeard ,  appelé  à  la  préfecture  des  Hauie»- 
Alpes.  M.  J.  J.  Guisot,  chef  de  bureau  an  mÎDÎstère  de  i'iiH 
ténenr,  est  nommé  sons-préfet  à  Saveme. 

—  MM.  Rajnal ,  inspect^or  de  f  Académie  de  Paris,  et 

Guairard,  recteur  de  l'Académie  de  Clermont,  ont  été  nom- 
més inspeclenrs  généraux  de  TUniversité. 

—  La  cour  de  cassation  a  anniiHé  Tarrêt  de  la  cbambre 
d'accusation  de  la  conr  royale  de  Toulouse  ,  dans  l'afibire  d« 
sieur  Brutns  Caselles,  qui  a  tué  un  autre  oilicier,  ifomioé 
F<erret{  le  prévenu  est  renvoyé  devant  la  cour  royale  d'Amen. 
La  cour  a  regardé  les  articles  deXodc  pénal  coimne  înppl** 
câblas  à  Tespèce.  ^ 

—  M.  Bizat  de  Bordeaux  réclame  contre  l'insertion  de  5on 
nom  dans  uue  adresse  cootre  la  proposition  de  M.  de  BarlLe- 

—  Le  Journal  du  Pi{y  de  Dôme  contient  une  réclama  lion 
de  plusieurs  personnes  de  Clormont  contre  une  a^srriion  in- 
sérée dans  la  Mincive  et  dans  r Homnu>GrLs  ^  relativement 
au  sîenr  le  Blanc,  condamne  en  ibi6,  et  auijMe)  M  de  Cour- 
teilles  avott  déjà  donné  un  démenti.  Il  y. a  dans  le  Journal  du 
Commerce  une  réponse  du  sieur  le  Blanc  aux  pharmaciens  de 

•  Clermont. 

«—  Le  général  Gourgand ,  qui  avoit  suivi  Bttonaparte  \ 
Saittte-^Helène,  et  qui  est  maintenant  en  Allemagne,  a  îail 
présenter  par  ses  amis  une  pétition  à  la  chambre  des  com* 
Btnnes  d'Angleterre.  U  se.  plaint  d'avoir  été  déporté  hors  de 
FAngleterre,  et  maltraité  par  ceux  qui  l'arrêtèrent.  Les  mi- 
nistres ont. dit  que  la  conduite  du  sieur  Gourgaud.avoit  forcé 
à  l'expulser;  quand  on  vif»l  l'arrêter,  il  lira  des  pistolets  et 
un  poignard  ^  il  n'est  pa^  éïoiirianf  aprè'S  cela  qu'on  ait  eu  re- 
cours à  la  force  pour  renuucner.  Sir  Georf^es  Cockburî) ,  qui 
a  conduit  Buona|)arte  à  8ainle>]Iélène  ,  raconte  que  (ioi^r- 

Êand  lui  a  dit  qu  il  n'éîoil  allé  que  malgré  lui  à  Sainte-Hê- 
taei  qu'os  lui  avoit  reproché  d  être  giroueuc,  et  qu'il  avoa 
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irouYâ  prouver  qu'il  ne  IVtoit  pas.  La  pëtitu»  aéra  probable- 
mÊOt  l'objet  d*uoe  nouvelle  discussion. 

M.  Bachoaiy  iuipltoué  dana  la  conspratibn  qui  devoit 
éclater ,  dit-on,  contre  l'empereur  Alexandre,  k  oruMlleSy 
•n  novembre  denier,  vient  de  publier  nn  Mémoire  ponr  aa 
justification.  II  assure  que  c'est  lui  qai  détermina  le  sieur 
Pouillot,  dit  la  Croix,  aécien  offider  François,  à  toat  révéler 
à  la  police,  et  du  3  au  10  novembre  il  fit  plnsieura  révékir 
lalionapour  mettre  rautonté  an  courant  de  ce  qui  se  Inuoaoit* 

~  Une  feuille  fort  libérale  reroarquoit  dernièrement  que 
les  priocipea  qu'elle  profene  gagnoient  chaque  jour  eu  Alie« 
Biagne  «  et  que  le  nombre  de  leurs  adver^ires  diminuoit  de 
plus  en  plus.  Effectivement  ce  nombre  a  un  peu  diminué 
demièreioent  à  Mnobeim^  grâçt  an  sele  d'un  chaud  partisao 
éeê  doctrines  libérales. 

— -  Un  officier  prussien ,  qui  avoit  tué  un  autre  officier  en 
éutl ,  a  été  condamné  à  vingt  ans  de  travaux  forch ,  im  té- 
moin k  cinq  ans,  et  un  autie  à  trois. 

Le.a6  mars,  la  duchesse  de  Cambridge  est  accouchée | 
è  Hanovre,  d'un  prince,  qui  est  k  premier  patit-filsdtt  roi 
Georges  III.* 

—  un  journal  annonce  qu'on  a  fiut  une  tentative  d*empoi» 
èonnement  contre  l'emperénr  d'Autriche*  à  son  passage  par 
Bf «atone |  on  attribue  cet  affVenv  projet  k  la  soctê  des  oorvo- 
RonT,  donl*nous  avons  déjà  parlé  plusieurs  fois ,  et  qui  avoit 
fbrmé ,  Tannée  dernière ,  on  lk>mplol  dans  PElat  de  ffigUse. 
|«es  loumaux  dltalie  ne  parlent  pas  de  la  tentative. 


GHAMBflB  DES  PAlItS. 

Le  6  avril,  la  chambre  a  prononcé  Tadmission  de  M.  le 
maréchal  comte  Jourdan ,  pair  nommé  le  5  mars  ;  il  sera  reçu 
h  la  prochaine  séance.  M.  le  comte  Mollien  a  fait  un  rapport 
k  la  chambre,  au  nom  d'une  commission,  sur  l'ouverture 
dans  cbaq«te  depnrîemrnt  d*un  livre  auxiliaire  cîu  grand-livre 
de  la  dette  publique  ;  il  a  conclu  à  l'adoption  du  projet. 
MM.  les  ducs  de  S  linl-Aigiian  et  de  Bro^lie,  et  le  comte  dç 
"Brigode ,  oni  fait  des  rapports  sur  diverses  pétitions.  M.  le 
jnarquis  de  Marbois  a  développé  les  motifs  de  sa  proposition 
pour  supplier  le  Roi  de  substituer  à  la  déportation  une  peiriC 
d'une  ejuicution  plus  facile;  les  bureaux  s'en  occuperont.  M.  la 
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eonile  4f  tid^ovîlle  4  fait  tune  nouvel    prnpoi^lioti  uoiircai-«^ 
oepler  les  plus  anciens  chevàliVrs  de  Saint-Lonit  de  lu  loi  qui^ 
îoierdît  la  camulation  de  plusieurs  CMupIois  militaires  ;  la 
'coauibre  &'occa|>era  de  celle  propoàition^  elle  s'est  aj^ouioéc. 
au  i3. 

MTAMBKE   DES  DEPUTES. 
!.o  6  avril  ,  ^IM.  Ltniorc  et  Fom  nas  font  des  rapports  sur 
fies  pclifions.  Il  y      a  ime  des  vétérans  du  camp  de  JuhVrs, 
t^ui  e^l  re!ïvoyce  au  ministre  des  fmancfs  ;  d'un  sieur  Vahint, 
hoinme  delei  ires,  qui  demancie  l'abolition  de  lo  peine  de  mort 
et  une  loi  contre  les  di:els;  ordre  du  jour  sur  le  premier  ar- 
ticle ,  renvoi  au  ministère  de  la  justice  pour  le  deuxième.  Un 
-sieur  iVlogentlûn,  de  Toulouse,  réchme  une  petite  somme  Je 
iB  militons,  avec  les  intérêts,  ou  bien  (j[u*on  lui  abandooo^ 
le  château  de  Saint-Cloud.  La  commission  déplore  IV^re* 
ment  d'esprit  du  pétitionnaire,  etdn  passe  (i  Tordre  du  joiijr#, 
M.  âimëon  fait  un  rapport  sur  tes  pouvoir]^  de  M.  B.  Cfoiif-. 
^    tant;  ses  papiers  sont  en  règle.  Cependant  il  sVst  élevé  trot* 
question.  M.  B*  Constant  est  né  à  Lausanne;  le  aSocUbre 
1767.  £st<il  François?  A  cela  oh  répond  qu'il  a  déjà  éîi 
membre  do  corps  législatif  sous  Buonaparte ,  qu'il  est 
faniiUede  réfugiés,  et  que  son  père  se  nt  naturaliser  François 
en  179^.  M.  B.  Constant  est  aninis  ^ans  réclamation,  prête 
serment,  et  se  place  au  haut  de  la  partie  gauche,  auprès  de 
M.  l>ignon.  On  reprend  la  discu.Nsiou  6ur  les  tabacs.  M.  d'Uau* 
Garderie  combat  le  prnjrt  de  loi;  M.  lîeugnot  le  défend.  Il 
trouve  beaucoup  de  dcclamalions  dans  ce  ([ii'on  a  dit  contre  îe 
monopole,  cl  s'attncîic  à  prouver  qu'on  ne  jieul  pas  en  rem- 
placer le  produit  par  les  moyens  proposés.  La  taxe  ne  rappor- 
teroil  rien  ,  Ja  couirebande  seroit  facile.  U  faudroit  donc 
augmenter  les  autres  impôts,  ce  qui  est  impossible.  L'intérct 
général  exige  donc  le  maintien  du  monopole.  M.  de  Sainte* 
Aldegoiide  veut  qu'on  le  liruite  irrévocablement  au  i*'.  janp 
vier  1821'.  M.  Jard«-Panvilliers,  qui  vote  pour  le  projet»  re- 
marque qu*i1  y  a  aussi  des  planteurs  qui  se  sont  prononcés 
en  faveur  du  monopole.  M.  Kern  parle  contre  le  projet,  el 
rappelle  qu'en  1816  le  directeur-général  avouoîtque  VwrgéneÊ 
tt  les  besoins  de  l*£(at  pouvaient  seuls  excuser  le  monopole. 
Cette  urgence  et  ces  besoins  &eroi€ul-iIs  donc  les  mêmes  ev 
1822  ?  ^  .  , 
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rapports  sur  éea  pctitîons/La  plupart  rouletft  sur  de 
étendu^  Jbaft  ou  des  oidogemcns  qu^on  proj^ose ,  et  aih- 
noaccpt  sfmvent ,  ce  semble ,  des  gens  qui  ont  du  temp«  à 

rwàrè\  on'  <|uî  ne  se  font  pas  scrupule  d'en  fiiire  perdre 
lâ  ^antfbine.  On  renvoie  nu  garde  des  sceaux ,  après  une 
touitè  ^Kseossiofi ,  «ne  jpétîtion  oh  on  se  plaint»  que  Tms- 
Mnia»t  dVm  eoosteîller  «de  la  cour  royale  de  Cone  soit  de» 
fwtiti  ini^ni ,  et  qAe  le  mmisfère  public  n'^t  fait  aucune 
ftarnoîte.  On  reprend  la  dipcn^^ston  snr  les  tabacs.  M.  Boîn 
vote  en  favrnr  du  monopole  jusqu'en  i8'^6.  M.  de  Brigodê 
IrouTe  quie  le»  êétémeùn  du  monopole  nVnt  rien  dil  de  con^ 
chiamt;  ie  monopole  est  contraire  à' la  Charte;  c*est  une  nl<» 
femte  k     propnété  et  k  f?nduslne  -,  ri(?n  ne  peut  le  jnsliner 
sons  ce  rapport.  Mais,  dit-oii,  comment  le  remplacer?  L'ora- 
teur n'entre  pas  dans  celle  (jiiestîon  ;  il  loi  suflUt  de  prouver 
fpie  le  innnojv<>^e      îrlconstitufionnel  :  or  il  Test,  5ous  (jurl- 
qiip  rnpport  qu'on  Vrfforco  de  le  déçui>er.  l/ora(enr  s'étonne 
«TMe  lor^iTu'on  parle  d'abolir  les  lois  d'exception ,  on  njain- 
nenne  la   plus  injuste  de  toutes.  Ce  discours  ayant  paru 
prof^uire  de  IVfTrt  dat)*;  I'asseinf>Ice  ,  M.  de  Harante,  di- 
recteor-gétréral ,  csl  monté  à  la  tribune  pour  réfuter  M.  de 
Brtçode  5  il  ^'nttT^rllP  a  montrer  (jue  le  niono])f)le  nVst  point 
contraire  à  la  r.harîe  ;  il  .vVlonne  de  la  rhalewr  rjn*(tn  apporte 
à  cette  discussion  ,  et  il  déclare  qu'il  a(  cepleroil  bii  ii  voîon- 
lier<  les  nanvens  proposée  pour  rcjuplacer  le  inono]>oîo,  si  ces 
Tiioyens  uti'roient  quelque  réalité  •  ni'iiiicurensernenl  Ws  I  lis- 
seroient  un  f»rand  vide  dans  le  trésor.  La  clôture  de  la  dis- 
cussion est  prononcée  par  l.»  chaînbre.  l  e  ministre  des  financifs 
vient  ronimtmiqurr  un  jirojpt  de  loi  <nii  accorde  à  TAlia^e  le 
tmoMt  des  denrées  coloniales  ;  matière  (pii,  comme  ort  "^ait,  • 
fut  fort  débattue  dans  la  sfs^^ron  précédente.  Le  projet  de  loi 
mnlique  les  conditions  auxquelles  le  transit  ctie  dcj^t  sout 
occordés. 

il  n'jr  a  pas  eu  de  séance  le  jc|idâ-saint  ni  le  veuJredi-saint.^ 

PROSPECTUS. 
*£rJ  Qnifi'SMrs  de  la  -Foi  dans  V Église  fimilicûnef  à  la  fin 
du  diX'4iuiiième  siècle  ;  par  l'abbé  Carron. 

« 

'  La  ftwidcBce  sott^Mre  tourner i  sa  gloire  et  à  Favantage 
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des  «lus  les  grmJgi  catastr^^lies  du  mfaie  moral,  comme 
let  cal^ités  du  monde  phjr>ique.  Les  révolations  4êê  filtti , 
raitrest  dans  Tordre  de  ses  deiieiiis  de  mtséncarde  year  ki 
uns,  comme  dans  ses  vues  de  justice  [khit  les  astres.  An  fie» 
miers  siècles  de  TEglise ,  les  persécntkiDa  des  empeceins.#r> 
virent  à  rendre  plus  éclatant  le  lriomi>he  du  cbtisliantsaM;  k  ' 
sang  des  martyrs  (econda  le  champ  uu  père  de  famîtls,  bor 

Î;ënéreux  témoignage  fut  une  voix  éloquente  qui  relenlit  s« 
oin,  et  ap|ieia  les  nations  à  la  conn(»issance  et  à  raniaurde 
la  vérité.  Des  cendres  de  ces  illustres  athlètes,  s(trttreot  des 
générations  de  fidèles  remplis  d'une  nouvelle  foi ,  animée 
d'une  nouvelle  anîeur.  Ne  nous  est-il  pas  permis  tle  croire 
que  les  dernières  épreuves  de  l'église  ne  France  avoient  on 
but  analogue  ,  dans  les  desseins  de  l'Arbitre  suprême  de  no> 
destinées?  Si  cette  époque  désastreuse  a  fait  éclater  de  grands 
crimes,  n'a^t-elie  pas  aussi  Elit  éclore  de  grandes  vertus?  As 
milieu  de  cette  nuit  profonde,  de  cet  affreux  débordtmeatde  j 
corruption  et  d'impiété  y  quels  traits  héroïques  de  counyl^  | 
de  patience ,  de  magnanimité,  de  sète,  4e  cbarttél  Ne  cm* 
roit-oo  pas  lire  les  actes- des  anciens  martyrs,  oaieiii4ii4!i**  | 
tacke  au  tableau  ^les  Iribuladons  de  leurs  mooerses  fflPl^ , 
aeurs|  et  la  fîirear  ^es  dèmiers  ennemii  du  chcistianiHie* 
t-^lle  eu  quelque  chose  1^  envier  aux  Dèce^  anx  DiecUke,  ! 
èt  à  tons  leurs  pareils?  Ce  ne  sont  plus,  il  est  vrai,  desdb»  | 
valets,  des  bûchers,  el  tous  ces  inslrumens  cruels,  a|p[Mftil 
des  anciens  supplices.  D'autres  tortures  étoieiit  réservées  asi 
martyrs  du  dix-huitième  siècle  :  nos  prêtres,  tantôt  plonfef 
dans  les  cachots,  s'éleignen tau  milieu  des  horreurs  d'une  longue 
agonie;  tantôt  ils  se  voient  traînés,  en  quelques  heures,  àe 
leur  asile  devant  les  tribunaiii^,  et  du  tribunal  à  féchafaud. 
On  massacre  ceux-ci  dans  les  prisons,  on  jette  ceux-là  sur 
des  plages  désertes,  les  y  latyant  et  sans  ressource  et  sàos 
abri.  Vous  en  voyes  d'entassés  dans  d'étroite  pontons,  oit 
leurs  bourreaux  ,  en  Tes  privant  d'alimens ,  vont  {usqa'à  ktf 
refuser  un  peu  d'air  poi^r  conserver  ce  qui  leur  reste  de  fie* 
La  législation  sur  les  [i^êlrés  ne  retenlissoit  alors  que  de  ces 
mots  terribles,  la  prison,  le  bannissement,  h  déportation,  k 
mort.  La  peine  capitale  étoit  prononcée ,  par  m  décrét  {m* 
mel,  contre  tout  prêtre  qui,  n'ayant  pas  prêté  un  senfeeat 
qu'il  étoit  libre  de  refuser,  seroit  trouvé  sur  le  sol  françsk, 
et  contre  les  hommel  compatis&ans  qfi  fai  donneroient  lôik* 
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Tiitt  U  réf^im€  terrible  dont  nommwoméké*l§M  lémouu  $ 
et  quebet  éimemî  les  victinm?  Nos  pai)ftiif,  nos  amis,  no» 
WÊmm.  Aprtt  «voir  mtrelenu  l^s  plus^douceii  habitiule»  avec 
BfBi,  aprea  Bout  avoir  précad^i  itm  là  oariiëce  oii  noua 
BwdioM»  ces  oénémaT  madëlet  de  totttet  lei  verlua  cbm^ 
tieaaef  el  aaceraDlalei  ont  vené  leur  tanç  daae  cet  méiuta 
Bfttx  que  nma-habitoBa^  «tr  noi  places,  dans  noa  raes,  daoa 
aos campagnes,  dans  nos  églises  mêmes.  Tout  est  plein  de 
leur  souvenir,  tout  parle  de  leur  courage.  I^s  preuves  de 
lenr  fin  glorieuse  existent  encore  ;  c'esl  le  moment  d*en  dé- 
crire les  circonstances  :  plus  lard,  les  raonumens  se  per-* 
'îroient,  les  traces  s'efTaceroient.  On  approuvera  donc  le  pro- 
jet que  nous  avons  formé  de  recueillu*  les  actes  de  ces  nobles 
umlesseurs  ;  on  l'approuvera  d'autant  plus  que  nofis  avons 
entrepris  cet  ouvrage  dans  la  ferme  intention  de  ne  laisser 
échapper  rien  oui  pût  alimenter  de  coupables  resscntimeoa  s 
àOm  ne  piaiMl  Ehl  le  caracfèfe  du  chrétien  a'esMl  pas 
iéÊÊÊïï  teadmmtv  coostaouncnt  tous  les  koaimes,  cetiirlà 
wàma  qoi  se  diroîent  aes  ennemis?  Noua  raconterons  lt$ 
twili  »vec  aioiplidié ;  noua  éviterons  ce  qui  pourroil  blesser 
iHfMaDaa;  Moa  louerons  le  courage  des  uns,  sans  nous 
^ffmalk  sur  les  crîmea  des  autres;  nous  imiterons,  da 
QÎiii  autant  qu'il  no«is  sera  nossible,  la  jMitienre  et  la  lon» 
§Êimilié90tê  Jiommes  intrepidea  qui  prîoieat  pour  lepra 
p%atao  nMNBentoli  ils  étoient  condamnés.  G*touvra^o ,  nous 
^Mifedire,  sera  non*seulement  nn  ouvrage  d'histoire,  mais 
w  ouvrage  de  piété  et  de  chai^ité  j  il  portera  de  lui-uieme  k 
i<iiiiirer  les  uns,  à  plaindre  les  autres;  mais,  autant  ^u'il  sera 
«1  nous,  il  ne  fera  haïr  personne.  , 

Pour  rendre  ce  recueil  aussi  complet  qu'on  peut  le  désirer, 
cous  avons  établi  des  rapports  avec  les  diftérentes  églises  <le 
France.  Nous  avons  interrogé  tous  ceux  qui  pouvoient  nous 
dooDer  des  renseigneaiensy  nous  avens  recueilli  avec  soin  des 
«locainens  ifmr$»  Biom  aimons  à  présenter  Thommai^e  de  notre 
▼ivereconooissancepourla  bienveillance  avec  laquelle  despon^ 
révérés,  de  vénérables  chefs  de  diocèses,  de  dignes  supe» 
vrars  de  séminaires,  des  magistrats  mêmes,  ont  bien  Voulu  se 
ptlirà  nos  ^désirs  ^t  seconder  nos  vues.  Si  plusieurs  personnes 
•tiûiileneoBe  d'utiles  notices  entre  les  mains,  nous  les  prions 
Me  ÎMlance  de  daigner  nous  les  communiquer  sans  délai. 

kl  ladaw»  ifOBveroBtt  dana  cet  important  euvragc,  un 
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gr&fifl  nombre  de  faifé  honortM<^  et  d VsèiYiplei  dîgfiei  ë^lirt 
pitipogës  ft  tant  les  état»,  à  lonfef  1^ cmlttNint*  Uiacnn  re« 
trouvera  des  noms  qui  loi  sotH  pas  ineorniot.  NnHe  pro« 
YÎnce  qui  ne  iicms  atf  oierff  quelques  matêrtaM.  Ce  erwil  fiot 

vHIps,  nos  e4fnp:«gnes ,  qni  ont  M  le  tliéâtre  des  sonCnmops 
et  de  la  résignAtioii  «tes  eonfes«eors  4e  la  fmî.  Parmi  l«9  <Ko» 
qin  ont  etiToyé  <les  relations  !  tfnix  rf*  Angers ,  du  IVL^ns , 

Saint- Malo .  de  Be^^nçon,  Ho  (^aliors,  de  Rennes  ,  de  Si ras- 
I)oijrg,  dejlodcz,  do  Suinf-nnettx  .  de  Dol,  de  N.mci,  d'A- 
gen  ,  d'Ain  et  de  (Jlermorit ,  se  disiingii*»n»  par  un  plus  ^rand 
fïonibre  do  palmos  cuoilîies  H;ins  les  jours  do  ronibnî. 

Nous  pre^senlorons  dos  noiicos  (ifUdes  <lo  plus  do  rofil  cf!o- 
rienx  aihièles,  morts  pour  leur  aitachemeui  à  la  religion  de 
nos  pçrcft. 

Cet  omrrage  contiendra  trots  volumes  io<-8*.,  d*€tfrmi 
rinq  cents  pages  chacun ,  beau  caractère  et  bean  papier»  Les 
deun  preiniors  donneront  le  récit  dos  fravauxde  bcMCOttp  de 
prêtres  qui  ont  feroitné  sur  Téchafatid  une  vie  sainte  el  «m 
imnîsltre  detrbarité.  Le  troisième  offrira  nn  fiëerolofe  de 
tontes  les  vieiîmes  qtf*a  itrotmês  le  sanckiaîre,  ^  doirtli 
jdittpart  n'ont  encore  M  signalées  ^  io  vénératÎM  piMiip 
dans  aucun  recueil;  nous  n  y  ajouterons  te  pItisiOttventMiSnie 
circonstance  de  leur  sacrifice,  on  un  mot  qui  leur  sera  écnappr 
à  ce  inomoîîl  suprême.  Nous  oson^  donc  croire  qne  no'rf 
fuivra^^o  no  pouf  o!ro  (pied'^n  er'»nd  intérôf  pour  tous  les  et' - 
clésîasiiquos  et  |)0-.ir  los  fidoît^^^  «;onsib!cs  à  Tlionnour  r?o  I»  rf- 
fipion.  Pour  fjuo  los  îin<:  ol  los  nnfros  pinssent  se  le  proouror. 
riinprirneur,  inalr^rt»  la  cherfo  du  papier  et  de  la  œwo- 
d'œuvrCy  sVst  rosi  roi  rit  au  plus  niotîicjue  bénéfice. 

CONOITIOMS  DK  Î.A  SOUSCRIPTION. 

î/oMvr.iRr  rnilcr  «'Tn  puidîo  à  la  fois,  rl  pjiroftrji  dans  le  rotarttfl 
t\r  r.inner  pré^<  nlf  pr-x  /ni*  v<^htmet  sera  de  t^orir.  fkauCS : 
on  ne  farr  rien  d'm  nnrr.  W  «suffit  d*'  sc  faire  inscrire  av»nL  la  6a  de 
iuii)  pioritHin;  aptt's  CiUr  cpoc|iic,  0J3  rM  jouicA  pli||  des  avanU£^« 
de  la  .souscription. 

Les  abonnés  &  Y  Ami  tic  Itt  n^Uginn  et  du  Rnif  a  l«s  Sdamaîni 
qui  nottS  fi*ront  la  cVmunde  d^nno  dm«f.aine  d^esciqplaitea  a  ta  M. 
obdendroDi  m  f»iM  nn  irenifeme  exrmptaire  grmtis. 

On  i^uierit  A  Pakis  , 

Cher.  An.  LK  CLÎTiR,  impHmonr  !V.  S.  P.  le  Pape  cl  del'Ar- 
cliavêabéde  Paris,  <ptai  dr»  Aaptsttnii,  ti*.  3S. 

On  est  prie  H'a^rutiçhir  !es  lettres.  . 
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Sur  le  journal  anglais  ihe  Cailiolicon. 

Il  y  a  bien  Ibng-temps  que  nous  n^avoiis  parlé  de  ce 
journal,  qui,  après  une  très-courte  inlerriiphon ,  avoit 
repris  au  mois  d*avril  de  Tannée  dernière.  Nous  eu 
avons  reçu  dix  numéros  que  nous  allons  parcourir  ra- 
pidement. 

Parmi  les  pièces  qui  remplissent  celui  d^avril  1818 , 
on  remarque  un  extrait  de  VEdinburgh  rei>iew ,  sep- 
tembre 1&16.  Le  réddctenr  de  ce  journal,  qui  u^esl  pas 
généralement  favorable  à  la  religion  catholique,  ren- 
dant compte  d'une  Hisloire  de  V église  d' Ecosse ,  par 
le  docteur  Cook,  présente  des  réflexions  sur  la  tolé- 
rance comparée  des  catholiques  el  des  protestans.  Les 
écrivains  protestans,  dit-il,  ont  célébré  la  réformation 
comme  ayant  donné  le  signal  de  la  liberté  religieuse; 
mais  rhistoire  des  premiers  réformateurs  prouve  qu'ils 
D*âccordoienl  celte  liberté,  proclamée  bi   haut  ^  qu'à 
ceux  qui  consentoient  à  penser  exuctement  comme 
eux.  Ils  n'accordoient  point  surtout  cette  liberté  aux  ca- 
tholiques qu'ils  poursuivoient  avec  tant  d'ardeur.  L'acte 
du  parlement  qui  établit  la  réforme  en  Ecosse  en  1660, 
condamne  ceux  qui  diiHiient  ou  entendroient  la  messe 
eo  public  ou  en  particulier,  a  ia  confiscation  de  tous 
leurs  biens,  pour  la  première  fois ,  avec  une  punition 
corporelle  au  gré  du  juge;  pour  la  deuxième  lois,  au 
bannissement,  et  à  mort  pour  la  troisième  fois  (Histoire 
de  Knox ,  în-ful.  y  édition  de  1752,  p^»gtt  '2bk).  Knox 
alléguoit  des  passages  de  l'ancien  Testament ,  pour  prou- 
ver qu'il  falloit  mettre  les  idolâtres  à  mort  ;  or,  comuie 
iloi  catholiques  Tétoienl  incontestablement,  on  pouvoit 
let  on  devoit  les  tuer.  Mais,  lui  olYjectoit-on  ,  Calvin  et 
^quelques  autres  ont  recommandé  à  leurs  scctaleurD 
i  Tome  XIX ^  L'Ami  de  la  Religion  et  du  Roi.  S 
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d*être  pacifiques  el  tranquilles;  i  quoi  il  rëpondoit  naS* 
T6inent  que  ce  conseil  n'éloil  que  pour  le  temps  où  ils 
n*étoieiil  pas  les  plus  forts.  Telle  étoil  la  doctrine  d'un 
den  plus  habilt^  el  des  plus  ardens  parmi  les  premiers 
réformaleursyde  celui  qui  a  le  plus  contribue  à  établir  le 

Iproteslaniisnid  en  Ecosse;  et  les  eflfoca  répondirent  à  ses 
eçanS|  comme  on  le  voit  par  le  nombre  des  vieiimes 
^ui  furent  mises  à  mort  en  Ecosse  pendant  les  vingt-deux 
ans  qui  précédèrent  immédiatement  la  révolution,  pouf 
s'être  béparée*»  de  l'église  épiscopale  proleslanle.  Cet  ar- 
ticle du  journaliste  d'Edimbourg  est  fort  remarquable 
de  la  part  d'un  écrivain  opposé  au  catholicisme.  ' 
vUn  rapport  des  sociétés  bibliques  de  TOrient  offre 
êm  détails  peu  connus  sur  les  catholiques  de  l*lnde.  A 
Bombay ,  sur  une  population  de  166,000  ames,  if  y  4 
li,5oo  chrétiens,  portugais  et  arméniens.  Les  eathor 
liques  ont  cinq  (églises  dans  File  de  Bombay  :  deux 
éloient  sous  la  juridiction  de  l'archevêque  de  Goa  ;  nuiis 
les  paroissiens  ont  prétendu  être  eu  droit  de  choisir 
•QX-mèmcs  leurs  pasteurs,  et  le  gouvernement  angiofs 
s'est  déclaré  pour  eux  :  nous  ne  savons  quelle^' «'été 
en  dernier  lieu  Tissue  de  cette  affiiire ,  k  l9itfiMi^%9t 
habttans  de  Bombay  ont  mis  beaucoup  dé  <^lettr^ 
et  où  ni  eux  ni  le  gouvernement  ne  parois^ent  avoir 
été  exempts  de  passions  ou  de  préjugés.  Les  trois  autres 
églises  'catholiques  de  Bombay  sont  sous  ia  juridiction 
de  rëvèque  in parUbus  iafideUum  d'Âoliphila  ;  ^qui 
nommé  vicaii*e  apostolique  par  la  Propagandé^téqni  est 
assisté  de  quatre  religieux  italiens.  Les  Arméniens  ne  sont 
pas  nombreux  &  Bombay  y  mais  ils  ont  une  égKsé  dans 
le  fort;  ils  sont  visités  de  temps  en  temps  par  un  des 
quarante-deux  archevêques  qui  dépendent  du  patriar- 
che d'Echmiazîn,  el  qui  ne  sont  guère  que  des  prélata 
titulaires.  L'archevêque  catholique  de  Cranganor  ,  qui 
prend  le  titre  de  diétropolilein  de  l'Inde,  a  sous  sa 
juridiction  i4oo  églises,  et  environ  300^000  anm«  Les 
matuk  bibliques  se  donnant  bMinconjp  do  looavemeut 
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poac  répandre  des  Bibles  en  ce  pays,  et  pour  les  faire 
tiMiiuire  dans  les  diverses  langues.  Ils  Olendent  leurs 
soins  jusque  parmi  les  catholiques,  A  i'ile  de  France , 
le  gouverneur  Parqobar  prolége  les  missionnaires 
le  société.  On  en  a  envoyé  dans  le  Canada ,  où  les 
catholiques  les  onf  mat  reçus;  et  dernièrement  un 
de  ces  agens  étoit  à  Malle,  où  il  n'est  pas  à  croire 
qu'il  soit  plus  heureux.  Les  émissaires  de  la  société 
biblique  assurent  qu'ils  font  beaucoup  de  progrès  dans 
nie  de  la  Trinité ,  qui  apparteuoit  autrefois  à  r£s- 
paffne»  # 

rions  ne  nous  arrêterons  dans  le  numéro  de  mai  que 
aor  nn  ouvrage  dont  nous  avons  déjà  Tait  connoitre 
Texislence;  c'est  celui  qui  a  pour  titre:  Réflexions  aur 
tes  avantages  d*iin  concile  entre  V église  romaine  et  l'é^ 
giise  d'Angleterre  y  pour  terminer  lenrs  différends ,  par 
Samuel  W  ix,  ministre  anglican^  Londres,  aSi8,  in«8^« 
Le  but  deTauieurest  de  frayer  la  voie  k  une  réunion  * 
des  deux  églises,  et  il  croit  qn^on  pourroit  y  parvenir 
par  des  concessions  réciproques*  di&cuter  les  moyens 
qu'il  propose,  ses  intentions  paroissent  louables.  Il 
montre  les  avantages  de  Tunion,  et  rend  plus  de  jus* 
tice  aux  catholiques  que  la  plupart  des  membres  de 
son  église*  11  voit  même  fort  sensément  sur  les  travaux 
des  sociétés  bibliques.  Ces  sociétés ,  dit-il ,  formées  de 

fnrsonnes  de  tontes  les  religions,  amènent  un  système 
indifférence  qui  est  falal  aux  véritables  intérêts  de 
TEvangile;  c'est  ce  qui  fait  que  notre  pays  présente  la 
triste  anomalie  d'une  population  livrée  aux  sectes  ,  avec 
rétablissement  d'un  épiscopat.  La  mas^e  du  peuple  est 
entièrement  indifférente  au  maintien  de  l'église  établie^ 
et  parmi  ceux  qui  font  profession  d'en  être  membres , 
combien  peu  lui  sont  attachés  1  M.  Vix  adresse  même 
ce  reproche  aux  évêques  et  au  clergé  anglican ,  et  se 
plaint  qu'ils  s'enrôlent  dans  les  sociétés  bibliques  avec 
des  enoemis  déclarés  du  christianisme.. 
Paimi  iplusiears  ^traits  qui  remplissent  le  nu-* 

Sa. 
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*tiTt'it>,  pour  juin,  nous  troutims  un  article  sor  IW 
vra^u  de  M.  de  Slarck.  Cet  arlicle  eal  le  même  que  nons 
ovons  publié  danâ  oolie  JkVi^.  volume ,  page  65 ,  el  Té- 
dUear  da  Cat/iolicon,  en  nous  faisant  1  bonneof  de  r«- 
dopteret  de  Tcipprouver,  remarque  avec  raison  que  td 
est  l'avantage  de  IVglise  callioKque,  que  ses  enfam, 
quoique  sf'parës  par  le  temps  ou  par  les  lieux  ,  fonl 
uuU  de  principes,  el  suivent  les  cui^meâ  règles,  tandis 
que.cbeai  les  prolestans  on  ne  sait  même  pas  s'entaidrt 
iur  les  points  les  plus  essentiels.  Il  y  a  dans  ce  nani^to 
quelques  piècAs  sur  Téglise  'd'Irlande ,  que  nous  an»» 
données  l'auuëe  dernière. 

On  lit  au«îsi  dans  ce  numéro  el  dans  le  suivant,  quel- 
ques pièces  relatives  à  sir  John  Cox  Hippi.^ley,  connu 
'pjr  le  rôle  qu'il  a  joué  dans  les  derniers  débats  rela* 
tiis  an  veto  royal  sur  la  nontinalionanxévéchéscstho* 
liques.  Se  trouvant  è  Rome  Pannëe  dernière,  îl  ëcrivii, 
le  8  avril,  aux  clecicurs  du  bourg  de  8udbut*y,  dont 
il  avoil  été  pendant  vingt-neuf  ans  le  repruâeutanl  au 

i>ariement»  11  paroi t  que  ces  élecleuiis  ne  partagent  pas 
a  manièi*e  de  voir  du  baroiinet  sUr  les  affaire»  dei  ci- 
tholiques,  et  que  n'espërant  pas  être  ëtti,  il  a  voulu 

leur  taire  part  des  niotifâdu  parti  qu'il  avoit  prisdsiis 
ccb  discussions.  Il  produit  donc  les  pièces,  qui  montreul 
qu*en  se  prononçant  pour  Ténia ncipaiion  des  catho- 
liques» il  Ta  toujours  attachée  è  certaines  régiei  et  ra- 
Iriclioos.  C*est  dans  ce  sens  qu'il  opida  an  paiiwisot 
en  i8o5^  en  1808,  en  1810  et  fes  années  suivsnles.lt 
cite  à  Tappui  de  son  sentiment  les  évêques  auglîcaib, 
VVatson  ,  de  LandafF;  Law  ,  d'Elpbin  ;  Uathurst ,  deNor- 
ilKrii  k,  et  Horsiey  de  Saint-Asaph;  Tëvêque  Law  sei- 
primoity  dans  un  de  ses  écrits*^  de  la  manière,  mi* 
vante  :  Ija  plus  grande  partie  de  la  population  àt 

mon  diocèse  e^t  caiholiquc  ;  ne  pouvant  en  faire  df^ 
prolestans ,  je  diervhe  du  moins  à  en  faire  de  bcn^ 
caUioliques  ,  et  je  leur  meta  entre  les  mains  Us  ou- 

Vmges  de  Got^,  théologien  catholique  trèe "distingué. 
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C'éloii  eu  effet  un  grand  exemple  de  tolérance  de  la  pni  l 
de  ce  prêtai  pi^oieslanl,  qui  disoit,  lurs  des  dibcussiotis 
sar  le  bill  cathoiiqae  en  1793,  au'o/s  ne devoii point  s^ar^ 
réier  à  dea  différences  en  êpéculalion  eut  quelques  points 
de  foi;  que  les  catholiques  et  lui  navoient  qu*une  re- 
ligion ,  el  (|ue  le  meilleur  moyen  d*assurer  Vèglise 
proteManle  élu  il  Je  rendre  justice  au»  cai/uf  tiques»  On 
Mit  que  c'est  sir  John  Cox  Hippisley  qui  a  leplub  con- 
tribué à  rétablissement  d'un  comité  d'enquête  sur  Télat 
des  catholiques  daVis  les  différens  pays,  comité  dont 
nous  avons  analysé  précédemment  le  rapport. 

Dans  le  même  numéro  de  juillet,  Tédileur  du  CVi- 
t/wlicon  rend  compte  de  VjEssai  sur  Vindifférence  en 
matière  de  religion  «  et  s^exprime  en  des  termes  pleine 
d'admiration  sur  félévation  et  la  vigueur  de  cet  étonnant 
ouvrage  ,  ,  en  eEfet,  ne  doit  pas  faire  moins  d1m- 
presîjiun  sur  les  étrangers  que  sur  nous;  les  beautés  qu'il 
reatiarme  sont  de  tous  les  pays.  Cette  livraison  renferme 
aasri  un  rapjport  de  la  société  fondée  pour  les  missions^ 
car  y  depuis  quelque  temps,  les  protestans  se  sont  mis 
(  singer  Téglise  catholique  sur  ce  pc^nt.  Il  y  a  à  Lon- 
dres une  société  de  minisires  missionnaires  pour  TAfri- 
que  et  TOri^nt;  cette  société  occupe  déjà  quarante-cinq 
slaliana^  où  il  y  a  quatre-vingts  pasteurs  ou  maîtres  qui 
oatscniacux  trois  mille  enfaas.  Ils  ont  pariiculièrement 
élaUi  des  écoles  dana  la  partie  occidentale  de  TAfrique^ 
à  Sierra-Leone,  à  la  montagne  de  Leycesler,  et  dans 
les  \illes  du  Kégent,  de  Gloucasier  et  de  Kissey.  On 
se  proposa  de  réunir  les  nègres  dans  ces  étahlissemens, 
d y  élever  leurs  enfans^  de  les  civiliser  peu  à  peu^  et 
d^aboKr  l'habitude  de  la  traite»  è  laquelle  les  nègres  ne 
«e  portent  pas  arec  moins  d'ardeur  que  tes  Euro|)éons. 
11  ne  paroît  pas  que  les  soins  de  la  société  aient  encore 
eu  beaucoup  de  succès:  il  est  dit  dans  h;  rapport  du 
romité  qu'on  a  été  obligé  d'abandonner  quelques  éla- 
biî«emeii8,  et  que  les  nègres  ne  se  montrent  pas  fort 
sensiblea  au  sièle  qu'en  a  pour  les  instruire  j  il  faudroit 
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savoir  auasi  cominent  on  s*j  preod ,  éjt  m  àm  hoami 
mm  par  la  aeule  philanthropie  peo?ent  obtenir  les  si^- 

mes  rësuKafs  que  nus  généreux  missionnaires  aninu^de 
Tejjprit  de  foi,  et  tout  brùlans  de  zèle  el  de  charité. 

]Nou5  aurions  eu  plaisir  a  extraire  quelques  nu- 
lions  sur  TéCat  des  églises  syriennes  qui  se  sont  conseiN* 
vées  dans  le  midi  de  l'Inde^  mais  il  paroll  y  avoir dsas 
le  tableau  qu'en  présente  M.  Lee ,  pi us  de  déclamslioiii 
que  de  faits.  Col  auteiu',  qui  e.st  prolestaiil ,  a  mieux 
aimé  injurier  el  railler,  qu'observer  el  raconter  ,  el  nous 
iious  dis|>enserons  pour  cela  de  rien  rapparier  desoa 
pçtit  écrit. 

Le  CathoUcon  rend  asses  souvent  compte  de  plu- 
sieurs ouvrages  de  conlrovcrse  ou  d*histoire,  dont  Tobjct 
et  IVxéculion  sont  digîies  dVlogos;  mois  ces  arliclejiODt 
|>re.sque  tous  rapport  à  de&  circonslauces  particuliu'& 
a  TAnglelerre,  cl  alors  ils  pîqueroient  moins  la  curio- 
sité de  la  majorité  de  nos  lecteurs.  Nous  ne  cileroos 
qu'un  de  ces  ouvrages;  c'est. celui  dont  nous  avons  bit 
menlion  dans  notre  nuiiicro  477,  la  Fin  de  la  Con» 
traverse  religieuse ,  par  M.  Milner.  L'éditeur  fait  aussi 
un  juste  éloge  de  celte  producliqn  d'un  prélat  qui  a 
jrendu  des  lîervices  signalés  A  la  caua^  dqs  paU^y^figHC* 
d'Angleterre. 

Il  s*est  formé  dans  divers  quartiers  de  Londres  de^ 
Sociétés  pour  réducalion  des  eufdus  des  pauvres; 
cnfans  de:^  catholiques  s'y  ti>ouveuL avec  c«iux  de  ioales 
les  sectes.  Qn  trouve  dans  le  numéit»  du  CathoUcon  dt 
septembre»  des  détaib  sur  les  précautions  prises psr  !• 
clergé  catholique  pour  empêcher  que  lesenrans  desoa- 
iholiqucs  ne  .**oicnt  exposes  à  des  dangers  pour  leur  i^e* 
ligion.  Les  prole.«tatKH  ,  qui  reprochant  aux  prêtres  ca- 
tholiques uti  esprit  de  prosélytisme ,  preni^ent  eux-niémo 
toutes  sortes  de  moyens  pour  amener  à.  les  eufan< 
élevés  dans  les  écoles  publiques.  On.  leur  met  entre  Ici 
mains  des  Bibles  protestantes  ou  des  livres  de  relîgioa 
composés  par  des  protciitaaâ.  Ce  moyeu  a  été  suivi  lâa- 
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née  dernière  avec  beaucoup  de  tënacitë  par  un  ministre 
dn  comte  de  G.iiway  en  Irlande;  et  il  s'est  fait  aussi 
i  Dublin  une  teoiative  du  même  geore  qui  est  signalée 
dans  le  Cal/tolicon. 

Dans  le  huitième  numéro ,  novembre  1818,  Tédi- 
taor  a  jugé  à  propos  d'insérer  le  Coup -d'oeil  sur  nos 
travaux,  qu'on  n  lu  dans  notre  numéro  444;  il  nous 
est  agréable  do  voir  que  nos  réflexions  soient  ainsi  goû- 
tées par  de  li  les  mers ,  et  que  les  catholiques  d'un  paya 
▼oisin  approuTeot  nos  efforts  et  parlagent  nos  vœax* 
L'édileur  nous  a  aussi  emprunté  les  articles  de  nos  nn* 
méros  433  el  455 ,  sur  les  causes  de  la  suppression  des 
Jésuiles ,  ainsi  que  quelques  autres  articles  plus  ré- 
cens. Par  réciprocité,  nous  insérerons,  dans  uu  de  nos 
prochains  numéros,  quelques  réflexions  que  nous  Iron* 
tons  dans  le  Càiholicon  de  décembre  dernier,  sur  xin 
•ojet  qui  intéresse  l'église  de  France. 

Le  numéro  du  Catholicon  qui  a  paru  en  janvier  sem- 
bloil  annoncer  la  fin  de  la  seconde  série  de  ce  recueil, 
etoous  regardions  comme  fâcheuse  ^interruption  d'on 
kx\{  périodique  dirigé  d'après  les  Tues  les  pins  pores, 
^  qei  ne  poun^oit  qu^ètre  infiniment  otite  aux  catho* 
iiqiiM'des  trois  royaumes.  Mais  nous  apprenons  que  l'es- 
tîûiable  éditeur  se  propose  seulement  de  changer  la  forme 
de  son  recueil ,  et  de  faire  paroître,  tous  les  trois  mois, 
une  livraison  plus  considérable.  Noua  souhaitons  ^ne 
ton  tèle  y  soit  couronné  de  tout  le  succès  qo'il  ménte» 
|)t|»Qb  Pannée  dernière,  il  pàrotl  i  Londi*es  on  autre 
journal,  intitulé:  Tlie  catholic  gentleman  a  Magazine ^ 
•008  le  nom  de  Sylvesler  Pdlmer:on  en  publie  un  nu- 
méio  tous  les  mois ,  comme  pour  le  Catholicon.  Nous 
M  avons  reçu  tous  les  numéros  jiAqu'an  mois  de  janvier 
damier, è  Pexception  pourtant  du  numéro,  pour mAi 
1818,  qui  nous  manque.  Ces  numéros  renferment  un  assez 
îwn  nombre  d'articles  intéressans,  avec  quelques  autres 
qui  seroieni  susceptibles  d'observations*  Nous  en  rea- 
droQs  compte  le  plutôt  qull  nous  suri  poMblo» 
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Pakis.  On  a  pu  remarquer  dans  plusieurs  ëglisea, 
le  vendiedi-iiaiiii,  des  Savoyards»  qui  y  faisoienl  le^n 
slaliôns,  conduits  par  les  pieux  cbrëlîena  qui  se  çbar* 
gent  de  les  instruire.  Leur  maintien  dans  Tégliae,  et 
mftme  Tordre  qu^ib  observoient  dans  les  rues  en  se  ren* 
dant  d'une  slalion  a  Taulre,  atliroient  l'atieution  ,  et  ont 
édifié  ceux  qui  en  éloient  lëmuins.  A  Sa int* Roch ,  c'est 
M»  Tabbé  de  Bonald  qui  a  présidé  à  leurs  stationâ;  il 
leur  faisoit  à  chacun  une  exfaoi*tation  courte  et  à  leur 
portée  pour  les  eng.igtr  à  s*unir  aux  mystères  doulen* 
veux  que  TLiglise  célëbruil  eu  ce  juur.  lU  uut  paru  lou- 
ches du  zèle  et  de  la  piëlé  de  ce  vertueux  ecclébias- 
tique  j  qui  9  jeune  encore j  se  livre  aux  bonnes  œuvie»^ 
et  à  toutes  les  Tonctions  d'un  ministère  de  paix  et  ée 
charité.  Ministre  de  celui  qui  est  venu  éTangéliaer  kl 
pauvres^  il  a  dit  à  ces  enfans  qu'il  t>e  faisoit  bonnetr 
de  leur  annoncer  les  paroles  du  salut,  et  qu'il  se  féli- 
citeruif  s'il  pou  voit  lès  graver  daus  leurs  cœui^  Os 
bons  fidèles  s'étoient  unis  aux  Savoyards  et  suivoisot 
ces  pieux  exercices.  Il  doit  y.avpir,  i  la  fin  dnnoâ, 
une  première  communion  de  ces  enfans  dans  rëglisediS 
JVljv^ionb. 

\  ~  Le  nombre  des  catholiques  a  augmenté  considé- 
rablenienl  depuis  trente  ans  h  Liverpool>  une  des  viUci 
les  plus  commerçantes  de  l'Angleterre;  on  n*y  en  coii|^ 
toit  que  tt ois  mille  en  1 708  ^  aujourd'hui  on  asaure  qu  il 

n'y  en  pa.s  moins  de  vingl-qualre  raille.  Les  quatrs 
chaptrlle.^  qui  exiaioii-nl  jusqu'ici  ëlanl  insulTisan tes  pour 
un  61  giand  accri»isM'rucnL,  une  association  s'est  iWméSy 
aous  le  titre  de  Haini-Fairice,  et  sous  le  patronage  de 
Gibson,  vicaire,  apostolique  du  district  dn  Nord* 
pour  former  un  fonds  destiné  à  la  construction  d  usa 
f;ha|ieil^«  Lt^  mpiubces  de  (celle  dssyçialîon  sont  piiucir 
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paiement  des  aiiisans,  qui  souscrivent  pour  chaque  se- 
maioe,  et  qui  donnenl  depub  i  jusqu  a  6  sous,  lis  met- 
tent beauoMp  de  zèle  à  apporter  leur  piitita  CQUtribu- 
tion,  et  k  produit  a  défit  servi  à  Acheter  le  terrain» 
On  •  Fail  on  appel  aux  pereonnes  riohes  et  gënÀ^eueee 
voudroient  bien  seconder  ces  bonnes  gens  dans  une 
œuvre  qui  lutéreste  la  rj^iigtoa  et  la  morale* 


NOUVKLLCS  POLITIQUES. 

PAaMè  Le  12  avril ,  cinquième  anniversaire  de  Tentrée  de 
MoiftiBua  à  Paris,  S.  A.  R.  a  reça  les  félicitations  des  Pn'ueea 
et  Prinoessest  des  ministres ,  des  oficiers  de  la  maison  dn  Roi, 
da  bureau  de  la  chambre  des  députes ,  des  officiers  des  gardes 
4a  corps  et  de  ceux  de  la  g^rae  nationale.  La  garde  naiio* 
nalé  m  (àit  ce  )our-là  te  service  auprès  du  Prince  ,  qui ,  dans 
raprës-midi,  a  visité,  à  cheval,  les  postes  occupés  par  la 
garde  nationale. 

—  Le  iT/ofZf/ei/r annonce  que  M"*,  la  duchesse  Cerrj  est 
entrée  dans  le  cinquième  mois  de  sa  grossesse ,  et  que  la  santé 
de  S.  A.  R.  continue  à  être  bonne. 

—  L-n  journal  s'éloit  hasardé  à  dire  que  M.  de  Pradel,  di- 
recteur du  ministère  de  la  maison  du  Roi ,  étoit  remplacé 
par  M.  Moanierj  cette  nouvelle  n'a  pas  de  fondement. 

—  Une  oidonnance  du  Roi  autorise  la  formation  d'une  so«  , 
ciété  royale  pour  Pamilioration  des  prisons  ,  sous  la  protec* 
lion  de  S.  M* ,  et  sons  la  présidence  de  M.  le  duc  d'Angou*» 
léme.  Lee  ittembres  sent  t  MM*  les  ducs  de  la  Rochefoucault, 
d'Allwifra  et  de  Broglie,  MM.  Delesserl,  de  Marbojs, 
d'AJigre ,  de  Catelan ,  le  Ticomte  de  Montmorency,  Chaptal^ 
Pasquier,  Dam,  Moliein,  Saint-Aulaire ,  Bigot  de  Préame» 
neu,  Roy,  Delaytre ,  Desjardins,  curé  des  Missions-Etran^ 
gères  ;  Guizot,  de  la  Borde,  Cottu  et  Pariset.  11  y  aura  parmi 
eux  un  conseil  spécial  d'administration. 

—  Un  incendie  vient  de  réduire  en  cendres  soixante  maisons 
de  "Vîllers-Bocage  (Somme).  11  y  a  une  souscription  ouverte 
chez  MM.  Breton  et  Boulard,  notaires  à  Paris ,  en  faveur 
des  malheureux  habitans. 

M*  MetS|  de  la  chambre  des  députés ,  conseiller  à  la 
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cour  royile  de  CoHutr»  ett  mort  »  Sltvkùarg^    4f  i 
de  58  ans. 

~  —  Le  généra]  la  Taur-Maubourg ,  ncMitel  ambaiiadtar 
«fraiMoii  en  Angleterre,  est  arrivé  à  Oeuvres,  le  7  avril ,  et 
a  été  saloé  par  le  eanoa  des  Itauleure. 

—  L'assassin.'! t  de  Kotzebue  fait  le  sujet  des  réflexions  de 
plusieurs  journalistes  allemands.  On  s'éîonne  d'un  tel  fana- 
tisme. Quel  délire  que  de  servir  la  liberté  par  l'assassinat  î 
Tel  est  l'efïct  des  doctrines  exagérée»  et  «les  prédications  ré- 
volutionnaires. Elles  font  fermenter  les  passions,  et  elles  font  . 
germer  le  crim»*  dans  les  têtes  ardentes.  Trente  ans  de  révo- 
iltttîoBS  autx>ient  d&  le  prouver  asses.  Aurions-nous  besoin  de 
«nouvelles  eipérîences'?  Au  surplus,  on  dit  (|ue  Sand  n'est 
pas  mort ,  mais  qa*oii  le  garde  à  vue»  et  qu^n  pRtnd  aoia  de 
aëi  blessures. 

La  population  dn  Oaoemarck  et  des  pays  qui  y  aoil 
sdnnis  ne  va  pas  au-del^  de  1 ,869k,ooo  habitans. 

—  La  population  de  Quehec  est  aujourd'hui  de  i5,^^  iia« 
bitans,  dont  11,991  catlioliques ,  et  8246  protestans. 

•-•S4okoe,  chirurgien  sur  le  vaisseau  anglois  the  Cotiffm^ 
ror,  stationné  à  Sainte-Hélène,  vient  d'arriver  en  Angleterre. 
Il  avoit  succédé  k  M.  CMehra  dans  les  ioîns  nécessaires  s  la 
santé  de  Buonaparle,  et  vient  d'élre  renvoyé ,  comme  tai, 

Jour  n'avoir  pas  observé  ce  qui  lui  étoil  preicrit.  On  dit  qâe 
uauaparte.  a  eu  une  ouït  une  légère  attaque  de  paralyse. 


CHAMBHS  DSê  DéPVT^U. 

Le  fo  avril,  le  banc  des  ministres  ëtnnt  occape  par  MM.  Louis,  de 
Serre,  de  Ri«ranlc  t-l  Guisot,  on  a  fait  un  rapport  sur  qut^lc|uc«  |HfU- 
tioiiR,  qui  n'ont  pa%  présente'  beaucoup  d'inter^i ,  et  sur  Id  plupart  iles- 
quelles  OD  a  passe  à  Tordre  du  jour.  M.  Picol-Dc^orin»-«uz»  nouvi-au 
dépoté  de  la  Sarthe ,  es^  «dmis  a  la  sëanee,  rt  te  place  k  céU  «te  M. 
la  Fayette;  se»  titres  ont  M  trouvéi  an  rtglr^  il  prête  le  ■r.itcaL 
H.  Forairrde  SaÎDt-Lary«  rapporteur  de  la  commiisîon  d*  s  taliacSy 
a  la  parole  ponr  son  résume;  il  jasl'fir  la  comosÎMioa.  Od  lui  a  re- 
proche, dit-il,  d'ayoir  défendu  les  intiTéts  priyës;  mais  cVsl  la  rra- 
nion  d»*s  rnic'rét<  prives  dec  citoyens  qui  compose  rintérc't  général.  Il 
fend  complf  de  ro  qui  s'csi  pîissé  eolre  1»  commission  el  le  direrieor- 
fîénéral,  et  se  plaint  que  celui-ci  ait  refuse  une  dernière  rnirrvii<»; 
depuis,  oa  a  cnvoj«,  eu  son  nom,  à  la  commi&sioo,  un  lucmoac 
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bîen  peu  mesuré,  et  qui  n^est  pas  sans  doute  de  lui;  c'est  nn  trarail 
de  iCi  bureaux  qu^il  aura  .signé  de  con6aQCf .  La  commission  pcrsiMe 
dans  se»  coucUi»ioD&.  M.  de  Btiraoïe  dit,  qoe  comme  il  csi  cliar^c  de 
iékadrt  le  projet  de  loi ,  d  noo  sa  peftoone,  il  t'alittieiidni  de  rqioii* 
^  à  ee  qui  Im  en  penoanel  dans  celle  ditemnoo.  Il  pente  on*Oii  m 
doit  pas  eue  surpris  qu'es  comilisieire  di^  Roi ,  chargé  de  défendre 
ene  loi ,  U  défeooc  de  toQt  toa  pouveir^  et  il  ëtahlîi  par  des  calcule 
^iie  le^  taxes  ne  rerophiceroient  pas  le  produit  du  monopole.  M.  For- 
nier  Je  Siiru-Lary  fait  une  courte  réplique.  Le  président  réî»ume  la 
discussion,  il  ronsulic  la  chambre  pour  savoir  à  quel  projet  elle  ac- 
corde ia  prioriic*,  à  rt'iui  du  gouverncmeot  ou  à  celui  de  la  commission. 
La  chambre  se  décide  pour  le  premier  projcti  quelques  membres  ré- 
dieieei  conire  ect  oidre.  Oo  met  aui  yj^im  Tenide  oniq  xe  du  projet 
de  loi,  en  ces  lermes :  Le  line  V  de  le  loi  de  dS  ami  1816,  qui  etlfi- 
bea  exrlu&ivemeQl  à  la  régie  des  contributions  iedirectes,  lusqo^aa 
janvirr  18a  1.  Tacbel  »  la  fabricalioa  et  U  veole  des  tabacs  défit 
toaie  Tétenduc  (lu  royaume,  continuera  d^avoir  son  effet  jo^qu^au 
1*'.  janvier  1S1G.  La  chambre  adopte  cet  article.  M.  de  ChauTclin 
et  pluftiiMirs  membres  de  la  gauche  réclament  une  deuxième  épreuve. 
Le  président  observe  ({ue  le  bureau  est  unanime.  Un  amt'iidemrnt  de 
M.  de  Méxy  est  renvoyé  à  la  commission  des  Gnanccs.  On  procède  au 
tsmie  ser  TadopiioB  de  la  loi }  elle  réunit  i4o  Toiz  oeoire  78  \  elle  est 
tdoMée. 

Bi.  CourToisier  a  la  parole  an  nom  de  la  commission,  chargée  de 
Pexamen  du  premier  projel  de  loi  sur  la  presse,  celui  qui  contient  les 
dispositions  pénales.  On  a  reproché  ,  dit  it,  au  projel  de  loi  d*ouYrir  U 
voie  à  la  licence  des  écrits^  mais  la  liberté  de  la  presse  est  le  mobile  du 
touvernement  représentatif.  Il  faut  en  endurer  les  inconvéniens  pour 
ta  obienir  aussi  les  avantages.  Le  gouvernement  sera  harcelé,  on  tra- 
Vtstira  ses  plans,  on  dénaturera  ses  iuleulions^  sa  justification  sera 
^BVias  ricies  même.  Le  peuple  se  l^rniHaristm  arec  net  ctB§ëretîoiii. 
Ceii  en  Tain  que  Foo  Touoroit  comprimer  Topinion;  c*cei  elle  oui 
ii|M  depuis  le  lO*.  siéde,  et  qui  a  force,  en  tant  de  rencon ires,  d«e 
princes  et  des  minislfes  à  plojcr  devani  elle.  Les  censures  ne  font  qne 
redonbier  la  vogne  des  écrits;  on  Ta  tu  sous  Louis  XV.  Plus  on  écrira , 
moins  lesccriLs  seront  à  craindre  j  plus  on  discutera,  mieux  on  démé- 
Iwa  le  vice  des  fau«-ses  doctrines.  Après  avoir  posé  ces  principes  et 
^çlques autres  de  la  m^me  nature,  le  rappori«»ur  u  examiné  les  diver» 
Vticiesdu  projet.  L^art.  1^''.  pose  le  principe  général  de  la  provoca- 
nt ttait  il^eet  modifié  par  les  articles  4  <^t  5.  La  loi  n*a  pu  entrer 
dms  Im  détails;  la  déoision  doit  êtn  moins  dans  le  leile  que  dens  In 
MSQÎence  du  juge;  ce  sera  à  lui  à  peser  les  fails.  La  loi  ae  contente  de 
dire  qu'elle  réputé  provocation  toute  attaque  contre  la  successibilild 
trône,  contre  Tautorité  constitutionnelle  du  Roi  ou  des  cliambreSv 
contre  la  liln^rlé  des  culte*;,  et  l'inviolabilité  de  la  vente  des  biens  ita- 
tionaux.  Klle  as^^imile  aux  provocations,  les  criâ  ^édiueux,  1%  nlève- 
Oienl  des  signes  de  Paulorilé  royale,  racliou  de  porter  des  signes  de 
faUiement  non  autorise!»,  Tattaque  des  droits  garantie  par  les  art.  5 
et  9  de  U  Cliarte.  Le  rappoitcor  cs^^ique  les  dispositions  du  projet 
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tor  cfi  divers  points.  L'arl.  8,  dit-il,  pnnil  l^oiitraçe  k  U  morale  pu- 
Utque  ei  aux  bonnes  mœurs;  on  a  reproche  a  l'arUcle  de  ne  pat  par* 
l«r  4lt  !•  religion.  La  commiat^n  a  exanaioé  s^il  e'toU  n^MaaîieilV 
foaérer  crtia  eiame*  La  fdigioo  ae  «mpaatt  da  dogme,  do  édite  df 
la  moralei  Ica  degpiea  et  Ira  ««lie» dlffMOt»  la  norale  rst  inv^mlile; 
d'oà  AWaleur  a  conclu  que  la  loi  m  doit  point  se  m^ler  drs  dogmes. 
Il  a  parlë  du  danger  de  fournir  des  armes  à  IHotoléraoce.  Ce|>enilant 
les  dogmes  comainn*  à  tous  les  cultes  sont  compris  snns  le  nom  de  la 
morale  publique  dont  ils  sont  la  h.ise,  et  il  n'rsi  point  permis  de  les 
attaquer.  Telle  est  la  substance  de  celte  partie  du  discours  de  M.  Cour- 
Toisier,  et  tels  sont  en  général  les  principes  quNl  a  cru  devoir 
professer.  Son  discours  n  a  pas  été  fini  j  il  nVn  a  pu  retfOawff  kf 
demîera  cahiers.  Le  président  demande  si  on  a^ooenpm  d*àliord  de 
ee  projet  de  loi  on  de  ctlni  de  la  responsabilité  des  niiniatfca.  MM.  à$ 
W  oonrdonnajrc  et  de  BeauToir  demandent  pourquoi  on  ajonmcro^ 
ce  dernier.  |M.  Courvoiaier  répond  que  la  session  s^avance;  cjnc  les 
lois  sur  la  presse  sont  plus  urgentes;  que  la  loi  de  l'année  dernière  sur 
ce  suji't  va  expirer,  et  que  le  projet  sur  la  respons«ibililc  des  ministre* 
peut  d^autant  mieux  être  ajourno  qu'il  n'est  pas  complet,  et  qu'il  est 
nécessaire  d'y  ajouter  des  dispositions  sur  la  responsabilité  des  agenf 
aécondaires.  M.  Cornet-d'Incoort  remarque  que  la  chambre  a  pris  ane 
ddcidoB  sur  la  responeabiliié  d^  ministres ,  «t  qu'il  semMe  convenable 
de  s^y  leatr*  Le  rapport  anr  la  firme  ne  fMwftnSt  être  Imprinaé  poné 
Inndi;  les  imprimeries  sont  fermées  m^me  pour  les  journaux  :  cm* 
pécbtra-t-oo  les  ouvriers  de  snlenniser  le  ioiir  de  Pâqne  ?  La  chambre, 
d'après  cette  observation,  fixe  la  discnmioii  a  mercredi)  on  oommea* 
cera  par  le  projet  sur  la  presse. 

Le  la,  ÎVI.  de  CfJllon  fait  un  rapf»ort  sur  des  pétitions ,  dont  aomne 
n'a  ofiferl  un  grand  inicr<*t.  On  prorèdf,  par  la  voie  du  sort,  au  re- 
nouvellement des  ncui  bureaux.  La  minihlrc  des  £oances  écrit  pocr 
engager  la  chambre  a  nommer  dea  candidate  ponr  remplir  le  piaea^ 
M.  fiet,  ancien  défiuiey  dana  In  commiaaion  de  aurreillanoa  de  la  caîsy 
d*nmortîa«emeni.  On  procède  au  scrutin  pour  le  choix  de  ces  candidal^. 
IjS  premier  tcratin  n  ayant  pas  donné  de  majorité  ali<;otne,  on  passe 
a  un  second,  qui  a  donné  ta  majorité  à  MM.  le  dtic  de  G.icie  ,  Breton 
et  Tern.iux.  |ls  sont  proclamés  candidats.  La  chambre  sVst  f'rroép 
ensuite  en  comité  secret.  M.  Laine  a  fait  la  proposition  de  supplier  i« 
Roi  de  présenter  un  projet  de  loi  cpii  supprime  les  droits  de  dauane  ^or 
les  vins  à  l'exportation ,  et  M.  Clausel  de  Coussergues  a  fait  une  autre 
propoalpoa  pow  demandir  une  lot  contre  les  duels.  Lci  développe-  i 
sens  de  ors  de««  propositinna  leront  entendna,  jendi ,  en  comité  se- 
cret. M.  Favard  de  Langlade  fait  nn  rapport  sur  In  pro|K>siiion  db 
M.  le  duc  de  Gaêie»  relative  à  In  réparthion  de  b  contribution  fov- 
ci'^re.  l  a  dtsrussion  sur  cet  objet  s'ott%rira  aamedi. 

M.  de  (J.issaiî^nolcs  est  nommé  np^orfenr  sur  le  second  projfl  de 
loi  relatif  à  la  presse,  et  M.  Snvovc-Hollin  sur  le  pro:el  rel.itif  -i' ï  ■ 
îonrnaux.  On  <!il  que,  ta  romm  ssion  propose  de  réduire  les  raulionn»-  | 
mens  à  moitié,  savoir  :  5<><>o  fr.  de  rentes  pour  les  jouruaux  quoti-  | 
diens ,  cl  a5oo  fr.  pour  les  autres.  I 
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MVKB  itotrvtAir. 

Éloge  de  Rolltn ,  discours  qui  œ  concouru  pour  le  prix  d'é^ 
loi/ucncc  proposé  par  V  Académie  française  ^  par  M.  Mail- 
le t-Lacoste  (i  ), 

R0U90  est  ua  àù  cet  À:rmiîns  qwi  se  présentent  à  k  posté- 
rité envîroDiiëi  d'une  juste  censîéérattMi.  Sm  traraux  airigéi 
wm  J'ioitruclion  de  le  jennetse  «  tes. ouvrages  qui  respirent 
«ne  morale  saine,  la  pnreië  de  son  goût,  la  aoiidhé  ae  sdi 
k^ment  «  la  sagesse  de  sea  rëfleiions ,  son  attention  constante 
k  inculquer  des  seutimens  vertneux  »  rendent  sa  mémoire  pré- 
cieuse aux  aelateuts  d^nn  bon  enseignement.  RolKn  est  à  la 
Cris  on  excellent  guide  pour  les  écoliers  et  pour  les  maîtres. 
Son  Traité  des  Eludes  est  un  des  ouvrages  les  plus  utiles  et 
les  plus  propres  à  former  le  goût,  et  ses  livres  d'histoire, 
malgré  une  abondance  qui  n'est  cependant  pas  saus  intérêt, 
formenl  encore,  à  tout  prendre  après  tant  a  essais,  le  meiii 
leur  cours  que  l'on  pi»isçe  donner  en  ce  genre. 

M.  Maillet- Lacoste ,  en  entreprenant  Téloge  de  RoUin  , 
avoit  à  s'exercer  dans  un  champ  asses  vaste;  et  le  professeui*, 
fauteur  du  Ttaité  dos  Etudes  «  Thistoriei»,  loi  offroient  SBC* 
CtlfîvemeBt  la  matière  de  justes  lionuDages  ^  rendre ,  et  d'ho- 
norables exemples  à  citer.  Maie  avant  tout  il  failott  le  mcfltrè 
à  la  place  de.AolHn,  et*  le  fnger  avec  l'esprit  de  son  sicfcle; 
fus  eti'autre  étoienl  retîgtedx,  ét  mettinent  la  religion  avant 
tout.  On  s'est  fait  anjonra'bal  d'antres  idées,  et  des -gens  qui 
se  prétendent  pourtant  sages  et  ranonnaUes ,  craîent  ittontrcfr  . 
beaucoup  de  modéralién  en  no  fimidant  pas  bovertevnent  dés 
principes  et  des  sentimens  dont  ils  se  contentent  de  rire  tout 
bas.  Pour  nous,  nous  avouerons  bonnement  que  nous  ne  trou- 
vons rien  de  paradoxal  ni  de  riilicJile  dans  la  proposition  sou* 
tenue  par  Rollin  dans  une  de  ses  harangues  latines,  savoir: 
que  sans  la  vertu  il  n'y  a  point  de  véritable  science  ]  pensée 
qui  nVîst  pas  seulement  morale,  mais  juste  et  profonde.  Sans 
la  vertu,  en  eifet,  la  science  est  ou  incomplète  ou  inutile,  et 
la  vertu  est  la  grande  science  qui  confirme  et  couronne 
toutes  le  autres. 


(1)  Brochure  in  8^.  \  prix,  1  fr.  5o  c.  et  1  fr.  8e  c.  fràde  de  poft* 
A  Paris  ^  ohex  Pëcboad^  ci  qhe»  Adffisa  La  Glece»  «a  bareaa  éa 
|ourB«l« 
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L'anttur  de  V Eloge  paie  un  écUtont  homniage  è  la  relîgîofl^ 
à  la  page  iB  de  ton  Discours ,  et  nous  n'avons  garde  de  croim 

Sue  ttt  hommage  ait  éié  plutôt  inspiré  par  lea  rnnrtntnfan 
u  tajet  que  par  une  cooWcf ion  mûtiie.  Mais  alors  noas  avons*  ' 
peine  k  noui  expliquer  le  reprorhe  qoe  M;  Maiilet-Lacoate 
adresse ,  un  peu  plus  bas ,  à  ndlin  :  «  Au  milieu  des  ëvtfne<* 
mens  qu'il  retrace,  il  aime  à  faire  mtrevxiir  le  su|iréme  mo«t' 
leur,  et  pour  satâiMre  ans  betows-de  sou  ame  pieuse,  il  aê  - 
crée  une  toftt^'épopëe  qui,  bien  ménagée,  peut  prétentnr 
une  toute  autre  i^ranofur  que  rëpopéç  antique.  Ne  devrions- 
nous  pas  cepencMut'itti  reprocher  de  fiiîre  trop  souvent  intei^- 
venir  ce  graod  ressort,  surtout  dans  nos  histoires  modernes 7: 
EUes  ne  sont  point  placées  sous  k  mèmt  lumière  que  les  Mh^ 
nemans  do  l*antiqmté.  La  sonveràÎBe  M^gessé  ne  nous  a  jpoiiit 
donné  de  ces  révélations ,  de  ces  textes  précis  qui  puissent* 
nous  aider  k  découvrir  ou  à  soupçonner  ses  desseins  sur  les^ 
destinées  ultérieures  des  peuples.  Les  événemens  et  les  ca- 
tastrophes des  empires  ne  peuvent  plus  être  éclairés  à  nos 
yeux  que  par  le  flambeau  de  la  sagesse  humaine  ».  Il  est  clair 
qu'il  ne  faudra  plus  désormais  parler  de  la  Providence  ;  cela 
étoit  bon  pour  les  lemps  antiques^  mais  la  sagesse  moderne- 
n'en  a  plus  l>e«oin  ,  et  nous  sommes  assez  éclairés  pour  que 
Dieu  nous  abandonne  à  nous-mémej» ,  ei  ne  se  charge  plus 
de  flous  conduire  ;  il  y  a  paru. 

■ ,  Si  M.  Maillet-Lacoste  adresse  à  KoIIin  des  reproches  que 
celui-ci  n'a  pas  mérités,  il  lui  donne  en  revanche  des  é\o^e% 
qui  ne  sont  pas  plus  fondés.  I)  a  voulu  parler  de  quelques 
opinions  et  do  quelques  démarches  du  célèbre  recteur,  dont 
peut-être  il  ne  falloit  dire  un  mot  qu'en  passant,  et  pour  dé- 
plorer ces  foiblesses  d'un  homme  a'aillcurs  estimable.  Mais 
M.  Maillet-Lacoste  ne  s'est  point  tenu  dans  cette  mesure.  Ce 
n'est  point  Uollin  Qu'il  blâme  ,  c'est  l'autorité,  et  c'est  à  elle 
apparemment  qu'il  applique  les  qualifications  un  peu  dures 
de  faction ,  de  passions  [t  races  ^  à* intolérance.  Ceci  nous 
oblige,  malgré  nous,  à  rappeler  quelques  traits  de  la  vie  de 
Kollin  un  peu  moins  admirables  que  ses  bons  ouvrages;  fiiits 
d'ailleurs  qui  ne  sont  pas  douteux  «  et  qui  ont  été  révélés  par 
.  ses  amis  mêmes.  Les  notes  imprimées  à  la  suite  de  VElùge 
de  RoUin ,  par  de  Boie,  entrent  à  ce  sujet  dans  de  longs  dé*: 
tails  que  nous  abrégeons. 
Rollin  avnitété  ^levé  par  des  maittns  f ni  âToiant  embrassé 
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det  ifiées  jpariîculières  dans  le$  «imIttUtions  qui  dîviioieftt 
TEglise.  ifctoit  fort  lîë  avcfc  Qaesnel ,  ou'il*  vit  souv«iit  daos 
un  voyage  queceluî-ci  fit  secrëtemenl  à  Paris,  en  1702.  Rollia 
le  reçiit  meinie  dana  le  collège  de  Beau  vais  »  ou  il  étott  prin- 
cipal. Quemel  ayant  été  Mrtèïij  à  Bruxelles,  Tannée  sui-^ 
vante,  on  vît  par  sas  papiers  qu'il'  onlrelenoil  un  com- 
merce de  lellres  avec  Kolliii.  On  manda  ce  dernier  chez  le 
lieutenant  de  police,  et  on  envoya  un  exempt  faire  une  vi- 
site chez  hii  ;  mais  il  eut  le  temps,  en  employant  un  petit 
stratagème,  de  soustraire  un  papier  qui  poiivnit  ]p  cora— 
promettre.  Ce  danger  ne  le  rendit  pas  plus  circonspect  ;  il 
continua  ses  liaisons  avec  Wiliart ,  secrétaire  de  Quesnel^ 
Si  il  reçut  dans  le  collège  deni  ecclésiastiques  chassés  de  Bean<» 
vaîs.  Il  iiit  obligé  de  quitter  sa  place  en  1713*  Les  amis  de 
&oUin  se  récrient  ici  sur  l'injustice  de  renvoyer  un  homme 
nprccienk  et  si  niile,  et  sur  le  bien  qu*il  faisoit  dans  le 
soilége.  Pourquoi  Eollin  ne  se  bornoit^il  pas  à  ce  bien  7  Que 
ne  se  coiiteiiU>il*il  d'eiercer  ses  fonctions  de  principal ,  el^ 
pearq^ooi  se  méloit-il  des  inlrignas  du  debors?  On  Tavoit 
aecuie  d'être  dévoué  au  parti  ;  il  sembla  prendre  plaisir  à 
justifier  ce  reproche.  £n  1718,  il  appela  au  futur  coi|dj^  t 
me  rUriiversilé  ,  et  rédigea  ,  en  1719  »  la  déclaration  d^b 
corps  sur  lejt  motifs  de  son  appel,  qu'il  renouvela  en  1720. 
Ayant  été  élua  de  nouveau  recteur  cette  année  là ,  il  s^échappa 
diin&  un  discours  public  ,  prononcé  aux  Mathurins,  le  1 1  aé- 

I  ceiûbre ,  jusqu'à  téh'citer  hautement  ses  confrères  de  leur  ap» 
pcl,  de  leur  opjwsilion  à  raccoinmo<1eujenl  que  la  cour  fa- 

i  vorisoit,  et  d'une  requête  qu'ils  avoient  fait  présenter  dans 
^  feos  au  parlement  de  Paris,* alors  eailé  à  Fontoise.  Cel 
^iat  se  concilie  mal  avec  réloge  que  donne  à  cette  occasion 
on  de  ses  admirateurs ,  qui  assure  que  la  persécution  ne  ravoii 
Widu  ni  amer  ni  indiscret.  Les  notes  que  nous  suivons,  et 
fn  ne  sont  pas  suspectes  de  sévérité  à  son  ég;ard|  montrent , 
«a  contraire,  que  cet  homme,  si* doux  et  ai  modeste  d'ail- 
Imts,  avoit  un  lële  fort  vif  et  mêlé  de  quelaue  roidenr 
IMad  il  s*a§îsaoit  des  intérêts  de  sa  caose,  et  ^u  il  ne  man- 

C't  pas  d'encourager  ceux  qui  n'éloient  pas  si  afdens,  et  de 
reprocher  leur  pusillanimité.  Il  traduisit  en  latin  ,  à  la 
prière  ne  ()uesnel,  la  protestation  de  cel  oratorien  ,  et  depuis 
I    il  mit  ausii  en  latin  l'acte  d*appel  des  quatre  évêques,  la  lel- 
I   ^  des  sept  éyéquai  à  lajBec^al  ^11 1  diifëreales  lettres  de 
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Véyèque  de  Montpellier,  Colbert,  sur  ces  disputes ,  et  )usqu*ii 
la  consul  talion  des  cinquante  avocats  en  faveur  de  M.  Soanon* 
plein  de  vénération  pour  la  mémoire  du  diacre  Pâris,  et  de 
rële  pour  les  miracles  de  Saint-Médard  ,  il  éloit  un  des  plu* 
assidus  au  cimetière  avant  qu'on  le  fermât.  Il  vit  et  retoucha 
la  vie  du  saint  diacre,  imprimée  en  17^0 ,  renouvela  «on  ap- 
pel dans  son  testament  et  dans  ses  derniers  momens  ,  et  laissa 
mille  écus  pour  la  boiie  à  Perrette ,  ainsi  que  le  président 
Rolland  le  ait  dans  son  Mémoire  de  1 781 . 

Je  suis  porté  à  croire  que  M.  Maillet«Lacotte  a  ignoré  toni 
eelà;  car  sans  doute  ce  sële,  ces  traductionê,  ces  miracles  t 
ce  legs,  lui  eussent  paru  fort  ridicules.  Je  conçois  cj^u'oa 
n'aime  pas  les  Jésuites  quand  on  a  été  nourri  dans  les  idées 
de  notre  siècle  ;  mais  je  conçois  difficilement  qu'avec  ces 
même  idées  on  se  fasse  Tapologisle  de  ceux  qui  ont  donné 
dans  une  opposition  opiniâtre ,  et  dans  les  folies  du  cimetière 
Saint-iMédard.  Quand  on  se  déclare  ennemi  de  toute  sorte 
d'excès,  il  me  sei!il>le  qu'on  doit  s'élever  aussi  contre  l'ex- 
cès de  la  résistance  et  de  l'enltieinent ,  et  contre  de  raiséra- 
<       illusions.  1\J.  Ma^let-Lacoste  n*a  pas  osé  dire  que  Rolltn 
«Ékl  appelant ,  et  il  s'enveloppe  dans  des  circonlocutions, 
]^r  essayer  d'épargner  h  son  héros  le  ridicule  d'une  telle  qua- 
lification. 11  s'efforce  de  colorer  ses  démarches  par  des  exj^res- 
sions  pompeuses,  et  il  plaint  l'autorité  qui  croyoit  devoir  lê 
pou^uivre.  Effectivement  c*étoit  elle  qui  avoit  tort  de  ne  pas  se 
ployer  aux  opinions  de  RoUin*  Au  fond ,  à  quoi  se  réootti* 
rent  cette  persécution  et  cette  intolérance  qu'on  reprodiê  am 
gouvernement  de  ce  temps-Ia  contre  le  recteur  appelant?  Ob 
fit  deux  fois  des  visites  cnez  lui,  et  on  lui  ôta  sa  principalilé; 
mais  ses  amis  eux-mêmes  ont  semblé  prendre  à  lâche  de  jus- 
tifier l'autorité  par  ce  qu'ils  racontent  de  son  zèle  pour  le 
parti,  et  de  sa  crédulité  pour  de  trisles  impostures.  H  nous 
semble  que  M.  MaiIlet-ï<acostc  auroil  mieux  fait  d'avouer 
ces  loris  que  d'y  chercher  des  excuses  hyperboliques,  ou  de 
condamner  tous  ceux  qui  avoient  le  malheur  de  ne  pas  pen- 
ser comme  Rollin.  Il  y  avoit  assez  de  bien  à  dire  de  celui-ci 
sans  vouloir  admirer  tout  indistinctement  en  lui,  et,  quel 
^lie  soit  â  cet  égard  le  privilège  des  pan^yriste^  •  il  ne  y* 
pas  apparemment  jusqu'à  légitimer  la  censure  des  deux  pois* 
sauces ,  parce  qu'il  cât  arrive  à  Rollin  de  se  mettre  en  oppo- 
sition avec  elles. 
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Coûsidéradons  sur  les  discordes  rèli'gieuses ,  adressées 
AU  tédàdèur  du  j&urhat  soi-disànt  tAïkà  de  la  Re-  ' 
ligiou  et  du  Roi ,  par  un  habitant  J* un  village  du 
Doubs}  Pans  p  1^19  >  brochure  io-â^.  de  4^  pages» 

No»  lecieari  aoront  iant  douie  oublié  que  daûi 
notre  N^.  268  y  tome  XI ,  page  loa  ^  il  fut  quesiioA 

de  M.  A.  ^  curé  dans  le  Jurii ,  et  d'un  ëcrit  (|ue  noué 
ivuNis  reçu  sous  le  titre  ironique  de  jRétfuctaihfn  d'mk 
prHm  eomsîkudom^^  x»m%  ivtims  noub^métue  un  p^ll 
oublié  ce  petit  écrit,  quand  la  nouvelle  broihune  ,  leS 
OnnsUéfQtiom ,  nous  a  élé  remise.  Le  titre  auroit  pu 
ttre  eroire  qu'on  y  présedinii  des  r^ieiions  sur  léi 
Irisies  eûots  des  discordes  religieuses.  JNon  ;  c'e- 1  tout 
limpèement  nn  nouveau  plaidoyer  en  faveur  de  Yé^ 
glise  coBStilulionnelle.  îa  habitant  du  village  du  Douis 
n'a  pris  d'autre  peine  que  de  répéter  ce  qui  a  été  dit 
pour  oe  parli.  11  sétoit  pourtant  dunué  le  temps  de 
laédiier  sa  réponse.  Notre  article  a  paru  le  5  mars 

1817;  il  y  a  par  conséquent  plus  de  deux  ans,  (*t 
Tsuieur  avoîl  eu  lout  le  loisir  uécessnire  pour  pré- 
|Mrer  aih  argumeni.  Cet  homme-^là  n'a  pas  k  répur*- 
tie  vive.  Cependant  aucuns  ne  nouvcnûent  encore 
^'il  s  est  trop  hâté  ;  dau^*  sa  brochure  y  élaborée 
psodani  deni  ans  rëvolns  ^  il  y  a  quelque!  trace» 

ée  précipitai  ion. 

Ne  pouvant  ni  ne  voulant  reproduire  ici  ce  que 
dWrea  oot  déjà  dit ,  et  ttueut  que.  ndus>  su^  été  rda- 

titres,  410US  nous  conietiteroDs  de  faire  qU<?lques  fé- 
'  marques  »ur  ceriains  endroits  de  sa  brochure.  11  su^ 

Tbaia  XiX.  L'JÊmide  lu  HeUgim  ëî dm Rm.  'S 
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pose  que  le  ton  d'ironie  du  premier  écrit  qui 
fut  rnvoyc,  sous  le  lllic  de  Rétraclalion  (Tun  piètre 
constitutionnel,  nous  avoit  donné  de  V humeur ,  cl  que 
céioiiatàssi  ce  qui  courrouçoit  les  Jésuites  dans  les  im^ 
mortelles  Provincliiles.  Nous  devons  lui  dii  e  que  ce 
rapprocliemeul  entre  un  très-pelii  écrit  et  los  Froyin^ 
'dates ,  est  (|iielque  peu  ambitieux.  Il  peut  être  cer* 
lain  en  oulre  ([uc  la  Rétractation  ne  nous  a  poiiii  cour^ 
foucàs  ni  mèiM^dormè  de  £  humeur»  Cet  écnl  étoit  trop 
doux  pour  nous  bleMer,  êi  rironie  en  était  bien  moiiti 
maligne  et  bien  moins  piquante  que  Tauteur  ue  le 
jCitût.  Cest  un  point  sur  lequel  uous  devions  rassurer 
sa  coQscieuce. 

la  habitant  du  Dcuhs  reproduit  un  argument  que 
nous  avions  réfute  dans  notre  article,  il  prétend  qu'en 
I  ygi ,  il  ne\préta  serment  qu'à  la  coostitution  de  TËiat 
i>t  non  a  la  constitution  civile  du  clergé.  La  même 
défaite  a  été  iinugiuée  dans  la  Chronique.  Ce  ne  Jid 
points  .e$t-»il  dit  y  tome  L'''^.  de  ce  recueil ,  pag.  1229 
la  contêiùUiom  civile  dm  clergé  que  maii  serment  eêt 
,pour  objet,  comme  on  ^oudioit  le. faire  entendre,  cV- 
toit  la  constitution  françoise.  Il  est  9  sans  doute  ^  assex 
étonnant  qu'il  faille  apprendre  à  ces  IVlesineurs  Tobjcl 
du  serment  qu'ils  ont  fait;  ils  n'y  mcttoient  pas  ap- 
paremment beaucoup  d'iinporunrce  ^  puisqu'ils  ont 
déjà  oublié  ce  qu'ils  avoient  juré.  Si  on  leur  avok 
dit  en  179Î  qu'ils  n'avoicnl  point  promis  trob^ervcr 
la  constitution  civile  du  clergé  ^  il  e>t  à  croire  qu'ils 
rauroient  trouvé  fort  mauvais.  Us  tcnoient  alors  ce 
serment  à  honneur ,  ils  le  re^ardoieul  c<mime  nn 
acte  de  paU'iotismé  ;  aujourdluii  ils  voient  qu'il  o  j 
a  plus  le  même  întéi*ét  à  se  déclarer  pour  celte  coos- 
ûtutiou  civile  du  clergé  ^  et  ils  ne  voudruieut  plus 
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avoir  lair  de  s  être  engagé»  à  rolisenrer.  Examinoos 
ce  qui  en  est.  • 
Que  ToD  ooosulie  tous  les  journaux  du  temps  » 

ou  bien ,  si  l'on  vi*ul  (|uel(|iie  anloriié  plus  im- 
portanie  encore  y  que  l'on  reconn  e  au  Bulletin  des 
JjoU,  qui,  comme  on  sait^  est  officiel,  et  fait  règle 
devant  les  tribunaux.  J'ouvre  le  volume  intitulé  : 
u^ysemblée  constituante ,  toine  P'.  H'*,  partie  ^  et 
j'arrive^  en  suivant  rordro  chronologique  des  dé^ 
^srets ,  à  la  pa^e  ^ijy  ou  je  lis  :  Décret  sur  la  ctmsd^ 
union  cii^iie  du  clergé ,  et  la  fxation  de  son  traitement , 
du  lO'-'iiéf.  juillet  i/ffo.  L'assemiiéc  nationale ,  après 
m¥mt  emiàmdu  h  rm/^fon  de  son  camiié  ecelésioHiqiiie , 
méêsHÊé  et  ièaètBwm^^Êksttit^  emmmm  jiMTrczÉs  cons'^ 
TrrvTioifisBi.s.  Vous  reniendez,  conum  articles  cons^ 
ùtutionnels.  Suit  lout  le  décret  qui,  dans  le  Bulletin 
dms  Lois,  volume  ciié>  occupe  dix  pa^^es,  de|)ùis  la 
327'.  jusqu^à  la  358*.  |  là  se  trouve  la  nouvelle  divi- 
sion des  diocèses^  la  suppression  des  anciens  sièges^ 
.réfection  des  nouveaux ,  le  mode  d'élection  des  ëvé« 
quei  et  des  curés  f  et  tous  les  régleména  ooittpris  aoo§ 
le  titre  général  de  Constitution  cii^ilc  du  clergé.  Là 
aussi  se  trouve  le  serment  d'être Jidèle  à  la  nation,  à 
ta  hi  et  au  Roi  ,  et  de  maintenir  de  foui  son  pouvoir 
la  eonstituiion  décrété  par  tassemUée  nationale ,  et 
acceptée  par  le  Roi,  Ce  décret  fut  sanctionné  par 
Louis  XVI  >  Je  ^4  août  1790. 

Ainsi  9  d*une  part  y  l'assemblée  porte  un  .décret  sur 
la  constitution  civile  du  clergé ,  et  elle  le  décrète  comme 
articles  constitutionnels ,  d'une  autre  part  elle  pres<* 
crit  le  sermeikt  de  maintenir  de  tout  son  pouvoir  la 
constitution  décrétée  par  TassenAlée  nationale  ^  et  ac^ 
çefftée par  le  Roi,  Cela  est-il  assez  positif  et  assez  pré- 

T  » 
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ris?  N'esi-ll  pas  \nen  clair  que  rititention  de  Tw-fc 
6eiiil»lée  éloii  de  comprendre  ./a  coastiUUion  dpils  Al 
clergé  dans  les  wtiçles  comûUAiommêk^  el  de  pt«a^ 
crîre  )e  serment  de  la  maintenir  P  La  plus  grande 
Vortic  de  la  coufiliuition  du  royaume  n  él^ât  pas  r^ 
dBgee  alors  |  elle  ôc  le  IW  que  laiifiee  suivanie^  conmit 
mitis  te  -verrovis  tout  à  Hicure.  La  emMitiÊÊiom  mMh 
du  clergé,  et  quel<jues  décrets  reudtis  eo  1769  ei 
17909  ftMrmoieDt  encore  tout  ce  qnVMi  couDoinoîr. 
de  la  crnistitucion  générale  de  rElat^eiil  leal  oia* 
nîfesle  que  Je  arment  de  nîaintenir  la  cQnstitaiion  oottX'* 
fftCffiCÂi  le  mamlien  d'ari^^les  qui'ca  annoùçiM  cMiaw 
0Htet*$  eomtiitaionnets* 

•  Tel  cioit  1  elai  des  choses  quand  la  <Minstîiuiion 
eivile  du  clergé  fut  mise  à  euculion.  Un  déorei^ 
97  noi^mlre  1 790  ,  [K>noîl  que  les  Mfâe$  ae  tmée 

seraient  tenus  de  prêter  le  serment  auquel  ils  sont  /w- 
iiÊ^élis  par  les  décrets  concernant  la  censtiisUsMÊ  ek^ih 
^dm  tiergé  ^  tous  les  évécfaet  qui  n'auroient  pss  fait 
r«  serment  sous  Innl  jours  seroienl  cens^  avoir  vq^ 
noncé  à  leurs  fonotions.  Le  4  janvier  1791  f  un  autre 
d<4crai  sûfula  que  1^  aerment  priserit  serûît.  fivéïé 
purement  et  simplement  dans  les  termes  du  décret, 
aaus  qu'aucun  des  ecciésia^liquas  pui  ao  peraikOUi^  de 

Crcambnles^  d  explications  ou  de  resirîdâom.  C*esl 
\  môme  jour  que  le  serment  fut  prêté  dans  l'as-» 
semblée  par  les  ecdésiastiqties  cjui  se  confiorinereni 
a»  dcerel.  Ainsi ,  assurément ,  ils  prélèreni  le  aer- 
ment  dans  le  sens  où  on  leur  demandoît ,  et  en* 
tendirent  Lieu  s  engager  à  observer  la  «xmslilulion 
eivile  dn  clergé.  Le  décret  qui  porloil  cpie  iea  ar^ 

ticU=»j5  de  cette  constitution  éloienl  décrétés  comme  ar^ 
tiai^  e^nsiiuuiimnçls^  ce  décret  étois-ee . 
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Cest  cojQforixu^aieni  à  ce  dt'crei  que  les  uouv«aux 
évéc|uc»  et  curés  Uii-QDt /fins^^  ^ue  le  aermaiU  fui 
«îgé  dmb  les  provinces;  «t  qui  eut  lieu  t^f 
WoU  «uivfUM.  On  y  mit  beaucoup  d'enipretaemeot 
el  de  vlvaciic.  Au  mois  de  mai  tous  les  évéques  éioven^ 
eu  ioQGÙgw  et  promue  U>u&  Usé  cufés-p,  ei  ils  avoioot 
fini.  Je  seraimt  iojvnqi  les  fomies  et  dans  le 
pmcrit.  Ainsi  M.  G.  et  tous  les  aunes  prêtèrent  le 
sermeui  dans  ce  seos^  et  sûrement  ils.  o'«iuroiea(  pfif 
osé  dijre  alor»<||ue  la  consiilutioo  civile  du  clergé  u^ 
fisiok  point  partie  de  la  ODàatktitioa  de  l'Eiat ,  et  qu  lU 

vouloleul  bien  maintenir  colle-ci ,  mais  non  pa«  Tau- 
Um*  Us  auroiciit  eu  bii;a  noauvaise  grâce  a  abjurer 
akuâ  cette  congrtttuioo  civile  qui  les  tàirnÀi  év4t 
qom  oo  curés;  Ceoir  qui  cUmandèreat  le  serment , 
ceux  qui  Je  refusèreni,  ceux  qui  le  prêièrcnt,  crurent 
é^lement  qu'il  comprenoit  la^coo^u^ioo  civiles  di^ 
cksvgiaf  et  il  en  pnt  le  nonvf,  on  l'appela  asuef 
comrouoéiu^ot  le  serment  de  la  constitiUion  ciV^  4h 
çlargé* 

Muia^  diiCittMlVL  G.  et  Vhabitani  du^vU/a/fû  in 
/IfMi&f.,  la  coBaiiimioD  civile  du  clergé  ne  se  trouve 
pas  dans  la  constitution  générale  de  TËtaty  promut^ 
^uée  eu  seiptendire  ifgi*  U  €6t  vrai  que  lors(|ue  ras- 
semblée conaéiuaoïe  voulut  terroiner  rédifice  c|u*eUe 
«voit  commencé,  elle  chargea  un  comité  de  revoir, 
<laQs  la  foule  des  décrets  qu'elle  avoit  rendus  depuis 
olua  de  deux  ans  y  ceui  cpii  dévoient  foii-e  partie  d^ 
le  constituiion  necionele^  et  ceux  «nti  ne  dévoient 
être  considérés  que  conime  lois.  Comme  le  siècle 
ni  MTcbe  tou^iu*s,  on  avoit  fait  des  progrés  depuis 
TîMJDfSe  preoédeole.  Le  parti  philosophique .  avoit 
Muti  qpe^  wolam-mtttre  toutes  Ica  religioaa  sur  la 
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.  même  niveau ,  il  ne  detoit  point  recoonotlre  de  re-  , 
]igioii  de  TËtal;  que^cëtoit  doonèr  trop  dHoopor^ 

tance  au  clergé  d'une  de  ces  communions  que  de  1^ 
constituer  d'une  manière  si  solennelle  y  et  que  si  la 
chose  étoit  faite  ^  ilneialloît  pas  au  moins  itiséreir  avec 
appareil,  dans  uneo6nslitiitioD  destine^  à  dorer  autant 
que  les  siècles,  des  dispositions  qui  ne  dévoient  sub- 
sist<:r  qu  autant  qu'on  auroit  besoin  de  quelque  om- 
*  bre  de  religion.  On  raya  don^  la  coosIHution  civile  du 
clergé  de  la  lisle  ées  décrets  qui  dévoient  'faire  par- 
tie de  la  consiltuliou  générale;  celte  radiation  alarma 
même  le  clergé  coosliiutionoel ,  si  nous  en  croyons 
un  }oumal  du  temps.  Jabincau  dit ,  ilans  ses  Ntm^Mes , 
ecclésiastiques ,  feuille  du  ïG  décembre  1791,  que  ce 
projet  de  radiation  étant  venu  aui  oreilles  des  évoques 
constilulihunets,  qnt  étôieut  membres  de  rassemblées^ 
ils  sefhtrent  en  mofivemenr.  Gobel,  Gointtes,  Marollea^ 
Dumouchel ,  et  un  nuire ,  qui  sait  mieux  que  personne 
cè  qui  ou  est'i  vinreat  en  force  assaillir  le. comité^ 
et  se  firent  appuyer  par  leurs  amis.  Ils  ne  piinsdt 
obtenir  Tinsertion  entière  de  fa  constitution  civile  du 
clergé;  mais  on  leur  accorda  les  deui  articles  qui 
les  iutéressoient  le  plus  personnellement»  Qu'avoientr 
ils  à  craindre?  La  suppression  de  leurs  traitemens^ 
et  la  rentrée  des  évc(jin\s  léi^itinies.  Pour  les  tran- 
quilliser sur  Tun  et  sur  Tautrc  articles ,  on  inséra  au 
rang  des  articles  constitutionnels»  que  Je  traiiemmi, 
'dès  fonctiommiros  puhtics  seroil'  payé  par  la  nation  , 
fff  que  les  citoyens  ont  le  droit  délire  on  choisir  les 
ministres  de  leur  cuhe,  Par-la  on  fermoit  la  |>orte  au 
retour  des  évéi|nes  qn*on  avoit  prétendu  destituer* 

On  We  trouve  donc  plus  dans  la  constitution  du  5 
septembre  1791^  de  tiu*e  du  clergé^  et  le  seul  article 
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qui  y  ait  rapport  ^  esi  celui  que  nous  venons  de  ctter,' 
sur  les  élections.  Mais  un  autre  artîole  porte  ^  que  hs 
iéerêU  rendus  par  f  assemblée,  qui  ne  sont  pas  compris 
dam  fade  de  constitution,  seront  exécutés  comme  lois. 
Le  serment  est  d  ailleurs  le  mime.  Maintenant  que 
pent-oo  conclure  de  mie  radiation  de  la^oonstitution 
civile  du  clergé  dans  l'acte  constitutionnel  ?  M.  G.  et 
les  autres  ctoient^îls  proplièies?  PrêvoyoieDt-îl:î,  en 
janvier  1791,  ce  qu'on  devcm  6ire  en  septembre  sui* 
vani  ?  Ont-ils  prêté  le  serinent  prescrit  en  1790,  dans 
le  seu»  d'un  décret  qui  n  a  paru  que  huit  mois  après? 
Leor  perspicacité  leur  avott-^lje  fait  découvrir  jque. 
ce  qui ,  en  1 790 ,  éloil  renfermé  dans  les  articles  cons- 
titutionnels ,  devoit  en  être  ôté  par  la  suite,  et  au- 
reîem41s  dirigé  leur  tntentioli  vers  ce  décret  a  venir? 
Cette  oscobarderie  en  eôt  bien  valu  une  autre.  Ce 
ne  fut  point ,  dit  Tauteur  de  la  Chronique  ,  la  consti'^ 
MÎmi  eiWfe  du  clergé  que  mon  serment  eût  pour  objets 
comme  on  voudroit  le  faire  entendre,  c*étoit  la  consti'^ 
union  française;  ce  qui  «si  absolument  comme  s  il. 
eàt  dit  :  £e  4  j^^i^  ^79^»  dirigé  mon  serment, 
^  point  vers  le  décret  du  la  juillet  1790,  qui  le  près-' 
cr'mit  et  qui  en  déterminoit  le  sens^  mflis  vas  le  dé-- 
crstduû septembre  17 gi,  qui de%H>it  venir ^  et  que  foi 
tM  fait  d'ailleurs  pour  empêcher.  Cela  n*es(-il  pas  rai- 
sonnable et  plausible  ?  et  ne  faut-il  pas  admirer  les 
ressources  d'un  écrivain  dont  la  conscience  se  prête  k 
Patelles  explications?  Ne  pourroit->on  pa^  applicpier 
ici  celle  direction  d  intention  dout  Pascal  a  tiré  un  si 
grand  parti  dans  ses  Pnmndales?  et  les  casutstes  tes 
plus  commodes  oât«»ils  jamais  eu  une  idée  plus  heu*- 
reuse  que  colle  de  faire  prêter  un  serment^  non 
dans  le  sens  déterminé  par  une  loi  anténeurej  roaia 
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dons  U       d  une  loi  qui  Je  voit  ?€nir  J^UiiyfWi  iqiM 

Il  semble  qa*oo  peut  se  dispenser  de  répondre  % 

des  éciàvaiiiîi  «jui  (oiU  des  raisonpemens  de  celiiç 
force^  IN  DUS*  labs<fro||s  donc  VhabUatU  du  wUage  ^ 
J)oubs  se  tatig(it*r  è  prouver  avec  la  même  évidenof 
que  loii  Lit;f:i  du  t^ie  YI  coDire  le*  cooslilutiou«^ 
fiela  ne  sont  pas  autlieatiaues,  parce  qu'il  ^  D  clf 
lanx  brefii.  Si  les  bref»  de  Pie  Vl  eussept  éie  îmam^ 
pn  u'uùi  p<is  mis  taiit  de  léJe  à  voulo^  le»  ivii  fake  ror 
vor}uer  eû  1796]  et  le  Pape  sa  seroit  pas  exposé  è 
Tanimadversion  du  direcfoire ,  comme  il  le  Ht  ^  lett^ 
qu'il  déchira  >  le  i4  seplemLr<*  <le  celle  auaee,  que 
114  iei  reUgitm  nf  la  howie  foi  lui  pefm^eU^nt 
tepUar  I95  condUions  qu'on  vouloH  Ini  imposer.  M*  0% 
{MHirroii  encore  douocr  des  lnD(iiere&  sur  ce  fait.      -  , 

L'auteur  4^'s  Çai^i4érations  suppose  que  nous  qoni 
prévalons  en  fiiveur  des  brefe  de  Pie  VI ,  du  cikneu 
des  éveques  de  la  calkolicilé;  ce  u'esi  pas  de  leuî  ^ir 
leuce  que  nwf  «pous  [vrévalops^  mais  hien  de  leura 
ténioignages  coaousu  Cm  a  recueilli  les  noma  dtv  évA« 
ques  qui  oui  joiui  leurs  |ugeiiH3i)s  à  celui  de  Pie  \  i 
il  V  en  a  deux  cent  soixanlo-irois,  auiquels  ou  pouff-« 
roit ajouler des evéques d'Irlande. M.  labbé  HutuI lea 
4  rassembles  dans  une  Disserialiou  imprimée  à  Au^> 
l^m^  pendant  la  révolution.  ' 

£noore  une  petite  distraction  de  Yhabiîant  dum  Wfc 
lage  du  Douhs.  Il  assure  que  M.  Panisscl,  ëvèque 
çoustituliouuel  4u  MonuBlapc^  qui  a  réparé  ans  seaftrr 
dates  d'une  manicre  si  édifiante ,  puhlia  «ne  réêmom^ 

tion  de  son  serment ,  mais  sans  dire  mot  de  son  apos^ 
tasie ,  ni  4^  celles  quU  at*ùit  proé^otftaies  par  son  exemr 

Ifl^  m  ff/iA,^  VaMiem*  n'm  pea  tu  eeiie  réirtcteikm^ 
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tà%  pMrtani'rradùe  fMoblkpié  en  174^  >  «1  ék 

M.  Paoîssel  parle  de  la  formule  qu'Albîlie  lui  avoit 
fait  souscrire,  et  dénlorc^  sa  cU^xe  dans  les  leroies 

xt*aoe  huoiiliàtion  aune  dpqlcar  profondes.  11  troii» 
^èra'  cette  'retractation  diin*  le^  mates  €ai/^QUq^$., 
tome      ,  "paï'e  53o.  »  • 

^il^ons  laissons  (,1c  coté  tout  ç/e  qui  oau$  QS^  per« 
Idbnel  dans  les  Cçmiémti^m  L  iuteur  nous  «mK» 
que  IV^crit  dont  nous  avons  parlé  dans  notre  n*».  a68, 
sous  Je  litre  de  Rétractation,  n'est  pas  de  M.  de 
M.  R. ,  curé  dsns  le  Jura.  Il  paroh  que  cet  écrit  esl 
de  Vhabitant  même  du  village  du  Doubs ,  et  ïl  annoncé 
fp'il  se  fera  connoîirc  bientôt.  Nous  attendrons  pa^ 
imnmef)ii^  (liiû  lui  pl^j^ç  MOtus  tàtr^  ses  cQa6dcQ<;eat 
/^fi^î;Con^ptons  tronvcv  au,  preinîer  j^iir  tlaoa  h 
Ckronufm  une  analyse  irès-flcUieuse  de  sa  broclmrew 
La  Chronique  doit  Lion  cette  inarque  de  recoooois-* 
smce  à  un  ocriyaio  qui  u*a  presque  fait  <pe  la  copieri 
elle  a  âk  que  cette  bromure^,  éloit  écrite  wfc 
^^i^e  ci  clarté}  00^  a  pu  en  juger.  :  -    »  x- 


NOVVSLLfia  IC^CCEStASTIQVBS.  . 

yrJkmR*  La  luoili  de  la  Passion  1  39  men,  Sé  8.  a  tena 
m  consisloii'e  secret,  dans  lequel  elle' a  proposé* des 
éflqiBasMar  dîfférenlas  éclisas  deta.calliolicvMs  savoir  : 

>9ïWBi; M  Btatii  da  roi  deSardaigiie,  pour  TarcheTé- 
tlké  de  Gbgfiari,  M,  Nicolas  Navoni,  ^vcque  d'Yglebia^; 
pour  l'archevêché  d'C>ri»tagno  ,  Jean  >  Antioche  Azzei, 
éïèquede  Bisaccia;  pour  Tarchevêché  de  Sassari,  Gaviu 
Mnio,  évéque  de  Bosa;  pour  Aoste,  Jean -Baptiste  de  la 
Palme,  chanoine  de  Cbaaabéfjrv jp^w  AIss,  Joiepll«Sla- 
mlaa  Paradiae^  ^téqiied'ibtopvnas^  pour  Gallellî-4Noi'i' , 
^tomiio*  Marie  CasaMaoca,  Géapia,  véiifreadaîre  dea 
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deimstgBitortft  i  Rome;  pour  IVvèchë  de  Bmccîo,  De» 
luiaîquê  Pes,  clciro  régulier  des  ëcoles  pies^  €l  profes- 
seur, en  ihëolo|ne« 

Dans  l'Etat  de  TEgUse,  pour  IVvêrhë  de  Terracine, 

Sezze  el  Piperno,  uniis,  Fraiiçoib  Alberlini ,  chanoine  de 
Saîiit-Nicolas  in  canere  Tulliano,  à  Rome;  pour  IVvô- 
ché  de  CommacliiOy  Michel  Virgili,. chanoine  dcCc^rvia^ 

C)aii8  le  i*oynnme  de^\')plas,  portV  IVv^ché  dWquin, 
Som  el  Pottte-CorvOy  anis,  André  LucibeHo,  dignilah*e 
d'Analfi;  pour  TerjnoU^.Jeao-Bapiiâte  Botognese^  ch»» 
noine  deChieti;  pour  Ruo  el*Bitonto,  unit»  ,  Philippe 
Manieri^  Mineur- Conveiîliul  FraucLscaiii  ;  j)uur  Trica- 
rico ,  Pierre-Pnul  l^rcsicca,  Au^^ustin, 

ï^n  Espagne,  pour  1  é?êché  de  Sigueiisa,  Emmanuel 
Frayle,  cfmnoîne-pcnilencier  de  Burgos;  pour  Lerida, 
6imor\« Antoine  de  Renleria  et  «Rayes  ^  abbë  de  là  c<^l- 
légiale  dè  Vîllafranca  de  Vierso;  mnir  Tudlola,  Ray* 
iBond-d'A^pcylia  Saenz  de  Sattite-Marie,  «chanoine  de 
Ségovie;  po^r  A^loiga,  Guillaume  Mariinez,  chanoine 
de  Paleuza. 

.  Eu  J?o]ognc^  pour  Janow  ou*Podlarhie,  érigé  en  éi4» 
ché  par  S.  S.,  Félix  Lewipaki,  évôque  d'Brétrie,  i/i. 
part^  inf.;  a  Sandomir,  Etienne  FlolowcsyCi  cImuoîm 
de  Vai*8ovie. 

Evêcliés  in  part,  inj.,  pour  Euearpie  ,  avec  la  charge 
de  suffraganl  d'Evora ,  Antoine-Joseph  d'Oliveira,  rha- 
noine  d'Evora;  el  pour  Calamata ,  Jo;«pb-Calixie  Ori- 
buela,  AugubUm 

MS'«  Kiario>  mâStre  de  chambre  de  S.&o  est,  allé 
ao-deYant  de  remperear  d'Autriche  poor  le  complimen- 
ter*  Plusieurs  mituatres  étrangers,  acct*édîi^  auprès  de 
ce^prinoe,  sont  arrÎTÀ  a  Rome;  le  grand-duc  Michel 
y  est  ausoi  de  relour  de  Naples^  el  a  fait  vii»ile  au  j»aiul 
rère. 

Pa&I6*  Parmi  le^  di>cours  qui  .oui  été  prononoés  c% 
carême  dans  les  chaires  chrëlienoes,  et  qui  oui  plus  pAr« 
lioolièranittii  frappë  piir  la  justesse  et  la  force  des  peii^ 
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sees ,  on  a  distingué  la  dernière  conférence  de  M.  Frays- 
siuQus ,  dunl  nous  avons  déjà  dit  un  mol.  Cet  orateur 
s'y  est  mon I ré  plus  c^loquenl  encore  qu'à  son  ordinaire. 
Il  a  peint  avec  autant  de  vérité  que  de  noblewe  les  grands 
ayantages  que  la  société  retire  du  niiin'stère  sacerdotal, 
et  l'ai  Teiigé  ài*$  injastes  attaques  de  déiracteura  moins 
ignorans  encore  que  passionnés.  Un  de  ses  aodileurs  a 
pu  saisir  le  morceau  suivant ,  qu'il  espère  avoir  rendu 
avec  assez  de  fidélité,  tt  qu'on  nous  saura  ^ré  do  repro- 
duire ici.  Ce  morceau  termine  la  première  partie  du 
disooura  : 

«  Qa€  vevlfiH  donc  ecs  vains  (letraclenrt?  Pèurouoi  taoi  d^'ajur^'s' 
et  cTfDiportciMnft  contre  nous?  Pourquoi  ions  csi  cttorts  îaooi^,  muU 
tiplies  dans  tant  d'ecrils  divers,  pr>ar  couvrir  le  sarrrdoce  d*npprohrc 
et  de  mépris?  Veulent-ils  en  in&j)iter  un  tel  degoùl ,  que  les  fauiilies 
metteai  tous  Wurs  soins  ^écarter  leurs cof.ins du  sanctuaire?  Veulcol-iU 

SIC  te  sacerdoce  soit  sans  autorité,  et  par  conséqucul  coin|>lcU;iueat 
etfte?  Oui,  iU  voodroieni  le  miner  on  FaTilir.  Si (^uclcpefoîa  eocora 
eK  iMiéniiratéerivaiBS  fiffoooDcenl  \e  Don  ^e  religion  avec  respect, 
par.Bn  re^te  de  fKidfnr,  on  voîi^'tls  ne  prononcent  le  ttom  da  prêtre 
qu^âTec  un  frt^mîs^meat  de  haioe;  cl  toutefois,  Messienra,  Je  ne  sache 
p4S  qu'on  ait  encore  trouvé  le  secret  d'avoir  une  religion  publique 
sans  sacerdoce,  pas  plus  que  d*a¥oir  une  justice  légale  sans  magislra- 
tnca.  Et  con^mcnt  ne  pas  déplorer,  i  ce  Sujet,  Tégaremcot  de  plusieurs 
taprtts  de  noa  jowrs,  aui  se  emient  (TatHaM  daa  aages,  as  «e  pas  pM^ 
Toir  l^snîta  fatale  da  wnrseffrayans  systèmes?  Il  fut  en  effet ua teai|is» 
Messieurs,  oil^  un  insensé  osoit  dire  à  une  tdbane  pablique  : /e  «im« 
ntfi4^e,  et  J'en  fnis  ghire  Mais  tindis  que  celte  parole,  plus  ab- 
surde peut-être  encore  qu\>Ue  n\*loit  impic^  excitoit  les  acclamations 
du  délire,  PElcrnel  faisoil  senlir  qu'ail  régooit  dans  les  cieux,  parles 
rbitimens  qu^'l  exerçoit  sur  la  icrrc.  Proclamer  ainsi  solenaeliemcDl 
fatMamc,  c*étoit  prodaner  la  mort  dn  eorps  social.  Aussi,  i  cette 
^rioque^  la  société  n>«isloit  plus.  Aujourd^buL  |e  letaia,  on  fie  se  porta 
fMs  i  ces  axeés  de  fnrew;  mais  lorai|n*aa- théâtre  oo  ptéMnta  las 
tre«  dn  paf;anisme  comme  des  imposteurs  dont  Pempire  portolt  sur  la 
crédulité  populair^e,  oo  ne  craint  pas  JVn  faire  l'application  atix  piètres 
même  du  cnrislî.misme  ;  ali^rs  l'iinpiélé  retentit  en  appiaudissemcns 
redoublés,  espèce  d*in)ure  publinue,  solcnneUe-,  et  en  quclcjue  sorte  na- 
tosle,  qui  retombe  yir  Jlses-CbHsi,  méeie,  Tsaleer  divin  du  àaaar» 
doee,  et  qui  nie  f«it  craindre  que  1c  bras  vengeur  ne  soit  encore  kfd 
•nr  la  France.  Il  ne  faut  pas  s*y  tromper.  Messieurs,  iious  ne  changée* 
rons  pas  la  nature  des  cboseA  :  te  monde  Soci^  a  ses  lois  comme  la 
nioode  physique,  et  nVxislo  qu''à  d*»  certaines  conditions  nécessaires; 
et  ces  con^^^ions,  Irs  peuples  ne  l<-s  violent  jauiais  impunément  pour 
Uur  rv^s  ou  pour  Icui  libelle.  Oui ,  Messieurs,  pour  la  sociéié,  comme 
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fiour  lu  r;n^nfi,  b  rfli:;ion  est  la  premièrr  de«  vhfmea,  par  la  rai  _ 
méoit*  que  Dieu  ,  t|ui  i  u  est  l'objet ,  est  [c  premier  dr^s  tHres;  vl  tous  IcS 
«ophislet  de  Putiivcr»,  *t  toiiu»  Us  combinai iftons  du  M  rsprii,  er 
tOQics  le»  rrssoitrcfs  de  l;i  po|iiîi|uc  Uiun^iiiie  iiV»|>éciK»roj|^i  pM  ^i^aa 
lu  nligian  ne  pértt  m^te  îe  iacûrdocc^  e.  ifuc  ia,sùeiél4  f  f fii<*ipi  MT 
péeti  mu0û  Im  niigion  ». 


l'OLJTIQUES. 

Pauis.  l.e  UKirdi ,  après  fa  nipsse,  cnic  S.  M.  eitf'*nd  fwr— . 
jours  dans  sos  apparttinens  ,  elle  a  r**yii  I*aiiibassa<I^ttr  rie 
Perse,  qui  est  venu  prendre  congé  du  Koi  avant  aoo  iiflfw% 
pour  Londres. 

—  lie  12  avril  «  quand  Moamiin.  a  t^gm  Im  e^Rriati  ta 
garda  naliaMk ,  S.  A.  R.  Itiir  adil  i  iiiêtkmrs ,  je  ne 

én  danger;  je  rren  cormois  pas  de  plus  beau  ni  de  ptiis  Hno^ 
tqMv.  s.  a.  R.  avoît  fait  préparer  un  dîner  pour  les  gardes 
nationaux  qui  faisoient  le  service  auprès  de  sa.  personne.  A  la 
lin  du  repas,  le  Prince  est  dej^ccndu  dans  la  salle diidisar,  at 
a^bu  il  la  santé  du  Roi  et  des  iieize  légion». 

—  M.  le  duc  de  Morle^nari  a  fait  liponnage  au  Bm» 
ikfiiblioLkèque ,  de  ?27  volume da  pftaat  UalaiâfMaa  €1 
awitffîlei  dani  il  atait  paesaiicitr.  .  .    •  i 

—  T.e  Roi  a  fait  remettre  à  Taïubassadeur  de  Perse,  pcMar 
son  souverain,  une  caisse  d^armes,  fusils ,  |iiitnlftn  nt  jihfnat 
iie  1a  uiuuulaclure  royale  de  Versailles. 

—  L'afiaire  de  rasstiissînat  du  iriarëcbal  Brune  A*a  jioiny 
élê  rfnvnjaa  à  la  cour  rojfaia  de  Parût  cotnoie  on  Ta  dit 
mi.voi  ua  jpeul  avoir  Jia»      par  na  aivêt  de  ba  oaur  da  nm 
ialàon,  annvattft  Isa  fanaes  :raalaas  par  ms  laia. 

—  Le  îîbraîre  Lhuillier,  qui  avoît  comparu  devant  le  jug^ 
d'in^lrtiction  par  suite  de  la  saisie  des  Mémoires  de  Las  Case:^ , 
vient  d'v  r€^paroître  encore  pour  le  Cri  des  Patriotes Jr€u»^4.ii^ 
st^r  io  loi  des  éi^ciions ,  par  B.  Laroche,  ^'ou  a  ausar  saiai* 

—  Le  Moniteur  publioit  dernièrement  ciQfoaate-Ctn^  é( 
de  demandât  à  l'égaid  da  nûlitaires  do»!  OU  n'a  paa  dm  m 
irtilaay  aldaatil  faulcaiiitalar  rahtaaaa.  Oaa  ém%  rtMipmi 
ntttl  hmf  enna limuaaa;  ca  qui,  an  smvanl le mliBie  cdcii^ 
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idiiièroit  douze  mille  bommes  pour  les  sept  eent  dix-huit 

efafs  portes  successivement  dans  le  Aloniieur,  C'e&l  cucore  ua 
u^ului  (Je  U  folie  îles  conquêtes. 

—  On  vient  d'ouvrir  à  Paris  le  Panorama  de  Jérusalem  , 
par  M.  Prévôt.  Le  point  de  vup  est  pris  d'une  des  montagnes 
sur  lesquelles  la  ville  est  assise.  On  découvre  le  sommet  dé 
quelques  édiiices,  enlr 'autres  du  >aînt«^épulcre.  Le  tableau 
M  Ms  beaucoup  de  moovetiient  ;  mais  il  paroit  représeaier 
^/ernent  les  lieut^  el  il  le  fnétite  de  reprodoire  la  enu*^ 
icir  loctle  y  et  de  donner  une  idée  de  cette  nâ  ture  pariîculièrè 
^pejfi  diicntaux.  L^aspcct  a  quelque  cliose  de  sombre  et 
hp%ye  qui  frappe  rimaginatioa  et  rapfalle  set  plus  grands 
Mnaïun» 

7*  Le  dépôt  de  meadtcit^  des  Bouche§-da-IUi6oe  a  M  Sup^ 
^rioé^  cenforméiielitaa  Vœu  dé  ce  départemetit. 

—  Il  n'y  a  en  Cofse  que  deux  personnes  qui  paient  looofr. 
^'ïnpôl,  \e  i»énéi  al  Sébastian!  et  le  comte  Pisani.  On  a  néan* 
i^o'm  jfonè  ia  lisle  à  cioquante,  en  y  ajoutant  les  contribua* 
)î^siiiii  paient  le  plus;  le  dernier  éiigible  paie  rB3  fr.  d'im*  ' 
^  Le  Hjte  de^  ëtecfeurs  de  droit  n'est  que  de  dix-huit. 

L^  due  de  Wdlikigtoa ,  d'après  Tacte  du  parlement 
I  Angleterre  rendu  ensamveurcn  i8i4fa  toocbëSydoOyOoofr. 

ii  est  d'usaf^  k  k  coar  d'Angleterre  de  bire  aae  an-*  * 
>^  Je  îeadi-ttint  à  autant  d'hommes  et  de  femmes  que  le 
M^ersiB  a  d'cnndes^  En  coAséquêtetSe;  <|ilatre-vingt-nn  vieti- 
^»  ft  autant  de  feaunes .  ont  recir  de  Targeiiti  de  Fët^ffe 
tAh  toile. 

cofumenre  à  informer,  à  Manheîm ,  sur  Tas^tissinat 
•  Kotkebue.  Le  meurtrier  vit  encore;  mais  il  est  trës-foible, 
I  (m  ne  croit  )>as  qu'il  survive  long-temps  à  sci  bUssures. 
I  f^rsistc  à  ne  |ias  faire  de  rév^latioos* 


€nAlailHt  DES  PA1BS« 

^  '3,  la  chambre  s\'St  réunie  \  i»oe  l'ntrr, 'apn's  avoir  cxamîw» 
*ÛJ  le»  biirt'iîut  la  proposition  de  <nb<litucr  à  la  J<*|)  )rl.ilinn  une  Autre 
Btxd'^n»*  etëcuii<»n  plus  facili*.  M.  le  maruLiiiil  coçnU-  Joyrdnn  a  «.H<5 
ipiM.  \ft  b^^ron  de  Monldeinhert  le  sera  à  ia  sés^nw  prochaine.  Le 
pilt  ét  ta  Auerre ,  «cromp^cnd  de  MM.  A15eni  et  d(»  Caux»  a  pjt- 
*<t|la  duama  aa  pr»)ti  oaiot  ser  lêS'Sarviiades  imposées  a  la  pto- 
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priété  pour,  la  àéfwÊt  TCtal  :  le  ministre  en  a  exposé  kl  tÊOjkiï 
projet  Mr«  cmuM  ci  diMHiM^  leiidL  L'ordre  dn  jour  appM  n  ob 
ctt^timi  nir  les  IWret  «iiiliaires  de  ki  dette  publique  ^  pefwMsVjii 
demaiMW  la  parole  coolre,  la  chanibre  n*a  pas  cru  oifcessalrc  dVout 
dfe  Ica  orateiiM  intciita  po«r|  ci  apr^  ri4o|>iMHi  provisoire  des  irti 
dm,  on  a  pMSft<S  au  scrutin.  Il  y  a  en  Ma  voix  pour  Tiidopiion  du pro 
jet,  n  63  contre.  \.e  présitlrni  a  procbioë  l'adopii'-n  ou  pr»tL  L 
mini^irt*  6es  fioanccs  a  prcf*»«nlc  le  projet  de  loi  sur  les  lahars,  qof  l 
chambre  des  députes  a  adopltf  j  la  discussion  est  remise  à  siitncJi.  ^  à 
Brigodc  a  de  uonveao  appelé  TaiteotioD  de  U  cbsfflbre  sur  la  peuti« 
iieiir  Gtfiaa$  on  «  |iatM  &  Tordre  du  j«yr  xtur  loi  demi  poîaii  qi'd 
leoffriDoil.  M.  le  doc  de  Sainl-Aignan  a  fait  «a  raoport  sur  qiutr 
antret  pétitions  ,  sur  iroit  dei^elicf  oo  a  pasaë  à  Tordre  du  jour.Ua 
eonmiaaioo  de  ciuq  membrea,  saroir  :  Mm*  le  marquis  de  Marboi«( 
les  comtra  Pelet,  Lenoir- Laroche,  Coroet  et  Comndet,  est  chffff 
(le  faire  un  rapport  sur  |a  firopoeilioa  pour  rempla^  la  peine  de  1 
déportation. 

Le  i5,  la  chambre  a  reçu  M.  le  baron  de  Montai f m btrt.  FJlf 
renvoyé  à  une  commission  (e  projet  sur  les  servitudes  importe*  J»' 
la  défense  de  TEi.it;  lo  commission  est  composée  de  MM.  deMaJ 
cot,  de  Rutv,  de  Malleville  ,  Eniery  et  le  maréchal  p*"'"** ^JJ^*? 
M.  le  comte  d'Hédouville  a  développa  sa  (>ropotât4on  ea  fWHfd 
pins  mHcnn  chcvalieft  de  Sainl4«o«it  c^ui  pourroleai  aMMÉt^ 
airort  penaione.  Cette  propotiiion  a  dl^^  pnie  tm  gtnwWwtii*! 
vojriSe  A  reiamen  des  boreans*  On  a  tait  det  tmffom  wm^l^ 
pëlitioiisy  et  U  cbamlNn  a  fcwMiTcM  aat  bufcnnt. 


Le  i4  avril  «  Tordre  du  jour  appelott  la  discussion  sur  le  P^K^  ' 
loi  i|ni  spécifie  les  délits  relatifs  a  la  pme.  M.  Laisoé  de  Viiitiéqo 

3 près  avoir  fait  Téloge  do  ministère,  et  avoir  ÎDsisté  sur  le«  a^'i^'^ 
e  la  liberté  de  ly  presse,  a  paru  craindre  que  le  nourrau  proj«t 
donnât  encore  firise  à  l'arbitraire.  11  a  blAmé  la  dislinclioo  wUt 
difFamalion  et  Tihjnre,  cl  la  réserve  de  ce  dernier  délit  aux  iribuM 
correctionnels,  cl  il  croit  que  le  respect  dû  aux  chambres  e*"^ 
pigée  ne  doit  paa  emnécher  de  awver  contre  des  opinioBtenw 
r^  qni  blcaeerotent  I  équité  j  il  a  demandé  en  partîenlitr^b*!' 
prtaonnemrnR  fussent  reduica  de  moitié.  MM.  Fiearol  ctKgBoa,!) 
crîts  pour  soutenir  le  projet,  étant  Tntt  Indiipose,  TanUc  absfsi. 
parole  passe  à  M.  Chahron  de  SoUlhac,  qui  appuie  le  projn  •i<'  '  ' 
se  plaint  de  la  licence  des  écrivains.  C'est  surtout  en  ce  moCDfPi<i* 
presse  se  montre  d'une  manière  lio«;tile  cl  désorganisatrice  j  ' 
Tétendard  de  la  discorde  entre  les  citoyens;  on  prépare  des  gefn**! 
dissentions  civiles.  Des  écrits  incendiaires  se  répandent  pailW*» 
répand  la  calomnie  sur  les  noi^s  l^es  plu6  rtcuaimanJabics, 
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Itrtlotft  les  (iluf  édàtatta;  on  enpolioBae  les  mes  les  plas  porti  ;  l'a* 
Wkaar  èt  li  religion  est  rcprë^entë  comme  de  TintoMmiiee ,  rt  le 
pour  ItS  dogmes  de  rFgli>>e  e.«i  qtialiiié  truttraraontnnisme.  L^opinant 
croil  qu'un  |uri  seul  peut  réprimer  ce»  ërarU;  car  les  jugemenA  rendus 

Sar  les  trihnn»ux  onl  ete  Mns  influence  sur  iVpinion.  L^orateur  regretta 
c  ne  voir  d^ns  le  projel  aucune  rcpres^ioD  conir«  la  profanation  reli* 
gieuM*.  La  reli|tioD»  dic-i^,  8eroii-4>lle  j>Ucéc  hors  des  chambrrs  elde  la 
flodéiSy  et  la  liberté  îles  eultct  ne  seroit^ellc  chcs  iioaS(^e  rabieocades 
îîéet  rél{s*euscft?  Seroil-il  permis  dVjutragcr  h  i  ministres  des  autel»? 
Parer  que  le  gouvernem«'ni  toléra  plusieurs  reli|;ioas,  nVo  existeroit-il 
anrimc  ,  et  le*  iraitcroii-il  toutes  avec  une  souveraine  indifférence?  Otte 
oiiïi.<>vi()n  ne  pcul  être  d^ns  les  inlention.s  d'un  Prince  qui  se  qualifie 
de  liiâ  allie  de  TK^lise.  M.  de  Sotilhac  vote  doue  pour  1«  projet  de  ioi, 
avec  un  amendement  pour  la  rcpre.<)MOD  des  outrages  contre  la  reli- 

rs.  M.  BcD)aaiiii  CoDstsnt  proooDflt  on  discours  écrit.  H  sa  félicita 
ee  qu^on  est  reTeau  à  des  idée»  plus  exscies  et  plas  saines,  et  da 
ce  qu^on  ne  débite  |ilus  sur  la  pressf  des  Keax  aanoinns.  Le  projet  ac- 
tuef  est  plu»  sincrrr,  mai»;  il  y  reste  encore  des  vires  j  e\-st  aux  députes 
à  l'-«  faire  di.spa*oilie.  8i ,  en  181 5,  la  France  a  été  en  proie  à  un  sys* 
tt'foe  dont  les  ▼e*tige5  dureront  long-temps,  cVst  qu'on  avoil  voté  des 
lois  terribles.  LWalcur  oarcourt  les  diverses  parties  du  projet^  il  est 
élMHié  qo*oB  mette  sur  la  méaia  ligne  les  cria,  les  menaces ,  les  pein- 
tBffVS  et  les  ouvrages.  Il  regarde  comme  inutile  de  prélpodra  garantir 
cncara  èm  liberté  des  cultes  et  rioviolabilité  des  biens  aatioaaua;  cet 
dea«  poinis  sont  aujourd'hui  inattaquables.  Il  ne  faut  point  prendre 
de  précautions  superflues,  ni  témoigner  des  craintes  cliiinériques.  La 
Charte  est  là  pour  tout  dissiper  LVrateur  blâme  la  sévérité  des  dis- 
positions pour  les  insultes  au  Roi ,  ces  délits  ne  peuvent  être  commis 
désormais  que  par  des  hommes  pauvres  rt  ignoransj  il  faat  les  r^ri- 
ascr,  mais  sans  rigueur*  M.  Beofan^-Consiant  trouve  beaucoup  trop 
Tagaa  Tartida  qui  parle  des  outrages  à  la  morale  publique.  QuVntend« 
on  par  la  laorale  publique?  Kst  ce  la  religion?  Mais  la  sévérité  des  lois 
ne  tait  pa<«  triompher  la  religion.  Si  on  .veut  que  la  religion  soil  respec- 
tée, il  faut  que  ses  ministres  la  fassent  respecter  par  leur  conduite  ;  qu*ils 
aoient  paisibles  et  tolérans;  qu'ils  ne  rallument  pas  des  baines  éteintes, 
et  ne  rewoseitcnt  pas  des  grandeurs  déchues:  qu'ils  nasillent  pas,  dans 
des  courses  déMroonnées,  parcourir  les  campagnes,  porter  la  di^rdra 
dans  tes  familles,  Pignorance  dans  les  écoles  et  le  trouble  dans  les  idéal. 
(Celte  dernière  phrase  a  produit  une  vive  agitation  du  côte  droit,  et  a 
eirité  de  ]f)r\^%  niurmur«rs).  L'orateur  propose  donc  df  retrancher  le 
mot  de  morale  publique,  ainsi  que  ce  qui  est  relatif  aux  injures  envers 
Ica  chambres,  il  doit  être  permis  aux  journalistes  de  rapporter  des 
finis.  L*ofafettr  demande  aussi  que  Ions  les  dâits  sans  exception  soient 
àt  la  compétence  du  furi.  M.  Jacquinot  a  des  amendemens  k  proposer  j 
il  les  réserve  pour  le  temps  où  on  délibérera  snr  les  ariieles.  La discas- 
sion  est  continuée  au  lenuemain. 

La  l5  avril,  M.  Figarol  a  pris  In  parole  .<^iir  h  discussion  relative  à 
h  pmscy  il  Tote  pour  l'adoptiaa  du  projet,  et  s'oppose  à  la  miiis^ 
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dMi  êîÊ!^  ptwti.  Ct  qui  éioh  ffntigerml  en  i9l5y  (fît-i1,  »-t-il  ee.<Mr^é 
l*étr€  en  1819?  Oadi  quel  Umpu  nou»  pro(^§è  l-oo  d*<idoucir  1rs  \oié? 
éUAdil  la  li«efirè  •  [MMë  l»oifft  l«i  faornct,  H  n'épargne  m  lik  |>n^ 
mtfH     |^4Im  ««gostef  et  les  nitis  chèrei.  M.  Bignoii  se  taiem  la  p** 
folt'  pouf  U  diNeossioli  é»  «Miclai.  M.  Cotwr»  eèmnliMMire  du  %étp 
dH'end  It^  pt^jet;  il  rnaarqur  qfi«  pro  dVratfurs  Totot  eombsUa,  Ht 
f^r  pf o  d  ameiidcmen»  ont  ^le  propos*^.  Kn*  parcoarant  Iw  divemt 
objeclions,  il  nVn  a  point  trouvé  qui  ne  passent  éire  dissipées  pât 
«tt  exâmeti  alteniif.  Ou  a  rik'IaiiKf  sur  romission  do  mot  de  religioo^ 
ianin  U  rrligion  m  gt'nëral  est  comprise  âsiW  les  nou  de  morale  pn-^v 
MScpio,  H      1  erafat  quVtt  hMi^aAi  le  «lot  de  retigion ,  étU  wféM 
ét%  tma  fMMt  datai      pay»  oi\  la  divMite  à»  cultes  est  aata*( 
viaée  «  «i     len  disciiaatDllê  W       sinpkt  eo  livear  d^nne  romma^ 
fllon  fTi^<îent  pu  passer  pour  un  onlragr  rn  faretir  de  l'atitr^  M.  Cet* 
Irjet,  qui  rsi  prDltslanl,  a  réclamé,  aTanl  de  parler  sur  rc  point,  Pin- 
dtilçrncp  de  la  chambre.  M.  Cotir»oi$icr ,  rapporteur,  ne  repond  qu'à 
quelques  obs^rvaiionè  de  M.  FtgaaitI,  sur  la  réduction  des  peines.  Le 
pfiSsIdeiit  Nsftise  ka  amendediciii.  Il  Rt  l*artîctè  i*^. ,  «lir  \H  pio^é 
AÎIl<Nfli|i«rcria,  nenaeca,  éerit»,  de«tin«,  discours ,  et  ParCicle  6aMl 
ftTec  «feux  Icgers  aairndenirns  de  M.  .Tac<{ainoi  de  Patnpelonc.  L*af^ 
ticte  a  poftoit  Paoïende  de  5oo  fr.  à  6000  fr.  On  réduit  le  minitnum  dé 
ramenue  à  5o  fr. ,  sur  la  proposition  de  !M.  Jacquînot  ;  la  ro^me  rë^ 
«Inction  est  adoptée  pour  Pnrticle  3.  M.  J.irfjuinni  propose  d^ajootet 
il  la  spécification  des  délits  cootre  Faulorité  du  Hoi ,  ceux  coiltre  Tin* 
ifiolabflité  de  sa  p«floalie$  M.  k  gafd^  dMt  amtif  coiabaC Mte  addl» 
Mon  èOttiMtf  Hittttw.  €hi  Invoque  la  qnenio^  |irliila!ile  ;  die  flllffft|aile« 
I^réltf  dtO?t«  ffA  jusqnVî.n  avoit  pria  aucone  part  à  la  délibérstio*, 
léte  I4ilt*efttirr  en  faveur  de  Tamrndehirnt  de  M.  JaeqtÉÎnot.  L*ar* 
Ifrie  4  ^'^l  sdopt^f ,  malptî  qutlqnrs  oîijerlîons  dp  MV.  Constant  rt 
Manuel ,  On  pa*^*'  à  ratticlr  5,  sur  les  cris  séditieux.  WM.  Bedorh  et 
IVIiiniiel  drniandenl  In  suppression  de  ces  dispositions  comiue  iooliles, 
peu  précises,  et  don  liant  lieu  à  Parbitraire.  M.  la  garde  des  ftceatix  et 
II.  Guiiot  Iti»  dtffeiideiit  L*artiele  eai  adopië.  1  _  ^ 


LIVRE  NOUVR.ti;. 

Jfonum^tfx  fie  la  rrcnnnoiséance  nationale  votts  en  Franct 
au  mérite  énti/u  nt  Jrpuh  i  just/i/rn  18 1  Q  ;  par  l'au- 
teur dti  Gcnie  de  la  RifvQlulion  confidéré  dasu  féducii^ 
lion  (1). 


,1)  Brorliure  in-8".i  prix  ,  a  fr.  5o  r,  ft  3  ff.  franc  déport.  A  PtHn. 
Phn  Le  KonHatit;  et  dtes  Ailiien  fje  Oleir,  qnnî  4c*  AugimKis, 
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SêêT  le  sèle  pour  les  bornes  ouvres  . 

Parmi  les  objets  qui  peuvent  noos  donner] 
esçinMe  pour  tes  destiné  futures  de  là  _ 

£iut  compter  sans  doute  ce  sèle  avec  lequel  (in^tes  les 
bonrle^  œu\  rt*»  .-^ont  accueilire»  et  .Houlermo  par  de«î 
pieiqjULjgii^t et  de  charité.  Tout  iiVm  pa**  luort  eocorS 
dans  ui>  jpeys  oà  il  y  a  Cfite  ardeur  pour  le  bien^  co 
courage,  cette  duileiity  celte  pers^^ranct  i  haisir  tout 
es  qui  e9t  grand  et  utile.  Sans  sufiir  de  bette  capitale , 
où  la  licence,  les  i»condal«s,  les  fausse:»  doctrineb,  les 

Î rejeta  Mni^tres,  toute»  le^  cau.^  de  dëperissemeiit  eC 
sdiMioluikm  donnent  de  .ni  justes  sujets  de  gf^mîssement 
M  de  doalenr ,  à  o6té  de  Taudace  et  des  eflôrls  du  gé* 
irfe  du  mal,  au  milieu  de  ce  débordement  d*ëcnU  cor* 
mpteurs,  de  déclamations  irreligieused,  d'insultes  contre 
la  piété I  la  pfété  donne  au  monde  les  plus  beaux  exem* 
les,  et  rond  à  la  société  les  p'us  importans  services» 
lie  est  9  pour  ainsi  dire,  i  Taffèt  de  toutwles  misAres^ 
éa  toutes  les  tnfirmilësi  ie  loua  les  besoins;  die  inspiré 
I  des  amei«  généreosas  le  |slue  bénAïue  dévouement  % 
elle  donne  de  la  force  au  sexe  le  plus  foible,  et  de  lu 
maturité  et  de  la  constance  à  l'âge  le  plus  dksipé.  Des 
tutunes  jeune»,  nobles,  opulentes aWracnent  aux  pompes 
CQ  eux  frivolités  du  aièolt  pour  exercer  la  miséricordu 
envers  touu  les  genres  de  malheurs»  11  suffit  de  leur  in» 
dii^uer  une  bonne  œuvre  è  fjire  pour  que  leur  cœur 
soit  ému.  £ilei  ne  calculent  ni  les  obstacles,  ni  la  dé« 
panse,  m  les  embarras,  ni  les  privations^  elles  entre* 
prenneoi,  et  tandis  que  Tadministrateur  ou  le  philan* 
thropo  Mpputeroîenl  froidement,  hësiteroient  long« 
temps,  et  leveroient  mille  difficultés,  elles  ont  déjisdi*» 
licité,  agi  ,  intéressé  en  faveur  de  ceux  sur  lesqueLs  on 
avoit  éveillé  leur  cotupasaion.  Autrefiiis  saint  Vincent  d# 

TemmJUJ:.  L'jàmiéelmeeliiiemmémJUi.     Y  . 
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Paul  avoit  trouvë  des  coopëralrices  de  son  zèle  parmi 
les  dames  des  plus  hautes  classes  de  U  suciëlé;  et  ie» 
noms  de  la  duchesse  d^Aiguiiloiii  de  la  marquise  de 
MagnelaiS)  de  la  comtesse  de  Joîgny,  de  M^'^K  de  Brienoe^ 
de  Lamoignon ,  d*Aligre  ^  Fouquel .  de  BuIKoa ,  etc. ,  ont 
passé  jusqu^à  nous  environné  des  bénédictions  des  îndi- 
gens  et  des  malheureux  de  leur  temps.  Leurs  exemples 
çnl  aujourd'hui  plus  que  jamais  de  nobles  imitatrices, 
le  saint  prêtre  que  nous  avons  perdu  au  coauBcnce» 
ipent  d^  cette  année  s'esi  étonné  lui-mèrae  plus  d^une 
&is  de  la  gjéiiëreuse  ardeur  avec  laquelle  ses  pro)ete  de 
ebarité  ëtoieni  accueillis  par  des  femmes  à  qi\\  leur  Bata« 
sance  ou  leurs  richesses  Fournissoicnt  trop  d'occasions  de 
se  lirrer  à  la  dissipation  ou  au  faste.  Il  adtnîroil  com» 
ment  un  seul  mol  élect»  isoit  ces  ames  dévorées  de  Ta- 
mçur  du  hieo.  C\}ez  elles  une  bonne  oeuvre  ne  ouisoU 
poiut  i  Tautre,  et  les  largesses  qu'elles  avpient  prodir. 

f^uëes  à  celle-ci  n'empAclioient  point  que  celle  -  le  ^né 
roovtt  des  ressource»  npuvelles.  Leur  charité  éloil  Îq^ 
génieuse  à  imaginer  de  nouveaux  moyens  de  servir  la 
religion  et  leurs  semblables,  et  leur  bonne  volonté  sa- 
fpil  embrasser  tous  les  genres  de  miséricorde. 

On  a  vu  avec  quel  empreseemenl  «es  diS«a*ei>t^fg^ujî. 
ires  aTpIent  été  soutenues  pendenl  là  .vie  du  prêtre  ver^ 
tueux  sur  lequel  nous  avons  donné  une  noiice.  8a  mort 
p*fi,  point  ralenii  le  cpurage  de  see  dimes  coadjutricea, 

Ji  Ton  diroil  m(me  qu'elle  Ta  redoublé.  11  semble  que 
e  vénérable  auteur  de  tant  d'élablissemens  précieux 
communique  encore  ^on  esprit  à  celles  qu'il  dirigeoil 
mr  Isk  terre  y  et  qu'il  protège  avec  plus  (inefficacité  ses 
pieose^  et  nobles  entreprises.  Depuht  qu'il  n'est  plus»  lo 
nombre  des  dames  qui  pi:ennent  part  à  ces  oeuvres  m 
angmeAlé;  ç*est  à  qui  sera  edmîsdans  ces  réunions  ton* 
chantes  où  on  rend  compte  du  bien  qui  s'est  Fuit,  et 
où  on  prépare  celui  qui  doit  se  faire;  c*est  à  qui  con^ 
tribuera  le  plus  de  sa  bourse  et  de  ses  soins  à  mainte-» 
nir.  à  étendre  les  plau^de  l'ebM  OuvaL  Qn  dirciil  que 
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k  charité  a  des  trésors  inconnus  et  inépuisables  d'où 
çooient  tans  cesse  de  nouveaux  fonds,  soit  pour  assurer 
ù  perpétuité  do-  MC«rdoce  qiiund  tout  ooncoiirfc  à  1%^* 
llMidre^  soit  poui*  tmmtkr  ces  missions  qui  ?oiit  porter 
4mm  les  oimpagnci  «Ibandoiiiiées  rinstruclion,  la  paix 
et  le  bonheur,  soil  ponr  âssurer  des  asiles  aux  {eooee  . 
prisonnières  repenties,  et  pour  fuvoriser  Tinstruction 
dc.H  filles  de  campagne,  et  pour  secourir  les  victimes 
de  ia  révolution ,  et  pour  élever  des  orphelineu,  et  pour 
tant  d'autres-  œqvres  qo^etifanle  ct|M{ue  jcmc  aae  piëlé 
aotivQ  et  fieondf.  En  voyant  le  coarage  avee  kqtisi  des 
"ftoNOes  généfwses  se  portent ,  pour  aioai  dire,  au  de» 
loni  ^'luufea  les  înfiMrlones  et  de  fous  les  besoins,  ne 
seroil-on  pas  tenté  de  croire  qu'elles  sont  destinées  par 
la  Providence  à  réparer  une  partie  dts  maux  que  pro- 
duisent nécessairement  notre  corruption  et  notre  or* 

Îueii?  On  les  vil,  lorsque  la  terreur  dominoit  sur  touto 
I  France,»  consoler  l'£glise  par  leur  dévouement,  re^ 
oneillir  ses  ministres  poursuivis  jpar  ||es  décrets  terri- 
bles, et  leur  ménager  des  retraites  siireê  contre  leurs 
farouches  ennemis.  Il  est  on  genre  de  courage,  comme 
il  est  un  genre  de  wins  ,  qui  semble  leur  être  réservé, 
et  elles  trouvent  dans  In  fuiblesse  même  de  leur  sexe  je 
ne  sais  quel  «eutiment  d'intrépidité  qui  les  r^nd  supé-- 
nmres  ânx  dangers,  et  inaccessibles  à  la  crainte.  Nul 
doute  i|a*oi|  ne  ms  retroovfll  encore  les  même  s'il  étoit 
pemble  ^e  ilods  fussions  encore  témoins  de  crises  pa- 
reilles à  celles  que  nous  avons  essuyées,  et  nous  en  avons 
un  gage  dans  l'ardeur  qu'elles  montrent  en  ce  moment 

£our  sécher  les  larmes  de  l'humanité,  el  pour  fermer 
n  plaiès  de  la  religion.  Cette  ardeur  oB^e^  noua  le  rë- 
pélone,  un  des  poiiils  de  vue  les  plus  consolans  de  notre 
ailuaiion  acineile,  et  un  juste  sujet  d'espérer  que  Dieu 
a  epooi^edt»  vues  de  miséricorde  sur  notre  pays.  Au»st 
c'e!>l  surtout  à  ce  sujet  qu'un  orateur  éloquent  s'écrioit 
dernièrement,  dans  un  discours  dont  nous  avons  déjà 
cité  quelques  traits  :  «Si  je  considère  le  présent,  Mes- 

V  a 
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^         »•  »... 
sieurs,  je  vois  qu'il        foriné  de  (oates  parts  dèsaintêp. 

end^eprises  pour  la  souliigement  de  toutes  les  misèrat^* 

da  fous  tes  0€M>iof ,  jdte  toutes  im  iofirmîtés  faamMMSy 

^  que  tootes'dcs.  aéiH^iatioiis     munliennent ,  troÊfi^ 

cent  mime  par  les  largesses      ia  oharîl^  chrëtienne , 

signe  caraclériatique  d'une  religion  ?raie  et  toujours  sub- 

sistanle;  je  vois  que,  malgré  tant  d'obstacles  et  de  dé* 

fiOàU  toujours  renaissans ,  beauiXMip  de  ▼o<^l.iopa  ^otir 

le  aanctuairty  dont  quelques-unes  jinègie  aoiit'  ôlraor* 

dinaires,  se  développent,  et  d^moent  pour  TaTeotir  lea 

t)lu9  heureuses  espérances;  je  vois  enfin ,  Messieurs,  que 
a  parole  de  Dieu,  annoncée  sur  tous  les  points  de  la 
France,  n'est  rejpoussée  nulle  part,  et  qu'au  bruit  d# 
la  troapalte  ëvangéiiqoe,  des  cités  entières  a^évaiileiity 
et  aorienl  enfin  de  leur  indiflKi*Mp'a  él  de  leor  asaniysw 
ment  pour  retenir  è  la  religion,  fit  alors ,  témoin  de  ces 
merveilles,  je  me  dis  encore,  dans  le  Fond  do  mon  cœur; 
«  Non ,  la  FrancQ  n'e^t  |)as  morte  pour  la  foi;  elle  o'eit 
mûre  pour  l'apoptasie;  les  momens  de  la  Providenoe* 
|onl.inarqués|  elle  aajale  lea  connaît)  c'eal  à  nom  è  ai' 
tendre  lea  tempa  de  sa  miséricorde^  mais  en  attendant ,  la 
religion  ,  malgré  les  efforts  de  ses  ennemis^  ne  cessera  de 
^ire  des  progrès  wnsibles ,  et  de  ranimer,  de^pnjtp 
.p^rljivec  elle  le  germe  de  toutes  les.yerlus,  de  rasump^ 
Jlamour  de  l'ordre  et  de  la  justice^  Iq  respect  àm  Snomn', 
lois     de  raotorit^  Oui ,  rainera  efifin  par  le  oui^ 
hbfir  et  f expérience,  la  France  reconnoîtra  qiie  lors* 
qu'on  ne  bâtit  pas  sur  la  religion  et  sur  la  morale ,  on 
b.itit  sur  le  9able  mouvant,  et  que,  pour  être  iiettreiia% 
ii  fauf  .q^^'elle  déTÎenne  chrétienne  ».  •  - 

.  .Et  quand. neus  evona  |Nirlé  du  «Aie  ppor  lea  boamea 
Qpiivres ,  nous  n*aeons  pas  entendu  que  ce  mérite  ftt 
epicluhivement  réservé  aux  femmes.  Non,  ce  n'est  pas 
Sf  iilement  parmi  elles  que  l'éloquent  et  saint  prêtre  que 
nous  avons  perdu  «voit  trouvé  des  fer?ens  a|^tr«a  de 
la  charilél  Ce  ne  in>nt  point  sêulemeàl  ell^  qçCJxpnl 
porter  des  seeonrs  dans  les  priaona  ou  dânà  léÉTliSrpi* 
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ttoz:  69  ne  toot  point  elles  qui  ont  ë(abli  le  refuse 
pour  les  jeunes  prisonniers,  et  <}Ui  se  consacrent  à  1  lo^i* 
traction  des  Savoyards.  On  sait  qui  a  entrepris  ces  œu« 
yres,  et  qui  les  continue  avec  persévérance;  et  quand 
nous  ne  le  dirions  pas,  ces  œuvres  ont  éclaté  en  dépit 
de  la  modestie  de  leurs  auteurs,  et  leurs  succès  mêmes 
les  ont  trahis.  Quel  spectacle  que  celui  de  jeunes  gens 
uî,  au  milieu  des  distractions  du  monde  et  des  devoirs 
e  la  société,  se  livrent  h  de  tels  soins;  qui  se  délassent 
de  leurs  occupations  en  visitant  les  prisonniers  et  les 
malades^  et  qui  catéchisent  les  Savoyards  pour  leurs 
menus  plaisirs  !  Quelle  consolation  pour  TËgUse,  au  mi- 
lieu de  ses  sujets  de  douleur ,  que  de  voir  des  hommes 
recommandables  par  leur  nom,  leurs  places,  leur  édu- 
catîpii'ou  leurs  lumières,  tenir  à  honneur  d'apprendre 
la  rerigîon  à  des  enfuns  ou  de  la  rappeler  à  des  mou- 
rans,  aller  de  Téglise  à  riiopital ,  et  de  l'hôpita]  à  la 
prison,  et  couler  leur  jeunesse  dans  de  tels  passe>lemps  ! 
^ii'el  sujet  d'étonnement  pour  un  siècle  incrédule  et 
pour  une  cité  licencieuse  de  trouver  dans  leur  sein' de 
tels  exemples,  qui  ne  seroient  point  déplacés  dans  les 
âges  les  plus  flori^ans  de  TEglise ,  des  hommes  qui  aU 
lient  à  la  piété,  déjà  si  belle  en  elle-même,  la  praliquo 
touchanle  des  bonnes  oeuvres,  et  qui  honorent  la  reli« 
gîon  par  Texercice,  non*seulement  des  vertus  qu'elle 
commande ,  mais  encore  de  celles  qu'elle  conseille  { 
Quoi  de  plus  glorieux  en  efiet  pour  elle  que  cet  empire 
de  la  fo!  et  ces  prodiges  de  la  charité  chrétienne  au  mi* 
lieu  de  raffoiblisseraeut  de  la  foi  et  do  la  charité,  et 
par  quels  argumens  peut*elle  mieux  confondre  ses  en- 
nemie, et  réduire  au  silence  ses  injustes  détracteurs 
qu*en  leur  montrant  les  maux  qu^elIe  répare,  les  larmes 
qu'elle  essuie,  les  haines  qu*elle  appaise,  les  ignorans 
qu'elle  iustrait,  les  délaissés  qu'elle  recueille,  et  lout 
ce  oortègO  de  vertus ,  de  services  et  de  bienfaits  par  les- 
quels elle  se  sigillé  chaque  jour  pour  le  bonheur  da 
rhnnunilé  ? 
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NOUVELLES  ECCLESIASTIQUES; 
» 

RoilB*  L'emptrreur  et  rimpér^klrice  d'Aul riche  ayant 
du  passer  la<ntNi.du  jniadi       avWl.A  Vilarbç,  S» 
envoya  au-devant  d'eux  M.  Riario .  son  mattre  dechanH 

bre  ,  pour  les  coroplimenter.  Il  revint  le  lendemain  uu- 
tin  ici ,  et  annouça  l'arrivée  de  LL.  MM.  Le  cardinal 
Cousaivi  se  porta  à  leur  rericoiilre  au  pont  Mi^vio,  ou 
on  avoit  ooaatruit  un  .pavillon.  S.  fiin«  ëloit  suivie  4a 
huit  voituret,  et  det  ti'oupes  formoient  la  kaio  aarfc 
poiil.  A  Parfivt'e  de  LL.  MM.,  elles  furent  saluées  p«t' 
des  déchargea  d'artillerie;  elles  entrèrent  sous  le  pa- 
villon ,  et  le  cardiual  «ecrëtaire  d'ËUit,  assisté  de  la  cuir- 
de  S»  à^.y  les  camplimentu  a»  rion  du  saint  Pèi*e.  Eilos 
monitk*»!  ensuite  dans  les  earotsea>diO:lii  c^tir.  pant  k 
prem  ier  Soient  l'em  pereu  Pi  m  péra  l  nce^  farohiduc  liesct  ' 
Caroline  et  le  cardinal  secrétaire  d*Liat  ;  et  dans]«6ëui« 
vans  la  âiuile  de  LL.  MM.,  et  les  jpr#ials  et  ofiicjei^de 
la  coui*  poniificale.  Tontes  le»  tiwipee  éloieiit  sous  ks 
armes  y  et  la  foute  ëloit  iroaiepsa  d^ns  les  rues.  Le  cnr* 
téige  ëtant  arriva  au  palais  Quîrînal ,  LL.  MM*  y  ftiMlt 
jialuées  par  le^  prélats  et  princes.  S.  S.  aiia  à  leur  ren* 
contre  dans  ses  aniic  hainbree».  Ces  a'ignU^  persoiiDage*  | 
inoulrèrent  une  satisl'actiou  réciproque,  et  les  M)uve* 
faim  témoignèt^ent  lenr  respect  pouâ'  le  ohef de  ïEfjik%^ 
gui  les  aooueiliit  avec  la  tendresse. d'un  pk^  àfvè^éMm 
t'nlî-^teutts  a^se^;  i^ng- temps,  LL.  MM«  soi*tii*eurA»npi^ 
parltrîiens  de  8.  S.,  qui  les  aicornpagna  datis  ses  autt- 
phanibreb.  Liled  lui  présentèi^nl  les  seigneurs  et  lesdam^ 
4^  leur  suite ,  et  Je  cardinal  *eci*ët^ire  4'ËLat  les  accoun- 
l^gna  dans  les  a ppar leme^s  cou  ligus  ^ui  <ivoîeot  été  |iréi 
pavéê  pour  les  recevoir.  A  Tcntriie  do  la  nuit  toiia  las 
cardinaux  qui  se  trouvent  à  Rome  ail  èi'ent  saluer  LL.  MM.  i 

Paris.  Nous  regrettions  de  n'avoir  dit  ^u*o«  mot 
de  la  cérémonie  deja  Cèna,  le  6  avril  deM4iMr,^  te 
cour,  et  noua  nous  félicitons  d^avoir  occaiièntliy  M» 
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fmW,  C*^  nTt^  des  plus  touchables  leçons  que  le 
christianisme  doimo  au  inonde  et  aux  rois  en  parti- 
culier, religion  9  en  leur  appreqant  k  s^humilier  de*- 
vaot  te*battfi*e^  suivant  Teteuiple  du  ("ils  de  Dieu  lui- 
flpImO)  retir  rappelle*  ainst  cé  ^u'iia  sont  devani  Dieu , 
et  ce  qu'ils  doivent  èlie  pour  leui-s  semblables,  y  * 
cinns  cet  acte  d'abaissement  quelque  cho.se  de  nobie  et 
«kobrélien,  de  grMii  ei  de  simple^  de  pieux  et  ^'hn*  ^ 
ft^ià  «jnt 'renfSmiie  «ne  tiiati*iictîoci  profonde,  et  snv^ 
font  qui  parle  wcœnr.  Le  eboix  que  S.  M.  a  fait  de 
M.  l'évcque  de  Tvoyes  pour  prêcher  la  Cène,  et  le  la* 
lent  supérieur  nvec  lequel  ce  successeur  des  grands  maî- 
tres la  chaire  a  rempli  soti  sujei ,  u'oiil  pas  fait  ua 
iies  moindree  ot^mcnena  de  la  Cène  de  cette  âatiéei  un 
geaed  oeiabre  de  personnes  .a*éAeietil  empressées  peur 
IWsndre.  4  dix  heures,  M.  de  Boulogiieesl  moûM  en 
chaire.  Son  sermon  tkoil  sur  la  charité  chrétienne,  dont 
i^eéiTmonie  Alloit  offrir  un  si  bel  exemple,  il  a  été  ter» 
ttiné  par  celle  éloquente  péroraison  : 

«  Et  qui  plus  que  vous,  Monseigneur  (i),  sent  ces  heureu- 
ses et  ii»|K>r  tante  s  vérités?  Qui  plus  que  votre  Altesse  Royale, 
qui  a  tant  connu  l'infortune  ,  s'empresse  de  la  soulager, 
sous  (quelque  forme  iju'elle  se  présente?  Qui  plu*  c|u'elle  est 
convaincue  ifêm  le  MiJUcr  le  plus  grand  comme  Ir  plus  heit* 
reoK,  n'est  pee  4mai  qvr  bnile  le  plus  par  la  valeur  ou  par 
let  cofiaeîiHMes^  ni  ceini  qui  coonell  le  nmoft  ^ies  Secre^ 
és  k  Jangae  t  «animi  ceu  de  U  politique  ;  meit  reltii  qut 
Mide^NMage  le  penrvfef  qui  cennek  te  niîeux  se^  besoitiSi 
Ht  Simet  renpresdon  dn  Prefhète^m  IVrt  de  déviner  le 
^éin  publique  9  qui  est  prssqne  teojottrs  un  seeret  poa# 
lei tiii.  Et  qa*est«ce  denc.  Monseigneur^  que  votre  Vie  en^ 
iirt  et  celle  de  vos  enfans  augustes ^  et' celle  de  là  fille  dif 
W*M«rlyr,  qu'une  grande  aumAne,  une  àa«i6ïie  de  tenê 
les  jours  et  de  tous  les  momens,  appropriée  k  chaque  genrè 
•^e  secours ,  prélevée  non-seelenaenl  sur  les  plaisirs,  mais 
sur ies  besoins;  une  bienfaisance  universelle  qui  met  les  pri«* 


t>)Mi«m0n»^ècsdttlloi.  , 
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ne  sVpuise  jamatSi  et  q^i ,  dirigée  par  cet  etpnt  4wntfmlm 
"av^î  active  qiî'éclâirée ,  se  montre  digne  en  tout  de  cette 
"bi^^nfaisance  iieréditairei  le  plus  bel  apanage  daa  fils  dt 
*8aint  Louis. 

■  I 

,    M  Mais  pouvons- noDS  publier  tant  d*anm6nes  et  toos  ces  j 
bienfaits  du  premier  sujet  de  VE^at ,  sans  rappeler  ici  cellesde  i 
jiotre  Roi,  que  vous  reprêiientez  si  dignement  daas  cette  au-  ; 
guste  cérémonie?  Combien  nous  regrattofia  de  n'avoir  |mi  j 
épancUar  notre  ecior  davant  lail  et  combien  il  nous  ait  été  i 
jdonx.  d'acquitter  en  $a  présence  le  juala  Iribni  da  Mconnaii» 
iiaoce  que  doit  rbumamté  à  un  Monarque  c|ai  m  kÎMa  an^ 
leitD  ëtaUisiement  utile  Mns  ^tre  aneouragé;  m^m  désaiHf 
iHins  être  réparé  ;  ehea  qui  la  cléipanca  la  cHspvia  à  la  aeuéra* 
«nté,  et  la  plus  grande  miiérfeorde  pour  lai  noopablaaè  II 
pins  çrande  compatsmi  pour  tàoa  laa  maliaiipwia. 
'   •  Maii  il  afi ,  Mometgneur ,  une  aomène  plut  di^^e  eiioM 
de  son  coMir  royal  et  paternel  ;  c'est  raumôna  de  riottroaite 
du  pauvre  ;  c'est  le  pin  6e  la  vérité  qui  lui  manque,  etqai 
ne  lui  est  pas  moins  nécessaire  que  le  pain  de  la  vie.  Ëtqot 
lui  serviroit  que  l'on  soulageât  sa  misère,  si  on  ne  lui  impi» 
roit  ies  sentimens  qui  l'aident  à  la  supporter?  De  quoi  lui  tÊf» 
viroient  les  alimens  grossiers  qui  nourrissent  le  corps,  ai 
aon  cœur  étoit  vido  de  devoirs ,  son  esprit  de  bonnes  ^psees, 
sa  conscience  de  remords  et  .de  repentur^.  et  qu'âpres  avoir 
^4e^  sans  espéranoa^il  tùt  encore  condaaMé  jljqoiuilr  Mfli 
iDoniolation  ?  £(  cêpendani  telle  est  Ul^itt  ^flhtinria  tw 
^  t^nt  de  malheureux  vouée  à  iSgnnf  aiiaa  èm  pftmmniÊ^ 
^cirs  et  à  rentière  .priralÎM  de  lool  enieignamiant  cMliitt» 
Tel  eit  la  iOPt  de  tant  da|^nagnaa  ahandannéBi  ,4ie  laat 
troupeaux  «ana  paUeora,  él  d'antant  pluf  a  pWtpbtv  t*'*^ 
jéfaiilde  mjditraiiaintaqtn  len  prâcheroienite  cewafiMi 
paix ,  la  résignation ,  la  patianee  et  l'amour  de  Oiea  wéf^ 
irable  de  rannonr  da  Roi  y  ila  ne  rencontrent  que  des  uiImi»  ' 
paires  de  sédition  et  d'anarchie;  des  missionnairea  d'irréliv 
mjiK^n  et  d'athéisme;  de  vils  apôtres  du  néant,  dont  les  doc- 
trines Irop  perverses,  pour  n'être  pas  facilement  comprises, 
pe  font  quVpgrir  leurs  maux,  en  exaltant  leurs  pasaions,  si'* 
tarer  leur  spumission  et  leur  confiance,  et  éteindre  juisqu*«îi 
fond  de  leur  ame  tout  germe  de  vertu  :  état  véritablement 
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eirmple ,  qai  SéslMnoreni  l'humanité ,  êi  ttirmnt  k  {aouit  Top» 

prohrc  du  siècle  des  lumières.  Que  n'avons^^nous  donc  pu  m 
mettre  sons  les  yeux  d'un  Roi  ami  de  la  morale,  ami  da 
pauvre,  et  par  consécjuent  de  la  vérité?  Que  n'avons  -noui 
pu  porter  jusqu'aux  pieds  de  son  trône,  les  douloureuse»!  ré* 
clamations  de  nos  églises,  attristées  de  leur  longue  viduité? 
Que  ne  pouvons-nous  en  ce  moment  percer  celle  enceinte  ^ 
pour  lui  faire  entendre  les  accens  de  notre  tristesse  ;  les  gé« 
nissemtns  de  la  religion  en  deuil ,  contre  laquelle  tout  s'arma 
tout  conspire,  et  les  alarmes  du  sanctuaire  désolé  oui 
tombe  en  rumes,  et  dont  toutes  les  pierres  s'écroulent  les 
unes  sur  les  autres.  Mais  non  :  et  tout  nous  dit  c^ue  son  cœur 
religieux,  autant  que  magnanime,  lui  parle  ici  plus  foriez 
ment  encore  que  nous  ne  Te  ferions  nous-mêmes  :  non,  notre 
confiance  et  celle  de  Tépiscopat,  au  nom  duquel  nous  parlons, 
ne  sera  pas  trompée  ;  et  par  ses  soins  vivifians ,  nous  la  verrons 
renaître  cette  église  gallicane,  Forneraf'nt  de  la  chrétienté,  et 
aujourd'hui ,  helas  !  l'objet  de  ses  regrets,  et  presque  étrangère 
MU  milieu  des  siens;  cette  religion  catholique  qui  a  créé  cette 
l)elle  France ,  qui  a  fondé  la  monarchie;  d'autant  plus  dignê 
^'écre  la  religion  de  l'Etat ,  que  TElat  est  né  avec  elle ,  et  qu'il 
mourroit  sans  elle.  Et  ces  campagnes  oii  ne  croissent  jusqu'à 
présent  que  des  poisons  et  des  fruits  de  mort,  reprendront , 
avec  leurs  pasteurs,  une  nouvelle  vie,  et  acquerront  de  nou* 
velles  vertus  :  et  ces  déserts  arides  seront  changés  m  pâturages 
arbondans,  qui,  suivant  l'expression  du  Prophète,  refleuriront 
comme  le  lis  :  et  les  Ns  eux-mêmes  le  relèveront  plus  brillans 
qua  jamais  fur  leurs  tiges  superbes;  et  la  noble  et  auguste  dy- 
antie  nous  deviendra  de  jour  en  jour  plus  chère  et  plus  sa*» 
erée  :  et  les  pontifes  rétablis  dans  leurs  chaires  proclameront 
la  légitimité,  la  fidélité  au  sceptre  héréditaire,  et  seront  les 
premiers  à  donner  à  la  fois  la  leçon  et  l'exemple  :  et  l'im- 
piété qui  ose  encore  plus  que  jamais  lever  sa  tete  hideuse  et 
menaçante,  rentrera  dans  l'abîme  d'oii  elle  n  est  sortie  que 
pour  notre  malheur  et  pour  notre  ruine  :  et  ces  enfans  des 
pauvres  auxquels  on  aura  rendu  l'instruction  et  des  écoles 
vraiment  chrétiennes,  élèveront  leurs  mains  innocentent  vers 
le  ciel ,  et  deviendront  les  plus  puissans  intercesseurs  de  cette 
monarchie  :  et  la  France  repentante,  abjurant  à  la  fois  sea 
crimes  ePses  erreurs,  redeviendra  le  royaume  chéri  de  Dieu 
et  la  Dation  privilégiée  :  et  avec  la  religion  tot^  I91  b^ns 


( M) . 

i'umion'ém  tmûinêkm  dêiam^  etfe  sûreté  au  Mi9f«$  fii  palil 
0t  la  icmtfitÊwm'^mlr  ie  pment»  et  k  «éentiié  imor -kcMarf 
mém^  ImM  le»  faéftémiiosé  Ai  la  tene»  kamiemi  fmqp 
^ai  hétriàicûim  kbvpmUWu  4»  tml  »• 

Noùs  ueferoiis  aucune  réflexion  sur  ce  morceau  ;  H  m 
jparu  faire  une  forte  iaipressioti  aur  J^illualr!»  eûdîlotoe^ 
on  y  a  reconnu  ta  toiieHe  vigoureuse  liu  prélat  ao^ 

conduiië  à  paroître  avec  ianl  dVclal  dans  nos  chaiie^^b 
Après  le  sermon  a  eu  lieu  l'absoute,  puis  It*  lavemenl 
pieds.  La  piété  profonde  du  Prinoe  «ugutote  ^fA 

Îvé(»idôit  à  la  oérémoiiie  y  a  afonté  an  inoareeu  étm 
'mtérrt. 

SoLKrRE.  La  question  de  rorganisalioii  des  nouveaux 
êvèche^  en  Suisse,  dont  le^  journaux  ont  beaucoup  pai  lé, 
ji'esi  pas  encore  bien  éolaircia,  ei  il  n'y  a  rieo  4» 
cidé  jiisf ia*4  jour*  Ou  ufoil  aouonpé  ^«le  le  wtfjyajMf 
«ioitce,  q»i  eai 'arrivé  à  Looerbè  depuis  le  9  ééeeMleé 
det  nier,  avoil  apporté  des  pleins  pouvoirs  pour  n^glèf 
ceMe  impoiianle  afiaire,e<  cependant  aucune  négocia* 
lion  n*esl  commencée.  MM.  Kuttiman  et  Fischer,  dé* 
putés  à.Rome  Tannée  dernière  pour  traitée  directeiMol 
avec  le  eeint  Siège,,  en  $oiit  refeoua  sa  ne  pviui*.  riea 

conclo.  On  se  demande  quelles  aënt  les  causes  ^éii^" 
tables  de  ces  lenteurs.  Des  feuilles  suisi»ei>  (1  allemandes ^ 
toujours  prèles  à  iVondi^i'  Borne  quand  elles  en  (rouvrni 
Ijoûoasiou  y  n*onl  pas  manqué  do  tiws  ex|)li<|ifeer  i^d» 
nigme,  eu  i^îetant  toute  ia  faute  sur  les  préteiiiîMi  ih^ 
nNiinea^  et  oh  précontsafit  d%in  tiufre  tM  etnx  Ifét 
soutriioient  ce  qu'on  appelle  les  droils  des  cantons  en 
rnaluaes  eccK >iasliques.  Mais  ces  imputations  ne  sou^ 
pas  plus  fondées  que  ces  éloges.  Les  obstacles  qu'oa  n  4. 
pu  surmonter  juM|u*ici  ,  eonsisteni  prioc^alement,  4 
ce  qu'il  paroît ,  daua  quelques  clauses  du  plasi  d*dU^ 
liissement  du  nouvel  évéché ,  proposé  au sonveram IVwi* 
tife  au  nom  des  cantons;  ces  clauses  mctlroienl  en  grande 
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à  l^ttMfii'dela  paiMKd  mi'à^i  «Het  appovlw^îept  ides 
êtÊimtm  à  i^asmî^e  «nmtM  -de  rtutorilë  ^mopate  ^ 

•Dasaereroient  des  empiètemeus»  sur  le^  droits  de  TË- 
gtÎ!»e,  et  des  abus  auxquels  te  saint  Père  i^a  pu  sous- 
crire. On  prétend  savoir  que  ceux  qui  ont  rëdigé  ce 
plan  sont  peu  favorables  à  l'Eglise,  et  ont  cherché  è  f 
introduire  le  syMème  que  M»  de  suit  avec  tant  .de 
chaleur  eu  Allemagne,  et  qu'il  est  parvenu  aussi  à  ac* 
credilur  en  Suisse.  Cet  état  de  lui  te  afFoiblit  sensible- 
ment la  discipline  ecciéi^iasliquey  et  CDS  incertitudes  at^ 
fligeat  ies  buna  oathoUques» 


NdUVfetLCS  POETIQUES. 

Pahis.  Le  Roi  a  rendu,  le  i4  avril,  une  ordemaoee  pow 
rttler  As  iaode  des  iastripticms  dliéparteitiHalei  anieniéGs  par 
lelfu  readue  k  ce  siûet. 

..«^i»'é4atnmaîôr  au  jpremîer  rté^menl  «mcie  de  la  garée 
fDjale  a  présenté,  le  ao  mars  dernier ,  requèle  eu  tfivrédial 
da  service  an  palais  pour  demander  une  satisfaction  éclatante 
contre  les  articles  insérés  dans  le  Nou\^el  Homme'Gris  rt  la 
ijiblioiheque  hUioritjuc,  à  roccasioD  du  meurtre  coonuis  par 
le  nommé  Coquelet.  * 
—  Les  colonels  en  non  activité,  de  Gromety,  Fantin  des 
Odoards,  Georges,  Despéramons ,  Genly,  Hurel ,  Ti»5ot  et 
Peyris,  ont  «té  nommés  coinmandiins  des  huit  neuveiies  lé^ 
pnns  dtpartementaies  qui  vent  être  formées. 

l/eiehassadeur  persan  est  pavlî ,  le  ao>  pour  Londres, 
qprbs  eveir  présenté  ses  hommages  au  Roi  et  à  la  iamillà 
i^ale. 

^  La  paraisse  de  Peoillèies ,  près  Péroane ,  ayant  élé  fa«* 
«eg^ea^lè  lo ,  par  an  violeei  kieendiè ,  le  9eds**prëftt  de  Pë-» 
telM  en  e  îMniil  U^.  dnc  d'AngossMine  et  MsoAMr^ 
UU.  A4.  Rft.  est  snrJeieliaHip  Ail  pesser  loeelir. 

«^Les  membres  du  premier  conseri  de  guerre  permanent 

de  la  1 1*.  division  ,  qni,  ea  i8i5  ,  prononça  la  peine  capitale 
contre  les  frères  Faucher  de  la  Réole ,  avant  été  violtînjnicnt 
attaqués  dans  quelques  feuilles  périodi({Ui'S ,  ont  consigné  dans 
la  9*.  livraison  de  Ul  Bibliothèque  wj-alicitc  les  moliis  de  leur 
jugement 
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Le  BêmBre  im  jpativres  ieoowM  ptr  les  bnretos  im 
elieritë  s'est  ihféf  peÎMaol  k  fftouer  IraMiIre  de  1819  9  ii 
onatre-YÎiigiHiDatre  mille,  quatre  oents  miiranfii  m ,  ei  lu 
mpense  totale  a  été  de  35i,4ga  fr. 

L*appel  do  général  Omoel  contrt  le  jugenaei^  laôdtt  oai 
Mlice  correclioiinelle  dans  son  procès  contre  MM.  Fabfier  M 
Mioneville ,  sera  plaidé  le  Insm  a6. 

—  M.  Chabot  (de  TAIIier) ,  conseiller  de  cassation  et  ina-* 
pecteor  général  de  rUniversité,  est  inort  le  19. 

-—Un  journal  des  Pays-Bas  annonce  que  le  rappel  des  bannîi^ 
devoit  être  l'objet  d'une  proposition  faite  simultanément  en 
France  par  les  deux  chambres;  mais  que,  par  un  arrange- 
ment récent ,  le  ministère  a  consenti  à  les  rappeler  loua  sao» 
ceiNvement  et  sans  éclat  avant  !a  fin  de  la  session. 

M.  Eeinhanl  9  ministre  de  France  à  la  diète  de  Franc-* 
fort,  a  remis  an  oiénsoîfe  en  fiivmr  des  dooataicea  firaf  aii / 
M  Allemagne. 

•  —  Un  journal  renaroue  que  M.  B.  Constant ,  d^^M  dn* 
yttîsdeux  semaines,  a  déjà  fait  deux  motionit  l'one  centré 
«ta  article  en  £iraar  de  la  légtiinîté  »  Taiilin  contre  rarlMb, 
4]tii  pnnit  les  oatrjms  à  la  morale  pnbUfQe.  •  ,  . .  •  ^ 
'  ^  M.  GonM^d%iooort  a  faitimprimer  na  dbeMm  ififfl 
ii*a  nas  premmtd,  enr  i{aelqnes  ^tcNn  dn  projet  discaté 
Venoredi  et  samedi  dernier.  En  roici  quelques  traits  s  «  Sui- 
vant le  projet  ministériel  ,  on  ne  pourra  se  perroetlre  aucune 
allégation  contre  uu  huissier  ou  un  garde-champétre  aanaélro" 
puni  d'une  amende  de  5o  à  3ooo  fr.  ;  mais  on  pourra  outra* 
|C  r  la  morale  pour  16  fr. ,  et  la  religion  pour  n'en  :  grada- 
!.  A  vraiment  digne  des  lumières  du  siècle!  On  renouvelln 
f  ans  un  royaume  chrétien  la  question  de  ce  joge  idolâtre: 
Quesh^  ifue  la  religion  ?  Et  on  répond  que  c'est  In  morale 
iùyfours  immuable  comme  la  nature  et  ta  rmsan.  Un  anM 
demanda  à  ton  toor  ce  que  c'est  qne  la  morale,  et  propose 
de  anp|iHmer  oe  mot ,  et  d'inlerdire  œnx  qui  la  prèdiest.  Dn 
anirt  orateur  s  écrie  qo'ofs  esl  ienlé  de  pardonner  à  sùint 
Lotds.  Ah!  qa*il  daigne  nom  pardonner  lni<eném0,.ce-craad 
iLai,  oe  gmnd  aiiot,  œ  proteiatenr  de  la  FinMa«4.«.  <m  éKt 
«ne  la  rengion  n'a  pas  besoin  d*élre  protégée  ; 


ks  puissances  qui  ont  besoin  d*llre  protégées  par  cNai^..» 

— «-  Le  gendre  de  Lucien  Buonaparte,  M.  de  Possé,  a 
nommé  rQinistre.de  Suéde  ix  Nazies,  en  survivance  de  M.  de 
liagersward. 
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CHAMBRE  ^AlUS. 

L«  1^  iTril,  U  chambre  a  nommé  une  coramiisîôii  poar  Peiamen 
àm  P>0|et  de  loi  sur  les  ubacs  j  celte  commiasion  est  composée  de 
HM..  les  contes  de  Saasjr,  Cornet ,  Boitsjr-d^Anglas  ,  de  Monrdle  et 
d'Arcoyt.  Une  autre  commission ,  formée  de  MM.  les  comtes  d'Hé» 
teVflle,  DejeMi«lDm,de  M.  lediiedeGboiitiilètdeM.*'lea«f* 
fÉbMmcni»  •^«ftevpera  de  la  proposillott  éê  BL é*0édotttillOv  «■  fii» 
ireur  des  plus  ancien»  dM««liers  de  Saint-Loiâf.  On  a  véfffil^  Ut  litm 
de  M.  Bastard  de  Lestang,  Tun  des  pairs  nommés  le  5  ïam}  il  fn 
fiefM  à  U  pw.oiiMne  séance ,  dont  le  jour  n*a  pas  été  fisé.  ' 

CHAMBRE  DES  DEPUTES. 
Le'  i6  aYrtl,  M.  Delong  a  fait  un  rapport  sur  quelques  pétitions; 
Tune  porte  des  pUintfS  contre  un  maire  ^  Tautre  est  d'un  condamné 
qni  demande  sa  giact'  ^  ordre  du  jour.  M.  Mestadier  fait  un  rapport 
sar  Ti^etttop  de  H.  Claude  Dupujr  de  Corcelles,  député  de  Lvon ,  tan 
~  itt  •  été  tffoavét  régulière,  quoique  sur  plvtiem  bulklîat  «if 
pppiuffisam oient  distingué  Cofcelles  Taînédu  jeune.  Maisaocutt 
ne  ft*ïfcant  élevé  sur  b  nomination  de  Tatné,  il  est  admis  et  prêta 
serraetit    il  se  place  entre  MM.  de  la  Fayette  etGuilhem.  M.  Paporet 
fait  un  rapport  sur  Sélection  de  M.  Daunou,  dans  le  Finistère.  L^s 
orocès- verbaux  sont  réguliers  j  cependant  le  rapporteur  remarque  que 
le  com  électoral  «Vst  occupé  d  auue  cbose  que  des  élcciioas  qu^il 
mnil  S  hÂttp  et  qn^on  y  a  In  pnbliqueMil  jHM  kllra  éka  apua-pvi^ 
de  Brest,  sur  ici  Mibfmtiont  da  la  chaiîibit^.4éRP.t^*JLaaiiap^» 
tftkmt  de  M.  Daaaoa  sont  aussi  en  règle ,  et  oe  qui  lui  manoneitast 
aiftsi  complété  j»ar 'un  acte  du  a4  f^^^^^^  dernier ,  par  lequel  les  sieair^ 
«idaae  Martin  ^  «endi»t  iw  «aispa,  riie  SainU- Avoirs*  M*  %èp* 
%^«^  admis.  ^1  * 

Pn  reprend  la  délibératipn  sur  la  presse.  On  en  étoît  resté  à  l'afé 
lifle  5  du  projet  j  M,  Jaaqniaot  propose  d'jr  ajout«>r  qoe  1^  désobéi'  ^ 
ÂMèam  «Mâ  sera  pnaie  des  mêmes  peines  portées  en  Taftida  ^$  oe(r 
MBeodement  e«t  adopté.  Le  président  lit  Particté  6  dn  projet,  portant 
qn'il  n-'esl  point  dérogé  aax  lots  qui  punissent  la  proTocation  ou  la  ^ 
apaiplicite'  rë:snltant  de  tous  actes  autres  que  les  faits  de  publicaiion 
prévus  par  le  projet.  M.  B.  Constant  propose  d'y  ajouter  que  rimpri— ^ 
çeiir  De  pourra  être  recl^ercbé  quaud  d  fait  conoottre  fauteur,  et. 

rfpB  va  ponm  rctiffr  aax  îniprimenn  leur  brevet  que  par  jugement* 
ifaal  plaint  des  jtfaemeaa  tendus  par  de»  tribnnaux  contre  des  im^ 
prinnri  dCderUs  polilîqttasy  at  il  i^ast  étonné  dn  silenoadn  c6té  droit.  . 
mr  des  qnestions  aussi  graves.  Il  a  etcitédes  murmures,  en  disant  que 
ce  ne  seroit  que  àM\^  la  partie  de  U  chambre  où  il  siège  que  la  Franc»; 
tnroit  trouve  des  défenseurs.  M.  Guiiot  combat  les  amcodemens  dn 
préopinant,  comme  contraires  aux  principes  établis  dans  notre  légii* 
Ution  anr'  la  complieitéj  Fimpriinc^r  qui  oonsaera  «as  pmiet  à  na. 
wmmé nnndimnahliT  ^  eatnamae  un  amnrierqnidonBcrnitdaÉMMV 
■mettre  un  crime.  M* de Chanvelin  pcoposeun  nouvel ^olén-» 

tml  Mîaa  CaTocabla  ans  ii^rim«g  fM  mIm.  4a  M.  B, 
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taut,  mAifi  qui  tcndroit  à  trs  rorttre  le  plus  xooYfnt  hors  de  c^<is^. 
M.  le  garde  des  sccaiii  combat  également  les  deux  opinaos.  M.  Manuel 
çoDclm  à  ce  (l^i^d^lppres^io^  oe  sgii  i^im^U  r<£put^  Qo^UcUië. 

II.  Gotirvdskr  im'^u  ym  9«9VcUe  radjMi^îfW*  woNHéi  ^ 
ÇhâaTellB  i  e^le  pori£  qat  ls$  imprîaieitfff  n«  mimsA  étfe  iwotin 
cbes  pouc  ImI  4'*o>P*'^^^^c>'^  i  moi  os  qu'ils  nrîu«i»lwagi  %ciciAf|MM» 
MM.  Cotif  voisier  et  de  Chauvclio  se  disp^Dt  uo  moatent  rhoonew 
de  eette  rédaction^  *  lie  est  adoptée ,  et  M.  B.  Coo.stani  retire  la  sirnti*  • 
(«^article  6  ci-dessus  e^t  oeanmoirift  «idnpMî-  LiC  cùtc  tiroit  n'a  poio^ 

Fris  part  à  cette  discus<>ion  j  mais  il  s^esl.  lere'  iuiil  entier  pour  «doptcr 
^ticle  7,  qui  porte  <|uc  quiconque  m  mcii  vmèn  <HU>iyiW<<  à'mfSefmm 
ponr  la  personne  dn  Rot ,  sera  puni  d^un  empritoniMBiciil  qui  mm 
pourni  lire  moindre  que  sig  mois  ni  esccder  cinq  aa^»  et  d^une  «neiid* 
qui  ne  pourra  fire  an-dessous  de  5oo  flp.  ni  au-dessus  de  lo^ooo  fr. 
line  di«cussioa  sVlève  sur  la  question  de  saToir  si  dans  le  reste  de  Im. 
d4flibér;iti<)n  on  suivra  le  projet  primitif  eu  celtii  de  la  commission. 
M.  le  ^arde  drs  sceaus  consent  à  ce  que  Ton  suive  Tordre  indiqué  P^f 
la  oommîtmmi.  On  rcirmMile,  tar  la  DroposiUo»  à»  M.  RojrvfwCol- 
htà  9  rwMe  des  oft»n«t  envers  les  truMUMDi  ^  et  Ton  dassc  ainsi  les 
d^itt,  firofoetliM  contre  Votàm^  oulragei  à  It  fliorale  publioue  et 
aux  honn«  s  mœurn,  olfenses  publiques  k  la  personne  du  Roi ,  offense* 
à  la  famille  royale ,  auic  chambres  et  aux  souverains  étranger*  ,  diffa- 
mations ei  injures  contrôles  fNiriiciiUcrs.  H  est  cinq  heutes^  on  iére  I4 
séance. 

Le  17*  M.  Dannou ,  àépMé  da  FinislAre,  est  admis  et  prèle  stmeiif. 
«    Bf.  de  Cesseigooles  fait  un  rapport  s«f  le  second  ptoiet  de  loi  cebtif 
m  h  fifsisa»  aelai  i|at  m  four  oliiel  le  mode  de  ponraitie  et  de  jofe^ 

teheni.  Il  a  pas«^  en  revee  les  divers  articles  du  projet  sur  les  formes  de 
procédure  à  suivre;  la  commission  en  a  approuvé  les  priocipales  dis- 
positions ,  et  ne  propose  que  quelqites  légers  smendeiPcos  qui  trouve- 
ront mieux  leur  place  lors  de  la  discus&ion.  File.ai^raliev  meccredi.  Oa 
icprcnd  la  ddiMrelien  sur  le  premier  projet  il  Sar  Vmr%,  8,  éêê.  tm^ 
tmg»*  k  la yMrtLle  pMkU^uf  ef  iM  Momies. iMii#!s.. On  se  rappelW 
q|ae  M.  Beoism  in -Constant  a  proposé  de  sapprimcr  les  mots  de  mnra/m 
pubUane,  et  que  M.  Chabron  de  Snlilhac  au  contraires  demandé  qtt^on 
spécinât  nommément  la  icligion.  M.  de  Snint-Aulairc  combat  Tun  et 
Tautre  amendement.  Insérer  le  mot  de  relif'ion  ,  dit>il,  ce  scroit  faire 
rétrograder  U  lëeislation  ;  les  amis  de  la  relieipn  qui  font  cette  demanda 
B*oni  pas  eonsnitiS  an  scie  fféfldeki  H  delatipé.  Le  ohrîsiiaiilame  ne  a» 
aoatient  pes  par  les  obâtinen*,  et  il  n*a  triomphé  despersëetHîoaa  qoa 
pat  la  patienee.  M.  Ribard  s^étioniie  de  Toir  to«io«fa  oe  nowelice  eop- 
cessions  faîtes  à  IVsprit  philosophique  :  noua  en  sommes  venus  A  ne  pas 
oser  prononcer  le  nom  de  Dieu  ;  il  est  banni  de  nos  lois ,  et  Ton  pro- 
pose mt^me  dVffaci-r  les  mots  de  morale  publique ,  de  peur  qn^on  ne 
soit  tjrntë  de  comprendre  la  religion  sous  cette  périphrase.  Ainsi ,  vinel- 
lieit  millions  d*liomaiei  dlmunnleni  lenr  crojanoe  ponr  ne  pas  em« 
wndMr  nne  raison  aHite*  Vons  a^anret  pomi,  Maesienis,  eetle  oom» 
plalmee  ponr  laa  idte  da  siéele,  et  si  vous  ne  pooves  arréler  le  lor* 
rent,  vous  éleveret  du  moins  une  réclamation  subsistante,  et  voua 
centoasess  daaa  sa  m/apea  ealle  ÏMMia  Bafatilé  dta  l^taafois  fai 
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Diea  ët  non  H01.  1a  cdié  droit  appLiudit  à  celOrBoMt  iM« 
olaratiop.  fIL  As^r^r-GotUrd  Tote  pour  le  projet  de  loi ,  01  irotivc  que 
la  religion  esl  ^HffiNamm»*nt  esptim^î  par  les  mois  de  morate  ffu^H-' 
^j»e,  dont  il  dercMiide  la  conservation.  S\   d^Haiitefruiltc  propose  d'a- 

i'outev  les  mois  de  tnora/9  publique  et  rclfifttuse.  M.  Keratry  vote  pour 
^article  sans  aucun  ameademeot.  M.  I^ainô  dit  qu'on  ûVst  divisé  que 
mm  îm  y^ion  ér  «nroir  t&  !•  «Mit     nmmh  fuhti^uê  mmpmid  I* 
rdy^piiit.  Les  trîbiHMem  te  ereiroet-ilt  aeleneët  à  poursuivre  les  wê» 
my»<etfe  b  it*ligîe«9  mumcl  ils  ne  trouvcmtif  Ams  la  loi  que  ces 
«pressions  générale!  mnrmlfi  puhlitfve.  Le*  tribunaux  n'ont  pas  !e  droit 
•  l'tnf»  rprcter,  at  la  loi  doit  ôtre  claire  ft  pn;oi«e.  Il  faut  donc  nommer 
I4  religion.  Bovjiuel  lui-même  dixoit  <|iie  chez  les  païens  on  ne  devoii 
poniC  outraccff  la  religion  ^tubliqne.  On  a  fait  une  bien  triste  objrc- 
?  wÊÊ%  4fk^  «iiqne  féal  étrnt  ceMemmë,  qu'il  ne  resioit  plas  rien  à, 
i^nr  9  qae  la  liceaee  STaît  ëpnisé  tons  srs  treiis  emmvtt  le  ehnstbniiine. 
Wm%M  fisudra-t  il  aussi  tolërer  les  ëeril%  conlre  l«s  moeurs,  parce  qn# 
V  tmmofalilë  a  vomi  tant  d'écrit»  rorrupleur'.?  et  le  mal  passe'  lîoit  i| 
ferni'T  les  yeux  sur  le  mal  à  venir?  M.  I.aine  demande  donc  que  le 
aot  lie  r'-fif^inn  soit  inscro  dans  rarlicir.  M.  le  {;arde  des  sreaui  défend 
le  rëdaetion  du  projet,  et  trouva  de  l'inconvdni^nt  à  y  ajouter  quelque 
«taiok  dCirfilfr  les  eeprru,  ei  de  fitoToaaer  les  4îs>ienrionjr 

ftleie  de  la 


Poa  Toadfôil  ëtoaffer;  il*  veut  sur  de  la  reUf^on  nna- 

Mlli^e  et  absolue.  M*  Courvoisier  résume  les  diveraei  o^eo** 
el  persiste  dans  ses  conclusion*.  M.  Bi-njamin-Constant  ai»^ 
ni»i»ce  que  les  raison»  île  M.  le  garde  des  )«c<'au\  l'ongagent  à  reîiref 
^  proposition.  M.  de  Solilbac  ayant  annoncé  qu^il  joignoil  son 
anendement  à  çrlui  de  M.  Laine,  il  ne  reste  plus  que  ceux  de 
MM.  Laioë,  RiM  ft  d'HaotefÎMiHIe.  M.  0»vier  dëëlefe  qme  fl%st 
son  peoelMml  peirsomiel  qu'il  Msbst  l^amleiacnt  là^ 
î.'Oisie-qae  le  leginUteur  ne  doh  point  se  dëoider  J*sprés  ds^ 
^w,»— ,we.  Voès  vonlet  ton»,  dit- il ,  ei^rirmint  r  la  religion  de  r«pei*t. 
lais  ^fllls  lté  vntdes  j>a»  ennrhalner  la  libi'rtë.  L^nmcndemcnt  e.U  m'ii 
'If  vofs;  une  première  épreuve  est  douteuse;  à  la  seconde,  la  majo- 
rité da  bureau  est  d'avis  que  ramcndenierit  ett  rejeté.  On' demande 
rappel  fiattiosL  On  proeMe-aa'eètatiii»  eisnrsM'veisns,  H  y  s  eu' 
»t»  eots  caaiM  Paroeademeiity  et  9a  poar.  La  fëknoe  m  levée  à  i^t 
haeres  et  demie,  et  ta  diseoisioa  sae  lee  aoirei  amendeaieat  remise  sir 
sorlendemainA» 

Le  19  aTriir|iprès  on  rapport  »ur  qm-lques  pe'titîons,  par  M.  Magnirr- 
Gmndpres,  ôn  a  repris  la  délibération  sur  le  projet  de  loi  relatif  aux 
délits' de  la  nrçsse.  Le  président  a  lu  de  nouveau  l'art.  8,  avec  Tamen- 
^naetil  èm  M.  d*fIeiitefruiUe ,  qui  proposoit  d'ajonier  cci  mots  :  mo- 
rtâÊ  r^ttgiékâe.  M.  de  Paymaarip  remarque  combien  il  est  nëccssjiîre 
d'aUer  au-deTant^  toutes  Ie5  fau^^s  interprélatioRS^  00  salf  ce  qu'ion 
pfut  attendre  des  ennemis  de  la  religion  ;  ils  ne  tespècteot  plus  rien, 
et  «U  finiroient  par  étoiiffrr  la  religion;  l'orateur  appuie  donc  l'amen- 
^eraenl.  M.  d'Hautcfeuille  dit  que,  s'il  y  a  ru  quelque  djssi^ntimrni 
dai»  l'a  «semblée,  c'e.n  plutôt  sur  la  rednrlion  que  .sur  le  fnnd  •  que 
Urne  f:  monde  sent  la  nécessité  de  la  reli|ion,  et  que  la  chambre  ne 
teet       qe*on  ibstJte  {dm  la  feligion  «pe  la  morale,  La  cause  de  ^ 
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sem  prodsime  par  nos  lois  ;  je  romps  an  pénible  silenoe:  ftt  mè'n^ 
procD«Tot8  de  ASiisUr  à  un  sentiment  profond  ;  et  puîtnu  on  •  rrjcttf 
raairfldeiDfiHde  M.  Laine',  j'appuieau  moins  celui  de  M.  d'HaotefenUle. 
M.  le  garde  des  sceaux  déclare  <{uHl  ne  s'oppose  point  à  rameodeBseiiU 
M.  Co^rvoÉHer  Gtok  <|ue  U  propoetliaBy  i|iioioiie  soimboodattlr  »  pesC 
éf  Umlm  Ms  éëmmr.  Le  piihidut  fdie  raittele  «Midi  :  Toai 
Iwge  à  b  norele  pnUqve  et  fiHgiease  ûv  ass  hoaaee  mmuB ,  sera 

rini  d*un  craprisottnenieal  d*ao  mois  à  nn  an ,  et  d^nœ  emende  d*  i6 
5oo  fr.  !/aitirlp  est  adopté  par  une  immense  majoriié;  on  foibis 
^foa^ie  à  rr&trcmtt^  gauciie  a^c^t  seal  lerë contn?.  On  passe  au  chap.  ir, 
des  offeofes  eOTers  la  famille  royale,  les  chambres  et  1<»  sooTerains 
dcmi|m.  Le  t^.  article  esc  adopié  ep  aas  tenaea  :  L'o&iise  pnbli^pit 
«ttvm  laa  émbIm  da  la  fasitte  royab  acra  fnuh  d'ut  aaaprmaaai»^' 
;  ^uù  mois  è  Miaate»  dd^ase  «mt-nde  4e  mfr.  à  Sobo  fr.  l 'Tjg^ 
e  rddactioo  est  adoptée  pour  les  offenses  contre  les  ehawi^Mt^ff 
nr  1rs  offenses  contre  len  souverains  i^tranger^,  M.  BiipioD  a  corn  - 
Uu  cette  dimosition ;  mais  M.  le  garde  des  sceaux  ay^ot  proposé  de 
rddiger  atasi  l^rticle  :  Toute  offense  contre  la  personne  des  souveraios 
étrangers»  cette  aédadion  a  éie  approuvée ^  U  peiae  eat  la  mime  qiaa 
gMT-Vi  #m  MMfa  fÊéB$Êm*  Oa  ado^»  apiéi  «sm  ' 


mncumkmp  faitide  qmiûm%t  ^  toute  allégation  ou  inayntatlag 
^àl  ooi  porte  attciiae  4  Aonsear  oa  i  U  eonsidtfrattoo  dwc  païaaM— 
0ÉI  ^un  colps,  est  une  dîîîamatîon ,  et  que  toute  eipreimton  omea- 
ysante ,  terme  de  mépris  qo  invective ,  est  aoe  injure.  La  dîffîimAiioA 
on  l'injure  envers  las  ooart  ou  tribnaanz  et  «nirea  corp4  coaMiiués  , 
pè^'^^  cilmrisoQpeoent  <||aa  asoint  deat  ans ,  et  d'nae  ameade 
i  4ooo  fr«  La  dloauglaii  «HM  Mt  agnrt  da  Taetarité^MT 
^  m  nWlbè  M  MCtteit  àelft  |Mie  d*un  empnsoaMicwâft 
joaH  à  diaéait  ,  et  d^al  mmU  é^Uà  Umfr.  Cm  adopi» 
*tfticlc  ^ut  apptN]fue  «Mtr  paifMÂli  diVaSDatico  coatre  les  ^piaiatiia» 
^rtagersy  M.  oignon  nVsi  élevé  oooiee  ;  enf»  anacndetn»^  S  été  rp\ei4 .. 
On  iklopte  anMi  Tariicle  <|ui  poit*'  c[ue  le  diffamatioa  contre  parti 
culiers  SQf^  awiie  de  oioq  |oars  à  aa  an  de  prison ,  et  de  s5  à  «ooo  fr. 
nvcadé,  Im  da  fatp  ^  da  i'ai^ii  da  tes  peioas  i«?am  les  dicaaa- 
iKÎMas;  l^arecommUlafMéB  poatoir  teni  piittîedeafilmei  reHe 
eimira  les  tlutiaitien  ie(a  panie  de  i$  à  8oo  fr.  d'aaieode.  On  moi- 
aeooe  la  ai.scassioù  sar  Tart.  aO,  relatif  aut  discours  p^ononcÀ  dans 
les  chambres;  Bf .  Lainé  propos  a*y  ajouter  les  diacouj^^mprîmés  des 
députés.  M-  le  garde  des  ?)ceMjx  combat  cette  addilioa^s^  C  oUaaabfv  ce- 
met  la  4^Ubèf»uoa  aa  jovr  suivant. 


AVIS. 

Cewt  da  nat  SoaacrivMra  dont  Fabontienieiit  aijpifn  la  ta  atai 
•ont  prididt  le  rénow^Hi  rOc  aoitr,  afin  de  ne  pointéproiiwdoeturd 
dans  renvoi  do  JonraaI.  Cc/sr  aeC  Wmammtptu$  urgent  prmr  rcu  ^^nl 
air  font  In  fhtfection ,  qv^iit  ptmrroient ,  par  un  plus  long  retarî-  ^.'>ut 
mettre  dans  t* imp9uikiiiÊâ  àê  Uu  duuw  i^*  pnmion  numéro  du 
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Noos  craiadiîiMM  4,6  faliguer  no»  l^lfuirf  ifiipiiB  leiir 
iÉlèlMis  ioceasaibm^^  les  y  eux  ioui  ôe  que  la 

Chronique  offre  presque  â  chaque  numéro  de  faux ,  de 

partial,  de  ridicule  et  d'amer.  Elle  a  pris  avec  nous  surtout 
un  lou  qui  nous  ôleroil  l'envie  d'enlrer  en  dispute  avec 
elki  et  uouâ  ne  croyons  paa  uécessaiipe  de  aoua  défeadre 
eoQtre  les  reproches  d'une  critique  aigre  et  arrogante  ^ 
qoj  ne  voit  de  bonne  tht^ologie  que  dans  les  écrits  et  les 
ooDCÎles  des  constîtuCioonefs,  et  qui  s^esi  formée  pour 
les  grâces  de  la  langue  dans  les  bulletins  de  la  convcn* 
tioD  et  dans  les  motions  des  chibs.  Il  n'est  pas  dans 
notre  goût  de  luUer  avec  des  gens  qui  se  servent  d^ 
pareilles  armes,  et  nous  renonçons  volontiers  à  nno 
controTersé  qui  dégénère  ainsi ,  et  i  une  réplique  qui 
ne  feroit  que  provoquer  de  nouvelles  invectives.  Mais 
en  gardant  le  silence  sur  loul  ce  qui  nous  est  person- 
nel dans  ]a  Chronique,  nous  croyons  devoir  siguaiej? 
quelques  articles  qui  portent  un  caractère  plus  mér* 
qoé  d'andsice  et  de  malice ,  et  où  les  rédacteurs  de  m 
rscoeti  pairois^ient  faire  cause  commune  avec  ceux  qm 
cherchent  à  avilir  les  prêtres,  et  à  ramener  parmi  nous 
toutes  les  idées  révolutionnaires. 

Dans  leur  3*«  cahier,  II*.  voJume,  ils  rendent  le 
compte  le  plus  perfide  «d^ua  discours  d'un  orateur 
moins  distingué  encore  par  ses  talens  que  par  le  noble 
but  auquel  il  les  consacre.  Ils  tourmentent  ses  expres- 
sions les  plus  simples,  ils  enveniment  ses  intentions  les 
plus  droites,  ils  lui  prêtent  c^s  allusions  dont  ils  exa* 
gèrent  la  malignité;  ils  Taccubent  de  déclamation  et  de 
diatribe i  parce  qu'il  a  parié  contre  une  philosophie 
deâtructî%^  de  Vauiel  et  au  trônez  car  ces  hommes  re* 
ligieux  n'aiment  pas  qu'on  rappelle  que  c'est  la  pbilo;» 
fome  XJX.  L'Ami  de  la  Religion  et  élu  Rof.  3^ 
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S0p]ilc  qui  ar  renversé  les  autels  Li  ^;t)>ù  ie  hùiie,  e( 
,  Les  images  d'autel  et  de  imporiiiiiciU  cului  qui ,  le 
'Ji  stpleinbVe  1792,  proposa  rabotittoii  cJe  la  luyaut*^. 
Après  le  tuiDnienlaire  le  plus  astucieux  et  le  plus  m«»- 
chanl,  ils  finissent  par  un  trait  d'iiiiu  malice  pr^J'unde. 
Ces  pri'dicafeurs  de  la  lil>erlë  liuuvcul  foi  1  l)oti  que 
raille  pamphlel.s  dëclamenl  inces^iammcnt  conlre  îa  le- 
lîgioii;  les  g^nei*  le  moindrcimeiil ,  ce  seroil  un  allenlat 
contre  la  tit)erlé  de  la  presse:  niavs  ipTun  apolug'isfe  d« 
la  religion  insiste  sur  la  nécessité  tTune  éducaliun  Vv\\- 
gieiise  et  monarchique,  qu'il  de^plure  latil  de  vains  es- 
sais, tant  de  systèmes  dangereux,  et  (pTil  regrette  des 
institutions  précieuses  à  la  société  pI  à  l'Eglise ,  c'est  mi 
abus  criant ,  c'est  un  tcarl  qui ,  s'il  .se  répétoit ,  pourtoit 
peut' être  finir  par  évvilltr  Cantoritè.  Ainsi  ils  récla- 
ment pour  eux  et  leurs  pareils  le  druit  de  tout  dire  et 
de  tout  oser,  et  ils  provoquent  des  rigueurs  contre  un 
orateur  hiicré  q»ïi  use  avec  mesure  des  droits  de  son 
ministère.  J.a  liberté  de  l:i  pres^e,  môme  avec  tous  se> 
excès ,  est  un  droit  sacic^  nîais  la  libïMié  du  ministère 
ëvangélique  n'est  rien  ù  leurs  yeux.  Si  cVtoient  de.** 
prêtres  qui  se  montrassent  si  indulgen>  d'un  coté  et 
si  sévères  de  l'autre,  qui  pcrmîssonl  tout  aux  faiseurs 
de  pan)phlets,  elcpii  ^u^^ent  si  ombrageux  pi^n'  les  mi* 
iiistres  de  la  religion,  no  seroit-ce  pas  apparehiment 
qu'ils  seroienl  eux-mêmes  plus  faiseurs  tle  pamphlets 
que  prOlres,  et  que  l'intérêt  de  leurs  doctrines  révolu- 
tionnaires les  Touchc/oit  plus  que  Tintérêl  de  la  doctrine 
évangéllque?  Et  à  qui  encore  s'adiessent  lems  repro- 
ches et  leurs  imputations?  A  un  ht>n)mc  dont  heureu- 
semetit  la  réputation  dc^ sagesse  est  faite  depuis  long- 
temps, qui  n'a  point  donné  prise  sin*  lui-même  sous  le 
légime  le  plus  soupçonneux ,  dont  les  di/^eours  comme  la 
conduite  ont  toujours  brillé  par  une  r^iodéralion  inalté- 
rable, et  qui  ne  peut  avoir  pour  cnne^^lis  que  ceux  qui 
le  seroient  de  la  religion  cl  de  l'ordre. 

Déclamer  contre  les  misions ^  est  aujourd'hui  un 
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remplissage  obligé  dans  loule  feuîMc  librrale;  maïs  on 
naroit  cru  au  moins  que  par  jxî  ne  sais  quel  >eiiiiment 
des  convenances,  lu  Chroniijue  auroil  laihsé  ce  eoin  à  la 
Minerve  ou  à  la  Boussole.  Point;  messieurs  de  Ib  C/iro- 
nigiiê ,  dins  plusieurs  de  leurs  numéro:),  bonoi  eut  aussi 
Jes  Qiissiounaires  de  leurs  plaisanlerieî*  el  de  leurs  invec- 
tives. Dahs  le  cahier  du  il^,  volume,  ils  s'ôlèvent 
conire  uh  bien  grand  abus.  On  dit  que  dans  quelques 
missions,  lors  de  la  plantation  de  la  croix,  après  les 
cris  de  J^îpe  Jésus,  un  a  ausj;i  crié  f^ive  le  Roj,  La 
Chronique  est  justement  choquée  d'un  tel  scandale.  Ils 
ne  rougissent  même  pas ,  dit -elle,  de  placer  clan.'i  leurs 
acclamations  Vhotnme  sur  la  même  ligne  que  Jèsus^ 
Christ  et  sa  croix  adorable.  Quel  abus!  Il  est  sûr  que 
cela  est  horrible,  el  d'après  le  même  principe  nous 
sommes  forcés  de  dénoncer  a  messieurs  de  la  Chronique 
les  évangiles  de  saint  Matthieu,  de  saint  Marc  et  de 
saint  Luc,  qui  ont  rapporté  uniformément  ce  passage 
célèbre  :  Rendez  donc  à  César  ce  qui  est  à  Césffr^  et  â 
Dieu  ce  qui  est  à  Dieu;  où  Thomme  se  tniuve  aussi 
sur  la  même  ligne  que  Dieu.  Quel  abtt s  !  Il  faudra 
corriger  cela  dans  une  prochaine  édition  d<  sEvangélistes. 

Nous  passons  de  fastidieuses  doléances  sur  les  concor- 
dais el  sur  l'ultraroontanisme  ;  matières  sur  lesquelles 
Je  rédacteur  revient  à  tout  propos,  et  nous  arrivons 
ao  7«.  cahier,  où  se  trouve  un  long  article  sur  le  der- 
nier Mandement  de  MM.  les  vicaires  généraux  de  Paris 

Î»onr  le  carême.  Dans  cet  article,  Fauteur  regrette  que 
'autorité  ne  soit  pas  plus  attentive ,  ou  moins  indul- 
gente à  V égard  des  mandemens  déveques  ,  et  il  a  la 
bonté  de  citer  ponr  exemple  Buonaparte,  qui  avoit  dé- 
fendu aux  évéques  de  publier  aucun  mandement  qu'il 
n'eût  été  vu  el  approuvé  par  le  ministre  di?8  cultes.  Les 
ëvèques  doivent  être  très-reconnoissans  en? eis  la  C/tro- 
nique  :  mais  elle  n'a  pas  été  heureuse  dans  le  choix  de 
cel  exemple;  car  il  est  notoire  que  cette  mesure  de 
Bnunaparte  ne  put  être  exécutée,  et  qu*i4  fut  lui-même 
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'  obligé  d'y  reiMils«r;  e*M  «or  quoi  M.  »il 
1er  $€»  aoebil^  G<^rères ,  qui  ne  poorrost  que  luioo»* 

lirmci*  co  que  uou»  lui  dUons  ici.  Nous  ne  le  bui- 
vions  pns  dans  le  compte  qu'il  rend  du  Mandement 
^e  MM.  les  grands  vicaires.  11  le.  dissèque ,  {0.0091*% 
mesle,  et  chicane  sor  ioul«s  les  expressions  afec  1100 
•ffiectâlipn  marquëo.  C'est  un  aoin  biejs  louablo-  ime  dft 
chercher  ainsi  &  rendre  odieiMe  ou.ridiciiie,  auK  yetUL 
des  fidèles,  l'aulorité  ecclé^îiasliquu  qui  les  gouverne.. 
£1  pourquoi  celle  critique  aushi  ennuyeuse  d'ailleurs, 
qu'ipjuste?  C'est  que  MM*  les  grands  vicau^es  se  piai« 
gueitt  de  tant  d'écrits  inspirés^  disont^îl^,  mt  VfmU 
{Chéririe,  de  êchiême,  de  ri^lU  contre  foMt^rili -4$^ 
l'Eglise  et  celle  du  saint  Siège,  lU  ne  parient  qu^en 
gôiiéral,  ils  n'indiquent  nommément  ni  aucun  qu«^ 
vrage,  ni  aucun  auteur.  N'importe;  nie&sieurs  de  la. 
Ciùenique  ne  s'y  sont  pas  jmëpris.  Kous  ne^vouloms  fefi 
les  conlredire  dans  cette  application-  %|i*ib  se  fimt»  et 
nous  admirdkis  mime  celte  candeur  et  cette  naSvoté  dk 
croire  qu'on  les  désigne  sitôt  qu'on  parle  de  schiâmati- 
ques  et  d'ennemis  du  saint  Siège*  il  est  si  lajre  .de.SP. 
rendre  justice  soi-même.  , 

l/aÀ*ticle  qui  suit  dans  le  mèoie  cahier  est  extrait^ 
dAirOOt  d'un  livre  qui  a  paru  sous  le  titre  de  ÇoneUk^ 
i^one  de  la  natim  Jrançoise ;  il  s'y  trouve  d'étranges 
clioseii;  dans  le  nombre,  deux  ou  trois  traits  nou.s  oui 
singulièrement  frappés.  L'auteur  embrasse  avec  ardeur 
la  doctrine  que  M.  T.  a  soutenue  derni^ent  avec  tant 
de  fracas  sur  le  mariage,  et  qui  est  devenue  pour  mta« 
aieurs  de  ta  Chronique  une  espèce  de  règle  de  fpû  U  ne 
tiendra  pas  à  eux  qu'on  abolisse  l'usage  de  la  bénédiction 
nuptiale,  et  ils  tâchent  de  trouver  dans  l'antiquité  dei 
exemples  des  délais  qu'ils  approuvent.  jLfV^/4^^a//<caAC^ 
eâ^tîii  dans  l'exli^ait^  page  172,  pénère  la  mémoire  de 
eairU  l4>uie ,  qui,  à  fe^cemple  de  tant  de  chréê^ne  de 
tous  les  eièclee  ,  coneentU^  en  1266  ^  que  le  mariage  de 
au  Jille  ne.  fui  béni  quapf  es  àon  accomplissement  cii^U^ 
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êt  pluriêiîrê  fûurê'êê  eèhédii&iiùn  éonjugale  ;  elle  né  ré^ 
proche  point  à  la  mémoire  de  Henri  //'  de  n  avoir/ait 
bénir  son  alliance  avec  Marie  de  Médicis  (/ne  le  ma" 
riage  faU  et  parfait,  qu'après  huit  jours  d'union  con* 
fugate.  ksMMvémtni  le  grand  et  pieux  aolour  à%  la  dy* 
natlid  i^guauie  sefpit  bieH  ëlonnë  «M  f oyoit  qu'on  vml 
le  réhdr^  cbroplice  d'un  système  si  oppo:ié  aux  idées 
de  son  siècle  el  aux  siennes  eu  parliculier.  C\>1  IViauU 
trot  qui,  le  premier,  imagina  de  prêter  à  saint  Louis 
une  telle  conduite,  et  d'autorist^r  d*uu  nom  si  illustre 
unè  doctrine  .tout«à«fail  nouvelle.  M.  T.  ei  M.  L.  ti'oiil 
bit  que  copier  PaTocat  janséniste  ;  mais  la- charte  du 
mariage  de  Blanche  ne  dit  pas  un  mot  de  ce  qu'ils  y  ont 
voulu  voir.  C'est  une  convention  faite,  en  j'263,  entre 
Alphonse,  roi  de  Castilie,  et  saint  Louis ^  elle  n  pouL* 
objet  un  projet  de  mariage  entre  le  fils  du  monarque  eapa* 
gnol ,  encore  enfant,  el  Biancbe,  .fille  du  roi  de  France» 
Les  denx  pères  promettent  de  faire  leur  pesiàble  pour 
obtenir  le  consentement  de  leurs  enfans.  Le  mari^igc  sa 
fera  par  procureur;  puis  la  prmcesse  bera  i émise  aux 
envoyés  espagnols ,  qui  la  conduirout  en  Castilie,  et  le 
mariage  sera  célébré  solennellement  hait  joora  apréa, 
TeHea  iitf Dt  tes  stipulations  de  ia  charte,  qui  aereiabr^ 
itieat  rien  qui  paisse  (a?oriser  le  système  nouveau»  Ce  trat* 
té,  comme  ceux  quePon  conclut  entreles souverains,  entre 
dans  tous  les  détails;  il  spécifie  que  la  princesse  sera  ma- 
riée huit  joui^  après  son  arrivée;  mais  nulle  pirt  oa 
tt'insinue  que  la  solennité  du  maiiage  ne  viendroit  qu*a* 
prèa  la  cohabitation.  Cest  un  exemple  choisi  en  déses». 
potr  de  cause  (i). 

L^exlrait  inséré  dans  la  Chronique  continue  ainsi  : 
Uéglùse  gallicane  aspire  à  V élection  des  évéques  par  les 
corps  électoraux.  Et  où  et  quand  Téglise  gallicane  a-t«eile 


(i)  Voyez  \c  tests  à»  c^lt  chsrts  dan«  VEramen  du  ponuoir  léfii*^ 
Lztif  de  m  g  lise  sur  te  mariage,  page  i5|.  Vol.  io-e^.^  pda>  4 
SI  S  Ir.  fiaaè  ds  pork  A  Paris,  chsft  A«irk  Le  Qm. 
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4Êtm  cé.VM?  ou  et  qua^d  ««Italie  nommé  i'auUur 
fMwr.tM  i«l«rpi4i^?  fiUsi^roit  fans  dou(9  bien  ëtonnéo 
d*«ipprtttdre4)iii4  dëiic.M  lui  pi'èie  icu  U  est  etiiîr 

a  coutoadu  è  de^sem  IVglise  g«iUicane  avec  celle  qui  en  " 
a  quelque  temps  usurpé  le  nom ,  mais  qiiî  a  bientôt  éié 
obligée  de  quitter  son  masque.  Qui  pouiroit,  en  cfTcf , 
rec6tim»ilt*e  iVglise  ^allicam  dans  cette  triste  église 
GMililii4iomi»li« ,  qnif  d^oa  sa  CQturte  durée ,  a  en  le . 
itaret  de  yMie«iÛert  lanl  de  scandales;  qui  n'a?oit  été 
'  erëéû  que  par  l'esprit  do  schisme^  qui  nc\  pu  se  bouteuir 
un  instant  qu  a  la  laveur  du  trouble,  et  qui  a  disparu 
ateod'osdra  et  la  paix,  QOUiQieiea  nuages  â'tui'uieiit  aa 
tetmr  du  aoleil  ?  L'église  gallicane  ne  i*éaidepat|  Oiea. 
mtrot^.daoa  le- bureau  de  £i  Ghromimief  et  u*éoregblre 
pan  aei*  veoHS  dam  fin  pamphlel  libei  aL  Admires  €i60-> 

incîit  rauUjiu  ,  qui  s\bl  constitué  son  ur^aiio  ,  (a  fait 
parler  encore  :  Pacifique  ^  humble  et  paiieniey  elle  /a-» 
ilàrati./etf  (Jgm90fdeUs  dont  eaé  ¥icii(fèù  (quelle  toU^ 
rmnt9,  j^mmà  yom  déclamez  sans  ccàie  contre  !),  Iâ€ 
Oàmoanlaàêifm  sêippoaint  VoubUçu le  mépriê  dea  ipk «I' 
'  db««aciMe#  n*gles.  Elle  conjurB  Je  pouvoir  Ugiatali/diÊ 
la  pré.seri^er  au  moins  cie  ce.i  r^Jus  arbitraires  el  pi'O'^ 
longés  des  huile  9  èpiacofxiltSj  qia  meàieni  depuis  quinze 
am4,4gâêi  mirent  tanl  île  foi%  la  France ù$  d'mulnm  /M^e 
ému^  un  JèkJmm  éêaé.  41.£iiiil  .conrenir  que  la  awMiefMr 
mk  Watt'cimai  pour  se  pbindra  da  i^afua-  dès  bottes  par 
i#«0ur  du  Rome.  D'abord  il  n*y  a  pas  quinze  an»  qu'elle 
en  refuse^  puisqu'elle  en  .1  encore  doiiué  en  1808  el 
1809.  Ensuite  est'ii.bieii.siirpreiiani  que  Le  Papa  mi\\ 
pas  donné  des  bulles,  quand  il  étoit  en  prison,  al  qu'i| 
ii\iMÎt  «êflui  pa^  de  atcrélaire?  Boin^  dapuia  dis-huit 
WMà^  ce  n'est  pas,  1  m  qu'il  aamUe,  la  oour  iki  Boma 

qui  refuse  des  bulles. 

Nous  .n  rivous  à  l'endroit  le  plus  rcai  »rq<iabte  de 
rextrait;  cV^t  celui  où  l'auteur  ose  censurer  deux  tes-» 
tâmcns  célèbres,  et  réprouver  Kantenietit  l'ordre  df 
les  lù*e«  Ceci  $9m  M  <M»  p^*<y)dia       «mus  II 
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lîuHy  i|M  MOHntmasi  maia  ntat  êmtmom  chaque 
Mttf  A  U0  plus  nouf  ëloniier  dt  rien;  Bientôt  perler  4e 

ras9aâ».îiiat  du  Bui,  ce  sera  line  calomnie  contre  ceux 
qui  foui  condamné,  et  ils  vous  aUaqueront  en  police 
coiTeQiionnelle  pour  leur  avoir  appliqué  les  noms  dm 
f^git^dea.  Quels  sont  donc  les  gi*anc»  inconeéaietta  que 
rpuiéîwr  de  TarlicLt  inaëré  daila  le  Chtmique,  Irrate^ 
dkns  te  leetttre  deadeux  léstameiMff  Lea  foict  i  t^.  Le 
B(M  dit  dans  sou  te.  La  ment,  que  V  église  catholique  tient 
êe^'  pouvoirs  de  saint  Pierre  ;  ce  qui  est  une  contre^ 
pirilé  ém^ègéUque,  une  erreur  née  des  fausses  décretalesy 
et  inouiê  twant  les  iénèbree  deê  bas  siècles,  (cahier  VII 
M  V-|Ii,  p.  176).  L'auteur  s'appuyo  de  l'eulomtté  dt 
Bosauet  ;  maiî»  il  aoi*oit  pu  Toir  dans  la  Défense  de  la  dé'^ 
çlarcUion  même  ,  livre  VIII ,  chap.  Xii ,  que  celte  pmpo^ 
sitiuu  pouvoil  être  entendue  dans  divei^  sens;  et  ella 
n^étoii  faê  inouie  ayani  le  moyea  âge,  puisque  la  Pape 
eeini.  Innocent  dîaeik  en  omiinieMenieni  do  5«.raîèeiet 
pierre  êsi  la  âource  du  noHê  et 

pille,  aiusi  que  Bossuet  le  rapporte  au  même  endroîf. 
Quant  a  la  Reine  ,  sa  loltre  n^est  pas  plus  orthodoxe,  en 
ce  quVilcy  iuMuue  assea  claii*emenl  qu'elle  ne  v eul  paa 
se  (Çoiircsser  aux  prêtres  constitutionnelsi  et  il  etït  bien 
^Mltil  tffel  qu^elle  eftt  tant  de  rëpognanœ-è  ae-IWn 
T  &  ia  mort  par  les  confrères  de  oenn  qui  eauknt 
eondamné  la.  Roi  à  mort.  Quelles  pouvoicat  être  aes 
raisons  pour  refui^ei*  le  ministère  de  l^tndel,  ou  de  Mas-» 
sieuy  ou  do  Gobel,  ou  de  quelques-uns  de  cea  vicairea 
^piscopaust  et  de  ces  curëameriës  ou  non  raari<^s,qoi 
9pil99oiral  a  ton»  lea  fiiiicfiona  aaoerdoleica  (^i)?  N'mê  U 
déplorable f  dit  ici  l'auteur^  ^a'oit  aiienitêienu  lé  Bat 
^^^J/ieine  en  des  é^a remens  si  dangereux?  Quesi<e( 


^1)  |«p  ioor  de  l*Asccosion  1793,  Gobel  atoil  in^tnllé^  à  PAris» 

comme  cur^  Je  Sai ni- Augustin  (1rs  Peliis-Pért») ,  !<•  ^^iear  Anhi»rl> 
prêtre  nnrié ,  nommé  p.ir  le  corps  clcclornl  à  cette  cure,  H  doui  la 
ifmmr  éi'ni  prcs«»ni<;  cVsi  un  bien  beuffox  exemple  à  ciier  en  fareo^ 
c^^^      paflears  par  lies  Galté||et  éi«6lorMi«. 
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êanequê  lar&l^giùn  de  cour?  Commêni pmti^  ordén^ 
-ner  am9eigmr  ces  hétérodoxie  àanê  touieê  leê  ehairwê 
ABvirUé?*.4.^  La  ledure  de  eea  deux  teHamenê  poHe  â 

entretenir  la  persécution  sourde  encore  existante  conÈr9 
une  portion  du  clergé  français.  Voilà  donc  les  seules  ré- 
flexions que  fournisse  à  l'auteur  la  lecture  de  ce»  deux 
testamens.  Ames  sensibles,  ces  deux  tristei  mpoonne 
éreîHent  en  vous  d'antres  idées.  Vous  no  motos  \m 
parcourir  sans  émotion,  et  il  n'est  personne  de  vous  qni 
n'ait  mouillé  de  ses  larmes  ces  écrits  6i  éloquens  dans 
leur  simplicité,  et  où  éclatent  des  sentimens  si  géné» 
reoxet  si  chrétiens.  Vous  n'y  renu^ques  que  oallorësi- 
ItnatkMi  admirable,  ce  pardon  magnaiiiaio ,  oelU  M 
ferme,  ce  calme  héroïque  de  la  coMcieoeo  ol  4o  la 
vertu.  Les  amis  des  idées  libérales  ferment  soigneusement 
leurs  cœurs  à  ces  impra^sions  touchantes.  Ce  testament,' 
cette  lettre  sont  un  reproche  secret  pour  des  conren* 
tionnels;  leur  susceptibilité  ombrageuse  y  découvre  dea 
héiérodoxieâ,  et  pour  ne  pas  les  alai-mer ,  il  fiindra  btenlM 
sans  doute  interdire ,  non-seulement  des  -leclurea  déaa* 
gréables  pour  leurs  oreilles,  mais  encore  une  anniver*- 
saire  qui  les  importune,  et  une  expiation  qui  les  ac- 
cuse. .^1^  .  . 
'  Résumons  les  vœux  de  la  Chronique  t  ètippiîmer  la 
lecture  des  deux  testamens ,  interdire  les  missions»  tivo 

f>lu8  attentif  et  moins  indulgent  pour  les  maiulemeiM^el 
es  prédications,  el  allribiier  le  choix  des  ëvéqiMîs  aux 
mêmes  corps  électoraux  auxquels  nous  sommes  redeva- 
bles des  nominations  dont  la  chambre  vient  tout  ré» 
cemment  de  s'enrichir;  c'est  le  seul  moyc|i  de  rendre 
i  l'Eglise  sa  liberté  et  sa  splendeur,  comme  aux  boanje 
jottrs.....  de  1793. 

NOUVELLES  ECCLESIASTIQUES* 

pABls.  Le  samedi  30  féfrier,  un  seignemr  allemand, 

11.  le  comte  de  S.^  né  dans  la  religion  luthérienne  j  a  fait 
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abjuntion  dans  IVglIse  des  Missions  avec  sa  Fatnille. 
Ce  seigneur 9  qui  demeure  depuis  assez  long- temps  en 
Fraœd,  et  qui  y  n  rempli  des  fondions  dipiomAli» 
9W  imporlêiKeSy  s'éloit  préparé  à  cette  démarche  par 
wm  étadb  •pfMttfendie  de  la  rel^on ,  par  de  bonnes 
lattimiy  et  par  de  fr^nms  entretiens  arec  des  ecclé* 
siastiques  distingués.  Le  nouveau  catholique  a  com- 
manié,  ainsi  que  son  épouse,  et  il  vil  depuis  ce  temps 
dans  les  pratiques  de  la  piété.  Un  autre  étranger  de 
dMUDetim,  M»  te  baron  de  T.,  né  en  Hollande,  et  «n^ 

Éfi  an  senriee  d^nne  grande  puissance,  a  également 
rit^nration  cet  hiver,  à  Paris,  et  professe  la  religion 
catholique.  On  assure  qu'à  Rome  des  arlislcs  allemands, 
qui  se  tiouvent  dans  celte  capitale  pour  leursi  études, 
itjoni  ooMverlis;  il  y  en  a  en,  dil-on,  trt^tze.  depuis 
dm  ans.  De  tels  exemples  étonnent  Tindifférence  de 
aatreaièele.  On  Iront e  tout  simple  aujourd'hui  qne  voua 
aavea  pas  de  religion,  mais  on  est  surpris  que  vous 
dorassiez  avec  réQexion  celle  que  vous  reconnoissez 
pour  la  meilleure.  Nous  avons  entendu  raconter  à  ce 
une  anecdote  qni  n'est  pas  sans  intérêt.  Les  four-» 
sans  ont  parié  d'nn  poète  allemand ,  M.  Werner ,  qui 
bit  oalholique,  qui  depuis  a  été  ordonné  prêtre» 
•Iqei  a  prêché  souvent  à  Vienne,  lors  du  congrès  en 
i8i4.  Il  fut  présenté  a  un  des  souverain»  qui  se  Irou- 
voieut  au  . congrès,  et  ce  prince  ne  lui  dissimula  point 
9u  il  blâmoit  eenx  qui  changeoient  de  religion.  £t  tnoi 
Anaiit  Sire ,  reprit  AL  Werner,  je  trouve  que  Luilier 
a  su  trèè^grand  tort  de  changer;  et  c'est  parce  que  Je 
cet  auU  y  que  je  suis  revenu  à  la  Jui  qtt  il  avoit 
juiltée.  Le  souverain,  qui  est  protestant,  ne  répondit 
rieo,  et  on  ne  roit  pas  trop  en  effet  ce  qu^il  y  avoit  à 
ï^pondre. 

--^  La  pièce  suivante ,  qne  nous  recevcms  munie  de 
toutes  les  signatures,  est  de  nature  à  intéresser  le  leo- 
*^tii*,  et  mérite  toute  publicité  :  k  Aujourd'hui  l«^  avril 

^8i9y.oase  heures  du  matin,  en  présence  de  MM«  Fran* 
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çoitf  Anloine-Joseph  Lt  Prou ,  cvivé  de  \i\  paroi^c  8amt<» 
Gui nga luis  d«  la  ville  de  ClK'lU^1u  du  Loir;  Fran<;ois* 
René  Cliapey,  not.iit  e  royal  et  adjoint  au  maire  do  la* 
dile  ville,  et  Andii^  Joarliitn  Duchestie^  secrétaire  fie  la 
Diairio  de  ladite  ville,  je  sou-signë,  Jxiuis  Charle.^  Vali- 
net,  prêtre,  ancien  vitMirc  de  la  paruisiie  Sainl-Martin 
de  ChAteau  du  Loir,  plein  de  coutiiinco  dan.s  la  niisë- 
ricorde  du  Seigneur,  et  jJtfrsuadë  qu'il  est  toujoun»  prêt 
i  rerevoir  dans  son  »«'iu  paternel  ceux  qui,  reconnui>- 
sant  leurs  erreurs,  reviennent  à  lui  dan»  la  Mincërilé  de 
leur  coeur,  léirarle  le  .senneul  que  je  prêtai  eu  1790, 
•t  qui  fut  si  jusienieul  condamnë  par  l'tilglise,  et  de- 
mande huiTihleinent  pardon  à  tous  ceux  que  j'ai  scan- 
dalisés par  le  mariage  que  je  contractai  en  1793.  Je  prie 
Dieu  de  me  pardonner  nies  égaremens,  protuels  de  vivre 
selon  les  lois  ecclésiastiques,  et  veux  mourir  dan.s  le  sein 
de  IVglise  catholique,  apostolique  et  romaine.  Tels  sont 
mes  sentimens;  j*invite  IViM.  LeFrou  ,  Chapey  et  Du- 
chesne  ,  a  leur  donner  toute  la  publicité  nécessaire  pour 
réparer  le  scandale  que  j'ai  occasionné.  £t  a  ledit  sieui* 
Vâtinet  déclaré  ne  pouvoir  signer  à  cause  de  la  para- 
Jysio  qui  lui  a  aR'ecté  le  bras  droit;  les  autres  susnoin- 
inés  ont  signé;  Lefrou,  curé  du  Château  du  {.oir;  Cha- 
pey, adjoint;  Duchesne».  Nous  ne  ferons  aucune  ré- 
flexion sur  celte  pièce  qui  parle  assez  d'elle-même,  et 
liou.s  souhaitons  que  cet  exemple  de  repentir,  et  les  au- 
tres du  même  genre  que  nous  avons  donnés,  trouvent 
des  imitateurs  parmi  ceux  que  les  malheurs  des  temps 
passés  ont  entraînés  vers  Toubli  de  leurs  devoirs. 

—  M.  Tabbé  Dubois,  chanoine  d'Orléans,  a  publié  au 
mois  de  murs  dernier  un  petit  écrit ,  intitulé  :  Troisième 
question  im/x)rtante  ;  est-il  avantageux  aux  /la bilans 
d'Orléans  qu'on  établisse  dans  leur  ville  une  école  d  en^ 
seignernent  mutuel?  Cet  écrit  a  été  occasionné  par  une 
proposition  dont  nous  avons  parlé,  et  qui  tendoit  à  in« 
troduire  les  nouvelles  écoles  à  Orléans.  L'auteur  l'ait 
sentir  que  cet  établissement  n'est  pas  nécessaire,  et  que 


(  $5»  ) 

FwPVèrcs  suflBsent  aux  besoins  de  la  ville  ,  comme  aux. 
foMx  de  ses  habilaïui.  11  en  prend  occasion  de  repro- . 
dulre  <|ileli{iie8*uneé  des  observalions  c|tt*îl  avoit  déjà 
Mm  dam  se^  précédens  dtrito  sur  lès  deux  méthodes»  ^ 
«l  de  VAppeler  des  faits  qui  peuvent  servir  à  bien  ap»  • 
précier  l'une  et  Taulre.  Nous  avons  déjà  eu  occasion 
de  citer  des  peuves  du  zèle  de  Ad*  Tabbë  Dubois  suç 
lujet^  et  nous  ne  pouvons  qnVngager  le  lecteur  k  o^iH 
nUèr  ses  écrits  »  oA  H  ee  flatte  d'aveîr  môiiti^é  I4  supd«  • 
rhnîté  de  fe  iffiérbôde  aViéienne  sur  le  nouvelle. 

Nanci.  Lu  paioisse  de  Dabo,  une  des  plu»  vades 
de  ce  diocèse,  est  située  dans  les  Vosges,  et  on  y  voit 
encore  les  débris  du  château  où  naquit  en  1002  Léon  IX^ 
mverein  potMMb  en  id48>  el  ^e  rfigtisa  •  placé  suc  . 
lé  luteli.  Ctoile*  MMiise  n'kv^il  depme  b.  réleUiaseï' 

'Wtaft  Al  eulta  qu un  seul  prêtre,  cfuî  pouvoit  i  peine 
suffir-e  pour  les  choses  les  plus  importantes ,  et  qui 
abandonna  ta  place  il  y  a  six  mois.  Btle  fut  alort. des- 
servie par  recclésiesiique  le  plus  proche;  mw  placé  4 
deta  lieues  d^Mt  'H  cbergé  lui^mèoie  d*une  Irèst  forte 
farèiM  dam  les  noonlagnes.  Ce  posl#  effrayoit  ceux 
|ttei||  vouloit  y  envoyer.  Un  jeune  prêtre  qui  Ta  au* 
ce^lé'dernièremenl,  tut  frappé  en  arrivant  de  Tigno» 
r^ce  qui  y  régnoit;  les  premières  notiuns  de  la  reli- 
gion y  éieîeAl  prefondémeat  oubliées.  Oim  a  excité  le 
^  d'un  prêlv»  eetiaiaUev  M*  Decker»  ooré  'de  Hot 
ita'thi,  supArievr  des  Seeure  de  le  Providence  pour  le 

partie  alhjnaîide.  Çc  courageux  ecclésiasii(jue  confie 
fflomenlanémeul  sa  paroisse  aux  curés  ses  voisins,  sui^ 
^te  tccl^iastique  à  deux  diacres  ses  éjève^i  et  sou  pu« 
2^Kit  des  sœtns  k  un  coudère^  et  le  pcemier  ditnenrib» 
itteàr^e»  it  ver  coesaieficer  une  niseion  i  Daba  eveo 
■•^eene  pr&Ire  plein  de  sèle.  M»  Friderie.  Ils  ont  été 
l>eauroup  mieux  qu'ils  ne  rc^péroient.  Le  poiu 
pl«  s'est  p>rtë  en  foule  à  leuri»  mstruotions,  qui  on!  â\é 
coQsiamQieut  suivies.  Ces  pauvres  gens  gémissoieut  d'a- 
voir leugui  et  long-temps  ium  nne  profonde  ignoiiioci^ 
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de  leurs  devoirs;  ils  ëcoutotcnt  avec  componction  dea 
verilës  nojjivelles  pour  etix  ;  ils  s'aflligeoieiit  que  leurs 
parons,  morts  depuis  un  assez  grand  nombre  d'années  ^ 
ne  les  eussent  pas  entendues.  Chjtjue  jour,  pendant  les 
trois  semaines  que  la  mission  a  duré,  a  été  comme  uti 
dimanche  par  le  concours  qui  se  ^lisoil  à  l'église.  Le 
changement  des  mœurs  a  été  total,  et  Ic^i  missionnaires 
n'en  pouvoient  assez  bénir  le  ciel.  Obligés  do  quitter 
Oabo,  ils  ont  promis  de  revenir,  et  d'achever  ce  qu'ils 
avoient  si  heureusement  commencé;  et  les  habitans 
attendent  ce  moment  avec  une  impatience  qui  est  un 
présage  favorable. 

NOUVELLES  POLITIQUES. 

Paris.  M.  Carre ,  colonel  en  non-activité ,  est  nommé  com- 
mandant de  la  Iégion*du  Puy-de-Dôme ,  et  M.  Colomb  d'Ar- 
cine,  ancien  lieutenant  colonel  du  3*.  ré^^ioient  d'infanterie 
de  la  garde  royale ,  qui  avoit  été  déplacé  en  roéme  temps 
que  M.  de  Berthier,est  nommé  au  commandement  de  la 
légion  de  l'Allier. 

—  Le  2*.  conseil  de  guerre  vient  de  condamner  à  un  an  de 
prison  un  grenadier  k  cheval  du  2*.  régiment  de  la  garde 
royale,  nommé  Pierre  Icard,  pour  cris  séditieux  et  propos 
eutrageans  contre  le  Rot.  ^ 

—  Le  riche  présent  que  Louis  XVIIÏ  avoit  envoyé  k  IV- 
glise  cathédrale  de  Tricste ,  a  été  remis  le  20  mars  à  M.  Pierre 
Kitter,  chanoine  et  vicaire  -  général  de  Triesfe.  Le  consul 
François  a  aussi  remis  un  beau  vase  de  porcelaine  de  Sèvres 
à  ]V1.  de  Burlo. 

—  M.  Thirion,  procureur  du  Roi  à  Mirocourt  en  1816,  et 
depuis  éliminé,  est  nommé  cà  ta  même  place  à  Tout. 

—  Dans  la  nuit  du  i3  au  i4  des  voleurs  se  sont  introduits 
dans  l'église  Saint-Jacques  de  Mofiianb^m  ,  d*où  ils  ont  enlevé 
4  à  5oo  francs;  ils  n*ont  point  touché  aux  vases  sacrés. 

Des  chèvres  â  laine  de  cachemire  sont  arrivées  à  Mar- 
leille.  Sur  les  568  «jui  avoient  élé  envoyées,  il  en  est  mort 
160  ;  mais  il  est  ne  plusieurs  petiis.  Les  huit  mâles  ont  été 
réduits  à  cinq.  On  va  prendre  soin  de  ces  animaux  qui  étoient 
attaqués  de  maladies.  M.  Amédée  Jaubert,  qui  a  réussi  k 
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\^  amentr  \  traverf  le»  d<terU,'«ijt  N»U  en  OPhi^ar^ 

ceux  qui  ëimîeDt  inaladci.' 

Il  y  a  eu  quelqutt  rixca  aa  "Vigan ,  viUe  da  dépaiianeot 
du  Oard.  On  y  à  wroyë  quelqaet  déla^MMtti  de  trottpef , 

et  Tordre  est  rétabli. 

—  t7n  rietllard  âgé*de  ii4  ans,  né  à  Berditolsgarden  ea 

1 7o5 ,  a  fait  partie  des  douze  vieillards  auxquels  le  roi  de 
Bavière  a  lavé  les  pieds  le  jeudi-saint.  Il  se  nomme  Antoina 
Adner,  et  est  bien  portant. 

—  On  dit  que  M.  de  Stonrdza,  qui  avoit  manifesté  en 
Allemagne  les  luêines  principes  que  Kolzebue,  a  quitté  Dresde 
le  4  avril ,  après  avoïc  été  informé  qu'on  vouJoit  attenter 
i  ses  jours. 

Le  roi  de  Prusse  a  fait  rappeler  tous  ses  sujets  qui  étu- 
iioient  à  l'université  d'Iéna,  d'oii  Sand  étoit  parti  pour  aller 
commettre  son  crime.  Ceux  qui  u'obéiront  |)ai|  n'obtiendront 
jamais  de  place  en  Prusse. 

Le  duc  d'Yorck  qui  avoit  fait  une  chut^  à  Windsor  et 
(|ui  s'étoit  cassé  le  bras,  est  beaucoup  mienxj  oo  lui  a  re- 
■fcâ«  le  bras,  et  il  avance  vers  sa  guérison. 

—  Le  prince  Gustave ,  fils  de  Pancien  roi  de  Suède,  va  se 
rendre  en  Angleterre  pour  perfectionner  ses  études  à  Tuniver- 
^ité  d'Oxford.  L'empereur  Alexandre,  son  oncle,  lui  donne 
â(>yOOO  fr.  par  an.  Le  jeune  prince  ,  qui  a  vingt  ans ,  doit  époift»  ^ 
1er  il  son  retour  une  princesse  de  Hesse-Cassel ,  sa  cousine. 

M  La  peste  fait  encore  du  ravage  dans  le  royaume  de 
Maroc  ;  les  côtes  d'£spagne  qui  eu  sont  voisinas  wt  font  cona- 
tanuneat  facaalie^  de  c«  ILéau* 


I  CHAntBHt  nt:s  pairs. 

Le  aa  avril ,  la  chambre  a  reçu  M.  Bastard  deFEung,  on  des  pair» 
créés  le  5  mars.  M.  le  comle  d'Ah««viIîc  a  prononce  IVloge  de  M.  delà 
Martiliére.  L'ordre  du  jour  aj»()eloil  le  iap|)(.rl  de  la  c  imaiissinn  char- 
yrx  de  Texamcn  du  projet  de  loi  sur  le*  tabacs^  ce  ra|>porl  a  éle  tait 
p4r  M.  le  coonle  de  Su<i&)',  aui  a  conclu  à  Padupiioii  du  projeL  La  dit- 
cussioQ  commencera  samedi.  M|  le  comte  Cornadet  a  lait  aa  aiitra 
rapport  sur  la  proposition  de  M.  de  Marboi^ ,  de  aabslituer  oae  aaira 
peme  à'  la  dëporution.  M.  la  comle  de  Brî|(od«  a  taroiiaé  la  arfaaat 
par  aa  rap^rt  aor  dea  pctitiona. 

 r-îj  ,  . 

lia  aa  aftilp  apffèi  «a  fappaitaar  qafliavt  pAîiiaat»      a*ant  pas 
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occupé  bca^MOup  la  chambre ,  on  a  repris  la  delilxfralion  sur  Part.  t«. 
^U  Laine  |)ropô.«^c  d^njouler  qut;  les  opinions  non  pronoocërskà  U 
tribune  nv  potirroionl  donner  lieu  à  aucune  action,  non  plus  que  f-s 
discours  impriniM.  M  Mantifl  insiste  sur  la  iM*c<\s«ii^  <lê  dosuer  li 
plus  grande  lalilude  uux  discuAMon»  de  !•  cbanibrr  j  il  nt  doit  poiai^ 
««Voit  (inaction,  ni  i>our  les  discours  tenus ,  oi  |>aiir  leur  pubiiêttlloo« 
i\\  pour  ce'ilc  lU.s  discours  non  ptononcefi,  ni  pour  TimpreMiofi  di* 
pétitions.  M.  Cuvicr  ,  commissaire  du  Hoi,  pense  que  ce.  v  r"tt  cter- 
<lrr  lro|>  loin  les  prtfrogaliveh  de  la  chambre,  »  t  qur  le  pH vilcf^e  <l'iia 
dët)uté  Éc  ta  pnn  jM^rpTà  permettre  la  provocAtiun  à  la  rcvoUr,  Tiapa^ 
**l  la  calomnie.  M.  de  Vill«  v^r|u«  a|)puie  lesameDdrroens  de  MM.  Laini 
fi  Manuel.  M.  Laine  appuie  sou  ^imeodemenl  p;<r  de  nouvelles  oMtti* 
deraiions;  maïs  il  croit  que  M.  Manuel  est  allé  trop  loio^  il  re'pond  â 
q^irlques  objrctions  de  M.  Cuvier.  M.  le  garde  des  sceatix  combat  Tuq 
«l  ranirc  amendement.  U  remonte  aux  principes  du  gouvernrmrnt  rr- 
prcscnlalil.  Kn  p.irlant  des  assembU^s  «iclibcranles  qui  ont  extiic 
puÏA  la  révolution  ,  il  dit  q^ir  les  grandes  mnjorités  ont  été  9ain«!i. 
étions  en  m;ijorilé  en  i8i5,  d»l  un  mi  nibre  de  la  droite.  M.  de  \ë 
Bourdonnaye  demande  au  ministre  s'A  entend  parler  aussi  de  la  cor- 
teniioh.  Le  mihisire  répond  qu'oui,  et  que  si  la  coarcnlion  nV- i 
pas  été  snn«i  le.s  poignards,  on  n^turo^t  pas  eu  à  gémir  sur  qq  fr  : 
On  Applnudit  tie  in  gaurlie  j  le  |»résidmi  rappelle  que  le  réglt-meni  iii* 
trrdtt  tout  signe  d^appmbation  ou  d^toproDation  ,  «1  que  le»  d^^pate^ 
doivent  donner  Texemple.  Le  silène*  a*étant  rétabli  «  le  garde  ^> 
sceaux  explique  proposition,  cl  dit  quM  ne  Ta  émi5;€  qfie  dans  11 
^rns  général.  Il  réfute  pi  incipalemenl  ce  que  M,  Manuel  avoit  dit  q"  • 
le  panvorr  étoit  ennemi  de  la  lilRTt^^  si  cela  est  vrai  du  pouvoir  a^  - 
/  %o\u ,  cela  nVst  p»s  spplicalrlc  aut  gouvememeiisn*présentatifs.  M.  M*, 
fiuel  nmitieul  eocor«  ses  amendemcns,  K  ne  discalpe  d^avoir  vomAm 
provoquer  des  révolutions.  M.  Hoyer-Collard  combat  tous  les  amende- 
mens  comme  établissant  des  privilèges  dont  on  pourroil  abuacr.  Iti 
sont  n-jetés  à  une  assez  grande  majoritc. 

Le  3t  avril,  la  séance  a  commencé  par  un  rapport  sur  drs  {>étitioQS , 
parmi  lesquelles  il  j'  m  a  une  qui  se  plaint  qu'on  eipose  d««  pcrnliu  < 
contraires  aux  bonnes  mœ^rs;  renvoyé  au  ministre  de  la  justice.  C> 
reprend  la  délibération  sur  fa  prefac.  M.  B.  Constant  demande  que  1  « 
n'iotite  à  Tart.  20  une  di>ipositioD  qui  permette  l'impression  par  un  tit 
des  discours  et  rapports  faits  à  la  cliamhrej  il  insiste  sur  I»  oéce^it 
de  cette  sddition  pour  Pinviolabilite  des  opinions,  t  t  se  fdAint  descc- 
traves  rpron  voudroil  apporter  à  la  lib**rté  des  députas  et  à  la  p«ai>l 
cnlion  de  Kurs  voles.  M.  Guixot  combat  cet  amendement;  il  f*L 
]ais<irr  les  députés  dans  Tordre  commun ,  et  donner  des  |^rantics  i 
la  liberté  sans  violer  les  principes  et  multiplier  les  occasions  d^abos 
M.  Duvrrcier  de  Heuranne  pense  aussi  que  lea  journaliste»  oc  doivec 
être  À  l*àbri  que  lorsque  leurs  analyses  sont  exactes  ,  et  il  propoae  ut 
nouvel  amendement  dans  ce  sens.  M.  de  Chauvelin  dit  (lu'oii  nr 
veut  pas  a«>surer  Timpunité  au  journaliste,  mais  empi^cbrr  Im  nao 
vaisrs  cliicanes.  M.  le  garde  dm  sceaui  montre  que  par  la  redactioa 
du  projet  de  loi  et  par  toute  sa  conduite  antérieure  le  gouverneoMI  a, 
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M«ft  firnqvfi  M>n  iiilfQtlofi  d«  lais&tr  loule  la  iatiliidr  raisonnablr  pour 
If5  poroplf.s  rcn'ltis  tics  scjncM.  M.  Bt-dorli  iippuit:  i'ameniienirtit  do 
M.  B.  Con>itAnt  f  avec  uoe  légt-rtr  modification  i:o(»rrrliie  ii\rc  M.  d* 
CluittvcliD.  tVI.  \e  garde  dei^  sceauK  lëfoâiiie  la  dÎAcuMtOo  en  mopuioiiit 
'^'Mir  ^àe  It  CÊmfl^  ÛêèHm  ém  tianiyi  readii  «le  bdnM  toi  par  Ica 
M&MT  ffe#  lit— tii  Iktt  à  «aciioc  «elion  j  c«  ipii  rit  adopté  à  une 
'  grande  maforîlé.  Ùm  àmnÊê  IWlirte  at ,  rvlatil'  aux  dtieourt  ott  ëtrfts 
•nr  I»  p«ooè»  devant  Us  UâblMMft^  it       adopiié,  ci ctt  diasom»  «i 
mils  De  dotincnnii  litfit  à  .mcuoe  .inion.  M.  B«*C({u«y  propose  d'ajou- 
tiT  uni»  disjH>.«Uinn  pAtir  oin(>4^cb«rr  de<i  agcns  de  Tauloiiic  de  puMirr 
«if»  ptèt^  tccrèiiit;  o  t4e  dii|>09tlion  e%l  cnmKallu«,  et  M.  Btciitiej 
Kiirt  aoQ  ameiidemcnl ,  Aur  l'obscrvaiion  qti^t  ne  fieui  fa  ir**  pair  lie 
<|iie  4r«M  loi  S|M9Gtale.  L^ari.  %%  e«l  adoiué  «ivec  celle.  rcdaoUaD  ;  En 
V  «n^-iMlUtt  èêtt  Mlii  MéffMi  fur  U  loi,  il  pornn  f  awr  l»lii«è 
^'t^ravaiiott  drt  peiM».  M.  B.  ConAtant  dcamaid»^»^  Ift  îspnmaiiift 
'^-jioieiii  plu!«  aumîM  k  ftrxhlre.  \\v%  br(*\«*i)i^  vsk»i9>  f^n  propotilioii 
Mt  éciinét  pm  kl  «fVMite  preaUble.  M.  Bw^kwli  di:inaiide  jiti  moîn» 
<|ttf  riroprimenr  ne  V)it  point  piiv^  <W  mmi  brovcl  win*  un  )iigfment^ 
Mm.  MaourI  (  l  de  Chativelio  P.ippnienl.  M.  If  garcV  dc^  .%cc«tix  , 
M.  Royer-CoJlaid  cl  M.  Gunoi  le  ronibnlirnl.  L'«nirn«l«  nu  nl  i^i  rr- 
fiié.  Oii^patar  nu  ^ruiin  .s«ir  i\aM;mble  de  la  loi,  qui  t'*i  acc**pice  pai 
^3 MSiraKrft  cooue  58.  .  ^ 

'  -  lti»««rilt  «1  «M  fitti  dc*  rapi^orto  »Dr  pUiMMtrt  fitiiitoii» ,  qui 
1  !tot  été  éoMitAs  fMir  Vctàm  du  jour.  Unn  ét«l*}  «  fis^  TaiNiiiton  .cir  1^ 
chMnbre;  c'cai  celte  de«  reli;;itu^5  du  pHy»  qui  rvprc<^'nicnt  Icnr  mi- 
*^t^ttam«nd«nt  raugmem^ion  d<*  l^nim  pt;n«ion<%.  D'aprt'S  les  ren- 
«'igaensen*  qu'a  pri*  la  commission  ,  !r  nombre  de.*  rflifticii»e«  rrs- 
Unt  rn  France  rf^l  df  dix-»epl  nullr  nnq,  qui  doivrnt  diminuer  an- 
*'^udUnarm;  or  tt>rott-ii  pAïi         dr  f^irr  pcoUl/ r  lea  MirvirantoA  dcn 

"UMli  qui  A  fait  MoUr  les  bcftotiia  tUrt  rrligifîâicf .  cu  ftnmjée  k  Ift 
^VMtNioM  dn  b«dgrt  rl  mu  minUlre  de  riatérieiir  L^onSte  «lu  |oar  ap- 
Me  1.1  diacnjieioB  inr  le  Mcood  proiel  de  loi  rrlati  f  à  la  epluimi 
v^lr  le  modedenonrattileet  dei«Kei9r«t  dcadëliti.  Ancnn  orateur  n^t 
invrit  contre j  Jeox  «enlemeftt  »oiii*  iofcritK  pour,  ce  sont  MM.  Lr- 
ErsYfrend  et  r  arard  de  Laoglede.  L^ln  et  Tautre  appuient  le  projet  de 
loi  irrc  de  le'fiers  ainendeinrna.  La  di<»rus5ion  générale  e%t  f»'rnu^  de 
**ila»el  roD  p^isc  a  la  Oclibération  sur  les  articles.  M.  de  la  Bourdon- 

«caotliai  rariicle  qui  S(»iimei  aux  tribunaux  ordinaires  les  plaintes 
»  par  left  dhMBb«ri.pe»f  la»  ^«mm  et  ipiurat  e(»«tre  we|.  il 
ruih  qae  le»  ah<»hrti  doivent  avoir  en  ellea-m^mea  k  droit  de  te 
^^«^«iftpeetit^  Ci  deaiande  ^ne  nouvelle  téitMitm  de  reflieir, 
Bea^oiCf.t  au  r.oniitaiee  d'avia  de  le  sn|»pfia«!r  eh  entif  r  .  sur  ce 
prioeipe  nue  1»  chambre  sera  lonjours  au-dessus  *\e%  injure^i.  firo^ 

Càtioa  de  M.  de  la  Bourdonoaye  ej»t  reieiëe^  On  adopte  la  rédaction 
il>  BtoçQoi,  ainM  conçue  :  La  pomsuite  n^aura  lieu  qu'autant  que 
«idlainbre  Taura  autori'^éc.  On  a  adojité  de  fuite  les  articles  du  projet 
P^T"**^  g*.  :  ils  n*ont  de  rappoit  qa'à  des  formes  de  proetkiorfs.  La 
^  ^MÛHînD  deecewptwde  liiSâ  tSiS  préieotera  son  rapport  samedi. 
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▲u  asoACTfiua. 

Bourges,  le  3i  mars  1819. 

Monsieur,  en  rendant  compte,  dans  votre  no.  du  ai  février  deraio*, 
éù  la  nouvelle  édilion  de  U  Cilé  de  Dimé{t) ,  vous  avea  relevé  la  note 
éum*  lamlk  nos»  pftrtoni  ém  liattoos  de  Lombtrt  me  tot  woUhtiKm 
àê  Foilrhojral.  Mms  n'aToni  paa  Uiéi  nam  mêmm  k  wtom  tftatMwtig 
4b  m  q«e  lot  tÊtmÊÊ'àê  ccite  noie  renftrmoieat  de  tfO»  i|àiw»i|f  «mI 
BOUS  sommes-nous  empressés  de  la  restreindre  au  seul  M^ns  que  nous 
y  attachons,  c'est-à-dire,  à  réloge  des  connoissances  littéraires  du 
traducteur,  qui  avoit  èié^  en  tjU/tlque  sorte,  agrégé  à  la  sayiMtm 
école  de  Port-RoyaL 

'  Ifolui  se  donms  paa ,  BioDeieiir,  qoc  41  tous  vottlet  bien  ▼oaa 
porter  a  la  page  419  du  loaie  U  de  Botre  ddliiea ,  oè  te  troafie  €mIIb 
«tplieatioB»  Tetu  «e  r^m  eipfiieiea  de  readre  à  aoe  piiaript  i ,  àmm 

un  de  vos  prochnins  nutnc'ros  ,  une  jui^tice  dont  nous  sommes  bcau- 
c»>up  plus  jaloux  que  du  foihle  mérite  d'avoir  fait  à  la  traduction  de 
Lombert  d^imporiaolee  addilioBS  et  des  corrcctioos  cnoore  plue  nom- 
breuses. 

Nom  aeoM  lluMMear  dCéire ,  eeeo  le  ooBeîddniioB  la  ntoo  dbeiiB* 
§Êéêp  Moniieiii,  roê  tréi-kumblei  etobtfwe  terriMfe, 

JjCS  Editeurs  de  la  Cité  de  Dieu. 


*  (x)  3  vol.  io-S^.  ;  prix,  18  fr.  et  ai  ^c*  fr^nc  de  port.  A  Bources, 
ek^QWeS)  oiètaii,  «te  âMm  LeGlm,  quai  dit  Amf/Êmùê, 


AVIS. 

*  Cettx  de  Qos  Sottsciiptenrt  dont  TaboBnemeot  espire  ie  la  mai 
font  prids  de  le  ffeoovvolcrdooBite,  a  fia  de  ae  poitdpf  of?  et  dennBid 
dans  i^cBToi  du  Joutiiftl.  Cele  etc  wmMmt  ffluê  argent  frtmr  ém»x  ^ptt 
en font  la  collection ,  qti'iis  pourroient^'ftitmmpimiong'fietttrd^  fmus 
mettre  dans  tim^têibiUté  da  iatsr  elkmêf  hê  pimmitr»  mimênee  4Êm 
réûhnnnement. 

Us  voudront  bien  joindre  à  toutes  les  réclamations,  chanc'fment  d*a- 
drtSM ,  réabonnement,  la  dernî^  adresse  imprimer,  que  Ton  n-^it 
'êvcc  ehaifue  nvniiHro.  Cna  (Mu  dee  techmliefi,  et  mtÊpèmnt.  d^^mevu. 

Ce  iounial  parott  1rs  niercrrdi  et  Mimadi  de^cliaque  semaine.  Prix .  9  fr.  )>onr 
d  mois  ,  16  fr.  j)Our  6  mots,  et  a8  fr.  pour  ii  moi^,  franr  de  pori ,  t\^us  tout  le 
fO>aumej  cliA<|ue  trimestre  foruiaat  uu  vo4unie.  ou  ue  |)eut  m/um  jin-  i^uc  des 
aafétiier*  ttaai  seMAlit  teno?fad|ie;(lMlctm  aeiMifie^^     utsM  - 


4 


Digitized  by  Google 


^àt€!rcredi  Sà8  avril  i^/^.Jt  ,  .  (iN 


QfmH  CfiibrieUs  Antoine,  s,  J.  TtiMOiOGrj 
igm^ersa^  editio  r^Qt^issima  et  nitida  (i^ 

PaiiUGabriel  Amoioei  oé  à  Luoevilleen  1679^ 
entra  chez  les  Jc'suiles,  à  Natici,  en  16949  fil- 1»»  pi'O- 
itssioo  dt*9  quatre  vosiix  ou  17 1 1 . 11  emcigna  l:i  philo* 
flophie     lâ  lliéologie  dans  leur,  province  de  Cbanipa- 

foe,  et  fui  préiel  de  quc^KjùescôIh'gc  5,  puis  recieur  de 
uoÎTc^rsité  de  PodI*4*Mous>ou.  Il  niourul  à  Pont-à« 
MootaoDy  le  aa  jaoviêr  ly^Pi  lui^ot  outr  aiitreà  dedi 
traités  de  théoiogie  y  Tiih  |>our  le  dogme ,  Taulrê  pour 
la  morale.  Gflui-ci  avoit  paru  d'abord  à  iNauri^  en 
17369  5  vol.  in-iayavec  1  approbation  de  M.  Bégon^^ 
évéque  de  Toul.  Il  fut  bieutôt  r^imprim^  à  Nauci ,  à 
Ingoi^tadt ,  à  Paris^  avec  des  additions  considérables. 
Louvra^  pénétra  en  Italie où  il  ne  fut  pas  jugé 
dTnne  manière  moins  favorable  quen  France, 
Doît  XIV  cliargca  trois  ihéologicns  de  Rome  de 
Teiaminer^  et  leur  rapport  porta  qu'il  pouvoit  élre 
1res  utile  dans       séminaires.  ^)n  l'adopta  donc  pilr 
Tordre  dn  Pontife  pour  le  collège  de  la  Propagande. 
Seulement  on  jugea  que  quelques  pai  lîes  mér Soient 
d*étre  i^veloppées  davantage^  êi  le  père  Philippe  de 
Carbonrano,  religicn^x  Franciscain  ,  ei  professeur  diins 
le  collège  de  la  Propa^anile^  à  Rome  ^  se  chargea  d'^ 
ajouter  des  notes ^  des  appendices^  et  un  traite  des 

(1)6  Tûi.  ia^.;  pris,  3o  fr.  et  38  fr.  franc  de  port.  A 
Avienon  ,  cbes  Sécuîn  atné  ;  et  à  Paris  •  ches  Ad.  La  Clerë , 
aa  bureau  dn  Joamal. 

Tome  XIX.  L'Ami  de  la  Religion  et  du  Roi.  Y 
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inkxtè.  ht  premier  vobnm  «Oie 
pies  de  Taniour  des  familles ^  de  là  pieté  filiale^ 
et  de.lou%le«  seotimeus  qui  uous  reudeol  li^urerâ 
éim  notre  kitérieiir •  Dans  (e  seerad^  H  j  m  tm  pm 

moins  de  faits ,  H  riiMenr,  qiit  »  supposé  scins  rloiilé 
ses  jeunes  lecteur*»  [)lus  avaurés  et  bien  préparés  par 
ce  qui  prébéde,  niouti*e  la  nécessité  d'une  Religion 
ponr  réducalioii.  Il  leur  triaice'nne  idée  sommaire  de 
]a  reIif;ion ,  el  présente  son  origine,  sa  perpélniié  cl 
fOQ  aucieoMCtét .  11  indique  le^  meilleurs  ouvrages 
pour  former  la  jeunesse  p  et  énit  par  deè  réfliâiioiii  è| 
aet  «xHiteils,  pour  la  prémunir  contre  les  errenlM 
èt  les  dangers  qu'elle  a  le  plus  à  craindre.  Celte  nou- 
velle productiou  de  TestimaLle  auteur  est  d'ailleuri 
écrite  avêc  ce  too  affectueux  et  cès  épancteiArnà  àé 
sensibilité  qui  peignent  là  l^eauté  de  son  ame  ,  et  lé 
vif  intérêt  qu  il  porte  à  la  nerfcctioo  de  ses  semUa- 

1^1    •  •  •       •       •    *     *  •        •  ■     ^\  -  V  n  *t 


KOlrrtLLS^  ÉcctiÈiAsriqvts. 

RoiiB*  .Les  cérémonies  de  la  sèmame  saintè  ont 
Ué  i*ecefôir  celle  aîihée  un  nooTêt  édat  par  là  pr&* 
^hce'des  atigtii^es  persorin Ages  que  |>oaî<èclf  cette  capî- 
tale.  Le  mercredi-^ainl  ,  les  rai  dinaux,  prélats  et  chefii 
d'oi'dres  assistèrent  aux  t^^nèbiTs  dans  la  chapelle 
line;  Tempereur  d*Auf riche,  rimpt^ratriee,  rnrchidot 
paiatioy  le  prince  héréditaire  de  Tiweane»  la  duelifsaf 
""éfi  Lucquaa  et  tes  enfims,  le  priilce  ef  la  p#iftceM  dt 
8a^e,  la  doeheske  de  ChaMais,  h  princei«e  de  Wirr«» 
'lemberg,  ëtoient  pr^sen».  Le  jendi-haint ,  le  saint  Pei-e 
se  transp<Mia  du  palais  Quii  irTal  à  la  nii'mc  chapelf^, et 
après  la  grand 'm  esse ,  qui  fui  eëlebrêe  par  le  ct'trdinal 
Ahtiai;     S*  alla  j^orcar  lesaipl  aacjr^maïAjt.éfiK  ^  cha* 
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féh  Paalîm,  •(  aaoïtta  ensuite  i$m  la  frmde  gsforie 
4t  la  4iiiiiliqira  Saint-Pierre,  d'où  donna  la  bë-r 
»<Hilic(iimiu  peuple.  Puis,  s'ëtanl  raidjat-daiu  la  grandih 
SBU«4}|éiiieiil)me»  aUêfaM,  à  geMiix,  las  pieds  <  traioè 
jp^lNresde divtirM  nations^  ijcrt  raçnriiint  deux  mëdaiUes^ 
fuoe  d'or,  Tatitre  d*argetii.  CondiiSla»  dans  une  aulre 
ttUe«  ils  se  mirent  à  tabla ,  et  S.  S.  leur  irer^a  feaii 
•«r  les  maius^  a^  les  aérait  à  table.  Les  tUnutres  ëlrangera 
imloitolile|OlefiMi^ëiB»q^  La  aotr»  LL.  MM. 
tJsiléraiM  l^'lontlieiMni  dans  plusiaur»  ^Usea^  al  nor 
Isatment  a  Saint  Pierre.  Le  veudredi-saint ,  au  uiotnent 
de  TadoiMlion  de  la  croix,  le  saint  Père  descendil  de 
ion  Iroiie,  après  avoir  quitté  aa  chaussure,  et  alia  à 
l'adaralioii  de  la  croiX4  tas  Mrdmaax  ^  pvékits  fiteot 
de  mèose.  8»-aila  lAMuila  t»herclMr  le  saii»l*8aorepmii 
Ile  ehapelle  Pauline,  et  3e  râvdinal  di  Piciro,  grand 
pàlitencier,  préiiida  à  toiH  l'office  du  jour.  Le  soir,  Sa 
Saintelê  alla  dans  ta  basilique  adoi'er  les  rel^iqnes  de  ia 
mix,  de  (a  lance  et  de  la  sainte  Cace)  lea  oardiaanx  ac« 
eompagnoieiit  &  Leufia  «aafeslrfs^  qui  aaoieat  aesâslé 
t  réficèdo  amninV  atlèiSèiil  aussi  i  Padoral  iim.  Le  àa« 
laedî*satBt  y  roifice  se  Ht  dons  la  chapelle  du  palais  Qui* 
rinal.  S.  S*  y  éljuit ,  ainni  que  les  princes  e(  princed^es» 
Le  jeudi  et  le  Vjendredi-saiiil ,  dix-huit  priiiaas  aApiio* 
MMi  dinèreat  atisèipbW  aia  Vaivean^  llada  ame  aistae 
^ie  Maiant  les'mvdMaaaJt*  las  ipdbaasadaaai  H.étmiHM  , 
^possennagea  de  dislînrtion.  L^empereur  aiaii  rettietlre 
t  M.  raumoriier  de  S.  S.  une  ssumme  .de  deux  oiillf 
luuiii  pour  être  distribuée  aux  plèvres. 

PAai6.  Noua. avions  peu.**é  ^eJa  isoueelle  d^  «la  r^u^ 
IMea  défèques,  i|ai  dâvoit  iMFuir.^Ijuii.^  ii«*élQit  <paa  <hi 
Mare  è  4ti^  rendue  publique.;  niaiapuiM|tt*uii.)uuvnfl 
i  fait  connoitre  cette  couvoc.ttion  ut  son  ob^et,  nous  ne 
Scrong  pas  accuses  d'imli>rrélio?i  vu  disant  ce  qui  en 
e>t  venu  à  .noire  oonnoissmce.  X^t^à  il  y  .avoil  «mu,  le  « 
^  alie  ^  mars  de  Tan  dernier  y.  oomme  on  a  pu  la 

•^•OM'^  une  ndnnioq  Â'é^ètgBm  jwigyela  M  mjiiiaUia  »4i 
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rintërieur  communiqua  deux  qoeftioiis  sur  dei  raodh» 
ficatioos  proiett'es  dans  ie  deruw  Coneordat,  Dix-buit 
ëvèques  s  étoient  trouvé»,  mm,  ehdz  M.  ic  caN 
ëinal  de  Péi  igurd.  Leur  i*ëpoiuie  te  rëpaudil  dans  le 
terii|>!i ,  et  nou»  la  publîenNie  nilèl  quHI  mus  sera  powifale, 
)ts  s'en  rapportuien)  e/i  définilif  à  la  sagesse  du  Pape  et 
du  fiol.  Le  souverain  Pontife,  de  sou  colé,  auquel  ou 
a  pr^Qté  queique>  pi-ujeu  dexbangemepa,  a  cvu  da« 
voir  demander  TaTin  4^  évèquea  de  France^  Oit  dît 
qu'il  leur  a  adrcisé ,  au  |noia4'oci4»bre dernier  »  un  bref 
à  ce  sujet 9  el  il  paroilroii  que  cV^t  pour  leur  comruu* 
niquêi*  ce  bref,  que  plusieurs  evêqub>  ont  élë  convoqiiës. 
Ceux  qui  dévoient  a.s^ister  à  la  »éauce,  parmi  les  pté« 
lats  qui  se  trouvent  à  Paris-,  sont  MM^  les  cardinaux  dt 
Mrigordi  de  la  Lu«erne  èt  de  fiansset;  MM.  de  Près* 
signy,  nomm^'archevêquede  Besançon^  de  Bovet^lioQiiné 
archevêque  de  Toulouj»e Bourlier  ,  ëvêqiie  d'ICvreux; 
de  Moiinai,  nommé  à  l'evêchë  d'Auxerre;  de  QueleOi 
éréque  de  Samosale;  ei  MM*^es  abbés  de  la  Tuur.yda 
iMlange  el  du  Cbâtellier,  mMnmés  à  fieurgesi  i  Pt^riguees 
et  i  Laun,  La  rtfunîon  d«voit  at^mr  lien dies  M.  Ieeili> 
din^l  de  Baiiaset ,  que  la  goutté'  empêche  de  durUr,  et 
M.  le  ujinidlre  de  rinlërieur  devoil  s^y  rendre;  mais  uns  .^ 
Madinpotitiou  de  IML.le  cardituil  de  Périgord  a  enipècb^: 
la  réuniev»  8»  £m.  avoit  (^të  attaquée  d*ua  ëi*«fiaîpèle^ 
est  heureuseoient  dissipé»  6i  la  séance  annoncé^  ee  tiafl|.t 
Mè  ne  saurait  donc  larder;  nous  formons  des'veoek 
poar  qu'elle  amène  un  résultat  trop  lot)g>temps  attendu. 

—  On  remarquait  pendant  la  quinzaine  de  Puque , 
dans  Téglise  des  Missions*^  na  gi-and  ooinbra  de  Suiaei 
é9  la  garde  royale,  qui  nont  easernét  sur  la  paroisiei^sl 
4ui  venoient  suecebsivement  remplir  le*  devoir  pascsi. 
Les  officiers  et  le^  soldais  edilioient  également  j^r  leur 
maintien. 

*   ^  Le  dimanche  35 ,  M^^<>.  de  Le^rade  a  pris  le  vuils 
4ai^  le  oMvent  de  TAdoration  perpélnelie  du  saint 
oreoMa^  au  Teaigfe.  M*  4'AsU*os,  noauga^  è  T^vècU 
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d^Oran^e,  olTiciojli  M*  l'abbé  de  MaccartTiy  a  prononcé 
le  ctîâcours.  Plusieurs  personnes  de  dinlinclion  aaeialoieni 
1  celte  céréfçonié.  On  sail  que  ce  couvent  a  pour  prîeuro  ' 
M"**,  la  prîneetise  Louise  de  Condt- ,  ancienne  abbesse 
de  Romireinorit.  La  pît^fé  de  celle  pi  inceshe  u*a  pas  BlW 
un  des  lîKiiiidrL's  oriuincns  de  In  crréinoiiîe.  *  **• 

^  ' —  Le  dimanche  2  m  ti,  conunencera  au  Monl-Vaîé- 
rîen  In  retraite  annuelle  pour  la  (ête  de  riiivention  de 
la  Sainte  Croix.  L'olTice  «era  célébré  avec  solennité,  et 
pifisieui  A  ^v.t^\|uês  doivent  h* y  rendre.  M.  Tabbé  de  Jan* 
son/ oniàsioiiiiaire,  y  exposera  dtfférens  objets  de  piété  ' 
qu'il  a  rapportés  de  son  voyage  de  la  Terre  Sainte. 

—  Le  jiudi  29  avril,  il  y  aura  une  première  com- 
munion  de  jeujies  Savoyards,  dafis  IVglise  des  Missions- 
litraugères.  i^a  cérémonie  du  matin  cuiumencera  à  huit 
iMMMM^Mb  de  tWinbelies, "nommé  évoque  d'Amienè^ 
diiril^  ni'S  e.  Il  y  aura  ^naraule-huii  enfans  qui  feront 
ié^]  ÇrdAfiifit^  communion ,  et  ône  trentaine  qui  la  rc- 
nouVeirerdnt.  Us  ont  été  préparés  avec  beaucoup  de 
soin,  et  quoique  la  plupart  ne  sachent  pas  lire,  on  a 
trouvé  aux  examens  préparatoires  qu'ils  ëioient  plus 
fermes  dans  leurs  réponses  que  plusieurs  enfans  de  nos 
YÎtlNLt  Beaucoup  de  pieux  fidèles  se  proposent  d'assister 
hMmmtéktome.  A  €èlle  du  wmt,  oui  eémmenéeni  à 
IPIÉÎ  éuvrfes ,  Kl.  Tabbé  Gourdon  prêchera ,  et  h$  en-  * 
ÎEijBÉIl^frdbV^eront  lears  ranx  dé  baptême.  '  ^ 

'ii^  Une  ordonnance  du  Roi,  du  7  avril,  règle  Ta- 
ttiéuWemenl  des  archevêchés  et  évêchés.  Les  sommes  ' 
nécessaires  pour  les  acqui^titions  seront  remises  aux  pré- 
lata  eux«mémes,  qni  rendront  compte  de  Temploi.  Ils 
ne  feront  poiqt,  eo  cas  de  changement,  responsables^ 
de  Im  TAlemr  des  meubles,  iMis  tenus  seulement  de  les  ' 
représenter. 

Les  Lettres  normandes,  tome  VI,  lettre  i"^®. ,  "  ^ 
avoient  annoncé  comme  uti  fait  certain  ,  que  M.  Tahbé 
Caron  ,  curé  de  Saint-Leu ,  à  Amiens ,  avoil  refusé  d'ad- 
mettre un  enfant  k  la  première  communion,  perce  qu'il 
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tissons,  le  fait ,  avbieot  dit  la»  Leiîrês  normanaes.  Le 
Tournai  de  la  Somme  démetil  celte  noiiveire^  el  tooïe  lii 
broderie  qu'on  y  a  ajoutée  5  toul  cela  e»t  un  conte jUitl 

à  plaisir.  M.  1«  curu  de  Samt-lJeu  ii*a  pas  dil  ce  qn^on 
lui  allribue,  atîcun  de  ses  paroissiens  ne  s'est  fait  pro« 
lebianl,  et  il  ny  a  eu  (l\iuire  sraïKlale  à  Amiens  que 
celui  qu*a  excité  la  calomnie  de.  la  feuille  libérale. 


f 

t  Filiis.  M*',  le  duc  d'Orléans  el  sa  famille  sont  allés  s'éta^ 
)djriiJ!^illj»  oli  ils  (Miseront  U  iMUe  saison  comme  réwMÉ 
dernière.    .       .  .  ^    ,  ,  \ 

—  M.  Fauveau  est  poumé  souâ-préfet  de  Limou«(Andeti 
.     La  soaeie  antoriste  par  le  Hoi  pour  rameli^ralion  dêe 

irisons  ,  a  tenu,  le  ^4|ia  première  séance.  Plusieurs  mèrafcinn 
»  sont 'réunis  pour  payef'dii  tribut  d'éloees  an  Éèle  et  Ijift 
■•ervîcrs  de  M.  l'abbe  Amoav,  qui  truraîile  dèpnîi  plusienr^ 
nn^ées  è  l'insIrBctîon  dés  prisonniaii,  et  qui  est  parvenu  dé^ 
il  d'IienraoB  fésaluts  dans  pintianffa  pnaona  dn>  la  oapitala* 
I.  .rr  1^^  marquis  de  Lambertjre,  lientennt^yMfai  des 
jpifp^  dn  .Roi,  dëpaté  de  la.  nobltsse .  in  Etats -généraux, 
émigré  et  rentré  ai^ç  le  Rçi  ea^iSM*  ^  Vf^^k  W^P^^^^ 
que  M.  d^  Ba taille ,  cpmmf pdeor  de  Malte  et> (qy^Mnnjfiil. 

-^Jusqu'ici  léa'c^inieiis  suisses  qui  se  trouvent  en  France  . 
Vxérçoient  la  justice  sur  tèurs  propret' meinbres;  VambatM* 
deor  de  France  est  chargé  de  deméfider  a«  cwrtoni  que 
l^rs  sniets  soient  jugés  suivant  le  oade.fratf^ii* 
' .  »«i«a  eoor  Toyale  de  Paris  i^est  oceurpéé,  ie  loUdt  ttS»  ^ 
l'appel  interjeté  par  le  général  Qmnel ,  du  jugeoMt  éU  ped* 
mière  instance  rendu  dans  son  procès  contre  MM.  iainaeiflyee 
Fabf ief.  M.  Verges»  ceosaîller-andû«ur ,  a  fait  la  rt ppon  dn 
procédure.  M.  Couture  a  plaidé,  pour  le  gén^mlAetf  cqo> 
ciu  contre  ses  adversaires  en  6000  francs  de  doinniages  et  ii^ 
t^réts  an  profit  des  hospices  de  Lyon.  MM.  Dnpin  et  Mau- 
guia  doivent  répondre  à  la  prochaine  audience. 
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-^On  assure  que,  le  26 ,  la  cour  rojaîe  de  Paris ,  toutes  les 
chambres  assemblées,  et  sur  la  dénonciation  d*une  des  chani* 
^res,  a  ordonné  au  procureur  général  d'informer  contre  les 
auteurs  de  la  /iibîiotneque  historique ^  de  PHommf^Gris  et  du 
ïdùéral,  pour  les  passages  qu'ils  contiennent  contre  les  Suisses. 

»  L'avanl-dernier  iiaméro  de  ia  Minerve  qui  contenoit 
baè  chanson  însoltante  jpoor  les  missiomnaîre»  ei  ofieiitaaltf 
ytoor  fa  religion  /  a  ëlé  saisi  par  ordre  du  ministère  public. 

~if.  ie  rr6iiè,lMRnbre  de  l'acadëuaic  dea  înscripiiontp 
-  ift  BAMidîmpfCtettr  de  l'Unîversiltf. 

—  M«  Be)larl  vient  'de  pubiter  Sdn  ^pinuHl  snr  lea  projeta 
ie  loi  relatifs  à  h  puresse.  Il  s'ëlomie  de  r«venglement  vree 
ttqoet  noua  courons  vera  (e-méoie  précipice  qui  a  englanti 
«ne  Itération.  Il  rappelle  tous  les  maux  qu'a  produits  la  li^ 
i>erlé  de  la  presse,  il  y  a  trois  ans,  et  ne  peut  dissimuler  sea 
craintes  en  vovanî  la  même  audace,  IcS  mêmes  passions,  le' 
même  délire ,  les  lois  insultées,  les  liaine^  provoquées,  le 
mensonge,  la  calomnie,  la  licence  préparant  impunément 
leurs  poisons.  Il  combat  lapplication  du  jury  aux  délits  de 

presse,  et  venge  lea  na§iaraU ai  indigneiuaal  iraitéa  daoa 
tel  de  pamphlets. 

"^  La  Boussole  avoit  acctiaé  les  Suii^i  de  violences  eom« 


'V. 

napeocha  M  caH#3giiaQMtaniii  j  ob  ilaua Wmî 

t^pi'pt^bitëre  légiéM  de  U  gArde  iriatiMate'a'  Ml  déna  ma 

ik^  m  collecte  qui  a  prodi|U36oo  francs,  qu'elle  a  en  vojés 
4abareau  de  charité. 

La  cour  d'assises  de  Bruxelles  a  commencé,  le  24,  Tina- 
trnclion  de  la  procédure  contre  les  prévenus  du  complot  de 
novembre  dernier;  le(ir  bnl  étoit,  dif-oii ,  dVnlever  l'empe- 
r»*»r  (le  Russie,  cl  de  lui  fiire  signer  des  proclamations  pour 
établir  Tarcbiducbesse  >kurie«Loiuae  régente  crfi  Fraiicef  au 
nom  de  son  iils ,  mineur. 

'  --^La  FemUe  littémire  4»  Kiolaebue  partit  «  malgré  tfa 
'^nort.  Datte  Wn  des  demîert  tinméfos ,  on  trouve  un  a|>erçt| 
de  la  dépen<)e  de  BnotMparte  à  Sninte-Uélcne.  Les  frais  da 
y  '^Me  seulement  se  niontent  à  34o,ono  francs.  Lt  pauvre 
MMar/Jl  nféloit  pas.taol-Mak.MMÎ  pcnd^ue.  paar  lea 
prîsoainera^'il  eotaaacatà  Vîncennea^l'à  Fëiieatrellea.  « 
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9  CnAMBRm  DBS  RAIRS» 
Le  ^4  crril,  M.  le  gevile  d«*«  sceaui,  aff:oin[>agaë  ^e  WW.  Curftt 


_  _   .  ««..«v^y  ^  wwi..«     w^m^-.m    ~-  ,  

duc  (le  la  Rooliefoucault  a  seul  parle  en  faveur  tlu  projel.  Il  a  éie  f oti 
au  sriulii»  sur  Tacinpiion.  Le  noml)re  tles  volaris  c'toii  (le  iSq,  sur  îfj- 
qui  I.S  I  i5  voix  ont  ele  pour  le  pro^cl.  de  Bii^ode  a,  lerbiàiié  la  d€<iAC« 
lîaf  uo  fiipport  sur  dts  pctilipnft.  *  *  .  ' 

CnAMBBC  nC!^  DCPVTVft.  . 

Le  aJ  avril,  M.  de  Courtnvrl  a  fait  un  rafip'Hi  sur  des  pelili<»n<; 

^•ouë  nVn  citerons  qu'une  qui  <<iollicile  des  lois  leprev^ivcs  du  duel  relie 
fMlera  dépUlilii  eu  bu  •  eau  tiet^  reii!»eigiieinen«.  On  reprend  la  fkfUbéref 
tîoo  tfirle  ermd  |>roiei4e  bi  «le  k  ffi^,  rrUiif  aa  noil» 4« jvoti» 

,dnre.  Cette  diacassioOy  BeceMatreoienÇ  roiDiitieniir,, roule  eor  «leeloc^ 
Oaliles  iudirîaires  qoî  eeroKiit  «ms  litéiéi  pour  1*  plupart  de§  'tée^ 
leur*.  Nous  nous  borneron»  doue  a  reiitrn|iel.  IHM.  de  ChauT«4ia9 
Manuel ,  de  Saint-Auiatre,  'Jac^uînol,  eut  proflofcë  dÎTeri^  ami-nde- 
uitossur  ToppoKition ;  fil  çatsie,  là  main-leté',  et  auireu  dt  taiUdu  pro- 

Iel.  I^a  cdarahre  en  a  adople'  qui  I<{ues-uns.  L^irlicle  qui  statue  sur  le 
leu.  où  hVx»  rcera  Taclion  ri>n  rr  Tccnvain,  a  donne  lieu  à  une  loo^oe 
atieilffMoo.  M.  Benjamin  Con>ta ni  vouloilijue  Tartion  ne  pûl  élre  in- 
teotée  que  devabt  le         du  domicile  du  prcvmu  j  M.  Jacquiaol  IV- 
'teMlait  an  rontniijre  ibiiM  toss  tes  Hem  eâ  la  puMiratieitt  mtfê 
•Mr  le  eonrours  ât  Wtimwi  li.  lliiya>.OeilM[J  apyirfe  ^mém  ' 
dr^ment;  MM.  GMurvoisier  et  li^kN  le  comhnUeiit.  Ul 
.1  adopte  pour  lea  poursuites  faites  pav  le.  uiaiMère  public^  qaanl  aU 
poursuites  faites  à  la  requête  îles  pnrlicuiîerH.  M.  Benjamîn-Con>U»iil 
demande  qu'elles  ne  se  fassent  pointa  li  ur  domicile,  mais  à  r«  lui  da  - 
prévenu;  comme  il  avoii  <îe  lnn£;s  devel'  ppemenH  à  donner  a  son  opt- 
H<nn,  t'assc'niblëi-y  apréfi  un  iusCaoi  d'ht^iialion,  renvoie  la  diacuasioft 
9»  leodemaNi. 

914. avril,  M.  fle.GieiloD ,  rapporlr«i  de  la  cimiwiaNiafi  daa pâS* 
lions,  fait  prononcer  le  renvoi  de  éiytn  mteoire]!  aaa  aotoriléi  mm^ 
furtenies,  et  Tordre  du  jour  sar  les  autres;  M.  Laine  de  Villevcei|atf  * 
•j  cléve^  contre  Timpuniié  de»  ageos  dn  pouioirj  on  lai  r^né  ^rM 

Uni  ait»  nrfri"  \h  loi  snr  li  respon^ahililc  des  fonctionnaires.  Le  ÊtcWt 
•  Spjess,  d««  M  nibeliard  demande  la  restiiulion  d«*  la  nenaion  ecclé^ias- 
liuue  tlont  ri  a  thé  prive?  comm»-  priHre  marie;  ordre  du  |Our,  Atti  mlo 
lalcM  dr  1816.  Le  sieur  Delaunav,  d'An^rrs,  demande  tju  on  empêche 
''*'**Wiiienieet  des  couveusj  la  commission  propose  et  la  chambre 
Mopte  IVwdre  du  joor,  fondé  Ar  ce  que  la  Charte  a  consacré  la  liberté 

•4eaaBhtt,H^k»  pairt— Mtii ml  Mktei  di  te  itoiti 
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dMMMI  kt  lbnMiliiéi  mwnniw.  M.  Ik6f -llit  «n  ^ppM«  m  mtm 
i^mne  ooaiaiÎMiQfi  tar  la  nsaiioii  définitiTt  des  badmiCK  iStS,  1816^ 
ei  tSi8y  conformtovstà  lu  Wi  des  finances  Je  Tannëe  derniète» 
qui  «voit  àiaàé  qveMIe  fiiatîon  serait  l'obfet  d^une  loi  particulière. 
L'orataMT  a  pafcoora  rapidement  les  comptes  de  i8i5,  i8iti  cl  1817 
»ar  IrMiueU  il  a  fait  quflcjucs  ïe«;ères  observations j  arrives  à  celui  dâ 
r8i8,  il  a  d'abord  parié  des  dépenses  du  trésor  L«s  frais  de  nf'£;ocia-' 
tioQ  lui  ont  p.»ru  cx^i^ére's,  «-i  au  lieu  de  r:u<j  millions  denLintles  pour 
cet  objet,  la  coniniissioQ  nVn  accorde  qu'un  peu  moins  de  (quatre. Le 
tapportoor  a  narlë  eoKaii*  dca  emprunta cl  a  jaaiffië  fa  ^uvarnamcat 
à  pcl  ^ajpd.  Il  a  rai*pelë  les  «MMsirta  de  b  bourse  Psulomne  deraîer,  , 
lailei  nalitallas  de  rtmpnidÉDre  de  quelques  asiculatears  avîdasw  D*a* 
ftktuimrwimmép  les  tcaeltes  et  le«  dépenses  paur  les  quatre  apiiërs  qua 
BOttS  avons  nommëes  se  balanceol  de  sorte  ifue  les  recettes  ezcéclent 
de  deux  militons.  L^-ralour  a  fini  en  demandanl  b  liquidation  de  l'an» 
tienne  cirssc  <l"'amor!i««s«'menl,  la  fi\:ition  di-  l'état  du  trésor  au  i*e* 
STril  1814^  6t  Tabandon  du  système  d('<i  negoci.aions  non  autorisées^ 
La  chambre  n'a  poini  fixé  le  jour  de  la  discus»ion  pour  ce  rapport.  •  * 
-  0»rrpfemlk  délibératioii  sur  le  projet  daWirelalil.à  la- presse,  aai  ' 
poiataèMaséiabKsiéU'rcillayaiftToir,  èlWsadamaatdttM^'tof»  ' 
fsaiia-Danataal.  Gebiî-c;  parle  paçr  le  soiilsnar.  L^aniendciMil  cet 
éesfftépar  la^pwslion  préalable,  à  une  lris*fone  majorité*  LVi.  ta  ail 
sdopta  aTec  nu  aiaandemeni  de  la  commission.  Ou  passe  à  la  discpa« 
$ioQ  sar  l*art.  j'^ ,  qoi  Spécifie  les  délits  qui  seront  renvoyée  par-de* 
Tant  1rs  cours  d^assises,  el  ceux  qui  seront  de  la  compétence  des  tribu- 
naux lie  police  corn-clionutllc.  M.  Laine  de  Villevesque  demande  que 
la  libte  des  jurés  soit  formée  par  le  sort  et  non  par  les  prélels,  el  que 
léi  troi»  quarts  des  vols  soient  nécessaires  pour  eoodamner.  La  suite  da 

Mibéfation  M  ran¥<|fée  id  96. 
*  |je.a6^«l«avM.  ISaTaya-AoUiii  a  fiidt  la  «sf^port  ais  non  ée  la  sm»- 
»i&Moai«akMiiéc  dViaminer  la  uoisièma  psoist^-  loi  siap.  la  psaai»  . 
Jijfqu^cU  A-^il  dil(»»laajaaminx Soient  soimis  à  une  censure  préa» 
hble,  de  sorte  qu'on  ne  pou  voit  démêler  le  vrai  cl  le  faux  j  dc-là,  l'in- 
certilutle  et  les  hésitations  lanl  dans  le  gouvernement  que  dans  la 
Dation    Si  des  personnes  sag^-s  favorisoieut  ce  système  de  cei^nre, 
e'jft  peni-^e  qu'elle»  n'arofeni  pas  assez  ré^e'chi  sur  la  natur«  du 
gooteroement  rcprcscnUitif.  En  Angleterre,  la  liberic  des  iournaui; 
wéAmemk  danger  ^  êlla  ne  sera  pas  plus  fâcheuse  cbca  naos  al  las  four- 
asnnne  s*éeartant  point  des  règles  uVna  saj^e  publicité.  On  a  cm  nulef 
en  supprimant  I»  censuré,  de  demander  dcsgaraniies  aux  journ;iux. 
Gales  assujétit  à'titt'csantiônncmcnt  en  renies,  et  à  robligaiion  de  dé- 
^i^ntr  deux  éditeurs  responsables.  La  commission  est  de^'avis  da 
e^otionnement,  mais  elle  le  trouve  exorbitant,  et  propose  de  le  réduire 
a  moitié,  5ooo  fr.  pour  tes  journaux  <jur>ii<lM'ns  el  si5oo  iV.  pour  les 
•iutru*.  Cette  réJueiioii  s'.«ppli(|u«î  .'ui".!- i  aux  j  'iu  naux  des  d«v.'iricm»  ns. 
La,Qoallui^sion jie  (^emandc  aussi  qu^in  éd  ttur  res[><>u<>ablc  au  lifu 
dsdêus:.  Elle  permet  ans  jouinaiix  de  rendre  compte  difs  séances  se*  ' 
srâles  ^  chambres,  qasnd  eela  n*afii«  paaélédcCfndo  i-alle  apénCa 

ft^UMmtiêm  da  dé(»os5«dai«<wiMpltiMi  ■aant  k  HijhwàSi  m  ' 
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pmtn  Mtoi Jti  y  ^irfbiiiioii  dm  ioarmUi  «Ib  JiMÉaito  4li  .OTMBdti 

•llfR  rmprisonnf mrns  prononces  pour  differeni:  ean. 

On  rt'pri  nd  la  dcliMri«tioD  sur  le  »rcond  proiei  de  loi  reUlif  k  la 
presse.  M.  l/uponi,  de  P^ure,  deniandf  qiH-  la  c«>nnoii«saBcc  de  ioua 
If«  deiiu  indiAiaickaiciii  aoit  atirihn^  «ss  eonit  d*Maiaea;  i|  coinbat 
ItdiMMd^oto^li*  •l«Mle|iroiiri4«  lak  H.  âiUrifc^^^nM». 
iMÎff»,  mie  l<  s  iWlitsât  la  arttae  i^oient  [uge»  par  te»  Iribonaui  «rdi^ 
Éaîreit.  M.  Mraïadier  trncf  au»fti  à  resirrinm  l^affilicaliM  ém  jarî 
aox  de'lil»  <lc  la  prenne.  M.  de  (la<iftj«if;Dole«,  rapjK>rimr,  ejcpcwe  les 
laifont  qui  ont  |>oité  la  commission  à  defeoT  sku  vœu  et  primé  en 
^veur  du  jurî.  M.  Mou^n  er-BuiH«r>Q  can»Kal  ce  qu'on  a  dit  de  cette 
•pin  on  publique  eo  favi^ur  dn  iart^  ce  n*9§t  point  là  ie  tau  poMie^ 
AêH  «rhU  d*nM  miwôfilé  iiKHÎewf ,  M.  BanKnot  v«|e-fM»  la  profi^ 
.  tel  qn^il  eat,  Bl.  Jac(|uim»l,  an  contraire,  ^ovo^ne  In  anpfifriiaiog 
In  diApoftilioB  tjmà  Aablil  lé  furi.  M.  le  carde  sceaux  anoiicnt  cctift 
même  disposition.  On  va  aux  v<li«.  L^arlicle  i3  qui  établit  le  jàfff 
pour  les  délits  de  la  presse  e^t  adnpié^  la  plupart  des  ddpules  qin 
•▼oifDt  propoiié  des  amendemens  les  rt-tirenl.  On  adopta  aussi  l'ar* 
liole  i4  Atec  Tamendement  de  M.  Duvergirr  «le  liauraonc.  Cetanaen^^ 
iiMBnt  a  M  adopté  par  g8  ▼•!«  •oninty»  4m  riMaaioQ  pacta  mm 
hè  dMKtt  dt  diffitaatian  H  J^h^^mm  eoM«  Ira  pafticattara  mm%  faf 
Waiwii  hm  Iribwiaw  oïdhiilni,  al  «tin  Mita  :mi  firactiaaaaîM  m» 

•  • , 

On  a  OTiï  parler  d%iiie  péiilion  «uv  ciKimbres  contri»  l'atî» 
ttiinist ration  ecclésiastique  du  diocèse  de  Lyon.  Otlc  pé* 
tition  a  été  présentée  à  la  fois  à  l'une  el  à  Tan  ire  cliarii.<^ 
bres.  Cello  qui  a  été  adressée  k  la  chambre  des  paii^s  élpit 
JÔgnée,  dit  le  fettiUaion  «les  péhtioiMi,  d«  trois  aacians  oratrw 
mof  et  Je  lai<|im     8ainl«4Mitiif<r.  <Me    la  «hambre  des' 
4épulët,  !•  niéniii^  fNNnr  Ni  fbrtne,  éloit  datée^e  Sainl-lialmier^: 
V^j^finviier dèrnièr,  el  portoit  îiiiq[u*àlrertle4ruit  ftgnafttrtal* 
ties  |iëlittooajANa  |i|t&  éki  fort  aocMllics,  et  1«  .ckaiMbi^p^ 
#Dk  lié  «voir  traitées  aas*  s  légèrement.  Il  y  en  «  au«  «M 
à  pta  près  aMiblebleMftM.  4>éîè,  en  «616,  lea  mêmes  m»' 
dtvidtte     Avaient  pr^tetiië  une  tiirtre  i  la  *elMfflfb»ç  dei  dé^. 
wtéi,  qui  nVivoît  pas  eu  plus  de  sucrées.  Les  joiMainl: 
Vom  dofiné  qu'une  idée  fort  sitcctncte  it  J'olije.t,de  cet  péitr. 
tlîom;  heiiTOiiitvmil  Mur  rin$lriicti«i»  dea  âf^s  Aftnn  el 
fMir  koentoUlma     Vbiwnanitdt-  fflUt  u— trebtét^s,  ^lî» 
t|Mei  ^  cmummAm  dbnt  une  Iw^nchuw  <bft  foHvéliqa^,  «ifi 
T»nt  d'être  publUe,  smn  le  lltiv  de  Doléancês  êi  Pikftfons 
jfidklêê  oên^eiOés  dans  h  dhcèf  de  fj^nf^tim^  1819; 
Vûch.  m^.  de  36  pag.  4  ce  mol  de  ptur^écuêion .  U  tean- 

. .«  .  * 
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k  la  première  p-'ïge  qu'il  i'agil  dr  la  persécution  la  plus  inouiê 
dans  son  espèce  t^ut  ton  ait  vue  en  France  depuis  1rs  temps 
désoMreux  de  la  ligîte.  Ceci  vient  ircs-sérieux.  La  persé* 
muiton  la  plus  inouïe  depuis  la  ligue,  et  4ui  apparnntnpnl 
passe  en  atrocité  celle  de  1793  Pt  i^^i,  doit  éin?  (|ueluua  • 
^lose  de  bien  effroyaMe,  et  on  treaibie  «(uVlle  n'ait  eié  plu» 
kirbare*encore  et  plus  sanglante  i|ue  celie  de  la  terreur.  iNuut 
4»y««is  nous  hâter  de  rassurer  le  lecfeur;  il  n'y  a  point  eu 
d«  iang  répandu,  et  il  faut  excuser  ce>  hyperl)oies,  un  pea 
iM'tiea  pourtant,  dans  un  linmtne  très^préoccupé.  La  pt^isé^ 
9uUon  la  plt*8  ino  >ie  se  réduit  bientôt  «  fuivant  Tauteur  lui*' 
glIflMt  à  des  acies  de  schiiime^  des  dijffumntioi^ ,  dtes  £t»ftmÊf 
m  tiet  voi€Ê'de  fnii.  C«tl  énoare  trop,  4ir»*t-oii;  palience^' 
pMàtétM  Mra-ti^  permis  d'en  ra}>attre  encore* 

•  Pour  rinteHigmce  des  faits,  il  faut  se  rappekr  quel  a  ét^^ 
pendant  loof-temps ,  réiat  du  diocbae  de  Lyoii..  M*  d*  Me»», 
ttiwtt  instrument  d'un  fiarUqni  se  «ervoit  die  ten  nom,  airotl 
tmmnti  ,  dorent  nn  éptscopetde  (rente  mm,  J^pposition  la 
nioe  SwnwnJent»*  h  sVtoitieiitouré  del  appeteiis  les  plus  déci^ 
dé»  de  toa  tempe»  ke pères  i^nuben,  Censsenei,  Vella,  Gui» 
henllk'Vnnte  m  protection  étieii  pour  eni  et  pour  leurs  amia , 
e|  te'dîncëte  se  peupla  de  tous  ceux  de  ce  parti  qui  ne  ielron^ 
IMPpft*  pet  asece  è  hatit  ^Una  le  MeMfd»  ni*France.  Avec  etil( 
s^iânMAninnnit.len«#n«nieieni'4  teallIiiikM  dn  C^eri»i'iie4 
MhfiiMkfémm^^^  ^lAnmimààt  vidlcnln»  linidt  iioftiliiee* 
Wf  matâàÊ  ÀtÊOtimê  hentenn^ol  mAine  des  onioilieiiienSf  à* 
Ljon  «tèEliMMe.'M.  firéeoire  ^mitlmQriim  sdtpect ,  dit ,  dans 
e^  BètHaif  d9s  êwmûnmigUvtM*'^  4|n»  4a  ifiiie  de  Lyon  fttê 
^îjwmrf  m  foyer  ^  #e  ir^nswiriif'^eamwip  d9  pûrtUiUis  dm% 
cammt9iem  a  il  «10  les  dorits  dn  pèse  Lainbert-iet  ceu«  de 
V.  'Dnsfoor  de  le  Genoetiève*  fm  fiuiatisme  survécut  à  M.  de 
Moataset,  et>n«  wtàWm  des  tronUes  de  In^rëvolution,  IVsprtfc 
à»  secle  et  d'illuston  s*est  tnaînienis  et  laêute  propa;;*^.  Ce^ 
pendaaK  Tauterîté  ecclésiastique  a  fait  ce4|ui  étoit  en  soii 
pouvoir  pour  atténuer  le  maL  Elle  a  été  ferme  à  lainiier  k 
récart  tous  les  prêtres  dont  la  conduite  avoit  donné  des  siijetl 

I  légitimes  de  suspicion  ,  et  la  suife  a  montré  la  sai^esse  de  cette 
neiiure,  que  les  ifilércssés  qualilient  de  prrs<''Cuii()n.  C'est  à 
leurs  jeux  une  injustice  criante  que  de  leur  oter  des  places  et 

j    des  pouvoirs  dont  ils  abuseroienl  |K>nr  répandre  leurs  erreurs. 

iks.|^âtres  «  MÛ  vent  iifi  4^>^^^  ^A'^ 
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à  k  iréfilé.  tkm  ittivroos  encore  moins  TattlMii:  dtt  DoUam 
en  dm»  mexdMMtions  redbumées  et  set  lamcBUMiçfiii 
mtWlîfMt^  el  puisqu'il  mToi|iit  ii  fort  à  propoi  I«  loi  du  si- 
mmot  y  M»  IWitoni  •  l'ohifjrver  »  si  toiylefou  cet  eSiri  loi 
•st  j^niblt. .  Qui  te  «rçit  sOteadu  «artoul  à  le  Taîr  retsaiier 
dt  Tteillef  diipotes,  coamie  il  Ie«  appelle  Uii-m/êmef  et  rm- 
air  k  propoea'ime  pëlilion  su;-  nue  loi  de  cinconcUno^  mdot 
il  y  a  plus d«  loiiaiile  eut,  ct*sur  les  enréli  et  remoAtroncei 
de  nos  seigneniv  du  pftrleiiieiit,c|ut  font  rë^ie  aotourd'huf 
mint  que  |eoMis7  On  sait  quel  esprit  présida  plus  d'une 
Ibis  à  leur  redaclioo  dans  det  temps  d'effervescence  ;  el ,  sans 
vouloir  comparer  ces  temps  aux  nôtres,  on  sait  aussi  coui- 
nent on  obtient ,  de  nos  jours,  de  ces  pétitions  colleclivrs  qui 
tie  50tit,  entre  les  mains  des  gens  départi,  que  des  luoy^nf 
employés  pour  échauffer  les  esprits ,  avilir  l'auloritéi  et  ^ 
velepper  de  nouyeaun^  élémens  de  cliscorde. 


So/i^s  p/esse. 


ifûiÊ^eûm  Dictionnaire  pour  srrrir  A  l*intdli^enoe  âm  ti*nu^  mît 

Vogwe  par  la  revolun'on;  dédié  aux  «mis  de  U  religion,  du  Roi  et 
'    du  sens  commun  ,  aTcc  cette  cpigrapi^e  :  hœc  mera  tihertns,  hanc 

.  nnhiê  piUa  drtnunt!  —  JauviiT  179a.  -r- A  Paris,  de  rimprioieric  de 
Crapartf  rue  il  Eofer,  \\rè^  la  |>Ucc  Saioi-M icbri.  Mi»  Ue  nnuvi-;«ii 
MMMBfnie^  le  a^  a?id  iSij^j  par  ML  A.  Q.  Bnéé,  maiUre  9m 
noisiritttioB  rojale  de  la  OffmîdfSreiajae.  Ia<4*.  A  ptrb, 
Adr.  La  dera»  a«  bmaii  ém  jowaai* 


AVIS- 

C^nx  d«  nos  Soo^criptenrs  dont  l'ahotinemenl  empire  le  la  mai 
•ont  priëK  de  le  imooTelrrdc  suite,  afin  de  ne  poinléprou¥er  de  retard 
dans  TenTOi  du  Jonrnal.  Cela  e^t  d'autant  plus  urgent  pour  reux-  ^mi 
m/mu  Ut  iaÙMifm ,  qu'Us  pmwmimt ,  par  un  plus  /«i^  rttmnf^  mmê 
wmu^  êm»ê  tlmfm$$ÂiUié  dm  imw  dÔÊtÊttr  las  pnmwn  numiroê  4m 

n»  Tot^lroat liien  joindre  à  toatex  les  réclamations,  chanRemenl  d'a- 
dreS!«c,  réabonnement,  la  dernière  adnsse  imprimé»*,  um*  Ton  n-çoil 
avec  chaque  numéro.  Ç>b  évite  de«  reeherckies,  et  em(»^riie  d**«  i  rreura. 

joamat  pnroU  lei  nemrrdi  ce  Miuedi  de  dta^mnaiBR  Pria  •  a  ffr.  poor 
f  BMNa,  %S  ir.  poar  aaioia,  ai  98  fr.  four  i«  aMia»  franc  de  ^nirt ,  diDs  tout  i« 
lojaume;  ctwque  trimestre  formnnt  un  volume,  on  ne  \^nx  soimrirr  que  des 
j9  férrier  »  sêm^  la  août  ai  la  nof ambra.  (X^a  iattrfi  noii-ailiaBchici  ua  sont 
paiiaçuat). 
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jM'i*  ■  \    1^  .r.ttiiit  Hi:i  ■  iiiii  ■  ■  II.  r<  lii   ,  ,„  g 

*  X  *  * 

précis  d€$  contestations  q»i  ont  eu  ucu  entf^  h  saint 
Siège  et  Napotéon  Biionapafief*^ciHfp^né  d'un 
grand  nombre  de  pièces  ^ViV/^^  j  ^iarj^|^J>chgcl  i  i)f 

Peu  do  totnps  a|>rés  leDl^veiucDi  dû.  «à 

ou  avui(  fait  iniprinicr  <lt«M.s  li*  miJi  de  1^ 
Frdticr^  iiiai^^ié  Ja  sévénu*  don  r<'chcrclj('S  iU'  la  po- 
lice, uu  recueil  lie  ia  Corresponfiant^  jj^^fiflXom  et 
les  miimtresdeBiion  iparus  ce  rec.ic»il  rep.ii  ui  libre- 
meul  eu  1614  *       été  piiKsieurs  tui»  réimprimé  ^  Qi 
noii»  en  a  vous  reudu  compte  dans  noire  1^'.  volume^ 
pages  33  et  129.  Mais  ce  recueil,  dans  tont(*s  les 
éditioDâ  qii  ou  eu  a  données ,  uc  commence  qu'a  loc- 
cupaiiou  de  Roine^  en  ibod;  et  cependant  on  M'^ 
▼oit  que  les  brouiileries  «voient  prëoMé  de  beàu*^ 
coup  celle  époque,  ei  qu'il  devoii  y  avoir  eu  par 
conséquent  des  lettres,  des  notes ,  et  d<'s  dépédies 
antérieures  sur  les  ditTérentes  prëlentions  du  gouvei^ 
uciuL'ut  françols.  IN^ous  avions  nppris  (Tuu  prélat  îla— 
lien  9  aujouid  hui  cardiual,  que  le  Pape  avoit  fait 
imprimer  successivement*  toutes  ces  pièces  dès 
1806;  ou  les  tiroil  à  un  liés-pelil  nombre,  et  on  les 
Ci»naniunif|Uoit  à  lort  peu  de  ^ersouuca.  Le  bi^mi 
Père  y  qui  «r  constamiuent  montre  daus  totts  ces  di^ 
rérends  autant  de  prudence  cpie  de  courage,  \ou- 
ioit  éviter  d  irriter  Si«ns  n/^cesbité  uu  bouiuie  exigcaut 

(1)2  vol.  în-8*.  ;  prix,  10  fr.  et  la  fr.  franc  de  port.  A 
Paris,  chez  Maze  ,  rue  des  Petils-Augustins^;  et  chez 
Ad.  Le  Clerc  ,  au  bureau  du  journal. 

TVme  AiX  JUAmi  de  la  IteUgiou  et  du  Rot.     It  > 
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et  ombrageux;  nuit  vam  il  jugeok  tiécmnire  àt 

laisser  des  documcns  qui  aitestasseut  de  quel  côlé 
étoieni  los  lorUy  et  qui  moutrasseut  TcNrigine  et  lei 
progrès  d*Qoe  pers^ution  iuivie  avec  laot  d'astuce  et 
de  perfidie.  II  ne  s'étoit  donc  répandu  qiTuu  irès- 

riit  oombre  d'eiemplaires  de  ce  commeoceuieot  de 
Correspottdmce,  et  à  peine  uu  ou  deui  avcMeut 
pénéiré  en  France.  Nous  avions  cherché  à  nous  ea 
procurer;  et  le  iiicme  prélat  dout  uou:»  avons  parlé ^ 
nous  avoit  fait  espérer  qu*il  uous  céderoit  rexem- 
plaire  saisi  chez  lui  au  moment  où  il  fut  arrêté  et 
conduit  en  prison  ,  et  qu'il  avoit  redemandé  eu  iSi4* 
Mais  y  soit  qu'on  ne  le  lui  ait  pas  rendu,  ou  que 
d'autres  obstacles  se  soient  opposés  à  ]  exéctuion  de 
la  promesse  qu'il  avoit  eu  la  l)onlé  de  nous  faire, 
nous  n'avions  pas  eocore  vu  celle  partie  de  la  Cor- 
respondance* 

M.  Schœll  a  été  plus  heureux.  On  sali  qu'il  a 
publié ^  depuis  plusieurs  anuées,  des  coUectioos  de 
pièces  sur  les  événemens- les  pins  importans,  sur  1» 
confédération  du  Rhin,  sur  Je  couijrès  de  Vîenné, 
et  parlicuiièremeui  sur  la  politique  de  Buonaparlel 
n  a  (iài  atissi  des  recherches  sur  les  ditférends  de  eik 
bomme  ambitieux  avec  le  souverain  Pontife  ^  et  il  a 
obtenu ,  par  M.  le  chevalier  Bar iholi,  chargé  d'af- 
fiiîres  de  Prusse  en  Toscane  et  consul  général  ea 
Italie ,  une  copie  des  pièces  que  la  cour  de  Rome 
avoit  fait  recueillir.  Dans  l'original  ces  pièces  for- 
ment 4  volumes^  sous  le  titre  (  en  italieu  )  de  Doatr 
mens  relatifs  aux  contestations  élevées  entre  te  saiM 
Siège  et  le  gouvernement  français  ce  recuril  ne 
va  que  jusqu  a  l'époque  où  le  Pape  fut  privé  de 
Fiisige  de  son  imprimerie.  Depuia  oe  temps  oo  M 
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pal  faire  imprimer  les  notes  qu'à  la  dérobée ,  et  qiicl* 
quefois  od  fui  obligé  de  Ica  faire  copier  à  la  main  ; 
mais  alors  on  avoii  soin  d'en  certifier  les  e^ieniplai— 
r£s.  Ces  feuille  déiacliées  sont  peut-éirei  eoçore  plus 
nres  que  le  recueil  dool  elles  forment  la  suite.  Ces 
Doeumens  sont  liés  par  un  récit  Histoiique  qui.  se 
lemiioe  en  février  1808.  .  . 

Telle  est  la  source  où  M.  Sciioell  a  puisé  les  ma- 
térimi  du  Précis  qu*ii  publie  aujourd'hui.  Il  cite 

encore  une  éililiuu  de  la  Correspondance  ^  l'aiu*  à  Pa- 
Waie  eu  1809^  en  uo  volume  in-S"".  ;  édi.lion  qui 
M  conuiieiMse  qu'en  novembre  1807^  et  qui  no(^ 
fre  par  conséquent  rien  pour  les  faits  aniérieins. 
Soo  recueil  est  donc  eoiièrvuieut  oeuf  pour  1806  et 
pcNir  1807^  et  il  remarque  avec  raison  qu'on  ne 
connoiiroit  qu'iniparfailenient  l'histoire  des  déniélcs 
de  Pie  Vil  avec  Buonaparte^  saus  le  secours  de  ces 
Documens,  On  y  voit  Buonaparte  mut  jentier  avec  ses 
prétentions  ambitieuses,  son  langage  liauiain,  ses 
reproches  pleios  de  mauvaise  foî>  son  ridicule  éta- 
bge  d  érudition  9  et  son  désir  manifeste  de  cher- 
mr  querelle  au  pins  foible.  On  est  aussi  choqué  de 
la  complaisance  servile  avec  laquelle  ses  a^^ens  insul- 
toient  ou  tourmentoient  le  saint  Père  9  les  uns  dans 
des  diatribes  diplomatiques  9  les  autres  par  des  voies 
défait  réitérées.  Qui  ne  seroit  touché  buriout  en  lisant 
ies  réponses  et  les  plaintes  du  Pontife  ?  M.  ScUoell 
•*eipnine  ainsi  à  cet  é^ard  : 

a  Qae  de  simplicité  et  de  candeur  dans  les  lettres  du 
soDTcrain  Ponlife,  quand  on  le  force  de  repousser  1rs  repro- 
ches adressés  à  sa  conduite!  Quelle  douceur  dans  Pexposi* 
tion  de  ses  criefs  !  Quelle  résignation  apostolique  à  souffrir 
toat  ce  que  Ta  main  du  Tout-Puissaot  voudroit  lui  imposer! 
QtttUa  coiiiaBoa  dans  les  paroles  de  celui  qui  a  promis  qae 
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poriPK  (le  IVnrtr  ne  prévaudront  pas  oontre  son  Eglise! 
Quelle  foi*ce  liç  logique  quand  ses  adversaires  ont  la  iémé- 
rilé  de  deicendre  dans  le  champ  de  la  discussion  !  Quelle 
conatooenee dans  les  principes!  Quelle  onction  dans  les  ex- 
hortâ^ofit.  paiernellea  ei  paaCarales  adreatéei  à  mn  peraées* 
teur  ioetoral)Ir!  Avec  quel  art  à  la  foîa  ^1  quelle  dàfpiià 
Pie  VU  aait-i)  faire  valoir,  pour  fléchir  mm  eoanoux,  toutes 
las  cenccitsions  qoe  set  devoirs  lui  permettent!  Mais  amn 
avec  qoelie  conataoea  el  qaelie  fmneté  îaébranlabhes  ^efltt^- 
U%1  oellea  que  la  voix  de  aa  conacienoa  fé|ma1pal  Ba  per- 
nattant  oue  la  inaio  dea  oatebana  a'appéaanlit  w  pt.  mpcc^^ 
table  Tieitlard»  ta  Providence  proit  avoir  Tanla  monlrar  a 
un  alëele  inuMiml  ël  Udie  ce  qoe  peaveot  la  rdigioo  et  k 
courage  »•  . 

Le  recneil  de  M.  Schoell  commence  à  la  fin  de 

i8o5,  lorsque  Buonaparle  fit  occuper  Âncooe  a 
rimproviste ,  el  sans  que  rien  eùl  préparé  à  cet  acie 
d'hostilité.  Le  Pape  s*en  plaignit  par  im  bref  y  quil 
lui  adressa  direcicnient  sous  la  date  du  i3  novem« 
bre  i8o5;  c'est  la  première  des  pièces  officielles  da 
recueil.  Buona{>arte  ne  se  hâta  point  de  répondre; 
ce  ne  fiit  que  le  7  janvier  1866  qull  écrivit  de  B(a«-. 
nich  une  lettre  où  perce  la  mauvaise  foi  d'uu  homme 
qui  cherche  des  préteites  pour  se  fâcher.  L*occupaÙQi^^ 
JtAncône^  dit^ii ,  est  une  suite  immédiate  et  nécessaire 
de  la  mauvaise  organisation  de  fetat  militaire  du  saint 
Sicge..,  Je  me  suis  considéré  comme  le  protecteur  du  sainl 
Siège  ,  et  jai  occtkpé  Ancône;  Ce  qui  offre  Tidée  d'une 
bien  'î\u\^v\\kvc  protection;  car  Aneone  n'éloit  point  me- 
nacé, el  aucune  puissance  n'étoil  eu  guerre  avec  lePape. 
Dans  le  reste  de  la  lettre  »  il  se  plaint  vaguement  des 
niauùais  conseils  que  snît  le  Pape,  et  des  mauvaises 
dispositions  de  ceux  qui  se  sont  démasqués  ^  mais  loat 
cHa  de  manière  a  montrer  qu'il  n^avoit  rien  ût  pré- 
cisé alt^ucr.  Du  itsre;|  il  est  Fort  remarquable  que  m 


Digilized  by  Googte 


« 

imê  ceim  kw^f  «î  dan»  œlle  du  13  (efrier.toi* 
Mil  9  Baomfiaru  ne  fait  mniioo  de  oet  imînfiimni 

secrètes  ^  saisies  ,  dit-on  ,  Tannée  précédenie,  el  dont 
aa  a  eberishé  à  ùrer  un  si  grand  parli  dinis  r£4mi 
«r  Js  pmtm9f€m  $âmpùreU9  des  Papes.  Aitroit-il  ou<« 
Wc  oe  ^îefy  êS]  eût  réeUeroeot  existé?  reiimit-il 
oublié  ,  Jors{|ue  le  fait  étoii  récent ,  ainsi  qu'on  le 
préieod.  JNon-fteiil<'meni  le  despote  nen  parle  pas; 
ail(^âei  ministres  n'objecteot  point  ce  foit  dont  ils 
n'eussenl  pas  manqué  de  profiler  pour  colorer  les 
eoireprises  de  hixr  inaîire.  Cette  omission  jeUe  uu 
pnod  doMie  sur  VauiUeniiciié  de  ces  imîri$ctiom  sn^ 
crèS0# ,  qu'on  a  depuis  fait  sonner  si  haut.* 

Le  r*^.  volume  clir  M.  Sclioell  conlieni  les  pièces 
depuis  le  i5  novenihre  lâuâ,  jusqu'au  3  juin  1807, 
il  le  II*,  depais  celte  époque  ^  jusqu  au  17  mai  iâoè# 
Les  pièces  depuis  la  date  du  i^^.  février  de  celte 
dernière  année  éloicnl  déjà  connnes;  niais  elles  ont 
plus  d  inuéréi  daoa  ce  recueil  ^  où  elles  se  lieul  avea 
tentée  las  pièces  aolérii»|ires  »  ei  ou  elles  naootrent 
au  système  soutenu  de  violences  et  d'injustices. 
L*auicui  a  fait  entrer  dans  son  recneil  une  Circu^ 
laire  adressée,  dit-on^  par  le  Pape  aux  cardinaux, 
le&fifvtrier  1808;  on  petft  se  rappeinr  ce  que  noua 
disions,  il  y  a  ciiuj  ans,  que  celle  pièce  est  (aussc, 
que  le  stjlig  eu  est  (out-à-(ait  étranger  à  celui  du 
saint  SÎ49ge  ^  et  qu'elle  ooutient  des  demandes  &iiea 
par  le  gouvemement  IVan^Sy  lesquelles  ne  méri** 
lent  jiucnne  créance.  M.  Schocll  nous  eondrmo  dans 
notre  sentiment^  qui  est  d ailleurs  nppuyc  sur  le  lé^ 
annfçnage  d'un  membre  dislitigué  du  sacré  ooilégr* 
U  remarque  que  cette  [>ièce  manque  dans  le  recueil 
imprimé  à  PalciiUfe  eu  1Ô09.  Nous  avons  été  fnippé. 
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dSt*il  9  •(  nos  kamars  h  setma  $mu  4mM  mme  mm; 

de  la  différence  du  st)^le  de  cette  pièce  avec  toutes  les 
autres^  la  méfiance  que  cMe  drcûmtamce  nous  a  mh- 
pîréê,a  été  augmêntée  par  h  eanêemm  mêmadalabum 

qui  parle  de  prétentions  et  de  demandes ,  dont  il  nesî 
fait  mention  dans  aucun  des  doctàmens  précédens  :  de 
plus  cette  circulaire  aurait  rendu  superflue  falheutim 
du  i6  mars  suivant  »  oii  I  on  retrouvera  toute  la  di'^ 
gnité  du  langage  ordinaire  de  la  cour  de  Jtome^Mi*es 
observations  de  i  aotear  ne  noos-ëiounent  poinl  9e  la 
pan  d'un  liomme  qtiî  connoîi  les  formes  de  la  diplo«* 
malle,  et  qui  a  Thabitude  de  compulser  ei  de  recoeiUir 
les  dépéclafts  officielles  ei  les  ades  des  soavmwns/* 
M.  Soboeli  annonce  un  Ht*,  volume,  qui  oom* 
plétera  la  Cori  espondauce  enlre  la  cour  de  Rome 
et  Buonaparle.  Nous  ue  pouvons  que  Fengiger  k 
terminer  un  recueil  qnî  jette  nu  grand  jour  sur  la 
politique  et  les  moyens  du  plus  ambitieux  et  du 
plus  perfide  des  liomines.  JVous  regardons  cet  on-* 
Tinge  oemme  une  tfooroe  précieuse  pour  isèm  ^ 

voudront  écrire  l'histoire  de  T Eglise  dans  ces  der- 
niers temps,  et  comme  une  lecture  ioféres^auie  pour 
quiconque  est  curieux  de  oonnottre  l'origioe  et  les 
prof;[rcs  de  la  dernière  persécution  diri;^'ée  contre  le 
saint  Si^e.  Les  [lièces  sont  cla&séiss  avec  ordre ,  et 
liéea  entre  elles  par  des  réàls  courts ,  mais  bien  r^  | 
digÀ.  Nons  reviemlrons  sur  ces  deux  volumes ,  et 
nous  tacherons  d'embrasser  dans  un  coup  d  œil  ra* 
pîde  la  suite  dos  faits  qui  les  remplissent  ^  et  qui 
vraisemblaMemeni  auront'  pour  nos  leeieura  le  mé» 
rite  de  la  nouveauté  ;  ces  pièces ,  du  moins  celles 
qui  soQt  antérieures  à  1808»  o  ayant  point  été 
qu*ioi  eoonnea  en  France. 
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HOUYBLMS  mCGLVSTASTIQUSS. 

Pakis.  m.  Jean-Baptiste  de  Chabot ,  ancien  ëvêque  de 
Saint -Claude  9  pnîs  de  Mende,  e«t  morl  à  Paris,  le  aS 
•vril.  Ce  prélat  naquit  en  Poitou,  le  si  février  i^io, 
«I  fat  aacré,  Ie  3i  juillet  1785  ^  ëvique  de  Saint<Claude^ 
siégt;  érigé  en  1 742.  Noua  ne  croyons  pas  devoir  rappeler 
ici  des  Mandeniens  qui  parurent  sous  son  nom,  en  1785 
et  '790,  et  don!  le  dernier  surtout  fil  quelque  bruit. 
Percé  de  b'exiler,  en  1791,  le  prélat  fut  souvent  visité 
par  ses  diocésains  qui  passoieut  en  Suisse  pour  s'édifier 
auprès  de  lui.  Bientôt  celte  cMiotalioa  elle>mèaie  lui 
fat  refaaëe^t  et  il  Ait  obligé  d«  se  retirer  en  Allemagne. 
Ajmm%  donné  sa  démission ,  en  1 801 ,  il  revint  en  Prbnce^ 
et  fîtt  nommé  k  IVvêché  de  Mende,  en  1803.  Il  se  mon*' 
tra  dans  ce  diocèse,  pasteur  allentiC  et  père  tendre, 

f)lein  de  charité  el  de  douceur.  Une  gravité  sainte  s*al- 
toit  sur  son  front  à  une  douce  sérénité;  mais  sa  bonté 
ne  Tcmpécha  pas  de  poursuivre  les  abus,  et  de  mon*' 
trer  de  la  fermeté  quand  il  le  jugea  convenable*  En. 
i^â ,  it  donna  sa  démiasien ,  et  se  relira  dm  h  mai» 
êên  éè  fil5pos,  oè  il'nesVmnpoit  qu*i  méditer  les  an- 
nées éternelles.  En  1817,  S.  M.  le  nomma  h  Farchevê- 
ché  d'Auch;  mais  il  s'excusa  sur  la  foiblesse  de  sa  santé 
et  sur  son  âge  avancé.  La  solitude  qu'il  habiloit  lui  deve- 
noit  de  plus  en  plus  chère*  Il  y  célébroit  chaque  jour 
les  sainte  mystères  avec  une  piété  exemplaire,  et  y  trou*  ' 
voit  une  société  que  les  liens  du  sang  et  de  Famitié  et  ' 
une  conformité  de  goût  rendorent  fort  étroite*  Un  petit 
nombre  d'amis  venoient  quelquefois  s'y  édifier  auprès 
de  lui.  Une  hydi^opisie  de  poitrine  vient  de  le  leur  en- 
lever à  Page  de  79  ans.  M.  de  Chabot  étoit  chanoine  de 
Saint -Denis. 

Si  ia  religion  nous  parott  plus  Imposante  quand 
les  paisaancea  de  la  terre  a%umilient  devant  elle,  elle 
aeaihle  9  â*un  autre  cMé ,  prendre  on  caractère  pins  toii^ 
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chant  quand  nous  les  voyons  /icrueillir  le  pauvre,  sécher 
les  iannes  de  l'affligé,  instruire  Tignoranl ,  et  afimelire  k 
ses  bienfaits  ceux  (jue  le  monde  rebiilc  et  dédaijjne.  Ur 
tel  est  le  spechicle  qu'a  offert,  le  jeudi  29,  la  cérémonie 
c|ui  a  eu  lieu  dans  IVgliae  des  Missions.  Quatre-vingts 
Savoyards  y  éioient  r*»uins,  \l's  uu.>  pour  faire  Icur  pre- 
mièn^  coinininnon,  antres  pour  la  renouvelrr.  Tous 
éloienl  habilles 0  neuf.  M.  de Bonil)elle.s,év^qued'Amieiis, 
premier  ftumôinVr  de  M*"*,  la  duchusse  de  Berry  ,  a  cé- 
lébré In  mesNf»,  et  adrebsé  aux  enfm»  une  f xhoi  l alionjDa- 
tei  nejle,  qu'ils  ont  éco'Jtée  avre  une  altenliou  marquée. 
Ils  soril  allés  à  l'offrande  avec  beaucoup  d'ordre  et  de 
ivcueillemeni  ;  mais  le  moment  de  la  communion  i>ui'tuut 
a  é!é  lout-à-fair  touchanl.  Leur  air,  lem-  aliitude,  tout 
en  eux  annouçoit  qu^ils  senloient  parfaitemout  la  graii- 
deur  du  bienfait  qu'ils  alloienl  recevoir.  On  ne  pouvoît 
se  défendre  de  quelque  allendrîssement ,  en  voyant  réu- 
ni» autour  de  la  table  sainte,  et  portant  sur  leurs  fronts 
l'enipreinlo  du  re-pect  et  de  la  piété  ,  îles  enfans  arrachés 
ii  l'oisiveté,  à  l'ignorance  «  t  ù  la  ini^^èie,  et  <jui,  sans  l«s 
soitis  dtj  leurs  guides,  eusM-nt  été  entraîné»  par  le  torrent 
du  vice.  M.  de  Botnbelles  leur  a  adressé,  avant  et  après 
1,1  comnniîiion  ,  de>  paroles  dignes  de  sa  piété  et  proprvt 
à  exci'ei*  la  leur.  Ceux  qui  ^\«pplir|nent  avec  tant  de  zèle 
à  les  insfru:re,  et  à  les  former  à  la  religion  et  à  la  vertu , 
ont  communîé  après  eux,  ainsi  que  dos  Savoyards  plus 
â'és.  L;i  messe  Iîi7îc ,  M.  le  curé  diîs  Missions  a  dit  ujie 
rnesse  d'action  de  gr2*:e.s ,  après  laquelle  let*  enfans  ont 
r 'cit**  des  pi,ière<i  et  chaaté  des  cantiques.  M*"*.  la  du- 
chesse de  Boui  bon  assistoit  à  1 1  cérémonie,  ainni  que  dcd 
damoSy  dont  plusieurs  ne  pouvoH'ut  retenir  leurs  larmes. 
On  a  remiuqué  avec  étonnenient  qu'en  sortant  de  l'é- 
glise, ces  pauvres  enfuns  ont  fut  eux  mêmes  l'aumont: 
aux  pauvrej*  qu'ils  ont  rencontrés;  exe>nple  adnjirable 
de  di'sinléressement  et  de  charili'  do  la  part  de  gens  f|ui 
manquetit  de  tout.  A  midi ,  tous  les  1  nfms  ont  été  réunis 
dans  une  maison  où  on  établi  un  aUlii  r  pour  le»  occuper. 
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Uk  on  I«ur  n  donné  un  diner  sain  et  abondant ,  tel  que 
plusieurs  d*cntr'eux  nea  avoient  peut*#triB  jamais  tmi 
fl'aiiiM  Imhi.  lUoiit  éi^  fervM  à  table  par  çenifr^U  miuï9 
^Mes  avoient  tnstruila,  et  qui  leur  doooMtdii  ^im^.il 
ftMidus.  Ri€n  rietoit  si  touchant  que  de  les  voir  renn  pli  v 
ce  niinislèie  avec  empresseinenl  el  humilité,  tandis  que 
les  eufans  donnoient  de  It^ur  colo  l'exumple  de  Tui-dre  e  t 
delà  jMibriétë.  Il  éloit  ainé  de  voir  que  la^hariië  chré^ 
liane  prëaidoil  à  eea  agapes.  A  trois  heurei ,  Jea  enraiia 
•iNit  relottriiés  è  IVglise,  où  M*  TabbéGooi'don  kur  4 
adressé  une  exhortation  à  leur  portée  sur  la  grâce  qu'île 
avoienl  reçue,  et  sur  les  obligations  qu'elle  leur  ijnposoit. 

renouvelleiueul  dea  vœux  du  baptômets^est  Fait  aux 
ioniai oà  chacun  a  prononcé  la  formule. M*  lebh^  Gouiv 
'den  leur  a  muore  dît  en  eel  endroit  quelques  m9lad'iidi« 
fieation.  La  joaruëe  a  fini  par  des  prières  eidiîa  eentiques^ 
et  notamment  par  un  De  profundU,  pour  riiomine  i^er- 
tucux  qui  a  i^essusoité  cette  œuvre^  et  dont  Tesprit  ia 
dirige  encore. 

^  Aujourd'hui  samedi,  iea  Satuva  de  Saint- Aiidi'é, 
^Uiesâ  \mSfy  près. Paris,  auront  una oéi*wionia  ioté^ 
^Wântc  pour  cette  congrégation.  Ti*ois  noiioM  Omiit 

]1rofc8«ion,  et  six  jeunes  perbonue»  prendront  riiabit; 
C'est  M.  révêque  de  Saniosale  qui  Icra  la  cérémonie, 
(ians  IVglise  de  ia  paroisse.  M.  l'abbé  d'Asiros,  vicaire 
gt^iéral  de  Paris t  nomind  à  Téréchë  d'Ujcange,  officiera» 
Utte  qoéta  eel-a  faite  par  deux  dames  attachées  k  r«u* 
Tft.  Lefi  Sœurs  de  8aint*André  sont,  comme  on  sait , 
^'K'es  à  Pinslruction  des  enfans  de  la  campagne  j  elles 
^i^unent  de  faire  un  nouvel  établissement  à  Aniony,  où 
elles  y  ont  été  appelées  par  le  maire,  et  M.  le.  prélét  do 
U  Saine  a  contribué  à  ia  fondation  en  donnant  les  bmàs 
aéoeâsaîrea  pour  aciieter  une  maison. 

Lundi  prochain  ,  3  mai ,  on  célébrera ,  i  dix  heures 
précises  du  malin,  dans  la  chapelle  de  l'hôpital  royal 
ti'S Quinze-Vingts,  une  grand'messc  en  tnusique  et  un 

ïàXÀsiiiiii  grandcttcbastradeia  composition  doAl«  l'abbé 
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Bose,  exécutés  pnr  les  av/bugl«s,  poar  raDniYmairt  dê 

Ventile  du  Roi  h  ParU» 

*  ««-CharleB^JuKei.h  Berthon,  of*igm»tre  du  eanroa  clé 
Berne,  ^lovédam  lareligion  pro(e»latite ,  Hyanl  eu  plo- 

aieurîïconfért'iices  avec  M.  U»  curé  de  Mornant,  prè*  Lyon, 
s'est  convaincu  de.  la  îiécen^jité  de  rentrer  dans  la  voie 
^ue  ses  pères  avoienl  quittée.  Il  a  témoigné  le  désir  de 
renonrer  au  calvinisme,  et  de  se  réunir  k  rRgliae,  L# 
eiirë  de  Mornant  a  été  autorisé  i  rerevair  aon  abf«ra* 
lion  ,  qui  a  eu  lieu  le  95  mai*s,  )oiir  de  la  Hfe  de  TAn* 
Tionciation.  i.e  nouveau  converti  a  montré  de  t>î  heu- 
reuses dlspositiorib  que  le  même  cuvé  Ta  admis  l\  la  pre- 
mière comoiunion  ie  dimanche  des  Rameaux.  Ikfrthon 
a*eBt  mêlé  pour  cette  sainte  action  afec  les  enFans  de  la 
paroisse ,  et  a  édjfié  les  assbians  par  sa  modealMii  ses 
vea(.'«el  et  sIT  dévotion. 

*—  Si  les  missionnaires  s'avisoicnl  de  dénoncer  lat 
journalislcs ,  et  notamment  les  rédacteurs  du  Journal 
du  Commerce ,  il  est  probable  que  ceux-ci  le  trouve- 
roient  foH  mauvais,  et  peut-être  attaqàerôient-ils  les 
misaionnairea  comme  des  calomiiiateurs.  Les  miasio»» 
Mrirea  m-  sevoienl-ils  pas  en  dt*oit.  danser  do  même 
moyen,  et  de  se  plaindre  des  injures  qu\m  leur  adresse? 
Le  Journal  du  Commerce  disoit  ,  mardi  dernier  :  Nou» 
répiierofiê  sans  cesse  aux  minisirês  ;  Frenem  garde  auM - 
misêionnaireê.^.*.,  El  ici  commence  une  tirade  contre 
les  midsiinmairi^s  d'Aotun  ^  parce  qu'ibi  ont  fait  um  |)Uib* 
tation  de  croix;  quMs  ont  distribué  i  ceux  qni  la  pÔP* 
toient  utie  croix  allaclu  e  avec  un  l  uhan;  quMs  se  sont 
élevé»  conlie  l'oubli  de  la  religion,  et  (|»rils  ont  iait 
renouveler  les  promesses  du  baptême.  Tout  cela  est  tréa» 
grave  i  la  vérité  et  fort  inquiétant  ;  noua  Ferona  observer 
néanmoins  que  le  sélcT qni  a  dicté  cette  manière  de  dé- 
nonciation s'appuie  sur  de  fausses  supposilionn.  Le  Jour* 
iialisie  regarde  les  miss  onnaires  comme  d'autant  plus 
dangereux  qu'ils  ne  dépendent  point  des  chefs  des  dio« 

eèses  :  il  est  bon  de  le  rasam^erj  tea  roiaaioaaairea  b*obI 
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jamais  eu  la  prétention  d'être  indépendans;  ils  n^exer- 
cent  y  ils  ne  peuvent  exercer  que  sous  l'autorité  de^  su* 
përitturs  ecclésiastiques;  ils  eu  A'eçoivent  des  pou  voirai 
iJs  simi  soumis  i  leur  censure  comme  loiia  1^  aiitM# 
ecotësiaiitiques»  Si .  toute  la  difficulté  Mt  donc  denv 
cette  indépendance  des  missionnaires,  comme  le  croit 
le  junrnaiiste,  celte  indépendance  n'existant  pas,  la  dif- 
ficuilé  tombe  d'elle-même.  Voilà  pour  les  reproches  gé* 
nénux.  Quant  aux  grieb  psrlitsuliers  allégui^  contre 
h|lè'%tiaMonnatrea  d^Autuo,  ils  sont  auffisaminent  dij« 
inafitis  par  la  lettré  suivante,  que  nous  t»\\  Thonneor 
d«  nous  adresser  un  témoin  oculaire ^  un  magjibtral^  le, 
chef  d'un  tribunal:  ,  :  . 

ce  M.  le  Hëdactctir,  une  niiMion  TieDi  d^avoir  lira  pendant  le  temps 
«le  Gart'rae ,  à  AuLun,  Riir  la  demande  de  IVvêqur  aiocésaio  (M.  Fa- 
bim-Sifb'tslicn  IinluTties,  dccédë  le  janvirr  1819;,  et  anrès  son 
décès,  sur  celle  do  MM.  les  vicaires  généraux  capitidairc^.  Ucs  pré- 
^ilmiioDS  t^ctanl  élevées  par  l^cIFel  de  quelques  ëcriU  periodiouei*  çon- 
Wmîm  decims»  ks  trsvseï  et  les  deaarcbes  te  eectléiiÉstîqiist  dt 
l^wal  fensoimt  celle  missioo ,  les  premieit  nagUmis  de  ni-fîltë 
eot  cm  de  leur  devoir  de  les  suivre  dans  lears  divers  letificc»,  i^l^ 
Àire  en  mesura  de  prévenir  !«•  divisions  ci  les  trqublee  que  ceii  feoillea 
pVrtcndoienl  que  ces  missionnaires  avoîenl  produit'^  ailleurs.  Noug 
^Tons  asMslé  les  uns  el  les  autres  avec  la  plus  grande  cxactilade  à  ï»  urs 
cérémonies  religieuses,  et  aux  inslrucli'^ns  qu'ils  ont  données  le  ni:«tin 
et  le  M>iry,  en  Té^lise  paroissiale  et  cathédrale  d  Aniun,  depuis  le  7 
■Mrs  dernier,  jour  de  Tonvertefe  de  cette  mîcsion^.iufqu^aii  M  avrft 
|irdicBl  mois,  jour  de  sa  dAtiite,  et  nous  ponvons  dire  tente  v^* 
tké  et  justice  que  nous  n^avons  rien  vu  m  riea  entendu  qui  ne  ll| 
propre  à  inspirer  l^smènr  de  la  vertu  et  de  ses  de^voirs ,  à  forcer  ai< 
M^eet  et  à  la  soumission  dus  au  Rot  et  aux  lois  du  royailrtie,  à  ral- 
lier tous  les  François  à  rintérêt  commun,  et  rpie  oon-se^lement  Vot'* 
dre  et  la  décente  ont  régné  dans  les  églises,  nù  la  Ui-s -grande  parlie 
des  hahilans  éloient  réunis  ch<ique  jour,  ni;H>  dan^i  les  lieux  publics 
et  s^civlés  particulières.  Nous  déclarons  i  n  outre  ,  d\ict-.ord  avec  M.  le 
mian  et  les  citoyens  Isa  plus  notables  d*Auflin ,  que  celte  'mission  • 
npéfd  des  festîtutîons  eSdes  rAsoncîliatlons  itnporisntes;  ipiVIfo  s  npJ 
ptudlé  les  hommes  les  pins  opnosés  d'opinion ,  rq»and«  le  calme  danf 
ht  esprits^  quVn  uq  mot,  elle  s  mUsefaéii  la  religion ,  aux  bonnes 
mrsurs,  et  à  Tautorité  légitime  un  grand  nomnre  de  îamillcft  qui  jOuis* 
sent  aujourd'hui  de  la  paix  et  du  bonheur  intérieur  u. 

Le  président  du  tri^mnal  ctuil  tf.^ufitn^  or  LACMAlSIt 

fabcic^cn  de  Ttî^ise.  catbédrale. 

Aolnay  ^/^tkTtik  1819. 


Digilized  by  Google 


NOUVELLES  POLITIQUE^. 

'P^ms.  Madame  ,  duchessè  d'Aofouléme,  virent  d'accorder 
4f9o  fr.  4  M.  Haml  crt,  dessérvani  de  Saiat-£(ieonc*de  la 
Cicogne dtns  km  Oe«c*Sc¥re8 ,  pour  contrilmer  a«  Fadiat 
da  F^EKie4a  lîao. 

.   ^Mi'.  la  doc  de  Barrjr  a  fail  ypfaarSoa  fr«  pour  aacamif 
lia  ÎBcaiiUAi  de  l'^tapg ,  en  Auvai^gna. 
.  ^  CeatSf .  le  couauJar  Caitini  qui  aal  chpargé  jiar  f«-ca«r 

rojfdie  de  Pans  4e  poursuivre  rin.HfUction  du  procès  cpaUfl 
les  auteurs  de  pamphlets  insultaus  pcinr  les  ré&iaiens  suisset^ 

—  La  cour  royale  a  repris  ,  le  20  ^  l'affaire  des  événcraeni 
de  Lyon.  MM.  Manguin  et  Diipin  ont  yilaidé  pour  MM.  Saiii- 
nevile  et  Fabvier.  M.  Colomb,  avocat  général ,  s'est  borné  ,\ 
deiniinder  la  confirmation  du  premier  jufçcment.  M.  Berrrcr. 
fils  a  répondu  pour  M.  Canuel ,  et  M.  IVIanguin  a  répliqué. 
A  (juatre  heures  et  demie  în  cour  est  entrée  dans  la  salle  des 
délibérations;  elle  est  rcniiéeen  audience  à  hiiil  heures.  Sort 
afrât  DQCtie  que  le  général  Canuel  est  déchargé  des  condamna^ 
liaitsou  premier  jugeaient ,  et  que  MM.  SaiaoeviUeet  Fabvier 
iOnt  C0iidttmnés  chacun  k  3uoo  fr.  de  dommages  et  inlérêiat 
ét  sans  préjndîce  de  l'amende  et  à  l'impression  du  jugamâttL 
h/k  coQf  raierve  au  procureur  général  1  action  de  poiuwtifff 
ba  «mlragat  bits  par  Fabvier  aux  aaari  fmvdtaJaa  «I  mm* 
•oléritdi  coQslîtiiëes  da  Ljm*  Sainnéville  et  Fabviev  ae  aoat 
foarni  en  eassalion. 

—  On  a  jugé  deraièreiueni  à' la  cour  crassîses  4e  Taiiaesf 
rafTaire  de  deui  Brellons,  Leg^evel  et  Légal ^  pr^Temisda 
complot  contre  le  gouvernement.  Lfguevel  e4  liOgal  étoiana 
passes  en  Angleterre  l'année  dcrinëre ,  et  s'y  étoienl  doanés 
comme  envoyés  des  royalistes  François,  inccontrns  de  la  mar- 
che du  gouvernement.  Peu  accueil  is,  à  cr  qu'il  paroîl,  ÎU 
revinrent  en  France,  le  4  se[jirnibre  dernier,  et  dénoncè- 
rent au  ministère  de  la  police  un  complot  de  ces  luéines 
royalistes,  ils  nommèrent  des  chefs,  iiiài(|uèrcnt  des  ras- 
sembiemet)s  ,  parièrent  H'amas  d'armes ,  signalèrent  enfin 
nn^ complot  qui  avoit  dû  t'clater.  Du  reste,  ils  ne  pro- 
duisirent aticnn  écrit ,  et  fini^^oient  par  demander  de  l'ar- 
gent. Arrêtes 'et  traduits  en  justice  à  Vannes ,  ils  n'ont 
point  soutenu  aux  débats  leur  première  veiiioii»  eL.OBi  dit 
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£*ll$  ^laieiil  en  Angleterre  de  leur  propre  mooreineDL 
>  a  ^elaré  qu'Ht  ëtotent  coupables  de  majcbînations  ^ 
Brapoiitfeiis  contre  rintérét  de  leur  pays',  et  le  ministère  pu* 
Mk  a  tetpàf  Contre  eux  la  peine  de  mort.  Mais  la  conr  a  adU 
iKifl  en  lenr  faveur  Texception  que  porte  la  loi  pour  les  révé- 
lateim.  Let  accusés  ont  donc  M  absous ,  et  placés  pour  nu 
eertain  nombre  d'ann^  sous  la  surveillance  de  la  baute  po- 
lice. Le  fnfnisfëre  puBlk'  s'est  pourvu  en  cassation,  fondd 
sur  ce  que  les  accuses  ont  démenti  aux  débats  cè*qu*ils  avoient 
décbrë  d'abord.  La  Cour  de  cassation  a  jugé ,  le  29  avril ,  que 
hi  cour  d'assises  de  Vannes  avoit  usurpé  sur  les  fonctions  des 
jurés ,  en  prononçant  sur  une  exception  (jui  devoit  leur  être 
foniaise.  L'arrêt  est  donc  cassé ,  et  l'aftaire  renvoyée  devant 
)m  coor  d'assises  d'Angers. 

—  M.  d'Azéraar  Labaume,  ancien  sous-préfet  à  Kemire* 
mont ,  est  nommé  sous-préfet  de  Caslelnaudary. 

—  M.  Bellart,  procureur  général ,  ayant  ordonné  des  pour- 
suites contre  V^mi  de  la  royautt ,  à  roccasion  d'un  paf5sage 
relatif  à  M.  de  la  Fayptte,  celui-ci  avoil  écrit  au  magistrat 
pour  déclarer  qu'il  désavouoit  toule  poursuite  ,  et  qu'il  s'y 
opposoit  de  tout  son  pouvoir.  Lo  procnmir  général  a  répondu 
que  la  poursuite  avoit  été  ordonnée  dans  ruilérét  de  la  so- 
ciété, et  non  dans  celui  de  M.  de  la  Fayette. 

L'académie  de  Dijon  propose  un  prix  de  3oo  fr.  pour 
le  naeilieur  Alémoire  sur  les  moyens  d'extirper  la  .fureur  des 
duels. 

—  Voilà  les  pétitions  contre  les  Suisses  qui  commencent. 
Ce  sont  des  liabitans  de  Metz  et  du  déparlement  de  la  Mo- 
folle  qui  auront  la  gloire  d'avoir  les  premiers  provoqué  le 
rwvci  dé  ces  braves  et  fidèles  étrangers. 

«—  Le  roi  de  Wurtemberg  et  le  grand-duc  de  Bade  ont  en» 
le  18  avril  I  une  entrevue  au  chAleau  de  Schwelaingeo ,  prèa 
Heidelberg. 

—  Le  grand-duc  de  Bade  a  ouvert ,  le  22  avril ,  les  £tats 
dtt  pays. 

—  L'affaire  du  complot  contre  l'empereur  Alexandcv  a 
commencé  è  Bro^éUes,  le  24  avril.  On  sait  que  des  onxe  pert 
sonnes  arrêtées,  cinq  ont  été  mises  en  liberté,  le  23  mars 
dernier  ;  un  autre ,  Laborde ,  ancien  officier  françots ,  est  eu 
Ibftie.  Les  cinq  autres  ont  comparu ,  le  24  ;  ce  sont  :  Piçer, 
Bttftb)  Dîariek»)  iVmMoti  dit  ta  Croix,  et  Bucboz ;  DiericLx 
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•fit  BeJee,  tous  les  autres  sont  François.  Le  connplot  fal 
formé  dans  Véiê  de  1818  Laborde  vouloit  arrêter  Tempereur 
Alexandre ,  et  lui  faire  signer  la  proclamation  dont  nous 
avons  parlé.  £n  cas  de  refus,  il  paroît  qu'on  auroit  attenté  â 
sa  personne  ;  s'il  eût  cédé»  on  le  conduisoit  en  France  pour 
secoiuler  le  mouvement  qu'on  se  pronosoit  d'opérer.  Après 
quelques  démarches  pour  l'exécution  de  ce  plan,  la  Croix  et 
Buchos  révélèrent ,  fe  3  novembre,  le  complot  à  l'autorilé; 
on  leur  recommanda  de  surveiller  les  conjurés;  mais  ils  se 
sont  écartà  de  '  leur  réie  de  surveillans  passifs.  Lee  mokM 
d'armes.,  les  courses ,  les  tentatives  d'embaucba§e  coBtin«è« 
rèiil.  1  g ,  Bartb-  révéla  Ions  les  détails  de  Tafi'aire ,  ei  le  lOf 
on  arrêta  les  prévenus.  Us  sont  convenus  pour  la  plu  pari  des 
dits,  et  les  révélaCeurs  eus-mémet  sont  fiirt  durgés.  Qua*. 
tone  témoins  ont  été  entendus. 

^  If 

'   CHAMBRE  DES  PAIRS. 

Le  37  avril,  la  chambre  a  nommé  une  commission  de  cinq  mem- 
bres pour  Texamen  du  premier  projfl  de  loi  sur  la  presse  j  ccue  com- 
mission est  composée  de  MM.  les  ducs  de  Bro|;lie  cl  de  Plaî^aoce,  le 
roai(|uis  de  Jauoouri,  et  les  comtes  la  Place  ei  de  Tracy.  M.  le  çoaK. 
Baru  a  Util  an  rapport  sor  la  proposition  en  favcar  des  chevalins  de 
Sainl-LoiMs;  il  a  concla  à  rajouroemeni.  Elle  a  nommé  Irois  can* 
didaift,  parmi  lesquels  le  Roi  doit  choisir  le  président* de  la  mmmii- 
sinn  de  »»nrveillance  de  la  caisse  d^amortisaementj  les  candidats  aoUl 
M^l.  MoHii^n,  Garnier  et  Villemanii,  président  actuel.  On  a  dis- 
culé  la  proposition  de  M.  de  Marhois  pour  faire  substituer  une  autre 
peine  à  la  déportation  j  la  coromission  atroii  été  d^avi.H  au  contraire  de 
supplier  S.  M.  d^assurer  Teiécutino  de  la  déportation ^  M.  de  Marbois 
a  combattu  ces  eoodiisions  ri  lootfna  sa  propodlionj  il  a  M  secondé 
par  M.  de  Lally-Toleadal.  M.  de  taveate  a  parM  en  faveur  dca  amn 
tages  qu*affroit  la  peine  de  la  déportation,  restreinla«  OOBUnela  «p* 

^ pose  la  commission,  à  la  répression  des  délits  poUlifuta.  La anilt  da  la 

*  discQSiioa  a  été  renvoyée  a  samedi» 


CHAMBRE  DES  DEPUTES. 

Le  «7  avril ,  la  séance  s'est  oaTcrtè  à  dcax  heum  moins  on  qnart. 
n^j  a  point  en  de  rapport  sur  des  pétitions.  On  a  repris  la  di»cuesiea 
a«r  la  poursuite  et  le  jn^ement  des  délits  de  la  presse.  Queli|aes  ar> 

lîcics  sur  des  formalités  et  des  procédures  sont  adoptés.  La  <|ueslion 
de  savoir  si  Pécrivain  contre  lequel  il  y  auroit  plainte  si  roît  obligé 
de  comparotue  en  perâoone,  a  c&cité  ^udgoe  discussion.  MM.  Moos- 
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nier-BuiMon  ët  Jacquinol  Toulotent  (]uc  Taccosé  parût  eo  personne; 
M.  le  ^dzde  des  sceaux,  M.  Courvoisier  fi  M.  Bédoch  ont  in^^isle  pour 
qu^il  pût  .se  faire  reprëseoler  par  un  fondé  de  pou  voit»}  Tarticlt'  a  paMé 
a^rec  cette  rédaction.  Une  plut  lonEue  discuation  s'est  établie  sur  iVr- 
%Mm  ao  do  projet ,  qui  porte  que  ojl  ne  Mra  admis  ù  proarcr  la  Ttfrtié 
des  faits  diffamatoires,  si  ce  nVst  dans  Icfc  «as  d^nlpuUtioo  CQBtft 
les  agens  de  Tautorité.  MM.  Albert,  Bi^non  et  Lisot  propo-seot  del 
amend'-mens.  Celui-ci  demande  qu  en  ancun  cas  la  preuve  ne  soit  ad- 
mise.  M.  Rojrr-Collard  combat  ramrndcmint  et  î^oulient  la  rédac- 
du  projciji  il  lui  patuit  important  qu^m  puisse  mettre  au  grand  jour 
la  vie  des  fonctionnaires.  M.  Jacquinot  crqit  que  la  ^4tiU  même  des 
Ci  ils  dtffaai8l^»îres  ne  doit  fias  être  na  litre  d^impaniiè  en  favear  da 
dtl&naiear,  et  quM  ne  faut  poiot  lÎTrer  la  fit  des  fonctionnaires  èk. 
la  preuve  testimoniale,  si  dangereuse  et  si  suspecte^  jl  demande  (ju*oa 
n'admette  contre  eut  que  la  preuve  résultant  de  leurs  propres  ^rits. 
M.  BrigoJe  parle  rn  laveur  du  projet,  et  en  prend  occasion  de  plai- 
santer sur  les  alarmes,  selon  lui  exagérées,  que  M.  Brllart  a  mani- 
Cmdes  dans  son  opinion  imprimée  (voy.  notre  n^.  dcroier),  toui-haoi 
la  Ikcnoeda  la  presse.  M.  FaTard  de  Langladt  se  range  i  Ta  via  de 
M.  JaoqidnoC.  M.  Béiloch  se  dAdare  poor  h  réJactioa  du  projet^  il 
«si  interrompu  au  milieu  de  son  discours  par  le  «oaTementde  beau- 
coup de  memlirçs  qai  sorieai.  La  séance  esileféa  à  ais  heutea  moins 

un  quart. 

Le  a8,  on  a  continué  la  discussion  sur  rarticle  ao  da  deuiiéme 
projet  de  lot*  M.  Alberl  a  déposé  son  ameadenient  éBril.  M.  Bédooh 
a  Ml  le  dîfcoun  ialcrrompa  la  Teille ,  et  eonibatto  l*ainendefliu?ni  de 
M.  Fateid  de  Lnnglade.  M.  Siméon  appuie  ao  coittraire  ce  mime 
aneadement ,  et  montre  la  nécessité  de  faire  respertiT  les  magistrats 
et  les  fonctionnaires  publics;  il  faut  sans  <lonte  proiJ^er  la  liheiié  de  la 
presse  ,  mats  elle  peut  avoir  aussi  son  fanatisme  ;  I  iiisloirc  isl  uu  mi- 
roir, mais  il  ne  faut  ni  le  ternir  ni  le  noircir;  ce  qui  distingue  les 
fonverarment  libres,  ee  n*est  pas  la  faculté  d'injoncr  leurs  sgent; 
■lals  le  droit  de  les  acccuvr  l^lement,  et  de  parier  d'mt  et refraa* 
ail ise,  mais  sans  injnre.  M.  Cnvier,  commissaire  do  Roi»  soutient  la 
nécessité  de  laisser  rariiclc  ao  tel  quM  est;  il  regarde  comme  illu- 
soire la  distinction  entre  la  preuve  écrite  cl  la  preuve  testimoniale.  " 
M.  de  Leeai  -  Marné*ia  ptile  dans  le  mt^rae  sens  que  M.  Simeon. 
M.  B.  Constant  prétend  que  c  est  ponr  Thonncur  mc^'me  des  fona- 
tieBBsires  qu'il  deomude  l*hdmi»ion  de  tous  les  genres  de  preuves 
aoBire  eut;  il  regarderoil  la  liberté  de  la  presse  comme  détruite,  si 
le  droit  de  dire  et  de  prouver  la  rérité  étoit  refusé.  M.  Bcugnot  pro- 
pose un  nouvel  amend)-mcnt«  d'après  Irquel  nul  ne  seroit  admis  à 

{trouver  les  faits  coulre  les  agens  de  rautorité  pendant  le  temps  de 
eurs  fonetions.  M.  le  garde  des  sceaux  rejette  tous  les  amcndcniens 
autres  qne  ceux  de  la  commission.  ÎVl.  le  président  résume  la  dis- 
cassîoo.  Le  changement  de  rédarlion  proposé  par  la  commission 
est  d^abord  adopté  a  une  grande  majorité.  On  passe  ensnite  en  revue 
tous  les  amendemens  parlicoliers.  Celui  de  M.  Bengnot  est  écnrtc  par 
U  qocalimi  pcéalabU*  Le  pcéiideai  Ui  l'amcademcai  de  M..  Favarl 


Digitized  by  Google 


(  56d  ) 

dé  LangUdft ,  ifndant  a  nSJuire  la  justtfiriitioTi  k  la  Koule  pimTf  par 
écrit}  If  ràie  gatifhe  «lemande  I»  rjnfsiion  |»rf<)lii(ilc.  L'<*pr»uve  mit  la 
<|nf*»tion  proainhlc  rsl  clotiti^uKr.  Il  y  a  nuflqiie  agitation  duns  U  «mI1<>. 
Un  prnccilc  à  une  dcuiiéme  cprenv« ,  d'Mprct  laquelle  raineniicaicai 
M  rt^mé  à  «M  IdiW*  MfoHu*.  M.  AUbtui  «ooMil  d  eipfi<|iN 


Mi«fulctt««t|  il  rtl  intarrompu  par  un  bmit  Icmiovr»  «rcritaMt.  Lct 
«nt  rniToiini  la  a«ile  d«  la  difOuaiiion-  an  lendemain,  \e%  nnwm 
TMIM  qtiVtie  conthiuf .  PluMPurs  patient  au  milieu  do  brwi»  d*MI* 
tten  sorlt-ni.  Le  prAidenl  e<l  oblige  dr  IcTf r  la  'iéuntx. 

Le  ay  avril ,  on  a  repris  la  discussion  sur  les  ainendem<*n^  proposée 

I>our  l'a*-!,  ao.  M.  Mrsladier  a  propose  une  noiivflle  rédarluin  de 
*umeDd(*mcni  de  M.  Albrrt,  cl  M.  Albert  a  donné  de  nouvtaui  dévc- 
loppemeos.  iM.  Coitrvoiiier  Ira  a  c^mballus  Tuo  et  Tautre.  M.  Bignon 
tote  le  rqM  de  UnM  les  Amendement ,  h  vent  qne  l«t  fnmâifmnmm 
■nbUes  niellent  leur  vie  au  I^aod  jour.  M.  le  garde  de»  aneami  eciniWt 
ramendcment  de  M.  Albert,  rt  parle  anaai  de  la  nëcf^site  de  con- 
fondre la  calomnie  y  et  d^apfieter  la  lumière  de  la  vérité  f-ur  b  c  ilnin- 
Hialeur.  La  discti*sion  est  fermée.  L'am^ntlement  di*  M.  Albtrt  r<l 
Tejftë  à  «ne  asseï  forie  majorilé,  vl  M.  Me«il.i(iipr  annonrp  qu  il  relire 
lésion,  s'il  <lifFère  de  relui  de  M.  Albert.  >l.  Bignon  piO|»ove  un^  ad- 
dition pour  les  faits  imputés  aux  amboa^adrurs  «*iranger.%|  M.  le  n^rde 
de»  tneens  le  onniKet ,  eonimt  contraire  m  àtmt  des  ftne  et  aux  pritf- 
eipet  ooQstiCntioonelt.  L'addition  est  écartée  par  la  <|ii«^atîon  préakblev 
W.|Miese  à  l*Art.  sur  \es  débia  et  la  forme  de  la  significttion  »  idre 
for  les  partieif  nn  débat  s'engage  sur  quelque*  déiaila  de  procrdore, 
qui  sont  plM<!  compliqué;»  qu'impnrlans.  Les  art.  m,  i  j  et  95,qai 
sont  de  mcme  nature,  sont  succfssivemertl  adopiés.  M.  Bogne  de 
Faye  propose  une  addition  à  l'art.  ;  M  b»  j;anir  d<  s  sceaux  la  r*  m- 
bat  comme  étrangère  à  la  loi  artiiellc ,  «  t  reorers  int  l\ii<-tilution  du 
furi  tel  qu^il  esisic  atijourdMiui.  M.  de  Cbauvelin  Jeaiand<:  Tajoiir-i 
aement  nn  tendcmaln  ;  ce  tfjaë  le  oktmbm  firononce  apren  ^|nell||M 
Miitelion. 


AVIS. 

Cens  de  noe  Sontcriiâenev  dont  fnbonnement  esptre  le  Mt 
•ont  priée  de  le  re»ouf  r  1er  de  tmtei  «fii»  de  n  e  poi  ut  épronmr  de  miaid 
4eBft  renToi  dn  JonmAL  Ce/A  M  a'amhini  piâu  argent  p«mr  tmê»  fnl 
e«f fimt  im  eoiUetitm  ,  éfn'ih  pmu  roiemt  «  pur  un  piu»  iong  rUmrd^  mmt 
mettre  dnnê  l'impMiMiié  d€  Imw  elommêr  le#  premiers  mmmtémê  dt 
téaBnnnement. 

Ils  voudront  bien  joindre  à  toole.s  les  re'elarwalions,  e!i,înçîemeol  d'à- 
dres.sc,  rcf.'ibonu*  ment ,  la  dernière  adressa»  inij-r^me.- ,  qu»  Ton  reçoit 
aveccl»ac|ur  uuni«'ro.  Ola  éf  ilc  des  rrchrrche.%  et  •  m për  1m»  dr s errr^il. 

Ga  journal  payoU  1rs  nicccredi  et  samedi  de  efaaqne  semaine.  Prix ,  8  (r.  po«r 
%  mots»  iS  fr.  pour  6  mois,  et  -iS  fr.  pour  ii  mois,  fintu  île  {><»rt ,  cbristou'  le 
royaume;  cUnquc  trimestre  fonnnxit  lui  volume,  on  t  e  j»eut  «-ouh  nf*  «[uc 
19  février,  la  mai,  la  août  et  la  noveuibte.  (Les  leiires  uou-ii£iiaiidiie&  uc  wu 
pttmçntr)? 
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$êifr  les  RÈciAMATtoHs  des  étféques  non  démission 

en  i8oG* 

On  Doaa  a  plusieurs  Fois  adressé  des  questions  sur  ces 
Miciamaiwna ,  dont  il  est  si  sou?ent  parlé  dans  les  écrits 
des  anti-concordataires,  qui  prétendent  y  trouver  dea 
arguments  pour  autoriser  le  schinme ,  et  qui  ne  réser* 
▼ent  le  droit  de  le.«  inlei  pr^ler  à  leur  gré.  On  s.iil  quelles 
conséquences  ils  en  tirent,  et  il  importe  de  jechorcher 
81  ces  conséquences  sont  avouées  par  le-  év^cjueîi,  juges 
naturels  du  sen»  de  Leurs  propres  paroles.  Nous  allons 
4onc  entrer  dans  quelques  détaib  sur  les  Faits  qui  ont 
précédé  ou  suivi  les  Réclamations,  que  plusieum  de  noa 
lecteura  ne  connoisseot  peut-être  que  par  ouï-dire ,  oa 
d'après  des  commentaires  peu  exacts;  nous  nous  trou- 
vons heureu>e(nent  en  état  de  joindre  à  l'historique  que 
nous  allons  présenter  des  pièces  inédites  et  d*un  asses 
grand  intérêt. 

Pie  VU  ayant  adressé  aux  évêques  de  France  le  bref 
Tarn  ^iidia,  daté  du  i5  août  looi,  pour  leur  deman^ 
der  la  démission  de  leurs  siégea,  ces  prélats ,  que  la 
révolution  avoit  dispersés  dans  dtf^rentes  contrées  étran* 
gères,  reçurent  ce  bref,  les  uns  plus  toi,  le*  autres  plus 
lard.  Ceux  qui  se  trouvèrent  en  France  en  eurent  les 
premiers  communication  ;  placés  sur  les  lieux  mêmes^ 
et  à  portée  peut-être  d'apprécier  les  besoins  des  peu* 
plea^  et  la  gravité  des  motiFs  qui  avoient  déterminé  lo 
iaint  Père ,  ils  se  h&tèrent  d'envoyer  tous  leurs  démis* 
aiona.  Ces  prélats  étoient,  à  ce  qu  il  parott,  au  nombro 
de  onze  ,  savoir  :  M.  l'archevêque  de  Vienne,  et  MM.  les 
évêques  de  Marseille,  de  Seulis,  de  Mâcon,  d'Angers, 
de  Luçon ,  de  Nîmes,  de  Saint > Papoul ,  d'Alaîs.,  de 
Saiul«Claude  et  de  Saint-Malo.  Presque  tous  les  évéques  x 

TwneHJX.  L'Ami  de  la  Religion  en  du  Rot.  Àa 
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qui  se  h'ouvèrenl  en  Italie  envoyèrenl  également  leurs 
dëmi^ioiiH.  Dlx-netif  prëlats  frnnçois  éfoient  en  Angle- 
terre i  celle  époque;  ils  se  réunirent  uluëieuri»  lbi« pour 
délibérer  sur  le  parti  qu'iia  aroienl  à  prend i*e,  et  ne 
purent  convenir  d*une  Véaolûtion  unanime.  Cinq  aeele* 
ment  fnreril  de  l*afis  des  démissions;  oVioient  les  ar* 
chevêques  tl'Aix  el  de  Boi  deaux,el  les  c'^veques  de  Lescar, 
de  Cominges  et  de  Troycs.  Les  quatorze  autres,  sans 
refuser  précisément  leurs  dénn'^sions,  deniaiidèrent  au 
Pape,  par  leur  lettre  du  17  septembre  1801,  è  cpniiotlrs 
les  moyens  dont  il  eomptoit  te  servir  pour  pourvoir  sax 
besoins  de  leurs  église»;  ces  prélats  éloienl  M.  l'arche» 
véque  de  NarlK)iine,  et  MM.  les  évèqms  d'Arra»;,  de 
{Montpellier,  de  Noyon,  de  Léon,  de  Périgueiix,  d'Avran- 
ches ,  de  Vannes,  d*Uzè:î,  de  Bode2,  de  NanUs,  d'An- 
ffoulème  et  de  Lombes,  auxquels  se  joignit  M«  fabbéda 
la  Tour,  nommé  â  Moulins.  Le  Pape  ^ur  ré^iondilde 
sa  main,  le  11  novembi^  1801,  el  leur  fil  de  nouvelles 
instances,  mais  sans  s'expliquer  sur  les  mesures  qui  dé- 
voient éire  prises.  iU  lui  adressèrent,  le  b  ievriei*  i2io2| 
tino  seroude  lettre,  où  ils  le  prioient  de  suspeiMlrt  Ici 
arrangemens  projetés.  En  Allemagne,  les  év^ues  suir 
*  Tirent  aussi  tifie  lif^ne  de  conduite  diverse;  lé»  utts,  k 
la  lele  desquels  éloit  nl  IVL  le  cardinal  il^^  lU»hjn,  i  vèqiic 
de  Slrssl)ourg,  el  M.  de  Juigné,  ai  clievc^que  de  Pari>,en- 
.Toyèrent  leur  déruis*>ion;  les  autres,  el  pi int  ipaleiiieat 
M.  le  cai'dinal  de  Montmoi*ency»  évêque  de  Mets,  et 
M.  de  Taileyrand,  archevêque  de  Reims,  demandèrent 
h  éti*e  instruits  préalablement  du  t»ort  de  l'égliae  de 
France^  on  piul  voir  leur  lettre  du  28  octobre  1801, 
signée  aussi  par  les  év«"(juos  de  Limoges,  de  Sét  z,  d'Aire, 
de  L)igne,  de  Boulogne  et  d'Auxerre,  ou  celle  du  26  mai** 
1803 ,  qui  est  fort  étendue ,  et  i  laquelle  «dliérèreni  vingt* 
ij^uati'e  antres  évèques,  en  Allemagne  el  en  Angleterre. 
Cette  lettre  paroit  avoir  été  rédigée  par  M.  A.s>eliiie,  évè- 
que  de  Boulogne  ;  c\*.sl  moins  un  relus  positif  (p/utie  ré- 
ponse dilatoire,  et  un  exposé  de  letus  uriimles  ei  du  kurf 
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iliqiiMiodcs*  Les'ëvèqiMs  qui  «e  trQOToieiil  en  E^^pagnê 
furent  partages.  Le?!  archevÂqnw  de  Toulouse  et  d'Aiich  , 
et  les  évêques  de  Rieux,  de  Tai  bes,  d'Acqs,  elc, ,  se 
démirent;  M.  IV?êquede  Bluis  avait  semblé  se  dêaieltre^ 
puisqu^il  a?oit  déclaré  y  dans  aa  lettre  du  21  octobre  1801 , 
qo*oii  devoit  le  regarder  comme  démis  si  la  majoiiié  de 
ses  eoHègues  Tétait  %  il  fut  e&êclivement  compté  d^aliord 
au  nombre  des  démissionnaires  :  toutefois, il  est  revt-nu 
sur  celte  première  démarche.  M.  i'é?êque  de  La  Ro- 
ehelle  ne  donna  poiot  sa  ck'raission. 

Au  total ,  8Qr quatre-vingl-quatre  évêqoes  vi^ans  i  la 
fta  de  âSor  (car  cinqnante-un  étoient  moiis  depuis  1 790 
jusqu'à  ceKe  époque),  quarante  quatre  accédèrent  A  la 
demande  dusaint  Père  (1);  nous  avons  donné  leurs  noms 
au  tome  11 ,  page  161.  Un,  M.  févêque  de  Fréjtfs,  avoii 
envoyé  sa  démis&ion  peu  avant  le  bref.  Trois,  les  évê* 
*  foesde  Vivierft,  d'Orléans  et  d'Aut un ,  éioieni  regaidÀ 
éommeabdiealaires,  vu  la  conduite  qu'ils  avoîent  tenue 
pendant  !•  révolntion.  Reste  donc  trente-six  évoques,  qui 
ne  crurent  point  devoir  accéder  à  la  demande  du  Pape: 
ces  prélats  voulurent  rendre  compte  des  motifs  qui  les 
avoient  déterminés,  et  ils  dressèrent  un  acte  commua, 
sous  le  tinpe  de  Canahicm  ei  rei^reati$êimm  ex/mMfti- 
iMwMSKéypsNt  éSL  ODk  Fium  VU.  Cet  acte,  daté  dn 
€  avril  j8o3  ,  fut  ensuite  traduit  en  François,  et  intitulé  : 
Réclamations  canoniques  et  très  -  respectueuses  adres^ 
nées  à  T.  S.  P.  Pie  VII,  par  la  Providence 
dipine,  êouveraia  Pontife,  contre  différent  aciee  re^ 


(l)  A  l'ëpoqne  du  Conronîal,  la  Belgique,  I os  électorals,  la  Savoie, 
AvigiK>a ,  le  comUl  Vénaissio  et  le  comié  de  ]Nice,  ëtoieni  réunis  à  la 
lfisee«  et  tawot  eonipris  dans  la  oouTrIlc  organmilioa.  Cet  pnjrt 
KafrrmoifDt  TiiigtMiuatrc  sitfgr»  épisTopaus,  dont  dis  vaean»  par  morl 

cl  un  par  ir^nslalion.  Les  treize  titulaire»  vivana  donnèrent  leur  dé- 
laivMBf  C^^loirnt  le  cardinal  de  Franckimberg,  arebev^ue  de  Ma- 
Knesjles  nrrhev^uneR  <lc  Maycnrc  rl  de  Trèvt  5,  elles  év^fues  d'Ypres, 
de  Runmonde,  de  Spire,  de  Wnrros.  de  Liége^  de  BâU,  4c  Gf'-. 
&è?e,  de  Carpesuas,  de  Vaisoa  el  «le  JNice. 

Aa  a 
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laUfi  â  VègUêt  gallicane.  Dans  cet  fertt  les  ëfêqaat 

in&iâtoienl  sur  leur  destitution  forcée,  sur  l'exlinctiQa 
de  leurs  tityes,  et  sur  la  privation  de  toute  juridiction; 
mesures  dont  on  ne  trouve  pas^  disoient*iU,  d*exem* 

S le  dans  toute  Tliistoire  ecclésiastique,  lisse  plaignoieni 
^aYoii*  ëlë.  ainsi  dëpoaillÀ,  dès.  le  39  novembre  1801, 
et  avant  que  plusieurs  eussent  pu  répondi*e  au  bref  ou 
Teussent  même  reçu,  lis  déploroient  surtout  les  mesures 
prises  par  le  gouvernement  François  en  faveur  des  cons- 
titutionnels, el  la  lacilitë  avec  laquelle  ceux-ci  avoieni 
ëtë  admis  dans  la  nouvelle  organisation  ,  sans  rëtracta* 
tion  prëalable»  L'on  sait  qu^en  efiht  le  Pape  fut  trompé 
k  cet  ëgard  par  ceux  qui  ëloient  chargé  de  conduire 
cctle  aÈr.iire,  et  il  en  témoigna  sa  douleur. 

Les  Réclamations  furent  envoyées  aux  évêques  non 
démissionnaires  dispersés  sur  le  continent  et  en  Angle* 
terre,  el  elles  offrent  la  signature  de  Irenle-bnit  ëvéquea, 
savoir  :  M*  le  cardinal  de  Montmorency,  ëvêquede  MetS| 
MM.  Dillon ,  archevêque  de  Narbonne,  et  de  Talleyrand  , 
archevêque  de  Reims;  MM,  d'Argentré,  ëvêque  de  Li- 
moges; deConziéy  d'Arrns;  de  Malide,  Montpellier;  de 
Grimaldi,  Noyon;  de  Bonnac,  Agen;  de  Lastic^  an* 
cien  ëvéque  de  Rieu^  ;  de  Nicoleï  ^  éf^que  de  Bësders  ; 
deXIugny,  Riez;  de  la  Marcbe,  Léon^  de  Flamelretfà,'- 
Përigueux;  d'Argentré,  Sëez;  de  BelbeUf^  Avranches; 
de  Gallard  de  Terraube,  le  Puy;  Amelot,  Vannes;  de 
Thémiues,  Blois;  de  Sabran,  Laou;  de  Béthisy,  Uzèsj 
de  Caux,  Aire;  Colbert,  Rodes;  du  Chilleau  ,  Cliâlons* 
aur-baôue;  de  Monlagnac,  ancien  ëvéque  de  Tarbes;  de 
la  Laui*encie,  ëvêquede  Mantes;  du  Moucbet  de  Ville* 
dieu,  Digne:  d^AIbignac ,  Angoulême;  de  la  Broue  de 
Vareilles,  Gap;  de  Castellane,  Toulon;  de  la  f\Tre , 
r^anci;  de  Chambre,  Orope;  de  Chauvigny,  Lombez^ 
de  Messey,  Valence;  de  Vinlimille,  Carcasse  ne  ;  de 
Bovet ,  8istëron  ;  de  Couci ,  La  Rochelle  \  Asseltne ,  6ou« 
logne;  et  M.  Tabbë  des  Galois  de  la  Tour»  Bommë  i 
MouliiLs. 
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On  remarquera  qoe  dans  celle  liste  se  IrooTent  deoz 
ëf^ues  démiaaioDQaîros ,  MM*  de  Lasiic  et  de  Monta* 
gnac  ,  qui ,  tout  en  réclamant  contre  la  aoppreasion  do 

leurs  sièges,      contre  l'exécution  du  Coiicoidal ,  ne  re- 
vinrent point  sur  leurs  démissions ,  et  signèrent  comme 
anciens  éu/ques.  11  est  deux  aulretf  signataires  dont  le 
droit  à  intervenir  dans  cette  afTaîre  ëloit  peut-être  aua* 
ceplible  de  quelque  difficulté;  c'est  M.  de  Chambre  9 
ëvéq  oe  in  partibuê,  et  suBragant  de  M.  le  cardinal  do 
Montmorency,  à  Mets,  et  M.  Tabbé  de  la  Tour  ,  destiné 
avant  la  révôlution  pour  rëvècliëde  Moulin.s,  qui  nVtoit 
as  encore  détinitivement  ërigë*  Mais  d'un  autre  coté^ 
eux  ëv^quea  non  dënrissionnaires  ne  signèrent  point 
k$Béclamaiionê,êatoir  :  M.  de  Cicé,  ëvèque  d'AuxeiTe« 
et  M.  Dulau  ,  ëvèque  de  Grenoble;  le  prc^m^er  refusa  ,  k 
ce  qu'il  paroit,  cl  le  second  mourut  avant  les  Hêtla- 
malions.  On  avoit  dit  que  M\l.  delà  Luzerne,  ëvêque 
de  Langres,  et  de  Bonneval,  ëvêque  de  Senez,  loua 
deux  dëmiasionnairea I  afoieni  réclamé  i  pari;  maiaoQ 
ii*a  )amaia  rien  pn  citer  d*euz^  et  ces  prélats  ont  for«^ 
mellement  démenti  la  démarche  qu*on  leur  avoit  aU 
tribuëe,  •     *     .   ' . 

Les  Réclamations  furent  bientôt  imprimées  à  Lon*  ' 
drei(i),  et  il  s'en  fit  pluaieurs  ëditionssuccesaiTes,  MaU 
lieureusemenl  desëditeurapaiiiculiers  sVn  emparèrent  et 
y  joigtiirent  dea  notea  pleines  d'exagérations.  L'auteu  r ,  que 
iOD  croit  être  l'abbé  de  Chàteaugiron,  homme  fort  ardent, 
ne  garde  aucune  espèce  de  mesure.  Il  reproche  oux  éTè« 
ques  démissionnaires  la  démarche  qu'ils  ont  ftite;  il  ap- 
pelle les  nouveaux  ëvèques  des  hériiiques  ou  fauteutê 


(1)  Outre  les  rérlamntions  du  6  avril  i8o3,  il  y  eut  wt  Déclaration 
nf  les  droits  <ln  Roi  ^  lîu  8  avril  î8o},  cl  une  Sui'e  des  rècl  imatinni^ 
»ur  11  même  matière,  du  i5  avril  1804.  C<*s  deux  |>irc«  s  ne  sont 
fteneet  <|ue  des  évéques  qui  se  trouvoicnl  alors  »  n  Angli'ierre,  savoir: 
NM.  DtHen,  de  Conzié,  de  Malîdi*,  de  Grimaldi,  la  Marche,  do 
Btibeof,  Ametûl,  d«BélhUT,  Colberi,  de  U  Laorcncie,  d'Albigoao, 
dt  Qmivignjr  fi  da  la  XW. 
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dliérétiqnefi ,  et  coninie  tels,  il  les  excommunie  du  haut 
de  bon  li  ibunal  ,  el  prono.ice  que  leurs  pouvous  boiit 
nuls.  11  j.rêleud  que  [^s  HJùleh  ne  doivent  recevoir  ^ 
comme  auifaeqlique  et  vriiimeiit  ëraaiië  du  saint  Siégo^ 
que  ce  qui  leur  sera  adreaaé  par  le«  évèquea  noo  démis, 
«I  il  n'oppronve  poiolcaux  da  ces.deruiei^sqoi  ont  per- 
mu  da  reeoniMitra  Ute  ëvêcjues  înfttituës  par  leConcor* 
dat ,  et  qui  ont  déclaré  ne  pas  vouloir  causer  de  divi-  * 
i^ioMs;  il  soutient  que  ces  décidons  sont  ainiullées  par  « 
les  Réclamations  :  Si  un  êvéqiie  non  démis,  d'il -il,' 
était  capabU^'Ce  que  nous  ne  devons  pas  présumer,  da  * 
JatHirisêr par  ses  aècuhnél  exécution  à* un  projet  au^ssi 
impie,  et  d^autorieer  un  culte  public  exercé  eoua  «fe 
teUee  comtittone,  ce  eeroit  un  ecandale  de  plus  donné  \ 
à  V  Eglise ,  et  cet  éueque  ne  mériteroii  aucune  confiance.  " 
Telle  éloil  Texag^Talion  de  cel  éditeur,  d'autant  plus 
trinéraiie,  que  Its  évêques  non  démissionnaires  avoient 

trécisémaiit  donné  l'exemple  qu'il  qualifie  de  scandale, 
>ès  le  cotpmen rement  de  idkiQ,  iia  éloie»!  couvenua 
eiMrWxde  pi*é?aiur  la^obîsineen  n''exerçant  point  ëft  t 
juridiotio»  i  «I  ils  «nvoyérwi  à  ca  aûiçt  déa  ^n8U*<;^H3lUW 
d^hstaiirs  dioèèm/Oet  iostmcticnia  ëlotent  aînai  ciiMiçoçi);/ 

Vu  rimporianep  âr  ne  InÎKrr  adcun  doute  sur  I«  Talidilë  dfcs  pou-^ 
voir.^  ronfiëi  »\»x  eccl«'5hisliq'ifjid«  notre  tliocc&e  ,  el  rxcrres  par  eux ,  pi 
sur  rc£fet  de  l'evercice  de  ces  pouvoirs  vivâ-vis  des  lîdcUs,  nous  décla- 
rons par  cet  pr^tentet  eonseot  r  provisoiiement  pour  notre  dîncè&è  k 
l*flirrdre  dct  pcmvalrs  de  celui  ^ui  m  eera  prétenitf  on  9ê  nréemlm, 
amoi  de  ceux  de  N.  S.  P.  le  Pape,  deae  quelque  fomeqa^ii*  loi  toieot 
pli  lui  aient  ë^e  donnes ,  ne  poavaai  le  cocekùsrer  que  onioaie  son  dé^ 
l»'pne'.  «  t  ne  voulant  ne'aamoins  p.ir  \n  prc'srnle  dedarHlion  que  re- 
ïiit'ilirr  au  défaut  et  à  l'insuni^cincc  du  liirr^  mais  n'enlend;«nl  et  ac 
pouvant  le  di&penser  d^Hucune  de%  règles  ^tuxqurlle.^  nous  serions  sou« 
mis  noos^mémee,  ni  approuver  aucun  acte  contraire,  soil  à  la  mo* 
raie ,  aoil  à  la  discipline  ou  an  drcits  de  qui  que  ce  soit,  rl  cela  sans 
«litfrcger  en  riea  à  uotie  îuridictîoa  que  nous  conservons  pleine  et  ea* 
tiére  sur  !«*  troup'  aii  que  Dieu  nous  a  confie';  voulons  en  ontte  J|iia 
cet  acte  d»-  noir»'  p^it  ait  son  pU'in  rt  rnii-  r  ifF»'l,  in(iepend»»inmenl  da 
looit»*  iiccrplal  ion  ou  non  acc*  pl;«lion ,  et  non'ib-l'«nl  opi>osilion  quel» 
conque,  et  entendons  ^u'en  tous  les  cas  les  e^eu  du<lit  acte  att'  i* 
fnrht  tovîonr«  les  mioisires  et'  les  fidèles  de  notre  diocèse  pour  Ta- 
vaauge  desquels  la  charil«l  pastorale  nous  rinspua  ». 
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Ainsi  les  ëvêques  ne  regardoient  ceux  que  le  Con- 
cordai élablîssoit  que  comme  des  vicaires  apostoliques^ 
el  ils»  ronsehloi(M)l  à  Texercice  de  leurs  pouvons.  Us 
proiivoieiit  du  moins  par-là  leur  dé>ir  de  prévenir  une 
scisi>toii  fâcheuse.  Nous  avons  sous  les  yeux  deux  copies 
de  la  pièce  pn-cédcnte,  sous  le  filre  d'j^uerllsaement 
aux  ecclésiastiques  et  fidèles  de  notre  diocèse!  L'une  est 
de  M.  d'Argenlré,  évêque  de  Limoges ,  sous  Li  date  du 
20  rpvrier  i8o'i;  Taulre  est  de  M.  de  Coucy,  évoque  de 
La  Rochelle,  et  est  datée  du  lc^  juillet  suivant.  M.  d*Ar- 
geiilré  joint  à  la  sienne  des  Instructions  h  ses  vicaires 
généraux,  aux  curés  et  prêtres  de  son  diocèse,  li  y  di- 
ho'ii  qu'aus-silôt  que  l'évêque  nouvellenieni  institué  seroit 
entré  en  fonction,  les  vicaires  généraux  et  autres  ces- 
seroient  d'exercer  les  facultés  extraordinaires  accordées 
par  les  induits  de  Pie  VI  pour  les  temps  de  persécution, 
et  qirils  suspend roient  provisoirement  l'exercice  de  leurs 
pouvoirs  ordinaires,  li  ajoutoit  en  Hnissanl  : 

«  Xj€  clergé  ft  Ir $  fidèle!!  pourront  en  sûreté  àe  conscience  s'adresser, 
pour  les  choses  spirilurllr*,  à  l'ëv^qnc  nouvcllcinenl  inslilué,  Soil 
tilr»  app.'rriit,  cl  1»  mrsure  (pic  prend  l'ev^qm*  anriennemcni  institue, 
pour  lo  b'frt  de  la  p^ix  et  le  maintien  de  Tunite,  de  faire  siisprndro 
proT»fioirrm»  m  l'exercice  de  sa  iuridiction  par  Cf  iii  à  aui  il  l'a  delcguë, 
doivent  ««iifHre  pour  tranquilliser  le  clerf;ë  et  les  fidnes.  Ainsi  les  ec- 
clésiaKtiqu»'8  ponrronl  recevoir  de  l'ëvéque  nouvelicnient  institué  des 
eonamis«ion<%  à  rcffel  di-  remplir  des  fonctions  spirituelles,  et  ils  pour* 
root  iiiémeeD  recevoir  des  titres  m. 

Celte  conduite  ne  fut  potril  particulière  aux  deux 
évêques  que  nous  venons  de  nommer;  elle  étoit  le  ré- 
fullal  d'une  détermination  prise  de  concert, et  l'on  verra 
bien  en  effet  sans  doute  que  ce  n'est  point  par  hasard 
que  deux  évé(|ues,  écrivant,  l'un  du  pays  de  Munster, 
l'autre  d'Espagne,  énoncent  les  mèm(b  principes  avec 
les  mêmes  expressions.  Il  est  clair  que  cette  formule 
éloit  convenue  enlr'eux.  11  y  en  eut  pourtant  qui  ne  s'y 
astreignirent  pas,  mais  qui  tendirent  an  même  but  par 
des  moyens  différens.  M.  l'évt^que  de  Sistcron  enlr'aulres 
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•dro6sa  k  son  dioeAse  la  leilre  «uivante,  en  date  do  si 
évril  1803  : 

«  Le  momeDt  approche,  nof  irés-clier^  et  vénérMes  frères,  où  tous 
vous  trouTcrex  dans  les  circonsiaoces  pénibles  que  vous  aviez  prévnctî 
H  «f  t  lie  notre  devoir  d'aller»  «mû  qoe  bous  ynm  TaToot  fiiovk,  aa> 
dbvaDt  dra  »n%\M^  el  deê  emliarnui  i|oo  tovs  pourriet  éproimr. 

»  Le»  dtipotiiioDe  que  nout  avooft  oontUmneai  montrées  ,  et  que 
nous  rxpiiuiinns  paructdiéremeBt  dans  notre  InMmotioo  da  5  d« 
mois  de  décembre  dernier,  ne  doivent  vous  laisser  aucun  doute  ser 
celle**  qui  dirigerool  noire  corduile  dans  la  coojonclnre  présente.  Nous 
auroDf(  sans  Cf&se  devant  les  j^eui  ce  que  le  bien  de  la  paix ,  la  tranquil* 
lite  de;»  c^nscicnct's,  le  maintien  de  Tunion  toujours  précieuse,  et 
maint»  nant  prcsq^ue  ausM  essentielle  que  Tunité  même,  entre  Je  chef  et 
In  membrcfy  exigent  de  BOtta  ptrt.  Moat  MninNit  avoa  la  grâce  dt 
Pien  concilier  et  remplir  k  la  ton  tontei  net  obligaticm. 

»  Non»  nWoos  pas  cra  devoir  concourir  à  resdcnlion  des  nooveais 
projets;  noon  or,  vcolont  pas  non  pins  hoos  opposer  à  rexerciœ  des 
néuveaux  nouvoirs.  Nous  ne  serons  iMpottsables  de  rien  n&  dtml 
Dieu,  ni  devant  les  hommr<i. 

>»  Aucune  drs  «iemarrhes  ultérieures  que  le  devoir  pourroit  nous  roBa- 
mander,  ne  tendra  dans  notre  intention,  aucune  ne  sera  par  elle- 
m^me  de  nature  à  porter  des  doutes  et  des  ii^quiétudes  dans  TOtie  es- 
prit ,  les  tronbles  ci  b  dlTÎsion  parmi  nos  dtoctefnt. 

s  Naal  Toas  laissons,  not'iras-ckers  ci  wéoérMm  Miaa,  to«s  d 
toos  les  ûiëÊê  da  notre  diocèse ,  sous  la  main  dn  ionwain  I^Mmifc, 
qoi  se  chsrce  de  pourvoir  seni  à  vos  besoins  ;  no«s  vans  laissons  entre 
l'es  ntiain^  ne  la  divine  Providence  à  laquelle  nous  nous  abandonnoai 
<iiou5-m^inefi.  (^urls  que  soient  les  ëvéoemens  qui  vous  attendent ,  ceb- 
servet  dans  vos  coeurs  la  doctrine  que  nous  vous  avons  prechée;  oe 
perdes  pas  de  vue  les  principes»  que  nous  n^avons  Cesse  de  vous  tap- 
pdar,  «I  vons  ne  vans  c^areret  jamais  a. 

>ji  FaAjjçaitp  Mqm  dm  SUtén^ 
.  Fail  an  lien  da  notre  lelrallc,  la  ai  avril  i8aa. 

Les  autres  ëvêques  nan  démissionnaires  suiTirent  !a 

même  ligne  de  conduite,  et  aiinonccrenl  hautement 
leur  intention  de  nu  point  se  mettre  en  opposition  avec 
les  pasteurs  institués  par  le  Concordat.  Ceux  mêmes  qui 
se  montrèrent  dans  la  suite  les  plus  ardena  &  reteoir 
rexercice  da  leur  juridiction,  rabandonnèrani  alors. 
(Test  un  fait  consiani ,  reconnu  par  Tabbé  Blanchard, 
dans  I.»  Première  suite  de  la  Controverse  pacijique , 
pages  4.18  et  iig*  11  a  objecte  à  lui-même  ^fx^U  êmvroii 
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ilf  sêê  principes  que  les  éuéquêê  non  démis  ûni  com* 
maniqui  formeUmeni  avec  les  nouveaux  Mques  en  i 
leur  accomani  leurs  pouvoirs;  et  il  répond  qae  œs pré» 
lais  ont  pris  cette  mesure  pour  le  bien  spirituel  de  teure 

ouailles ,  et  dans  un  temps  où  le  refus  de  rétractation 
des  constitutionnels  n^ètoit  pas  public.  Nous  ne  vou- 
lons pas  examioer  ici  ia  juslesse  de  cette  réponse ,  et 
Boas  ne  tooIods  que  constater  par  TaTea  de  M.  BUncbard 
ce  fait  qae  lès  ëvèqaes  non  démissionnaires  déclarèrent 
cooseolir  à  l'exercice  des  pouvoirs  des  nouveaux  pas* 
itnirs.  (Z«a  suite  à  un  ordinaire  prochain). 


NOUVELLES  ECCLESIASTIQUES. 

*■  Rome.  Le  jour  de  Pâque ,  S.  S.  se  porla  en  grand  cor* 
tt-ge  du  palais  Quirinal  à  la  basilique  du  Vatican.  j\près 
i*être  revêtue  de  ses  babits  pontificaux  dans  la  salle  du« 
cale,  elle  fut  portée  dans  Tégiise  sur  son  fiiuteuil  de 
cérémonie ,  et  s*étanl  assise  sur  son  trône^  elle  assista  &  la 
Hieiie  solenndie,  qui  fut  célébi*ée  sur  rautel  de  la  confis»» 
lion  de  saint  Pierre,  après  une  dispense  particulière  j  par 
S.  Em.  le  cardinal  Matlei^  doyen  du  sacré  Collège*  Après 
lamesse^  lessini  Père  tut  portésnrson  fauteuil  dans  la 
grande  galerie  au-dessus  du  portail ,  d*oiJ  S.  S.  donna  * 
la  bénédiction  an  peuple  rassemblé  en  foule  sur  la  placé* 
augustes  étrangers  ont  assisté  1  la  céi*émonie,  ainsi 
^ne  les  ambassadeurs.  Le  soir,  il  y  a  eu  illumination 
extraordinaire  de  tout  Textérieur  de  IVglise  Saint-Pierre 
cl  de  la  colonnade  de  la  place,  et  on  a  tiré  la  Giran^ 
dois  au  cbftteau  Saint- Ange. 

—  Le  samedi-saint  y  S«  Em.  le  cardinal  Lilta,  vicaire 
ée  S.  8.,  administra  le  sacrement  de  baptême  i  un 
turcde Tunis,  nommë  Clielil  ÎVleherael ,  âgé  de  28  ans, 
qui  eut  pour  parrain  le  comie  Barallîeri,  et  pour  mar- 
raine la  princesse  de Kau ni Iz,  ambassadrice  d'Autricbe. 
S.  Em.  conBrma  ensuite  le  nouveau  chrétien ,  et  lui 
*dMsa  nne  exhortation  paternelle»  Après  celte  cérémo-; 
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nie,  elle  fil  une  ordînalioii ,  où  il  y  eii4  dix:  prêtres ,  sept 
diacreb^  dix -huit  M)iii»- diacre»,  ireise  pvur  le».or4i:ie» 
mitieilis  ei  iKDÏs  t(>nsiir««« 

~  1^  mardi  de  PâqCie  et  le  dimaoche  4le6  RMneaWy 
M*  Tabbé  le  Tourneur,  qui  doit  prêcher  PAtcuiI  \ïv^ 
chain  devant  S.  M,  T.  chrétienne,  el  qui  .seiroiiveea 
ce  moment  à  Rome,  a  prêche  dan»  IV^lide  de  5^uU 
Louis  des  Fraoçoiii.  *  * 

Paris.  La  neu  vaine  au  Monl-Valérien  pendaal  roclâfe 
de  rinventiu»  de  la  Sainte  Croix ,  a  conutiericé  tle  a  auL 
M;  de  Bernib,  archevêque  d'Alby,  en  a  fait  rouveriure^ 

RL  le  cure  de  Nanlerre  el  les  mission naires  on!  c  hanté  In 
premières  vêpres,  el  un  do  ces  derniers  a  prononcé  une 
loaiructiou qui  a  ëlé  »uivie  des  stations;  Quatorze  iyèi^msê 
avoient  voulu  assiister  à  cette  cérémonie,  e(  ont  suivi  lei 
•tations ,  donnant  ainai  un  gi*and  ei:eniple de  dérolion  i  4a  : 
croix.  Le  3  mai,  jour  de  la  Tète,  des  pieux  fidèle» de«ii^ 
fërenle«  paroisses  de  la  capitale  se  sont  rendu^  au  Calvaire; 
M;  l'abbé  Sicard  y  a  Fait  faire  les  stations  à  ses  élèves.  Le 
lendemain,  i'oQiceel  les  instructions  ont  été  fait» par  M» ie 
curé  et  le  clergé  de  Saint-GeiMoauiin  des  Pr^.  Le  jaaracedi  ; 
ce 'seront  le»  paioîise»  de  Nolrè^Damo  de  LoreUct0f'dbv3« 
BlancH-Manteaux ,  qtû  seront  éhargé«e»dt8,eiteKioi»d»< 
joui';  les  séminaires  de  Versailles  se  rendront  ce  j«»or-li  * 
au  Calvaire.  Le  jeudi  6,  la  graud^nesse  el  les  iuslructioiit 
pnv  le  clergé  de  Saint*Tbom:is-d'Aquin;  le  7,  par  le  : 
clergé  de  Saint-Paul  et  par  celui  de  Saiot-AmbroM;  le  • 
8,  par  M.  Coudrin  el  le»  pt*être»  de  rélablisbenieat  de 
Picpus.  Le  dimani  he  9  mai,  \L  fév^que  de  Troyes  offi- 
ciera ponlifii  alemenl  ,  matin  el  .«^oir.  Le  jour  de  l'octave, 
le  clergé  de  Saint- Médard  iera  toute»  le»  cérémonies.  La 
neu  v^itie  sera  close  le  mardi  par  un  service  soleniiel  pour 
les  roorb», 

w  L*octave  de  la  m^me  Rte  est  également  célébrée  à 

Saml-Roch,  dans  la  chapelle  du  Calvaire.  Le  lundi  5, 
c'est  le  clei  gé  de  Uonne-Nouvelle  qui  a  fait  Toffice  et  les 

iuatruction»  }  le  mardi  9  Je  cler§é  4e  &aiai-(^ei:aiaia^. 


« 
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*A0Wtnmu  LaiMneredi ,  C9«era  le  cler§é  de  StittUPâul 

Il  SaÎDULoais;  le  jeudi,  celai  des  Miasioua-Elrangères; 
e  vendredi,  celui  de  Saint- Jean-Suini  *  François  ;  le 
amedi ,  celui  de  Saint-Ambroise.  Le  dimanche  ,  iVl.  Tan* 
cien  ëvêque  de  Trêves ,  nommé  ëvêque  d'Auxerre  ,  offi» 
ciera  ponlificalement.  Le  lundi  16^  le  olergé  de  Saint* 
Etienne  fera  lu  clôture  de  Toclave. 

— >  Le  5  mai,  le  corpe  monicîpal  de  Paris  est  allé^  à 
dix  hei  roi- ,  eu  grand  cortège,  a:>si.^ter  dan»  la  métro* 

foie  à  la  uiesvse  d'actions  de  grâces  qui  a  été  célébrée  à  - 
occasion  de  raunivei*âaire  du  retour  du  Roi.  La  m«a^ 
a  été  chantée  en  musique.  M.  l'abbé  Jalaberi,  un  dee 
Yicaira  généraux ,  officioiL  Plusieurs  évéquea  nomniéi 
iloiaol  présent  à  la  cérémonie. 

Les  obstrues  do  (Vi.  de  Chabot ,  ancien  éveque 
de  Mende,  ont  été  célébrés,  le  3o  avril,  dans  la  cha*-  , 
peKe  de  rétablissement  de  Picpus ,  le  prélat  demeU'* 
roiL  Pkibieui*»  prélats  et  ecclésiastiques  y  etsistoieni*  Ubi 
€or|^  du  défunt  «  été  déposé  dans  le  cimetière  voisin^ 
•àon  ensevelit ,  en  179^ ,  les  nombreuses  victimes  qu'ia!» 
niol<  it  chaque  jour  un  tribunal  ailVeux.  MiVl.  de  la  Noue 
el  Coudriu,  anciens  grande  vicaires  du  prélat,  Tun  à 
Sâiit* Glande  ,  l'autre  à.,Mende«  et  MU^  Jes  çurés  4# 
Sabt^ean«>Saint-* François  et  de  Ibnne-NuuveUet  h 
Paris,  portaient  le  ppele,  M.  le  duo  de  Rohan-Cbabot 
at  M.  le  bai  on  de  Glandèves^  paréos  du  UiTuat,  éloieut 
i  la  tète  du  deuil. 

PoixiKEs.  Parmi  un  grand  nombre  d'établissemens 
utiles,  que  le  diocène  doit  au  zèle  de  ses  administrateure 
^  i  la  piété  des  fidèles,  il  lui  manquoit  un  établisiiement  . 
approuvé  06  le^  dernières  classes  de  la  société  trouvas* 
Mt  le  genre  d'instruction  dont  elles  oui  besoin,  des  prin- 
cipes de  conduite,  et  surtout  la  connoissance  et  Tamour  do 
^  l'eligion ,  ee  fondement  solide  de  toute  les  vertus ,  cet 
^Qîquefreindes  fiassions.  Les  Frères  des  Ëçoleschrét  iennes 
'^t appelés,  d'après  le  irœu  du  conseil*général  du  dé* 
F^i^^Went}  leitvfi  jpi  umpUduccb  jubliûèrent  lesespérauces 
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^vfm  en  aToit  conçaês,  et  cette  œafre  ne  fut  mèaie  pas 
privée  du  earactère  dhlinetif  de  tout  ce  qui  est  boo  e!^ 

utile;  elle  essuya  des  contradictions ,  qui  firent  éclater 
rintërêl  que  lui  portoit  les  omis  de  l'ordre  el  de  la  re- 
ligion. Ces  contradictions  ont  cessée  et  les  écolea  sont 
plus  fréquentées  que  jamais.  Le  *2i  mars  dernier ,  une 
cérémonie  pieuse  a  mis  lesoeau  à  leur  établissement  pami 
nous.  Une  messe  du  Saint-Esprit  a  été  célébrée  dnna  Té- 
glise  cathédrale,  par  M.  l'abbé  Soyer,  vicaire  généml 
du  diocèse,  et  que  nous  nous  féliciterions  de  conserver, 
si  nous  pouvions  nouanëjouir  d*un  relard  aflligeaui  pour 
rEglise^*  et  si  flicheux  en  particulier  pour  le  diocèse  dej 
Lnçon ,  que  cet  iiabile  et  vertueux  ecclésiastique  «ni  I 
appelé  a  gouverner.  Les  autoritésdela  viileétoteni  r^oief 
dans  IVglise  avec  lesFrères  el  leurs  élèves.  M.  l'abbé  Lam- 
bert,  chanoine  de  Poitiers,  prononça  un  discours  dans 
lequel  il  insista  sur  cette  vérité  si  frappante^  que  iouLes  | 
lei  saines  doctrines  ont  la  religion  pour  appui  nécessaire , , 
et  que  l'éducation  pour  être  solide  et  utile ,  doit  i-eposer 
sur  cette  base.  11  le  fil  sentir  par  des  raisons  convainc  I 
cantes  el  par  des  exemples  récens  ,  et  il  rappela  les  htu- 
reux  effets  des  soins  des  Frèrch  ,  la  sagesse  de  leur  disci- 
pline, le  respect,  qu'ils  iaspii.'ttiii  «  ila- jeimesae,  ot  l'as» 
cendant  qu'ils  prennent  sur  iesenfiinspar  la  seule  force 
de  la  religion  et  de  la  vertu.  Cette  ville  Fondé  en  effet  , 
les  plus  heureuses  espérances  sur  la  présence  de  ces  mo- 
destes et  laborieux  ouvriers;  ils  y  honl  au  nombre  de 
quatre;  leur  local,  quoique  trèâ^vasle,  ne  suilil  dfjà 

i>lus  à  leurs  élèves»  Ils  ont  fornté  un  noviciat  qui  pourra 
bumir  des  ressources  au  diocèi«e;  ils  ont  six  posta* 
laosy  dont  deux  ont  pris  Thabit.  MM.  les  vicaires- 
généraux  otit  adressé,  le  -j  m:ii ,  aux  curés  du  diocèse, 
une  circulaire  pour  lt*ur  i ecf  inui  uiJi-r  celle  œuvre,  et 
pour  les  prévenir  en  outre  de  i\ii  rivée  de  plusieurs  sujets 
iormésà  Auray ,  selon  la  méthode  des  Frères ,  et  qui  sont 
propres  à  procurer  aux  campagnes  d  excelleus  iostita* 
leurs*  Ainsi  Tarrif  ée  des  Frères  parmi  nous  sera  une  ép» 


« 


I 
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que  poar  ramâioration  de  l'instniotlon  dans  nos  ?ill6i  et 

^ti:i  nos  campagnes,  ot  nous  nous  flattons  de  les  voie 
former  bientôt  dans  ce  diocèse  des  élablissemem  dout  lo 
nôtre  faitaeuiir  tout  le  prix. 


NOUVBLLVS  POLIT1QVB0. 

Paris.  Le  3  mai ,  la  garde  nationale  a  fait  seule  le  service 

aux  Tuileries.  A  once  heures ,  le  Roi  a  reçu  les  félicitations 
des  Princes  et  Princesses ,  et  après  la  messe,  celles  des  mi-« 
nistres,  des  maréchaux,  des  dépulations  des  chambres ,  des 
cours,  du  corps  municipal ,  et  des  olllciers  de  la  garde  natio« 
oale  et  des  corps  (jui  se  trouvent  à  P;»ris.  M"*,  la  duchesse 
de  Bcrry,  qui  depuis  quelque  temps  n'éloit  pas  sortie  de  son 
palais,  est  venue  à  pied  aux  Tuileries,  et  a  dîné  avec  le  Roi^ 
elle  est  retournée  à  TElysée  de  la  même  manière.  M»',  le  duc  * 
de  Berry  donnoit  le  bras  à  son  auguste  épouse,  et  LL.  AA.ER. 
n'avoienl  aucune  suite. 

—  Le  Roi  a  remis  à  M.  le  duc  de  Mouchy,  le  collier  de 
Tordre  de  la  Toison-d'Or^  que  le  iroi  d'l£s|MigQe  a  envoyé  à 
ce  pair. 

—  11  y  a  eu  dimanche  une  réjunioa  de  dix  évéques  cbea  • 
M.  le  ministre  de  Tintérieur. 

—  Une  ordonnance  du  ii  avril  prescrit  une  nouvelle  or- 
ganisation des  gardes  du  corps  de  Monsieur,  et  une  autre 
ordonnance  du  28  porte  de  nouvelles  dispositions  sur  Tadmi- 
BÎaLration  des  quatre  compagnies  des  gardes  du  corps  du  Roi. 

I      —  La  mesure  prise  par  la  cour  royale  de  Pa^is  contre  les  t 
auteurs  de  pamphlets,  l'a  été  à  la  majorité  de  4^-  voix  sur  40. 

—  A  dater  du  t".  mai  les  journaux  ont  cessé  d'être  soumis 
I  à  Itoe  censure  préalable.  t 
[      —  M.  Cugnet  de  Montarîot,  auteur  du. Nouvel  Homme^ 

Gris  et  du  Libéral,  et  MM.  Brissot-Thivars.et  Cbasseniauz, 
[  libraires,  ont  été  interrogés  par  M.  Cassini,  ainsi  oue  MM.  Cbe* 
'  valîer  ut  Reynauld ,  éditeurs  de  la  Bibliothèque  iiisioriquef  et 
fui  ont  paru  dé)à  devant  les  tribunaux. 

MAoaMK  vient  d'envojer  aïo  fir.  pour  trois  malheureux 
>  Alsaciens  <jue  M.  Ortiieb,  professeur  à  Ribeanviilé|  avoit  re- 
commandes  à  la  générosité  de  S.  A.  R. 
*— M.  Dupeloux  y  •ouf'préfet  de  Corbeil  |  ttl  nommé  préfet 

I  * 
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èerBaiiei-A1p«s ,  et  est  remplacé ,  à  Corbeil ,  par  H.  Croie , 
ancieii  aoits*préfct  de  Gênes. 

—  I«e  JmmuU  du  Commerce  a  repria  aen  Mcieii  lîtae  de 

ConMiiimUmntti, 

—  M.  Tamîet  t  ancien  procareor  impériA]  dans  l'Etat  ro« 
main,  est  nommé  avocat  général  à  Ajaccio ,  et  M.  Allier, 
fiU  de  rancîon  payeur  général  d^  Rorae ,  conseiller  auditeur. 

—  Le  conseil  municipal  de  Ilonfleur  vient  d'appeler  les 
Frères  des  Lcoles  chrétiennes  pour  renseignement  de»  eolaos. 


CHAMBRE  DES  PAIRS. 

Le  t*»".  mai,  M.  de  Marescot  a  f.nt,  au  nom  d^one  commission ,  un 
rapport  sur  le  projet  de  ici  rvlatif  aux  servitudes  impoftérs  à  lu  pro- 
frieie  pour  la  àéUtkwe  ém  l'Etal.  La  ehjHDbfe  a  tieainé  aocdépuutioo 
pour  Mler'ornaiplfaivatfr  la  Rot  à  roccnaion  dè  rasaivaraaifa  do  1  diti* 
On  a  repmla  di^t  ussino  sur  la  proposition  de  M.  de  Ifarbaîa}  M.  I^an- 
juinaii^  a  conclu  à  raj^urnemeot;  M.  de  Pastoret  a  montré  l.i  difUrulié 
de  substituer  une  autre  peine  à  la  <li*porlal)on  M.  de  I.ally  tt  M.  da 
MarhoÏR  ont  soutenu  la  proposition.  M.  Cornudet,  rapporUur,  a  ré- 
pondu aux  objections  faites  contre  1rs  conclusions  de  la  comnii!«)M'oo« 
il.  k  niardra  da  riaUprlttir  a  donaëdaa  miaeiiDeaifiis  aur  1^  oombra 
daa  dëimcdi  tnifrrnÀ  à  SaînirMieneL  D*autrtt  pairs  drmai 
la  parole  :  ma»  la  ehaaibfa  a  immé  la  diasagaiea,  'aiado|^idraj 
îneDi  da  M  profioaîtioo. 


Ciiaihbbk  DBs.ôipUTis» 


La  Se  arril  «  M.  Maaad  a  appuya  PaMBdaaifVl  oaa  M.  Bogiia  d« 
Faya  avMÎi  proposé  dan$  la  séaoca  précédciita  aar  les  peines  à  pfo* 
nonrer  dans  l<  s  déliis  de  la  presse  ;  cri  amcadeoicM  Aendoil  bcaaaoop 

les  attribiition<i  du  juri.  M.  le  garde  des  M^eaul  a  montré  qoa  OfllC 
extension  devoii  faire  l'oh  rt  trune  loi  sp^xiale,  rt  non  pas  dire  îotro- 
duité  à  rimpruvi^tt!  à  la  tin  d'une  discussion  M.  de  Chauvrlin  appuia 
rauiemlemeiity  qui  est  rejeté  dans  lonles  ses  parties  |Mir  une  mai^riie 
considérable.  On  passe  à  l'arlide  96 ,  qui  porieît  la  supprcasioa  da 
Pou? rago  dont  on  auroii  condanoa  Pauie«r  j  tM.  de  Chanvclin  ofafocle 
^u*on  ne  peut  suppriaMr  tout  un  grand  onvragc  ponr  <|tteli|ttca  pas- 
sages condamnables  ;  on  atlopi«>  no  amendem»  ij»*,  qtii  po'tr  que  I  ou« 
Traoe  sera  supprime  en  tonl  mi  en  partir.  Le  c4le  droit  n^a  p«»inl  volé 
sur  ce^t»" qiirhlion.  >L  i^amt'  de  Villcvèque  demande  que  les  jurrs  ne 
puiss4  ni  ju^er  qu'à  la  majorité  de6  trois  quarts  das  yoix^  ramriidement 
est  rcielé.  On  adopte,  »>an»  discuaaioo,  les  derniers  anicl**sdo  projet , 
qui  porlent«pie  la  loi  dn  98  février  1617  est  abrogée,  et  q«r  l<  s  déliu 
sur  la  prassa»  non  caaoïe  jofés,  la  semt  tohanl  la  pmsma  loi.  Oa 
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ê  irolé  aa  scrutin  sur  Tensemble  la  loi,  qui  a  et^  adoplëe  par  laf> 
lloiile^  blanches  con ire  H ^  noires.  Oa  tire  au  sort  les  noms  «les  vingt- 
cinq  membres  qui  doivent  all^r^  le  3  mai^  préseuter  au  Aoi  les  hum- 

D«M  mi  cMité  ftfcm  qui  •  muiri^  M.  ilv  la  Fayctir  •  profMMf  àë 
dbipplier  le  Bni  de  ri-mnire  toutes  l«a  peîiieft  proooncêes  contre  !«• 

^riiains  en  vrrtti  de  la  l  à  du  9  novrnibre  t8f5^  il  de'vt-loppfra  M 
ilion  f)l(i<t  tard.  M.  Admirauli  a  fait  un  rapport  sur  la  prri|^>«isitioii 
Ladite,  rt'lativi-mcnt  à  la  bnnqiK*  y  la  comnii'>si()n  osi  iravif  da 
ae  «listribuer  r|ut.'  le»  deux  tiers  dt>f  fonds  àe  réserve  de  la  banque  ^ 

^ai^apt  Mtiraa  è  ta  aiillioas.«  La  «haaHiir  pr«ad  fn  eoaaidâniyciia 
mws  proposHiaii  da'M.  La'iië,  pour  sapprioMr  lea  droiia  das-rins  à  la 
èortie  dtt  fO^aaioa.  M.  CUu^el  de  Cousa«-rgu«  s  «Icviloppa  la  |iropo-> 
tItioQ  noitr  téBlaoMr  ima  lal  répraaklTa  daa  dacls  ^  cèle  sara  prisa  an 

COnHidénilîon. 

Le  î*"'.  mai,  MM.  de  Wendel  et  Desrotisscauis  ont  fait  des  rapports 
Sur  des  |)éliu<*ns  Des  habitaos  de  Toulouse  réelamrnt  dcS  intl<  mnilët 

fam  lea  pertes  qu*ib  «ai  tt&ajéfê  daaa  tt  coa^bat  dv  airrtl  t9i4 1 
*  'tfieavoyë  â«  miiiî^tére  de  r4Dldriaiir.  Dès  partiealiera  deaandrat  «aa 

'  loi  potir  rorgamssiioo di*R  garde»  nationalat}  M.  de  Pnymauria  pruposa 
Tordre  du  jour  sur  ces  pétitions  coli'  Clivt-s ,  dont  la  révolution  a  mon- 

-  tré  les  daugers^  celles-ci  sont  cependant  renvoyées  au  ministère  de 
rinlcricur  et  au  bureau  des  rensrignemens.  Un  sieur  Trit,  de  Paris , 
demande  le  rétablissement  des' jiirëâ-cxj>erts  et  de  la  cliambre  juridique 

'  "ÛÊM  liâtiaiaes  ^  M.  de  Maraellas  Pappinei  M.  da  ClMaielin  la  combat  { 
'  la  pëtitien  en  renTojÀ  aa  araistére  da  rint^naar.  Un  particulier  an- 
voie  dea  obiervatioBt  sur  la  rép.irtition  des  contnbutioos,  M.  Cornct- 
d^lncourt  se  plaint  aussi  de  leur  inéffAiUi  la  pëlicioo  cat  renfojée  k 
la  commission  ile<»  finances. 

On  ouvre  la  discussion  sur  le  projet  de  loi  relatif  aux  journaux  et 
écrits  périodiques.  M  DnmcyUt.  trouve  que  la  loi  nouvelle  est  encore 
«■a  lal  d*eie<étfbn;  qu«  Ira  «É^ailoMietteafl  miat  t^^ipdrtntiinsi  qna  1» 
éilW>idiMla'  Qram  édjtetiw  responsables  est  hiutile  :  roralaar  ne  toM 

-  mpmt  le  flcnjel  <|uVn-rfUaBebant  ces  deux  pointa.  M>  Karatry  parle  an 
Hiveur  du  projet  avec  les  ameod«  mens  de  la  commission  j  il  célébra 
les  avantages  de  la  liberté  de  la  presse,  et  y  voit  une  source  de  prospé- 
liftëy  d^ordre  et  d^barmonie.  Il  a  fait  une  petite  excursion  contre  les 

oJ^aMsionnaires ,  qu^il  a  désignés  suus  le  nom  de  ChevaHcrs  errant  de  fa 
"tim^km;,  pois  ane  plus  grande  contre  les  pèr9ê  de  la  foi ,  qa*il  a  peinte 
(ayMna^rfeaftpaiant  avea  audace  de  Tinsiruciion  publique,  et  iraitani 
4epuis  quatre  ans  la  nation  comme  les  bordée  barbares  de  la  Lonlsfane 
et  du  Paraguay.  Après  cette  soitie,  l'ornteura  adressé  de«;  conseils  aux 
journalistes.  M.  Daunou  regarde  les  nouveaux  projets  comme  une  loi 
d'exception  \  il  repousse  surtout  la  condition  d'un  ou  deux  éditeurs 
lasponMtbles  et  d*un  cautionnement.  M.  (Ibabrou  de  Soliliiac  appuie 
.'  Ifaivia  de.la  comiaiiaion ,  avac  la  condition  que  les  journaux  semi-iMi- 
fiodiqoaa  arront  aaMijetia  au  anéoia  cao|ionaement  que  tea  fenillea 

anotidîanBea,  K  qna-  tiKMe  patio— a  inoulp^  iai  mm  jouinai  aura  dvok 
'j  fidaa  ittiénr  aa  g^poma.  .  ^ 
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Le  3  mâîy  on  renvoie  à  la  commission  du  budget  les  pétitions  de 
plusieurs  militaires  pour  leur  traitement,  et  on  reprend  ensuite  la  dis- 
cussion sur  les  journaux.  M.  Ponsnrd  vole  pour  les  amendemcos  de  la 
commission ,  savoir  :  la  rédurtion  du  cautionnement.  M.  Guitoi  eu* 
blit  le  droit  qu^a  le  gouTCrnement  d'exiger  une  garantie  des  jour ualisioL 
«i  regarde  les  jouniani  oomma  aae  lorta  de  poissanœ  cm  Véui»dUm 
4a  la  UKàéâ  eiiioe  iattilnlioat  ont  ûerét  parmi  aoos.  M.  B.  ComUal 
aonbai  quelques-unes  des  asst'rtions  de  M.  le  cominissaire  d«  Roi, 
tout  en  célébrant  les  idées  généreuses  émises  dans  ce  discours  ^  il  afc- 
taque  !c  cautionnement  comme  contraire  à  la  Charte  ,  et  le  projetloi- 
meme  comme  une  loi  dViception^  il  demande  que  les  journaux  ne 
soient  astreints  qu*à  proposer  un  éditeur  responsable  ,  et  si  cet  amea« 
dement  est  rejeté,  il  vote  contre  le  projet.  M.  Laine  justifie  le  projet 
du  reproche  d'être  contraire  i  la  Gbarte ,  et  maiiiiient  le  taux  de  la 

faraatifl  demandée  j  il  a  fait  Taloir  aussi  Piaflaence  dea  }.oiiraaaadaaa 
dut  aeluel  de  la  société.  M.  R^yer-Gollard  a  perlé  dene  le  mémaacas 
et  a  appnjd  le  projet.  M.  de  Chauvelin,  en  ooalraire,  a  souMm 
Pamendement  de  M.  B.  Constant.  La  cbambre  prononce  la  clôture  de 
)a  discussion.  Le  lendemain  on  entendra  le  rappcMtaor  a?aalda  déU* 
bérer  iiir  les  dooae  articles  du  projei.  * 

LIVRE  NOijVKAU. 

Réponte  aux  Quatre  Concordats.  <fe  M.  de  Pndt;  par 

M.  VMi  CUusel  de  Montais  (t). 

Koos  rendrons  compte  incessamment  de  et  ouvrage  qui ,  à  une  lec- 
tnfa  rapide ,  aoas  a  para  aasei  piquant  aae  folide,  et  qai  fait  rr<eortir 
avec  beaucoup  d*an  et  d*lntMt  lee  daelamations,  les  mëpr&MS,  ks 
aaatradiolioBS  et  las  sophismcs  da  Paataordcs  Qaacr»  Coneoiridiifi. 

(t)  Vd.  io^.  i  prix,  9  fir.  et  S  Ir.  7S  e.  Craac  de  port.  A  Fsrii, 
«Ms  M§tùmi  at  chsa  Adrien  La  CUre»  ^oai  des  AufastÎM,  a^.ll. 


AVIS. 

Ceux  de  nos  Sonscripleurs  dont  Tabonnement  expire  le  ra 
sont  nriéi  de  la  renoa^eler  de  soile .  afin  denr  poiatëproaTer  de  rttard 
dans  PcnToi  dn  Jonrnat.  Cela  «sf  Jrautmni  pius  nfgent  pùur  rmix  faf 
anj^nl  ib  eoUêctioH  ^  qu'Us  poui  mient  ,  par  un  pluâ  hng  nttaré^  «mis 
mettn  dtuu  timpQêsAiiité  Uur  donner  Uê  pnmien  tmmém  db 
réabonnement. 

Ils  voudront  bien  joindre  a  tontes  les  réclamations,  changement  ilV 
dresse,  rcabonnemenl,  la  dernière  ailres^^e  imprimée,  que  Pon  reçoit 
avec  chaque  numéro.  Cela  évite  de»  recherches,  et  empêche  de»  erreurs. 

Ce  loomai  paroit  les  mercredi  SI  samedi  de  chec|ue  seoudae.  Prix  »  a  fr.  pour 
S  mois ,  tS  fr.  pour  6  mois,  et  98  fr.  pour  i«  mois ,  franc  de  port ,  dma  tout  li 
royaume;  chaque  trimestre  formant  un  volome,  on  i»e  peut  souscrire  (juc  àe» 
19  février ,  la  mai»  la  aoat  el  i*  nefembrei  (Lm  lettns  aou-ailianchies  ue  loot 
pes  reçues). 
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iéaélon,  ou  /ej  Ftrtus  çhrétimnes,  po^m  m  cry^ 
chants i  par  M.  PiiOCaii'd  (i). 

Tout  irest  pas  ^gaiemeni  à  envier  dans  la  dtetio^ 
iics  grands  hommes;  les  uns  ool  des  détracteurs  jaf- 

loux,  les  autres  renconlreni  cfcs  panégyristes  passioo- 
m$  ou  maladroits*  Taotôi  la  haine  leur  pr4te  des  U9rU 
«p'ils  vkùùX  point  ens  ;  tantôt  rigiiorance  on  la  partie-* 

hi  leur  atlribue  des  opinions  qu'iU  auroient  repouv 


m 

m 

m 

Vv 

•  Cinquante  ans  épris  sa  mort ,  il  plut  à  une 
.eertaine  école  de  le  revendiquer  comme  un  de  sas 
précurseurs;  on  lui  prodigua  des  éloges  donx  i]  eut 
été  iudigné.  Ou  peTgnoil  comme  nu  pbUosopbe., 
comme  un  partisan  d*ime  tolérance  indéfinie ,  comme 

îDdifférent  à  louies  les  croyances,  le  prélat  le  plus 
pieux,  le  plus  xélé  pour  la  doctrine ^  le  plus  reuip|t 
<te  iesprit  de  son  ministère.  On  vanta  dans  des  dis-» 
cours  académiques  sa  sensibilité  et  sa  bienfalsauce , 
et  00  passa  sous  silence  ses  vertus  cbrétieunes  et  épis- 
<ïopales,  Je  plus  beau  titre  de  sa^oire;  et  lonUi  des 
MiveDances  comme  de  la  vériié  fut  poussé  au  point 
de  traduire  s^w  la  scène  Tautr^iu*  de  tant  d  écrits  qi^i 
rapireot  J^amour  do  ])i#u  et  ratiacbement  à  sa  reii- 
(pon  sainte  y  pour  lui  faire  débiter  des  maximes  aussi 
fuisses  {^\xsi  funestes  sur  la  liberté  >  $ur  Je  cuUe  ci  sur 


(i)  Brochure  in -6*. 


Digilized  by  Google 


;  (  3SÔ  ) 

Içs  autres  obfols  qui  totichent  de  près  à  b  foi ,  à  h 

morale  et  à  l'ordre  public. 

Mais  ce  iravestisbcnieai  et  cet  abus ,  qu'on  ne  peut 
expliquer  que  par  la  licence  rëvoluiionnaire ,  srrbieot 
encore  plus  absurdes  el  plus  luiolerabIrM  aujourd'lmi, 

3ue  le  c^-traclère  de  Féuélon  a  été  peiui  ave  c  auiaot 
e  fidélité  que  d  éclat  par  un  écrivain  ahssi  judiciciii 
qu  elégaul.  F/illusire  historien  de  rarcheYé(|ue  de 
Cambrai  a  méiiie  pris  U  peine  de  faire  sentir  expres- 
sément tout  ce  que  les  trapuiations  dont  on  ckargeoit 
sa  mémoire  avoient  de  révoltant  et  de  €!alomnieiii , 
et  on  devoit  espérer  que  celle  erreur  grossièie  ou  ctt 
'artifice  irompeùr  ne  se  reproduiroieut  plus.  Nous  ne 
reprocherons  point  h  M.  Paccard  d'avoir  eu  Tinreii- 
tîoo  de  s'en  rendre  coupable;  nous  n'avons  aucune 
raison  de  le  supposer  ennemi  de  la  rclii^ioii  :  mais 
nous  avons  de  juslrs  motifs  de  croire  qu'il  ne  hi  cotH 

lïott  point  assez.  Quoiqu'il  célèbre  Féuélon  ,  il  ne  pa- 
roU  pas  s  être  aperçu  que  les  vertus  de  ce  prélat  prt- 
noient  leur  source  dans  nne^piété  tendre  et  'dans  cêtie 
charité  chrétienne,  mobile  de  tant  dVciious  géné- 
reuses. 11  ne  parle  de  Fénélon  que  comme  d^un  sage, 
et  comme  il  parlcroit  de  Bi:is  on  d'Ëpictcte;  il  vante 
son  calme  phiiôsophique ,  qui  n'étoit  point  du  fout/iAh- 
losophique ,  et  qui  éloil  bien  pîulôl  celle  ]iaix  de  Tanie 
que  fait  naître  dans  un  cbnHièn  la  méditation  des 
choses  saintes,  Tbabitude  de  la  présence  dé  Dieu  et 
le  soin  de  sa  propre  perfection.  Comme  les  acadé- 
miciens d'il  y  a  cinquante  aus^  il  loue  la  sensibilité 
.et  la  bienfaisance  de  Fénclon ,  et  raconte  même  i  ce 
sujet  des  anecdotes  assez  peu  sûres;  mais  il  ne  n<Mi$ 
mputre  point  le véque,  plein.de  Tesprit  de  son  mi- 
nistère ^  prêchant'^  iâstriiisa&rsoà  troupeau ,  et  do»* 
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asDl  Tatemple  de  la  piété  ti  do  lèle  pènorui  ;  il  nt 
■oof  montre  poiot  Tauteur  de  ce»  Leîtrei  spùiiMtt&s, 

tout  occupé  de  Dieu^  et  du  soiu  de  le  faire  conoolire 
fliiiniier.  Enfin  le  poème ^  la  notice  et  les  notes  m 
dkmnëiit  qu'une  idée  fort  àuperGcieiie  et  fort  inoôm* 
plèle  du  caractère,  du  niérile  el  des  verïus  d'un  des 
îiomiiMtt  cjoi  ont  fakie  plus  d'honneur  à  la  i^ligtoa* 
On  poQiToU  'deniaader  muai  à  IL  Paocard  coin- 
luent  il  a  pu  faire  enirer  dans  sou  ouvrage  des  traits 
fae.  rîlinaftre  lûstorieu  de  Eëncioa  a  jugés  apocry«> 
phesi^etponrqoaî  il  a  mîem  aîaié  prendre  poor  giiide 
Waaieur  de  poésies  fugitives  qu'un  écrivain  qui  avoit 


rr Teiactittide dea récita  que  |^r  leléf^anoe  do  style* 
loni]>e  dans  des  exagérations  ridieules*:  à  Pmris, 

d^-ily  on  ayoit  outragé  Fénélon  jusquà  Vav^  Hisse  ment  ^ 
i  Cambrai,  on  VadoroU,  on  vayoit  Dieu  en  lui.  De 
pareOs  traita  ne  donnent  pas  une  idée  avantageuse  dn 
goùl,  du  tact  et  de  la  mesure  d'un  écrivain,- et  Tex- 
oès  de  cet  éloge  est  aussi  ckocpiaut  cjiie  celui  de  If 
critique  qcie  M.  F^acrird  se  perniet  quelques  pages 
plus  haut  coiUt*^  Bossuet. 
iNous  n  exa^nûnerons  point  les  vers  de  M.  Paceard  j 
noua  ooi.  para  fbiklea  et  sani  cotileur  ;  il  est  prb^ 
larible  qu'ils  ont  été  écriM  fort  rapidement ,  et  qn'ils 
Dont  pas  été  remis  vingt  jois  sur  le  métier.  De  tels 
^ersy  il  faut  lavouer^  pâlissent  beaucoup  auprès  de 
h  prose  de  M.  le.cardinal  de  Bansset.  Prui-étro  même 
aurions-nous  passé  (out-à*laii  ce  ne  prcMluction  sous 
silence^ si  Doua  o^aviona  vu  que*  l'auteur  Jl  avoit  dédiée 
à  la  jeunesse  ^  et  si  nous  n'avions  craint  que  des  peiv 
•ODues  peu  attentives  ne  crussent  véritablement  (aire 
*an  cadeau  utile  k  dea^enfana.^  leur  mettant  ee  livsc 
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mire  les  maios.  Hokis  soinitic6  fâchés  d'être  o})Hg€^s 
de.  dire  <|u  il  no  serait  proiiiie  €fak  fausser  le  gont ,  et 
«rfooMT  dm  il^oltcmft  fieu  exHctes  imr  Fenéfon.  Bi^  ¥mih 

Mfd  parok  fi  voir  n  \wu  près  la  nirine  fécondité  rl  le 
lucme  gcorc  de  laleiii  que  M.  Pi(Trc  BUnçliârdy  qui 
a  compoiié  tant  de  Kvrc»  ponr  oo  pluiôi  oMtre'ln 

IVunesse,  ci  qu^un  iltiistre  critique,  dont  ncm  mam$ 
lonorons  de  suivre  les  traros,  n  si  bien  caraciérii^ 
dans  les  ^nnalei  Uuéfmres  et  nwrqicSf  16069  tome  4 
Mge  Les  itmtatis  de  Tiiii  vtmt  asM  him  amt 
les  eom|>Hatton0  de  l'euinF,  et  4e  poÀfM  lie  Pàtélkm 
est  à  sa  place  dans  la  librairie  fi  édaciilion  de  M.  Bîaîi- 
chard^  avec  le  Trésor  des  Et/Jans,  le  Fcjrugeur  dû  im 
J&MeMê  »  V  Encjrclopmiie  de  la  Jeumtme,  aie.  eio.  ^  et 
autres  produéliniis  dont  la  luoîixlra  défaut  est  d'éti  a 
fades  ai  iofipides.  r  • 


NOUVKLr.ES  ECri.ésUSTIQTJES. 
*  *  •  »        •  \ 

PARl^t  On  avoil  annonci^,,  pour  le  uïia  r4^1• 

Jltott  des  ^vêqutes  que  nous  avons  Bpmmës  dans  an  - de 
floi  derniers  nurtnëros,  el  qtii  a  voient  M  convoqué» 
pour  entendre  cjueiquetf  comnmniratioïis  sur  les  «'tff^ires 
de  rEglise.  La  séatice  n*i«  ]>oint  <»u  Iî<?u,  et  elle  pnro»! 
avoir  été  remise  an  lumii  10.  Elle  doit  se  tenir  aoa; 
Tuileries  xsAmm^  ctu»  S.  Cni.  M.  Je  oicdiml  de  P^^ri-^ 
Hdrdy  llont  la  satit^  est  rétaMin»  On  espèœ  que  AL,  J# 
l^rdinal, de  Alilasel,» moins  lournieiild  da  la  £aulla,4fii 
cemomeni,  pourra  s*y  rendre.  On  dit  que  M.  levjk* 
que  de  iVletz,  arrivd  dernifiiemi^nt  à  Paris,  doit  être 
adjoint  à  la  réunion.  C*cs(  la  seconde  fois,  depuis  le 
dcrnic^r  Concordai ,  que  le  gouvernement  convoque  des 
lies  sur  les  afi'MÎres  de  i'£gliso;  niai<i  celte  dernière 
eoavéoiliaa  «a  iparait  pas  avoir  tout -à -fait  le  mftiM 
hai  9»  la  fmmi^  fin  a&td^  riiiwriiili  4a 
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itMiviiire  das  évéclH^s  créts  |>ar  i«s  Coiicoidat  de  1817. 
Auji>iiril*Uui  f  5i  Ton  â\n  lappotte  nux  bruiis  ç|iii  cir- 
ciileut ,  K'i  à  ce  (}uWa  djjl  nu  joui.Uâl,  oii>ii  piop(>>çi>;U 
d«»  r4rni[iiir  de  suite  if?4  17  o>i  4ii'HM%v«.ii#fi#^  du  Cmu* 
V4M'j4l  d«  1891,  iMuf  »  prôvoi}iKi*>u>xt^if«iiietit  IVrec* 
lioii  fti'IHiîtive  de  plo»îeur»  aulmêir  g^i»  éublih  p«ir  le  Oonm 
^Hifdat  de  1817.  11  no  nous  «ipp  triient  de  pi  tHiuiiti^r  aur 
noe  ra<^*^u^e  (jui  uHre,  eu  seuihlu ,  (jiie!(}iiti^  diflloiilU's  daiit 
riÉ^éfrut;ofi ,  tt  il  fsl  plus  conveiiai)le  du  noua  eu  renicU 
li  e  f  4  ^#  ë|»a»'d  ^  à  ia  aag^iMNi  du  »auf  eri*iti  Potilife  1  -Hi  k 
lavia  %tt«.4^.v#ul  dottoar  ira  pr^Ula  V«iairé»  qui'SMl 
app4|lé4,à  opiQ«$r  SOI- celle  iinporUiile  aflUirts  Noua  atst 
l'Oiii»  peut-ëd  e  (|vi^I(jut:b  détails  à  ^ucmhi'  prvcliaiuvuiau^ 
k  cc'i  t'gurd. 

•-^  \U  VMï4  JalalHjrl,  vii^tiire  f^us^'^^l  du  diocèse , 
iyaiïi  eii  rhoiineur  de  baraoguer  le  iiui,  à  la  l^le  di4 
do^pitra  «lëiropolilain  eT  ilii  clergé  Ua  faria»  S«  M; 
lui  j|  répondu  1  Péaéê^'i  dus  ^nfimenê  ^00  •m*€xpri* 
m^fU  U  cliajHLre  intlropoliUiin  et  le  cierge  de  ma  ca* 
pila  le,  je  lejf  prie  dunir  leurs  prières  aux  miennes 
pçèàr  Ut  bonheur  de  mon  peuple  ^  et  pour  guC'Cfii  aimi(* 
m$rMir€  ^bU-êmjours  eAutr  aux  Frangoiè.  "  ' . 
•  .M  MâaiMB, -duchesse  d'Angoulema,  i^l  al|ée.daii| 
i^égiris  Saia4«  RtMili^  le  merfrcKli     A  luiil  lieura^  e)t 

deiiiiu  du  innlin,  el  £>%>Nt  rendue  à  1.)  (  Iiapdle  du  C^if* 
.fitire,  w  elle  a  «iiicndu  la  inc  ^r  c«'îi'l)n''e  par  M.  le 
mu%'*'^  S.  A.  B.  a  Faii  eu*>uile  le^  douzr  Matitiii^i  aver  celle 
jliéW  qui  iAeliiiiiie.|4«i»y  itiait»  qui  iHiifie  (ouîuufs.  ^1*  if 
jMN*4  a*âloit  pt  opa»j  'd'expliquer  i  Madame  les  suîe^ 
4m  diiS^nena  laMeaii?^  de  ran  M.'4tioiiK;  tuiiin-  la  prin^ 

ce^^c  U*."»  ;i  Mnvii'h  d.iiH  un  livie  mlilnl»^:  /Jèvo/fon  aux 
muffranres  el  à  Ui  vtoix  de  ./<  v//s  Chrinl,      A.  H.  a 
•laibHa  des  iéii»oi^r!«igc»  de  aa  iibi*«Mli(é  aux  pauvres 
aux  hervileiii^  dre  TégliM*. 

I  La  eéîpéiaottte  qui  a  eu  lieu  dimaiiclie  derniefr 
-mi  Moiil-^Viééi'ian  ^  el  dont  uous  a%uiia  déjà  paiU  lisîè» 
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fliietice  des  lidéles,  ef^  surlMt  parb  pi^ésenoê  de  plu* 

sîetirs  ëvôques.  Les  premières  vêpi'es  de  rinveiition  on^ 
é(ë  chantées  avec  beaucoup  de  solennité.  M.  de  Ber* 
nifi,  ancien  archerAqiie  d'Alby,  officioiU  M.  de.Coucy^ 
archevêque  de  BeiuM^  éldil  prétenl  afec  douze  auti-et 
ëvêques ,  «acrés  oa  no»  aaerà.  Aprèa  ha  vêpres ,  M*  Tabbé 
9e  JansMin  a  prêché  aor  bfs  inystèref  de  la  croix.  On  a 
fait  en.Huite  les  stations,  que  tes  prélats  ont  suivies  avec 
Une  pit^lé  qui  a  frappé  tous  les  assistant.  M.  TabbéGuil- 
lon  a  parlé  h  chaque  st.itiori ,  et  à  la  dernière  aurioui 
Ae«  paroles  onr  été  si  vives  et  ai  imokanlea,  que  kl 
évêquea  el  tes  aimplei  fidêlea  en  ont  M  altendria.  Ua 
autres  joui*8  de  In  semaine,  le  pëlérinage  a  été  suivi, 
malgré  le  mauvais  temps,  et  chaque  jour  TuiEce»  Itai 
instructions  et  les  stations  oui  eu  lieu^  comuie  nous 
l'avions  annoncé; 

Un  grand  exempte  n  être  donwi  m  monde»  Un 
pair  de'  F^Mce>  héritier  d^an  beao  nom ,  chef  de  sa 
famille,  est  sur  le  point  de  se  consacrer  à  Oien  dins 
l'élaf  ecclésiîislîqoe,  et  doit  lecevoir  la  tonsure  à  Tor* 
dinatiou  pro(bhaino.  M.  le  duc  de  vivoit  depuis  long- 
temps dans  les  pi^tiqnes  de  la  plus  fervente  piélé.  lihM^ 
roil  de  raoritié  la  plus  intime  l'aMié  Teyaseyrre,  mort 
fétd  dernier  è  la  flenr  do  râge,  et  il  ta  le  remjpl«cer  dam 
la  carrière  sacerdotale,  U  a  annoncé  sa  résolution  an  Rot» 
cl  d*'jà  elle  n'est  plus  un  secret  pour  personne.  Nous 
nous  abstenous  cependant  de  te  nommer  encore.  Mais 
qui  ne  reoonnoitroit  an  pen  que  nous  venons  d*en  dira^ 
'  nn  jeune  seignacnr ,  qui  relève  Téolal  de  sa  natssamsn 
par  celui  de  sa  piété,  et  qui  partage  son  temps  esH 
ire  la  prière  et  les  bonnes  œtivres? 

—  Ou  n  traduit ,  et  on  vient  de  publier  eu  quatre  lan- 
gues différentes,  VEsmi  mr  V indifftrenae  en  nuUière 
de  religion.  Ces  langues  sont  :  i'aoglois,  rallemaiidj 
le  bullandoià  et  i^'lalien.  Ainsi  ce  livre  étonnant  Ta 
oireuler  dans  toute  TEurope.  On  sait  quo  la  qoati  lèm» 


« 
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ëdiffon  en  est  dtijà  pre:?que  é^)uisée  chee  nous.  Un  d^bît 
bi  rapide  est  encore  moins  iiaUmf  pwr  raot«ur  que  lo 

frand  nombre  de  persomMi  qiic  soo  livre  a  remenéei^ 
la  religion.  Prolesleii»'^  îiMNnéMee»  grands  da  mondai 
€l  simple»  porlÎGuliers,  hoimMs  al  fetaMneti  rieillarda 
et  jeunes  gens,  V  Essai  a'faii^lans  toutes  ccà  classes  des 
conquêtes  prc^cieuses  qui  consolent  en  ce  moment  TEglisa 
de  ae:i  sujets  de  douleur»  Quek|uas  personnes  s'aiUîg^ieDt 
de.  ne  {Kiîni  voir  parollra  k  aaoaiid  foliMoe.  La  mad^ 
vaSse  sanlé  el  les  nombreoaes  ooâopatioiis  da  l'autauff 
rsToieal  effectif emem  ibraë  d^inlarrorapre  aoa  tra? ail) 
maïs  nous  antionçuas  avec  plaisir  qu'il  vient  de  le  re- 
prendre, e?  nous  espérons  voir  terminer  prochninemeot 
un  ouvrage  aussi  bonoraUa  qoa  décisif  ^oar  Ji^  çam^ 
de  la  religion»  * 

Dom  Hoel»  religieux  bâoddiciiB»  damier  prieur 
'de  Vabbaye  de  Tiron ,  al  damier  diraalaor  de  r^Ia 
tniiilaire  du  lieu  ,  ëloit  mort  à  Tiron ,  le  25  sepleaibre 
1809.  Il  y  étoit  toujours  resté  depuis  qu*on  l'avoît  ex- 
pulsé de  son  abbaye,  ei  ii  avoii  ëià  inbumé  sans  aucuM 
distinction  dans  la  aimetière  da  la  paroisse.  Mais  der- 
nièretiiaiH  m  da  sas  aMieds  élève»,  ué  al  iiésîdani  à  VUê^ 
Bourbon ,  écrivit  qu'il  dloii^M»  llHilaiiltOtt  de  lui  Mgmc 
un  monument  et  de  lui  faire  célébrer  un  service*  La  tomba 
a  été  envoyée  de  Paris  avec  une  inscription  honorable^ 
et  a  éië  placée  dans  las  premiers  joufis  de  mars.  Le  sec- 
vice  a  ëlë  aéljébré,  la  jemi  i«'«afril,  avectoala  la  seu 
lemiiid  ane  pouvoîeni  parmaUra  una  ^iaa  al  ana  Gl^ 
brique  i^eduilat  ao  ptos  irisladéntiaaiani ,  le  beau  chœur 
de  l\4ticienne  église  de  i^abbaye  ,  qui  sert  dVgljbe  pa- 
roijisi.ile ,  sVl.inl  écroulé,  le  10  février  1817,  avec  un 
horhUe  fl'acast.  nou  sans  un  grand' danger  pour  le  curé 
et  quelques  personnes  qui  s'y  triHivoient.  Apres  rËvaù* 
gtle ,  dom  le  Guay ,  seul  des  anciens  raligpeux  qoî  reste 
i  Tiron  ,  prononça  ToraisM  funèbre  de  son  confrèra* 
La  cérémouie  avoit  attiré  un  assez  grand  nombre  de 
^Uéles;  eib  a  été  terminée  par  une  disiribuùuu  de  paîa^ 


(  59»  )  . 

hU%  i  !ôu§  IcM  pantm  qtn  se  «ont  IrôafésfirrfMf;  Ijoi 

i^ppcM'innt  une  action  qui  fait  honneur  au  bon  cœnr 
de  Tancieu  élève  de  dom  Hoet ,  nous  rt^grclions  r^eule* 
metii  qy  ou  ue  nous  ait  pa^  donné  le  nom  de  ce  coloo 
riciHiiiots.sant  qmi  met  du  pnx  à  payer  de  »i  loin  ua 
î$iku%  d*eâiaie  et*  de-  gnilil«de  A  U  mémoire  de  wm 

'  AviMoir.  Le«  miaiioii  de  eetie  with^  qui  s'âoit  oo«» 
^rte,  Itt  28  février,  premier  dimanche  de  Carême,  a 
élé  clo«e  le  dimanche  de  Quasimodo,  id  avnl.  On  a 
dvy\  vu  d.ms  ce  journal  quelques  détails  sur  les  com* 
mencemens  de  la  mission,  ei  sur  Tébranlement  qu'elle 
éroil  émné  k  loulee  Jet  classes.  Ce  mouvement  ne  tei^' 
4efmi»  que  ^^c€nêktt  et  ^'dcendre.  Les  instrucfiorui  rdt» 
u^'^fs  des  uiiittîoaiieit*eSv  leur  sèie  infatigable,  leur  ae-^ 
aidnild  à  leur»  fcmeikum  /  oirt  iriompbë  de  looltâi  les 

n'^sistoncet».  Il«  n'étoienl  d'abord  que  sept,  qui  sVloient 
p  u  tagé  les  qu:itrH  «églises;  peu  api  ès  U»  furent  rejointe 
e-t  aidés  par  troii»  de  leur»  confrèref».  Mais  le  travail  des  , 
ruofeaiiiuiie  croMiefily  il  a  fallu  appeler  des  pr^iree  , 
tt»  tille  e(  4«e  campegiMi  «irftroiiTKiniee^  et  avec  letia  , 
eea  eerotm,  on  tafm  wm  wMtB  *  reoipreieement  des 
ilitèlat.  Un       gnwwl  uaw^t^e  tflKmniiee  n*ônt  pii  ap« 
ftxKJher  dn  tribunal  île  ta  péiillencè;  piÊiMnent-tte H# 
l^as  oublier  la  résolution  qu'il»  avoienl  prise  de  rcve* 
nir  à  Dieu,  et  rext''cuter  depuis  que  la  fin  de  la  mi^biun 
a  laissé  a  nos  prêlrts  plus  de  loisir  pour  les  entendre!  . 
i.es  mtssienoaires  n'a  voient  aucune  relâche;  ils  passoient 
de  la  ohaîre  mi  tsenfessionnal;  H  du  confeasionnal  à  U 
ekidre;  et  m  een^t  A«peme  edmment  une  force  bu*  ] 
HMiiiie  fpottvoiiréiiil'or  «  %fn  èiinîstére  si  assidu  el  ai  fii-  . 
tigant.  Il  y  a  en  deux  communion^)  générales  d^hommes^  .. 
la  promièi  tî  de  î5oo  environ,  la  deuxième  de  2000.  Un 
y  a  .«Surtout  lemarqué  i5o  invalides  Ue  la  ssuccursaie  de  ^ 
cette  ville,  qui  onl*  donné  des  mQt'(|ues  touchantes  do 
piété.  Il  y  ttvoit  aupai^veiit  peu  de  bonnet  mielligencea 
.  eiitr^  lce4ieiiiCMs  de  la  fill^  «t  eee  umièiia  ftiilitaireej 
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I  ral-ron  ile  leur  conduite  à  une  époque  fàclicui^,  et  tfet 
di:^i)i>>iliuns  qu'on  leur  supposoit.  L:t  mission  a  i-étabti 
la  concorde  entre  eux  et  let  iiubitons.  LeM  in?alide4 
ayant  demandé  quelque:»  in^lruclions,  M,  le  supérieur 
de  la  mii^sion,  quoique  surchatgé  de  trafail ,  en!  alfé 
leur  en  faire.  Il  en  a  couft^ssé  (ilusieurs,  et  le.s  autres  se 
sont  adres>t^  à  ses  colU'gue.*^.  Leur  retour  à  la  religion 
a  é\é  marqdé  de  la  manière  la  plu»  éclalanle.  A  h  plan- 
talion  de  I  I  croix,  ils  ont  soUicîfé  l'Iicnmeur  de  formée 
oiie  des  divisions  chargées  de  porter  cel  instrument  dé 
noire  t*alul.  Cëloil  inie  chose  louchante  de  voir  Tar- 
denr  de  ces  bons  militaires,  privés  les  c.îïs  d'un  bras  ^ 
les  auli*es  d*ime  jambe,  et  se  disposatil  de  leur  raieuid 
pour  partager  riiunorahle  (cn*deati;  à  la  slîilion,  où  ils 
dévoient  tire  relevés  par  une  division  suivante,  ils  ont 
d*-mandé  en  grâce  à  poursuivre  encore,  et  ils  ont  ainsi 
porté  la  croix  le  double  du  temp«  accoottjmé.  Ils  sé 
sont  donnés  avoc  les  habitans  des  signes  re«'ipro(|ues  d'à- 
milié  et  de  conconle;  ce  c|ui  n'enipêoher  t  jHMii-êirc  pas 
d'imprimer  dans  <piel(|ues  feuillfs  que  Ut  mi>îsîo!i  a  df- 
visé  les  esprits.  Os  ff miles  ne  se  douteiil  pMHi  île  l'ef- 
fet qu'elles  ont  produit  parmi  nou*.  Quelqiwîi-unîJ  de 
leurs  numéros  sont  arrivés  ici  dau'i  le  ntoment  du  plus 
grnnd  succès  de  la  mission.  Le  lemp;»  doit  ma)  choisi 
pour  calomnier  les  missionnaires.  Tout  le  nioode  a  été 
révolté  d'entendre  taxer  de  cupidité,  d'espril  <Ip  parti, 
de  provocations  haineuses,  des  hommes  qui  donnoient 
Tcxemple  du  désintéressement,  de  la  charité,  et  d'un 
dévouement  entier  au  bien  spirituel  de  leurs  frères.  Ce 
qn^on  ropporloil  de  leurs  dl^em^rs  dans  ces  feuilles^ 
étoit  tellement  en  opposition  avec  ce  que  chacun  avoit 
enlendu  ,  ie  mt:n!ionge  et  |a  mauvaise  fm  étoieni  tn  pal^ 
pabtes,  que  des  gens  qui  n'avoient  pu  ju^que-l.^  se  dé- 
fendre de  quelques  préjugéë  contre  les  missionnaires, 
ont  été  fui'cés  de  leur  a'eudre  iustîce,  et  ont  fini  par 
céder  aux  exhortations  de  ces  ministres  do  la  parole 
ftiiinte.  Aussi  nous  pourrions  citer  tel  journ:)!  qui  a  re(;u 
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irMlé  époque  ploi^'un  dëttMti  inmlm  IknjÊÊmtt 

oà  OD  éiéii  le  plus  àoooalanië  à  l*a|i|ittiidir,  «t 

pi*endroit ,  saiu  doute  avQC  autant  de  surprise  que  dt 
dépit,  qu'il  a  contribué  par  Texcèt»  de  ses  dt'clamatiom^ 
6t  révideuco  de  «es  iaipajilure«,  aiv  succès»  de  ces  rois- 
fiotu  mèfoes  qu'il  checchoit  i  eolraver  el  à  flétrir.  (1 
feut  eonvenîr  qtie  e'art'-là  joUer  do  nuilbeiir.  Putaieil)| 
nioint»  un  tel  ^lee  refroidir  le  sèle  de  ces  messieortl  M 
Londres.  M.  Poyntt'r ,  yicaire  apostolique  de  ce  dis- 
trict,  a  prévenu  ,  par  une  circulaire  ,  qu'il  n'éloil  p*îr- 
mis  de  dire  la  meise^  d'administrer  Morevieçu»  eu 
de  faire  aucune  fonction  eccléaianUque  dana  son  dis- 
irwî^  qu^aux  prêtres  françois  qui  avoienl  aoMaeql  b 
Ibraiule  approuvée  par  sa  Sainteté.  Les  ecclésiasliqiiei 
anglois  ne  doivent  point  laisser  les  autres  oflicier  dans 
les  chapelles,  et  les  fidèles  qui  sont  autorisés  à  avoir 
la  messe  chez  eux.,  ne  doivent  poiut  souflfrû*  qu'elle  j 
aoildile  par  ceux  qui  n'oul,  point  signé  la  fovi]|^ie..Vi 

Eélat  a  joint  k  sa  lettre,  du  3o  nofembre  derwer.»  la 
te  des  signataires  :  ce  sont  MM.  Aabert,  JoftrJkan^ 
mont,  Fr.  Bellissant ,  Arm.  Benard,  Jean  Becker  ,  H.  A. 
Berry,      A dr.  Buffet,  Fr.  Boutelon,  Bourdel,  Jean- 
Félix  Carlu,  Fr.  CoueVpel ,  Cl.-Sçb.  Chabot,  J.  B^. 
Chéné,i.-iNCImidier«Fr«-Jos*  Ch«V^H>laî^.  Fr.  Ci^mml, 
£l.  Chapon  ,  J.  F.  Dalnout ,  Ch..Fr.  Delair ,  U  J?,  T^.  \ 
delaPor^e,  Fr.  Deiarue,  Dtwpl«nque> ,  Dubreil ,-,4Jhin 
Daiineville,  Deveye,  N.  Duclos,  F.  Duboy,  J.-Bap.  tsi 
Fr. -Marie  Ducoudray  ,  Pierre  Duvul ,  Ch.  Forcîilier  , 
J.o««  Formage,  Séb.  Gndeau,  Giffroy,  J.  F.  Giiardcau,  ' 
Pierre  iGilbett,  J.  N.  Goudry,  J.  F.  N.  Godqiim»^AH& 
Guudely  Mîdiel  Grégoire,  Adrien  Gr^inare,P.r.  CS>rognet, 
C.  T.  de  Guerry,  tMerre  llardy,  P.  G.  Hérisson  ,  Guy  Hu*  j 
tcau  ,  N.  Jacqtiin  ,  Louis  Jallrain,  Julitn  Jeuosel, ,  René  ' 
Juigné,  P.  G.  de  la  bladière,  J.  I^.  Lanibert,  P.  tîA.^4j|fPMW 
C.  Langrenay,  Noël  le  Bisay^  Gabriel  le  ChéyiilMp^  ' 
Et.  le  Fthtre,  le  ¥mf,  Lonia  le^Gris^  rfiiMUli 
Dom»  le  Bous,  THmiier^  jH*  J.      Maïquaafc»  k 
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Mmtonmts,  le  Péîole,  Ch.  le  Portier,  Xa«  It/TeUfari^ 
Cil*  Fr.  Lelalliêr,  M«th.  LinoMm^J.  V.  Longuemarei 
t.  A.  Mattol ,  6.  MaiMas,  J.  M.  Maraitie,  J.  P.  Mé- 

■iére,  Molië ,  J.  J.  Morel ,  J.  Fr.  Monchel ,  Jean  Nerinckx , 
Gjb.  Olivier,  AnI.  Papillon  ,  Léon.  Péricaud  ,  Fr.  Picard, 
J.*U.  Ruauit»  Rend  Salinon ,  Senueville,  L.  P.  SimoQ^ 
Firosp.  F.  de  SainuYftt,  C.  J.  Stordeur,  J.-B.  Tain*'. 
fmriwr.  i.  M«  Tratm»  J.*B»  Vaanietr,  6.  Vielie, 
▼KrioD,  h  M*  VejrMK  d«  PranM»,  Gti^.  Slephano, 
Barpelre.  Cest  en  tout  qtiati  e-vingl  sei^  ecclësi.isliques 
qui  se  sont  «oumis  à  la  di'marche  exigée  par  le  yicaire 
apostolique  avec  Tapprobaiioii  de  S.  5.  On  apprendra 
peut-être  avec  intérêt  leura  noms  en  Frauoe  aurtontij 
(A  cen  ecoléiiaatiquea  aoni  plua  connua. 


NOUVELÏ.ES  POLITIQUES. 

'  Pabis.  Le  Roi  a  fait  témoigner  à  la  garde  nationale  de  Paris 
aa  aalisfactioD  du  lële  qu'elle  a  mentré  pour  le  service. 

—  Le»  fenclioBift  de  commissaire  fpMwàX  ma  Hâvre  oat  été 
aifpîmet  p^r  etJeanaace  da  Roi. 

|m  biiklmieot  qui  composent  les  écuriea  da  &oi  ap  treo» 
vant  comprit  dans  les  projets  de  démolitioot  nécessaires  pour 
efgfpar  1'e&écutio«  de  la  graiide  plaee  cntfe  iei  Totlenetei  ie 
baïiri»^  8.  M.  a  relida  une  oraomiafice  qei  pÉiaerky  |Mr 
mi^féiÊom  d%itîlilé  pnbKme,  h  veate  4e  eee  bâiÎÉBioay  detfl 
la  propriété  appartient  à  Bi.  le  dnc  d*Orléaoa. 
'  «te  panaraitf  de  Jérasalem  attire  ibaloure  k  finde, 
lif.  êm  d'AfaaHme  et  Madami  y  ao»t  «Uéa  jeadi  dai^ 
mm  •        .    ,  , 

»w  Le  conseil-général  de  la  Seine  vient  de  publier  deuK 
arfi^oires  adresses  an  ministère  et  aux  chambres,  pour  ré- 
ikaier  contre  la  surcharge  que  les  liabilans  de  Paris  éj)rou- 
vent  dans  la  répartition  de  la  contribution  mobilière;  Pari« 
paie  le  quart  du  total  de  la  contribution  mobilière  du  royau- 
me, et  demande  une  réduction  de  millions. 

—  M.  le  comte  L. ,  dans  une  des  dernières  séances  de  la 
rfiimbre  des  pairs,  a  proposé  au  gouvernement  de  prendre  la 
eaovention  pour  ua  modèle  qu'l/  œroit  glorieux  dimiter, 

«-«  Panm  lea  gravuiea  ifom  Veapn!  db  parti  multiplie  et 


« 
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ëialr  dr.ns  In  d;i|)i(âîe,  U  en  éloît  u^e  qui  i^prësentoil  09 
rwiii  I  I  lin  plt  urcur,  sous  le  nom  de  liht^rttl  el  à'ultrm» 
M.  Hoillv,  de  qui  étoitnt  ers  dcui.  têtes,  qu'il  n^avoit  pas 
faiies  pour  ret  n.<9gr  ,  n  dr inande  ei  obtfBtt  i|we  ToM^^upprî^ 
ti\À\  drslilres  mis  sans  son  avpu.  ' 

—  Il  a  p^rn  un  mémoire  signé  Casenave  et  Rev,  au  tion% 
de  dix  culiivîilrur?  et  arti<arTs  du  département  de  F'ïsèré  , 
Contre  le  générol  Donnndien  ,  16  préfet  de  risere  en  181S 
(•M.  de  Monllivaidt  ) ,  et  pki>ieur5  militaires,  pour  avoir  fait 
fi)>ill(  r  plusieurs  individus  impliqués  dans  la  conspiration  àm 
Grenoble.  Les  plaignans  se  proposent,  dil-on ,  de  suivre  Taft 
fairr  dans  les  tribunaux.  On  ne  dit  pas  si  on  se  propo.^e  âus^^ 
d'allaquor  ceux  qui,  en  175)3,  1794^^  années  suivantes , 
ont  porté  la  terreur  dans  les  déparlemens  ,  et  ont  organisé  de* 
étéculion<  en  masse  et  des  fusillades  à  L^on,  à  Marseille,  h 
Toulon ,  à  Bordeaux  et  dans  Ift  Vendée  »  saut  paritr  des  tté^ 
Culions  quotidiennes  à  Paris. 

—  lie  Journal  de  la  Moselle,  daooe,  sur  une  qtierelle  enlr^ 
les  Suisses  et  des  habttaiis  de  Montigny,  dè»  détaiU  cfui  mon-^ 
trent  combien  cette  me  e  éli  exêgeréei  el  lee.  feili  lawie 

—  On  Y.-)  construire»  è  Libonraat       k  Deiéosne^  n 

pont  i|cii  ftaiitem  let  coitaïasiGeâiaM  de  «lté  vâie  w% 

MvdeaoY. 

«^M^.  le  prinoene  de  M«ntbtrrey,  vém  Mittily^  RuhêBNp 

S ré ,  veuve  du  mînifttrc  deia-fuerne  ddiis  les  (^omeaencemeni 
m  li'^ne  de  LeiiifXVi,  eal  laerte  è  Uèie,  Ht     «MU  è 
râf  e  de  83  ans.  *  »    «  4  4 1 

^  ijé  \^'.  mai,  le  cour  d'asiîtes  de  ftiMeUtiieiieiàtiaé 
radaîre  de^  préreoiis  dans  le  ceaij^ol  cn»4«e  Tef^feMlif 
Alexandre.  Piges  et  Dierickx  ont  été  condaoïnét  à  un  an  de 
IMTMen;  DeHh'  et;  PoiiiHot-ln-Croix  à  tré»  ans  ;  iBvAoe  4 
fft  eaa  4  à  Tel  position  pendent  4eum  heures  f  t  ii  la  mafCiiltM 
Le  liiftaire  Cerlisrc  eat  poumiivi  criiiiiru?liement»  à  (.*oiv> 
«dreff,  peur  avoir,  pablié  .«ne  neitvelle  édition  do^r^^lpO  émim 
'tmitou .  de  TbooM  Payne,  tellefidts ,  esi?«l  dit.,  «K  ^ 
Trage  tend  4  venor  lejnépîf^s  k  religion  thcélic^Qe.  •  1 
*  -i-.  L'OâfefMMefirr  àttuithkfm  •  du  s4  airril  •  dénênl  la  aoii» 
Telle  «{lit  airoît  oonro  ^u'eitaLVOÎI  tâo|é.d*eie|ipÎM*Méef  4i'oiir 
pereur  d'Aulrtche,  à  son  peiAage  penJUmoM^co*] 
«f*a  Afeme  poîni  pa^sé  par  ceilo^ttlhu 
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Li  ^  mai,  M.  le  ^arde  dr«  «ccaux,  Arcoinni)gn<$  de  MM.  ]r<  çnrx» 
•rillcrt  dTUI  StinéQi»  et  Cnvio^  «  firé«ciilé  À  )a  cliainbr^  c!n«i  proje^^ 
4e  loi  i  le  |»rciifiir  poripot  «botitioii  du  droit  d^auhninie  et  de  «létr^- 
tipo;le»ecoiMl,  sur  ta  pouraiiite ri  le  jugement  des  dcliii  dr  la  |irvsw. 
1^  ininiilre^  ;i  «Icveloppê  ïvs  motifs  di?  ces  deui  proirlt ^  ^MÎ  «ortl  tî*»- 
Vr.^'<  à  r«XJ»int  n  dr^  buriMux.  L'ortJrr  du  jour  eioil  la  4ljî»cn«i*ion  du 
projet  tl«'  Ini  sur  sit\ i'nd<*%  i mp-iMcn  à  la  proi>riel«*  pour  ia  d'^liui-ic 
•de  I  EluL  i«H  chanibnr  a  fucc-tsiteniPnl  entendu,  sur  rcitc  in  .iil(T'-y 

Bpf.  Ivt  coniea  J)anborc^r«  di*  Sforrr,  Rutjr,  Digt  nn,  Jooid«n  #l 
tii{uinM«,  «|iM  ont  |>rOpo^r  divers  nmradeaMO».  L«  séance  m  euf  tef» 
iniiMy*  par  tin  rapport  sur  des  pt'lilions.  ,  . 

ijr  6,  M.  le  comte  de  Tdonuliv»  ! ,  qi^une  indisposition  «voit  rm- 
péchff  do  nrepdre  *eance  ,  a  e'ie  aduiis,  cl  a  prrtc  le  i^erment.  On  a  con- 
tinué la  4iisou«sion  commencée  l:t  surviille  sàtr  les  bervitudes  iaipo.sdrA 
par  TFtat.  M.  le  m^irqnis  de  MolUTlt'r  A  iRêpondn  aux  objt'cUOQs  fuii^ 
daot  riotdrét  des  f»rnprVlMirci^.  M.  le  oonate  BelUtfd  ■  attaqué  cf  |»r9* 
jet  dans  I'int<*rî!l  de  \»  d'^fénsc.  M.  if  comie  d«'  Mareftcot,  rap|Mrtrnr, 
a  réfuté  le»  objeriions,  ainsi  «lue  M.  la  ViC(»roia  de  Coi|X^|ïflllU|is«uird'- 
d«  Roi.  La  rhntnbro  a  fcrnir  la  diRcu««>îon  générale,  el  on  a  pas^<*  a  U 
dr1ihcrat*OTi  sur  Us  arti»  lf<.  Plusit'UD*  pairs  ont  pris  la  parole,  ei  oui 
proposé  dvs  aiuend«'rnf.'ni.  Le  projet  a  eu  modtfiJ,  et  adopte  au  5Citti;Q 
^  i33  vois  sur  i|a, 

Le  4  mai,  M.  de  C<.*Ltoo  a  fait  un  rapport  sur  des  pétitions.  Le» 
Iftlim de  <»iO<iîa»  4  Parit,  Jcinandeiil  ^vr  toiM  les  propriélafr4*s i$ 
ttfnmfê' komn ' tfmi  de  payer  un  impAt:  rtumy^  à  la  conittiiAatnA 
drs  Yoîi*s  et  moyens.  Le  conseil  municipal  de  Baias  (  Vieone  ;  d<- 

mande  réiahHs>*t'n>  ni  d'une  i  txe  dans  la  commune  pour  payer  les 
avancer  f ni  le?»  pour  r.arqui'.iiî^n  d^m  presbyièrc  j  M.  le  cnmle  de 
I|arc:-I1u^  appuie  celle  demande  par  des  «-onsidéralioDS  générales  «nr 
Il  rrlÎRton,  qui^  nt  fat,  h  son  oriçfot ,  et  qui  n'est  encore  qu'tute 
gr/tti^e  mhgtnn  ife  ta  vériié  cnntr^  teireur;  U  pAittoa  esl  reiitoyia 
ao  minisicVe  de  riutérieor.  On  admet,  sur  le  rapport  de  M.  Oosjmivs, 
M.  dr  Saini-Alf;nao  comme  dcpnK^  de  la  Loire-Inrérieitn^  :  il  prête 
s«rra«*nt.  M.  Froc  de  la  FîoMiavr  f^^il  un  rapp'^rt  «nr  \c.  projet  df  loi 
relatif  au  transit  des  denrées  coloniales  par  t  Alsace  j  il  conclut  à  Ta* 
do(iuoo  pure  f  l  simple  du  projet. 

M.  SiAoye-R'îllin y  ra(i;>orteur.  de  la  commission  sar  le  projet  dé 
!•!  pDor  les  {ooniaut,  a  pi  rsisid  dans  les  eondnsioni  <}n*il  «Toit  prj- 
nnr,  CtCrt'a  oonné  quelques  motlfii*  Le  (iréstclent  rnpprllr  les  diffr« 
•mend^meos.  M.  le  pirde  des  sreatis  consent  A  ce  quM  n'y  ait  cfii'iÎQ 
•'•«l.teur  rcspnnsahlc  ;  maïs  il  insiste  sur  le  taux  du  cautionnement^  il 
demande     on  mette  aux  Tok  te  ff((nxtmum  arant  It  aiiaim«m.  M.  de 
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Saint- Aulairr  parlr  en  faTfur  do»  caulionormcns;  M.  Daunou  comte  ^ 
ce  dorcier  a  été  souvrnl  inlerrompu  par  tirs  murmurer.  Le  (irc&îdeui 
•à  mis  aux  voix  ramendemcoi  de  M.  B.  GonHaBi:  oo  dctnaode  la 
qiicfttioa  préaUbks  eN«  est  odae  ant  toîb  ai  l*aanaJ«»eat^ rcjçU,:  k 
«M  giMia  t*Ml  icYtf  ««itl  en  Ibteiir  de  PMnaB^aMtf  on  a  nrietë 
egalcracBt  dèux  amcndeMns  «k  M.  Dumej^lcl  ci  da  N.  Chabroo  dCi 
Solilhac,  qui  cbangroittot  pea  la  rédaction  du  prentcr  article  dm 
projet.  On  ndople  la  dispoMlion  de  ce  prrmiVr  article,  an\  porte  que 
chaque  journal  sera  lenu  de  pre'senter  le  nom  au  moins  dUto  piopnii- 
iairc  ou  e«litt'ur  reftpunsable.  M.  K.eralrjr  vote  pour  la  réduction  da 
caulioonemeoij  iVt.  le  garde  des  sceau]^  la  combat  comme  aocaotta^ 
MOtlea  maranlica  dont  le  {^ottvcrneoieQl  a  besoin.  Oo  ra  aux  Toi&fnr 
le  eantioancment  propo.'d  par  le  mîntaièfe*  La  chambre  adopte  IcM^ 
lionneoieot  de  10,000  fr.  de  fenica  pour  les  {ournaux  quotidien»  et  da 
ffyooo  fr.  pour  les  feuilles  leHli-faëriodiciurs  :  les  déparlemcns  de  Seine 
et  Oi^e  rt  de  Seine  et  M;«rne  seront  assiroile's  à  Paris  M.  B.  Con&laal 
fi  M.  dp  Cliauvelin  demandent  qu*il  n^y  ait  pas  de  caulionnemeni  potfr 
les  journaux  de  département  dans  les  Tilles  au-dessous  de  5o,ooo 
ames.  La  chambre  adople  le  taux  de  a,5oo  fr.  de  renies  |>our  les  jour- 
naux  quotidiens  dan»  les  irilles  de  5o,ooo  amesi  les  <ioriis  non  quoti' 
*  dteuA  najreroni  la  moUM.  M.  B.  Constant  demande  àn  moine  que  pnnr 
les  tUim  an  desiottfl  de  5o,ooo  amea  le  cantinnnement  aoîi  redmt  an 
dnutième.  Le  côté  gauche  Teppuîe.  Le  centre  demande  à  aller  aux  «oîs. 
Plusieurs  membr  s  de  la  gnucbe  demandent  la  parole.  Le  présideat 
Tcut  maintenir  Tordre  des  délibérations  ^  le  tumulte  sVlére.  Eofie, 
après  quelques  de'hat>  ,  la  rliamhre  adopte  Tavis  de  la  commissioo 
pour  les  Tilles  au-des.sous  de  S0|OOo  amesj  les  journaux  quotidiens  t 
pajcronl  i,5oo  fr.  de  renies,  et  les  autres  fr.  Les  cauiionoemcAS 
floorrontitre  faitacn  argent  terttf  à  In  eaitei  énoDOtigiMllona. 

Le  5»  après  on  rapport  snr  qiielcpMi  pAttioM  relâtiTea  àÀninii- 
rfts  jpnwéBf  6n  a  reprie  la  délibération  sur  le  projet  de  laiarinîf  ans 

i*oornaux.  Un  a  adopté  sans  discussion  les  articles  a,  3  et  4*  portant  que 
a  responsabilité  des  rédacteurs  sVtend  k  tous  les  articles  insérés  dans 
le  journal;  que  le  ciutionneroeoi  sera  affecté  par  privilège  aux  dépens, 
dommages  vt  inléréts,  et  que  les  condamnations  encourui*s  dcrroot 
Hvt  acquittées  dans  les  quinse  jours,  sans  quoi  le  journal  cesst  rnit  de 

Sarottre  jusnira  Pac«|uittement.  L^articlc  5  est  relatif  au  dép6t  de 
en«  esempiairee  dn  loornal^  M.  V.  Constant  demande  que  les  jona» 
nalittes  ne  soient  point  tenus  de  fiiire  ne  dépôt  avant  la  pnblinntitm; 
que  ce  dépôt  n'afréte  poîot  les  enToîs,  et  qu'on  proaonoe  des  petocs 
contre  les  autorités  qui  arréteroient  TeOToi  des  journans.  M.  On^èais 
de  Mesj  dit  que  la  suspension  du  départ  des  journaux  n^a  jamais  en 
lieu  aux  posl«»s  que  d'';^près  un  ordre  écrit  du  ministre  compeiml.  La 
chambre  rt  jrtle  la  diRposiiion  pénale  proposée  par  M.  B.  Constant,  et 
admet  une  rédaction  d'après  laquelle  le  dépôt  du  journal  s«  ra  fait  an 
moment  de  la  pnblimlion  t  wbs  qna  cella  lotmal^  pnlfpe  icinndr^^ 
snspendre  le  d^iarton  la  distnbn&on  dnîonrnid.  0b  ^"^^pH  jfrp^^ 
portant  qoe  quiconqne  pnbliera  un  innnal  mns  avi^  'JjM'M^Sts 
ditions  piréoâcBli»  «  sera  pnoî  d*mi  empdsoiuicitipli  nit  lÊÊfkë  WÊ 
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(  599  ). 

M  «Tour  amende  de  300  i  1M0  Ir.  UaeilÎMwion  .%>'Ii've  anr  l*arlîcle  7» 
Oiii  inU*rdiroit  aux  journaux  de  rendre  comple  des  scanccs  serrc  tos  de» 
ciiambrf>«  ^nns  leur  nutnrisalifm.  C«*lle dirrmWc  dispo«;ilif>o  cl  r  iiliciA 
enli«T  oai  clé  combalias  par  MM.  d'IIaulefcuillc ,  Me*L«iIi»T  tl  Moua- 
Dier-BiiisM>n  i  la  chambre  a  maintenu  Tarlicle  en  son  entier.  L^arli- 
de  8  porukit  <pM  toal  jmirMl  aerall  leau  à'wétw  sans  drbi  les  pnblî* 
^Miona  (pî  lui  aeroMDC  admadea  pir  le  goovcmemeni;  mit  It  propa- 
ftiiion  de  M.  B.  Constani,  à  re.n  motaa«iM  déiai,  00  nu  DM  Une  ceux-ci; 
/«•  lendemain.  Le  m^mc  dépule  «voit  demanat^  f|uo  journalistef 
pu^srtil  niellre  !e«  pitfce«  cnvoyc'es  J.ins  un  supplément;  M.  Bi*ii«nolcl 
quelf|u<  s  autres  ont  re'pondu  que  ceU  etnit  de  droit,  et  M.  B.  Con>tant 
a  reliië»oQ  amendement.  Les  arlicics  suivans  sur  la  procédure  4  sui- 
mu  M  adopté  amia  difcniitioit.  A  la  fiti ,  M.  Matioel  a  demaniM 
'ifur  le  eatttlonnrnipnl  ne  fut  deMttdrf «Jtte  îusquVn  183t.  Cet  article, 
comhaltA  par  M«  le  garde  des  sceaux  et  par  M.  CnunrolMfr,  est  n  jetis 
à  une  immense  m;i<oritff.  On  .1  pa«s«^  aa  scrutin  dvlîniiti',  qui  a  donn^ 
pour  la  loi  1 53  KOÛraî;es  et  4'>  ^onUe,  • 
U  d'^  a  pas  en  de  séance  le  6. 

n  vient  de  paroltre  det  Réflexions  sur  /«  ttmnce  de  In 
chambre  des  députés  du  17  avril  1819,  par  M.  de  Bonald; 

l)ro':hure  in -8*.  de  3o  pages.  C'est  la  niêrae  séance  sur 
laquelle  nous  avons  présenté  des  extraits  des  opinions  de 
IdM.  Cornet  *d*Incotirt  et  de  Marcelius.  Les  réUexions  de 
M.  Bonald  sont  plus  développées,  et  font  sentir  d*une  manière 
itushi  forte  que  piquante  linsnilisance  de  la  loi,  et  les  in- 
conséquences de  quelques  opinions  émises  dans  cette  discus- 
ftion.  rioua  nous  bornerons  à  en  citer  l'extrait  suivant  : 

*  '«  Non-seulement  I»  loi  proposée  sur  la  liberté  Je  la  prosse  est  foible 
et  imparfaite^  mais  elle  a  présente  un  seandiile  daus  i'omission  de  la 
rêlif;ion ,  cl  d»m  le  refos  de  b  garantir  Bominéaieiit  «I  expressémeot 
contre  lea4iatra|M,  leasèuU  qu'elle  paiaie  emmdre,  les  outrages  cem- 
aiît  par  la  Toie  des  écrits ,  des  ffrutures,  et>^.  La  proposiLi:>n  de  reparer 
celte  omis^OB  devoit  éire  fi«ite ,  et,  le  dîrai-je,  j  avois  cru  qu'on  avoit 
â  dessein  laissé  ce  vide  dans  In  loi  pour  rendre  plua  sol.ennei  et  faire 
mieux  ressortir  rcmpressemeni ,  et  de  la  cli.irobre  à  remplir,  et  des 
miaisUes  à  v  consentir,  et  relever  ainsi  roithodoxie  de  la  chambre 
et  do  mîMaârc  aux  jcus  de  b  France  alarmtft  peut-lire  de  voir  leua 
Ica  tours  s^éloîfner  daYanUge  IVspoif  d^ua  arrangement  définitif  atcc 
le  ebf  de  l'Eglise.  Je  ne  erojroia  paa,  îe  ravooc ,  qu'il  s'éWvât  de  dûi- 
easMon  sur  ce  point,  et  moins  encore  de  ces  disru>sions  improvisées» 
philosophiques,  relif;ieuscs  et  presque  tliéolopquc^ ,  si  dcpl.irdes  dans 
une  assemblée  de  laïques,  qui  doivent  défendre  In  religion  parleurs 
exemples  plutôt  que  par  leurs  discours ,  et  dans  lesquelles ,  les  uns  par 
"diaiiiinea  de  croyance,  lea  anirea  par  ignorance,  loua  aana  Aude  am 
'  sans  préparalîoa  abffisaate ,  risquent  de  tomber  danade  graves  erreart» 
et  de  Mte à  la  eaeia faHli fenlai  défimdie»  Je  msai» aerap^.  An 


m^mâêUâÊtVtmkàom  f oint  ccltii  de  la  dite«ttkHl£.  mu  tetadalr  ^ 
k  diiwaiHÙoii  orloi  do  rejet  ^  cl  aprt*»  «voir  commence  |Mr  omrcirr 
trlision^lepmîet  de  \o\  n  fini  par  h  nfaner  forinclleiDeDt.  Cette  d«Htfi#> 
fftlien  fera  «poqne  daai  Jet  aanalea  de  nos  mailieiin  et  de  ooi  fanUfe 

LlVaSS  NOUVEAUX. 

BxpùsUiw  âe  la  Doctrine  de  LeiMtx  sur  ta  religion ,  ewer 
ifii  choix  de  Pensées  du  même;  par  feu  M.  Emery  (  i ). 

Observations  sur  Us  Oualre  Concordats  dt  M,  de  Pradt^  par 
M.  Bcrnarui ,  membre  de  l'inslilut  (2). 

fijtfiexions  morales  et  politiques  sur  les  avantages  de  la 
monarchie^  {mut  M^.     de  M«^«. 

Venttndement  htimain  mis  à  déeouveri  d^apr^  tes  principe»  ' 

de  la  pli^siologie  et  ceux  de  lit  nsétaphjhique  (4). 


(1)  t  vol.  «prit  ^  6  Ir.  H  7  f f .  6o  e.  frmM!  de  poit.  A  Parte, 
•hee  Tournarboa-MolMi  cl  S^ia»  Mdm  Adma  i«  Oef»,  aa  fca- 

MQ  du  Journal. 

'3)  I  vol.  prix,  4  ^i**      ^       ^ranc  de  porU  A  Papê^  chea 

£^ronj  cl  clirr  Adr.  Le  (jicrr,  an  bureau  du  journal. 

(3)  1  Toi.  ÎQ  'S^'.i  priz^  5  fr.  et  G  fr.  5o  c  franc  de  port  A  Paris^ 
CM  PaaiMirt  nm da  Faoo  ,00.  t ^  h  cImb  Adtlea  La  Gtcia,  aa 
•lia  da  f  oaeaal. 

(4)  I  vol.  ia*lt|  paît,  e  fr.  5o  ee||t.,et  3  fr.  franc  de  port.  A  Pari», 
çbct  M.  Bernard ,  rue  da  U  Hochetir^  16  i  et  cbe»  Adr.  Le  Oeve^ 
aa  baceaa  da  joaraelf 

riCf  DU.  DlX-NKUTtÈME  VOLUMB. 

'  AVI. s. 

Cens  de  00a  Soaacriptenrt  dont  ralionnrvicni  expire  le  rs  mat 
eoni  prie*  dele  rcnnnvrirrde  Aniie,  nlin  <îe  ne  point opronTcr  de  retard 
daoi  renvoi  du  Jnurnaï.  Ce/a  est  d  eut/ttft  pfas  urgent pmir  ceux  qui 
enfant  in  collection ,  tpi'ils  pourrai eni .  par  un  vins  long  rttaré^  noms 
mettra  dans  l  imposêiMfté  de  leur  éUner  imi premiers  aawKiae  dm 
féehfmmement, 

lUToadrontbSni  fAindre  &  toutes  le«  rérlemoHf»!!»,  danifMMld^ 
dreft.<ef  rënhoiiiiement ,  la  dernière  nJr«^<.e  imprtmee,  mie  Ton  rrcoit 
arec  rïïaïiue  mimer'».  t'An  e'rite  <1^«  ri»«*h»Trlie»^  ft  rmpôcito  tl»  »  ♦■rrour*. 

Ce  foumal  pamît  le»  roen  redi  et  -^a»^*»  f>e  rliw|»te  ^uame.  Pri» ,  «  ii.  ynàx 
i  niM,  i5  fr.  rioarCaiaie.cfifa  Ir.  p(NM>««aMia»(naedefaftf  daaeiMile 
aeyauoio;  Huique  trioHv^nR  form'«ni  u»»  vi*lun»r.  on  ne  peut  souscrire  que  tl» 
i«  fcrriar.  laaiei,  leaotttM  *•  iu>fca4h>c;  ^imm  nOfi-Miiiiodiifll  hcsoj»! 
faaraçueai. 
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JOURNAL  ECCLÉSIASTIQUE, 
POLITIQUE  ET  LITTÉRAIRE. 

yidcte  ne  qui$  i»o*  decipiat  ptr  philnsophiaà^ 
et  inancm  fallaciam*  Coloss.  II,  8.  * 

Vnmn  g^da  q«*oo  m  roat  wiM^  par  W  liiaf> 


TOME  VINGTIEME; 

Cfiaque  vol.  /Jr.  et  8Jr.  Jranc  dé  porté 
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•  •         A  PARIS, 

Adneo  Le  Clere,  Imprimeur  de  N.  S.  P»  la  Papg  «|  d» 
r jbdifvéelié  de  Para , .      te  Ahmm 
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R^nse  aux  Quatre  Coocordats  de  M.  Pradt§ 
par  M.  labbé  Qausel  de  MoulaU  (i). 

Nous  avions  analysé,  dans  quatre  arûcles  successiâ 
de  ce  joui'oal  ^  l'ouvrage  de  ÎH*  4e  Pradt  ^  niais  noua 
n'atioDS  pas  épuise  la  matière  ;  nom  oous  éioéB  mémp 
arrêté  par  lassitude  et  pur  dégoût ,  après  avoir  pass^ 
en  revue  taut  d'idées  bizarres  ^  taut  d'erreurs  luoosr- 
troeuses,  tant  d'aberratiana  ridicules  ^  el  nous  aawn^ 
pas  éa  le  courage  de  poursuivre  un  etameo  qui 
nous  oflroii  que  des  sujets  d  mdigoatiou  ou  de  piti^. 
Toutefois  en  reooDçaQt  pour  Doua-ménie  à  ime  lâche 
fastidieuse  et  pénible ,  nous  formions  le  vœu  qu'im 
écrivaio ,  qui  auroit  à  la  fuis  plus  de  talent  et  pli^s 
de  loisir,  et  qui  sauroit  donner  plus  de  iléveloppe^ 
aaens  k  sa  critique  que  nous  ne  pouvions  le  faire  daifs 
le  cadre  étroit  où  nous  sommes  circonscrit  ^  s'^mpar^t 


(0  t  vol.  în-8«.;  prix,  3  fr.  et  3  fr.  7$  c.  franc  de  port. 
À  Paris,  elles  £grooj  tt  ches  Ad.  Le  Cim,  tu  boreanlhft 
{wmal. 
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(  a)  •         i.  . 

d\in  sujet  qui  ofTroil  Toccasion  de  vonfjer  Ja  religion, 
'la  yérité  ei  l  liisioire  contre  deft  aitacjues  hardies  ei 
redoublées.  11  nous  paroissoîl  eouvetiaUe  que  des 
mêmes  ran^'s  d'où  éloirol  sorties  ces  sinf^nlières  hos- 
li4iteS|- s'élevât  une  réclamatioD  ^rte  et<le  quelqae 
étendue  ;  et  Thonneur  du  clergé  sembloii  eiiger  que 
ce  fût  de  son  seia  même  que  psrth  la  défense  d'une 
cause  si  étraugement  combattue  par  un  de  ses  mem- 
bres. 

M.  Tabbé  Clausel  n*a  pas  seulonseot  le  mà^tte-de 

s'^ire  chargé  d'un  travail  qui  n  éloil  pas  sans  diiB- 
culté  ;  il  a  su  remplir  cette  t&che  avec  auiaui  de  io« 
lidilé  que  de  goût ,  eC  nhiélaut  ieivec  beaucoup  d  an  le 
sérieux  de  la  discussion  et  le  sel  de  la  plaisanterie, 
variaul  ses  moyeus  de  défense  avec  un  euuemi  exces- 
*  sitement  mobile  y  le  emballant  tour  a  tour  par  des 
'raisonnemens  pressans  et  par  dos  rapprochemens  in- 
'fénieux,  l'opposant  à  lui-même  d'une  manière  fort 
piquante  9  il  a  fait  des  QuMre  Concordats  nue  réfuta- 
tion ,  non-seulement  victorieuse  et  péremptoire ,  mais 
'encore  amusante  pour  le  lecteur,  et  pleine  de  gaieté 
et  d'intérêt»  La  chose  cependant  éiott  d'antant  moios 
usée  qne  M.  de  Pradt  échappe  à  chaque  instant  à 
-l'analyse  par  ses  divagations  continuelles ,  par  la  uiul- 
*tip]iéité  de  aes  erreurs  ^  et  par  la  confusion  des  laits 
crn^il  entasse  sans  discernement  et  sans  mesure.  Dtas 
rimpossiblllté  de  le  suivre  dans  ce  labyrinthe,  et  de 
'  combattre  pied  à  pied  un  homme  qui  s'égare  dans  des 
détours  sans  fin ,  et  qui  ne  cherche  qu'à  faire  prendre 
le  change,  M.  l'abbé  Clausel  a  réchut  la  discussion  à 
qil^ques  points  généraux.  A  travers  une  foule  de  di- 
gressions y  de  paradoxes  et  de  pasquinades  »  il  a  dé« 
mêlé  deux  principes  sur  lesquels  M.  de  Pradt  revieut 
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afce  fri»  cTalTeelailibo  et  de  cbroplaÎMiice  ;  ce  sont 

h  séparation  du  spiriniel  «a  du  K^riiporel^  et  la  pros« 
criplioo  de  toute  <*spèce  de  Concordats. 
*  '  La  moitié  -de  k  Répomsm  est  employée  k  renverier 
ces  deux  axiomes  de  M.  de  Pradt.  M.  I  nhhé  Llausel 
proave  que  la  séparation  du  spirituel  et  du  temporel 
W  un  ejfaléihe  énaai  injurieut  à  Dieu  tfoe  désaaireuz 
pour  les  peuples;  qu'il  place  les  gnuvernemens  dans 
tin  état  permaneni  d'athéisme;  qu'il  rompt  la  grande 
efaaiM  mm  lie  le  càd  et  k  terre;  qu'il  affoibJtt  le  poa-^ 
mr  01  la  législatiob  eo  les  isolant  de  I  autorité  qui 
liilsaiiciioaii^  ;  qu'il  est  aussi  cooiraire  à  l'Evangile 

£1 1  opinion  de  ium  Jea  pUoa^opina»  i4«a>«iatimeot 
I  peuples  méÉie  palena  : 

«  Ce  n'est  qu'il  Végwà  d'une  religion  vreié ,  qiPen  peut 
fH^poser  an*  plan 'de  tèlUf  nlitufe.  Les  gdoes  «rcrèlet  que  la 
itAnlèinipoae  k  h  vanité,  à  faiebilîen,  à  naa  aiMies  pen« 
fhp»  penvent  seules  esplîi|tier  certaines  vum  îneiplîcables 
en  ej^es-méiiies^  ^  figiirp ,  par  exemple ,      un  ora* 

Vmr  eût  pfnpt>$ë  a  ces  fiers  Rooiaîns,  qui  né  déptoyoîeni  ja» 
lAaîs  ttn  p^us*  înt^ciMe  courage  que  forsqu^îl  s'whsfiit  «le 
Bmibattrc  pour  leurs  autels  (  pro  ari$  ei  focis  );  qu'illear  eût 
|)ro)>oâé ,  ais-je,  de  monter  au  (  apitoh*  pour  y  renverser  les 
iuteis  de  leur  Jupiter,  d'effacrr  les  images -de  leurs  dieux  , 
peintes  sur  leur>  drapeaux  ,  d'eleindre  Je  feu  sacrë ,  de  dé- 
pouiller de  leurs  fonctions  leurs  au^i«res  e!  leurs  vrstales,  de 
«fendre  à  leurs  ponlifes  de  consacrer  par  des  cérémonies 
'publiques  et  par  des  vœux  solennels  les  délibérations,  les  co* 
niices  du  peuple,  et  ses  grandes  entreprises;  qui  ne  se  repré- 
sente aisément  quels  cris  d'indignation  élevés  de  toutes  les 
|artîes  du  Fontm  auroieni  élouâe  fa  voîm  de  ce  novaiear  ? 
'£t  il  est  inutile  d'ajoater  qu'il  n*y  a  pas  eu  un  seul  peuple 
>ar  la  terre  chea  qui.un  semblable  conseil  nVût  dqnne  lieu  à 
des  signes  aussi  violensi  aussi  universels  de  douleur  et  d'im* 
pobalion  »• 

IL  de  Pradt  «'eai  ïiua^fské ,  pour  appuyer  son  sjs* 

A  2 
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xkùtf  de  reeooKr  à  un  topliiime  fort  cohunoo; 

o'est  d'aUribiier  au  principe  f|u'i]  combat  tous  les 
maux  qui  oot  fondu  sur  la  terre  depuia  deux  ntiUe 
«H.  Ccst  de  oe  meUbeureux  wêêQêo^  iram 
tout  le  niai  ;  cl  il  rapporte  là ,  et  les  pei^écutîons 
du  paganisme^  et  les  fureurs  des  Ariens^  et  lesm^ 
▼âges  des  Honai  Ct  les  massacm  des  Veadeleay  « 
les  croisades  et  les  hérésies.  M.  Tabbé  Clause]  fail 
très -bien  sentir  labsurdiié  de  ces  rapprochemiais 
waginaires»  et  il  termine  cette  partie  oe  èe  AqpeMr 
»ar  Texamen  de  la  iégislirtion  des  Eiats<*-Uiiii>,  que 
^I.  de  Pradt  avoit  alléguée  pour  den^>ie*  Ce 
^raeaèetiaaà  tieof  qu'ÎMéreesÉnt» 

La  question  des  Concordais  n*est  '  pas  annoa  1m 
cclaircic  par  M.  l'abbé Clausd,ei  offroit  même  quelque 
chose  de  plus  piquant  par  le  ridicule  de  pliisieurs  def 
asseriieiMi  et  des  espressioÉs  de  eoo  adverwireb  fia 
effet ,  là  M.  de  Prndt  voit  dans  le  souverain  Pontife  un 
pom'oir  éuanger  et  même  ennemi  i  ici  il  livre  à  )a  re 
aée  les  memlM^  du  Sacre  collège  ;  eiileorail  aceaae 
Pie  VU  de  dureté  envei-s  Napoléon.  H  accumule  les 
exagérations^  les  booffoboeries^  les  traveslîssemens 
de  faits  ^  tout  ce  qui  peut  éblotiir  et  tromper  le  let« 
tenr  inattenlif.  Le  Concordat  de  iFrançoîs  I*"".  est  plein 
iXituUgniiéi*^  celui  de  1801  se  trouve. être  à  la  fois  aei 
Irak  dè  génie,  à  quielqtfîes  pngigB  de  là  nii  «M 
A'impre^oyhrtcé.  Notis  avons  vu  ailfeui^s  les  éloges  ou- 
|rcs  que  i  auteur  procJi^ue  au  Concordat  de  Fontai** 
ndMeau^  en  t8i5»  4^uaot  à  «celui  de»  161 7^  il  est  pi- 
tô^^abte  de  tout  poîkit  ;  M.  de  Pnidt  y  a  éié  iïtAil^ê. 
M.  Clausel  le  letcve  Mir  tous  ces  points^  et  le  bak 
par  des  raisonnemens  et  par  des  faits  également  oon^ 
dtthiis.  Noms.ne  crterons  ife  lectké*  {Mirtié  -dé  a»  ÎU- 
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pênsej[]\\e  ce  passage^  où  il  examine  une  idée  toula 
pdrùculière  de      dii  Pradi  6ur  le  jM^liisinie  ; 

«  Bientôt  son  secret  tout  entier  va  lui  échapper  ;  mais  cette 
révélnlion  est  précédée  par  des  préalables  qui  doivent  ea 
adoucir  Tinopressiou.  Il  familiarise  d'abord  avec  l'idée  du 
schisme.  Ici ,  suivanl  la  méthode  de  ces  sophistes ,  bien  con- 
vaincus qu'eux  seuls  an  monde  ont  quelque  pénétration ,  i! 
se  joue  de  son  lecteur  j  il  cherche  à  le  trouoler  par  des  asser- 
tions confuses  et  disparates;  il  montre  sa  pensée  et  la  cache  ^ 
et  il  a  l'air  de  se  féliçiter  de  l'adresse  d'un  manège  qu'il  croit 
propre  à  faire  patier  Terreur  9  sans  qu'on  puis^  i^n  convainc 
cre.  Mais  il  se  aéguîsef  en  vain)  le  fond  de  sa  pensée  n'est  que 
trop  aise  à  saisir.  On 'ne  s'aperpoH  que  trop  que  toot  ce  qu'il 
dit  sur  le  schisme  est  maiqaeiuiBl  imaginé  ponr  le  rendre 
pénible.  Aie  Jiaii  pas  un  scnUme  qui  veut.  Pour  cela  ,  il  faut 
Utedeux.  Voifà,  sans  difficulté,  on  frincipe  très-sehism»- 
tîqoe.  Oii  a<»t*on  vu  aue,  pour  se  révolter  contre  Fautorilé, 
UfaUût  être  deux?  ht  somt-il  pat  que  k  sujet  romjpe  tous 
iei  liens  d'obéissance,  et  s'arme  eontre  son  souverain?  Le 
ttiitnfe  dtmt  on  menace  daiu  un  temps  ,pn  peut  le  craint 
pour  soUméme  dans  un  attire.  Quel  est  ce  langage  ?  c'est- â- 
éirc,  évidemment,  que  si  l'autorité  combat  nos  errours, 
aoos  combattrons  sa  puissance;  et  que,  si  le  chef  de  l'Eglise 
nous  menace,  même  justement,  ae  nous  retrancher  de  sa 
communion  ,  nous  saurons  nous  venger  en  sortant  nous- 
mêmes  de  r£glise ,  comme  s'îl^j  avoit  jamais,  aucun  juslç 
motif  de  rompre  l'unité  «  2 

Après  avoir  ainsi  renverse  les  deux  pivots  sur  k»t-» 
quels  roule  tout  Touvra^  den  Quatto  Concordats, 
M.  Qausel  exaroioe  8*U  ue  serou  pas  possible  <le  ré« 
fulcr  le  reste  du  livre  par  luie  ruf'iliodc  CDime  et  gé- 
nérale^ et  il  re^nanjue  Uui&  ciicousUnces  qui  lui  pa- 
roUscut  propres  à  ôter  touU^  autorité  à  M-  de.Pradt 
iiàUh  les  matières  de  religion.  La  première ,  c  est  son 
tffectaiioa  à  louer  les  ennemis  du  cbriaicianismc  et  d^ 
riii^ise  ,  et  à  censurer  aa  coofraire  cetAK  qui  défeo'* 
deut  et  honoreni  Tuo  et  Tauire.  Il  a  pour  les  sectaires^ 
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pour  leî;  détracteurs  de  la  révélation  des  égards  pro- 
fou<U^et  un  respect  4uallérali]e  y  tandis  qu'il  rabai&sc 
Bossue!  «  qu'il  ioveciive  ùoo(re  un  prélat  célèbre  par 
ses  succè:^  di»ns  la  chaire  et  dans  la  littérature ,  cl  qu  il 
représente  couiiue  nn  lioninie  sans  tal(*ut  un  autre 
orateur  dont  les  conférences  altireni  une  foule  loo- 
jours  croisHante.  On  ne  sauroti  afficher  d^une  manière 
plus  uialiit'ureuse  le  luëpris  de  loutes  les  convcMiances 

et  de  Topioton  des  gens  les  plus  sajjes  et  les  plus 
éclairés. 

Ija  seconde  cirronst.ince  qni  autorise  à  ne  tenir 
T^ncuncoiuptedesdéclauiaiionsde  M*  de  Pradt,  ceK 
le  ton  qu*il  prend  sur  les  niaiières  qui  ttenneut  eiw 
core  de  plus  près  à  In  relifjion.  Taniôt  il  parle  de  la 
i'oi  des  preojiei  s  eliréliens  comme  de  celle  des  Maho» 
suéuos;  tautâtîl  atténue  le  miracle  de  1  etablissernebl 
du  christianisme.  Il  a,  comme  Voltaire,  des  artifices 
de  style ,  et  des  formules  pour  faire  passer  les  choses 
lea  plus  hardies;  il  nose  prononcer  sur  Femphi  qu» 
Rousseau  a  fuit  de  son  talent,  ce5t-à-dirc  apparem* 
ment  qu'il  &  inierdii  de  blâmer  la  confession  de  /bi 
du  vicaire  Savoyard  y  et  tant  d  autres  endroits  ok 
I^oussean  combat  les  dogmes  ^  les  mystères  et  les 
miracles  du  christianisme. 

La  troisième  circonstance  qui  doit  ôter  tout  crédit 
à  M.  de  Pradt  sur  les  matières  de  religion ,  c^est  la 
mauière  dont  il  se  joue  de  la  morale.  Nnpoléon ,  tlii  11, 
n  était  en  religion  ni  plus  ni  moins  que  ne  DOirEsrr  l'être 
les  militaires  et  les  feunes  gf^ns.  Voilà  certes  une  décî» 
slon  bien  <'pis(^opale.  Uififaillibilité du  Pape  esta  Borne 
cequune  certaine  légitimité  est  ailleurs  ;  c  est*à-dâre| 
ajoute  M.  T^bbé  Clau'sel  j  que  de  même  que^  suivant 
M  .  de  Pradt  9  l'iqfaillibililé  du  Pape  est  soutenue  tiès- 
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faussement  à  Rome,  ainsi  cest  Tefiet  d'une  graode 
nmplieité  dans  un  certain  pays  quj^a  devine  aiséaitat 
de  lenir  a  la  ieiiUimiie.  ^ 

Daus  I<'S  chagilres  sulvans^  rauleur  de  la  Réponse 
examine  brièvement  la  logique  de  M»  de  Pradt ,  sa 
seosibilitCy  sa  modestie,  sa  manière  décrire  lliis- 
toire,  ses  couiradictious,  son  style.  Cette  partie  de 
la  réfutniioD  est  peut-écre  oetle  qui  offre  le  plus  de 
nnihiy  d  intérêt  et  de  sel.  M.  de  Pradt  y  est  pi^ 
•enté  s«ir  la  scène  cl  une  manière  assez  plaisante,  et 
SûD  égofsme,  ses  inconséqnences ,  Topposition  oii  'û 
se  met  sans  cesse  avec  lui-même,  le  néologisme  de 
son  siyle,  fournissent  à  son  adversaire  plus  d'une  oc- 
casioQ  d'^ayer  les  lecteurs  atix  dépens  d'un  homme 
qui  paroil  ne  s'être  proposé  que  de  fiiire  rire  les  sîen5> 
anx  dépens  de  tout  ce  qui  commande  Testinie  et  le 
resf)ect.  Eiiito  cette  Réponse  n'est  pas  seulement  re- 
HMrquable  par  la  méthode  dans  la  discussion  ,  par  fe 
jnslessedu  raisonnement  et  par  Texaciitude  des  faits; 
die  Test  çncore  par  la  vivacité  du  style,  par  la  verve^ 

par  des  iraits  heureux  et  fins  dont  je  cro»  qpt 
M.  de  Pradt  seul  sera  mécontent. 


irOVVSLt.XS  ICCLKSIASTfQlfKS. 

Paris.  L'assemblée  d'ëvêrjues,  convoquée  pour  lundi 
dernier,  a  eu  liey  chez  son  Em.  M.  le  cardinal  de  Pé- 
l'isard.  Las  doos&e  ëvèqnes  cjue  nous  avons  nommés  prë« 
ctdtmment  y  assisteîent,  et  de  plus,* M*  i'ér^oa  de 
Chartres ,  premier  aumèwiar  de  MovaiBini.  Le  leode- 
'  Biaiti,  les  autres  prélats  qui  se  trouvent  à  Paris ,  et  qui 
noient  point  à  la  première  séance,  ont  été  réuni6^ 
^h<fz  M.  le  cardinal ,  et  on  leur  a  fait  part  des  com- 

BumicalioiiA  Aouoeas  la  mîUe       M»  k  ministie  de  , 
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Wic.  Il  doit  y  «voir  une  autre  séance  vendredi. 

—  L'octave  de  riÉvention  de  la  Cruix  a  atlirë  un 

grand  nombre  de  fidèles  au  Mont-Valérien ,  et  chaque 

jour  a.  été  marqué  par  quelque  cérémonie  particulière* 
On  a  vu  que  le  dimanche ,  a  mai ,  il  s'y  était  troov^ 
plusieurs  év^oes  dont  la  présence  aToit  donné  une  nou» 

telle  solennité  à  rooferlore*  On  y  remarqooit  entr*iîii« 
IrestM.  Giarve,  archevêque  de  Jérusalem,  du  rit  sy- 
rien, dernièrement  revenu  de  Londi  es,  et  qui  sembloît 
représenter  lè  Téglise  d'Orient ,  et  rappeloit  par  son  titre 
seul  les  lieux  saints  où  se  son!  accomplis  de  grands  mys- 
tères. Le  Tendredi  7,  le»  Princes  se  rendiient  au  Cal- 
vaire. Monsmua»  Me^  doc  d'Angonléme  et  Maoamk 
y  arrivèrent  le  malin ,  eotendirent  la  meé«e,  qui  fut 
célébrée  par  M.  Tabbé  de  Janson ,  et  suivirent  les  sto» 
lions;  nous  n'avons  pas  besoin  de  dire  combien  leur 
piélé  édiiia  les  âssistans.  Le  dimanche  suivant  Toffioe  se 
fit  avec  beaucoup  de  solennité.  M.  de  Boulogne,  év^ue 
de  Troyes,  nommé  à  TMixtievèché  de  Vienne,  céletn** 
la  messe  pontifioalemenC ,  el  li.  de  la  Myre,  évèfne 
nommé  de  Troyes ,  pcéeba  aur.  le  mystère  de  la  ereîx 
d*uBe  manière  ansel  seiMeipi^édifianle.  M.  de  Pins ,  évt« 
que  nommé  de  Beziers,  el  M.  d'Andigné,  évéque  nommé 
de  Nantes,  ëtoient  présens,  ainsi  qu'un  grand  nt>mbre  de 
fidèles,  parmi  lesquels  étoient  beaucoup  d'hommes,  des 
militaires,  des  personnes  décorées,  de  jeunes  gens;  à  la 
communion  il  y  nvoît  autant  d*bomraes  que  de  femmes* 
M**«  la  duchesse  de  Bourbon  a  entendu  la  grand^measè  et 
laeermon.  Oéaeodésîastîquesde  la  maison  de  M.  Liautard 
faiaeieiil  les  cérémonies.  Le  soir,  un  des  missionnaires 
a  pr^hé;  M.  l'archevêque  de  Vienne  a  officié,  adonné 
la  hénédiciion  épiscopale,  puis  le  salut,  et  a  i>uivi  les 
stations.  Le  peuple  a  vu  avec  intérêt  ce  prélat  célèbre 
par  fte»  traverses  et  par  ses  talens,  présider  avec  *sélo 
à  toufei  1«8  cérémotiica  de  cette  journée^  Bien  ne  ré* 

.  poodpios  vietorieiisemefiiaiixcakmiiMctoiiroBcl^ 
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I«s  missionnaires ,  que  de  voir  s  empresser-îi  leurs  exer* 
cices  nos  Princes  eux-mêmes  ,  les  évéques,  de»  hommes  ' 
distingués  par  leur  raAg  et  leurs  places,  tous  ceux  en^ 
fin  qui  honorent  et  qui  pratiquent  U  relifr*on.  Leur 
conooora.deiie  celte  octafe  ëloit  one  sorte  de  lëmoî« 
gcage  d'eatioM  et  d'attâcbeiiient  pour  des  prêtres  înfa« 
tigables  dana  leur*sèle  généreux.  Bit  voyant  d'un  côté 
qui  sont  ceux  qui  déclament  contre  les  missions,  et  de 
l'autre  qui  sont  ceux  qui  le»  protègent ,  on  jugedesiiiie 
qu^elies  ne  sont  attaquées  que  pàrce  qu'elles  sont  utiles; 
oar  aayDs  doute  ce  o'e^t  pas  à  des  hummes  iodiâiéreiia 
M.emieaiia  qo*îI  appartient  de  décider  sur  ce  qui  eal 

Elue  ovaDtagoux  à  k  religion,  ot  aur  ce  qui  est  plus  cmi^ 
«oie  k  iea  réglée»  Plua  lea  nriaMona  lea  inporlunent  et 
leur  déplaisent  ,  plus  elles  sont  chères  à  tous  ceux  qui 
prennent  intérêt  aux  besoins  et  aux  maux  de  TCglise^ 
et  ,  comme  le  disoit  derftièrement  un  orateur  éloquent 
dans  le  discours  qu'il  prononça,  le  19  du  mois  dernier  « 
devMt  oue  aaaemlitëe  nombreuse  eUbrillante ,  noua  do* 
70II8  lea  aimer  de*  loule  la  liaioe  que  leur  portent  (ea 
enoemia  de  k  «eligion*  t 
,  Le  3  mai,  M.Gratlan  a  fait  A  kohambredeaeoin* 
mu  nés  du  parlement  d'Angleterre,  la  motion  d'exami- 
ner Tétai  des  lois  sur  les  catholiques,  aliti  de  décider 
jusqu^à  quel  point  il  convenoit  de  les  changer.  L'orn* 
le'ur  a  parlé  avec  beaucoup  d  éloquence  en  laveur  dea 
oalholiquea»  M*  Croker  a  secondé  la  motion,  et  a.ea-» 
aaye  de^'prouver  que  k  légiaktton  Qonli*e  les  eatholiaoea 
^loil  taeeriaine  et  éqi^iioque^  de  manière  qu^on  calno« 
lique  qui  siégeroit  au  parlement  sans  avoir  prêté  le  ser- 
nient  ne  seroit  pas  puni;  il  eu  n  conclu  ()u*il  falloît 
néantnuins  laue  ce6Ner  toule  iucertiUide  à  cet  égud. 
Lord  £jQi*mauby,  M4  VV  rixon  fiechcr  et  sir  iiobert  VVil- 
son  ,  ont  appuyé  la  njoti4»n ,  qui  a  été  combattue  paif 
Èàié*  Lcalie^Fealer  et  Bruwnlow,  et  par  le  lord  Lowiher* 
Atacoo  miniatre.o*»  demeiidé  I»  parole;  on  est  allé  aox 
loîv^  ^  il  y  i  euàpour  la  mQtiun  u^i  voix,  et  contre 
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fflîe  245  voix.  T.a  mijoriti^  n'ëtoit  par  conséquent  que 
d^Mleux.  vui\;  Ie'j4  mai  i5i5,  dans  une  discubsion  seto- 
bLii>le,  elle  avoil  é(ë  de  4.  La  séance  u'a  fiai  qu'à  deux 
iieuvesdu  nialiii.  Une  défaite, qui  approches!  pràsd'uœ 
victoire,  est  un  grand »ujet  d'espérante  poar  las  calbo- 
Iîf|ue8.  Uu  journal  angtois  remarque  qu'autant  le  dk^ 
cours  de  M.  Grailan  a  été  fort  et  plein  d*assuranoe  et 
de  vigueur,  aulonl  ses  adversaires  ont  lait  voir  d  incer- 
titude et  d'embarras  dans  It^urs  opinions. 

Orléans.  Le  8  de  mai  de  chaque  auuée  ramène  la 
commémora  lion  soltanelie  de  la  délivrance  de  ceUe  vMm 

£av  la  célèbre  Jeanne  d'Arc.  Cette  fêle ,  obèi^  a  tous  nm 
abttans,  et  qui  doit  l'être  à  tous  les  François,  recevotft 
celle  ann^e  un  nouvel  iiilérêl  de  la  présence  d'unoraleur  ^ 
distingué,  qui  avoit  été  frappé  de  la  beauté  d'un  tel  sujet, 
et  qui  Ta  traité  avec  beaucoup  de  talent,  d'ame  et  de 
chaleur.  M.  l'abbé  Frayssinofu»  est  monté  en  chaire  à 
huit  heures  dans  l'église  cathédrale  de  Sainte-Croix.  Son* 
texte  étoil  pris  des  «icclamalioos  des  juifs  en  l'hoonear 
de  Judith  X  'Tà  gloriaJenisoUm^  iu  iaUitia  Israël ,  iu 
Jkmor^centia^popiili  nostri,  qiùa  JèciHi  inriliierf  et  sa 
dtvnion  éloil  la  gloire  et  les  humiliations  de  Jeamied'Ât*c 
Dans  la  première  partie,  il  a  retracé  le  caiaclère  et  les 
services  de  celle  étonnante  tillt.  11  Ta  représentée,  tantôt 
Iiumblement  prosternée  au  pied  des  auleU,  assistant  aux 
mystères  saints  aveo  ferveur,  et  ne  pottvant  retenir  aes 
larmes  lorsqu'elle  parlicipoil  au  pliib  auguste  de  noasa« 
cremeus ,  tantôt  brillant  à  la  tète  de  nos  armées  J.enrou*» 
logeant  les  soldats,  plantant  son  élendard,  et  décidant 
la  victoire  par  son  intrépidité.  Comment  ne  pas  voir  l'm» 
terventiun  de  la  Providence  dan>  la  missioà  de  celt% 
jeune  ilile,  qui ,  arrivant  du  fond  de  son  village  sans 
iiutrcs  appuis  que  son  courage  et  sa  vei*tu ,  en  impose 
èi  tout  le  monde^  inspii*e  une  confiance  généi'ete,  ae  GmI 
écouter  du  Boi,  respecter  par  les  généraux ,  auîf  re  per 
les  soldats ,  émeut  et  échaulb  des  eaprils  abattus ,  et  ré-^ 
jfand  la  tei  reur  dans  les  urméeâ  o^pojîécs  ?  Si  une  H^ide 
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que  kë  calculs  de  la  praileiic#« 
ntiffiiaine  ou  l«4  feox  du  hasard,  se  refuse  i  voir  dana 

Jeanne  d'Arc  rel»e  haute  mission,  des  chrélieus  qui  ont 
€tudié  avec  attention  notre  histoire,  n'y  voient-ils  pas 
de  ces  trailb  signa  es  de  la  Providence ,  et  de  ces  marques 
d'om  protection  éclatante  et  inconteatable  ?  Ici  roraleur, 
parcouranl  rapideroeiH  leiëpoqu^  les  p  I  us  célèbres  de  nos. 
antiatês,  a  montré  Itt  P^videfice  couvrant  de  son  ombre 
le  berceau  de  la  monarchie  .soik>  Clovis  ,  la  secourant  lors 
du  prote^iantlsnie  et  de  la  ligue,  et  la  relevant  de  ses  rui- 
nes janque  de  nos  jours  et  sous  nos  yeux  par  des  prodiges 
de'ttiisërioDrde.  Ce  morceau  a  été  l'un  desplna  briliaos  de 
la  première  partie.  Dana  la  seconde,  il  a  montré  iin  cou;^ 
ra^e  d*une  autre  espèce  dana  Jeanne  d'Arc ,  accusée  et 
huinilii^e;  et  comme  ti  ce  nVtoit  pas  assez  qu'elle  eût 
M  flétrie  par  des  juges  passionnas,  elle  devoit  recevoir 
daiitt  la  suite  des  siècles  un'outrage  plus  révoltant  encore. 
Que  ceu  X  qu'elle  avoit  vaincus  aient  voulu  lui  faire  expier 
mr  défaite  par  leurs  calomnies  et  leurs  t:ruautés^.las 
passions  humaines  expliquent  malheureusement  celte 
Vengeance  dans  un  ennemi  honlciix  et  irrité;  mais  que 
5oo  ans  après,  un  poète,  un  homme  renommé  pour 
ses  talensi  un  françois  ait  essayé  d'avilir  un  si  gro^ud  cife*. 
tictèi*e,  et  découvrir  d^opprobres tani  daeervîces,  de 
^tns  et  d'exploits,  c'est  un  excès  qui  doit  indigner 
tOQte  ame  honnête  et  tout  nmi  de  son  pay^.  Aussi 
M.  Frayssinous  n'a  piul-être  jamais  élé  plus  éloquent 
qoe  dans. ce  morceau,  et  Ton  s'aperçoit  que  chez 
l'lu>mnia  sensible^  le  chrétien,  le  françois  éloient  pro- 
iofidément  blessés  d'un  abusai  monstrueux  des  talens  de 
l*<6iprit,  d'une  profanation  si  choquante  de  la  gloiite 
ïtationale.  Je  ne  suLs  point  assez  barbare  dans  les  lettres  y 
•'est-il  écrié,  pour  ne  pas  reconnoitrc  Vart  et  le  gout 
gui  dUlingueni  plusieurs  des  productions  de  cet  écri* 
^in^  maiê  avmrU  êout^  je  suis  c.liréêien  et  François; 

'^ens  que  tiens  pat  letfand  de  mes  entrailles  à  nia 
Wîgion  et  à  mon  pays ,  et  ace  dotible  titre ,  tout  mon^ 


(  19) 

mmr  m^inâigm  dtt  fmjtirê  fidiê-  4  tinm  ei  à  tmM^ 

Json^  il  napoii pas  le  cœur  françoiê  eeiui  qui  a  pu  (rainer 
çinsi  dans  la  boue  la  libtrairwe  de  sa  nation,  C^ellc 
brillante  apolugie,  pronoocëft  dau*  uin  tel  juur  «t  daiia 
de  leU  «  excité  i'iiHprtiMOn  U  pluâ  Apriahi 
diicoiinij  qui  •  dui*é  uo  pw  moine  d'une  Uttu^e^  on  a 
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dfi^brë  lu  meeie ,  puis  on  a  fait  la  proceetion  d^uM^gt^ , 
avec  les  furnies  cl  les  cén  iuoiiit:i  consacrées  par  uim^  an* 
tique  tradition.  Tous  les  corps  y  ont  assisté,  et  lesSwisiMr^, 
en  garnison  à  Orléans ,  ne  paroiasoieal  point  d^placëi 
dan$  celte fi^te  de  la  fidélité  ei  dorhooneur.  La  proc canon  j 
a'eat  rendue  dans  te  faubourg  do  rauire  c6lé  do  In  Loiio»! 
prèd  d'une  croix  placée  dans  le  lieu  où  Jeanno  d*Avnl 
plani«)  Sun  étendard.  Le  surlendemain  on  a  célébré  uifl 
soi-vicepour  les  guerriers  morts  pendant  leaiéga  d*Orléaiii»  ^ 


NOUVBLLBS  fOLlTIQUBS. 

Fahis.  Une  ordonnance  du  Roi ,  du  ai  avril ,  reomi  kt 
deux  compagnifs  de  gardes  du  corps  de  Monsieuk  en  unCj 
eC  règle  la  composition  de  la  nouvrllp  compagnie. 

—  On  a  saisi  les  3*".  et  4*«  nuiuéros  du  Libéral.  cham- 
bre d'accusation  a  renvojé  devant  le  tribunal  de  police  cor- 
rectionnelle les  lieurs  Maurice  Lefevre  ,  auteur  de  la  Bibllo^ 
thhque  historique ,  et  Cugnet  de  Montarlot,  auteur  dn  Li^ 
béralei  êaHoÊi^el  Homme^GrU ,  comme  prévonns  de  divers 
déJits  prévus  par  la  loi  da  9  novembre  i8i5,  et  par  &e  Cède 
péneL 

—  M.  Lepicard,  conseiller  de  la  cour  de  cassation ,  et  an- 
cien seciéiaire  du  ministère  de  la  justice  »  en  1814»  vieul  de 
mnurir. 

wmm  Le  Journal  général  vient  de  prendre  le  titre  à^Indéoem» 
dont  9  et  a  sopprimd  les  fleor»*de*lis  qnt  omoieni  son  mn* 
tispicf. 

M  M.  de  Corbière  eyt  de  retour  do  voyage  qu'il  a  fifto 
Ecnnes ,  et  a  reparu  stx  siar  c^  de  la  chambre* 

«">  Quelques  £eutUcs  donoeoL  des  estrails  d'une  Comsp^. 
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danceprtWe,  qui  est  lasérée  dans  le  journal  anglois  lo  7)'mes, 
et  qui  e>i  annoncée  comme  venant  de  France.  L'auleur  de  * 
celle  Correspondance  ue  voit  de  fâcheux  dans  notre  sihialîon 
uc  les  prétenlions  des  royalistes  qui  luttent  contre  res))rit 
u  siècle,  et  veulent  ramener  une  réaction.  11  parle  de  la 
WbWesse  coiTime  d'uîie  faction,  des  tribunaux  comme  avant 
en  général  des  mauvaises  dispositions.  Nous  ne  savons  si  lei 
clraii^iers  regardent  ce  correspondant  comme  l'organe  de 
Topinion  publique  ;  eirFrancr~on  sait  à  quoi  6*eo  tenir  k  cet 
é^ard. 

—  F^e  nombre  des  décès  à  Parii  a  été,  en  18189  de  ai,2Sij 
de  plus  (ju*en  1817. 

A  La^i^/ioM^t/f/e^/^fonf/f/r s Vst  pin  à  supposerai!  voyage 
hMè  IVinpereur  d'Autriche  en  Italie  les  motifs  les  plus  ridicu- 
Bes.  Elle  a  dit  qu'à  Florence  on  avoil.pi  ésenlé  le  petit  duc  d« 
R.eichstardt  au  public,  tandis  que  cet  enfant  n'a  pas  quitte 
r8chocnbrunn.  KHe  a  fait  entendre  que  remptrenr  aMoil  4 
Rome  pour  dépouiller  le  Pàntife  vénérable  quî  loi  fait  un 
accueil  si  amical.  Une  telle  conduite  n'a  pu  tomber  dans  1  e$« 
rit  de  ]iersonttes  de  sens;  il  n'est  qu'un  certain  empereur 
échu  qui  ait  pu  donner  oe  scaïKlale  au  monde,  et  1*  Pn»«- 
^rideAce  ea  a  faii  justice. 

—  t»e  mariage  dé  la  princesse  de  Naplcs»  t^oaise-Cbar  | 
loUe ,  petite^fille  du  roi,  avec  l'înbnl d'Espagne,  doo  Frma* 
çoia  de  Awle*,  a  M  tiUM  par  precureur  à  liaplcs ,  le  46 
avril.  O^etC  le  «terlml  Reffo,  arehevêque  de  Naples,  qui  è 
fttt  te  cMftioniedaosIa  chapéne  royale  èa  cklteau. 

— -  Berlb,  Pouillo!-la-Croix  et  Buchoz, condamnés  à  Bruxelles 
pour  le  complot  contre  lempereur  AieiAndre,  aesontpour^» 
vus  en  cassation.  '  ' 

—  On  avoît  parlé  d'vne  émeute  à  Berlin  ;  oMIa  aitoveiie 
est  ddtaieiitie  par  les  rapporu  les  plus  aullMitiqpaeir 

CHAMBRE  i>AlKS.  «' 

Le  8  mai,  M.  le  marquis  de  Patigc,  Do«vfaa  fmîr>  a  éé  adoiis  «l 

a  prête'  serment.  M  l«»  mioistre  Je  rinterienr  n  ^néhenié  à  U  chambm 
«IfKite  projets  lîc  loi  feur  des  rliarii^eoinns  <!»•  rirron<iCri|»lk>n  J'^ïTron- 
dis^emm^  ri  Je  communes^  il  en  a  cxpo^.e  les  naolifs.  M.  le  garde  des 
SCc^pX  a  apporté lo  projet  do  loi  sur  las  journaux,  adaptétpar  ladiitiu- 
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bre  Aeê  tlépntrs.  M.  fie  duc  de  Broglie  a  fait  «n  ftpport  sv  !e|>ffqj>t 
«V  loi  iflrtiif  à  la  lépression  de*  rrini»'s  el  «li^lits  Cf»minîs  )>.ir  f;i  voie 
U  presse;  il  »  conciti  à  raiJ<»plion  «In  projrl  •  1»  »livru>-ion  s'oarrwi 
jt'uili.  L«  churobrc  a  notninc  d<  uk  rommisi^ions  ,  roai|Ki>ef  «  ,  "l'ast 
de  IMiM.  Latour-Maubourg ,  de  Mallcviilc,  de  Ciitiiscu) ,  de  léafarci 
•I  Bois5jr-d*AD^aft,  syr  li:  projet  de  tot.rtfUtif  Â  IVbolitioa  mWlièmèa 
'firoU  d^attluiiiie  ;  fautre  d«  MM.  de  U  RoehcfrnMftald ,  de'  LactpAit, 
iVf orel  di-  Viodé,  Lcmercier  et  det^ëtabo,  tur  le  Nooad  prokt  de  loi 
fèlatif  i  là  pfctie. 


CnAMBRS  DSS  OiPUTES. 

Le  7  mai,  M.  de  Canmartin  t  fait  on  rapt>ort  fur  des  p^tîoes. 
Il  appelle  l'ortln»  du  jour  sur.  celle  de  M.  Aurcs  ,  dr  i  arjirs- 
lr»s,  qui  demande  rixcmplion  du  timbre  pour  le*»  ?trl»*s  cl  ron»î»ii«| 
des  liq^piccs;  M.  Coiut  i  dUncourt  demande,  au  roniraire»  ^uc  U  peu 
lilinn  ftoil  renvoyt^  à  la  commission  des  finance.^,  cl  Pappuie  des  «fl 
eàWefltw  m  fnveur  d«e  boafieiB  niiaés  per  la  rtf «••leil'itt.  L#%»Hm9 
trttr  Mnitleni  «on  atoiUimi;  b  pétîtimi  eet  renvnyëe  DéavMîmlV 
coromieston  do  budjet.  MM*  Batteur  ttBiou,  6ul)»iitiii^  ^.I"^^  §0^ 

danl  lea  cent  jours,  rccla ment  1^  payement  de  leim  traitement^  le 
rnpporleMr  a  conclu  en  leur  faveur,  cl  M.  Manuel  le  s<mlienl ,  d*  pon- 
senl  qu'on  a  d^s  nbli:;  »r*irs  à  c^-ux  qui  ont  rrmpli  des  pUces  dia* 
des  l<  mp5  difficiles.  !M.  tle  Puvmaunn  reproche  mu  rap|H>ri«  ur  dr  ve 
déclarer  partiiiua  île  la  doctrine  du  gouv.ernem<-uW  tie  IhU.  M.  BrfH»it 
;a\'tonne  qu^â  propos  d'une  pétition  on  aille  disserter  sur  de  ^andes 
qiHSRtiotts^  il  ûk  s\«gii  que  du  saTOÎr  ai  6i  qni  est  fait  ealfaH;ll  y^a  ans 
nedonnàttee  royale  rekraoe  *8ttr  oéus  cpii  apni  dans  le  eaa  ma  |«éciiiéAi» 
•aaiaia.  Htk  paa  eaa  que  la  monarcbie  lëgiiiw  tLi  Mtf/k  à 

payer  it*»  ser?ire.s  rendus  QOQtre  elle.  M.  le  garde  des  sceaux  dit  qu  il 
fxnt  se  borner  ici  à  la  «jue.stion  ûnancière,  et  que  rorduanance  du  Koi 
ne  permrt  pas  <radmçure  les  réclamations  qui  ont  encouru  \a  dêcbe^n- 
ce.  L*ordre  du  jour  est  adopte  sur  la  pétition  à  une  immense  m^ijtiriir; 
très-peu  des  nimbrea  de  la  gauche  se  soolJerés  à  la  conire-épreuvr.  Ua 
passe  a«<iai  â  Tordre  do  jonrinr  la  ijdlilion  d*nn  aienr  YefdtwtiéttPb* 
lussîcn  (Loin*)  M  plaint  d*aToir  dlë  dealiltië  arbîiraiieacal^'aa 
place  de  sonmir;'oette  plainte  a  on  peu  éjçayd  raitcmblëe.     *  * 

La  rbaaabfiB  a  ouvert  ensuite  la  discosaion  sur  le  transit  des  deBr«A 
coloniales  par  l'Alsace.  MM.  Duvergier  de  Hauranne  ,  C  *iimart<n  et 
Bi  f;niu'n  combattent  le  projet  de  loi  qui  «cconie  le  transit  •  >1  M .  Tr-^n- 
rlion  et  Ponsard  le*  jnstiGenl.  M.  de  Saint- CriC(| ,  comrili.'«.s^ire  du  Po-, 
ne  voit  pas  dans  le  tran<>it  les  inconveniens  que  l'on  craint;  on  a  pris 
toutes  les  précautions  pour  prévenir  Ici  abus.  La  suite  de  la  diàcusMoa 
est  mfoyde  an  lendemaiD. 

Le  8  mai,  M.  Caumarlin  a  fait  nn  rapport  sur  un  grand  nombnr  (?e 
pétitions,  dont  une  partie  étaient  fflativcaanx  eontributioiiN  indirv^ica 
«or  les  tim.  Le  rapporteur  em  tcnârfnatil  faaifoffaûitf  des  plaîAM»» 
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iclot  :|M  Ib  9Ttlême  contre  lequel  r1l«S  s>1^iit  renfi  rmr  beaii^ 
tonf»d'ai)iiit,ctqiron  ne  le  maintient  qa^À  Cmimc  do  produit.  Il  ditqn«^ 

cru  pctilîoTî<  <onl  ^rnémlrmcnl  rt'tliqo'es  avvc  mt  ^tirp.  «auf  imc  qui  f^t 
venue  de  Dijon,  cl  qui  est  écrilr  dans  un  s{y\c  violcni  et  acrompai^néi^ 
de  mrnaccsj  elle  a  ftc  dresser  pir  un  anonj  ui*",  vl  signcv-  do  roiifi.uire 
p^r  quelques  personnes.  Ce^  pëlilions ,  saut'  sans  doute  la  dernière  ,  onl 
élë  n^nrojrëes  à  li  commission  des  finances.  On  renvoie  au  lmrM«dé« 
mfteign«iiicii«  19  pédttoMen  fav€«rdii  inouopoUdia  ulmeet  94  ûontrr. 
La  TÎlledeTaniscmi  réclame  contre  la  tranalation-luie  À  Arles  en  i8i0 
ét  la  •ons-préffclare  et  du  tribunal  ;  le  rappôtdenr  croit  <|a*eii  efivt 
celle  iraoslation,  molivëe  sor  de»  excès  qni  enrem  lieu  à  Tarascon.  riv 
i8i5,  punis«;olt  une  popuintion  toute  cntiiVe  pour  les  fautes  de  quel- 
cjiies  particuliers,  et  devoit  faire  la  matière  d'une  loi ,  nu  lieu  d'être  ré- 
glée par  une  nrdonn:tnce  j  la  pélition  est  renvoyée  aux  ministres  dcTin- 
K^rirur  t  de  la  juslicc.  '         /       1    •  •  ' 

On  rcprtndIadiacQSStOD  ntrktnmfîtd'Aliâee.MM.  MafpiicrGraUd* 
fi  ftnaîMI  Vom  appttyë;  MM.  Ri^hatd  |h  Beti«;Doi  Vont  aiiaqpa^. 
f.  de  Satat«-Aldegono«y  membre  de  la.  minorité  df  la  commission 
ourcei  objet,  demande  que  le  iransii  në'9oii  accorde  qu'à  oondilMU^ 
^ttC  Tentrcpôt  n'aura  lieu  que  pour  quinze  jours  au  lieu  de  iy%  mois^ 
La  dtscus!;ion  est  fermée  j  M.  de  la  Bnulftvc,  r.ipporleur ,  persiste 
dans  s«'S  conclusions.  Après  deux  t  prouves,  <ionl  I.»  prcmiiTc  a  clé  dou- 
JeuMî,  l'arlicle  i*"".  sur  le  transit  est  adopte.  M.  Laine  demande  q^q 
Venirejydt  soit  restreint  à  quinze  jours.  Aprôs  quelques  débats  sur  1% 
d«féede  rentrepôt,  la  chaniW  Vm  ûxi  à  «Q  ni«ff.  Ansciutin  il  /  a  ei| 

W  boides  poqr  le  nrp)eiet  Sgcoolre* 

Le  )o  mai,  M.'  ^ern  a  fait  un  rapport  sur  dea  pelions,  parmi  le»- 
qodlea  il  y  co  aToit  une  d«*  M.  Cartioet  ^  Rillifm*  tpâ  demande  qae 
^  n  pension  ecclésiastique  de  fr.  no  soit  pas  comprise  dans  le  traiie- 
xuenldcs  desservons;  cette  nclilion,  appuyée  par  M.  de  Puyuianrin,  qui 
açkarlëeo  faveur  des  cure's  aans  les  campa;;ncs,  a  été  renvoyée»  la  com- 
ipusion  du  budjet.  On  n'a  point  fait  de  rapport  Mir  les  pétitions  pour 
le  rappel  Qea  banni».  M.  K<^y  a  la  parole  au  nom  de  la  commission  deâ 
.dépenses  de  1819.  Il  a  ëtabl  i  qnclquea  errenri  dans  le  eomiple  pour  Texcr- 
cite  de  tSi^p  et  a  proposé  quelques  réduclinns,.  Ainsi'  il  réduit  de  4  mil- 
Jifim  le  bndja  de  la  deiin  perpétuelle  „  qni  ëtoit  porté  dant  le  compte  à 
3Ti  millions.  Le  rapporteur  n'a  point  propose  de  changement  pour  lè 
budjet  de  la  justice,  qui  est  de  millions  et  demi.  I!  passe  en  revue  les 
demandes  des  divers  miuislères,  censure  quel([ues  dépenses,  el  finit  ce- 
peodanl  par  les  consenlir.  Il  ne  propose  qu'une  r«Mhirlion  assez  pou  con- 
M^rablcsur  le  budjet  du  miuislére  des  Bnan^s.  Nous  ne  pouvons  entrer 
ici  dans  un  détail  aea  calculs  compliqués  et  qui  échappent  à  Tanalysc; 
Mten  dnnneroui  une  idée  dans  la  ditMsns^on.  MT.  Roy  a  terminé 
ion  rapport,  en  disant  qu'il  aurott'dèmandede  plus  fortes  réductions, 
nais  qa'il  anroit  craint  dVidter  le  dé&r^rdfe  dans  radmiaistration  rt 
d'arrjHcr  dc^  entreprises  déjà  avancées.  Qn  ouvre  la  diiicnssion  snr  les 
budjets  antérieurs,  dont  le  rapport avoit  été  fait  précédemment.  M.  Bé- 
rei^gcr,  commissaire  du  Roi,  donne  des  explications  pour  détruire  IfS 
préventions  ^uelc  rapport  peut  jeter  sur  le  travaildu  ninisire  des  ânan* 
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ct!ij  il  croit  que  la  dffFcrence  Je  calcul*  i  nlie  le  rapporteur  el  le  oninii 
tie  o^e»t  (jti^apparenic ,  et  peut  se  concilier  aiMaieol.  Ce  discours  &«r« 
loipviiBtf.  9f.  «M  CliattvrIiD  ,  après  qiielque»f<ë8«sioat  géoéralcf  »  ertU* 
qme  plufticurs  «rlicle»  de  ciépenie,  trt  bUiae  Uê  nuAisiiiM  d^AToir 
pntit  ksrt  bndicu.  U  A^e'ionye  de  voir  une  Mmaïc  de  prié  de  a  miUioat 
pour  )>en«ion)i  faites  à  ties  François  re»iës  en  AagItrUsrre,  prés  d*iui 
demi-minioii  à  la  roi^fiice  li'Alj^er,  el  quelques  foiid'i  accordes  aux  mit- 
tioDAt-taiix  congre^M lions,  (M. de  Ckauvclin  a  paiu  croire  que  ces  foode 
Soient  accordés  eus  luissioes  de  traucci  elles  oe  rccuiveal  licu  d« 
uvcriiMMBt.)  nViSéveeoiitie  le  feii  de  M  lioiinie ,  ei  propoeen  dum 
fVMie  w  MttideMi  ¥U  rorgeaieelMii  d«.U  moût  des  oompict* 


AU    RED  ACTSU  R. 

Cbâienenivli»  6  mau 

«  MoDsienr,  nous  aTOOS  eu  une  mission  en  celte  Tille,  qui  a  comi 
Inence  le  aS  mars,  rt  a  fini  dimanche  dernier  a  mai  :  nous  raTons  sum 
*lie  tret-ctttttmtoty  cl  nous  ne  cottoevoos  pas  qu'on  piiiiM  «ceoerr  Ict^ 
MissIoiiDiiIrrt  de  miner  l>  s  ciiét,  et  de  porter  le  trooble  dans  les  fn* 
milles.  Ils  étoiettt  au  nombre  de  cinq,  présidé  par  M.  Lembert»  chÂ»> 
logal  du  diocèse  de  Poitiers,  depuis  long-icmps  avantageusement  coo« 
nu  par  son  éloquence  douce  rt  persuasive.  Tous  les  cinq  se  sont  mon- 
tres aussi  modestes  que  desintërrsstfs.  La  vérité  nous  impose  le  devoir 
de  nous  élever  contre  les  calomnies  d*  s  ennemis  dtfi  missionnaires  en 
|Mral ,  ei  dt  rtndre  instîce  à  leur  dëiinufccsfenicni  rt  k  leur  dAiee- 
vnêtt  (|ttl  ne  leaf  pormeuent  même  pas  de  recevoir  le  |ilflft  i^f^  prê- 
tent. Leur  morale  édifiante  n'inspire  dans  tont  leurs  dieeours  qnein 
crninie  de  Dieu,  le  respect  pour  le  Roi,  Pamourde  nos  semblables,  et 
%ÀSL  fidélité  dans  rciercice  de  tous  1rs  devoirs  de  la  vie  sociale.  Un  det 
^^us  heureux  effets  de  cette  mission  est  d'avoir  ëleinl  les  hainfs  dnns  un 
grand  nombre  de  familles,  d'avoir  produit  des  restitutions,  et  d*avoir 
leçn  ime  «bjoration.  Lt  mneion^  noue  l'espérons,  ts  rendre  ans  mt^ris. 
tests  lenr  tiche  bien  pins  beile  :  ils  ne  eraindront  plas,  en  prononçant 
Irars  jngemcns,  d*fttro  trompés  par  de  fanx  sernens.  Ces  missionnsjrrt 
ont  emporté  avec  eux  le«  regrets  du  plus  grand  nombre  des  habilans  de 
cetic  ville.  La  religion,  la  monarchie  et  la  légitimité  ont  dans  ces  hom- 
mes vertueux  et  apostoliques  de  véritables  défenseurs.  Nous  vous  prions. 
Monsieur,  de  vouloir  bien  insérer  dans  un  de  vos  prochains  numéros 
la  |»riBent«.  Haas  avons  riiK>nntnr  d^ltn  avnc  considération ,  Monsiaor  » 
Tas  tréa^hnablei  servi  Km , 

DnaoïS ,  président  du  triLunnl  de  première  instance. 

GtoYOT,  premier  adjoint ,  fidè/r.  interprète  des 
sentifhens  du  maire  ^  maintenant  à  Paris  pour 
l'intiérit  de  la  commune. 

Habcbt  aîoéi  procureur  du  lioi. 
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Sur  les  Réclamations  des  éyéq^cs  non^déinissionnair 

en  lëoâ* 

DSUXlÈilB  AUTlCLfi. 

Nous  dvom  vu  dan;}  notre  premier  ailicle  que  ce9 
prëlats  âVloient  unib  pour  prévenir  le  schisme  en  aur 
torisaat  Text^rcice  des  puiivoiA'»  des  nouveaux  évéqua»(i); 
Il  est  à  croire  qu\iucuo  m  le  ïxkX  écarté  d«  ce  plan  4 
Too  n'a  voit  pas  fait  eutr^*.  eu  ittoa  dea  coaslilulioiuieii 
dans  le  corpa  épiacupai  ,  et  ai  le  goufemement,  le$ 
prenant  sou6  sa  protection ,  n'eût  fait  tous  ses  efibrtg 
ur  empêcher  les  rétractations  qu'on  ëloil  droit  de 
car  demimder»  Cette  fauaae  mesture  due,  à  ce  qu'il  |Mir 
rolt^  aax  auggaaUooa  da  ministre  de  la  pelice  de  c« 
tempfr-lâ»  a  été  upe  aoarce  de  ifwJbJea)  ^le  a  porté  la 
discorde  dans  des  diocèses  jusqu^alors  tranquilles,  et  elle 
a  été  un  des  principaux  motib  qui  oui  excité  parmi 

(i)  Dcpoif  que  noea  aveas  fMM  ifatre  1^.  aHlèkt  noas  avoié 
rcee  la  leUiv  isivaate ,  qai  vient  A  Tcppai  de  re  que  oom  avoos  avan- 
ce :  «  NoiMiciiry  voat  De  serea  paut-  éire  fias  fôché  do  recevoir  la.confir* 
mation  de  ce  que  tous  diien ,  t.  XfX  ,  pag  3^5  y  sur  la  deiprminauon 
]^riie  da  concert,  par  le!(  ëv^ifues  non-démisiionnairps ,  rclativ<  tnedt 
a  l'exercice  de»  pouvoir*.  <1  s  "veiiu»'»  du  Concordat  Honore  dr  ia  con- 
fianre  de  M.  Asscl'ur,  évènue  dr  Boulogne,  je  reçus,  à  l\>poi|ue  d^. 
la  pAihlicalioo  da  Concordai,  copie  de  la  règle  de  conduite  (|uM  tra* 
coït  à  MHi  drrgtf .  K  H  y  diioîl  mot  poar  mot  ce  que  yous  eîira  é% 
PAt^tisêemaiH  doaoé  imr  M.  Tivlqiu*  de  Lîmcfn  :  la  e/ar<^  et  h$ 
fidkimi*..  (pa;;e  ci-deMua).  Ce  prêtât»  aniwi  disttiiKiie'  par  tea  vt- rUi»  que 
par  ses  lumi^a,       rliarnea  dr  ooniniuniqucr  ers  instructions  k  s«a 
diocëaains,  qui  le*  reçurent  av«'n  confiincf  ft  rpsprrt ,  ri  ion«;  praires 
et  laïque»  s'y  conformèrent  avec  docd'lé.  Aussi  nV  vit  on  pas  la 
pîu<  léger*»  trace  de  diTÎsion.  Ainsi  ce  ^r.«^d  ëv«^qiie  ,  qui  prit  l^nt  de 
part  aux  H* dnmations  ^  étoitîoin  «raiHoriier  le  scliisojc,  et  s»  sagesses 

iul  eo  prë^ryer  son  diocèse.  J^ai  l'houDeur  d'élre  v  

G.  5  mai  1819.  '  ^       .  A*  > 

Toirui  XX.  L'Ami  de  la  Religion  etdu  Jiqi.  .  B  . 
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^él^tM  pmmniM  bim  itttMliMiiéc»^  dans  le  priocipe, 
mm  opposition  plus  ▼ivo'enoora  eoutre  ie  Concordai.  A 

peine  eut-on  appris  en  Angleterre ,  parmi  le  clergé  Fran- 
çois qui  y  étpit  resté ,  que  les  constiiulionneU  aToient  été 
adoiitty  en  avril  1803 ,  sans  rétractation ,  qu'on  s*éieva 
▼itvment  contre  cette  infiraction  des  bi^fii  de  Pio  Vi,al 
daa  rèstea  de  rfigUsa.Ge«M:  qoi  paroiamenl  «f  oir  un  ao^al 
plus  Intima  encore  da  aa  plaindra,  dloiaol  laa  ëvèquaa 
dont  teâ  diocèses  passoient  sous  la  jurisdiction  de  cet 
mêmes  conslitutionnels.  Les  diocèses  d^Uzès,  d'Angou- 
lème  et  de  Lombaz  étoient  dans  ce  cas.  Aussi  MM.  da» 
BathnjTyd'Albignnc  al  da  Cbaongny  réclamèrent  d'ima 
ttNMiiAra  spéciale.  Caa  trois  prélats  avoiani  pria  la  ma» 
aura  dont  noua  avons  parlé,  a(  afoient  envoyé  dans 
leurs  diocèses  des  instructions  semblables  à  ceîlej»  que 
nous  avons  cilées^  pour  ordonner  de  reconnoitre  celui 
qui  aaroit  envoyé  par  le  Papa^  et  pour  suspendffii  les 
^avoirs  de  eaux  qui,  an  avoiant  obtenus  d^ux) 
^uand  ila  virant  lenra  Iroupeaux  livrée  i  des  -conttitU'^' 
tionoels,  ils  revinrent' anr  eatle  démarohe.  Les  évéques 
d'Uzès  et  de  Lombez  en  instruisirent  le  Pape  par  uue 
lellre  du  6  août  1802,  et  M.  d'Albignac  révoqua,  le  11 
septembre  180*2,  les  inetrualions  da  aoA  onloMaMadn 
4  juillet  précédent*      -  *         *     -  r  r\  -  ^, 
*   La'Chalanrdesdispulasaaraaau)airut  portée biaBlèl au 
plus  haut  point  en  Angleterre  par  des  écrits,  parmi  les*' 
quels  il  faut  compter  surtout  ceux  de  Tabbé  Blanchard,  an* 
cien  curé  en  Normandie.  Il  publia  en  1 8o'i  la  Cwiirov^rm 
pacifique^  et  Faisant  chaque  année  de  plus  grande  pro- 
grès en  exaltation  et  an  témérité ,  il  a  donné  snccessi- 
Tament  une  vingtaine  d^éoritsoà  il  établit  complètainanl 
la  schisme.  11  fut  condamné  en  1808  par  deux  évcques 
anglois,  et  en  1809  par  le  corps  épitcopal  d'Irlande; 
mais  ces  contradictions  ne  l'ont  point  arrêté,  et  il  a 
trouvé  des  ecclésiastiques  françois  qui  Tout  secondé  dans 
son  opposition.  Ils  prétendant  même  avoir  eu  pour  aux 
la  témoignage  da  flwiaiirs  évê^ues  lançais  morts  da* 
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Suis  en  Angleterre;  ils  comptent  dans  ce  Mllibri 
IM«  de  Béihisy,  da  Malide,  Colberl,  Mgu«l4îrefl  d«#  * 
Médamaiiofiê  du  6  ■▼ril  iBoS.  Ces  pi^^latti  donnoîenti 
dit-un,  des  pouvoirs,  et  on  cite  du  dernier  plusieurs 
lettres  dam  ce  sens;  une  entre  autres,  du  3o  juillel 
1806,  où  il  disoit  :  Si  tous  prelres  callioliquêê  êt  ffiai* 
ment  orthodoxeë  mirouPênt  déportés,  danê  quelque  pari 
ém  globe  que  ce  eoH  »  et  naiammeni  dans  quelques-unes 
dee  ttes  jrançoisee  sA  il        a  m  évéque ,  ni  grand* 
\ficaire ,  ni  ministres  Jidèles ,  ils  pourront  (  et  moi ,  à 
eau-3e  Je  la  nécessité  des  circonstances ,  je  leur  en  tic- 
corde  le  poupoir  )  travailler ,  conduire  hs  ames,  exer- 
œr  toute  juridiction  spiritueUe;  je  les  inviie  tous  à  cet 
Mfi»  de  ckmiti,  eè  au  nom  ^de  l'église  gaUioane  je 
autorise^  On  a  peine  à  concevoir  celle  exlt  iisioa 
de  juridiction  que  sallribue  aiiiai  le  prélat  dans  tout 
runHTurs;  elle  suppoaeroit   une  grande  ignorance  àee 
principes  consacrés  sur  la  juridiclicio ,  oH  affoîbliroit  situo 
golièreroent  Tautoriié  d'un  évoque  qui  prélenUrMil  d^iii» 
MT  dea  poufoifs  poi#r  quelque  pari  du  fflobe  que  te  eoii» 
•  La  majorité  des  ë\eques  non -démissionnaires  resta 
toujours  étrangère  à  ces  prêt ^  niions  outrées.  Ces  prélats 
s^abslinreol  généralenieni  de  tout  acte  de  juridictioa 
dans  leurs  diocèses*  M.  Asseiioe,  qui  jouissuit  d*un« 
juste. vépulatiM  d«  aairoir  ul  de  ferlu»  se  monlra  cuos* 
taminenl  opposé  ait  schisme,  el  tmi  eu  préserver  son  dio- 
cèse; il  éloil  navré  de  douleur  des  excès  dont  il  éiott 
témoin,  el  il  sVn  éxpliquoit  dans  ce  sens  avec  ses  col- 
iques ,  comme  pous  le  tenons  de  Tuu  d*uux«  l>'(iu« 
Ires  ^éqites»  alarmés  sans  doute  de  Tabus  que  Ton  fui* 
aail  de  leur  nom  el  de  leurs  démarches ,  se  décidèrent 
î  donner  leur  démission.  Tels  furfnl  M*  de  Nirola'i 
et  M.  de  Bovet ,  qui  avoieiit  signé  tous  deux  les  Rè- 
^mations.  Le  premier,  qui  éioit  à  Florence,  envoya 
es  démission  au  Pape  en  i&oÂ,  et  hollicila  même  du  goii« 
teroemewt  françoîs,  par  la  médiation  de  la  reine  d*Ër 
trnrie ,  une  pension  qu*ott  lui  icAïaa  durtmcnl.  Le  ae* 
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cond ,  qoi  sVloit  rendu  en  Aogitierre  m  iSoi^  ne  tarda, 
point  à  montrer  son^  ^loiguement  ^ur  uoe  «opnoMlîoa- 
quî  pasioit  toute  inraure*  11  s^abslint  de  prenai*e  part  | 
aux  démarches  d'un  parti  passionné,  et  enfin  il  ma- 

nifesla  son  improbation  par  une  dc^marchc  éclatante. 
Nous  ne  pouvoub  luire  mieux  connoîlre  ses  motifs  qu'eu 
citant  ses  lellrtrs  au  fioi  au  tapc:^  eilea  ëtoieui  aimi 
conçues  : 

Sire ,  la  de'marche  que  je  faU  aujourd'hui  a  été  souvent  Tobjet  de  met' 
plu»  série  unes  réd<;xion«}  y»i  éu:  »(>uv«nl  sur  le  pfitnt  de  IVsécuier,  cCf 
peut-é^re  ai-je  à  HM  Kproeher  de  Tavoir  différé  trop  looft^nifs..  Mait 
eofio,  la  nonanl  est  arrivé,  et  lat  cKoset  parmi  sous  saoi  Tcaoct  à' 
un  point  où  de  noaTeatta  délai»  ne  me  scfôîcilt  ploa  plmis*  Toolfir 
Ic^  coosidâraiiaaa.daivaai  oâdor  lonfo^  la  aapsçteaapsda  afeoaaii.  | 

mande. 

Je  prie  V.  M.  de  permettre  ejne  je  me  démrite  entre  ses  maint  de 
Tevéclie  de  Sisteroo,  et  jVn  fais  effeclivcmeut  ici  la  démission  pure, 
aiiDnleai.aBtUaa« 

J  adresse  la  même  prière  av  Pa|ie ,  en  dgpnatttà  S.  S.  coaaoisaaoci^ 
da  prcsaot  acte  ile  démission  que  je  de?oia  crabord'i  V,  M.  Jél«.coa* 

6rme  ,  cl  je  le  réitère  imm^^diatc-mf  ni  rntre  ses  mnins. 

Sire,  après  avoir  cousoujrue  «e  pénible  sacrifice,  H  ne  me  reste 
qu^unc  grAce  A  demander  ,  ei  je  uie  sens  le  droit  de  la  drmaoder.  avec  . 
confiance.  Que  V  M.  veuille  bien  ne  pas  cesser  de  me  compter  au  nom* 
bra  de  aaa  |mia  dévoués  ai  de  ara  flM  lldélet  atiîeta.  Xa  me  Mé'iotijoQ  râ 
un  hoBoeurd'cn  poricrk  tiif«»  ei  je  ffgaadmi  lauipaai^aflame  um 
de  mes  devoirs  les  plus  sacrés  oomnacittadfea  ploachars  à  m/bÊÊ  ctl^f\^  '\ 
celui  de  remplir  le»  obligations  «jn'il  impose. 

Je  Kuis  avec  le  plus  protond  rcspert  de  V>  M>  le  trés-hamble^  ttéf* 
olteissaot  et  U^'£idt4e  serviteur  et  sujet, 

Riçhmond  Surrjr ,     juio  1Ô12. 

jiu  Pjtpg, 

Très-saint  Pi  re,  les  motifs  qui  m'ont  de'termîn<^  4  ne  pas  donner 
la  di'mif.sioii  de  mon  stége,  ioi^quc  V.  S.  mv  Pa  demandé,  ont  cté 
connu*»  dVIla.  Piut-élre  aussi  n^^  t-ell»*  pas  ignoré  le  plan  de  conduite 
oue  j^ai^  sum  relatÎTement  a  mon  dioci'&c ,  aiir^s  la  publication  et, 
l\zécniîoo  do  CoDconlat  i|uV1le  vcnoit'de  cmiclare  avec  le  aouvcuie-' 
ment  français.  Je  eherchai  a  prévénirt  pirmi  le  clergé  et  tes  fidèles  eô»** 
fiés  à  mes  soins ,  le  trouble  des  conscieacea,  les  «Uvisiom»,  lea  rérit^ 
tanoes  «i«»e  pouvoieaioccasîoaoer  de  iauffca  «p^py^tlffm  dç.m€ip^sim 
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j 'adressai i  à  mon  diorcse,  le  dernier  acte  de  juridiction  que      aie  «itcci* 
JcU  meu  ici  aoua  ica  jreu&ai  U  aoaaieu  au  jugeneni  de  V.  S. 

Def  circoostancrs  parlieuliéres  m^ohligent  aujourdMiui  à  quelque 
chose  de  plus  L\ihiis  r|uo  Ton  fait  du  refus  des  d-inissions  tir  «(ucliiues 
•véqu<'S  ,  les  cou  sequ  ruées  que  l\in  en  lire,  les  ;icirs  auvqiiels  on  «>e 
croil  autorise  }>ar-la  ,  ma  ver  tissent  que  je  ne  ddi>  lai»jiiT  subsister  le 
«MO  plos  long-leni|i».  Quoique  met  seniimens  et  ma  eonduite  cons- 
tante ,  depuis  Te'poque  du  ooavean  Coneordai.  soi**nt  eonnu^  daot 
le  |i.iyai|oe  )  liaime«  et  que  je  ne  Ite  aie  jamais  dissimulés,  il  nVo  est 
pms  moins  vrai  que  le  refus  de  ma  deniU^iou  «sert  pour  sa  part  d.^  prd- 
texic  aux  écaris  ei  aux  sc.^ndale4  <loiii  ]»•  suis  teuioin  ^*et  ce  n'esi  pas 
a«Mz  (i'eo  gémir  et  de  U-s  dtsavouor^  |e  dois  ciaindro  d  y  participer 
maigre'  moi  ei  contre  mon  intention  en  continuant  d'en  eoircteoir  vo- 
lootnliciiicnt  la  eanee.  ^ 

Tet  est,  très-saint  Pére^  le  motif  du  paiti  auquel  je  me  dtfcide  an-  * 
|DonFlinl.  A  Dieu  ne  plaise  que  ie  eontriboe  jamais  directement  ni 
indifcctemeot,  qne  mon  nom  teol  on 'mon  fitence  servent  â  établir 
aocoo  principe,  â  favoriser  aoconc  démarche  qui  tendroient  à  fatrei 
»4Îire  ou  à  fomenter  le  schisme  dans  les  églises  de  France  (\r]h  Irop 
malhrureuses.  L'unité  de  ri-^lisc,  Tunion  avec  le  siégc  apo-iiolifjue 
qui  en  est  le  centre  ,  le  resn»ct  dans  tous  les  cas,  et  la  sou  mission  ca- 
nonique envers  celui  qui  1  occupe  ,  lors  même  que  Ton  réel .1  me  auprès 
de  loi  des  droite  qne  Too  croit  jusiaiiy  00  des  prétentiom  qui  pamitseui 
feoddesj  ifls  sont  les  objets  qu'avec  la  f^rice  de  Dieu  i*ai  toujours  en 
eo  Toe,  de|Hiia  le  oommenoement  dm  troubles  aeiuels,  ctqu^avee  la 
eoolinuation  de  sa  grâce,  j^e^pére  ne  jaihats  perdre  de  rue. 

T.  . S.  p.  i'ai  lail  eotre  les  mains  de  S.  M.  Louis  XV iil.  Roi  de 

Frooce  ,  ma  démission  de  rév^rhé  ile  Sisleron  5  niais  cmnie  dmis 
FAat  des  choses,  si  je  me  bornois  k  cet  acte,  elle  ne  vous  p  ti  \  i.  ;iLir«ui 
pas,  je  la  renouvelle,  et  la  fais  ici  librement  et  pleinement  entre  les 
vôtres. 

Ayant  ainsi  rempli  le  devoir  que  m^imposoicot,  dans  les  conjonctures 
priantes,  mes  principes  et  ma  eoascience  ;  je  ra«  jette  avec  une  con- 
kaoce  filiale  aox  gênons  de  V.  S.  pour  la  supplier  de  lever  sur  moi 
fa  maio  peUnnUe^  el  de  m^acoorder  an  bëiiediAioB  apostolique. 

-|-  FaARÇois,  ancien  é^éifuc  de  Sistéron, 

Lmidm y  le  99  îoln  iSia. 

« 

Ne  pouvant  fatra  pâmer  sa  lettre  directement  aa 
Pape,  alors  caplif  en  France,  le  prëlat  l'adressa  au 
prélat  Caieppi ,  archevêque  de  Nisibe  et  nonce  du  Pape 
à  la  cour  de  Rio-Janeiro ,  en  le  priaat  de  la  faire  parve- 
nir au  aainl        tuMiil  gne  lia  oircon^tanees  le  per- 
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nellmmt      M.  Caleppi  !•  ffitcita  è%  êtito  dtearcht 

par  line  lettre  du  20  septembre  i8i*i,  et  M.  de  Bofit 
a  eu  depuis  la  cerlitude  que  sa  leMre  ^loit  parvenue 
dans  les  maiiii»  de  S.  S.  Nous  ne  ferons  aucune  remar- 
que iur  les  expretëîuns  de  celte  lettre,  non  plus  que 
eiir  celles  de*  le  lettre  eu  Roi.  L'une  et  Taulre  soiit  cou* 
çue!^  dans  d^^s  termes  qui  indiquent  assez  combien  le 
prélat  ^toit  affecté  des  excès  où  lomboieni ,  de  plus  en 
pliH,  des  liviiiines  empurltt^  par  Tesprit  de  scliii»iue  et 
d'erreur. 

Ji  exinte  aojourrrbui  treize  prc^lats  sur  les  treotc-hoit 
qni  ont  signé  les  JUclamaiions*  Ces  prélats  sont  :  M.  le 
cardinal  (fo  P^rîgord,  et  MM.  de  Bonnao,  Amelot,  de 

Thémiiies,  du  Chiileaii ,  de  Viiledieii,  de  la  Brone ,  dt 
la  Faie,  de  Chambre,  de  Vinlimille,  de  Bovet,  d« 
Cotici  et  (le  la  Tour.  C'est  sans  doute  à  eux  qu*i1  â|>« 
parlient  d'interpréter  hs  Jléclamaiionè,ei  Tabbéfilao» 
rbard  qui  a*attrilme  ce  droit ,  n*a  aucune  mission  p<tor 
cela.  Il  trouve  dans  ces  Réotamatiofiê  tout  ce  qui  lui 


fi)  Yoéei  la  Uttra  4a  Mi  ds  SiUsreo  aa  aonce; 

ji  M.h  JNrélat  Caleppi,  nont&€n  PortvgaL^ 

Mf.  ne  pouvant  pas  faire  par^nir  direcianient  au  Pape  la  U-Un 
eoe  j*»i  l^booneur  de  lut  aJraaaer ,  je  ne  pui»  rien  faire  d«  mieux  x^uc 
de  la  dapoMT  eaire  Isa  naiat  de  V.  Exc.  en  la  prisai  de  vcèleir  feM 
]a  faire  paiter  •«  esllcs  do  S,  P.  soiailM  qne  les  drcteilsassè  Is  M 
permettront. 

V.  Eir.  ooanoti ,  do  «ohiaeD  mriie ,  les  malhaowoata  eooîooclasis 

qai  al^1bligent  à  donner  aojoaro*hui  la  démission  formelle  de  mon 
Je  cfoÎH  offfir  par-là  au  smive'ain  Ponlife  nne  nourelle  peenTC 
•  de  la  pureté'  d^'A  motift  qui  me  Pont  fait  refuser  d\ibord  ;  j^apK  sor 
1e«  mêmes  principes  et  dans  le»  mi^mcs  vues  qui  ont  ciii-igëma  conduite 
deouift  celte  e'poqa**^  jVvi'e  de  parolire  fournir  moi«-aiAme  nn  appui 
à  dat  mazimet  que  je  condanoe ,  un  prëlesis  à  des  soles  que  je  4oia^ 
proovo* 

Je  nedoote  pas  qne  la  parti  ^S  'IS  fioadf  n*aît  Papp rnWlioe  éi 
Bie.  J'espère  quVikt  Yooditt  BÎea  eo  sceoodcr  rcxériitioa^  et  vo 
la  nature  de  la  chose  »  je  ne  rroîs  méioe  pas  <|ur  pour  Vy  ei^s^ai 
9e  %oit  nrrrs^aire  dir  lui  rappeler  •esaneicoaes  l>ooèéipoBff  ma* 

J*ai  riionnenr  d^Mre..... 

âictooed,prisdofc<uàrse»le|wn  iSian    -  • 
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platt,  et  51  en  lire  les  consëquçnces  les  plus  funestes 
comme  les  plus  outrées.  Les  ëvêques  lui  donnent ,  par 
leur  conduite,  le  démenti  le  plus  formel.  Ils  ont  plaidé 
pour  la  défense  de  leurs  titres,  sans  songer  à  établir  un 
schisme  qui  est  le  pire  de  tous  les  maux.  Ils  ont  récla- 
mé contre  une  mesure  qui  fut  en  effet  extraordinaire 
et  sans  exemple,  mais  sans  vouloir  élever  autorité  con- 
tre autorité.  Us  se  sont  abstenus  de  l'administration 
spirituelle  après  la  bulle  du  Pape.  Us  réfutent  dans  la 
pratique  ce  système  absurde  de  non  >  communication 
imaginé  par  Tabbé  Blanchard  et  ses  udhérens.  Us  com- 
muniquent avec  les  pasteurs  institués  par  le  Concordat; 
ils  se  montrent  avec  eux,  non-seulement  dans  la  cha- 
pelle du  Roi,  mais  dans  nos  églises;  ils  y  assistent  à 
des  services;  iU  y  officient,  y  donnent  la  confirmation , 
y  confèrent  les  ordres,  y  remplissent  enfin  les  diverses 
fonctions  du  ministère  épiscopal.  Il  y  en  a  une  foule 
d*excraples  dont  nous  avons  eu  occasion  de  citer  suc- 
cessivement quelques-uns  dans  ce  journal.  On  a  vu  en 

Slusieurs  circonstances  M.  le  cardinal  de  Perigord  et 
1\I.  du  Chili  eau,  de  la  Fare,  de  Bovet,  de  Couci  et 
de  la  Tour,  assister  ou  présider  à  des  cérémonies  dans 
nos  églises.  M.  de  Bonnac,  premier  aumônier  du  Boi, 
se  trouve  à  la  chapelle  de  S.  M.  avec  des  ecclésiasti- 
ques attachés  au  Concordat,  ou  m^me  ordonnés  depuis 
celte  époque.  Nous  avons  fait  connoître  récemment  la 
conduite  de  M.  de  Chambre,  évôque  d'Orope,  à  Tar- 
tas  où  il  réside,  et  où  il  dit  la  messe  à  la  paroisse.  On 
vit  Tannée  dernièr«*  M.  de  Vintimille  assister  au  service 
de  M.  l'abbé  du  Bréau  avec  un  évêque  et  des  ecclésias- 
tiques du  Concordat;  il  a  officié  en  quelques  occasions 
à  .la  cour,  et  a  paru  plusieurs  fois  dans  nos  églises. 
M.  du  Mouchct  de  Villedieu  entendoit  la  meshe  à  la 
paroisse  Saint-Sulpice,  avant  que  ses  infirmités  l'eus- 
sent réduit  à  ne  plus  sortir.  M.  de  la  Broue  de  Va- 
reilles,  qui  est  retiré  à  Poitiers,  non-seulement  a  en- 
voyé sa  démission,  mais  communique  en  toute  occa- 


(i4) 

tion  àr9c  ctorgë  di^  diociifp.  U  bit  dm  mdimâimm^ 
€C  donne  la  confirmalioii  ftvee  l*«of6rinttra  ém  graiid!«^ 

▼icaires  du  diocf*Ne.  Des  treise  réclamanb,  il  n'eu  est 
absolument  que  deux  dont  nous  ne  puissions  citer  au« 
cun  acte  de  cooimuiiicatioD  ;  encore  pour  M.  Amelol, 
il  y  «  lieu  de  cix>fre  que  Tëtal  de  sa  aantë  eu  eai  la 
eante.  Ce  prëlat  eal  igé  et  infirme;  il  ne  sort  preaqm  * 
point,  et  il  a  t<^moign(^  i  un  ecclësiaatfqire  de  la  capitale 
combien  il  dësc-ïpprouvtiil  les  excès  des  fauteurs  du  schis- 
me; ce  ^rU  des  insensés ^  a-t-il  dit«  Quant  à  M.  de 
Tbémtnea,  il  Faut  l'avouer,  oelui-li  ne  oommttnique  pas; 
•il  y  a  plus ,  il  donne  des  pouvoirs,  non  pas  seulement 
peur  le  diocèse  de  Blois,  mais  pour  l'ancienne  pronme 
ercléîiiasiique  de  Paris,  dont  il  es!  le  seul  (iuiloire  non- 
d^missionriaire.  On  assure  infme  qu'il  en  donne  pour 
louU'  la  France  et  (^u'ii  se  met  au  lieu  et  pl<»ce  de  loue 
len  titulaires  dêroisbionnaires  ou  morts.  Il  exerce  ^Insî 
une  sorte  de  îiiridiction'  ttniveiwlle;  c*est  quasi  nii 
pape ,  niais  un  pape  qui  s'est  Créé  tout  seul ,  et  qui  ri- 
val iVe  avec  la  juridiction  des  ordinaires.  Nous  laissons 
les  gens  sages  calculer  quelles  peuvent  être  les  suites 
d'une  prét<^ntiou  qui  terni- à  i^enverser  tout  Tordre  ëta« 
bU  dans  l'Eglise,  et  A- y  enlitKlaire  une  éonfusîoA  de  * 

1>ettfoirs-et  un  conflit  d*aulorit^v  i^*it!*ble  éllattf  oil  ' 
'on  ne  «auroit  plus  h  qui  ob^.  Tout  ce  que  nous  Ta- 
lons remarquer  ici,  c'est  que  parmi  tous  les  anciens 
ëvéques.  M,  de  Fht'uiiues  e^it  lei>eul  fauteur  du  schisme. 
•  Rn  1&16  tous  les  anciens  évoques  envoyèrent  leurs  dé- 
missions «  tant  ceux  qui  éioient  à  Paris ,  que  ceux  qui  se 
frouvoient  encore  a  Londres,  La  même  anni^e ,  un  acte 
authentique  acheva  de  montrer  quels  ^toient  les  prin- 
cipes des  ptt^lals  qui  n'avoienl  puint  pri>  de  part  an 
Concordat  de  i8ou  La  lettre  du  8  novembre  1816, 
sottiicrite  par  piusieni*s  d'entre  eux,  et  publît^e  ofiBcicl- 
lement ,  est  im  oomnsenfaire  trés-prt^cia  des  Mécianu^ 
tione.  Voici  comment  les  si|tnataii*ea  s*ex priment  t 

«  A  Dieu  oe  plaise,  ués-sainl  Féie,        no  as  «jons  jamâit  en  !• 
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coupable  projet  de  imns  s<*pârer  du  Kiéf»e  apf>sloîiqne ,  e\  de  diminufr 
Tautorilc'  et  les  droits  sacrés  des  souverains  pontitVs.  On  ne  ponrroit 
nou6  attribuer,  iuus  uoe  erave  injure ,  ceilt-  clocir:ne  uipnstiutusc 
qo^il  soit  permis,  pour  .;utTque  /^ausc  et  dans  (juelijues  circ<»Dstaiicci  . 
cpiooe  sok,  de  se  mirer  du' win  et  de  la  commanion  delà  sainte  e'gli<(è 
moMiDe.  NoQft  avons  toofomt  fait  fwaéeSMion  ,*  aios  que  nos  pères,  de 
la  ffconnotlre  et  de  la  tt-^.rcier  rooimt-  la  fondatrice,  la  mère  et  la 
m^îires^e  de  toutes  les  rgli-;ps,  à  laquelle,  a  caus«-  de  «..«  pui<isaDre  snrè* 
luinente,  il  faut  que  se  reunis^^e  toaic  TEglis»-  .  cVst-à-.lire ,  les  fidèles 
ré^ndus  de  tous  côtés.  Pour  lever  jus<|u'au  moindre  doute,  s'il  pou*  " 
iroïC  j  en  avoif  à  osi  égard,  nous  reionvelons  tQtean«4lement  ci  de 
coear,  cette  déclaration  et  celte  adb^îoo  à  des  dogmes  aussi  sacrés. 
Noos  la  déposons  au  pied  de  Y.  8.  et  au  ha  s  dn  chaire ,  Pas^nrant 
en  outre  que  loin  de  mettre  inmais  f»h».tncle  à  IVfFi-i  i\vs  mesures  quMIe 
croira  devoir  prendre  de  coucerL  avec  le  Roi,  pour  éloigner  tout  ce 

3tii  s'oppose  en  Frf<nre  au  l)ien  de  la  religion  ,  ei  à  l'execulinn  des  lois 
e  TEglise,  nous  sommes  prêts,  s'il  le  faul ,  à  iioqs  lais^^er  jeter  dans 
b  mer  coomm  Jones  pour  «4ver  b  teospéte.  Hbns  snppliom  àomt 
V.  S.  avee  insuoce  de  voobir  bien,  en  onUîaiil  ce  qui  eai  peind» 
et  en  couvrant  du  voile  de  sa  bienveitlance  tout  ce  qui  auroit  pu,  contre 
aeVhlIrotioDS,  affliger  son  coçwr  paternel ,  erotii»T  avec  honte  le  témoi- 
|pia§e  de  notre  soumission  filiale,  de  notre  dévouement  et  de  notre 
obéissance,  ainsi  ^ae  de  not^e  zèle  à  seconder  scs.deascius  eovera  noire 
Eglise  ». 

<}«U«  leilre»  publiée  k  la  «oila  do  Concordai  de  1817^ 
ast  signé»  da  M*  da  TaJIeyrand,  aujourd'hui  cardinal  ^ 
ancien  archevêque  de  ReUms;  de  M.  de  la  Fare,  an* 

cien  tvéque  de  Nanci;  de  M.  de  Bonnac  ,  ancien  épique 
d'Agent  de  M.  du  Chilleau,a/2c^Ai  éi^éqiw  de  Châlùn»sur 
Saône;  de  M.  de  Couci ,  ancien  éiféque  de  la  Rochelle ,  et 
de  M.  Tabbé  de  la  Tour,  nommé  atUreJbie  à  l'évéché  de 
Moulins;  car  c'est  ainsi  que  tous  cesjprélals  ngnèreni  (1  )•  - 
Mm  de  la  Brone,  ancien  ëvôque  de  ôap,  ëtaul  absent  ne 
Paris,  afoit  eptoyë  sa . démission ,  et  avoit  écrit  direc- 
teineat  au  Pape.  M»  révêque  d'Orope  n'avoit  point  de 


(f^M.de  CanSy  ëtéque  d*Aire ,  mort  depuis,  ne  si^a  point  reiié 
lettre;  mais  il  en  avoii  souserit  nœ  première  au  mois  d'août  1816, 
où  il  prioit,  niusi  que  ^es  «  oîlégucs,  le  saint  Père  de  ne  p^s  le  cnn- 
f«»ndre  avec  ces  hommes  ar*lens  »  l  eia-^éu  s  qui  av<»i(Mii  tiavaillé  à  af- 
faiblir l'autorité  du  saint  Siège,  et  a  ii  uuKIer  ta  paix  de  l'Eglise.  M.  de 
Cent  dkail  bien  éloM;oe  d'autoriser  le  ecbiseBe,  et  il  ne  faisoit  aucune 
diffienitd  d^eesisler  a  Poifice  de  la  paroisse  dans  sa  séionr  de  quelques 
Slois  ^11  il  dans  nae  terre  de  b  tamiUe  de  Jnigaë  en  Anjon. 
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démission  à  donner,  el  eloit  cl*aillcui*s  alisent  quand  la 
lettre  du  li  novembre  1816  a  M  écviie*  L'étal  d'uifirraitê 
de  M.  de  Viiledieu  Ta  empêché  de  se  joindre  à  sies 
collègues.  Quant  à  MM.  Amelot  et  4e  VmlimiUey  ila  ont 
déclaré  qa'îb  ne  ^ouloient  ni  «'opposer,  ni  conoonrir 
aux  roetnres  à  prendre;  ils  sont  demeurés  dans  le  si- 
lence et  restent  à  Técart.  M.  de  Thëmines  est  encore  ici 
le  seul  de  son  bord;  il  a  écrit  contre  la  lettre  du  ë  uu- 
Tembre;  nous  aYcius'donnë  une  idée  de  la  force  de  ses 
«rgumenâ  darib  notre 

Telle  est  donc  la  eolifude  des  firtiliSBr»  do  eehime; 
its  ont  nhundonnë  les  evéques  qu*its  se  FaiMiieiit  autre- 
fois gloire  de  suivre;  ils  nous  reprocboient  de  nous  sé- 
parer des  évéques  légilimes,  el  voilà  qu'aujoard^bui  il 
se  troiiTe  qué  c'est  nous  qui  sommes  unis  à  ces  prëtaa 
et  qa^eus  s*en  Bout  séparéi«  Us  ne  rougissent  pas  d^$^ 
Cttser  leurs  mattres  de  foiblesseset  leurs  guides  dapn^- 
Yartcation.  Car  Toilà  jusqu'où  ?a  la  témérité  de  quel- 
ques prAires  dyscoles  qui  croient  apparemment  réunir 
en  eux  tous  les  pouvoirs  de  Tépiscopat.  Pi^èires  abuséi  9 
•impies  fidèles^  onvres  les  yeux,  et  voyes  par  quek  die» 
'  tnins  on  vous  conduit,  quelle  autorité  wum  susf«u,*el 
1  quelle  autorité  vous  rémtkfté  Vous  n'avtfe  pouit  nous 
que  quelques  prêtres  acéphales;  vous  svea  contre  vous 
les  éveques  anciens  et  nouveaux^  tout  Tépiscopai  et  son 
chef.  Y  a-t-il  à  balancer'/  ... 


Paris.  Quoiqu'il  n'ait  été  rien  publié  sur  Tobjel 
des  réunions  d*évéques  qui  ont  eu  lien  cette  sensaÎM^ 
et  qu'il  paroisse  que  ces  prélatr  se  sont  imposé  nn  a»» 
cret  absolu  snr  les  commonfcalions  qui  leur  ont  éld 

faites,  cependant  des  bruits  généralement  répandus  don- 
nent lieu  de  croire  qu'il  y  a  eu  unanimité  entière  dans 
les  avis,  et  que,  comme  Tannée  dernière,  les  ëvêques 
•*en  remettent  à  la  sàge^se  du  sourerain  PontiCsb  Telle 
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a  iti  éran  lootii  Im  grandes  occMont  la  candaita  da 
l'église  gallieanay  caiidtiita  éminerom^ni  propre  i  rj»- 
aerrer  les  neetids  qui  doivent  unir  la  Pape  et  le^  èvi-^ 

qiies  y  comme  à  rassurer  les  fidèles.  Si  nous  avons 
quelque  chose  a  espérer  dans  les  conjonctures  on  nous 
noua  trouvons,  cVsi  surtout  da  cuncait  el  do  Tbar* 
monie  antre  ht  cbafda  Tligiise  el  les  premiers  pasteurs. 
Lear  dÀonion  saroil  pour  la  religion  le  plus  grand  des 
malheurs,  comme  le  plug  sinistre  des  prësage^. 

—  Le  i3  mai,  MM.  les  prêtres  de  la  congrégation  de 
la  mi>ston  dite  de  Saini  LidzoTe,  présidés  par  M,  Claude^ 
assesseur  da^elte  congrc^gaiion ,  et  réunis  au  nombre 
da  vingt-un  en  assemblée  générale ,  pour  procéder  à 
rdeclioa  du  socaesseur  de  feu  M.  Verbevtf  vicaire  gé* 
nëral  de  la  même  congrégation  en  France  ,  et  supérieur 
général  de  celle  des  Filles  de  la  Chai  ilé,  ont  donné 
leur»  voies  secrets,  dont  le  dépouilitîment ,  fait  selon 
rnsaga^a  mpntréque  la  très-grande  majorité  des  suf- 
frages est  tombée  sur  AL  Chalalain-Clvu*lea-yincent  da 
Paul  Booiard,  supérieur  locàl  de  la  maison  chef- lien 
de  ces  mii»hionnaires ,  sise  à  Paris,  rue  de  Sèvres,  n^.  gS, 
«t  auparavant  curé  à  Saint- Bernard ,  dans  le  diocèse 

tuAa  iâjMM}*  éi^êMii  la  révolttUon  »  M*  Boujard  exerçoit  les 
•  '.frmalians  da  laipdriaur  dtt|«é^'nairedeMarbonine;  il 
ékoià  préparé  long- temps  par  renseignement  de  la  Ihéo*  * 
logîe.  Il  se  retira  en  Espagne  lors  de  la  proscription  des 
prêtres,  et  y  rendit  son  ministère  utile  à  tous  les  Fran* 
çoii,  entr'autres  à  plusieurs  de  ceux  qui  furent  pris  ou 
l^essés  dans  la. première  guerre  contre  rF«spagne. 

—  La  lendemain  du  jour  où  M»  Tabbé  Frayssinous  a 
^prCiabë  a  Orléans  le  panégyrique  de  Jeanne  d*Aro,  il  a 
prononcé  un  discours  dans  une  assemblée  de  charité , 
pour  une  oeuvre  qui  intéresse  la  religion,  la  morale  et 
la  société.  De  tels  motifs,  présentés  par  un  orateur  élo« 

Îuent,  ne  pouvoient  manquer  do  toucher  les  habilans 
'ona  Tille  renommée  pour  ses  senlimens  religieux  t 
•t  pour  sa  condnîta  dans  les  temps  les  plu3  flicheiix  da 
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la  rëvolution;  avant  la  fin  de  la  jonrnc^c;,  fa  quête  et 
JaB^aouscrîpHôns  avoient  produit  iSaS^fr.,  et  li^  dons 
eontinuohfut.  "Ce  résultat  aura  «Tautant  moins  Hiotr^ 
lieur  d*être  loue -par  At  Minerve^  cju^il  confrasie  arec 
la  lenteur  el  I:i  modicité  des  souscriptions  qu'on  a  ob- 
tenues dans  la  même  ville  pour  rtuseignemeul  mulni't. 

Le  montant  des  legs  et  donations  faits,  eo  lâid, 
aux  ctaMistemens  de  charité  et  de  piété  en  France»  et 
dont  raoceptation  a  été  autorisée  par  le  Boi ,  a^élère  h 
I,5îi7,669  Ir.  Dans  cette  somme,  les  déparleraens  qui 
Bont  compris  pour  une  plus  forfe  portion,  sont  :  la  Seitje, 
qui  a  fourni  169,000  fr.^ le IVIorbibau^  i38yOuo;  leCal- 
.  Tados,  i3o,ooo,  etc. 

—  Dans  une  séance  tenue  dernièrement  it  Paris  par 
la  société  d'instruction  élémentaire ,  M.  Degi  i  ando,  se* 
crëliure  gc^néral ,  a  cilë  comme  un  fait  remai  (]Uvibteqne 
les  ëf .iblissemens  des  Frères  des  Ecoles  chrétienues  ont 
plus  que  doublé  depuis  la  vogue  de  renseignement  m\\^ 
tuel.  Les  Frèi*e8  ont  aujourd'hui  cetil  trente*cinq  éta* 
blissemeosr  repâiiis  entre  quaraote-denx  départemeus  fk 
eoixante-neul  villes. 

—  M.  François  Skharhck  Mnlszewski  ,  archevêque 
de  Varsovie,  né  en  i75i,  transféré  de  Cujavie,  le  □ 
octobre  18189  mort  à  Varsovie,  le  18  avciLC>n  sait 
que  le  Pape  régnant  a  érigé  Varsovie  eu  arcfae%èchét 
ce  siège  dépendoit  autrefois  de  GnesnOi  dont  ravthe* 
vèque  cât  pnmat  de  toute  la  Pologne. 


NOUVELLES  FOLITIQUBS. 

Paris.  S.  M. ,  oui  depuis  long-temps  déjeènoît  dans  ses 
sppertemensy  a  oé)edaév  le  12  mai,  avec  les  Prioeis  et 

Madame» 

—  M  ADAMB  a  voulu  contribuer  pour  une  somme  de  5oo  h* 
k  rétebhsserae nt  des  Frères  des  JEcoles  chrétiennes  à  Tours^ 

—  Mi**,  duc  d'Angouléme  a  envoyé  5oo  fr.  ]^ttr  les  hsbi* 
tans  du  village  de  rEtane,  en  Auvergne,  qui  avoient  déjà 
reçu  pareille  somme  de  Hië^.  le  du^  de  Berrj. 
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—  Le  i3  mai,  il  a  été  célébré ,  k  Sainte-Yalëre ,  un  ser- 
vice anniversaire  pour  le  prince  de  Condé  ;  beaucoup  d'offi- 
ciers i;énéraux  y  assisloient. 

—  tJne  ordonnance  du  Roi ,  du  28  avril ,  appelle  ^o^ooQi 
honames  sur  la  cla*>se  de  1818.  11  sera  ultérieuretuenl  statué 
sur  leur  mise  en  activilc. 

—  Une  caricature  séditieuse,  inlilillée  :  i/e//  de  soctèlt^ ,  ou 
Petit  bon  homme  vit  fticorr^  ipii  avoit  été  exposée  ))lusieurs 
jours,  fi  clé  saisie^  rimprinumr  IjlliograpLe  ol  le  vendeur 
ont  été  interrogés  par  le  tribunal  de  police,  correctionnelle  j 
la  cause  a  été  consinuée  à  mardi. 

—  Le  tribunal  correctionnel  a  condamné  à  un  mois  d'em- 
prisonnement, 5o  fr.  d'amende,  et  cinq  ans  d'interdiction  dei 
droits  civils,  M.  Monlferrier,  rédacteur  de  VU/trà,  pour  avoir 
calomnié  M.  Thicullin  ,  sous-préfet  de  Dieppe;  le  tribunal  a 
ordonné  la  suppression  des  articles  insérés  dans  VLIlU'à  sur 
cetl^  aflaire. 

—  Suivant  les  comptes  présentés  par  le  ministre  de  la 
guerre,  le  nombre  des  enrôlés  volontaires,  eu  1818,  s'est 
élevé  à  79 19- 

—  Une  commission  de  douze  membres  vient  d'être  nom- 
mée dans  chaque  mairie  pour  examiner  les  litres  d'imposi- 
tions des  électeurs  de  la  Seine.  On  dît  que  ces  commissions 
OQt  déjà  reconnu  plusieurs  fraudes. 

—  Le  Consiitulionnrl ^  qui  s'élève  fréquemment  contre  les 
destitutions  faites  en  181 5,  se  plaignoit  dernièrement  de  voir 
encore  en  place  un  nombre  con'iid^rable  de  preft^ts  ,  de  maire.fp 
d'agens  de  l'autorité  ;  et  quelques  lignes  plus  bas,  il  parloit 
d'union  et  d'oubli.  Ce  journal  se  croiroit-il  dis{>ensé  de  pro- 
filer pour  lui-même  des  conseils  qu'il  donne  aux  autres? 

—  Une  lettre  de  Strasbourg  dément  ce  qu'on  avoit  dil  de  la 
mésintelligence  entre  les  Suisses  et  les  autres  corps  de  la  gar- 
nison. 

C  II  AMBRKDES  PAIRS» 
Le  If  mai  y  la  chambre  n  entemla  un  rapport  du  comité  def»  p^it^ 
lions  par  M.  do  Brigodc,  et  a  oommë  deux  commission».  La  première 
sur  quelques  chaneeroens  de  circon.^rrtpiionft  dan»  le  teiriloirc,  est 
composée  d^  MM.  leA  marqui.s  d^A}i;uesM>au  et  d^Arragon,  le  duc  de 
Ma^«u,  comtes  «l'Ahoville  et  Germain.  La  secondf,  sur  le  projet  de 
loi  relatif  aux  journaux,  est  composée  de  MM.  le  marquis  de  Lidly, 
le  baron  Mounier ,  le  marcohal  Uac  de  iUgusc,  et  Jet  comtes  Golchea 
Cl  PoniécoMUat. 
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[irésideDl  a  interroge  les  accufi<^s,  qui  paroiisenl  aroir  de  la  préf*enc€ 
aVspril.  Mariq^t  $Vst  plaint  d^avoir  cie  arrête*,  quoiqu'on  loi  cùl  fait 
espérer  un  &aul-coaduit.  Le  président  lui  rejiond  que  ni  le  j^ouvi-ffoe- 
ment  françoift  ni  le  duc  Wctliu^iun  ii«  a^ëtoieoi  enaagcfl  è  rien  rvTer» 
lui.  Oo  a  commencé  dis»  eeite  êëaiioe  k  eolendra  let  donuMiqucs  de 
lord  Wellington. 

L*auditiou  des  léaioins  a  continue  dans  la  se'Anre  du  1 1.  Les  arocats 
des  prévenus  parlent  sur  le  vague  des  dcpos. lions.  Comment  nuroti  on 
pu  aprrs  minuit,  vn  hiver,  distinguer  la  figtire  tl  les  irailH  de  (Jlan- 
tillnn  ?  Après  les  témoignages  sur  le  corp»  du  delà,  on  a  enlciuiu  dei 
déposition»  sur  le»  faits  antérieurs.  Sir  Georges  Murraj  ra|>j>rllr  la 
manière  dont  le  complot  lui  fiit  fëv^,  à  Bruiellvs,  le  3o  janvier ,  pmr 
lord  Kinnaîrd.  Marinei  a  raconté  ics  vévé>atioDS,  son  voyage  à  Taris , 
ses  entretiens  avec  M.  le  comte  Decazes.  Il  a  prétendu  que  Inrd  Wel- 
lington avoit  garanti  sa  lib«-rle'  par  une  lettre,  mais  le  tait  a  élé  nie 
par  M.  Tavocat  général.  Ce  magistrat  ayant  p^rlé  de  la  loyauté  én 
duc,  il  sVst  élevé  un  murmure  parmi  les  avocats^  M.  CJolomh  a  t<s- 
aïoigoë  son  mécontentement  d^un  tel  manque  de  lespcct.  M.  DupiD, 
«focal  de  Marioet,  a  demandé  poorquoi  lord  Wellington  ne  p^roîa- 
wil  |MSen  personne  }  M.  le  président  s'est  étonné  de  cette <|«ieat i on , 
après  que  Marinet  lui-rat^me  avoit  déclaré  qnUl  o'insisioit  pas  sur  la 
présence  du  duc.  Le  témoin  Després  a  rapporté  avoir  euii'nJu  MarÙMt 
dire  qu*il  alloit  envoyer  (.iantilinn  en  mission.  Marinet  a  tout  nié. 

Le  ta  mai,  M.  le  comte  de  Worooi  'fF  dejiose  ce  qu'il  sait  de  Mari- 
net ^  il  nVloit  pas  venu  de  bon  gré  en  Traure,  et  ne  i*y  éioii  dctef 
ttioé  que  par  la  crainte  d^élre  arrêté  en  Belgique.  Lami ,  dît  Fmbrep 
nn  de»  céfii^éil  de  BnivUcs,  rapporte  qve  Mariiyet  lui  a  dit  un  jonr 
en  lui  montrant  nn  passant  :  f^oici  un  domine  k  on  rnvmt prf>po^é 
défaire  le  coup ^  et  il  ne  Pauroit  pas  nuinqué ;  mais  on  a  choisi  un 
bras  plus  solide.  Au  surplus^  si  lord  H'^eUington  a  rte  manqutr  du 
premiér  coup  f  il  ne  le  sera  pas  du  second.  Une  discussion  sVsl  élevée 
sur  le  sens  et  les  expressions  de  ce  propos.  Marinet  interrompt  1p<^  in- 
terro^tîoot  do  président  pour  se  plaindre  qu'il  vent  le  conduire  k 
Téchafiind;  il  demande  qu'on  lise  la  déposition  écrite.  M.  Dupla  , 
ion  avocat,  Ten  blâme.  Marinet  a  fini  par  dire  avec  larmes  qu*ua 
SO  connoisAOÎt  pas  la  vérité^  qu'il  pourroit  bien  l.i  dire  ,  et  qu'on  la 
sauroit  quand  il  ne  seroit  plus.  Julie  Fréraont ,  qui,  dans  It»  preré- 
dens  interrogatoires  y  avoit  assuré  et  nié  tour  à  tour  que  (^antillon  eût 

Ssé  cbea  elle  la  nuit  du  ii  au  la  février,  est  revenue  à  sa  première 
naition;  sa  mémoire»  a  dît  M.  ravocat  général,  eat  infidèle  on 
cieuse. 

Le  f3,  Eugénie  Desfontaines,  ouvrière,  est  venue  déposer  sur  les 
relations  entre  Julie  Frémont  et  Cantillon;  sa  déposition  est  contraire 
a  celle  de  Julie.  Les  autres  dépositions  ont  été  insigniûantts.  M.  l'avo- 
cat général  a  ré'iumé  les  cliarges.  et  a  paru  croire  que  quelques  unes 
avoicnt  été  affoiblies  par  les  débats.  M.  Claveau  a  discuté  les  accu&ft* 
lions  dirif^  contre  Qiniitlon ,  et  cherché  à  dîaaiper  tout  aoungon  cou* 
ire  crioi-ci.  M.  Dunio  a  fait  la  mlmt  chom  ponr  fiitrind.  L^nndicaco 
•  été  oonlîanéi  «n  icndamain. 
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iMiçoup  de  personne»  vnl  éii  surpri»^  el  affligëei 
it  06  ^^ue,  4911»  un  projet  . ile  lui  qui  ^pëcifioii  (vu*  l«e 
dflito  dont  on  peut  se  rendre  coupable  par  la  voie  d^ 
la  presse,  et  qui  diTeiid  avec  raisuti  (unie  inculte  coa- 
lise ied  autorités  humaiues,  la  religion  eût  ëlé  iaisi^^e  à 
Técart  ,  ou  n'eût  été  indiquée  que  d'une  manière  vague 
«I  §taér*t«  qui  IdiMMi  douter  de  l'iuieaiioii  du  ^|[uila- 
imtf  ftl  qui  peul  ealiardîr  le»  ennemie  do  cbrietimiiiBie 
4n»kNir  Iwxlieiiae  et  legr  tiowee.  Noos  evm»  dë|à  eilé 
ft  eel  ëgard  det  réfiMiMè  dé  M.  CorntI  d'Inoooti,  âé 
M.  de  MarcetlttSy  de  M.  de  Botiald.  Plusieurs  membres 
de  la  chambre  des  pairs  ont  «s^ayé  aussi  de  rendre  la 
loi  plus  complète  et  plui»  digne  d'un  peuple  chrétien. 
IL  le  duc  de  Fitz-James  a  imi^lé  sur  la  nëcestftté  de  i 
primer  lesécorU  d*ua  siècle  oi-giieiUeiix»  el  deilurli&er 
ia  tégjelaliiH  par  TasosiidNal  el  \m  eooMMMTS  d'wid 
gioa  4m*t^  M.  le  cmM  de  geiat  BiWMitt  •  fM^lé'  ém 
l^mtam  mm.  Dim  la  diseoaiieii  ^  e  M  ma  éltf  61 
«njel  datfi  4a  chambre  des  pairs ,  M»  le  ministre  de  i*ttt>^ 
térieur  a  dit  que  l'hitention  du  miaistèi^  avoit  été 
comprendre  la  morale  religieuse  dan»  les  mots  de  aïo** 
raie  publique^  et  M.  de  Laîly  a  deoiaudé  que  celte 
pUcalkm  itti  publiée afin  qu'on  ne  piU  se  méprewlra 
siir.  te-aeoÉ  de  la  foi»  el  parée  <}u*ella  Av<#tl  déintoiai 
•M  TOteb  On  «ail  f  iia'  dans  milm  stfanee  is'  foi  n'a  M 
rendue  qu*è  une  majorité  de  neuf  ?uix  ;  sur  quoi  o6 
a  remarqué  qu'il  p^rott  que  plusieurs  pairs  étoient  déjà 
partis  pour  la  rampagne  san^  prtvon-  apparemment  que 
leur  présence  dût  influer  sui*  la  décision  ;  il  n'est  pas 
probable  que  ce  soit  plirmi  les  nouveaux  pairs  que  les  al  -  % 
leus  'oiit  été  le  plus  oomt^eusi;»  leurs  Coiieltow.fiituuit 
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avoir  plus  de  prix  el  il*ani  ait  your  eux  an  moment  ou 
ils  vitriincnl  d'y  êlie  npjjeiés.  On  pcul  donc  croire  qoc 
lamendemeut  de  M.  le  duc  de  Filz-Jamea  auroil  été 
adopté  à  une  mojorité  plus  forle.  que  celle  qui  l'a  fait 
rejeter,  si  lous  les  pairo  eussent  pris  part  à  la  tf^ance. 
Quoi  qu'il  en  soit ,  on  peut  joindre  aux  réclamalions  dt 
la  minorité  des  deux  chambres  la  déclaration  suivante ^ 
que  nous  avons  reçue  trop  lard  pour  l'insérer  daii!»  no- 
Ire  dernier  numéro  ,  et  qui  a  élé  publiée  el  dî:4lVibnte 
à  la  chambre  des  pairs: 

«  Depuis  long-leiups  tout  ce  qui  existe  en  France  d'hom- 
mes ayant  le  senliinonl  de  la  vérité  de  la  religioa  ou  même 
seulement  de  son  utilifé,  et  de  qurique  communion  qtT*îh 
fussent  y  gémissoiciil  de  voir  la  relision  bannie  de  noire  léçiiê> 
la  lion ,  et  rendue  élrungi-K?  à  Torarp  social.  Ce  douloureax 
scandale  vient  d'être  renouvelé  par  la  loi  qui  a  été  propobêe 
sur  la  liberté  de  la  presse;  il  a  été  encore  confirmé  cl  agcravc 
par  la  déploKable  discussion  à  laquelle?  ce  projet  a  oonné 
lieu  dans  la  chambre  des  députés. 

n  Ce  que,  depuis  près  de  six  mille  ans  qu'il  existe,  le  monde 
n'avoit  vu  dans  aucun  pays,  nous  lui  en  présentons  K  boi^ 
ieux  et  funcS'te  spectacle.  La  religion  ,  que  tous  les  légrslalears 
«an»  «ftc#pticm  rv oietU  |QacÔQ  ii«l*têie  ill«  knm  instrltrUlB»;  ^ 
comme  la  base  fondanientaic  sur  laquelle  Repaie  Iohé 
iîce  social ,  la  religion  est  mltintenani  auuuiér'ifans  In  légiski- 
tion  Françoise,  et  clic  reste  parmi  nOus  cumuie  le  Lut  contre* 
lequel  sont  dirigés  librement  cl  sans  obstacles  les  oui  rages  et 
les  attaques  en  tout  genre  de  l'impiété;  car  il  est  de  principe  , 
en  matière  de  législation,  que  tout  ce  qui  n'est  pas  défendu 
par  la  loi  est  permis  par  elle.  Donc ,  en  se  refusant  fonniel- 
lement  à  réprimer  les  outrages  à  la  i^ligion ,  formellement 
elle  les  autorise. 

»  Et^  portant  nos  pensées  vers  les  génération.^  qui  nous 
suivront,  quel  sera  leur  étounement,  lor.-qur  ,  li^nl  l'histoire 
de  nos  jours,  elles  verront  que  c'est  sous  le  gouvernement 
d'un  Roi  très-chrétien  que  l'incrédulité  a  eu  Taudace  de  ré- 
clamer, et  le  pouvoir  de  se  donner  une  liberté  légale;  quelle 
sera  leur  douleur,  en  pensant  que  ce  sout  nos  pères  qui  se  sont 
souillés  de  cette  tache  ineila^anle  l  ... 
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Gh  ârs  arlîficcfi  employés  ptwr  repoussin*  )•  propositiolji 
réprimer  les  oulr/is^es  à  ta  religion,  a  été  ùe  dirrcher  à 
jeter  de  la  confusion  dans  les  noiioris.  On  a  drmaitdé:  (/u*csl« 
ce  que  la  religion?  On  a  prétendu  que  ce  mot  n'e^tpas  dtfini, 
et  ne  fait  pas  comprendn;  le  sens  qu'on  jr  attache, 

»  (^uoi!  une  expression  usitée  dans  tous  les  temps  et  dans 
toa$  les  pays ,  est  devenue  de  nos  jours  une  expression  obscure, 
et  le  genre  bu  main  s'en  est  constamment  servie  sans  y  alticber 
uu  sens  précis,  sans  comprendre  clairement  ce  qu'il  disoit? 

»  Tonte  doctrine  qui  est,  ou  que  l'on  croit  émanée  de  la 
Divinité,  est  une  religion,  dans  le  setts  le  plus  étendu  d* 
ce  mot.  Toute  religion  se  compose  de  dogmes  ,  de  morale  et 
die  culte.  Le  rapporteur  de  U  commission  de  la  cbaipbre  des 
députés  l'a  reconnu.  Cette  notion  est  claire  et  précise;  ces  ca« 
saclères  sont  communs  à  toutes  les  religions  qui  ont  existé  ou 
^pi  existent. 

u  11  n'est  donc  pas  une  religion,  le  déisme  qui  rejette  toute 
révélation,  le  déisme  qu'autorive  le  texte  dir  projet  de  loi^ 
qu'encourage  la  discussion  qui  a  été  faite  sur  Cê  projet. 

»»  L'article  b  de  la  loi  proposée  ne  punissoit  que  les  outra- 
ges à  la  morale  publique  et  aux  bonnes  uiœnrs,.  et  on  a  eu 
Dten  delà  |ieine  à  arracher  l'insertion  de  la  morale  religieuse; 
jrddition  qui ,  toute  insuffisante  qu'elle  est ,  a  été. déclarée  su- 
rabondante. Ainsi,  tout  le  cbrtsiianisuie ,  sa  morale  s<*ule  ex- 
ceptée,  «st  livrée  légalement  à  la  furet  r  de  se^iîrioenns.  Telle 
^tott  la  «4«ctrine  de  ceint  d'entr  enji.quj  'sVm^  rwyiif  .la  pTu» 
déplorable  et  t»-p)u»  kontense  célébrtfé.  \\  professoit  hautè^ 
ment  que  la  morale  du  législateur  de  Pi^v«rngile  est  divine; 
comme  lui,  la  tourbe  dea  déistes  Te  professera.  IVfais  ensuite ^ 
comme  lui ,  ils  combattront  (la  liberté  leur  en  est  accordée) 
avec  les  armes,  tantôt  du  aopliisme,  tant6i  du  ridicule,  lesdog- 
mf%  que  le  divin  Maître  a  enseignés ,  les  saintes*  pratiques  qu  il 
a  iastitnéet;  comme  lui,  ils  porteront  leur  sacrilège  audace 
jusqu'à  vomir  contre  le  divin  objet  de  nos  adorations  les  blas* 
pbêmes  qu'on  auroit  borreur  de  répéter. 
I .«  ^  cependant  on  entendu  les  défenieurs  du  projet  de  loi 
prononcer,  du  haut  de  la  tribune,  les  élonnans  paradoxes  : 
(«  i^e  la  morale  ne  dificTe  point  de  la  religion;  qu'elle  eat  la 
»  base  commune  de  tous  le^  ccdtes;  que  la  repression  des  ou- 
r  ^  Jraget  à  la  morale  publique  est  la  pins  sûre  garantie  qu'on 
»  puisse  obienir  pour  la  religion  ^  qu'il  est  impossible  d'où-» 
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"  tr»9^  iv  tlioral^  sm  oiitra|^er  les  sentiiuens  roltgiîî^jm. 

•  La  nwile  diffère  de  la  religion  ,  corume  U  partie  difTcie 
iUi  tout,  ttnê  qoe  la  répreMÎon  des  outrages  k  la  morale 
rarilit d'ou^tftces  la  lolafilê  de  la  religion,  c'est,  contra  tomo 
les  règles  de  la  logique  et  toutes  les  notions  da  sens  comtntiï) . 
conclare  de  la  partie  au  tout,  du  pnrliculier  au  générai. 

•  Et  ouellecst  donc  cette  morale  pu biiqoe et  meiDe  relj^eci$<; 
^«'OB  ideotttie  avec  to/nte  la  religion  (^el  «st  le  titre  ét  sviff 
autorité?  Qii«l  est  le  foodemcut  de  sa  stabilité?  Et  pui.<4fo'on 
•Il  fait  le  garant  de  la  religion  ,  quVst-ce  qui  la  garantit  elie- 
méme?  Ecoutons  encore  ,  pour  le  connoître,  ce  uaVn  ont  d;t 
quelquetHitts  des  défenseurs  de  l'article  :  n  Les  diverses  reli- 
»  gioDS,  prises  ensemble ,  De  peuvent  ^tre  aux  yeux  des  légts^ 
n  Eitenra,  que  les  sentimeos  universels  q\je  Dieu  a  placéa  dan% 
a  le  cœur  ae  l'faoïDiiia.  Or  ,  la^ morale  ne  difière  a€  ces  sen- 
)»  timens  religionx  que  comme  l'effet  de  sa  cause.  Sons  ce  rap» 
n  port,  elle  en  est  inséparable;  et  des- lors  il  est  iaipossibie 
»  d'outrager  la  morale  Min5  outrager  les  senlimens  religiedXi 
M  La  bâte  de  la  morale  publique  est  dans  ce  sentiment  r^iu 
m  giemi  qui  i>orte  Thorome  a  adorer  la  Créateur  de  l'univei  ), 
a  à  espénpr  rétemité  d'une  vie  k  renir,  dans  ce  lentinieiil 
s  qu'aucun  incrédule  ne  peùt  détruire  k  l'aide  des  sopbiaoïef  ^ 
»  qn'un  seul  reçnrd  verx  le  ciel  doit  dôiruire  à  jamais  ». 

«  Voilà  donc  bien  clairement,  selon  les  défensenra  de  la 
loi,  dont  b^s  eiplicatioiis éU^ivetit  étr*'  cou&idfaâaay,  par  toote« 
sortes  de  raisons,  comme  le  commtntAire  authentiqua  de  la 
loi;  voilà  la  religion  et  la  morale  confondues  p*^mble ,  en5»era« 
ble  réduites  à  de  simples  sentiinens,  ensemble  restreintes  dani 
leurs  dcToirs  à  l'adoration  d'un  CTésileur  <juelcH>nque  ,  ensenibla 
n'avanl  d'autre  encourogement  que  lU.'tpecl  du  oieJ ,  ensemble 
n'étant  sottmites  à  d'autre  sanction  qu'à  i  esfvoii*  d'une  vie  éte«^ 
aelle.  VoilÀ  toute  la  rebpîon,  toute  la  niori«l«*  que  protège  la  loi 
pi'op<Hé<*.  L'n  senliinent  que  l'esprit  fan  k  {leut  rejeter  ,  que  IV» 
prit  bori  é  peut  raéconnoltre,  que  le  cttur  passionné  pentétouf^ 
ter,  que  la  mauvaise  foi  peut  interpréter  à  son  ^é,  dont  Vit  ^ 
cré'Uitilé  a  droH  de  contesiei^  la  réalité  !  Vbilti  le  Fondement 
unique  de  la  religion  et  de  la  moralo  la  ri'fçlede  tous  les  devoiri 

Sircllcs  iiiipnseiitl  Kl  1  PS  ne  M>nl  plus,  d'apiès  les  a[>ologiftef 
e  l'article,  que  ce  que  les  faits  l«i  |>enjièc  da^rhaane  homiiie^ 
»  Son  t  ce  ne  ^^ut  pas  être  poût  al>ondonrier  les  hommes 
au  vague  de  l<;urs  idéos^  k\i\  (incjuation  de  l^urs-  opinions,  ^ue 


.  j  ^  o  1  y  GoOg 


<  «7  ) 

)e  6ttpr4mc  dopiiuâlOMT  h?ur  adonné  l'cxiBUiiee  et.acconié  la 
raison.  même  autorilé  loutc-puiAsante  qui  ^  iui|>ose  à  seb 
ailliez  créatures  U  occr.^sile  de  ^uivfe  coixstpwuient  \e&  loi» 
|^Vtf«|4ie8  pai  Insf^uelles  ejle  lei  régïl,  a  iinp05é  «u^&i  in^përa* 
(ivp;iM»j9l  à  oi  taiure  pri>il«gioe,  ,(j4i'elle  douoil  d'inti  lugence, 
fîc  volonté,  i\e  liberté  ,  de  moralile,  l'obligalion  d'oI>éiâ-  stric- 
te/nfi>C  aut,  lois  rf  Ji^îeuM*  ^  ell^  lui  dictoit.  En  lui  révélant 
désdopiues,  ^Up  lui  a  ordonné  de  le»  croire;  en  lui  inUmaiàt 
dos  précepîps,  eiie  kifl  a  enjoint  de  les  obseryrr  ;  en  lui  M*açaut 
un  ciiite,  eliehuo  prescrit  de  !«?  pratiquer.  P<;  ir  *ssnrer  l'exé- 
cmion  de  comuMOdriq^  positifs,  le  aupr^iue  M^^islalenr 
iesa  muni^  de  la  pin*  forte  feantti<ïn  d'une  étcioflli*  télicité  à 
rob^ervatioD  ,  def  éuppitclss  éternel*  à  rinA*aclioif;3  et  to^t  cet 
fntemble,  toute  cette  cuuiulatioo  de  vérités,  île  (oinoiiinde- 
mens,  de  pratiques , de  pr^n^esses,  de  menaces  qui  connposent 
sa  révélation  ,  il  fa  corrob(>ré  de  preuves  à  po»lée  de  tous  les 
ÇJpnls,  et  d'une  évidence  ni  frappante,  qu  il  faut  se  fermer 
vuIoMtairt'menl  les  jreux.^ur  ne  p;i,?f  In  voir.,  .  ... 

-  Mai>  «le  plus,  ces  seittiflnfnM  inlérieur$,  qu^orx enlrrpreod 
dt  .substituer  à  la  révélation  extérieure,  ei  qu'on  ofie  iui  op- 
poser, qui  est-ce  qui  les  a  placéîi  dans  le  cœur  de  l'homme? 
C'est  celle  sainte  révélation  ellerUviéine  ;  ils  hoxiI  un  de  ses  bien- 
faits. Que  ricicrédiile  de«cend*î  dans  »oti  propre  cœur  ,  il  y 
r^connuîtra  que  ce  fut  l'instruction  religieuse  doiU  furent 
iMues  ses  jeunes  anuâeSn'Cfiti  dé|m5ëreQr  <iaM  son  aine  ces 
|»fécicu9es  semences ,  qai  ont  nfie  telle  force  ùaiurelle>qMVIIe« 
■"•ut  pa  éire  étouCPées  par  l«a  passions.  Puah  .autoriser  iéga-*  • 
lement  les  ^utragflf  à  la  rdifioB»  il  emploie  cei4|M'tl  a  r«çu 

0  AlVÉïeiUons  ici  uo  aveu  précknx,  fait  par  Vun  des  dé- 
frfiseiirt  de  la  loi.  «  Oa  doit ,  a.-t-il  dit ,  répruner  rinipiété  , 
*  lorsqu'elle  trouille  la  société.  Yoilà  ,  en  bonne  morale ,  ea 
■*  boime  pbilotophte,  en  bonne  léf*islaiion ,  la  naUu'e  et  lès 
timiltede  la  loin.Eb  mais,  Timpiéié,  par aa  nature  même, 
tnnible>t-rêile  pas,  la  aoci^té?  Êd  brisant  la  cbatne  sacrée 
Àt  la  révél^ion  qui  «dit  le  ^eore  bumaia  à  Dieu ,  elle  rclâ- 
'Dlie  les  4iem  qui  oniMent  les  bommes  entr'aux^  eu  faisant 
disparoître  le  législateur,  dont  raolorilé  positive  et  publique 
•VI pi>fie  les  obligations,  en  ifT«e  l'observation,  en  punit  l'in- 
fractix)n ,  elle  rend  cl»â<|ue  liomme  son  législateur  et  son  juge; 
elle  rétablit  arbkfeaofréiue  de  ses  devoirs  envers  ses  sera* 
blables. 
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»  Pour  aiitorisêr  la  scnnH^leuse  onii5sion  Se  Ta  religion  dam 
le  [«rojel  de  loi»  et  repau&ser  raniincleinent  qui  en  réclarnort; 
l'insertion  ,  on  a  invoqué  la  liberté  accordée  par  la  Charte  k 
tous  les  cultes.  On  a  soulenu  que  ce  M*r(»U  leur  interdire  l^| 
défense  de  leurs  |>rinc»pt5  religieux.  «  Une  loi,  a-t-oa  drt^ 
»  qui  reco<inoît  le^s divers  cultes  chrétiens,  et  qui  protège  tou» 
))  les  antres,  ne  peut,  sans  se  placer  en  contrndiction  avec 
»  son  propre  principe,  piohilier  à  chacun  ciVux  la  défense 
»»  de  ses  dogntes  f\  de  se»;  pratiques.  Si  Ton  pnnil  vagnemeol 
u  Tout  rage  à  la  religion,  nVst-it  pas  à  ciaintlre  que  cctM- 
>»  disposition  ne  prépare  un  piétexte  à  Fiaiolérauce?  l-ies  re-^ 
»  ligionfi  vivent  paisibles  à  côté  hs  unes  des  autres:  et  quelle 
M  en  est  la  aTUse?  cVst  la  liberté  dont  elles  jouiNScnt  ;  nuis 
»  dès  le  moment  que  voug  voudrez  leur  imposer  des  limites, 
)>  vous  détruisez  o<^tte  liberté  ,  tous  devenez  t^ranuiqite. 
»  Vous  n*ai  teignez  pas  Tolre  but  ;  vous  nVmpccherez  pas  les 
y*  ministres  d*une  re!if;ion  d'all'iqtier  les  dof;mes  de  l'autre , 
«•  de  les  traiter  d^odieuz  ,  d'inf^me^.  Voilà  le  langage  que 
»  chaque  ministre  a  le  dioit  de  tenir  ,  quand  il  veut  pn>reAser 
»  son  cuite  ;  vodà  ,  n'en  doutez  pas,  le  langage  qu*il  tiendraw 
i>  Entre  le  principe  de  l'amendement  et  les  lois  Je  Oooiitieo, 
i>  je  ne  \ois  ai  ou  ne  dtfiereacc. 

»  Ainsi ,  on  a  la  contrai lictoirfi  prétention  de  présenter 
Jiherié  qu'ont  les  cultes  chrétiens,  défendre  respectitc» 
ni leur  doctrme,  eofifpne  une  ut  teinté  portée  à  la  libet)^ 
du  eulie,  on  a  la  mauvaise  foi  de  confondre  Toutrage  arvo 
la  contro%'«rfte.  ih  o^>n(  donc  aucune  idée,  ceux  qui  avancent 
hardiment  ces  assertions,  des  ouvrages  polémiques  de  Bos« 
suet,  de  Nicole,  et  des  autres  ciitholiques  d'une  part;  et  da 
côté  des  protei»ians ,  de  Claude  ,  de  Rasnsge  et  de  b^iiooup 
d'autres.  Ils  ignorent  ou  ils  feignent  d'ignorer  que  la  charité 
est  la  loi  suprême  de  toutes  les  communions  cbréiienoet. 
Toutes,  en  défendant  leurs  doctrines,  marchent  à  la  suite 
du  plus  célèbre  des  anciens  controversistes  de  l'Eglise.,  da 
Grand  saint  Augustin.  P&^êani  êrrores ,  vivani  hominss  !  Tel 
etoit  scm  principe  y  tel  est  le  leur.  Tel  est ,  quoi  que  puisse  ea 
dire  la  calomnie,  le  langa(jfe  qu^ils  ont  con>tamment  leoa,  et 
tju'il  ne  cesseront  jamais  de  tenir. 

Mais,  par  la  plus  inconcerable  et  la  plus  révoltante  des 
contradictions,  c'est  l'incrédulité  eile-méme  qui ,  en  affî'Ctaot 
de  croire  que  les  communions  chréti^Does  se  déchireront  par 
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feors  iniiirei!,  ver«j  conliiiuellenient  sur  elles  le  Venin  dont 
elJp.  esl  infecUîC.  Ch3iiM>hs,  journaux,  paniplHeis,  brochures, 
tout  es!  employé  contre  le  Seigneur  el  contre  son  Christ.  Là 
$<i;)t  vomies  les  railleries,  ici  les  sarcasmes,  ailleurs  les  ou* 
linges  ,  parioui  les  calomnies. 

»  On  pareil  craindre  C|ue  la  répression  de  Toulragc  à  la  re- 
î'pion  ne  prépaiv  un  prelexie  à  l'inlolérance  ;  on  établit  une 
ridicule  âssiuiilatioo  entre  les  lois  persécutrices  de  Domitieni 
ei  c^llc  oui  ne  pfTmellroil  pas  que  la  religion  ft\t  outragée. 
Et  c'est  I  incrédulité  qui  ose  parler  d'intolérance  î  Tinorédu- 
lïlc  qui  ,  dans  les  courts  momens  où  elle  a  usurpé  le  pouvoir 
a  rxeicc  la  plus  atroce  des  persécutions!  Au  inoins  les  lois 
de  Doruhien  el  des  autres  persécuteurs  païens  immok>ienl  le» 
cHréticns  un  à  un,  el  d'après  des  jugeniens;  mais  les  impies 
de  nos  jours  massacroîcnt  en  tas ,  noyoient  eu  masse  les  mi- 
nistres (idëles  a  la  religion  ;  el  nous  n  avions,  pour  nous  sous- 
traire à  leur  rage  ,  d'autre  moyen  que  de  nous  expatrier  et 
de  leur  abandonner  tout  ce  que  nous  possédiont.  C'est  au 
UiOtii  même  de  la  tolérance  que  nous  réclamons  contre  la  plus 
iatolérante  ei  la  plus  sanguinaire  des  sectes,  la  légère  répres- 
sion que  la  religion  ne  soit  pas  l'objet  de  ses  oulrage|, 

"  Nous  soussignés  cardinaux,  archevêques  et  evéques, 
membres  de  la  chambre  des  pairs  ,  avons  muni  de  nos  si^na- 
f^res  la  présente  déclaration  de  nos  sentimens,  afin  quelle 
iiil.  einers  le  Roi,  les  deux  chambres,  l'Eglise  gallicane^ 
rEgn??e  universelle ,  le  saint  SfégeftIi'Mànifestation  solennelle 
4^  principes  dout  nos  pères  dans  la  foi  nous  ont  remis  lâ-dé* 
pôl,  et  qu'un  devoir  sacré  nous  oblige  de iransmetire  avec 
Line  religieuse  fidélité  à  nos  successeurs. 

f  A.  card.  dp.  P^rigobo. 

j-  G.  G.  card.  DE  LA.  Luzerne. 

f  ïi'ancieu  évêque  de  Châlons ,  pair  de  France. 

f  G.  Courtois  dp  Pressigny,  éveqne  de  Sainl-Malo^ 

nommé  à  l'archevêché  de  Besancon ,  pair  de 

France  »..  . 


NOUVELLES  ECCLESIASTIQUES. 

Rome.  Le  sacré  Collège  est  compost?  en  ce  moment 
d«  cin^uante-si;s.  cardinaux;  daos  ce  nombre  il  n'en 
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reste  pYn»  que  quatre  de  la  création  Pî«  VI;  savoirs 
l«»ft jC^aT'diAiOMX  MaUei,  doyen;  della  Soiiiagti«y  6oui* 
doyjen:  Anluine-Marie  Doiia,  premier  diacre^  C^'n- 
hHOê  <hiflbif*'Teii»-  kn'Mtrés  «ont  .  de  la  créait^ 
Pw  yil.  Snr  lesemqtHiinle^,  ft  y  en  a  WpMP#fire 
des  évêqiiea  »  quoranle-un  de  Poi  dre  des  prêtres,  et  0^9^ 
de  Tordre  des  diacres;  six  des  cardinnnx-prêiji;ea  peot 

çhap^fMi^  Traf^irvéi  in  peUa^i  4i.cn^l(e  iHi^  rooaiiNEl 
jiMnbre'îlfi  cardlifiaoïi  inorla  aiHis^fevpMiifiMl 


vendus  deux  )oum  aT^nt*  Lar  augiute»  Toy^igculs 
yWilé»  peinlaru  leur  séjour ^  knit  re  que  ceKe  capitale 
oflfre  :  de.  remarquable ,  el  particulièrement  Tegli«e  de 
^m(-  André  4u  Quîrinai^  novii^at  d^es  Jésuite»,  et  k 
wth^e  de  fa  Ffopagànae,  bùW  trotîvenl  des  élè^mélt 
foulea  les  iiathni5.  €éà'élèt^^\  jparmi  lexguiMa  il  y  eut 
d*Afti^e  et'd^si>;'Mt  fom^linie^  LL.  MM.  cliae«t 
(1.1118  leur  langue.  Efles  ont  examiné  ?vj^c  a<4o  ^les  ad| 
ll^lMU^  de  ce  m<^9iât|pe.jti^ji|ii«^nient. 


^i^,  eAt*\iHi#ie'!i6.       -  ^'      ♦  -i. 

—  M.  le  commandeur  Pierre  de  Mello  Breyner,  ^ 
arrivé,  le  i8  mars,  .à  LishontiO  Ténant  de  Rio^Jaaeiro^ 
et  devoii  r^g^irjir  pmir|(a|nf',  06  il  va  residet  C4>niraie 
envové^exlrAiprclinafre      mïmbWt  siéniputeiiliaire  àS 

roi  de  Foitu^al.  ^'If 

—  M.  Spiridion  Brrioîi  ,  iii  chevique  d'Urbîn  de- 
puis 1751^,  est  mort  dan»  cel'e  ville;  il  étoil  né  etf 
1755.  M.  Paul.Ciotli^  évéqne  de  Segnî  depuis  1784^ 

est  mort  dan»  ae  ittte-  ^|MK-uf)ai«  ^  m  f  Age^^de  80  ans. 
moins  quelques  jours.  On  loi  dfik,d'at\Mr  bit  eonslrofre 

i  ses  dépens  la  fa^^de  de  sa  çi^Uiédiiile.  Fran^oib  Mpu-, 
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liçro  Pcreîra  d*A«evc(lo,  në  en  173^,  <!fèqiie  de  Vimi 
m  Portugal,  en  179 esl^iMrMum  dmartitlIé  viU^g 
PAmiSt  li  y  aam,  la  gaiw—  ifirodhèkn  f  tnialmi* 
lilioo  «aiennelle  dm  rtUquea-dt  saStit  Ovris»  prwier 
évêque  de  Paris,  et  martyr,  qu!  ont  été  souiitrmiet  et 
conservées  pendant  la  révolution  par  de  pieux  (idèies. 
Elles  sont  dëiiosëes  aclQelleai«nt  dans  T^Im  à^»  Car- 
nélitcsde  Saiot-^Uienis,  qutsert  d*égtii»  piyDinwtoi  ott 
kl  transférera  àmfs  i  eglisa^da  ^.ahhiyau  O»  4il  ma  la 
loi  a  dofiii^  das  ordres  {mir*  é^né  la  UraaahiiaM  Ittt  wê¥ 
eonipagnée  de  toute  la  pompft^conveiiabie  •  une  telle 
cérémonie  )  et  que  S.  M.  a  déiKignë  ie  plus  eloqueni  de 
•Mi  oratem*»  pour  prononoer  le  disaoMJri*  *  * 

La  réonioo  d^évèquee^  ^«e  Vom  orojjrott  devota 
m  imait  la-  vendradi  i4y  o*»  poîoi  an.  liaa»  KIb jimrmik  ^ 
Mm  eooBposëe  desireîmepvdlati»  d^k  oonroquÀ  ta  IoihK 
fKir  les  ordre  du  Roi ,  pour  entendre  les  coranûinicatims 
lie  M.  le  ministre  de  l'intérieur.  Les  Irei»  ^éiats  ayant 
liaioigné  la  désir  d'avoir,  aar  i€s  aMKièras  qu*ik  avaieat 
i  eKaimiiier râvb.da  iewa  dallégoei  qni  ea  laawMit  i 
■iriv^-M;  la  fardm^  é  réoid  cJics  lui ,  loenardrcf ,  taoi 
las  é«4qttesy  nnciens  et  n||BTeaux,  saçré»  ou  saolaoïeiia 
noraméf».  lis  ëioittnt  au  nombre  de  vingt  six^  savcnr  :  ciiMt 
arch^vèc|iies,  MM.  de  Bernis ,  ancien  archevêque d'Aibi^ 
do  Chilleati ,  archevè<|iia  da  Toars;  de  la  Fara^  arche» 
flqna  de  SaiNit  da  Oinagr»'  atièwn<i|oa  da  Taon,  al  4a 
Baoiogne,  aadMvèqaa^e  Vlonae,  înMilUfeiat*'*  oatalm 

1817  ;  deux  anciens  évêques ,  MM.  de  Bonnao,  d'Agen  , 
et  de  CIcrmont  -  Tonnerre  ,  de  Châlons -sur- Marne;  # 

!uator2&e  évèquesnumroés  par  le  Rot,  et  iiiâtitués  daoa 
^  canaistairc  du  i^.  octobre  1817»  K1M«  de  Boisville^ 
paor  Blois;  da  BoinbeUas,  pour  Amieits;  d<i  la.Aijra, 
paw  Tfoyes;  da  Fonfem^,  poor  Nerersç  de  Vîohy, 
pour  Soissous;  de  la  Chaire,  pour  Beauvnis:  d  Andigné, 
Nantes;  de  Chabons,  pwîr  le  Pny:  de  la  Lande,  pour 
fiodez;  de  Rouillé^  puin*  Poitiers  ;  de  Pnis,  pour  Uners; 

de  Vitlète^  ponr  Vefc*ditti^4e  MonlUanc^  ipoor  fiainl* 
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ï>iez ,  et  d*Astro» ,  pour  Orange  ;  et  plusiaars  aatret , 
tiornmës  par  le  Boi,  mais  dunl  les  bulles  n'ont  puint 
eticot'e  iii  exp^iées,  toiâ  que  MM.  de  Cosnac,  nommé 
é  Noyon;  Dubois,  à  Aire,  elc.  L'avis  de  cos  prélats  pa<« 
l'Oit  avoir  été  le  inèote  qtie  celui  des  évoques  convoquét 
la  veille.  Ils  voient  sans  doute  avec  douleur  qu'où  laissa 
à  IVcart  un  (railé  médité  si  long  temps,  signé  par  Icf 
deux  puissances,  publié  par  le  Boi ,  et  qui  avoit  déjà 
reçu  un  comtneaoemefit  d*ex.écu4 ion,  puisque  S.  M.  avoit 
nommé  an  mois  d'août  1817,  aux  quarante-deux  sièges 
créé^  p.ir  le  Concordat ,  et  que  le  Pape,  de  sun  c6lé ,  dans 
le  consistoii*e  du  i***.  octobre  1817,  a  donné  rînstitutioni 
r^inonique  à  trente- un  des  nouveaux  évêques;  mais  ilt 
rapportent  à  la  sagesse  du  chef  de  TL^glisc  sur  les 
Sttcrtficest  qu'exigent  les  circonstances.  La  modération 
et  la  prudence  du  clei^^é  dans  cette  conjouclurc  sont 
dignes  de  la  patience  qu  il  montre  con^^tamment  depuis 
trente  ans  au  milieu  de  toutes  les  traverses,  de  toutes 
les  insultes  el  de  toutes  les  rigueurs.  Il  ne  cherche  que 
le  bien  de  la  religion,  et  de  ceux  mêmes  qui  le  ca- 
lomnjeot;  il  se  résigne  â  toutes  les  privations  persou- 
aeUeS;^  il  atleu^  ^^uii^çl^  %^iaées  une  justice  tardive» 
•t  ne  8*en  livre  pas  avec  moins  de  zèle  à  un  ministèré 
abreuvé  d'amertume.  11  ne  répond  nux  outrages  que  par 
des  bienfaits,  et  sa  seule  vengeance  est  de  prier  pour 
ses  ennemis,  et  d'en  ramener  -plusieurs  par  la  force  de 
ses  instructions,  et  par  les  vertus  dopt  il  doojie  Texemple. 
,  —  Vendredi  prochain,  lendemain  de  la  fêle  de  l'As- 
cension ,  s'ouvrira ,  dans  l'église  Notre-Dame ,  lu  r«trait« 
annuelle  pour  les  hommes.  M.  l'abbé  de  Maccarthy, 
prêchera  tous  les  jours,  à  sept  heures  du  soir.  Lc*€er- 
mon  sera  précédé  et  suivi  de  divers  exercices  de  piété. 
.  —  Les  missionnaires  qui  avoient  donné,  te  Carême, 
une  mission  à  Toulouse,  et  qui  viennent  de  terminer 
celle  de  Bayonne,  sont  revenus,  le  5  mai,  dans  la  pre- 
mière de  ces  deux  villes.  Ils  y  ont  commencé,  le  8, 
uue  ncuvaioe  dans  les  églises  do  Saint- Etienne  ef  dé 
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Samt-Jérôme.  Ch«iqne*j6ur  il  y  a  plusieurs  inslructlont 
et  è3^ercire<i.  Le  vendredi  li,  a  eu  lieu  la  plantation  d«â 
deux  croix  de  la  mission.  Les  rais&ionnairea  ont  attiré  la, 
U'^me  affluence  qu*il  y  a  quelques  mois.  La  Minerve  a 
donné,  sur  le  séjour  de  ceî>  hominci»  respectables  à  Tou- 
louse ,  des  particularirés  tout  à  fait  ignorées  dans  C6lte 
^itle.  Les  Toulousains  ont  ét«^  fort  étonnés  d*apprendre 

Sar  cttie  feuille  qu*au  milieu  d'eux,  et  sans  qu'ils  s^eii 
outciM^ent ,  les  missionnaires  étoient  logés  somptueuse'* 
ment ,  et  traités  à  tâ  fr,  par  téie  ;  qnils  allaient  à  Vè» 
glise  en  caro.^se ,  et  quils  reve noient  de  même»  Ceux  qui 
ont  imaginé  de  si  hotles  absurdités  entendoioni  bien  mal 
leô  inlért^ts  de  leur  parti.  L*excés  de  la  calomnie  en.seï'* 
le  remèdis^t  les  habitans  de  Toulouse  savant  désoi'-^ 
maïs  à  quoi  f»*en  tenir  sur  les  mille  et  uufcontej)  d^ 
celle  espèce  que  débitent  périodiquement  des  feuilles 
mensoiigèies. 

On  dît  que  Pempercur  d'Autricîie  a  dcmândë  an 
saint  Sîége  une  nouvelle  démarcation  des  diocèses  en 
Dalmalie.  Il  y  a  quatorze  érèchés  dans  ce  pays;  oa 
doit  les  réduire  à  cinq,  elle  bref  qui  autorise  ce  chan« 
^ornent  a  déjà  élé"  dfonné'Y  Borne,  tt  y  mm  un  archet 
▼êque  et  quatre  évéques;  le' premier  aura  18,000  iloi» 
rii»,  et  les  auUes  de  io  à  12,000.        -  « 

.    .  -  ■  ■■     ■  -  .      .  .  . .  •  V  r  :   ^  . 

Nouvelles  politiques.  ' 

•  Parjs.  s.  M.  a  voulu  contribuer  pour  . 600  fr.  à  rctâblis»c«- 
mtfit  des  Frères  des  Ecoles  chjrctienncs  à  Tours.  M.  le  duc 

^de  Durai  a  annoncé  ce  bienfait  du  Roi  par  une  lettre  ou  il 
exprime  son  désir  de  contribuer  au  succès  des  demandes  du 
^cler^  et  du  n^aire  de  Tours. 

•—.M*',  duc  d'An^ulêine,  Madame  et  M»',  le  duc  de 
Berry  ont  envoyé  chacun  5oo  fr.  ausc  incendiés  de  Faux- 
Fresnay,  département  de  la  iMarnc. 

•  «irM»^.  dttc.d'ADÇOulcme  a  envoyé  400  fr.  pour  un  habî- 
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fape  (le  Foucherol^s  (Loiret),  qui  avoil  esf^yé  un  incendie. 
M.  le  ministre  de  l'inlcrieur  a  fait  passer  200  fr.  pour  deux 
faniilles  qui  avoient  essu^^é  le  uaême  désastre  dans  le  même 
<Jêpririeiijent.  * 

—  M»»,  duc  d'Angoii]éme  a  chassé,  le  iS,  dan>  la  foTc£<îe 
Senan  ;  m  passant  par  Mongeron  ,  ij  a  remis  20b  fr.  pn»r  I«5 
pauvres  de  ce  lieu.  ' 

—  M.  Iiau<:sat,  ancien  préfet  colonial,  pst  nomme  com- 
mandant et  administraiejir  delà  Gujanne,  à  la  pUçe  du  gêne* 
rai  Carra  Sainf-C^r. 

—  M.  Simeon  ,  conseiller  d'Etat,  est  nommé  inspecteur 
général  des  écoles  de  droit.  f 

—  Les  individus  frappes  par  Tordonnance  du  î>4  juillet 
t8i5,  éloient  au  nombre  de  trente-huit,  dont  douze  ont  ob- 
tenu de  rentrer,  savoir  :  les  sieurs  Allix  ,  Excelmans ,  Mar- 
bot,  Lamarque,  Lobau  ,  Regnaulr  (mort  depiris),  Pejean  ^ 
Garrau,  Bouvier-Dumolard ,  Oefermonl ,  Courtin  et  le  Lor*- 
gne  d'Ideville.  Les  autres  se  trouvent ,  le  maréchal  Sonll,  à 
Triesle  ;  Félix  Lepellelicr,  à  Oft'enbach  ;  Boul&y,  à  Sarre-* 
truck  ;  Carnot ,  à  Magd**l>ourg  ;  Félix  Desjîorles,  k  Uena— 
fcrturgj  Thihaudeau  et  Durbach  ,  à  Prague;  Moret  et  Arrî- 
ghî,  à  Triestc  ;  Pommercul ,  Merlin  cl  Melliiiet ,  dans  les 
Pays-Bas;  Forbin-.lanson  ,  à  l^»?nlrcs;  Pire,  à  Saint-Péters- 
bour|;  ;  FreMÎucl ,  à  Btmiti  %irery  Vandamme  ,  Réal,  Dirat 
«l  Cluys ,  aux  Etat-Unis.  On  ne  dit  point  la  réîiidencc  de 
Méhée,  Harel ,  Barrère  ,  Arnauld ,  Bory  de  Saint-Vincent 
Huilin.  Gamier  de  Saintes  est  mort. 

—  lies  sieurs  Cugnet  âe  Mon»arlot  et  Maiiriic  Lefèvre  se 
$ont  pourvus  en  cassation,  pour  cau^e  de  suspicion  légitime  , 
contre  l'atrét  qui  Ips  renvoie  devant  la  police  correctionnelle 
au  sujet  des  calomnies  contre  les  Suisses. 

—  Le  Journal  Cacn  contient  une  réfutation  du  Mé- 
moire publié  par  les  familles  de  quelques-uns  de  ceux  qui 
ont  été  fusillés  à  Grenoble,  en  r8io.,  contre  le  général  Don- 
Dadicu  et  M.  de  Montlivaull  ,  et  montie  que  ces  fonctionnaire! 
ont  agi  conformément  aux  lois  et  pour  le  bien  de  leur  pays 
en  piinissant  les  rebelles. 

—  Le  Con:i ti( ut ionnt'l  annoncé  qne  les  anciens  eonventîon- 
oels  GarraUy  Genevois,  Cochon  et  Venaille,  oot  obtcmi  uQ 
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sursis  ind«(ini  aux  dispositions  de  la  loi  du  12  ^aDvier  1816 , 
5ur  les  régicides. 

—  Par  jugement  du  tribunal  de  police  correctionnelle  de 
Bavoiine  ,  du  8  mai ,  le  nouiiné  Pontécoulant  a  éiè  condamné 
k  deux  mois  de  prison  et  5o  fr.  d'amende,  pour  un  pauriphlei 
contre  les  missionn.'iires. 

—  Les  douaniers  de  Roncevaux ,  en  Navarre,  ont  arr^é  , 
le  I*'.  mai ,  un  balot  de  brochures  et  écrits  séditieux  que  Ton 
cherchoit  à  introduire  en  Espagne,  par  une  roule  peu  fré- 
quentée des  Pyrénées.  Le  luulelier  tjui  bvn  éloit  ciiargé  a 
été  conduit  dan-,  les  prisons  de  Pompoiune. 

—  Le  prince  Paul  ,  frère  du  roi  de  VV  iirlciuberg ,  qui^ha* 
bile  Paris  depuis  quelques  annéps,  a  été  sommé  de  retourner 
dans  le  royaume.  Il  a  écrit  à  Im^  dièle  de  Francfort  pour  dé* 
clarer  qu'il  ne  pouvoit  retourner  avant  que  la  constilutioii 
filt  établie  dans  le  Wurtemberg.  l<a  diète  a  refusé  d'interve^ 
nir  dans  cette  discussion  •  mais  une  illustre  médiation  s'oc- 
cup>e  de  terminer  la  chose  à  Taniiable. 

—  Quelques  journaux  parlent  d'un  grand  changement  qui 
auroit  lieu  dans  le  gouvernement  de  Suède ,  et  d  une  pnnci-- 
paut^  en  Asie  (ju'on  donneroil  en  dédommagement  à  un  per- 
sonnage que  d  heureuses  circonstances  ont  élevé.  C%s  bruits 
piroisaent  destitués  de  vraisemblance. 

Le  i4  mn\.  la  discussion  entamée  U  Vrille  sar  r«rt  B  dt  la  prc- 
Iftidre  loi  de  la  presse ,  a  été  continuée.  M-  le  duc  de  FiU-Jacaes  av«ic 
fîroposéy  cotnme  nous  a?oos  va  ,  de  mettre  au  nombre  U«*  déliu  le* 
•ntfaee»  ThIu  â  U  religion  due'lienne.  Cet  ameademenl  a  ét«  appuv<« 

eir  M.  dè  PreaSigoy,  ancien  évéque  de  Saint- Maio,  par  M,  le  duc  dm 
oodeauville,  par  MM.  les  comtes  de  Saioi-Bom.>n  et  Diisèae.  Il  a  été 
combaUu  par  MM.  le»  comtes  le  Mercier,  de  Mo^^Uve^,  Cornet  ii 
La^lj-Tolendal.  La  chambre  ay»at  prononce'  la  clôture  d«  U  discM^ 
•ion,  M.  le  garde  des  sceaux  a  parlé  en  faveur  de  U  rédaction  du 
prtiiet  de  loi,  tel  qu'il  avoit  été  proposé  d'abord.  On  a  volé  au  scrutia 
Sur  ramendement.  Sur  297  vouns,  il  j  en  a  eu  94  pour  rami  nJ«v 
taent  et  io3  contre.  L'amendement  m  donc  été  refeié,  et  l'artide  mit 
avz  voix  a  été  adopté  j  ce  t^ui  a  terminé  U  séan<x; 


Le  i5,  U  chambre  a  adopté  les  autres  articles  da  même  projet  de 
l  û.  M.  le  comte  Dubouchaec  a  propoM'  d'ini»érer,  après  Tart.  tS,  11a 
amcntlviDeDC  ainsi  conçu  :  La  diffamatioa  ou  l'injure  enveis  les  cul- 
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trs  OQ  les  ministres  àtt  rufte*  fera  ponie  des  p^l»«9  M#9éei[  M:pr#- 
c^dent  arlfcîe."  M',  le  ;i»arde  df«  sceaux,  M.  le  mini.Hrf  de  Holérieitr  «t 
IVI.  le  tlor  J<r  Broçilif  onl  combattu  ccl  ameothnit  ni  ijui^  d'ap-c*  It-ari 
eiplicMticms ,  a  éu;  ocarlé  p«r  1h  question  ()rc«iiMbW«  Dc«>  «s^iicaiioos 
demamlt^  par  M.  ilts  PoiUÀxiulMit  «ur  Tari,  at  oofr  UooiH;  iiuu  à  qbc 
iSéBlarattoii  <le»  «ioiglfef,  d'aprèi  i«<{«dle  A^lMt  «  élé^  #il«n»ié.  Il 
n  M  «AiMiW  Tôle  «li  se  mio  sur  fc«8MUt-4c  h  Un.  $m*téf 
laaty  oUe  •  réuni  i3o  ftuGTra^e^.  f.A  cUambre  a  ^ànfué  dilnV  mU 
formc  dofm  ftmfmê  <ie  loi,  reiittfi  è  ' 
tion  «Uns  ^aicifoes  députcaKiM» 


CHAMBKS  DES  DÉI>UTB8% 

'  •»    -  * 

Le  i4  ra%\ ,  on  a  fnpnîila  éitootMon  itt»l— fBMiir^r  «tff  l^iÉff? 

m.  le  comie  Dccazes  a  pris  In  parole  pour  repotidit*  smi  aocpaativoi 
pofldes  coBire  M.  l»*  comte  CoivoUo,  nccu-;ilion  Jirît;ëf  à  (a  i<M 
contre  la  conduùr  publique  el  contre  le  caraclcre  pfi\é  de  ce  ibîaU- 

^tre,  elqui  retoiubrni  Mus<»i  sur  tooi  le  niinistère  dont  il  faÎM>it  f)^itie. 
M.  le  minisuede.riiilerietir.a  4^claff«  ^c^odre  m  part  de  ces  âttM(|ue»j 
ir  a^enga^é  Ua  advafaaivct  àt  VtOKifm  mtnùfàn  à  a^^Oiriiir  .4»  «m 
^ards  qirib  aawbiatM:  fouloir  caoarrver,  el  a  r«vâcr  tout  «é  aà*ili 
ttTi«il|»|HH>>Mtaiiitxix  ddiailay  il  a  tapU(|u^  ce  qui  %'éun%  |paM  Ia6 
des  emprunta,  les  as^tifi  qtti  av<airnl  dirigé  le  laifiMi^e,  ti^ 
stdtat  dfs  nirsurc»  qui  avo'ent  été  pn^es;  ce  qui  s^etH,  fait  a  «lé  fftil 
par  tout  le  con  eil  des  m'tni<«ire4^.  M  Miignevid  justifie  la  plupart  d^ 
amendcmenA  de  la  coaimiasioo,  à  Pexcrpiion  de  quatre  dont  il  de* 

*'inande  la  AupprcsMon.  M.  B.  Constant  dit  que  la  qnrs^oo  sur  Ir*  rai» 
|>rania^ft'aU«t|Mi*  ^olawcia»  U  inWtoKT  »JUi»fMg<iU^<^Ç^».  H  4^ 

mmmy  àmmt  \m.»mmêmmiê  d#M.  GaniU».  It  Qa«Mi  \mm^ 
miwMè»'  oaaiw  im  mfnotï^ éè^»  .  fmitft$fU0  4éÊÊMm  da  la 
'koOTte  oat  an  p«ntr  principale  raiMC  les  pfoposîtiotis  ,inc«Yfiaid^féerdl 

la  t^Dnmpaprrr  francoiite  qui  fouluii  se  charger  dr  IVni}  runt.  Ses  t^h^ 
a»aÊ;ertfc s  rendirent  les  allies  plus  cti^ean^f  et  le?»  specul-  tcors  cua* 
môcDeft  ont  été  Tirtime^  de  leur  imprudence.  Ce  disrour»  a  cid  enleikda 
aveo  daa  ooarquea  d^approbation.  M.  Roy  a  . la,  |>our  M.  le  duc  «la 
^Ml»,  «i  discoMra  en  ùnrêm  dea  ^laKao^MU^  M  k  tyip^mi^iiOTi 
La  tlMiniliM  a  fcrad  k.diicttttîon. 

•*  .Le  i5  a  élé  ttil  des  rapports  tor  diverses  pÀiliattai  nm 

anande  le  f«|ipmt  d'un  décr*i  de  iSii,qui  oMlà  la  chari;v  des  pTQ« 
firtefaiffS  riveraine  Tmiretien  de*;  fu#,*^*  des  route».  MM.  de  NiUtIr, 
Corbière  et  Corocl  dUticourt  appuyent  cette  demande,  qai  e«i  rer^* 
Toyee  au  ministre.  A  troi.s  heures  on  a  rrpris  la  discu^^ion  sur  Ul 
comptes  anciens.  M.  Roy  a  fait  son  rë<iamë,  où  il  a  répondu  a  quil- 
nties  observations  da  coromi-ssairo  du  Hoi.  Il  aano.nQe.qae  d^iit 
la  dîa^iiisMi»  d«a.aaMa»  il>sâKiiwnè  umii  lii  aolmllt^  M.  Mr 
m%t9y  niiwwiiMiiM  én  aoi»  jnuMi  tffs  ompiti,  Ja|».^*ilà  «i  4é 
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prcsentciSy  et  soulienl  <|ac  les  budjcls  aoteritfors  ne  peuTênt  étr#. 
téà^iéa  (|u'eu  d4;)>eDMS  cl  non  en  recettes.  Le  président  re^umç^if^ 
MbMs^  d  npfielle.      divers  ameiukiMuis.  Une  difcossion  s^ëléf» 
•wr  Ift  potiiMi  àm  q^wrioM  M*  Im  fiidb  àm  tOM«&  détimii 
■itt  d'mnl  awi  VM  <BmI.  i*'.  jdu  projet  de  loi.  L»  chambre  a  dfp 
^  Éjjjrf  ffwtre  oet  avis,  conformément  ^  J'atis  de  la  comÎMion,  et  aprèi 
a-voir  entendu  MM.  Gonilh,  de  VilHb;  et  Benoit,  que  Ton  régler» 
les  budjvls  anlcrifurs ,  tant  en  d€pcn<»ef  qVe n  recClUi*  i«a  ciciibé-' 
fÀtion  det»  articles  ebt  renvoyée  a  la  séance  suivaoïe.  * 
-  Le  17  mai,  les  tribunes  de  la  chambre  se  sont  trouvées  remplit^' 
^rand  nombre  de  curieux^  on  ailoU  s^occuper  du  ra{>pel  de» 
hêmûm^  Utm  les  misiitrefl  éioien*'  pcéMoa.  M.  âe  Cotcon  a  «CMUBâQoë, 
■ba  rapport.  Apcci  quelques  péuiîiHis  insigoifiaolct  oti  ridicule»,  ii  cft^ 
iPtDa  i  parier  de  vlngu-icpi  pétitions  pour  le  vappcl  des  bannis  sans 
Aumciioo.  Ces  nétiiions  sont  signées  ahabilans  de  Paris,  de  Nantes J 
dift^yoh,  de  la  Kochclle,  de  Ct^mar,  et  sept  on  hnit  petites  villrs. 
Le  rapporteur  a  parlé  des  dcsa«.lre^  du  10  mars,  et  de  Tabus  drs 
l^titions,  qui  tendant  à  influencer  les  dcci&ioos  de  la  chauibre.  Il  a, 
•roposë  IWdre  du  jour.  M.  Caumartii) ,  ineuibr»?  du  rûié  gaucbe,  «pui^ 
kbit  de  la' minorité  de  la  commission,  et  qui  dcvoit  d'abord  m  cire 
Ib  rspiHirteiir,  appuje  les  pMiona,  et  deoMade  àiiVlll*  toient  cén-'^ 
'inyétê  au  ficimeiit  dH'  eomeil:  Oo  r^amè  l'^rdfte  du  ionr.  W.  le^ 
^srde  dcs'iceMit'  Indnle  à  11  nibune.  Il  Rmar|ue  que  le»  piStilkM 
semblent  caJqciées  sar  le  même  modèle. et  parues 4sJ»  ssésus  senrat; 
tfaVHaS  profoqocnt  le  rappel  dt*  tous  les  bannis  sans  disdnctipn, 
acsl-à  dire,  anssi  des  régicides  et  de  la  famille  Buonaparte^  que  rien 
•e  ^rantit  même  Teiistmce  de  pétition uoires  inconnus,  qui  peu* 
"^Ht  toe  mis  en  mouvement  par  une  poignée  de  iactieux.  L'orateur 
lidMi i  dsM  la  session  de  1811^9  a^t  >oltf  mmfÊMi  ie  baonissemaalP 
'Éîk  ¥égiÊuéê  rsBSit  «rasidi  rÉftfêMMdliÉMei^f'ilMiMoiiiCDaMMcflifl^ 
<d%tlfâ^daMR^aèc  et  du  Hsf  éfcîfappifci^iiihaautbjuimi)M  sibni 
éâ  fm^  oôtti^SfMé.  La  OlipiSs,  s&^  PMnraqiioit  à  la  Ictlss,  pnft%i^ 
WNSaossi  la  famille  Buonaparte;  Oiiair  M  la  Charte  ast  néceaiaire,  la 
*yt<a»tlc  ne  Test  pas  moins.  Le  ministre aa  se  résnmant  a  dit  :  Ainsi  a 
Péfçard  des  ré;{icides ,  jamais,  saaf  les  tolérances  accordées  pour  cau^e 
d^nfirnaitos  pour  les  bannis  temporairement,  la  chambre  pcui  s'en' 
^npparter  aii  Aoi  j  je  demande  Tordre  du  jour.  Plusieurs  membres  de 
%  mîis  al  df  la  fpnkîhe.ëtoieat  insaiili.  \*^'  ^VP^y^» 

éalra»  pMr  eassbettra  P«rdra  ém  )aaf .  Mais  de  tooles  parts  aa  de • 
aaadc  U  clôture  de  la  disctuaka  :  elle  est  aroaoooéo^  et  Tordre  dn 
îôur'esi  sHoplé'à  une  immeiM^  àla|0|îli«  BaH  awaitam  dai*eitrlme 
fàuclie  sasoat  seuls  levés  n  la  contre -épren-fe.  • 

On  m  repris  la  discussion  *^  r  !•»«  romT^ir*;  drt;  i^i  nî^^îiAfBf;  Le  pyésident 
lit  l*art.  i^'.  du  projet  de  101.  M.  beugnot  et  iW.  C  Perrier  demao* 
dent  des  explii?alions  sur  les  supplément  de  crédit.  M.  Roy  répond 
4aela  commissiou  ne  saaroit  entrer  dans  ces  dciails.  Apres  un  ié;;er 
^Mef,  la'cftÉM^e  àrrcie*rdial  des  raoeiles  et  des  dépeascs  de  j8i.^ 
^â¥ee1»s  siÉiiiiAtiis  de  k  ^iiaiwiaai  ka  «aes  al  lai-aauas  soac 
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Itndemàin. 


Déridénent  le  tïècle  reenle,  et  les  fumiërM  ifAeigitent  an' 
Iiè«  de  s'élfendre.  If  oui  evotis  va  dernièreoieni  te  conseil  no- 
nîcipal  cPune  |^aode.v!ite  (Orlèem)  rej^ier .l'easéignevMt, 
aiMituel»  ai  priferer  ce&  beo»  fkmx  Piîrtt  k  des  mtire»  formé» 
k  Pécole»odrriieel4  ûi%  ÉkMwtcii^ciiiifHé  €e  mndble  vionè 
de  se  renouveler,  et  qui  pis  est,  aux  portes  de  la  capitale , 
comme  pour  insulter  les  lumières  à  leur  centre.  Versailles 
possède  depuis  lonc;- temps  douze  écoles  de  cbariié,  six  pour 
les  garçons,  l^'uue^  en  partie  par  d'anciens  Frères  àta  Ecoles, 
chrétiennes ,  et  six  pour  les  Elles,  tenues  par  les  Sœurs  de  I* 
charité.  Ces  établisseuiens ,  fondés  et  entretenus  aux  drpetis 
de  la  Tille  ,  produisent  d'excellens  fruiu  dans  une  classe  qui 
avoit  été  long-temps  fort  négligée.  Depuis  long-temps  M,  ie 
maire  de  la  ville  étoit  puissanimeot  sollicité  de  foiuier  une 
école  d'eiiseigoeoienl  mutuel,  pour  laquelle  on  lui  offr4Mi 
mèwm  use  somme.  C>rtte  proposition ,  renouvelée  eo  dernier 
Uett  9  TÎtac  d'émr  ri^tce  pir  Fe  conseil ,  dans  la  aéattce  du  i4« 
ûi  à  ODe  graodte'ntaiorM;  et  on  a  de  plus  voté  one  somme  de 
i6oo  FriT  {i^inr.dhnDer  ui^etlasse  chrétienne  gratuite  de  suf^ 
^roU  au  eiBvçoas»  On.  i^r  iMol  ^empéchar  da  f  iatadiv  daa 
yat^w^opt  taat  dryaîhsyfaiir  l'dbMMWiisnavai  saas 
wB  prédHiMllRi  tpaiM^^ii  ^4mWm  Msatiiicii  ILaa  amewa  da  la 
émérà^,  fît  te  m^iflrtX^n^  j  spphadit,  dîMiri  la  irérité 
^ar  s*ata.asar  qu't^  i|si,ifis»eoaAeai  dM  Frères  à  Yèmilles 
que  leur  eosetipensafil  èsi  firi  lion ,  oua  lear  caadaiie  as| 
aaoeUeoie,  ^%ym  reodeoft  leaplas  graoos  services  à  bahssa 
pauvre,  al  aae  pei^oane  tnieus  qu*etix  nr  pourrott  insptrv 
aux  enftns  des  sentimèns  honnêtes  et  chrétiens.  Tout  cela  est 
possible.  Mais  quel  inconvénient  y  aui  oit-il  à  faire  en  pas^xint 
lioe  petite  expérience  sur  une  ou  deux  générations,  à  ia  ma- 
nière du  médeoio  de  KAÏteWiS ,  Jaciamus  txperimenium  m 
mnimé  vUi?  Si  les  aouveaux  maîtres  ne  valent  rien,  on  ea 
saroit quitte  poar  les  renvoyer  au  bout  de  quelques  années, 

Juand  ib  auroient  fait  pertfre  le  temps  à  quelques  milliers 
'enfansi  qu'ils  ne  leur  auroient  poiut  appris  leur  religion, 

ai  qa^ils  auroient  laissé  miïh  détft^rilrca  a'iniraduifa  fjum 
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«j^mM^n  du  sens  primitif  d^s  psmssim  ,  Malei 
eonsenfé  dans  le  iaiin  de  Im  Fulgate ,  et  dans  mm 
noui^eUe  Uaductionjrançoiseï  par  ài.  V^^^  (i). 

U  y  auroit  peu  d'utilité  et  peu  d'intérêt  pour  le 
leeteur  à  revenir  sur  les  considérations  déjà  présen- 
tées, dans  ce  journal,  à  roccaslon  du  I*^^.  volume 
de  cet  ouvrage.  JNous  reuvoYOOâi  à  cet  égard,  au 
premier  anide  qui  parut  dans  notre  n^.  4^3, 
tome  XVIII,  page  112,  et  qui  exposoit  des  motifs 
Intimes  de  aouter  de  la  solidité  des  systèmes  de 
fauteur^  tant  sur  la  fidélité  du  texte  liébreu,  que 
sur  les  clefs  avec  lesquelles  il  prétend  expliquer  lea 
psaumes.  Son  second  volume  nous  dbuueroit  ce<- 
pendant  encore  Isen  de  prokin^er  cette  controverse  ^ 
si  nous  en  avions  quelque  envie.  L'auteur  reproduit 
et  développe  son  opinion  dans  une  Récapitulai  lu  n  et 

4ana  une  Camh^im^  mm  4Êtf^fBM»-^fiom  i&'inaîste- 
Mtta  pes. 

L'ouvrage  pourroit  cire  envisagé  aussi  sous  le 
nippon  de  la  traduction;  et  sous  ce  point  de  vue, 
le  traTail  de  Tauteur  parott  avoir  Je  mérite  de  la 
coArection  et  de  l'exactitude,  plutôt  que  de  l'élé^ 
ttuce  et  de  la  verve.  M.  V^*^  a  çru  sans  doute  qu  il 
Mvoit  conserver^  dans  wtre  lingue  ^  cette  simpli- 
cité de  formes  qui,  dans  Toriginal^  s'allie  si  bien 

^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^  -  -      _  _ 

(i)  3  v^.  t»8^.;  priX|  9  fr.  et  12  fr.  fraae  ie  part, 
A  Paris  V  chst  Deasonvilk}  et  ehes  A^.  Le  Clera ,  aa  bursan 
4a  faaniaL 

Tome  XX.  VAmi  de  la  Religion  et  du  Roi.  D 
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fkvec  la  subliniue  des  pensées;  il  nous  semble  pour* 
tant.quun  siy|,^un  peu  pTus  anûiK?,' n'eût  rien  gaié 
à  k  chose.  On  ne  rend  point  des  hymnes  pleins  do 
chaleur  et  de  mouvement  avec  une  version  trop  at- 
tachée à  la  lettre ,  el  (|ui  ne  viçe  qu  à  une  eiuic^ 
titude  sèche  et  monatône  :  ce  qui  peut  siiftout  don- 
ner une  idëe  de  l'i^spiralion  des  prophètes  »  c^est  un 
ion  noble  et  vif,  des  images  hnllantes,  des  exprès- 
Mons variées,  du  coloris^,  de 4a  ibrce,  derélévalioUt 
de  la  gr^ee.  Oo  jugera  si  tes  qualités  -se  trén^eiit 
dans  la  traduction  suivaulc  du  psaume  60,  Exultaté. 
Dca  adjutori  nostro  : 

«  I .  RcjouiiKi^vput  A\€c  trAnkport  k  la  |1ntrt  dn  Dieu  «iui  eni  no^ 
tre  tide  :  ftouMez  des  «ediimatioDft  i'iii  glnire  tlu  Diro  tift  Imtb.  Eu* 
|Q«Pci(  an  caniiqoe,  ci  fiiiiet  entendre  te  Uio^MNir,  le  pmàbent 'f/uM 

3.  Sonnet  la  iromprtle  cJe  la  'NAJtnf'niV.  pu  ce  jonr  marqiiatit  d« 
voire  solcnniic  :  cat  cVn  qQ  précrple  pQtfr  Ui»ël,  c^csi  nu  dëcrai.-à  !• 
gloire  du  Dieu  de  Jaci»b.  '       *  '  '  ** 

I.  Il  r«îtabUt  comme  un  témoigna^  en  Ïstcut  de  Joseph ,  tom^oNI 
SSrlîtdilAïaqit  d^Kgj  pie  :  i!  y  eoIriRlilmie  bngae  qu'il  pe'noèioii 

ATolcni  servi  à  porter  le  panier.  **  '  *' 

D,  Tu  ni'a.H  invoqué  «l.ms  In  trihnlation  .  r\  c  ilt^ivré  :  ainf^i 
exauce  tes  vomix  peoilanl  l'«>hsCurilt'  de  la  Ictnpi'U'.  .  Je  fiii  rois  à  Te- 
preuve  près  de  Peau  df  ooiradîriirm...  Rconte,  oion  peuple,  cl  ie  te 
pfendrfii  pTCc  moi  pour  ufmoia  de  ma  proiii«;«ae  :  «  I^ël ,  %\  to  di'co* 
».  tends,  il  oY  aura  pns  av  milieu  de  léi  dé  dtVioSté  rééeole, 
«  n'adorerit  fNnM  de  dieu  étranger.  Je  siiis,  eo  é^i ,  le  Seigticur 
V  l<Jn  Dieu  ,  cpiî  l'ai  ron<luit  hor*  de  ta  icrre  (rn;;vplc.  Déploie  li»  r.i- 
»  pacité  de  la  bouche,  tl  je  la  remplirai  n.  Cependant  mon  peuple 
n'a  pas  enirnilu  ma  voix^  el  Israël  ne  m'a  pas  prêté  son  attentioa. 
Aussi  les  ai-je  abandonné»  aut  désiri  de  leur  cœur*  ils  agiront  eeloo 
leaft  cepricet...  Si  non  peuple  m^avoit  d^onit^,  (prureA  eftt  mâfch^ 
dam  flBCt  ^ee»  î^uroît  pu  sen«  «ucnn  frais  homilier  lenn  eaneaiiii^ 
et  j*auroÎ8  apjpmnti  -oui  ma^n  suc  qt^^  ^ni  ieur  éioiem  yn  tujci  àm 
iribaleiion. 

I.  Ces  ennemis  du  Seigneur  se  sont  de'menti«  à  son  é^ard; 
CH'  Mai»  il  leur  i»^Rlera  «în  temps  dînant  lous  les  siccles, 
•  ^11  1rs  a  n^anmoin%  iiourria  de  la  substance  du  froQ>ciil|^ 
i^Ji,  £t  il  les  a  ra«5aaie»  da  miel  soiU  de  la  roche  », 
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1)  ne  nous  reste  plus  j  pour  montrer  notre  iinnar^ 
lîalité  ,  qu'à  insérer  une  iettre  de  I  auteur,  qui  OGni* 
n^m  titte  idée  de  son  systc^me,  et  des  raisons  pur 
lesquelles iliappuye ;  nous  n avons  pu  lui  rel'iiser  ce 
dédouiDii^penieni  de  nos  cridqties  ^  t^t  uous  laisseroni 
déwrfuais  lé  bclcur  juj^e  du  procès: 

MfMÎOTr».ie  t<r*  V0|ili»t  du  mtm  B^patitum  rfu  sens  primitif  d^k 
PêtÊumeê  o*aTaiiee  point  que  des  T^itét  ttvenCirUc»,  frLiivet  I  Im 
mnraie  et  «n  dngme ,  sont  allerëen  oq  corroaif*Meii  Âmn%  le  XfxW  dn 
Ps.intier  hëbieu  :  il  Jil  le  contraire  exprès *^efut*ti|;  et  la  phrase  Atii vante  , 
ttiée  (le  mt'»  réflexions  pre'liminairos ,  page  rxij  ^  vi^nt  à  raftftui  dm 
crue  aSMTiion  positive.  «  Le  judicieux  pàt  Borihit  r,  jéftuite,  .s\-M  chargé 
»d«taio  pénible  de  oionlier  inie  U  Vulgaie  se  rupporie  coniinunë- 
»  flMnf  à  rb^bfeii  adael ,  quaal  a  la  •wWuoce  j  i  t  qor  leur  'tppoitimmf 
a  ttohia  ctfoenile  que  leur  ar4:ord^  ne  pirjudich  tmtiement  è  im  Ma* 
»  mUmilt  ia  foi  ».  LVpilh^ie.  qui  précède  ici  le  Moa  «hi  dernier  >^ 
dactvar.  ptwfcipal  des  liémnires  de  Trésor ,  n^e^t  \  as  sculeaiei»!  ua 
kommage  rendu  à  ses  t.tlrn.^  rt  à  sna  meriie;  cVsC  auMÎ  une  p  euvt 
évidente  que  {^adhère  à  ses  principe*^,  d'autaot  pUis  qu'iSs  nnetlml  ea 
/pftreie  Tune  des  bast  &  Je  notre  re'ieion  Aaiote,  la  pureté  primitive  tles 
tiMaes  Ecritures  y  con&<-r\éc  dauM  îe  texte  hëbrtu  |ioar  le  dogme  et  la 

'  J'ai  ^tdé  le  iBeiice  iiisq^  at  {oar,  P^it»  M  'tans  ai^avir»  cm- 

Mé,  <ilaaaînir,  è  tire  m  7ïif«»  primîiglk  4^  ta-  r^^eiation^  yàr  Fa» 
M%  Iricjr,  ei  (flW^.ù^a0«ll9avt^|^|la|,|B^  dans  ta  hbrat^re  de  la 

€-ipii;«lr.  (>c  n  eut  (|ur  dffMJis  pni  cf*-  jotir^  que  je  me  suia  prncnrë 
de  rencnnirr  s***  deux  voliimrs  m-S^.,  inipriroos  «  Hnm»  ,  en  t':']-», 
lu  embrassent  la  thèse  générale  du  Ic^te  hébreu  de  Taneien  'i  «Ma«> 
'  Jf^^f  ^ij^  ia<p  rcèiieioA  à  U  lUèse  |>artîcu^icre  du-  texte  hébreu  du 
livre  des  PaauBi  •. 

,  nJHm  Eariiam  bâinïi|aea,  dit  ce  èaTam.  è  ia  pmge  6  d«  tmm*  0» 
a  se  Hoat  tnufour»  conservées  exemptes  de  famBes  prt  fudUial/^s  aédP 
a  vérités  du  dogme  ei  de  im  morale  a  II  ne  prétend  y^s  qoVIIes'M 

tMt  toujours  conservées  exemptes  d»-  fautes  préjadiri;<btes  an  vrai 
leos  df  Fauteiir,  n  fa  vérité  du  sens  primitif;  mais  uniquement  il 
soiitiei|t,  comme  le  P.  B^rifuer^  que  ces  fautes  oe  prejadicient  jaiaaia 
à  la /oi  l't  a  a  mi^rafe,  .  •         .  • 

Fabricv  i^ioit  allé  plas  loni  daoa  It  Èeme  /«v.  Biee,  PréSim.  pag.  exj; 
■  ie  vaie  rapporter  las  patolet  :  m  .ffoua  ««vas  aervons  soavmt  d«  leroM 
>  Ayssentimi^  ea  pariaat  de  rinié|(iité  et  de  \tk  *|nirei#da  ini«'  pârhai* 
a  tif  hébreu ,  parce  que  les  divermiés  de  leçons  qu^oa  poitmiH  puisaTy 
»  *«»ti  (îans  les  mannscrits  hébreux ,  ou  dans  les  auei<nnet  ver^ionSy. 
*  *oit  d.tns  1rs  écrits  <!»•$  Juifs,  ou  dans  nos  Bibles  irnivrimées,  «p  ré- 

^  daifsQi  k  un  petit  Aoaoïbfe*  ian^m'on  les  aj^ésia  attivaiii  les  fé§lea 

D  a 
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»4*4UM  Mm  ontisat.  CninaM  cet  TtrlAttlis  M  liaaatM  ai  à 

Ji  |M  MO.  iiMwn«  ai  â  laMMle  ée  Phinàim'tmet^ ,  dont  eoncliioBf'tvcc 
»  fondutottiii,  qÎNf  U  \  érkd  héhraî<|iie  eflt  «iMKi^llcnaeDt  pure  et  ilM^ 
»  gre  en  quelque  ^dilioD  qu^oB  U  tIrouTe  ».  L'additiott  de  œft  OMlS:* 

S^ite  Je  l  histoire  sacrée  tk*  pouvoit  ^Ire  plas  sage  el  inieax  vue. 

tJcci  cJoii  nnliitcilcaieiu  s\*ii'nclre,  s.'K»ti  Fabriey,  à  loul  le  Psaulief 
Lébreu  impriine,  et  même  .lux  einhoiis  où  il  esl  corrompu  f/rur  le 
sens,  tcU  f|iie  le  l'amcuiL  passage  àuut  ieo ,  au  lieu  de  i'nJcrunt  du 
pMume  ai  de  Mire  Vnlgâlos  fliéli  «à  H  iiVM  ptt'OOtvompii  poor  U 
dogme.  On  n'y  apcrooii,  en  cffi!!',  rien  de  conlrelre  â  la  pureté  0^ 
Molienc  du  texte  bébren,  cVsi-à-diiie,  tkU-dùg^  Au  crvctnemrtii  de 
Jësus-Chriet.  I/bëbmi  iroprim<$  ne  nie  pM  ^aé  Icft  Mios  tk  Ica pieds 
du  Messie  aient  rflc  perces  et  Ritachcii  à  «ne  croix;  i!  arancc  tm.que- 
inentqu^oo  a  environné  ses  uiainx  el  se.<  pted's,  comme  un  lion.  Mais 
le  dogme  du  crucificracnl  tst  posilivemeni  énonce'  «îans  Tiiebrea 
traduit  par  aaioi  Jérôme ,  dans  le  grec  des ,Sci>taj)ie ,  dana  la  Vulgale 
latine. 

Ici  j'eDMida  a^dlever  «Mira  mv*  et  ttproohe  grave  >  et  regardé 
tomme  san»  réplique  :  n  iJik  eai  l'analogie  de  vos  scalimeaa  avce 
»  flm  de  Fabricy?  li'a-t  il  pas  prouré  qu''  (es  v^ritëa  eaMMiaSii 
M^pOUT  le  dogme  j  la  morale^  el  la  suite  fie  f  histoire  sainte ,  Bë'sool 
»  eorrompacs  aolle  part  d;ius  tom  !c  irxie  bdbrcu  de  T/incien  Testa-- 
»  meoi?  Et  vous  pcni»e£  <pie  la  c<)rruf>iion  de  la  véiitc  esscntidle' 
»  s'en  introduite  en  quaniité  d\>i|drQii^,du. Psautier^  (|ttoiqiCil  ae  koik 
M  «ni^une  portion  de  ce  texte  »! 

la  fWBM^setit  la  9:  teilila^  et  âfim  FaMey,  que  la  comiptio»^ 
de  In  Tcriiê  eaMmiialIc,  lelative  au  da^mm^  â  l«  morafe  et  à  la  mêtà 
ée  r histoire  sainte,  qc  aW  inirodyilr  m,  aucun  eadioil  4m  9êêm»i» 
al  de  Paocien  Testament. 

J«  ^ense  sraae  le  P.  Revibirr^  «|ise  la  iMirTtiptton  de  la  ytérké  e^^ea- 
tiellr,  relative  au  s€H3  primitifs  s  rsL  inkfo^iia  en  |»lusîe"ur»  endrtrHBS'^ 
du  Psautier  hébreu  dVufourd'iiui.  il  dtt  que  im  bonne  critique^  sà 
eUé  est  suivie  ^  doit  justifier  les  Septante  sur  une  infiriu-  de  points^ 
«à  Ha  a^oigueai  -dè  l^kiatim  ftodai^.'— Ceasnllès  le  paame  76, 
4aia ftoia  A,  page  4*  do%oinel{  de  ï*Expf>sUUm.  . 

Je  pcBsa  aei*c  Ffbricy^  que  la  eori  upiioD  de  la  verild  esseaitrUe  ^ 
niaiive  au  sens  primitifs  s^tf-i  introduite  en  plnsieurs  endroits  du 
iPsautier  bébceu,  traduit  en  )a»in  pnr  *.;t!itl  .^rVôme.  Fribricv  Hoii 
pleioemcnt  convaincu,  qoe  iv  Ptviutur  giec  de  l'édititm  de  saint  Lu' 
«ien,  martyr,  se  trouyoii  corrompu  pour  le  sens  primitifs  à  la  Cri  du 
quatrième  aiécléj  que  rtnt«Tpr<:taUon  j^recque  Ju  r.s;iuUer  des  Sep- 
tatur,  mue  par  4>fi|ièiie  ver»  tè  iniliea  dn  irvisSéam.  Vavoli  \à 
Mb»  'Si  '  cornipliofi  ;  que  la  versiMi  laitue,  faite  a«f  le.  texte  -ém- 
Ssytanie ,  par  saini  Jérôme,  e'tnit  fi(.ljUei  i^**  ec  qui,  daii«  li| 
Psautier  bëbreu  d'alors,  sVrartoit  du  grec  des  Sepiaille  de  P*  ci  m 'ou 
d*Origéne,  n'étoit  point  d'accord  nvrc  li;  sens  authentique  des  He- 
breuXy  avfe  le  ^'vis  primitif  j  celui  de  Pori^inat  ;  qu'au  temps  du  «taiot 
docteur,  telle  <?toJt  la  fMTsiMsion  de  la  plus  ^rannc  :intoril«'  \isji>ir^ 
aaiic  de  tout  i'cpiscopet^  qu'ain^  le  sens  primitif  des  psaumes.  s*psi 
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totalement  coMicrifé  tians  te  latin  de  fa  P^ul^até  ^  veri^f»  faite  par 
saini  Jérôme,  d'aprè»  le»  Sepunic .  df  l'odiiion  d^Ori^éoe.  — >Vojreft It 
lonie  U  tlet  tUrcs  primitifs^  note  tfes  />^^'rj  17  it  18. 

J^ai  prouvé  ^pM  ToD  lomborok  dan»  plusMari»  aiiiiciiroiiisiiies ,  ot 
lillrîbitaai  le  pttmna  $7»  E^nrg^t^- Onut  ^  an  irànapori  ila  }fmém 
iief«  «le  la  désunira  d^Ûb^J^om  sni  U  m^iotagiM  de  Sion  j  ave  o» 
CAniiqiir  (ut  occasinQod  par  à'\s  viriotrr«;  rciii|iOfléei  tiir  les  Egyp* 
tiiMis,  dans  les  derniérei  anncfes  de  D.ivid;  que  ce  pvanmp  eloit  roaa- 
poAe  de  scpl  strofibcs  ^  d.ins  cliacuac  dcs«]uclles  il  catmii  six  vois 
isotccs,  avec  le  choiur  uot({uc  reproduil  par  iruis  fois>;  ei  rpie  jVtois 
mleviilita  «|e  oatta  déeOMtcrlc  au  vorsn  <]ui  commence  par  le  verbe 
itixhatmntur^  mai»  qui  cat  onia  daea  Plsébrea  •mmàttn»4 

Tfti  fhoDMvr  d*éire ,  et».  *  Tieoin.  * 


Paris.  S.  M.  a  écrit ,  ie  lo  mai,  à  MM.  lea  vicaîm 
fl«^Di!raiix  (Je  Paris,  pour  leiir  aniimoer  \fi  don  qu'eli» 
UH  à  r^life.*de  l'ubbay»  de  ëniiH-Oetiis,  lie  tiHiis  reii« 
qtiaiflts  ctailifiÀ  à  renfehMi*  l«f»  relic}ii«t  4e.Miiiit  .Deai» 
tl  de  ies  oompagtioti» ,  écbapp«^»  aax  profaiMitions 
voiiilionnairt's.  Eu  coiisë<juem'e ,  MM.  les  grands  vi- 
carres  ont  donné,  le  ào  mai,  un  .Mandeineiil  (1)  pouv 
régler  la  Iranslallon  i^«Aj|^idii^.»  iC|ttL<Auir*a  liw  ie.  aiiefw 
Wiiiik  a6>»  U  «era  cëlébft^- inesie  Knlt^oeHey  »uîrî#: 
de  frièves  relelive»  à  la  cérémonie ,  et  Msf;  l'tfvf^iiedi^ 
XroyeB,  nonmié  i  l'acobevè^^M  de  \UtiiBe  ,  rnimmcm,  \ 
|#  diicoim.  Les  fidèles  aoni  iuv'ilés  tfaiH  le  Mendvment  " 
là  joindre  leurs  prières  à  celles  de  TËglise  el  du  Rpi^^ 
dans  celle  circonstance. 

—  11  y  a  dans  ce  moment  pt'H'mr  Icà  libéraux  un  dé-- 
cbaînetneni  plua  marnué  encore  coulre  les  miasionnaires^ 
déohalaement  qui  s^einialeavoe  trop  d»peeuotif)^d<amer- 
luoie  p#urqii'oiA  a*en  décontre  pas  les  motiCL^Ce  Ji'eM 
pua  atrturéttent  ramoar  de  1»  rëritë  qui  inspire  oea  tli*  ' 
yurea,  ces  raiUei*ies,  ces  imptilations  caJoninieusesy  ces 
cbat»oD5  vuirageanLe»  I  destinées  oioins  encore  à  ?iU* 

(i)Pkiaf  TSasai»  A  Paris ^  au  baicao du  feacaaL 
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pender  lee  nvfssionmaires  qti  n  rendre  ia  religion  odieuse  ' 
ou  riiliettie.Ouii  c*f*iit  i  4tt.r(fligîoQ  Qiénie  que  ii*adre9- 
ttifl  «dop»  quW  i<ett4  ppii^r  auis  loii^ioiinaires  »  et 
tt  ent^hoiicireMe  |Mmii*  ccu<-ci  d*aY4Mr  pour  détracleors 
cetix  qui  se  drclareril  1*8  eiineini6  de  nos  dogmts,  (|nî 
toui  neiil  c)o«  myNtèr^s  en  déi  i>i(>ii,  e(  qui  repi  otltiist-nt 
eoiitre  ii'S  prèti^,  et  ces  fi/>ide«  plaisaaleries ,  et  ces 
repruchen  abburdtfs,  et  cm  iiupoatufes  grpfiaiéres  avec 
,  leêfQffb  on  MniuKi  ,  U.  y  a  >  ireole  ,  dm  espriU  cré* 
dfileii,  el'oa  prëpaca  iHie  peraê^iilion  ati*«i€e,  Moua  ne 
V'-piindrons  point  à  ces  attaques  violentes;  on  peut  es- 
sayer de  réfuter  un  bOphit»me^  et  de  dissiper  une  ca* 
Joiuoie;  maiia  qiud..  moyen  d«t  discuter  Q?ec  dt^  gens 
Cjfui  entassent  aans relâche  les  injures,  les  sarca**aies,  lei 
ÂVBlam-ilîofM  el  lea  îo^iîëtÀI  Im  Chronique  vient  aussi ^ 
d^msMNiKli*»  ceKer,  deUnoei*  quelques  ti*siitft  aur  lea  mil» 
Biofinftirfïs:  il  est  glorieux  pour  elle  de  la  voir  seconde^ 
aftifti  lés  efforts  des  ennemis  du  la  religion  conirt*  des 
hommes  qui  ne  sont  ofittâUk  que  parce  ^u'iU  c<»iubatlent 
iéi<<kN>lrktBa  rëvdhfttîoiiiiaîres  et  irréligieuses.  Non >  j;oim 
mm-  petaneJés  -^e  k»  faite  elkfgu^v^ar-  le  Chrontgaê 
«Mt  4m  Amis  eii  ew^^       a^^^jà^été  pi:î%e  e^ 

Souvent  en  défaut  sur  cet  aiiicle  pour  n  ifispirer  aucoiltf 
coutian/e,  et  nous  avons  un  exemple  de  .sa  l  onne  foî 
diitis  o€  qu^eiie  dit  à  J'orcasion  d*iin  article  où  nous  reiw 
dîmes  romp  e  de  la  miitoMMi  de  Tarascon,  looieXlX, 

{^'ife  Vaâcî  la  partie-  de  iiuti*é  récit  qui  e  d«Htn< 
ieii  1  isa  clneeiie  ;  /je  7  fi^Ur^-ily  ënl  une  communiom 
ffènêrulst  des  hommes  y  nu  nombre  de  l*  ois  mdU  ;  le 
dimanche  suivant ,  mi  LU  Jiomtnes ,  qui  n^a  voient  /ms  été 
pré/Kirês  ^  appsfwhtr^nl  de  Ll  mainte  table ^  Peut -être 
MtHl  été  plus  correct  de  afrfcifier  que  ces  hommea 
Kfmmienipae  Mfifi/mriB  MiTre^r^  mats  il  i^iott  asMss 
telair  qtt!uii  ee^iil  voulu  dire  qu'ils  ffi*avoteitt  pu  étve 
prèls  -potM'  le  dimanche  7  février,  et  nul  leeleur  n*y 
aièra  été  trompé.  Le  critique  a  mieux  aimé  profiter  de 
ce  déiaul  de  rédaeUon  pour  suppoter  qu  oi^  ^dmellfut 
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i  la  ^aintô  (aWe  ceux  , qui  m^dvoient  pas  élé  préparés, 
coiiiMie  Ie4>  aulres,  Nous  relevons  oe  trait  de  inauTaifi^  ^ 
foi^  Diuiua  pour  nous  mêmes  que  pour  la  justifioalioa 
4li^,  .itiSsHioniMÎres.  Le  délai  imposé  pur        <km  vo«Ke>, 
McasU^n  est  «eut  une  preoye  de  teur  éioigneflMnl  poér  • 
-tu,  momlrueux  relâchemêot  qu^on  teur  ioipiilA»  • 

—  On  a  reçu  des  lettres  de  M.  Perro^  heau,  évêqae.. 
de  ^f.ixula.  Ce  prélat  eloit  arrivé,  le  'i6  octobre  dernier, 
à  Ctticutta.  Le  bâtiment  sur  lequel  il  a\oit  fait  la  tra« 
^b>«9  depuÎM  nie  Bourbon ,  avoil  louché ,  le  3  dy  nièit 
mois ,  sur  un  hànc  de  sabte»  et  on  aroîl  oofim  do  gi*iadi* 
dangers  pendant  trois  fours*  Le  péril  éloît  anrlital  im- 
uiineut  le  dimanche  du  Rosatrè.  Les  ancres  perdues^  le 
gouvernail  démoulé,  une  roie  d'eau  déclarée,  sembloient; 
présager  les  derniers  maliieurs.  Cependant  le  navire  e€; 
ré<|i»ipage  onl  échappé  à  eeH» situation  fâcheuse.  M.  Téir. 
VAquo  al  le  misaiounaira  sont  logés  ehts  iea  reU^aw. 
àugttsiins  qui  dessénrml  les'dilis  pagoiaias  ealhotiques:. 

Calcutta,  et  se  louent  de  leur  accueil.  De  riches  né» 
gocians  vouloienl  Ie6  défrayer  de  leur  dépenses.  Le  pré* 
1^1  de  voit  parlir  à  la  fîn  de  noTembre  sur  .le  navire 
VExttiOultu  MiVL  Barrette  et  compagnie  Tavoienl  prié 
.  4a  pei  meUn  4ii*âl  &t  iiMiiiUHaÉii  (t  m  jm^k  lth% 
j^ng  on  fie  4u  pritMéfAètMlës,  i  rairM^diadétMs^ 
dé  Malacca;'et  s'il  consentoit  à  contimtar  la  t*ou(e  sur 
le  même  bâtiment,  fintention  de  ces  MM.  éloit  encoro 
^ye  le  pussnge  fut  a  leur  compte.  Ces  procédés  géné« 
reux  alleslent  leur  respect  pour  le  caractère  épticopal^ 
^  leur  oat  élé  in.Hpirés  sasadotHa  par  reatme  profoadaf 
qaa  la  conduite,  la  sagiesBe  at  la  piéléda  âl*  èVvA^ia 
de  Maxula  ieiir  avoit  doiMiée  pour  sa  pei*9onne.  * 

—  M.  Sissous  de  Valuiîre,  Ancien  avocat  du  Roi  au 
bailliage  de  Tioyes,  est  mort  dans  cette  ville,  dans  ua 
Iga*  avancé  y  k  la  fin  dé  février  dernier;  On  ne  connoit 
de  lui  qu  utj  seul  olivrage,  qui  fit  ^elqM*bniil  daaa  W 
lanps,  et  qui  a  pour  titre  :  Dieu  ttfhmnnê^  AmalM» 
Isfu^  l'j'jïi  in-12  de  53o  pages;  <][u'il  ae  £Mit  coo^ 
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fondre  arec  V4eriï  .de  Tbilaîre,  îi 

hommes ,  œuvre  ÛUologiquey  m^is  raisonnable ,  p€ir  le 
docteur  OberUy  iraduil  par  Jacques  jiymon;  in-8*>. , 
publié  en  1769,  et  qui  se  trouve  dans  U  çoUectioo  deS;, 


porta  pas  un  jugement  si  favorable,  et  le  scandale  fut 
d'à  ut. Hit  plus  grand  à  Troyes,  où  l'ouvrage  paroîl  avoir 
été  imprimé,  que  Tauteur  se  noopmoit  hardimeoi»  et. 
"qu'il  envoya  son  livre  n  IVvêque  et  i  plusteora  ecclé^ 
Mistiquesy  -et  le  fai&oit  dtslribuei*  par.  on  de  ses  tiffidéiijl 
'Le  ctfré  de  la  Madelaîne  de  'tVoyes ,  sur  la  parwi^ 
duquel  le  sieur  Sissous  demeuroit ,  le  signahi  en  chaire  . 
ni«^ine,  le  dimanche  de  la  8ex  igt?«iine  1772.  L*aulcor  * 
•rendit  plainte  en  diffamation  ^  mais  il  se  désista^ de  sa  . 
|>tainte  d'après  les  observations  du  lieuteaani  cf>n|tqp^t 
.qaec*éte4i  se  déelarer  tut-méme  auteur  du  livi^VgiiÉliii 
IWagesefbriiliBf',  il^mti  i*ëfei|ue  de  Troyes»  li.dtMf 
Barrai,  une  lettre  ou  il  prolestoit  de  sa  soumission.  Le, 
i5  avril,  les  curés  de  la  ville  présentèrent  au  prélat 
aine  dénonciation  contre  l'ouvrage.  Alors  le  siej^f^, 


M«  d^  Barirâil  tmidamna  Pouvrage  pai*  un  Mtai 
^lui  f\\\  lu  aux  prône»  de»  paroisses;  il  le  noloit  commê  . 
rempli  de  propositions  captieuses  et  scandaleuses ,  ui-  , 
jurieux  à  i'Kgiiae ,  ei  contenant  une  doclrine  destruc^ 
iim  des  princèpau»  dt^jniêê  de  la  religion  eiik  la  60^^ 
herèiiié  tkphune,  et  il  annonçoit  que  |*auleur  en  atoiM 
donné  la  rétractation  la  plus  détaillée  et  la  plnsMliar^ 
faisante.  On  prétendit  que  le  sv  ur  Sissous  a  voit  exercé  la 
métier  dé  comédien  dans  sa  jeunesse,  et  que  ce  fut  pour  ^ 
le  retirer  d'une  telle  profession  que  sa  mère  lui  acbeta  ^ 
«ine  diarge  d avocat  du  Roi.  Son  livre,  quei^tt  cm^v 
daan  4<r  teœp»  n^ttre  pas  de  lui  ^  est  plein  d'one  méim^n^ 
physique  ofaBonre^  i  traten  îâ^uelle  on  toul»ha 
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jédrnies  trtëlig!eu.^e8  qui  comtneiiçpieiit  à  9e  dëbor^». 
der.  If  ëIttbKt  rexisleîice  de  Dieu;  inais  U  Trioité/l» 
créitidti,'le  corps  de  l'^vAnlion,  les  mystères,  sml* 
expliqués  d'une  inanièie  ridicule  ou  erronée,  el  tout 
ahuufil ,  en  dernière  analyse,  à  un  m.Hériiilisiiie  ma! 
dëguiséy  et  à  un  fatalisme  aveugle.  Aiosi  M*  «Siitous  d^ 
Vslmîre  â  eu  la' gloire  d*a?oir  préludé^  par  son  K^ra,  wa^ 
dèeirtàes  funestes  ^uî  out  ëbraqië  la  religioa.«t  TEtaU. 

Wffdiià  aidons' piiMU  dernièremeiil  une  tHtre  deChà» 
tellerault  qui  rendoil  témoignage  au  ztle  cl  aux  succès 
de;)  missionnaires  du  diocès«i  de  Poitiçr».  Leur  établis^  , 
ment  ,  formé  sous  les  ordres  et  par  l.'auloi*itë  dç  MM*  les 
grands  Ticaires;  a  déjà  rqndu  beaucoup  de^seipvic^ 
andiocèse  qui,  comme  loûs  les  autres,  ne  présenta.qtia 
fré|>  d^  cureé  Tiacaut^,  et  de^  paroisses  abandonnées»  . 
A^aul  la  mission  de  Chatellerault ,  ils  eij  avoient  donné 
une  à  la  Motlie-S^jinl-Héray,  dans  les  Deux -Sèvres  Cinq  , 
miâsiunoaire^s ,  ayant  à  leur  ièle  iVi.  Lambert,  leur  ai^ 
])è.4eur,  y  prêchèrent  pendant  cinq  semaincA^L'aiflueno^  • 
ddl 'aëditeai^  fut  Irte-considérablit  déf  le  coiameoce» 
ibM{  èt  les  éxborlàtiodê  des  missibiitiaii>eii  ë1>ranlèmil 
doB  personnes  qui  depuis  un  ^^p^ulua  ou  moins  long^ 
nefi^denfoitiit  pliis  les  sécfcmens.  Des  mariages  furent 
Wnis  à  rëglise;  des  pvotestans  firent  ab)uratio0,  Sur  a 
mille  coVhitiuniaiis  *qur*jpauyetti  se  trçjiver  dai^  catta 
p^le  fille  ^  1^  trais .qiiarts  àu  rnoins  se  mirenl  an  ëtal. . 
dapproohar  de  la  sainte  lable^  Le  j^our  de  la  plaulalion 
delà  croix,  le  concours  fut  extraordinaire,  et  M.  Tabbé  ^ 
Lamliert  prononça  deux  discours ,  qui  firent  répandre 
bten  des  larmes.  Al.  le  curë  de  la  Moihc-Saiut-.Uéray  sa 
fclitite  du  puissant  secours*  qu'il  a  lt*onvë  dans  eaa  coura** 
gnx\ittTriara  ,'et  du  chanj^émeul  qu'ils  uni  opéré  dmaaa  • 
par^b!ie;  al  c^est  ainsi  que  Ton  voîi  le»  pasteurs  les  plus 
réclamer  pour  jeins  Iroupe.iux  ces  prédications 
•xlraordinaircs  qui  réveillent  la  foi  chez  iiomm^S 
^  dtiitraits  Aur  leurs  intérêta  1^  plus  chers. 
^  '  ^V».  l'érique  d'AiTas  iai  ëû?oyë  al  aarlifié  une  dé* 
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diocèse,  qtii  i^fatnent  cMtni  I»  5S«.  UTraiio» 

•  Minerue ^  où  un  ecclésiastique  de  celle  ville  HuxX  porté 
nombre  des  -ioubcripleurs  pour  le  Chainp-d'Asiic* 
Cliacun  dfis  ticcié&i astiques  de  Boulogne  a  signé  celle  dé- 
.clarttlion,  iq|Ui!eal  d.u  5  ma!  dernier.  Il  y  a  treix^'â* 
|(iM^«ire0en  loulyMVoiri  MM^Maihoiitfiw  Rwrwt» 
Lefebvr^,  AUan  ,  Haft^eingue,  Dufaur,  Pâques,  Cagpj» 
DoIdMlre  ,  Quéhen  ,  Pravost  ,  Deli  ue  el  Compiègiie. 
M;  IVv^qtie  cerlifie  que  ces  ccclé^ia^liques  aoal  les»s«|i)^ 
axiâtant  à  Boulogne.  % 


*    NOUVELLES  POLITIQUES. 

P^au.  D'dprès  ]es  mleoliona  ^e  HADAMBy  il  ter»  Jimftii 
par  quar^  a  ja  sciciéié  de  ta  Cb|irité  Maternelle  ^leVaofii 
nue  aomivie  de  !)5oo  fr.  pour  1^19. 

—  Ms'.  duc  d'Arifioulème  a  envoyé  ifnc  gratiBcstîoifdè 
i5oo  fr.  à  un  manufacturier  du  M.àn.^  (^ui  occupe  et  soutient 
un  grand  nombre  d'onvriei  s.  '    *  î 

—  le  duc  de  Berrv  a  présidé,  le  18,  la  société  f^tt*- 
lanlhropique.  8.  A.  R.  a  Felîcîlé  Tassenihlép  de  ses  travaux» 

M.  le  mtni»;re  de  la  guerre  va  prendre  les  eauX;  pro^ 
daoi  ce  temps  ,  M.  fe  marquif  Dcssoles  aura  le  portr-f^mlfe.'* 

r~  Le  tribunal  de  pnîior^  correctionnelle  a  jugé  raffaire  clf 
iVslarnpe  liilio^raphiée  appelée  Jeu  dtf  société.  M,  Tavocal 
général  a  montré  qu'elle  présentoît  une  allégorie  scdi  tir  use. 
xvf.  Claveau  a  plaidé  pour  le  sieur  Delaunay  et  sa  feuinie, 
Tendeurs.  Delaun.iy  a  été  condamne  â  deux  ans  dè^  prison , 
ejnq  ans  de  atirveillanee  et  un  an  de  prîvalioe  de  f«t  droits 
eirilt;  sa  femme  â  l^oia  mois  de  prison  ,  et  tous  deux  w^hdii- 
reni«:ni  à  5o  fr.  d'anende.  Le  sieur  Tbierrj,  împriMMr^ 
lAUie-<loucc,  a  été  renvoyé  4e  le  plainte^ 

~  Un  licencié  en  dix>iiy  nomme  Jofe .  arrêté  comne  vê^ 
leur  de  hc.Hres  écrites  du  Champ-fAsUè ,  e  été  mît  e» 
1>erté,  attendu  que,  d*aptës  là  nouvelle  loi  sur  la'preiae,  fl 
faut  qué  Touvrage  séditieux  aitélé  euposé  ei  vendu. 

—  Le  Cofutituiionnel  A  rendu  le  coropie  le  plusIsoienleUi 
la  si^^anee  du  17  mai ,  oè  le  rappel  des  Iwnms  s  été  éeerfé 

à  ttuc  iuimtnùc  iitajoriic.  Il  représente  la fafêh  têhâtÊmê^ftl 
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îa  dnuletir  rmjifYinte  nvr  tnytrs  f es  figures  ;  el  il  assure  qu'à 
pcin**  deux  ou  trois  prrs<»rines  s'effurcuicnl  île  dissimuler  leur 
conienlemeul.  Le  fait  ebl  que  la  u»ajoiilé  des  spectateurs  pen- 
soil  à  cel  égard  connue  ta  majorité  de  la  chanduf ,  el  comme 
la  uiajorile  de  la  nation.  Personne  n'a  songé  à  iu^ultcr  à  la 
disgiâi^e  des  bannis  ;  mai:»  tous  let»  huuimes  sages  ont  été  sa- 
tisfaits d*eniendre  pri»clamer  des  principes  qui  «issurent  n«)lrc 
repoii.  On  nous  parle  l>eaucoiip  de  rintérét  qu'on  doit  au 
malheur,  mais  rassas«;in ,  au  moment  où  il  vient  d'èire  con- 
damné, est  aussi  un  hoi^nie  malheureu\;  ne  sera-l-il  plus 
permis  d'achever  sa  punition  ,  parce  qu'il  tsl  dans  Tinfor- 
luiie  ?  Robespierre  aussi  cioit  malheureux,  le  9  thermidor; 
falli>ît-il  que  t<uites  le«  ames  sensibles  accournsseni  pour  le 
p»<»têgcr?  Les  bannis  w>nl  malheureux!  mais  si  Ton  doit 
qtielq  .e  pitié  aux  inditidus,  n*en  <K>il-ou  pas  à  l'Etut,  à  la 
S4>cii't4?  A-t-on  ouhUé  déjà  ie  20  mars  et  les  calamités  quM 
a  eiiiraînées.  el  souimes-nous  obligé»  en  couscience  de  sou- 
pirer si  fort  pour  le  retour  de  faciieux  y  (jui  nous  ont  valu 
uue  seconde  invasion,  une  longue  occupation  ,  et  des  charges 
ém»rnies  dont  la  France  se  setitîra  long- temps?  C'est  une  sm- 
gnlière  sensibilité  que  celle  qu'alTtcienl  quelques  hommes 
pour  une  ceulaine  de  bannis  qai  ont  pris  part  à  nos  désastres, 
et  qui  d'ailleurs  ont  conservé  tous  leurs  biens,  tandis  qu'ils 
n'ont  pas  donné  utie  larme  aux  longs  malheurs  de  tant  de 
milliers  d'émigrés  qu'on  avoil^é^ootllcs  de  tout.  Les  premiers 
rentrent  un  à  un  ;  les  seconds  Àe  pouvoiciit  mcUre  le  pied  sur 
Ut  Sol  François  sans  être  frappés  de  mort.  Voilà  la  diiïcreiicc 
des  deux  législations. 

—  M.  Etienne  ,  l'un  des  auteurs  de  la  Minerve ,  s'est  réuni 
à  ses  amis  du  Consiituiioniitl ,  et  coopérera  désormais  à  ce 
)ournal. 

—  Le  sîeur  Pater  réclame  contre  sa  signature  à  une  sous- 
cription en  faveur  des  sieurs  Sainneville  el  tabvier.  * 

—  On  a  arrêté  à  Montpellier  un  escroc  sacrilège  qui  s'éloit 
HiCroduil  à  Toulouse  comme  missionnaire,  et  qui  avoit  osé 
ex(*rcer  les  fonctions  ecclésiastiques  dans  l'église  dis  la  Dal*» 
bade.  11  sera  transféré  à  Toulouse. 


.    _  r.llAMBRE   DES  i»AlUS. 

li»  19,  la  chiHnbve  a  nommé  uae  camnissioD  comf  osce  de  MM  la 
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dae  é»  ChoiMol ,  «1  IcrcocMM  ChapuI  »  de  Su^igr»  C<iii|ytt.a> 

mr«  LNHir  lui  faire  mi  rapport  sur  \e  projec  d«  toi  fdbilil,»a 

ae  rAls.icc.  M.  !e  marquis      Caiclaii  v  fdit  itn  rapport  sur  le 
prnjt  i  (1,  Inj  <1p  la  prcSM' •  il  a  CDnclu  h  raJupiion  du  projrl  La 
DR  a  reoouveitf  »«s  li>ur«aus ,  tt  s'est  ajournée  au  samoili  «a. 


.  GUAMBHE  OS8  DEPUTES. 

ht  t9  mai,  ppré»  finflq^w»  |>élilioiis  f»t«i  îintioctaBtMi^  «tt  rontm«c 

la  (lMcit;isioii  sur  les  coraple-  nnlëi  icurs  à  1819.  On  éCoil  riïSlif'â  Tari.  S 
Ht!  pro'if t  qui  traite  de  l'exi-rcice  de  1816.  M.  de  Me»y  sonfiefti  U-fi  câf- 
culs  lin  jDinistrc  contre  les  cb.ingoniens  propAst^  p.n-  la  cniiimissiofi. 
yi.  Du  Vf  I  j;itr' (Je  H«iur«nnt*,  «ronlrairr  ,  croil  cpi»-  lrsvooi{il«  s  !K>al 
plu>  r^j;iili(  is  dans  le  «y&iêcDc  (iro|u>Mi  par  U  comnKMiufi.  M.  Hcrco^er 
«l  4c  2]Hiîat->  ric'i  (>4ileal  le  ft«t  dir  M.  'de  Mctj  i  M»  HiMvIà 
H  ni 'dé  Vlllelc  appiiiiBi  let  feelificatiimt  du  rapporteur-  La  élikddbt^ 
adf»|ilr  en  partir  ce  ftjrsiêliie,  nuant  aux  recettes,  lin  délimi  ploi  aniv^ 
qu'important  sVIève  sur  la  rédac  ion  de  rartirlc.  Un  ■m'-ndt-menl  tic 
IW.  i!»*  M«  /,y  a  i  ttî  accueilli  par  la  chamhrt  .  L^élal  des  rccclus  t^t  des 
dep«  iis(  s  Jt>  iâi6  Arrêté.  La  di<)cuAsiou  «Kt  moroentanroirQt  inier- 
rompuc  tiar  la  lecture  (|ue  fini  M.  le  oiinistre  de  fitiicrieiir  df  dour.ç 
projeu  de  loi  Mt  dcâ  ehaugt-Mena  de  circonscription ,  projets  dépi 
adoptés  pat  la  cba»Kfr  daa  loiint»  un  déliât  ^él^ètte  aor  IVniploi  de 

 itii.  î  .  •  0-_     i.  A^-   •         »*  1-» 


nilHmm      oi|i  aarvi,     1817,  à  adbaier  éét  graine.  M.  O.  "Parrîer 

dit  r|ti<      gouvernement  a  Cait,  au  coninâl*,  des  bénéfice»  «ur  qn^ï-  ■ 

3UCS  Aoli^sLs.  M.  Liiiiie-Villev^que  Ke  p!:*inl  qu'il  y  ail  i*u  en  f;earc  i 
e grandes  malvt-rsiaionf  à  Orle;(ns^  M.  ilt*  Villcif  trouve  U  lcgis|atiM  j 
dea  j^aim  fort  Y^enfff  ''dilia  ot  qfkoqicQt  mip^K  le*  iropoftaiiaiis  a^i  j 
ain&es ,  nuoit^iie  le dra'graînîa^tt  tl  follile  que  les  propri^trea 
ont  peine  a  fuy^  le»  ifli|miliomi.-  WM.  Laind,  Paaqidar  et  la  ooaate 
Der  «z(  s  ili  fi  ndcQt  les  opérations  des  ministres,  et  la  dc))eaaa  tWk  ' 
louée.  M.  MftQiiel  deuiiindr  qu''on  n*atttorist:  le  conaptc  de«  reiiiistres  ' 

Î ne  provisoirement.  MM.  B.  Cf>nstarii  ei        (!liau*elif>  TH^piiicnt;  I 
ï,  ras(piier  et  M.  I»*  g.trdr  des  .s<ean\  le  roiuballrnt.  Rien  n  e^t  plu»  j 
facile,  di>eot-ils,  que  de  blâmer,  tfatUciuer  it  de  calomnier^  mais 
oef  (gémérnMtt»  H  cea  aomMi<i<ma  na  reniMteiil  à  rfen.  Les  diftAbrcf 
aa  soni  ni*lnl  chargi^a  d'arrêlar  laa  comptes  ^  elleft  ne  rè((leol  ifilo  1*  ' 
aa^iu.  L'anaBdanaDi  do  M.  Maaiyal  aai  feiciié:ài  m«  IimIo  Mfotilë.  ' 

Le  19*  on  a  repris  la  dttcoaaiom  tnr  Ica  aompira  daavuniMres  po«r  \ 
lea  aniit^K  aniérievffaa  et  pariicutiirai»fnt  sitr  l'aaavoîc<^  de  1817.  Om  < 
arrête  d'abord  les  comptes  de  cette  année..  On  paase  enavita  à  cean  de  1 

18 t8.  m.  «le  Rriî»ode  dcn:an<lc  que  Ton  fns*e  intimer  au  profit  des  dé-  , 
parlemens  oecu|Mîs  par  les  armées  étrangères  un  crctlil  de  7  millions 
qui  avoit  été  accordé  de  trop  pour  ces  mêmes  troupes.  M.  Rojr  combat 
cet  avis  i  MM.  Kern,  de  Mtiy  et  de  Salis  appuient  an  contraire  l*aaBtB* 
.dcmeat..  Quolqaca  amwe.nffi|itn  païkai  pm      MM{  la^ 
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letiuoii  de  M.  de  Brigode  cet  rejetée.  Le  supplément  de  crédit  de  m 
lÊUtum  àÊmmiê  fuir  ik  tniuiftre  des  affaires  ëtrao^èret  •  àomné  Um  à- 
l>lMllrt  «MCft  \on^.  M.  Pemt*Dttaiagny  dcaiandt  d«»jiiiiacm«ai«iié 

^tifs  sur  remploi  de  celle  somme.  M.  ie  BUV^Mb^Pt^^oIff  OlI  iflMl  k 
tuniùtèn  de  M.  le  duc  de  Ricbeïîeu  «t  assez  ooanu  pour  qu%>i)  soit 
îTsnadc  que  s'il  a  dépassé  son  budjet,  cVsl  p»r  nécessité;  c\sl  une 
niieda  congrès  d\Aix-lu-Cli»pcUe.  MM.  Manuel,  Casimir  Pcrrier  et 
ie  Chauvelin  provoc^utni  des  explications-  M.  de  Villèle  fait  observer 

iue  cei  article  ne  peut  être  réglé  (|ue^(>rovisQiri'ment^  Cl  Qoe  ce  sera 
IM  la  session  prochaine  qu'on  rsaoniaera  b  ré^ularîlé  de  le  dépense» 
Ç.Leîoë  esi  dn^estee  »w,JM.  Manvel  losiient  que  la  ckamSre  ife 
fëvoît approuver  cri  artiçU<  dc  dépende  ;  m^ie  le  cÉLimbre,  après  avoir 
lalmia  les  cooimiiui^ires  dm  Roi  y  MM.  Bcren^cr  et  de  Bareinte,  vote 
f  «applément  de  crédit  de  a  millions,  (^a  mmniîssicfn  aroil  proposé 
ie  supprimer  une  somme  de  C)35,ooo  fr.  accordée  éiux  receveurs  ^é* 
léraoXj  le  minislre  des  Boanccs  dénionlje  les  inconvénieus  de  celte 
'ednclioD,  après  1rs  ptoiiies5es  iaitâ:s  aux  receveurs  généraux.  La  rédu&- 
ion  csfrrejelce  par  la  ehaasbre» 


Bi>l>tèperrfe«ifw  êomeiit;  sot*  IVUt  de  h  religion  dao» 
IVtllHirbon,  def  miseîgtieiticn:$  qu'on  nom  inyite  k  comk 
Mnil(Qer  à  iios*lectettri.  41  y  aonaeciimadanecettetle,  dont 
tifii  sont  maîntènanl  Tacanies,  quoique  la  colonie  renferme 
«ne  prêtres.  Ces  cures  sont  Sainl-Denis ,  Saint^Paul,  Saiiu* 
Piene  de  la  Rivière  d*'Abor(l ,  Sainle-Marip  ,  Saint- Aii'lré , 
Sani&4jOciis,  Saint-Leu,  Sainf~f^0<4i,  ^^uit-JosepU  iil  Sauiie* 
SutfAne.  iaO.  caré  de  Saint-Denis  est  M,  Collin,  I^afa ri i 
qui  passa  à  Tiie  de  France  ii  y  a  plus  de  quarante  ans  ,  oi  qui 
tut  aabord  vicaire  aux  Pamplemousses ,  et  ensuite  curr  ptMi* 
J.>ni  vir)gi-trois  ans  à  Sainte-Marif?  de  Bourbon.  En  1808,  il 
fut  fait  curé  de  vSainl-Dcnis  par  ordre  de  M.  Gouiiiarl,  )iréfeM 
aposloh"c|ue  par  intérim  à  Tilc  de  France,  êi  il  exerce  depuis 
ce  temps  les  fonctions  de  supériettr  «oeUnasliiiOT.  Mê%$ 
comme  M.  Gouiliart  n'avoit  d'autree  ponroirs  nue  ctnx  C|ûe 
lui  avoitlaissés  en  mourant  le  dernier  préfel  de  l'île  de  Fraii* 
ce,  Jû  juridiction  de  NL  Col  lin ,  qMlqu'eâtime  qu'on  ait  potrf 
'oi^n'a  pes  paru  incontestable  à  tous  ses  confrères.  C'esl  pmir 
ctie  ^'on  attend  rurrivée  de  M.  Paqtitet ,  nouveau,  préfet 
ipostolique  ,  qui  est  parti  dernièrement  de  France,  ttiuiu*de 
loui  les  pouvi^e  nécessaires.  Il  ne  reste ,  avec  M.  CoUin ,  que 
lieai  Lasaristes «  M..Vtyeaot9  carédeSeînt*Pieri*e,  et  M.  de 
h  Fana. 


I 


(      )  I 

IMk  eecfémstlqim  dw  Jîttit  im  Lf on,  ^>«iHif  drpoi»  l#fè»J 
taocftllio,  MM.  Pastre  et  Mmot,  ioot  curés  de  Setoi^Poul  ei 

;  cr  «ont  dVxcellens  prédicateurs  rt  de  rél<^ 
missionnaires;  luais  on  craint  de  les  [>ei'dri»:  ils  parois^ent  «voir 
le  projet  de  pas^r  dans  Tlnde.  Un  ancien  Génovéfain  ,  venu 
avec  enx ,  M.  Fiarc\,  est  curé  de  Sainte -Siisanne  :  comme 
il  n'a  ni  église  ni  presbytère,  on  pense  qu'il  passera  à  l«i  cure 
de  Sainf-Leu.  (>ellp-ci  e»t  vibrante  par  la  déoiisnon  de  M.  Del- 
mot,  ancien  vicaire  de  Saiii?-\ im.eiit  de  Paul,  à  Paris,  venu 
dans  la  rolonie  depuis  la  re^'auration.  Cet  ecciésiaâtique  avoit 
d'abord  été  curé  de  Sainl-Paul;  les  mêmes  raisons  î'ont  forcé 
dp  renoncer  à  Tune  et  'a  l'autre  place.  11  a  eu  uueii^ues  dé- 
mêlés avec  les  autorités  ;  de  plus,  il  a  soiiante^dis  ans  ^  et  il 
est  sourd.  Il  arriva  en  1817,  et  deux  autres  prêtres,  M.Guii- 
lotean  ,  curé  de  S.nni-BiMioîi ,  et  M.  Dufrony,  qui  est  vicaire 
à  Saint-Paul.  M.  Gmlloteau  est  considéré  et  aimé.  M.  Bégué, 
venu  dans  la  colorne  lors  de  U  pai*.  d'Amiens ,  failles  lonc* 
liofis  de  vicaire  h  Saint- ;  qaoicjue  âgé  et  infirme,  il  a 
du  zcle  et  de  r.iclivité.  Le  dernier  prêtre  arrivé,  est  M.  Cot- 
tineau  de  Krrioguen  ,  curé  <lf»  Sainte-Marie,  envoyé  par  M.  le 
supérif'ur  du  séiinn^iire  du  Saint-Esprit;  c'est  celui  /iirmc 
de  qui  nous  tenons  ces  détails.  11  a  remplacé  M.  Gros,  l.a«a4> 
rôle,  qui  eal  reparti  pour  France  avec  le  dernier  ^uMr«> 

^  iieor,  anrcs  nvoir  rendu  do  grands  services  à  celle  ool^oie , 
«il  il  o  été  Uo^iettifis  prea^ue  «euK  QuonI  onxifUte^ilïn'j 

-  V  1i  qwoelie  de  ^Saint^aul  qoitsoit  telle  qoVMi  peei  te  jîlWr; 
cinq  on  six  autres  soni  plutôt /HifjroAiee»  |i0«r  me  servir 4?aii 
temo»£smilîer.  Celle  de  Sa«ot4>eiiîs  même ,  k  obof-iiaa»  «t 
bas§e,  sombre  et  en  aiitli  inaùvais  éM.  Trois  cwret,  Sunit- 
Aodré ,  Saint-Joiepli  et  Sainle-Sueanne  p^tmi  9i  éfj&tm  ai 
|ire»bjtëre,  et  cm  sera  peut-être  obligé  de  supprimer  cptit 
(dkrniere  el  de  U  eéonir  à  tM^inle-MMie;  dans  les  demi  autres , 

'  on  dit  la  mmm  dans  detotptets  de  gmi^ges.  On  ê  conservé  («o 
respect  pour  la  religùm;  moif  ce  seiilimeiit  nV»t  pa.>  profot  -d  et 
B'iofluepaibtaiiCOttpMir  la  pratiuut.£xceptë  à&iiil*Po^l,^i|ui 
est  le  deuticme  yreme  de  I  île ,  les  oommiinioiis  paseales  «oot 
ram,  let  égliMi  toal  peu  fi^iNmléet  Ice  joMS  ^e  iih^ 
tiemneiit  désertes  deoa  la  semaine.  On  te  ouirie^iéfalenaeal 
k  régUseï  Juif  le  divorce  m  porto  de  grands  mvMes  iboo  la 
colooît,  et  m  éloigné  bien  des  pefionaet  de  lo  reUgîofu  Le 
petit  nombfft  de  prétm  a.fiMt  négliger  loog-ieiniis  i  MMlrac- 


tioJi  des  noirs  ;  ils  sont  ausii  ignorons  fîiir  laf  religion  que  s'if« 
arrivoitînt  d'AlViqu^,  <?t  la  moitié  d  entre  eux  ne  sont  p:\s 
méitte  tMipliléi»  Le  mariAge  ieur  est  presijue  inconnu,  et  ih 
ont  une  f^pât  pente  k  troioper  et  è  v^ler.  La  corrup^ 
>  liàD  des  tncrars  est  encoct  ««gmeBltfe  par  la  manière  ce 
vêtir  «  qoe  lee  tMttrea  faToriaetil«f«r  pUii  d'an  aaolif. 
CependftÉl  loutea  iriiltft-.  y^e  aAient  eee  ji^posiliona  des  e^ 
ffiït\  ellé»  ne  doivent  pokn- rebuter  le»  prelrea      ae  -leq- 
timieiit  portéi'à  venir'  aootenir  -la  fni  dans  cet  contrëef. 
Xk$  éi^m\fhè  tictàs  ftàvnmi  quel  Men  «on  pent  opérer. 
'IHI:  Faatme  et  Minot  ont  déjà,  en  qnelipie  aorte,  fait 
'tfangèrde  flioe  àox  pnroisMa  de  Soint*Andr4.  et  de  Saînl-» 
Jbseph ,  oii  ils  vont  •amivent  Aiire  des  mûstofis  ;  et  i{unni  k 
Saint-Paul  ,  M.  Pastrc  y  a  eu  moins  de  peine,  parce  que  l'es- 
prit de  religion  s'y  est  mieux  conservé.  M.  Guilloteau  a  ohfenu 
des  rhangemens  irës-heurcux  à  Sainl-Benoît ,  et  est  parveim 
à  marier  des  noirs.  A  Sainte-Marie,  M.  CoitineHu  a  com- 
mencé le  catéchisme  |>our  les  noiix  ;  il  a  écrit  une  cii(nîair<*^ 
à  tous  les  habitans  des  quartiers,  pour  envoyer  leurs  esclaves. 
'  Tous  ne  se  sont  ])as  rendus  à  son  invitation  ;  mais  il  avoit 
i^ani  line  soiianlaine  de  nègres,  auxquet.<i  il  a  fallu  looT^ap- 
'  prendre.  Le  jour  de  la  Toussaint ,  son  egKse'étoii.phis  rem«* 
plie  qu'à  rordinatre;  il  en  a  proHté  pour  faire  onê  petite  ins* 
traction.  Les  dlrtiatieliev  ordiiinîreiY  il  flO  hmmf»  à  une- espèce 
^tr  ci^^fnAe  tii  f&$iBt  ét  mm  wmû  court.  On  a 

tHdin  deyaiièttce  er  fle -piiildnnieltr  il  ^ut  tnéuager  les  a«to«* 
litét  cmM.  O»  n'à  qu'à  se (ooer  de  M.  Milius,  le  nouveau  . 
gouVemnir^  iïaeM  la  nécesatté.de  rëtaUir  la  religiony  et  il 
fété  le  premier  à  Aliorter4eehalMlana4  fiitreintlruipeleora 
I  nttn.  tt  hmi  concilier  ans  jirétreaqni  vont  dans  les  eoio* 
'  ^'e$i  dé  ne  point  se  mettre  snr  le  çîed  de  tonner  pnUk|ue- 
,  >Mat*eontrê  rèidavage.  €e'n*eit  pMol  Jè  lenr  mission ,  et  ils 
^  iMIréient  par  là  des  obstacles  insurmontables  au  succès  de 
fcarmînistere.  Les  Frères  des  Elcoles  chrétiennes  font  Je  plus 
erand  bieti  dans  les  colonies  ;  ils  n'ont  que  trois  élaLliss^^mens , 
■  Saint-Denis,  4  Saint-Paul  et  à  la  Hivirre  d'Abord.  Il  en 
finidroit  quatre ,  et  trois  frères  dans  cîiaque  maiso'î.  On  e-îf 
content  des  sœurs  de  Saint-Joseph  ,  qui  ont  été  obJigt*es  »J*a|>- 
porter  quelques  modifications  au  mode  d*enseiçnement  qu  elles 
ont  adopté,  et  qui  paroissent  désirer  se  rendre  utiles.  Lq$ 
««an  do  ChaclMS^  pouj:  i'httpiialy  readenit  de  grands  «er- 
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Vices.  Telle  ëtoit  t  pour  le  spirituel ,  k  siiualioo  4t  la  cultMf 
fin.  novembre  dermer. 

« 

% 

Unarlideiaséré,  sous  la  date  deNanci ,  dans  notre  q°.  491, 
sur  «se  mÎMiOQ  oui  a  eu  lien  à  Dabo,  dans  ce  diocè^,  a 
donné  lieu  à  quelques  t^claroalions.  On  a  cru  ?  voir  une 
censure  d'un  pn^.ire  esiim^ible.  Ce  n'a  point  été  là  sans  doute 
rinlentioii  de  Tailleur  de  la  lettre,  ni  la  nôtre  Ci!riaioemenl.  ! 
Eo  disant  que  l'ancien  desservant  de  Dabo  avoil  abandonné 
la  cure,  et  que  son  successeur  trouva  les  prcmièrdà  noiions 
de  la  religion  profomlémetii  oubliées ,  on  n'nvoil  point  pré- 
tendu taxer  do  négligence  un  pasieur  qui  paroît,  au  coe* 
traire,  avoir  f«iil  preuve  de  courage  el  de  sèle.  M.  F.  n'i 

3uiitc  Dabo  qu'après  avoir  («ouTeroé  cette  paroisse  pt^à&A 
ÎK-sept  ans  y  «1  lorsqiio  le  fardeau  étoit  deveoQ  au-dessitts  ds 
ses  forces.  Dabo  compte  enviroû  deus  mille  ames dissAMiési 
sur  une  étendue  de  quatre  lieues  de  diamètre  |  61  dans  !■ 
montaf^nes.  Il  n'est  pai  dîttcile  de  croire  qu'on  «Bsil  prêtre^ 
avec  la  meilleure  Tolooté»  ne  pouvoit  suffire  ans  baaMidt 
loteles  les  portions  d*iio  troupeau  ainsi  dispersé,  et  ce  nVn 
fans  dôme  qu'aux  portions  éloigaées  do  centre  qu'il  finilal- 
fribuer  ce  nue  disoit  noire  correspondant  de  rignaramali 
la  inligion.  U  est  à  crotte  «séase  qu'il  y  a  qnelqoe  eianjri 
tiott  iSma  lei  eiçprmslmis  ï  4»  ^Bomioê  $m  ce  mi  tésu&éi 
nonveaox  fenseî  gnemeas  q«i  Moa  sont  parvenni. Xea  misnoa* 
nairasqui  ont  vi^ié  Oabo,  comaM  les  curés  toîsîos  de  cetts 
paroisse ,  célèbrent  tnuft  les  travaux  ,  et  le  zèle  de  M.  F.,  soa 
assiduité  à  instruire,  et  même  Tordre  qu'il  étoit  parvena  à 
établir  dans  sn  paroisse.  11  a  in(^riro  sur  ce  point  les  éloges  de 
son  éiiêque  ,  ri  resiime  de  tous  s<s  coofreres.  Les  mission-  | 
naires  surtout  srroienl  lr€^i-ljcb»*s  qu'on  crût  qu'ils  ont  cher-  j 
cbé  à  déprécier  un  boinme  outils  honorent  et  respectent;  ib  | 
sont  tout-à-Foit  étrjn^ers  à  la  leitre  dont  on  se  plaint,  et  iU 
souhaitent  qu'on  sache  que  leur  but  dons  leur  mission  étoit 
de  cultiver  les  bonnrs  dispositions  des  habitans  de  Dabo,  et 
d'encourager  le  i^'un*•  doNservant  qui  vient  d'èlre  chargé  de  1 
cette  cure.  Eu  dounanl  celte  explication,  nous  espérons  sa- 
tisfaire à  des  réclomaitons  que  nous  ne  j^uviooê  insérer  ea 
entier^  et  nous  dissiperons  sans  doute  les  impressions  dé&TO- 
raUes^  que  l'ariide  «le  JXanci  auroit  pn  lure  nahce. 

« 


Digitized  by  Google 


Sur  l'église  catliolique  du  Canadaé 


L'étendue  el  la  ]>r»pnl.itinn  rli?  diocèse  de  Québec  vienneut 
dVngager  !<»  saint  Siège  à  prendre  en  faveur  de  cette  église 
une  mesure  qui  peut  avoir  pour  elle  les  plus  heureux  résultats. 
Le  12  janvier  aernier,  le  souverain  Pontife  e  éri^ë  QuelMC 
en  métropole ,  et  a  fait  évéques  les  deux  graocb  vicaires  aue 
M.  révéque  de  Québec  avQÎt  établis  pour  les  parties  les  plat 
Soignées  de  son  diocèse.  Pour  faire  seolir  les  motifs  et  1  m* 
portoncd  de  cette  mesare ,  il  ne  sera  pas  inutile  d'entrer  daat 
cpielc|oes  dëlaila  sur  une  églis^et  une  colonie  dont  la  création 
Àt  due  toute  entière  à  la  France»  et  qui  ne  rappelle  que  dei 
aems  et  àm  sourenirs  François. 

Le  Canada ,  appelé  autrefois  Homplle^Franee 9  Sai  déçois* 
vert,  en  i534)  pnrJacqu«*s Cartier,  capitaine  malouin  ;  maii 
^  ne  fot  4)n*en  1608  que  Samuel  Chaniplain  commeuça  un 
étabfissément  à  Québec.  (Quatre  religieux  Récollets  y  arriva- 
ient en  t6i5;  din  ans  après,  il  y  vint  aussi  des  Jésuites.  En 
peu  de  temps  il  se  trouva  quinze  religieux  dans  le  Canada; 
plusieurs  allèrenl  chea  les  trions  indiennes  pour  les  convertir; 
ces  tribus  étoient  les  Hurons,  les  Iroquois  ,  tes  Agniors,  etc. 
Beaucoup  de  personnes  pieuses  en  France  s'intéressèrent  aux 
progrès  de  la  religion  dans  ce  pays ,  et  ce  fut  une  généreuse 
éoiulation  pendant  quelques  années  à  qui  favoriseroit  le  plus 
utilement  refie  colonie  naissante.  Le  commandeur  de  Sillery 
fît  bâtir ,  à  ses  trais ,  un  village  destiné  pour  les  Indiens  con« 
veriis ,  et  qui  porte  encore  son  nom.  La  dut  hesse  d'Aiguillon 
Tooda  rilôtel-Dieu  de  (Québec.  M"**,  de  la  Peltrie  amena  des 
Ursulines  et  des  hospitalières  datis  cette  ville.  Un  établisse- 
ment,  dirigé  par  les  pins  purs  motifs  de  religion  «  se  forma 
à  lloD^Réai,  et  eftt  la  plus  grande  influence  sni^  la  conver- 
sion des  sauvages  :  on  y  foncU  on  liàlel^Dieu ,  un  hôpital ,  . 
•a  séminaire,  et  les  membres  d'une  congr^ation  estimable 
y  portèrent  l'esprit  de  piété  et  de  charité  qui  les  animoit. 

Les  Jésuites  s'étendoienl  au  loin ,  prêchant  la  foi  »  et  gér- 
ant lear  sang  pour  elle.  Ijes  Iroquois  massacrèrent  en  peu 

Tome  XX,  L'Ami  de  la  Jieligion  el  du  Rot.  L 
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dannees  quatre  ôe  leurs  Tnissionnaires  ,  les  pL•r^^s  Jogue^  ,  Dï- 
niel ,  de  IJrebeiif  cl  Lallemanl.  Kn  iG5r),  nniva  à  Qupl>e€ 
M.  He  Lava],  que  le  saint  Siège  avoil  f-jit  évèque  âe  Pélrée. 
et  vicaire  aposfolique  pour  le  Canada.  F\  eqiie  digne  de-i  ]tr'  - 
micrs  siècles,  il  travailla  lonç-temps  dans  ce  pays  avec  l'n 
zèle,  an  courage  el  une  ch'ârilë  admirables.  11  avoil  a^l^'n€ 
avec  lui  plusieurs  prêtres  auxquels  on  donna  les  cures  orcu* 
pëes  jusqne-Ià. par  les  Jésuites,  et  ceax-cî  se  ré5ervèreiit  ks 
missions  chez  les  sauvages;  x'étoit  se  réferver  les  fatigues, 
les  dangers,  et  même  le  martvre.  Eti  i(>6S,  on  érigea  «m  sé- 
miilaire  à  Québec;  il  fut  confié  aux  directeurs  du  séminaire 
des  Missions*£trangères  de  Paris;  on  établit  aussi  un  cbafî^ 
tre.  En  1670,  M.  de  Laval  fut  fait  ëvéqtte' de  Québec  en 
titre,  et  on  réunit -à  Tevéché  les  deux  menses  de  l'abbave  <k 
Bfaubec,  au  diocèse  de  Bourges.  On  peut  voir  les  détail»  de 
ses  travaux  dans  les  Mémoires  sur  la  vie  de  ilf.  de  Latai^ 
premier  Mque  de  Québec;  Cologne  ,  1 761 ,  in-12  ;  cet  ou- 
vrage est  intéressant. 

Éi  i685,  M.  de  Laval  donna  sa  démission.  Son  siiceetséer, 
M.  de  la  Croix  de  Saint-V allier,  suivit  ses  traces,  fonda  un 
hôpital  à  Québec  et  aux  Trois-RivitM'es,et  pjouverna  son  église 
pendant  quarante  ans  avec  autant  de  piété  que  de  désinfé- 
ressèment,  il  mourut  fort  avancé  en  àf;e,  le  26  décembre 
ï^?.*",  M.  de  Mornay,  Capucin,  qui  nvo-f  ('lé  nommé  «o-n 
coadjuteur  dès  1714*  n'alla  point  à  Quelx^c,  cl  donna  sa  dé- 
mission en  1733.  11  fut  remplacé  ])ar  >f.  Hennan  Dosque? 
du  séminaire  des  Mission^-Ktrangères ,  ((ui  se  démit  i»ussî  ftj 
1^38.  M.  de  Lauberivibre ,  sacré  évéciuf*  en  i73p»  niounit 
onze  jours  après  son  arrivée  dans  son  diocesp.  !/i'glî«e  à*' 

Suebec  étoitdonc  privée  depuis  long-temps  d'évêque,  quanti 
«  de  Pontbriand  fut  sacré  en  celle  qualité  en  17  41.  il  s^ 
rendit  de  suite  dans  le  Canada»  et  mourut  à  Mont-Eéal  pan* 
dant  le  siège,  leqfuin  1760. 

C'est  k  celte  époque  que  la  colonie  fut  conquise  jpar  1rs 
An^loiSy  et  le  traité  de  paix  de  1763  leur  en  a  sura  lîi  pot- 
session.  Ce  changement  devoit  avoir  une  grande  influence 
anr  IVlat  de  la  religion  catholique.  Les  catholiques  sollici- 
tèrent lia  évoque  et  forent  long-temps  sans  pouvoir  Tobtenir. 
lie  chapitre  de  la  cathédrale  fit  successivement  deux  éleo- 
lions.  Enfin,  kt dernier  élu,  M.  Jean<*Oiivier  Briand,  %éeii 
firetagae,  obtint  de  se  faire  sacrer,  et  arriva  en  Canada , 
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comme  êvpqne,  en  i*C6.  Mais  \v  ponvemement  angîois  no 
lui  d(»nrioit  (jue  tilre  (fe  sun'rtriuiant  df  rj^.glism  romaine. 
Le  prélat  n'avoit  plu*  de  revçous;  il  l<»*çeofl  au  séminaire 
de  (Québec  qui  «voit  conservé  let  iiiens.  Les  Jésuitei»  snbsy^ 
UàtMi  encore  ati  nombre  de  douze.  LVvêqne  obtint  du  F«pe 
feTIs  gardassent- ieor  hébil,  et  il  fut  établi  Jenr.eupérîewr. 
Bs  se  sont  éteints  sucoetsiTement  »  et  le  gouvernement  sVst 
empré  (le  leurs  biens.  -On  n'a  pas  permis  non  plus  auE 
Kécoilels  de  se  perpétuer,  et  les  deun  derniers  sont  morts 
depuis  |)en  d'années.  Ces  religieux  avotent  trois  maisons  et 
dsMervoient  piusiea'rs  missions.  Le  chapitre  tint  sa  dernière 
ifàemblée  en  1773;  il  neresloit  dès-lors  que  trois, cbanoities. 

Ces  eiuinclions  successives  avoient  laisie  beaucoup  de  \ide 
dans  le  clergé ,  qui  ne  se  recrutoit  guère  précédemment  qne 
]isr  des  ecclésiastiques  venus  de  France.  Le  gouverrenient 
aagloîs  ne  voulut  point  depuis  la  conquête  permettre  à  aucun 

Srélre  François  de  se  fixer  dans  le  Canada,  et  à  peine  un  ou 
eux  y  |iéné(rèrenl-ils  à  la  dérobée,  (le  ne  fut  que  lors  de  la 
révolution  qu*on  se  relâcha  sur  ce  point,  et  en  quelques  jin- 
nées  il  arriva  successivement  une  trfulaine  de  prêtres  Fran- 
çois qui  ont  été  fort  utiles  à  la  colonie.  Le  gouvernement 
prit  plu<;ieiirs  mesures  assez  favorables.  En  1774»  i'  établit  un 
consed  législatif  pour  les  alTaires  du  pays  ,  et  il  stipula  (jue 
les  catholiques  pourroient  en  êtremembn's.  On  n'exigea  d'eux 
que  le  serment  ordinaire  û*allt'ff<  nnce  ou  de  fidélité.  Iai  nou- 
velle constitution,  faite  pour  le  pa^s  eu  1791,  est  faitedansie 
néme  esprit.  Elle  partfige  le  Canada  en  deux  provinces ,  le 
baut  et  le  bas  Canada ,  qoi  ont  chacun  une  administration 
différente.  Celui-ci,  qui  comprend  lesétablissemens  formés  au* 
trtfoisparla  France,  occu{>e  les  deux  rives  du  fleuve  Saint* 
Laurent  jusqu'au  lac  Saint-François ,  à  vingt  lieues  environ 
aydessua  de  Mont-Réai ,  ce  qui  forme  une  longueur  d'envi» 
ton  deux  cents  lieues.  Ce  pays  est  régi  en  partie  par  les  lois 
françoises ,  et  en  partie  par  les  lois  anglaises.  Le  Haut-Canada 
s'étend  dans  l'intérieur  des  terres  sur  la  rive  gauche  du  fleuve 
Siint-Laurent  ^  et  au  nord  des  grands  lacs. 

Il  n'y  a  rieq  de  fixe  sur  la  manière  de  procéder  à  l'élection 
d'un  coadjuleur  Deux  fois  l'évéqiie  a  proposé  un  sujet  qui  a 
été  agréé  ])ar  le  gouverneur^  deux  autres  fois  c'est  c^  lui-ci 
qui  a  proposé  le  sujet ,  et  révf'(|ue  l'a  adniis.  M.  Mari.- clieau 
Dcsgly  fui  fait  coadjuleur  Ue  Al.  j^naud,  et  continua  de  ré- 
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SjdiT  <1ans  <;a  cure  tl^  Saint-Piorrr ,  lîe  d'Orléans;  lî  c^rvint 
évoque  le  10  tlécpiiibro  •78»,  M.  Hriand  avant  (lonné  54 
dénn^ihion  ,  rt  il  inouruf  (îarii.  cure  en  1790;  il  vpnoit  rare- 
ment à  (^)iipF>ec.  M.  llnberl,  nii.v&iorfnaire  au  Détroit,  fut  fait 
coadjuteiir  en  i^bS»  et  devint  évéqiie  en  1^790^  mais  HdmÊtm 
•a  démission  en  1 7(\c)  t  et  cetourna  dana  sa  cure  cm  il  rnoorst 
|ieu  après.  M,  Baillv,  cnrë  de  la  PoiDlf4iii*Tf«iiiye ,  «il 
avoil  elê  noiuinë  coad)nleur  de  M.  Hnbrrt ,  mettrttt'Avamt  Hf 
en  179.^  Oo  choisît  nour  le  rernpleoer  M«  Deaavtf  esté 
Longueîl ,  qui  Miccéda  k  M.  Hubert  en  1799^  et  monrat  tn 
t8o3.  L'c\é(|ue  actuel  est  M.  Jowpii^^otavê  Measiit  ndm 
•ccrétaîre  de  M.  Brfand ,  fait  caré  de  Québec  et'eMdfaiear 
8011a  le  litre  d*ëvêque  de  Canatk»  étéi|u#  en  litre  m  ifoit 
et  enfin  archevêque  le  12  janvier  dernier*  LWle  dfdredioay 
date  de  ce  four,  eit  rédigé  dans  Ja  ferme  des  Iwlies,  porte  en 
titre  Ad  perfwiuam  rei  mempriam^  et  commence  par  cii 
mots  ,  In  summo  apostolatds,  l  e  souverain  Pontife  y  dit  qne 
l'étendue  du  diocèse  el  le  noiiibre  des  catholiques  1  avant 
engagé  à  revêtir  du  caractère  épiscopal  les  vicaire^f  généraux 
chargés  j)nr  l'évêque  du  gouvernement  des  parties  les  plus 
éloignées  de  son  diocèse,  il  a  jugé  convenable,  de  l'avis  de 
la  congrégation  de  la  Propagande,  d'ériger  l'église  de  Qu«)b«c 
en  égîîse  métropolitaine ,  sans  toutefois  lui  donner  en  ce  mo- 
ment de  suflrnt^.tns  mais  avec  tous  les  droits^  honneurs  tri 
privilège:*  aliache.<i  à  ce  litre.  - 

Il  V  a  iiou  de  croire  que  cette  mesure  n'aura 'été  prise 
qu'après  qu'on  se  sora  assuré  qu'elle  ne  seroît  point  contrariée 
par  le  gouvernement  aiiglois,  qui,  en  effet ,  a  intérêt  à  flivo» 
riser  les  catholiques  da  Canada,  et  qui  d'ailIfurs'M  gèw 
point  Texercice  même  public  de  la  rehgponw  Les  prooeMbes 
se  font  libremeut  s  les- sacremens  sont  portés  publiqueoieut 
aux  malades,  et  avec  la  solennité  cHxUtiairedaiis  les  paja  ca- 
tholiques, lies  catholiques  o^t  leurs  cimetières  dialingîtes  de 
ceum  des  proteslans.  Le  clergé  est  traité  aeec  égaida^psor  iei 
autorités  angloises.  L'évéaue  bit  ses  risîtes  corniae  autre* 
fois ,  et  est  reçu  avec  le  même  appareil.  Leagourenar^rs  <mi 
pour  usage  constantde  renvoyer  âson  jugement  (eale  requête 
on  plainte  dans  laquelle  dés  ectiésiaatiques  se  trewvêfit  irapK» 

3ties.  L*almanach  de  Québec  pour  ibio,  porte  le  nornbre 
es  habilansdu  Bas-Canada  à  4oo, 000  ,  dont  les  sept  huitifrue? 
sont  d  origîue  françoise^  el  prorcs:»eul  la  reiigioa  cailàoUquc 


r 
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n  y  a  dans  celte  partie  cent  vingt-trois  |>;irois5es ,  reparties 
entre  les  districts  de  (^>uebec ,  de  Mont-Ueal  et  des  Trois-Ri- 
vières,  et  eriviron  cent  quaire-vingt-dix  ecciesia.stiqoes  eiu» 
plovés,  tant  dans  les  paroisses  que  dans  les  séminaires,  1rs  hè- 
pitaiiK  cl  \ùs  convens.  Un  inétooire  que  noos  avons  .sous  les 
veux  ,  ef  cpii  fut  ré  liqé  a  In  tin  du  siècle  dernier,  portoit  la 
j)o|uilali()n  catholique  de  (^)uebec  à  environ  7,000  ornes,  et 
celle  «le  Monl-Réal  a  9,0005  ce  nombre  paroît  a\oir  aug- 
menté di'puis.  I.es  Anglois  ont  établi  à  l^)urbpc,  en  17^3, 
un  évêqn«  p^ote^ta^l  qui  jouit  d'un  g»and  revf^nu  (  2000  liv. 
sterling  d*appoin!eu)ens  ,  du  lilre  de  îord  et  d*ui>e  place 
dans  le  conseil  législatif.  Il  a  fait  conslrnirp  un  temple,  et 
il  place  siiccessivfMunii  des  ministres  anglicans  vn  plusieurs 
lieux.  Sa  richesse  et  l.i  j)auvrrté  du  clergé  catholiqut  forment 
un  contraste  frappant.  LVvê(|ne  catiiolique  n'avoit  d'abord 
d'autre  revenu  que  le  !r»verdc  son  cvcché  ,  que  le  ^ou\erîie- 
ment  occupe,  cl  pour  le(|url  on  \in  donne  3,Goo  francs  ;  depuis 
ptu.^ir*urs  années  on  y  ajoutolt  nn  ti riiirriient  onriu*»!  de  deux 
cents  louis,  couiuie  siirinie.nHttnt  du  l'Kpli.'^t;  nfmmntf.  Enfin  , 
récemment  on  a  accordé  à  M.  Pl^ssis  un  revenu  plus  consi- 
dérable. Ce  prélat,  d'un  mérite  «li^tingué  ,  a  conquis  Teslime 
des  protestans  par  ses  lalens,  sa  sagesse  et  ses  services.  1^ 
coadjnteur  actuel  ♦^.vt  M.  Claude-Rornard  Panel,  nommé  le 
12,  juillet  1806.  évéque  de  Salda  in  part.  ittf.  II  étoil  curé 
de  la  Rivirre-Ouelle ,  dans  le  district  <le  Qufhec»  et  cornme 
il  n*a  aucun  revrnu  comme  coadjiitenr,  il  restas  dans  sa  cure. 
Ce  prélat  est  aussi  fort  capable  et  justement  considéré. 

[*t*s  curés  |>ercoivrnt  ladinie  sur  les  grains,  (jui  leur  est  payée 
au  ving?->i\icmc  boisseau.  Elle  avoit  été  aiîisi  étabhe  par  les 
ordonnancf'S  des  rois  de  France,  et  nn  aric  du  parieinenl  de 
la  Grandp-Iiretagtie ,  en  17^4  ->  ^  niaintenn  cri  ordre  di*  choses, 
ni.iis  en  stipulant  cpie  les  ])rotestans  ne  seront  pas  tenus  de 
pjyer  la  diine.  Celle  clause  est  une  grande  tentai  ion  pour 
dei  catholiques  avides  et  indiin'r^'n?  •'ur  Ki  religion  ;  il  sullit 
qu'ils  «iG  «îéclarcpt  protestans  pour  n'èlie  plus  tenus  à  la  dîme. 
Cepcntlaril  un  méinoiie,  dri's<îé  en  i'"9/|,  |'oite  qu'il  n'y  a  voit 
pis  alors  ciT)q  '^alholiqnrs  <[ui  fnsseni  devenus  protestans 
depuis  la  (onijuète,  lanms  que  phis  de  <îeux  ce»»fs  proieslans 
éloienl  rentrés  dans  le  sein  d»»  l'tglise  romaine.  Les  écoles^ 
paroi>>i;iles  sont  sous  la  direction  des  cures.  Les  cures  sont 
t^uLCd  dc^  dc;>scrlcd  amovibles.  Lc:>  ecclésiastique»  sont  régu- 
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tièrs  et  portent  tons  l'babit  long}  ils  ont  en  ^fénéraT  da 
xële  et  de  l'activîté,  et  plusieurs  mérîteroient  d'être  citéi 
pour  leurs  talens  et  leur  mérite.  Le*  service  dtvio  se  fait 
avec  «lignîl^,  même  dans  les  camjiagnes  11  y  a  im  tiers  des 
cures  du  dîocrte  qui  ont  plus  de  mille  comranoiaos  ;  auel* 
ques-uns  en  coniptent  jusqu^à  quinae  cents  el  dettx  mille*  Il 
y  a  un  vicaire  général  à  la  tête  de  cliacan  des  distridiw  fl 
y  a  à  Qnfbec  grand  ot  peitt  séminaires^  un  Uôtel-Dienel 
un  hôpital ,  desservis  chncuh  par  des  communautés  nom- 
Lrensps  dp  fillos  ;  une  coiFifiiiinnulë  J'CJrsulines  pour  l'instmc- 
tion  drs  jrnnesHIlcs,  el  eu  outre,  de^  sa-urs  in,n  cloîtiets  pour 
les  ccolob.  l.e  scrninnire  de  IVïonf-Héal  est  une  commuuauU- 
<ie  prêtres  c|ui  des^rrvent  la  paroisse  el  la  communauté  de  la 
vi(I<»,  rt  quelqu«\'»  a  ilres  missions,  entre  aulr<^s  cplle«.  du  lac 
ïlrs  1  )eii:i-r\lonla<;nes.  Lsl  cure  leur  appartient  ,  et  lis  sonî 
so:gnf>;ns  'Ir  l'île  eiilièrc  ,  qui  couiprond  plusieurs  paroîsseï 
Il>  o.il  fondé  un  collège  (pii  fut  !»rulé  en  i8o3  ,  et  qu'ils  cnl 
d.  piii-  rcroîislruil.  Otte  compagnie  rend  les  plus  gramià  ser- 
vi(  ('s.t  la  re'igion;  elle  étoil  inenacéede  se  dissoudre  lorsqu'elle 
fui  renforcée  y  en  par  pîn<:ieurs  membres  veaas  de 

France  qui  ont  rétabli  le  temporel  de  la  maison  ,  et  qui  ap- 
portent encore  pitis  de  soins  au  bien  npîriluel  de  cette  colonie. 
*i«e  su])éiieur,  M  Roux  ,  qui.estgrand*vicaire  de  M.  Tarcbe- 
'véque*  et  M.  le  Saulnler,  qui  est  cure  de  Moii4-Réal|^  fm^ 
'gnetft  les  talens  de  radministratioif  k  Cottteifles  qualités  #acer- 
dot.iies.  Les  revenus  de  1%  itiaiseo  de  Mont-RéiV'H  oimida 
séminaire  de  Québec  sont  employés  à  élever  des  (eâues  ^ens 
pauvres,  et  ce  n'est  guère  qur>  par  ce  moyen  que  leder^gftda 
Canada  se  recrute  depuis  quelque  temps.  On  a  établi  depuis  1 
peu  un  troisième  petit  séminaire  à  Ntcolet,  dans  le  dt^inct  j 
des  Trois-Rivières.  iVlonuBéal  a  aussi  conservé  nn  bôpital  et: 
un  HèleUnîeu  desservis  par  des  «(Purs  bosj>îtalières.  11  v  s; 
de  plus  une  communauté  noinbrHUae  de  reiigieu.*ies  d^  Is; 
congrégation  de  Notre-Dame,  pour  Téduration  des  jeunes! 
filles,  et  ces  religieuses  tiennent  des  écoles  dans  plu^ifaiw 
camjjagnes.  KnBn,  il  va  des  Ursulines  aux  Trois-Kiv  lèr^^s  J 
tant  p  )ur  Tinstruclion  que  pour  les  pauvres  malades.  Lell 
]iôpil:i':x  de  Québec  fl  de  Mont-Réal  sont  exlrémement  pau« 
vres.  Les  religieuses,  tant  les  hospitalières  que  les  Lrsuîjres 
6onï  toutes  sounjise>  à  l'ordinaire,  et  ne  dislingoeoi  par  kuij 
iiweur  comme  par  leurs  services.  I 
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Depuis  IVxtiiiction  <îes  Jésuites,  les  missions  des  nnuvages 
ionl  (Jeisci'vips  par  îles  prêtres  séculiers  Ces  missions,  au- 
freftïis  nonilHPuses  et  florissantes,  n'existent  ])lii.s  (pi'au  nom- 
bre de  lo  ou  17,  et  la  pins  peuplée  ne  compte  pas  3oo  amcs. 
l^'us.'ige  immodéré  des  ]i(jJienrs  fortes  a  ])eu  à  peu  anéanti  , 
c^s  tribus;  ce  penchant  pernicieux  est  chez  cos  peuples  d'un6 
violence  extrême,  et  est  entretenu  par  Tavidité  des  mar- 
chands. Les  évoques  de  Qucbee  s*étoienl  ^(Forcés  autrefois 
d'empêcher  ce  commerce^  mais  leur  zèle  échoua  contre  la 
cupidité.  J^es  missions  qui  subsistent  aujourd'hui  sont  cellei 
de  Saiai*Ré^is,  du  $ault-Saiiil*Loui$  et  du  lac  des  Deux* 
MoQt^gnas,  habitées  par  des  Iroquoi»;  une  dans  ce  dernier 
Uect,>quî  est  composée  d'Algonquins,  une  d'Abenakis  i 
Saint-François  de  Bckancourt;  une  <le  liurons  à  Notre-Dame 
de  Loretle;  et  celles  des  Postes  du  Nord ,  le  long  du  ileave 
Saînt-Jvaurent ,  au-dessous  de  Québec*  U  s'^  trouve  six  onî 
sept  chapelles,  desservies  autrefois  par  des  Jésuites  résidens., 
A^oni-htti  on  y  envoie  tous  les  ans  un  prêtre.  Cet  mis* 
tiènaj-sont  pour  plusieurs  tribus  qui  s'étendent  jusque  sur  la. 
eMa'^e  Labrador  et  des  £skimaux»  Il  paroît  quji  y  a  en 
ce  moment  deux  missionnaires  dans  If  Labrador;  ce  sont 
MM.  I«eîanjitel  et  Dut  lard,  qui  ont  affronté  le  froid  de 
c#- «Kmats ,  et  tous  les -dangers  de -ces  courses  lointaines > 
péw!  gagner  à  Dieu  des  peuples  que  le  përe  Charlevoia  re» 
•pi'ésente  comme  intraitables. 

•  ^^t^Cai  :  est  J 'état  de  la  .religion  catholique  dans  le  Bas43anada. 
TkkUB  un  mémoire  envoyé  à  Rome,  en  ibo5,  on  deoiandoil 
l'érection  de  sièges  épiscopauk  poûr  le  Ho  ut-Canada  et  ponr. 
FAcadîe  ou  rNouvelle-Ecosse  ,  attendu  Téloignement  oii  cet 

Says  sont  de  Québec.  C'est  ee  (|tte  le  souverain  Pontife  vient 
'otécnter,  au  inoins  en  partie,  par  deux  brefs  de  même 
date,  que  l'érection  de  Québec  en  métropole.  Le  ta  janvier 
1819,  le  Pape  a  nommé  éyêques  in  part,  inf,  M.  Alexandre 
^*MacdoneH  ,  et  M.  Beméra- Augustin  Mac*eacliam ,  qui 
saatvicaires-gcncraux  de  l'évtque  de  Québec,  l'un  dans  le 
Hant^Canada ,  l'autre  dans  tlle  Saint-Jean. 
/Le  Haut-Canada  démembré,  comme  nous  l'avons  vu,  du 
reste  de  la  province ,  est  peuplé  en  grande  partie  d^Ani^iois 
fionvcUemeni  arrivés  dans  le  pays.  Les  François  y  a  voient 
formé  autrefois  ,  quelques  étabnssemens,  mats  peu  considé» 
'  sables.  A  peine  y  reste-l-U  qué^ue  vestige  des  missions  des- 
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Jésuites.  Ce  territoire  est  divise  en  dix  districts  ou  sVIèveot 
peu  à  peu  quelques  villes.  Mais  les  catholiques  j  manquoirnt 
o'éf^lises;  il  étoit  question,  il  y  a  que^ues  années,  d'en  bâtir 
k  Kiogiton,  «i  à  York,  nouvtlle  capitale  du  Haat-Canada. 
Ifoat  ne  tarons  si  ce  projet  anre  pa  s  exécuter.  11  ne  se  tmn- 
▼oit  dent  tout  le  pys,  eu  comménceraent  de  cette  innée, 
que  six  prêtres  catholiques,  en  ^  comprenant  M.  Alexandre 
Macdonel]  l'ainéf  aujoardlittî  evéque  de  Aesine.  Celui -et 
.  fétide  à  Seînl^Rapheél  avec  no  vicaire.  Les  autres  prêtres 
sont  à  Perlb ,  h  Kingston  et  à  Sandwich ,  vtt-è-vis  la  ville  4b 
Détroit,  ^ui  appartient  aujourd'hui  aû  Ainérieaint.  Si  let 
Ifrétret  étoient  ptut  nombreux ,  sit  ponrroient  te  Kvrer  h  la 
prédicatiott  de  là  foi  parmi  les  tanvaget.  11  y  a  deux  prétm 
peor  la' mission  de  la  Rivière-Rouge. 

'  Le  second  bref,  du  janvier  iBig,  nomme  évéqne  de 
Bosen  M.  MacVacharn ,  qui  est  vicaire  général  de  Québec 
pour  le  Nouveau -BrunsAvirh ,  l'île  du  Priuce  Edoiiai-tl  f^n 
oaint-Jean,  et  les  iles  de  /a  Magdeleine.  Ces  pays  apparlenoient 
aussi  autrefois  à  la  France,  et  ont  été  celles  à  l'Ang^rf^rrc 
par  le  traité  de  i'^63;  ils  renferment  encore  beaucoup  fie  t'a- 
milles  catholiques.  lUparoit  qu*il  v  avoit  au  mois  de  janvier 
1819  neuf  prêtres  r*^parli$  dans  le  Nouveau-Brunswich  et 
dans  les  îles.  Ils  étoienl  tous  François  ,  à  J'exceplion  île 
M.  Mac'eacham  ei.de  M.  Alexandre  Macdoneli  le  jeune. 
.M.  MarVacbani  r^^oit.dans  Tile  de  Saint-Jean. 

Jusqu'à  ces  dennart  temps  la  juridiction  de  révêaue  de 
.  -  Québec  s*étojt  ^tiendue  sur  la  Noi|V|çl(i^]^os«e  et  lile  du 
cap  Breton,  ^ui^^  sous  la  domination  franèoîse,  portoient^ 
noms  d'Acadie  et  d'Ue«Royalc.  L'Acadie  avoit  été  cédée 
Anglois,  dès  1713,  par  le  traité  d'Utrecht,  ainsi  que  Terre- 
Keuve  et  la  baie  d'Hodson  i  Tlle-Rojale  leur  fut  assurée  par 
le  traité  de  1  '63.  Ces  pays  renfermant  encore  un  aste^ 
nombre  d'babiiaos  d'origine  française  ^  et  des  lalandots  ca-> 
iholtques  sont  venus  suceessivemcnt  $*y  établir.  En  iSoa, 
M.  Burke  résidoit  à  Hallifax  comme  vienire  général  de  févé» 
que  de  Québec ,  et  il  avoit  avec  Ini  deuic  autres  prêtres  ^i 

Îaroissent  d'origine  irlandoîse.  Comme  Ton  compte  plus  Ve 
eu»  cents  lieues  de  Québec  à  Hallifas  ,  et  que  le^  coroutu- 
flieations  ne  sont  pas  f;»r'iles  ;'i  travers  im  y^ty^  peu  hahife, 
le  souverain  Pontife  a  jugé  h  propos  de  ilétdc  her  TAcailie 
,   de  révécbé  de  Québec ,  et  il  a  nommé  M.  Bur^  vicaire 
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tpMfoHmie  poor  ce  p^ys  avec  tm  titra  févèehé  ht  pkH» 

inf,  Hailifax  a  depuis  1788  nn  ëvéque  protestant. 

£tifin,  S.  S.  a  aussi  pourvu  au  gonvernement  spirituel 
<Im  îles  de  Trrrc- Neuve  et  Hn  cap  Breton.  Déjà  Terre- 
Neuve  avoit  reçu,  il  y  a  quelques  annérs,  un  vicaire  apos* 
tolique,  M.  f-'harles  O'Donnel,  s^icré  à  Québec  même  5ouf 
le  tare  d'évéque  de  ïhyatire  in  part,  inf.  Ce  prêl^  paroît 
être  le  inêm^  qui  p.is>a,  en  1798,  au  siège  de  Derry  en  Ir- 
lande. 11  est  rpFupl.ice  depuis  le  7  mars  iBtB  par  M.  Thomas 
Gillow,  né  à  Singleton  en  1772',  qui  a  é(é  fait  évéque  d*Hyp- 
sopolii  in  pari,  ifif.,  et  vicaire  aposlolique  pour  les  îles  de 
rÂrnérique  septentrionale  soumises  à  la  domination  angloiae^ 
cVst-à-dirc,  pour  Terre-Neuve  et  l'île  du  cap  Breton. 

Ces  diverses  promotions  portent  à  six  le  nombre  des  évé« 
^es  catholiques  qui  se  troùvent  maintenant  dans  les  posscs« 
nons  angloises  de  rArarrîqiK^  dil  nord,  savoir  :  M.  Plesds, 
archevêque  de  Québec;  M.  Panet,  évéque  de  Salda,  son 

coadjiifetir  ;  M.  Burkt,  évéque  de  et  vicaire  aposloK** 

i|ae  à  Hailifax  ;  M.  Gillow,'  évéque  d'HypsopoIis  y  et  vîcatre 
apostniîaue  dans  lés  Iles  de  Terre-Neuve  et  du  cap  Breton  ; 
M.  Mac>acbarn ,  évéoue  de  Rosen ,  et  vîcaîre-général  de 
M.  l'archevêque  deQuenecpour  le  nouveau  Bruoswicli  el  Itle 
Stinl-Jeaii  «  et  M.  Macdonéfl ,  évéque  de  Résina ,  et  rîcatre  du 
néoie  prélat  poitr  le  Haut-Canada.  On  peut  en  cônclore 
qoe  le  gouvernement  angloîs  favorise  actuellement  ses  sujets 
cathoIi^^Q^s  dans  ces  pajrs  lointains^  car  il  n'est  pas  douteux 
qae  les  mrsures  prises  par  le  saint  Siège  n'aient  été  concer* 
fées  avec  Tenvoyé  de  Hanovre  près  le  saint  Siège ,  le  baron 
d*Onipiéda ,  mort  depuis. 


NOUVELLES  BÇCLÉ8IA8TIQUi;S. 

Paris.  Ou  ne  dî.*<po^  i  donner  la  plus  grande  pompe 
i  la  traiialat  ion  de:»  .1  cliques  .de  saint  Denis.  Tous  les  évé* 
ques  qui  ro  Ifoiiveut  à  Paris  y  sont  invités  par  S.  Em. 
al.  le  carditMl  (]<î  Pt'riî»oril;  beaucoup  d'eccléî>iasti(]iifis  de 
la  c.ipitafie  s'y  reudrunl  aussi  ;  le  séminaire  y  a^fiistera. 
Les  reliques  des  aainta  mariera  aeroot  poriéei  par'  de9 
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prêtres,  dos  diacres»  et  de  jeunes  c'ières  du  séflAÎiiâkab 
6.  M,  a  écrit  i  ce  sujet  à  tA€'.  le  carditi;«l  graad-auiiiDt 
mvï\  et  à  MM.  les  grands  vicaires  de  Paris.  Voici  la  lettre 
adressée  à  ces  derniers: 

Mewienrs  1rs  yicaires  ^(^ncraux  capUolaires  du  cîinrèsc  ParU, 
roulant,  à  rcxemplc  ilcs  rois  no^  prëne<  csscins,  donner  des  m.nr'jues 
df  Tu»ir  -  Ji  voJion  cn\i  is  Us  ^lorffux  Apôiii  «.  de  la  France  ,  cl  coo- 
tiniHT  à  ;«llircr  pai  Irur  inUrcrssinu  la  pmieflion  df  Dieu  sur  00$ 
i)(-<(|ili-6  fi  sur  nous,  nous  sYons  fait  don  à  Pë^liM;  royale  lie  StÎBl* 
petiis,  de  troit  reti(|uaircs  f1eaiai%  è  renfermer  les  retl«9  ftréckvmém 
illustres  martyrs  Mini  IVnis  t  i  se»  6iBi(Mmafiat,  ëdiappéi  eus 
fenaiions  des  dcrnifrs  temps.  Note»  ioleoCioD  est  qee  vous  vous  coa* 
'eeili«*£  a\fc  qui  de  droit ,  a6n  que  ces  re1i({aes  soient  iransfcrcis  $0- 
î'nutli'^nn'nt  «lans  IVgli<;e  *le  notre  rliapilic  royal  d»*  Snir.l- Drni*,  (t 
qu'il  ♦.fiil  t'.'til  :\  cctfp  orca^^ion  d<*s  prièies  »t  (Us  »upplu  alto'is  parti- 
culiiTts  p'^ur  le  bonheur  <lc  nos  siijêls,  vt  pour  la  prosprnie  de  U 
foi  de  notre  ro^^aumr.  Celte  leUrc  uV'tml  à  autre  fin,  je  prie  Dieui 
Messieurs  les  TÎcaires  gcnéraus  ca|Ntttlaire5,  qu*!!  vous  ait  «i  M 
sainte  garde. 

Ecrit  ans  Tuilerirs,  le  to  mmi  àt  Tan  de  grA^e  1810,  et  de  aoUi 
règne  le  vingt- (juatiiénie.  Si^né,  LODIS. 

£t  plus  bas,  U  comte  DsCASt. 

— >  M''**  la  duchesse  de  Bourbon ,  ayant  tooIu  ëiablir, 

dtiiib  son  propre  ht)tel,  rue  du  Varcniies,  un  hopilil 
pour  des  feiijuies  malades,  rouverliiri  en  a  t\è  marqtiife, 
lu tuii  (Jeiiiier,  par  une  cérémonie  religieu:se.  M,  le  cui^ 
des  Miiisious-Ëlrangères  a  dit  la  messe ,  et  a  prononce 
an  discoui»  sur  les  œuvres  de  miséricorde.  S.  A.  S. 
ëtoit  présente,  ainsi  que  plusieurs  personnes  de  distioc* 
tion.  L'hôpital  est  desservi  par  deux  Soeui*s  de  la  Cba- 
rilé ,  et  occupe  un  hàlinienl  qui  lorme  une  dépeti- 
(iance  de  i'ht)lel.  il  esl  fondë  pour  six  lils.  Il  paroit  que 
ia  princesse  a  établi  celle  Fondation  pieuse  en  mémoire 
^le  la  perte  cruelle  qu'elle  a  faite  de  soû  fib^  Ms'.  le 
duc  d*Ëugliien. 

—  I!  a  p!u  ù  V lndci:eridant  de  donner  à  M.  le  car- 
dinal de  Bau«»»ct  et. à  AI.  lévêque  d'Evreux  des  vîogcf 
que  ces  deux  prélats  sont  assurément  bien  peu  disposes 
à  acceptei\  On  ne  peut  sVmp^cber  de  som*irc  eu  voyaut 
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ce  journal  supposer  qu'il  peut  exister  mie  (lifTôrence 
é opinion  entre  des  évêquestiur  le  respect  du  à  la  reli- 
gion chrélienne.  Il  anive  (ous  les  jours  dans  un  corps 
que  ses  iDeiiil)res  soient  partagés  sor  la  forme  à*  donner 
i  leors  ivclamalîons ,  Iota  m^me  qu'ils  sont  d*un  avis 
unanime  sur  le  foïjd  de  la  qnt  stioii.  Nous  savons  d'une 
ninnièi  e  positive  rpie  M.  \e  canliual  de  I3eau.s>el  a  écrit 
à  S»  £aa«  M.  le  cardinal  de  tVrigord,  utiu  IcUre  où  il 
lui  expose  les  inoliËi  qui  foui  détourné  de  souscrire  la 
ëéclaralion  des  quatre  év^ues,  et  nous  savons  de  plus 
que  ces  motifs  ne  portent  noilement  sur  le  fond.  Il  ii*y 
a  donc  aucune  diff»M'fnce  réelle  de  principes  et  de  seii- 
liuiens  en  Ire  les  évtijues,  el  nous  sommes  bien  aises 
de  pouvoir  Taniioucrr  à  i  Indépendant ,  et  plus  encoie 
amis  de  la  religion.  * 

—  Les  progrès  de  la  manie  du  suicide  sont  effrayans; 
Lyon  en  a  offert  en  peu  de  jours  quatre  exemples.  Cha* 
que  malin  presque  tous  le^  journaux  de  la  capitale  ont  à 
nous  raconter  q!ul(|ue  évenemcnl  de  ce  genre.  Ainsi 
taudis  que  Ton  redoute  rujlluence  de  la  religion,  et 
que  Tcin  craint  de  lui  domier  une  place  dans  nos  lois^ 
elle  moâilre  par  des  faits  aussi  ëciatans  que  déplorables 
combiiBiii  1  oubli  de  ses.  principes  est  d&astreux  pour  la 
aociéié, 

—  La  nlis^iorï  leruiime,  à  Toulouse,  au  commence- 
ment iliiCaieme,  a  élé  couronnée  par  l.i  céiémonie  de 
1'^  plantation  des  croix ,  qui  a  eu  lieu  le  i4.  La  pro- 
ces&iou ,  moin5  imposante  par  la  pompe  des  oruemenâ 
que  par  Tordre  et  le  recueillement  qui  ont  régné  dans 
la  foule,  est  partie  de  IVgltse  métropolitaine  à  niidt, . 
De»  ch(x;urs  d'hommes,  de  femmes,  de  detTioi>e!I<s , 
chantoienl  des  cantiques.  Les  deux  séminaires,  le  clergé 
de»  paroisbe^i,  el  beaucoup  dVcclésia> tiques  des  campa- 
gnes environnantes,  prëcédoîetU  les  deux  croix,  por- 
i«'es  alternativement  par  des  divisions  nombreuses  d*liom* 
mes,  pat  mi  lesquels  on.  voyoit  les  personnes  les  plus 
UoUbles  de  la  ville.  Le  chapiU  c  iei  iuoil  la  luaicbe,  9t 
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M.  Vahhé  Bmimd  pôrloit  iVlole*  Um  dev  oroix  a  «té 
plantée  «lar  la.  plactt  Sainl-Sernin  ,  ei  M.  Miquel'a  pra* 
nonc^  le  dÎHCotiiij;  raulre  clevunl  iVgiise  Sainl-Exiipèrey 

€l  là  M.  fabbé  Bjuzuij  a  lail  une  cuiirle  el  vive  vxliorla- 
tioii,  qi^ii  il  leriiiiriée  en  recuiiimanci.mt  Toiihli  de  loutea 
iob  iojures,  «t  lainour  mèmxï  de  110$  eoiiemis» 

— -  Le  1 3  mai ,  une  ëcole  de  Frères  00  verte  a  Mat^ 
eeHle,dan8  ranciennemaîiion  de  I^Oralmre,  roe  Sainte* 

Marthe.  On  a  chniité  une  messe  du  Saint  Esprit  dans 
IVgiiâe  majeure  de  8ainl  -  Martin  ;  Je»  autorités  y  ont 
assisié,  el  uni  conduit  les  Frères  dans  le  local,  où  M.  le 
pr^fei  et  M,  le  maire  iei»  ont  installée.  L*un  el  Tautrai 
ont  prononcé  è  pelle  occasion  de»  discours  cjui  liono-^ 
rent  leurs  senlimens*  Ces!  la  Tille  qui  a  fiiît  les  frais  4» 
rëtabiimmenK 

—  La  moiion  en  faveur  des  catholiques  anglois  a  été 
faite  à  la  chambre  des  pairs  par  lord  Donoughmore, 
qui  a  parlé  absolument  cuanne  avoit  fait  iM.Graltaaâ 
la  chambre  des  Communefi.  L'évèquc  de  Worceslev» 
comte  de  Lirerpool  «  et  le  duc  de  WelUngtoo^  ont  parié 
cooli*e  la  motion  »  et  révoque  de  Norwich  et  lord  Lane*  - 
downe  ont  parlë  pour.  Elle  a  c  lé  rejelëe  par  1 47  yo'iX 
contre  106.  Ou  a  remarqué  que  deux  des  fils  du  roi, 
les  ducb  de  Kent  el  de  SusNex,  el  les  évêques  de  Nor- 
wich el  de  Aocb«6ler  j  ont  voté  en  iavear  des  catho- 
liques. 


PàBU.  Le  vendredi  31,  Monsifur  et  Ms^*  doc  d'Angou- 
léme,  onl  visité  TEcole  PolyUchnique,  et  sont  arrivés  à 
midi.  LL.  AA«  EE.  avoieotcté  précrdéespar  M.  le  ministre 
de  rintérieur,  et  par  les  pairs  de  Fraiiee,  membres  dn  eue- 
aeil  supérieur  de  Tétablilsement.  Ëile.<  ont  été  reçues  aux  ae- 
cUoiaiions  des  élèves;  et  après  avoir  assisté  h  (|ueîques  por- 
tioasde  1ecofi<;  (\e.  dcax  professeurs,  elles  onl  visite  loutes  les 
parties  de  Téiablissemeat*  Elles  sont  eatrées  d^aberd  à  la  aha- 
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pelle,  où  M.  l'abbé  Rlcharcl ,  aumônier  de  la  maison  ,  a  pré- 
'^tHlè  aut  Prince*  Veau  bénite  et  Teticens.  Le^  Princes  a}rant 
fait  leur  prière  ,  M.  Taumônier  leur  a  demandé  la  perrais^Mon 
de  chaoler  le  Domine  ^  salvttm  fac  Rcgem;  L\j.  A  A.  y 
oèl  consenti,  el  se  sonl  nota  aux  assistons  pour  le  c^ni  de 
ce  Tcracl.  Dans  la  bibliothèque,  M.  le  miaîsire  de  riniérieur 
leur  â  préaemé  loutea  le»  personnet  atlacbéfaâ  l'élabliaiNSOieiil* 
liCS  Princes  ont  parcouru  suècessivemenl  loiiie  la  maiaon,  et 
oui  visîié  màm»  la  cuisine ,  on  le  dioer  4Ns  préparoit  eii  mi*  . 
^Tft^  Mijvaot  Tusage  de  rÉeole*  MossŒukp  qui  Tenoii  pout 
la  première  fois  à  l'Ecole ,  a  lémoîfoé  sa  eatiafactîon ,  ei  â 
bien  touIv  edretaer  k  plofieim  penouiiee  des  paroiee  gra» 
deofei  i$l  eoeourageaniet. 

«**Madajcb,  ea  paasaiil  k  Choisi-le-Roi  «  a  rtaûa  loo  fr« 
IKHm  ponvret  du  liev,  ela  promia  de  Vîniéreaier  |ioor  pro» 
cttrer  k  1^  paroitae  uo  établiiaeiiieiil  de  âoii»  de  Sainl'-Aadré 
pour  rûHlNiGiioïkdeajeaiies  fîiles. 

—  Î4I  cour  de  cassaiion  a  prononcé  snr  les  pourrois  dt 
MM.  liarly  de  Pierrebonrg  ei  Fa^an,  qui  oui  iué  en  duel 
MM.  de  Sainl-Auiau'c  ei  de  Sainl-Marcellin.  M.  Loiscau  a 
piaille  pour  les  rtccu.sés.  La  cour,  sur  les  coiiclusions  de 
M.  Fréceau  ,  avooal  i^ônéral ,  a  cassé  l'arrêt  de  la  cour  royale 
de  Paris,  e[  a  renvo)'c  les  den\  causes  devant  uue^auire  cuur 
qui  sera  déterminée  plus  tard. 

—  Le  prince  Lé(>[>olil  de  Saxe-'^Cobourg ,  veuf  de  la  prin- 
cesse CharJoUe  d'Angleterre,  est  arrivé  À  Paris,  et  se  pro- 
pose d'y  séjourner  queli|tte  leiups»  tî«  A.  a  dîné|  dimaucbci^ 
afec  Roi. 

—  La  cause  de  MM,  Cugnet  de  Monlarlol  ci  Lefevre,  au- 
Icui^  du  Nouï^cl  Hommt^Gns .  du  Lîbrialei  de  la  Biblioihè^ 
que  hîstoHifue,  a  été  appelée  devani  le  tribunal  de  p<|li€n 
correciiooiielle ,  qui  a  accordé  une  rentiae  k  quinaaine.  • 

—Le  conseil  sénéral  da  départemeni  de  la  Sellie,  nppuyani 
le  Mémoire  dç  pi,  Brtcognc,  un  de  ses  mi^mlires,  pour  un 
défère vemeot  dans  les  coniribiitions  de  la  Tille  de  Paris ,  a 
prcsepté  au  gouvememént  ei  aux  chambres  nne  réclamatioit 
pour  cet  objet,  et  pour  répéter  une  somme  de  f?  militons 
dépensés  pour  les  subsistances  de  cette  ville  ^  en  1816  et  eh 

1817.  .      .  '  /  r 

—  Les  membres  amovibles  de  îa  commi^îsion  df  surfeil- 
iance  de  la  caisse  d'amortissement ,  vienoeot  d'être  remplaces^ 
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M.  ilr  Vilîemanzy,  p^ir  df  France,  par  M.  le  conile  >îoli»eii 
M.  Piel,  ancien  cirpiiU',  par  M.  Temaux,  el  M   Brière  de 
Surgy,  de  la  cour  des  comptes,  par  iVÎ.  J.inrPanfiiiiers. 
HAÏ.  Rov,  LadUf  el  Odier  coniplè^ieiii  la  commission. 

««Qi*elquesoreiUes4iélicaMei  susceptibles  onléié  fnrr  bW 
séeR  d'enlendre  un  mititslre  appeler  franchement  fes  n^^icides 
de  leurnoiiiy  et  déclarer  avec  beauconp  d'énergie  et  craccent 
qu'ib  ne  seroient  jamais  rappelés  d'une  manière  snleottelte* 
Le  même  ministre  a  parlé  des  désaaires  dia  20  mars,  ^  de 
t'foleolioivdu  ftoi  de  n'accorder  de  renuréren  Praiioe  ffifmmt 
Jiaiiois  qui  dooneroient  dt  •  gagea  de  leur  ««Mimiasioft  mn  goo* 
i^eraemenl.  Il  eu  ion  à  craindre  qee  ce  diteottrs  ne  piM*te  lo 
libéraas  à  rabattre  beaucoup  des  elo|;es  qu^lt  avoient  domiét 

Jirécédemrnenl  à  fon  auteur.  Demiëremenl  une  des  feuifles 
illérales  disott  que  ce  mtoisire  s'f^cic'i  étevé  très'-^tn  ému 
f  estime  pubfi4ftm^  cl  die  eonaetiloîi  h  ses  collégoes  de  ne  pet 
te  séparer  de  lui  ;  anîoard'btti ,  elle  s'étonne  beaucoup  de 
son  dernier  dîtconrs  :  encore  un  irait  semhLble  ,  et  M.  le 
garde  des  ^sceaux,  tombera  dan^î  la  disgrâce  complète  de  ces 
messieurs. 

—  On  a  remarqué  que  voilà  en  peu  de  temps  trois  coo- 
fîpils  municipaux  cjui  rej»  Itcnl  ren-^eignemenl  mutuel^  ceiui 
d'Orléans,  celui  de  Versai. les  et  celui  de  Honlleur. 

—  On  a  iransporté  dertnèremcnt  à  Anteuil  les  cendres  de 
Boileau  ,  qui  étoient  au  Musée  de»  Petits- Âugostins ;  elle< 
sont  dépo^Hs  dnn!>  l'ef^lise.  On  >ait  que  lioileau  aveiisa  mai* 
son  de  campagne  dans  celte  paroisse.  ^ 

—  Lord  Wilworih ,  qtn  vient  de  quitter  Paris,  doîl  revenir 
passer  In  l)(  Ile  sai.son  à  Ollainville,  près  Arpajon. 

~M.  Catieau-CaMeville,  connu  par  des  ouvrages  sur  Tbis» 
"toii^e^el  la  littérature  du  nord,  est  mort  à  Paris»  te  19  roat. 
Jean- Pierre-Guillaume  Catteau-Catleville  éloît  né  dans  le 
Brandebourg,  d'une  famille  de  réfugiés  françoisw  il  fui  on* 
oislre  calviniste  n  Stockholm ,  en  1783,  et  unitla  celle  car- 
rière en  i8o8«  il  babitoit  Paris  depuis  1810^  il  travailloil  à  la 
Biographie  uni^rsetle  et  à  quelque»  iournaux* 

—  Sur  la  demande  de  la  cour  de  Berlin  »  le  f  mod-dne  de 
liesse -Darmsladi  a  fait  saisir  les  papiers  de  beaucoup  d'éfu- 
dians  dans  l'université  de  Giessen  \  on  s'^  est  assuré  de  l'etis- 
tence  de  la  kande^  itoÂr?.  Dans  plusieurs  letires  les'  membres 
provoquent  des  mesures  >  igourensee «OBim  ke l jrana*  11  >  a  f 
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dît  -on  y  trois  classes  dans  l'association ,  des  supénVurs ,  qui  9€ 
çacheni;  des  iniil^  et  des  ooTÎceSj  à  qui  on  fait  promettre 
uni:  oMissaoce  ateuf;le. 

—  L'emperear  et  rîmpératrîce  d'Autriche ,  partis  de  Borne 
le  arrivèrent  le  même  jour  à  Gaëte,  et  fnrent  fort  sur» 
pris  d^y  trouver  le  roi  de  Naplog ,  f|tii  éfolt  Tenu  k  leur  ren- 
poiitre.  I<e  lendemain  i  *les  souverains  firent  ensemble  leu|r 
eoirée  «  ^aples^  et  les  Jours  snîvans,  les  augustes  Toyageure 
cwi  vi&iic  toutes  les  curiosiiés  de  la  vlile. 

— •  Le  bruit  s'eftt  répandu  qu'il  étoît  arrivé^  Ma^lriil  des 
dcpulcs  cl»ai£;és  d'onVir  an  roi  d'Espagne  la  soumission  de 
Buenos-A  vres ,  el  des  provinces  conliguës  dans  PAmt  riqiie 
méridionale.  Les  amis  de  Toidre  et  de  rhuiuanité  doivent 
dé:>Ârer  la  conEroialiou  de  celte  nuuveiie. 


riIAMBRlî   DES  PAIRS. 

Oan^  la  séance  du  19  mni,  où  ^1.  le  marquis  lîe  Calrlan  nx-ofi  f.^îi 
un  raj»|K)rl  snr  le  «ccond  projet  di»  la  pies«>e,  M.  I»î  miuislrc  de  l^in- 
ir'ri.  ur  t  t  M.  de  Sète  se  sont  plaints  que  ce  rapport  contînt  des  re- 

ii  uciicà  et  des  iosinualioDS  conlri>  its  picfils  et  les  liibunau.x,  «  t 
i  après  lesrs  ohicwatioiis  ces  passages  oDt  été  suppriai«»  dans  Tiai- 
pnwatao  du  rapport.  Le  rapporu'ur  hii-inéine  j  a 

Le  mai,  U  chambre  a  entendu  deux  r.ijiports,  de  le  comte 
Boissy-d^Anglas,  sur  rcnlièrc  nboliiioD  du  droit  d^aub;iine;  Tautre  de 
M.  le  romle  Chaptiil  ,  snr  le»  transit  p \r  TAIs  irc.  Tous  1rs  deux  onlcon* 
c'u  l'adoption  iU"s  tloni  proj»'is  de  loi  ^  la  discus^inn  ne  .s'ouvrit  a  f|l|^a* 
pus  c^Mt'.  util  l.i  secotidf  loi  d;'  l;v  pnsse,  qui  est  rfiui^^e  au  lundi. 

Le  a;}»  •*  «"vcil  U  discussion  sur  le  .«second  projet  de  loi  rrlalif 
i  la  pKMe.  M.  leeomie  Germain  a  oarlë  sur  Pen&cmble  de  la  toi. 
NM.  de  Pontéeoulaot,  de  Boitny  dMn(»iot  ,  de  MoiiulÎTct  et  de  Lally  • 
Tolleodal  ont  proposé  quelques  m  ml  i  fi  cation»  h  divers  articles:  naaia 
ils  ont  eta  combattus  par  M.  le  tsticda  des seea«s ,  et  par  MM.  le  duo 
«If  Rrn;;!ie  et  le  comfe  <^.ornet.  On  a  Totë  an  scrutin  sur  la  Jni,  4|tii 
a  clé  adoptée  par*  iài  pairs  j  34  seulement  ont  voté  contre. 


CriAMRKE   DES  JDEPUTES. 

Le  ai  mr^i,  M.  Laine  de  Ville?esque  a  demande  qu'on  revint  sur  le 
cnhlit  lie  9.3.'^, 000  fr.  accordé  la  v«  il'e  pour  les  receveurs  t;rnr»-.''.»iv  .  Plu- 
sieurs meniSr»'S  onl  l'itt  observi  r  »juc  c'etoil  une  rbo^  dec  id  t la  jirr- 
p*>%itioii  n'i:sl  point  appuyée,  et  on  pa.sse  à  Tordre  du  jour.  On  pn<;s«^  .,t» 
tupptcment  de  1,600,000  fr.  d(*mandépar  le  ministre  de  la  manne  puui 
frais  d*tfSpëdition  eziraordinaîre.  M.  Portai  rend  compte  de  e^tte  «1r- 
fmÊ9  y  ^vi  a  fftdaccasioBii^  par  ans  cspëdttîoD  pour  le  StfaifgaL  M«  C. 
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Perrirr  prdtfodquM  anmit  fallu  con«»u!ler  la  chambre  snr  celte  «-Tix^tli- 
UoD^  M.  M»nurl  osidu  même  avis.  M.  le  miiiislie  de  la  marine,  M.  Pas- 
quîcr,  M.  Lftiitë  donnent  d«  noaTrllcfi  explicatioiis ,  et  après  quelques 
objections  de<  menbrf  .*»  d«*  la  gaucbe,  la  chambre  accorde  le  son|ilàaeat 
demasde.  Rllo  acconle  également ,  après  d«*s  explicationi  de  M.  Allant, 
ttn  «'xredt'nl  lit*  16  miilions  demaoUe  par  le  uiinislre  de  la  gucrrr  pour 
So)<lp  (Ip  rancii  nn»*  ai  m»  .'  d'orcu^aiion.  Ou  pa-!»c  à  un  stipplfmt  nl  da 
créiitt  mouiaul  a  a,5ot>,ooo  fr,  acrordè  em  indemnité  aux  Ang)oi«  ea 
veitu  d'une  convention  du  i*'.  septembre  1817, pour  dca  taUies  faites 
eui  i  Bordeauicn  i6i4-  M.  Liiinë  etpotel«ideiaîlsde  ceits  effaire* 
IM.  Manuel  cl  de  ChauTelin  demandent  qu'un  lise  le  traité.  Le  sop* 
plément  est  mie  aui  voix  et  adnpié,  quoique  M.  Msnuel  ait  dit  qu  il 
n^étoit  nn^  siifE^auimmi  éclairé.  On  adopte,  mature  une  nb^eryalion  d« 
M.  de  Cit.iii vr-lin ,  un  dernier  supplément ,  montanl à  1  a  million<i ,  ^ »our 
restitution  de  cauiionoemens  oua  rcm|ilaccs.  L'ensemble  de  T article  i4 
tot  adopté. 

Le  9S  mai ,  on  pesée  k  Poirdfs  do  {onr  eor  dit  pdliliniM  da  jssrsaiis  ds 

Paris  rcbiivi  s  aux  lois  sur  lapre9<;e.  Une  pétitios  d'hantées  journalistee 
sur  le  droit  d'in<ért-r  lesaonnnceft  judiciaires,  est  rroTovée,  après  qiief- 
nnv  dch.»(,  aux  mia.sirek  »!«•  la  justice*  et  de  Pinlérieur.  IVÎ.  d'H  miefeuille 
dcm  imlf  qu'où  prenne  de»  précautions  c«»nlre  PabnH  d«'«  p<'tiliua«i  rol- 
lerlives  j  c«  lie  pruposiiioo  n'a  pas  tie  suite.  On  reprend  la  discussion  sur 
les  enmptes  de  1 8 18  La  chambre  adopte  on  /.rticle  de  la  commisiioa , 
qui  porte,  que  le  compte  de  la  liquidatioo  de  l*atieieniie caiaas  d'amoc^ 
tiMtment  «m  distriboé  dans  la  prochahi«  aesaios.  Un  débat  aVngags 
sur  une  autre  proposition  de  In  commisMon,  qui  porte  la  nomination 
d^une  comroiisiun  !«pécialr  cli.irj^e'c  dr  v(Tilîer  Tancir  n  passif  des  rais«  s 
du  lré<>or.  M.  le  marquis  Dt;.sso!e«  combat  la  proposition,  qu'il  ri  ^ArJc 
comme  inutile  et  «'écartant  d«*  la  ligne  constitutiotmelle.  M.  le  mini>u9 
dea  fioaaerf  et  M.  Béreof^er  parli*st  dan*  le  mène  sent.  M.  Eojr,  d« 
Yiiléley  de  Chauvelio  sootîêooent  ram'rodement  de  la  eamnaission , 
qoi  est  adopté  k  la  prescfoe  unanimité.  La  rommiiisioo  consent  k  w 
suppression  d*ttn  autre  ariiele  qu'elle  svuit  |>ropoaé ,  ei  i|ui  a  été  io§é 
^ouiiUv 

Le  ,  on  a  ('e'iihcré  sur  les  deroi.  rs  articles  d<*  la  loi  relatire  aux 
aocicos  compic!«.  Un  article  proposé  par  la  commission,  et  portant 
qoe  le  eompte  aonoel  dm  finance*  seroit  aeeompacné  de  l'état  ds 
situation  des  travaux  de  la  conr  des  comptes,  a  donné  lien  à  otn 
débat.  M.  Bcu^not  a  combattu  cette  disposition  coMsie  un  empiéte- 
ment de  îa  r!».«rabre  sur  !cs  attributions  du  gouvernement.  M.  PaS- 
quici  Cl  M,  do  la  IJoulay*  **oni  du  m^me  aris.  M.  Benoît,  M.  de  la 
nourtlodo  «ye  cl  M.  de  («hauveiui  ne  voient  aucun  inconvénient  A 
Tarticle.  (Vf.  de  Ourvoisier  est  d'avis  qu'on  ajourne  la  proposition, 
L*orttde  est  adopté  a  une  grande  majorité.  M.  C.  Pcrrier,  qui  avoit 
jMoposé  un  amendement,  le  retire;  M.  Constant,  qui  aTolt  de* 
'  mandé  qo^SO  prodnistt  à  la  chambre  toutes  les  pièces  relatives  airs 
derniers  emprunts,  parle  pour  soutenir  son  amendement,  qui  est 
rejeté  par  une  grande  majorité.  On  cf.t  allé  aui  voix  sur  l'eusemb^ 
de  U  loi,  qui  a  été  adopté  par  18a  votans  contre  11. 
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i'ranslaiion  des  reliques  de  saint  Denis  et  de  ses 

compagnons* 


L'ëgliie  de  Paris  r^^ère  depuis  des  siècles  la 
èt  saint  Denis,  son  premier  ^?êc|ue.  Cé  itaint  vint  de 
Rome  dans  les  Gaules  ver.'»  le  temps  de  l'empereur  Dèce, 
et  prêcha  la  foi  à  Paris  et  dans  les  p«^b  eiivironnaos. 
Arrêté  avec  le  prêtre  Rustique  et  le  diacre  CUeulbére^ 
il  fut  dëoaptië,  ainsi  qu'eux,  le  ii  octobre,  ?ers  Taa 
s8o.  Lears  corpa  forent  ensevelis  avec  «oin  par  de  pieux 
fidèles  ^ans  un  lieu  on  Ion  ëleva  depuis  uneëglîse  qui, 
Tecoiislruite  dann  la  suite  avec  magnificence,  devint  une 
abbaye  célèbre,  et  fut  choisie  par  nos  rois  pour  être 
lear  sépulture.  On  y  conservuit  avec  respect  les  o^« 
mens  des  martyrs  jusqu'au  temps  où  Timpiété,  profii« 
Mot  à  la  fois  la  aainteté  des  églises  et  celle  des  tom- 
bsaox,  entreprit  de  détruire  Tobjet  de  la  vénération 
dei  fidèles.  Déjà  il  a  voit  été  arrêté  d'enlever  les  châsses 
Jes  saints  martyrs,  lorsque  dom  Warenflot,  trésorier 
dt  Tabbaye  de  Saint -Denis,  assisté  de  deux  témoins^ 
réunît  à  soustraire  les  reli^nes,  et  les  déposa  dans  un 
Iteu  s&r,  où  elles  restèrent  pendant  les  joura  mauvais  de 

rèvolutioii.  Après  le  rëiablissement  do  culte,  dom 
▼emeuil,  prieur  de  ladite  abbaye,  celui-là  même  dont 
nous  annonçons  aujourd'hui  la  mort,  replaça  les  reliques 
<laus  régliiie  qui  servoit  de  p  troisseï  et  c*cst-là  qu^elles 
^sut  restées  jusqu'à  ce  jour.  Un  procès-verbal  fut 
<lita6é,pottr  constater  leur  authenticité,  et  le  soin  reii<* 
gieox  avec  lequel  elles  avoient  été  conservées. 

8;  M, ,  ayant  voulu  rendre  à  ces  restes  précieux  des 
maints  martyrs  les  honneurs  qui  leur  étoient  dus,  a  fait 
préparer  de  nouveaux  reliquaires  pour  les  recevoir*  On 
4  trouvé  des  ossemens  encore  en  aasex  grande  quantité 
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avec  deâ  papiers  de  la  plus  haute  nnliquil^;  le  loul  i 
été  recueilli  avec  le  respect  convenable ,  et  renreriné 
dans  trois  superbes  cliflsses»  Un  notiveao  procjs* 
Terbal  a  'été  dressé  en  celte  occasion.  On  a  pensé  en 

même  temps  que  ces  reliques  seroienl  mieux  placées 
dans  Tantique  ëglise,  à  laquelle  elles  appai  lenoient ,  et 
qui  avoit  jadis  élë  érigée  en  leur  houoeur.  iAt^.  le  car« 
dinal  de  Périgord  et  MM.  les  grands  vicaires  da  diocèse 
de  Paris  ont  réglé  de  concert  cette  translation  ,  qui  s*»t 
faite,  le  mercredi  96,  avèe  toute  la  pompe  possible. 

On  b'éloil  proposé  d'abord  d'aller  chercher  proces- 
sîonnellemeiU  les  reliques  dans  l'église  de  la  paroisse, 
et  de  les  transporter,  en  grand  appareil,  à  rancienne 
église  de  Tabbaye;  mais  la  pluie  conlinuelie  s'ëtaiU  o^ 
posée  à  l'exécution  de  ce  projet,  plusieurs  diacres  el 
prêtres,  en  aube  et  en  étbie  seulement,  sont  allés  pren- 
dre les  reliques  à  la  paroisse,  el  les  ont  portées  à  la  cha- 
pelle de  la  Maison -Royale.  C'est-là  que  le  cleigé  s'est 
rendu  processionnellement,  en  pasi:anl  par  les  vastes 
cloîtres  de  l'abbaye.  En  tète  étoit  portée  une  oriflamme 
rouge  parsemée  de  fleurs  de  lis  d'or.  La  pi*ocession  étocl 
composée  des  jeunes  clercs  de  la  petite  communauté  de 
Saint- Sulpice,  des  clercs  de  Saint- Denis,  des  théolo- 
^  giens  du  grand  séniiiiaii  o,  de  plusieuis  curés  el  prélrei 
de  la  capitale,  des  membres  du  chapitre  de  Saint-Denis, 
et  de  plus  de  trente  évèques.  On  est  arrivé  i  la  cba- 

J elle  9  où  les  jeunes  élèves  de  la  Maison-Royale  ont  chanté 
es  cantiques  et  des  pKières  avec  beaucoup  de  recueil* 
leraenl  et  de  goût.  M,  l'ahhé  Jalabert ,  vicaire  général 
du  diocèse,  a  remis  les  reliques  à  S.  Em.  M?*^.  le  car- 
dinal de  Périgord,  qui  avoit  voulu,  malgré  la  foibie^e 
de  sa  santé,  présider  à  cette  cérémonie^  et  rendre  ce 
pieux  hommage  à  son  saint  prédécesseur.  M.  le  grand 
vicaire  a  adressé,  en  cette  occasion,  i  S.  Em.  un  petit 
discours  auquel  elle  a  répondu  ;  après  quoi  la  pruce^sioa 
est  retournée  à  l'église  dans  le  plus  bel  ordre. 
Chag^ue  reliquaire  étoit  placé  sur  ua  Uancard^ 
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portoîent  des  diacres  el  autres  élèves  du  séminaire.  Eu 
avant  de  chacun,  un  eccié^ia^ticjuu  porloit  une  palme 
avec^uoe  couronne  d'nuniorlelies  y  el  de  jeunes  clercs 
jetoieot  4«9  fleurs*  Quatre  diacres  eu  datuutiques  pov- 
loienl  des  glancis  en  or. aux  quatre  cotus  du  reliquaire 
i|e  saint  Eleulbère,  diacre.  Quatre  prêtres  en  chasuble 
portoient  les  glands  du  brancard  de  saint  Ru&tique; 
cVloienl  MiVl.  le  curé  du  Saint-Denis,  les  abbës  Frays- 
sinons  et  Borderitj,  tous  deux  prt^dicateur*  ordinaires 
du  Roi  y  et  GuiHou,  missionnaire*  Quatre  évèques  eu 
éliappe  et  en  mîlrc  portoîent  les  cordons  du  reliquaire 
d[é  saint  Denis;  c*ëtoietit  MIM.  de  la  Fare,  archevêque 
de  Sens^  de  Coucy^  archevêque  de  Reims;  de  Clermonl- 
iPonnerre»  ancien  ëvêque  de  Cbiiions*8ur*Marne,  et  de 
Lalil ,  ëvêque  de  Chartres.  Lesnutres  ëvêques  sacréb,  prë- 
sensàla  cérémonie, ëloient  Me»^*.  Duchilleau ,  archevêque 
de  Tours;  de  Bovet.  archevêque  de  Toijiouse;  de  Beau* 
lieu  y  archevêque  d  Arles;  Mannay,  ancien  évêque  de 
Tréveav  de  Broglie^  évêque  de  Gand;  Jauflfret,  évêque 
de  Mets,  et  Salaœon,  ëvêque  de  Beliey.  Les  ëvêquea 
iloinai4s  ou  institués ,  mais  non  sacrés,  étoientau  nom-^ 
hre  de  vingt-un;  ssvoir  :  MM*  de  la  Tour,  ëlu  arche- 
vêque de  Bourges;  de  Boi^ville  ,  élu  évêque  de  Blois;  de 
Bonibelles,  élu  pour  Amiens;  de  la  Myre,  pour  Troues; 
de  Fonlenay,  pour  Nevers;  de  Vichy,  pour  Soissons) 
du  Chalellier,  pour  Laoo;  de  la  Châtre  »  pour  Bi  au  vais; 
d*Aodigné,  pour  Nantes;  de  Chabons,  pour  le  Puy;  de 
la  Lande,  pour  Rodès)  de  Rouillé,  pour  Poitiers;  d^ 
Lostanges,  pour  Pêrigueux;  de  Pins,  pour  Bêziers;  de 
Villele,  pour  Verdun;  de  Montblanc ,  pour  8aint~Dioz| 
d'Ahtros,  pour  Orange  j  de  Maillan,  pour  Saint-Flour; 
de  Sagey,  pour  Saint -Claude,  et  Dubois,  pour  Aire. 
Derrière  le  cardinal  de  Périgord  el  M.  de  Quélen, 
évêque  de  Samosatç,  qui  officioit,  étoient  beaucoup 
d^ecciësiastiques  en  soutane  et  en  manteau  long.  Lei«  au*^ 
torités  locales,  les  dames  et  les  élèvéïde  la  MaLson-Royale 
y  assi^loient.  Des  personnes  de  la  plus  haute  distinction, 
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des  offioters  gënéiMux  en  grand  costaïue^  et  des  étraa 
gcrs  décollés,  t^ui voient  la  procession. 

Au  moment  où  les  lelîques  soni  eulrëes  dans  IVgitfé 
8ainl«Deois,  le  peuple  s'est  mis  à  geoonx^  Elles  onf  M 
déposées  sur  trois  pKits  autels,  aa  bas  des  marcbes  da 
sanctuaire^  et  It^  ëvêques,  prêtres  el  diacres,  qui  pur- 
toient  les  cordons ,  se  sont  placés  aux  quatre  coins  de 
leui'S  reliquaires  respecliS».  Le&é?êques  oyant  pris  plac# 
dans  le  choenr,  on  a  coitunencé  !n  giimd'messe,  à  la* 
quelle  Mé  rëTèqueMa  Sâmosate  a  officié  pootificalemeut. 
Le  èéminaire  cie  Saint -Sul  pire  faisoit  les  ciMfnoities, 
et  la  musique  de  la  chapelle  du  Roi  a  exécuté  diverses 
parties  du  chant,  l/églisc  éloii  décorée  avec  beaucoup 
de  magniiicence.  Après  le  Credo,,  M«.de  Boulogne, 
chev(^que  de  Vienne ,  est  monté  en  €hair6#  Son  disnoon 
était  «nr  ia  cérémonie  tu«'H>ie  ^  survies  honneors  rendus 
iniK  Mttttt  martyrs,  et  sur  lesf  souirentra  et  km  eiieafr* 
pies  que  rappc^loil  celte  f^le.  Ce  prélat,  qui  n'avoil  été 
prévenu  que  la  semaine  précédente  du  choix  que  S.  M. 
•voit  (àii  de  lui  pour  porter  la  pai*ote  en  celle  circon>* 
fattce,  à  montré  la  Vigueur  comme  la  flexibilité  de  son 
tal^t  par  Tintérèt  et  h  dignité  airec  lesquels  il  a  Irstif 
ÉMrsufel.  Son  exorde  étoit  aussi  mihie  que  briltant»  Nuos 
lious  estimons  heureux  de  pouvoir  citer  le  morceau  s^nc- 
vaut,  4ui  a  produit  Je  plus  grand  el&t» 

«  Ainsi  la  mémorable  translation  ^a  noîis  cdélirons  mur 
lOuniTmi,  est  une  solennité  lont  à  la  fois  religiense  et  na^ 
tionale ,  et  pour  ne  pas  y  prendre  part ,  il  faudrait  renoncer 

à  sa  foi  et  k  »a  patrie.  Ainsi  la  divine  Providence  se  plaît  à 
consoler,  par  coite  fête  expiatoire,  les  enfans  de  )a  religion  , 
et  à  mêler  à  leurs  liibulalions  la  joie  et  Tespérance.  Ain^i . 
tandis  qu'au  milieu  de  leurs  fêtes  tîceticieuses  \es  impies  y 
parvenus  à  ne  plus  cacher  leurs  o^^sscins,  s'écrîent  coruxne 
ceux  dont  parle  le  Prophète  :  Faisons  taire  leurs  ciianîs, 
gisons  cesser  leurs  fêles  ;  quifscvre  Jaciamus  dir.s  JrUos  ; 
celle  dont  nous  sommes  anjouid'liui  témoins ,  devient 
<^mme  u^^ signal  et  un  appel  à  toutes  les  autres,  et  annonce 
liaatk^anl  au^  emiemis  de  notre  foi^  qu*eii  dépit  ije  toas 
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leiirs  efforts  nos  cantiqurs  ne  tairont  point,  nos  trtr.»»  ne  crs- 
seront  point,  ou  quVIIos  ne  cesseront  que  quand  TEtat  et 
la  patrie  auront  cessé  d'être.  Ainsi,  tandis  que  ,  par  une  af- 
fligeante politique  ,  la  religion  est  exilée  de  nos  lois ,  et 
ti'on  est  parvenu  jusqu'à  rougir  de  son  nom  el  à  crain- 
rc  jirsqu^a  son  oinî»re  ,  le«^  cendres  de  nos  prrnii'vs  apô* 
très  viennent  se  replacer  à  cote  de  celle»  de  nos  rois,  et 
attester,  par  ce  rapprochement,  que  Taule  1  et  le  ir«aa 
ne  peuvent  pat  ae  aa^Mirer,  qu*tU  se  soutiennent  l'un  par 
l'aiitre,  et  qae  si  jamaia  ib  cessoxeai  d'être.  unis«  tout  iom^ 
herott  en  combasiioDi  en  confusion  et  en  ruines.  Ainsi  | 
tandis  qoe  des  plumes  iinpies  autant  que  factieuses  versent 
snr  nos  saints  et  intrépides  missionnaires  les  flots  envenimés 
de  ieors  outrages  et  de  leurs  calomnies ,  tout  s*em presse  âê 
landre^  hommage  anr  angnstes  dépouilles  des  premiers  mis« 
siomiairea  de  la  France  «  qui  Font  arrncbée  a  Ja  bs»lNina« 
camoie  les  nouveana  s'etToroenl.auîottrd^hni  de  renlevar  A 
une  corrnption  sans  bornes,  ii  une  impiété  sans  exemple,  et 
k  Biie  idolâtrie  plus  déplorable  et  plus  honteuse  encore  que 
celle  dont  nos  pi  res  ont  «te  délivrés  par  l'illustre  Denis  et 
les  glorieux  coiupagn^ons  »• 

De  là  ,  i'ëloqtient  orateur  a  tracé  le  tableau  de  Tido^ 
ttiriede  nps  jours,  idolftlria  de  la  tiouveoaté,  idolftlrin 

de  Topinion,  idolalne  de  rindifTrrcnce ,  idolâtrie  delà 
tolérance,  idol/itrie  de  la  liberté,  idolâtrie  du  lualë»- 
rialiKinc,  «t  il  a  cnrartértAé  de  la  martière  la  pi|is  juste 
cesièol«orgueill<Mix  et  frivole,  où  Ton  eticense  (uni  d'er« 
reors,  et  où  Tuii  déifie  tant  de  paiisions  et  de  folies.  En« 
il  a  toriDiné  par  cette  belle  péroraison  : 

«  Et  vous ,  grand  saint ,  intercèdes  du  haut  des  deux 
pour  cette  église  gallicane  que  vous  aves  fondée  par  votre 
lêle  ef  cimentée  par  vnfrr  sang j  pour  cette  église,  jadis 
IWiement  de  la  chrétienté  »  et  maintenant  robfet  de  ses 
craintes  et  de  ses  alarmes ,  et  qui  après  avoir  traversé  quinae 
siècles  de  vertns,  de  travauiti  de  servi<'e.s^  de  bTcnfnifs  et 
de  gloire  «  ne  semble  plus  offrir  qn*onc  ombre  dVIIe-inéine. 
Olitenea-loi  cette  sagesse  proporHonnée  4  ^s  dangers,  ce 
sèle  égal  à  ses  besoins,  ce  courage  aussi  ^rand  que  sas  trir 
bolationSf  ce  surcroît  de  piété  pour  mettre*  à  proftt  ses 
épituvea,  afin  ty^e  toujours  uuie  ealre  ses  membref^  tous* 
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jôars  tonmiie  à  Mftk  ebtf ,  coouM  tôajonrs  fidy»  k  ton  Bot  y 
êUe  paîsae  ea  tout  ae  montrer  le  modèle  de  «ee  enteit, 

»  lotercédez  poor  tant  tronpeaox  sans  putears,  pour 
tant  de  pasteurs  Mns  chef,  pour  tant  d'égKses  attrtsûea  de 
leur  vîdiiilé.  Hâtes  «  par  vos  prières,  la  concloskin  de  cel 
âccord  si  désiré  »  et  dont  llieareose  issae  doit  donner  à  h 
relif^on  tme  nouvelle  splendeur,  k  l'Etat  une  non^tlle  rie  / 
aa  tr^ne  de  xnonveamc  appuis,  à  la  morale  de  noavean  dé* 
faiseurs,  k  Tordre  pubhc  de  nouveaux  garans*  à  rimpiélé 
de  nouvelles  dignes ,  et  répandre  en6n  sur  le  Moparque  el 
sur  ses  sujets  &  nouvelles  grâces  el  de  nouvelles  bénédic- 
tions. 

»  Intercédez  pour  ce  Monarqne,  qui,  noble  éniuTe  de  ses 
aiicélrcs ,  vous  donne  en  ce  grand  jour  une  preuve  si  éclatante 
de  son  zèle  pour  votre  culte.  Obtenes-lut  de  plus  en  plus  cet 
esprit  de  force  sans  laquelle  il  n'y  a  pas  de  Justice,  cet  esprit 
de  justice  sans  laquelle  il  n'y  a  pas  de  bonté ,  cet  amour  pour 
k  veli^on  sans  laquelle  tout  dépériroit  dans  ses  mains ,  quel- 

?u'habtles  qu'elles  puissent  être;  et  faites  que  par  vos  prières 
impiété  soit  6lée,  non  de  son  noble  cœur  oii  elle  ne  pénétra 
jamais ,  mais  pour  nous  servir  de  l'expression  de  l'Esprit  saint, 
de  devant  son  visage ,  pour  qu'avec  elle  disparoisse  le  plus 
grand  fléau  des  nations,  le  ptus  grand  ennemi  des  trônes: 
auff'r  impietalcm  à  vuliu  régis  et  firmabituv  jus^Liâ  uonuê 
ejt/s. 

•  »  Infcrct'dez  pour  CCS  nouveaux  cvan^elislos ,  qui  s V lèvent 
aii|onrcriiiii  parmi  nous,  rf  doTit  l'Egliso  doit  retirer  les  plus 
grands  fruils  ;  profrgez  leurs  efforts  n.iissans^  oblenez-leur 
de  triompher  par  In  floureiir,  la  ch.iritéet  la  patience,  comme 
leurs  ennenus  veulent  vaincre  par  l'audace  et  le  mensonge^ 
afin  tpie  puissans  en  œuvres  et  en  paroles,  et  tout  remplis  do 
votre  esprit,  ils  renouvellent,  de  plus  en  plus,  ces  miracles 
de  conversion  ,  et  ces  conquêtes  sur  les  vices  qui  leur  attirent 
chatjue  jour  la  liaine  des  niéchans,  comme  le  respect  el  la 
I  ecnnnoi.ssance  de  tous  les  gens  de  bien. 

>«  Intercédez  enfin  pour  toute  celte  France,  afin  que,  re- 
peîïtnnte,  el  abjurant  les  exrès  et  les  erreurs  qui  l'ont  perdue, 
elle  redevienne  ce  <prelle  étoil ,  le  royaume  chéri  de  Dieu  et 
sa  nation  privih'giée,  et  (|u\ivec  la  reli^^ion  tous  les  biens  lui 
arrivent,  les  biens  de  la  vie  et  les  biens  de  la  grâce,  l'union 
des  coeurs  au  dedans  et  la  sûreté  au  dehors,  la  paix  et  la  con^ 
flaoce  |K>ttr  le  jpréseni  et  ia  sécurité  pour  ravenir  ;  enâu  toutes 
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leB  bénédictions  Se  la  torre  dans  \e  temps  |  heareax  jftés^fl 
bénëdictioQS  immorleileâ  du  ciel  >». 


.  Le  discoors  terminé,  on  a  continué  la  metse^qui  n*a 
fini  qu^à  quatre  heures.  M.  Tëvèque  de  Saraosate  a  of- 
Hcié  avec  celte  noblesse,  cette  aisance  et  cotte  piété 
qui  relèvent  1  éclat  des  fonctions  épiscopales,  et ,  en 
général ,  iouiaa  les  parties  du  cérémonial  ont  ëlé  axé« 
curées  avec  un  ordre,  un  recueillenenl  et  une  préch? 
aîon  qui  ajoQtoient  k  rintérél  de  la  solennité,  et  qui 
lionorent  le  zèle  et  les  soins  des  ecclésiastiqucii  char* 
gés  de  diriger  ces  détails.  Mais  le  moment  le  plus  in- 
téressant, sans  doute,  a  été  celui  de  la  communion,  où 
on  a  TU  une  cinquantaine  d'hommes  et  déjeunes  gens  s'ap* 
l^rocher  de  la  sainte  table,  avec  une  ferveur  dont  on  a 
été  frappé.  Leur  nombre  eût  été  plus  grand  si  la  messe 
solennelle  n'eût  pas  été  célébrée  si  lard;  car  plusieurs  qui 
ne  pouvoienl  rester  à  jeun  jusqu'à  une  heure  si  avancée, 
a  voient  communié  le  malin  à  des  messes  basses^  soit  à 
labbaye,  soit  k  la  paroisse.  Ce  spectacle  édî&ant,  cefc 
éclatant  hommage  k  la  religion  et  aux  saints  martyrs  » 
a  clos  dignement  une  cérémonie  d'autant  plus  impo- 
sante qu'elle  étoit  toute  religieuse  et  toute  sacerdotale, 
sans  aucun  appareil  civil  et  militaire  qui  ne  contribuent 
pas  toujours  au  recueillement.  Pui&sent  tant  de  prières 
attirer  de  nouveau  sur  la  France  la  protection  de  ses 
premiers  apôtres,  et  puisse  celte  solennité  renouveler 
oans  ce  grand  diocèse,  la  dévotion  dont  nos  pères  fai« 
soient  profession  pour  oeox  k  qui  nous  devons  le  trésw 
de  la  foi  ? 


IffOUVlLLia  SGCLB8IASTIQUSS* 

Pabis.  Le  26,  les  évèques  qui  se  trouvoient  à  Saint* 
Denis  ont  profité  de  leur  réunion  pour  délibérer ,  après 
la  cérémonie,  sur  Taffaire  importante  qui  les  occupe. 

l\  a  été  lu,  dit^ou;  une  lclti*e  au  Pape,  eL  les  évêç|u^ 
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éuîTaiit  M  raiMmbl«r  uo  ()•      joart  ponr  k  nvélir 
de  leurs  signatorct. 

Leâ  t'vèqim  nummës  en  vertu  du  Concoitlat  de 
1817,  et  qui  n'avoient  reçu,  fanii^e  dernière,  c^u'à  tîire 
d'indemnité  une  somme  de  âooo  fr*  sur  les  tonds  du 
miuislère  de  Tinlérieur  dei»tii)^i*  m  clergé,  ooléld  pMr- 
Ml  celle  annëe  sur  le  budget  de  oe  ninislére  peur  om 
pareille  somme,  comme  traitement  prafisoire,  et  m 
attendant  qu'ifs  prennent  possession  de  leui*s  siëges  oa 
de  ceux  auxquels  ils  pourroienl  être  transférés. 

M«  le  duc  de  Fila-James ,  dans  le  discours  qu'il 
prononça  &  la  cluimbre  des  pairs,  la  i4mai ,  demanda 

£e  que  signifioit  le  mot  de  religion  inséré  dans  la  Cfaariei^ 
et  la  déclaialioii  formelle  que  la  religion  raiholiqn^  est 
la  religion  de  rJStaif  si  cette  insertion  et  celle  décja-  1 
ration  n'assuroient  pas  à  la  religion  quelque  proleclioé  ^ 
oontre  les  outrages  aoxquels  die  peut  èire  en  bîilte^ 
Ceat  aussi,  dit-il ,  pair  reipjBct  dotn*  la  Charte,  d  pour  i 
que  Particle  6  tfait  pas  l'dir  d  une  ?aiue  formule  ou 
d*uu  hommage  dérisoire,  que  je  réclame  pour  la  reli- 
gion une  répression  et  une  garantie  qu'on  accorde  à 
toutes  les  autorités  bumaiues^  et  même  1  tous  les  pètw 
'  licttlieM.  •  • 

— -  Nous  n'avions  point  parlé  des  scènes  affligeantes 
qui  ont  eu  lieu,  le  26  avril,  à  Charorine,  et  où  M.  ie 
curé  de  la  paroisse  a  été  iu:>uhé  el  menacé.  L'afiaire  est 
pendante  devant  les  tribunaux,  et  peut-être  convient-il 
d*atleodi*e  leur  déci>ion.  Noua  dirons  donc  seulement 
que  M.  le  curé  de  Cbaronne  vient  d'écrire  au  rédsc-> 
leur  du  Constitutionnel  pour  se  plaindre  de  onze  faus- 
setés qui  se  trouvent  dans  récit  que  ce  journal  avoU 
donné  de  Tafia  ire. 

M.  Pabbë  de  CausMdê  de  Msuvoism ,  aumAnkr 

de  la  duchesse  d  Orlé.ms ,  douairière,  eal  mort  su- 

hiîement  à  Montpellier,  où  il  étoil  allé  pour  le  réla- 
UisBemeot  de  sa  sautt.  il  ëleit  né  aupirès  d'Agea^  el  élmt 
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Igë  de  76  flQâ;  On  a  dit  pur  erreur  dans  quelques  jour* 
Deux  qu'il  a?oil  refusé  d  accepter  IVTèçhë  de  Gonuoni. 

LVfAché  de  Condom  a  été.  «lïppritn^  en  1801,  €l  n'a 
point  élé  r*»lahli  par  le  Concordat  de  1817.  8i  M.  r.'il>b4 
de  MaufoLsin  y  avoit  été  tioinmë,  ce  iraiiroit  pu  èire 
que  peodani  réititgi*ation ,  dans  un  leinp  où  cette 
nomination  n*a  eu  aut^un  effet. 

—  M.  François  Giimter ,  prf  tre  de  la  eongr/gatioii 
de  la  mission  diie  de  Saint- La zare ,  et  chapelain  des 
Inciiriibles ,  est  mort  à  Paris,  le  20  mai.  11  avoit  exeicë 
long-leoips  ie  ministère  dans  la  paroisHC  de»  Misfïiuns- 
Btrangères»  et  s'y  éioit  rendu  foi*t  alile  par  sort  zêta 
ttnir  «es. fonctions  et  par  sa  charité  actif  e.  Ooiil  Charles* 
François  Venieuil ,  ancien  rèligieiix  Bénédictin  ,  et 
prieur  de  ral)l)aye  de  Saint  Denis,  depuis  cur<'  de  la 
même  ville,  et  en  dernier  lieu  chanoine  dn  chapitre 
de  i)aint-Denis,  et  gardien  des  tombeaux,  e^t  mort  k 
Saiot-Uenis ^  le  17  mai,  à  i'âge  de  plus  de  bo  ans.  Vxi 
aerfice  a  été  célébré  pour  lut  i  la  parotsae  Saint-Denis, 
le  35  mai. 

—  On  nous  a  envoyé,  il  y  a  <Juelqiie  temps, 
des  observations  sur  TudOge  où  Ton  est  dans  plll^îeurs 
diocèses  de  donner  des  dispenses  de  mariage  en  Tertu 
de  privilèges  dont  jonissoient  d'anciens  ^éges.  Noua 
n'a^iôds  pos  besoin  de  celle  nouvelle  preuve  du  sèle 
ét  des  connoissonces  de  Paoteur;  mais  noua  u'avonspu 
suivie  encore  toi)  conseil,  tl  nous  e^J)érolH  qu'il  op- 
prouveroit  nos  rauons  si  nous  avions  lu  loibir  di;  les  lui 
communiquer. 

—  l.e  Journal  de  Parié  vient  de  faire  une  sortie  con- 
Ire  la  déclaration  des  quatre  évéques*  U  trouve  mauvais 
que  quatre  prélat»  tte  soient  assemblén  pout*  exprimer  leur 
avi.^  sur  un  projet  de  loi.  Ce  scrupule  nubi  ^ doute 
puA  sérieux  uan»  un  temps  où  lei»  libéraux  se  réunissent 
impuaëmeul ,  «t  où  le;»  oiiambres  sont  asouiliici  de  pé<»' 
ttttfina  collectives  qui  sopposent  un  rassemblement ,  non 
faa  da  ^aira  pènpnneay  mais  de  quatre  cents.  Nous 
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reviendrons,  sî  nous  en  avons  le  loisir |  sur  l'article  d« 
Journal  de  Paris. 

— .M^^<^.  de  Toulle,  nièce  du  cëlèbre  Gresset,  vieni 
^e  mourir  i  Amiens ,  à  Tàge  de  6i  ans.  £Ue  s'éloit  çoa- 
sacrée  aux  bonnes  œuvres  depuis  sa  jeunesse,  et  trou» 
Toit  dans  sa  modeste  fortune  et  dans  les  libéraitlës  de 
personnes  charitables  de  quoi  soulager  beaucoup  d'iii- 
digens.  Elle  savoil  accompagner  raurnùne  de  ces  paroles 
conaolanles  el  de  ces  exhorta! ion^  douces  qui  la  rendent 

S lus  agréable  el  plus  utile*  liUle  instruisoit  elle-même 
es  entans  pauvres  et  îgnoraus;  elle  rappeloît  à  la  reii* 
gion  ceux  qui  en  nëgligeoîenl  les  devoirs;  elle  metloit 
beaucoup  de  xèle  è  disposer  è  la  bénédiction  nuptiale 
des  personnes  qui  vivoient  dans  le  désordre,  ou  qui 
s'étoient  bornées  à  l'acte  civil.  Les  pauvres  ont  peidu 
dans  elle  une  mèie  sensibitj  à  leurs  besoins,  sa  famiiU 
et  les  fidèles  un  modèle  de  toutes  les  vertus  qui  lea* 
dent  la  religion  respectable  et  utile  à  la  société. 

—  Le  clergé  de  quatre  cantons  catholiques  de  la 
Suisse 9  Uri,  Schwits,  Undei*wald  et  Lucerne^  qui  n# 
sVtoit  pas  réuni  depuis  i8i5,  a  tenu,  le  ii  mai,  une 
conférence  où  se  sont  trouvés  environ  cinquante  mem* 
bre«.  Parmi  les  uhjol»  dont  celle  assemblée  s'est  occu- 
pée ,  Je  plus  iraportcinl  est  celui  du  nouvel  évêché.  L'avia 
unanime  de  la  réunion  a  été  ppur  eo^primer  le  vq^  guit 
les  quatre  cantons  appaiiiennent  au  m(me  siège  épia* 
copaL  Ce  vœu  a  été  transmis  de  suite  aux  gouverne^» 
l|nens  des  cantons.  Cette  assemblée  s*ei»t  passée  arec  bean^ii 
coup  d*ordr«  et  d'harmonie. 

—  S.  M.  le  roi  de  Prusse  a  écrit  au  prince  François*» 
£gon  de  Furstemberg,  évêque  d'Uildesbeim  et  adms» 
nistrateor  de  Paderborn»  la  lettre  suivante: 

«Honorable,  et  particuliërrmrnt  cher  amî,  en  consé- 
quence de  votre  lettre  du  28  décembre  de  l'année  dernière, 

fais  savoir  à  voire  dileclion  que  la  suppression  de  Tuniver- 
ailé  ,  qui  n'existoit  plus  que  de  nom  à  Paderborn  ,  ordonnée 

le  iH  oçiqbrç  dérober ,  en  mitn^  temps  ^e  rerganisatioi» 
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d'une  nouvelle  unîversilc  k  Bonn,  ne  doit  porter  aucun  prc-, 

judice  à  rétablissement  d'éducation  et  d'instruction  existant 
à  Paderborn  pour  \oi  ecclésiastiques  catholiques ,  et  (ju'oa 
a  au  contraire  le  dessein  de  le  conserver  dans  le  meilfeur 
état  possible.  J'ai  fait  remettre,  en  conséquence,  votre  lettre 
à  M,  le  ministre  d'Etat  baron  d'Altensleîn  ,  en  qualité  de  chef 
du  département  des  affaires  ecclésiastiques  et  de  l'instruction 
publi(|ue ,  et  il  vous  donnera  des  reoseignemens  ultérieurs  sur 
cet  objet. 
»  je.  suis  volre'affectiooné  ami , 

FAXOiEfC-Gvil.I«AUl|B  M, 


WOUVSLLCS  POLITIQVSi. 

^I^ARka.  s.  M.  a  présidé  le  conseil  ordiniire  des  ministres 
le  mercredi.  ' 

—  Ms^  le  dnc  d*AngouIéme  «  visité  Tes  travanx  da  col- 
l^.d*H«rooarty  dans  m  me  de  la  Harpe,  et  les  Thermeç 

de  Julien. 

—  Une  ordonnance  du  Roi  autorise  l'acceptation  de  trois 
legs  faits  par  la  demoisselle  Etienne,  l'un  de  2000  fr.  aux 
pauvres  de  Cambrai  ,  l'autre  de  12,000  fr.  pour  le  petit  se-* 
minaire  de  cette  ville,  le  troisième  de  34|OOo  fr.  pour  la  fa- 
brique de  l'église  de  Mauheuge. 

—  Le  Roi  a  autorisé  la  rentrée  en  France  de  MM.  Sonlt» 
Piré,  Dirat,  Réal  et  Poramereul ,  atteints  nar  l'ordonnance 
dtt  94  juillet  i8i5 ,  et  la  loi  du  13  janvier  1816. 

^  M«*«  la  comtesse  Jules  de  Polignac ,  née  Campbell ,  est 
morte ,  le  à  SaintirMandé ,  à  Tage  de  3o  ans;  elle  étoit 
née  en  Ecosse ,  et  n'étoit  mariée  que  depuis  deux  ans.  La 
piéfé  qu'elle  avoit  pratiquée  toute  sa  vie  a  adouci  ses  derniers 

instans. 

.  Trois  individus  qui  avoient  frappé  deux  grenadiers 
suissf^s,  ont  été  condamnés  en  police  correction nelle  à  quinze 
jours  d'emprisonnement. 

_  L'auteur  d'un  pamphlet  contre  les  missionnaires  do 
Bayonne»  dont  nous  avons  rapporté  la  condamnation  den|iè^ 
rement  I  a  interjeté  appel  à  la  cour  royale  de  P«ris. 
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La  bénédiction  êe  ranciennc  église  de  Grajan  (Gar^ 
rendue  le  i6  mai  à  IVxerctce  de  la  religion  catholique  ,  a 
donné  lieu  de  remarquer  le  bon  esj)rit  des  proteslans  da 
lieu ,  qui  ont  moDiré  beaucoup  de  rcspeet  pour  le  cuUe  de 
kur<  ^ère€. 

~  Une  lettre  des  Etett-Ums  «moDoe  qu'on  belena  à  wm» 

pear,  oii  se  troa%'oieiit  trente-quatre  Françoie,  catre  autres 
te  général  Rigaud  et  m  fkntille,  a  iombré  sont  voile  ^  e| 
q«e  lôot  le  monde  a  pérî. 

^  M.  Van  de  Casteel,  juge  d'instruction  k  Bruxelles,  a 
fait  insérer  daf^s  les  journaux  de  la  Belgique  une  letlre  oîi 
il  décUre  que  tout  ce  qui  se  trouve  de  relatif  à  lui  dans  le 
tome  XU  du  Censeur  européen ,  pag.  281,  esl  de  toute 
nussete. 

—  Ou  dit  que  le  général  Savary,  qui  étoit  à  Smyme , 
en  a  été  expulsé  pour  s'être  rendu  coupable  de  voies  de  fatC 
envers  un  oiEcier  François. 

—  La  princesse  de  ï^aples,  fiancée  h  Finfanl  d'EsfMgnê 
t>*  Fr«iî|^oû  de  Paule ,  eu  partie  de  Naplo  ponr  BareelMef 
anr  le  vaiiiean  le  C^pii. 


CnAMBRE  Dt;S  PA1H8. 

Le  a5  mai,  M.  le  marquis  âr.  Lally-TolenJal  ■  fail  le  rapport  tor  îè 

Kofet  de  loi  relatif  aux  )ournauz  «ri  écrits  périodiques;  il  a  conclu  i 
idoption  (lu  prujrt  ,  qm  ^^t-ra  diM:uié  à  la  60  de  la  Rfmaine.  La  cham- 
bre s  e»l  ensuite  occu^»et  d*^  la  dUcusaion  du  projet  de  loi  relaiifà  IVo- 
tiére  «bolition  du  «Ireil  d'aubaine  et  de  diêiraeiion.  Cr  prujei,  ^uaaué 

ami.  de  iUrbeia^  Camiidet  et  de  Mootalivei»  %  éié  ééhftém  par 
[.  da  Mallevitle ,  le  duc  de  et  It  faida  drt  sccaoK.  De  éemm 
ameodemms  ^>ropo5és,  l'un  a  eic  retire'  par  %tm  aateur,  et  Pavtre 
éeartc  p-^r  la  t|ue*lion  prrilulii»'.  Ou  a  voie  sur  l'enjiemble  ilu  projet^  il 
y  a  eu  84  voix  pour,  cl  33  coDirc.  Le  proi«  t  est  adopté.  On  a  adopié 
éealvmenl  «i  pro|ei  qui  «KtlorÏM:  ie  transit  de»  denrées  coluaîales  par 
Vâhmtm,  n  or  se  Hoeteit  plut  que  87  Tbtan»,  qui  tow  oot  été  pour  la 
tiaaaîi. 


cirAnkHC  DBS  vii^vrié. 

Le  m.ii  ,  M.  i\c  CourMr\»:l  fait  un  rapport  sur  des  pétitions.  De» 
proic&tanj»  de  Bordeaux  et  du  Gaid  se  plaignenl  qu'on  les  oblige  à  La- 
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Fi<snr  ponr  les  pr^reisions  de  la  Féie-Dicu.  Le  rapporicor  rappdUf 
affaire  du  «leur  Hugian,  tic  Lourrnarin,  vi  Parrél  de  lu  cour  de  cas» 
sation  «iu  so  novembre  drruier,  ainsi  (|uc  des  circuiairrft  écrites  à 
»oj''t  |iMr  W  mimuM  dti  ritti^rieurj  il  pru|>ofte  Tordre  du  jour,  attendm 
^pae  cette  affiiir«  eai  eseore  pendaciie  devant  IjMinlMiaaaK.  M.  ChabAiid 
la  Tnor,  pTotcsUinl,  appuie  les  pctiiionnaires ^  iavoc|ttt?  d'aociesoat 
lois  y  et  du  que  la  révolution  de  l'édil  de  Naotea  fui  arracher  n  /i| 
vieillesse  itùnsve  fie  Louis  XI F  (ci*  prince  avoil  ainrs  47  an^).  Oll 
pa^s»*  à  r<»rdrr  du  jour  Aur  celu-  (teiiiionf  ainsi  «pie  ëur  orlle  d'babilanf 
a''.Arboifc,  qui  rcVlamnît'nt  runlrc  des  actes  arbitraires  commis  dans 
cetu;  ville I  disoient- ils  ,  en  iSi5.  On  i>u«re  la  di»casiiion  sur  le  budjet 
disa  dtfpaasas  de  i8i^.  AI.  Laiaé«Vill«svéi|ue  s^eenrie  du  budjet  pour  sa 

SimAf  da0  opérauofM  da  iMaiiiéaa  dan  aArifet  Araa|à>Ba  daaa  eei 
nikaA  années }  du  resia^  il  wt  praod  aucaiia  «melasion.  M.  Admy* 
raulL  se  llvsa  à  daa  dëfSfïlofipaBeaa  aar  I»  niniitéfe  da  la  «aarîaa! 
M.  HoJet  passe  en  ratoe  toutes  It-s  dépenses  des  minisiérai ,  et  proposa 
}>«-9ncoup  de  réilartions^  il  st;  pl.iint  de»  traitenitrns  des  ministres 
d^Ktai ,  et  ne  veut  métue  pas  voler  ceui  des  conseillers  d'Etal,  .iltrada 
qu'^uruoe  loi  ne  rt^gle  leurs  funchons  ;  il  reproche  au  ministère  d'avoir 
sui^srimé,  saos  loi,  de»  chambres  dans  quelques  cours,  il  économisa 
^itade  3  aiilliona  aor  ka  aHairca  Aranaereab  il  coiféla  aisfi  louMi 
ka  partiaa  det  typeatea  dii  aiiaiiil^  da  rinlérievr.  H  art  choquë,  pat 
apaaaida  »  da  oa  qu'aa  daiâadi  aao^ooo  fr  poar  la  Bibliotliéi|tta  myala^ 
rt  trouve  exorbitante  cette  ««otomc,  qui  ait  employ4a  en  piiemeot 
dVmploy*»  cl  en  arhat«i  de  livre».  Une  somme  e'nornie  de  i3,ooo  fr. 
distribue4ï  entre  trois  congrégations,  les  Missions- Etrangères,  Saint* 
Kiizare  et  le  Saint-Esprit,  a  donne  occasion  à  roralciir  de  sVIeveC 
Goatre  ces  missions  êcandaleiues!  ici  il  a  été  interrompu  par  MM.  Coi^ 
set  dlaooarty  da  Maroelloa,  al  aatcaa  awlwaa  da  la  dfotta.  Aprèi 

Înelcjuca  ipstani  da  marmorei «  M*  Radel  recomiaaaoa  aa  liradc  oooM 
■a  aaia^toaa.  n  praposa  d'autre»  «uppressî'<ns  ilaaa  laa  fiaiiia  ai  êhiat* 
sées  J  dans  1c$  uiraction^  générales,  daaa  Tiailruciion  publique ,  daat 
fes  dépenses  en  cniistnicttons  de  hAtimens,  etc.  Il  l'orrae  le  vnru  da 
voir  renvoyer  1rs  Suisses.  \in  tout  il  propo.se  3a  mill  ons  el  demi  d'4r 
conora'.e.  On  demande  Tiropression  de  son  discours.  Plusieurs  mem- 
bres réclament  la  sup^reasion  de  repitliéle  scandalruses  appliquée  aux, 
miaaîooa.  M*  Bodat  v  canaeat^  M.  Bcdoeh  lut  dit  q«*il  a  UmI.  La 
obainlH'e  décide  ^ue  la  ditcoam  na  aara  inprimtf  an'avca  cette  oarrcc^ 
tîoo.  M.  Darargier  de  Hiuranae  parie  ea  faveur  aescalcaladca  ntiala* 
tr^^s  ,  et  propose  mène  d'ajouter  5  miUlapa  aa  budiel  da  la  aMiriaa* 

L»e  ^G,  M.  C->um:irtin  a  fait  un  rapport  sur  plusieu^ft  pi'titions.  Oa 
renvoie  au  minisire  de  l*inléricur  et  à  la  commission  du  btidjet  une  pé- 
tition <le  colons  de  Saiot-OoiMlTigue ,  qui  re'clament  contre  TiosulB* 
jiaïir*»  des  secours  qu'on  leur  ace  »rde:  on  renvoie  ;iu  ^arde  des  sceaux 
la  d«-nnande  que  fait  M.  Joseph  Dubourg,  du  rétAbliasemenl  de.s  loit 
wmr  la  solcide;  deaiande  appuyée  par  MM.  da'  Floifao  ai  da  Marœllus. 
Le  airar  LabLmc,  anciea  curé  da  Coaae^  se  plaint  d*a?iHr  été  iarotf 
da  doaacr     déaiiqfioQ ,  et  de  aa  p9a5roic  dira  U  miue  daat  m  pa» 
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i^di«;sej  ordre  da  jour;  les  faiis  ne  sont  pas  prouves.  Une  antre  péti- 
tion ,  dont  les  journaux  libéraux  ont  fait  beaucoup  de  bruit,  est  celle 
du  sifur  Guy,  d^Agde,  dont  la  maison  a  été  pilië'  ,  le  i^'.  juilltl 
i8i5j  celle  pëlilion  ,  appuvëepar  une  consultation  d^avocaLs,  Ta  cie 
aussi  à  la  chambré  par  MM.  Manuel,  de  ChauTelin,  Coostanli  m^i» 
M.  le  garde  det  soeaiix  remarque  que  I0  miiiisliire  ne  pent  imtrwair 
dans  ane  affaire  qai  rit  soumise  aux  iribnoaiiSy  el  Porare  d«  foitfr  ett 
adopté  ^  UDè^immense  lUajorité.  On  transmet  au  mintf tre  4citt  asttcf 
téclamations,  Tune  de  François  créanciers  lia  §0ttv4riiMMaicipt§riil| 
fautre  d'auteurs  dramatiques.  '  , 

On  reprend  la  discussion  sur  le  budiet*  M.  de  Salis  s*âève  cMie 
le  systrine  de  fiscalité,  et  «ollicite  de  nouvelles  économies;  il  pense 
comme  M.  Ho  Jet  sur  rutilité  des  ministres  d'Etat  et  sur  quelques  an- 
tres articles  de  dépenses,  et  propose  une  réduction  de  9  millions  de 
dIus  que  la  commission.  M.  Guilhem  se  borne  à  parler  de  la  mahac. 
pl.  Cornet  d^Incourt  trouve  les  économies  de  le  eommissîoa  irep  Im» 
bles,  et  en  propose  plusieurs  1  mais  il  ne  vent  poi^nt,  comme  M.  wio^, 
qu'elles  jportcuii  si  s*r  les  anisses,  ni  nut  les  missioBncires.  D  vente 
les  uns  et  les  antres  des  attaques  qu'on  leur  a  poftéee.  Aasnrnln»,  Il 
chambre  a  montré  ('llc-méme,  la  veille,  quVIle  impronvoitla  sortie 
qu'un  députe,  trompé  sans  douU'  par  de  faux  rapports,  a  faîte  contre 
les  missionnaires,  et  il  a  félicité  ce  môme  députe  de  la  defércace  avfc 
laquelle  il  a  suppnmcce  qui  a?oit  blessé  dans  son  discourt.  M.  Cornet 
d'incourt  a  fini  par  une  exhortation  aux  misuonnairês  de  continncr 
'  leurs  utiles  travaux.  M.  Delewert  propose  aumi  des  éeotmmfas,  ne» 
iamment  sur  le  lNi#Bt  de  la  «uenui  et  une  augmentniiou  pour  II 
Légion  d'Honneur.  Tuus  lee  disoours  ptoMimes  dMM  ocUs  séeMS 
feront  imprimés. 

Le  «7,  ou  a  commencé  b  déUbëralifm  anv  les  atlîèlee  du  liud|et'dm 
dépeuacs  pour  1819.  M.  Manuel  demande  dceeiptlcatluueaue  umr  Muls 

de  5oo,ooo  fr.  pour  les  grand<*s  charges  delà  cooronne,  ^nr  1,334^090 
pour  Paocien  sénat,  et  sur  3o6,ooo  fr.  pour  rnniver^iéde  Turin.  ÎA 

tnînisire  des  fînunces  explique  l'emploi  de  ces  sommes,  <|ui  sont  don- 
nées en  ilé<îomraaç;emeinl  des  biens  perdus;  par  exemple ,  la  dernirre 
sonim»'  a  élé  réglée  par  une  convention  avec  le  toi  de  Sardaigne,  tu 
indemnité  des  biens  pris  à  Tuniversité  de  Turin,  sous  le  dernier  ^oo- 
Yernement.  M.  de  Chauvelin .  qui  n'a  nas  entendu  rexplicatioo,  de» 
mande  qn'on  la  répète  ;  ce  que  M«  le  garoe  de«  sceaux  fait.  M.  de  Cfceu* 
velin  et  M.  B.  Constant  font  quelques  observations;  UMie  la  ckambrt 
alloue  les  sommes  demandées,  et  accorde  t^3  millions  p>ur  la  drtu 
consolidée,  et4o  millions  pour  la  caisse  d^aroortîssement.  La  dotation 
de  la  limite  civile  pour  ^5  millions^  et  de  la  famille  royale  pour  9  oit- 
lions,  est  .'diotiéir  sans  être  mise  aux  voix,  après  une  remarque  de 
M.  Manuel;  5i8,ooo  fr.  pour  les  traitemens  du  ministère  sont  ac- 
cordés, ma^ré  la  réduction  proposée  par  M.  Rodei:  M.  Manuel  m 
plaint  quMI  n*j  ait  pas  de  loi  pour  organiser  le  conseil  d*Buit.  M.'Ca* 
fier,  oummisieict  du  Rot,  îuiltte  uelie  iMituliua.  ML  ét  TittUt 
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croit  qu'elle  ilevroit  ^tre  reîglee  par  uue  loi  spéciale.  M.  B.  CoD«itaat 
rr^^rje  le&  minislren  d'Eut  couiaie  enlièrcnienl  inutiU .«(  ^  M.  de  Ciiau- 
Tt;Tio  propose  de  réduire  le  traiiemeQl  du  conseil  d'Eut  k  moiiié. 
Bf.  Manuel  pftrle  dan»  le  même  ««os.  M.  1«  minisire  de  rintéticor 
donne  qnelc^ues  explicatioiis  sur  le  conseil ,  sur  les  minislret  d'Eui, 
sur  lemt  éiraitemens.Ltch  imhre  rojeite  les  rédactions  proposée.^,  ei  al- 
loue pour  les  ministres  d^Elat  sSG^Soo  fr.  ,  pour  le  conseil  d^Etat 
8<»i,ooo  fr. ,  el  pour  fa  cour  de  r«îi.s;tlion  9,8|3,ooo  fr.  La  chambre 
•cciïfilr  pour  le  mioi'iU're  de  Ja  justice  initiions  et  demi,  après 
avoir  rejtte  rameodeueuldc  M.  Kudyl pour  la  réduciion  des  Uauemens 
des  tuagij»UaU. 


Noos  àTOOS  jMirîé  quelquefois  d'une  Correspondance  privée. 
om  paroit  dans  le  journal  anglois  7'he  Times,  et  qui  donne 
«KtoMirtHet  on  des  réflexions  sur  la  France.  Cette  Correspon» 
donce  parloit  autrefois,  diUon,  du  cabinet  d'un  homme  ea 
fUœ,  oui  evoît  cru  ap^remment  dans  l'origine  pouvoir  se 
eerar  ne  cette  voie  détournée  pour  insinuer  sa  politique 
particnlibre.  Maïs  il  faut  croire  qu*i1«n'en  surveille  pas  esac'* 
lemeot  la  rédaction,  et  qu'il  Ta  abandonnée  à  des  hommes 
bien  peu  impartiaux  on  oien  peu  adroits»  Chacune  de  leurs 
lettres  est  remplie  de  reproches  passablement  amers,  ou  de 
plaisantt7iies  assez  froides  contre  ce  qu'ils  appellent  des 
ttltrà.  La  dernière  lettre,  du  i3  mai,  est  moins  mesurée 
encore  j  Tauleur  y  entreprend  de  donner  des  conseils  à  un 

E rince  auguste,  à  l'héritier  présomptif  du  tronc,  dont  le  no- 
ie caracicre  et  la  couduilè  loyale  et  soutenue  sont  appré- 
ciés de  tous  les  amis  de  l'ordre  et  de  la  monarchie.  Après 
avoir  tracé  à  ce  noble  et  généreux  prince  la  marche  (ju'il 
doit  tenir  pour  plaire  au  correspondant  et  à  ses  amis,  ce  cor^ 
respondant  a  cru  devoir  aussi  faire  la  leçon  an  ciergé  |  et 
▼osci  comment  il  s'jr  prend  i  • 

«  n  a  été  formë  une  commission  ecclésiastique  do  douie  archevêques 
ou  évêquesehes  le  grand  anmdnier  pour  prendre  en  considération  des 
aiianyifns  qn*on  croii  avoir  M  ou  qni  sont  sur  le  poiui'  d^étre  coa- 
dos  nvce  la  conr  de  Rome.  Je  vous  avoue  que  je  ccams  que  ostte  réu- 
nion ne  soit  point  suivie  des  résultats  heureux  qu'on  en  attend.  Do 
moment  que  le  clergé  est  consulté,  on  ouvre  les  portes  k  ses  préten- 
tions, roinine  le  prouve  ri'X[)«'ri<  nre  de  tous  1«:8  siïcles.  Paisse  celle 
exj>ericnre  «*tre  contredite  dans  celle  occasion  par  un  eiemplc  qui  se- 
roii  cxlrrmemeot  hooorahlc  pour  nos  ecclésiastiques!  Le  clergé,  en 

supposant  qu'il  ne  lùi  point  ania^  par  lei  tcais  intérêts  de  k  ftugion , 
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lie  ponrroit  se  diMinuler  comhii  d  ii  e«t  imporUot  qne  no«  rapports 
arec  lVgii<ie  romain«*  soi«  ni  dédiiili vcmrnt  lëgiës  par  un  seul  acte  m- 
Ironel ,  (juVn  nomme  en  général  Concordat  diàM  le  pays  caDiotîque. 
Cet»  que  ce  aeiil  mot  effraie  doÎTent  ooDOoltfe  4|tt^na  rojraume ,  don^ 
PimoMiite  amiof  ilë  des  luibitaos  profenee  te  ouke  ettholîi|Dr ,  reoooM 
par  la  Cbaite,  ne  peut  «e  diificaacr  d'aTt>ir  «es  rapporiA  fiic»  *%ec  la 
Pape,  (Tune  maniire  ««ilide,  pour  prtfvenir  les  troubles  rrligteux,  et 
empêcher  que  les  replemens  de  rK°lisc  ne  soient  en  collision  mtcc  les 
lois  de  l^Puc.  San^  cela»  tout  restera  dan»  Tarbitraire  de  chj«qu«*  côie, 
et  sera  sujet  à  tous  les  ioconvénieufi  alladiés  au  pouvoir  absola.  (  >uel- 

3vam  bon»  esprits  s^aooordasl  i  peawr  «|ti*îl  n'y  "  P*'  ^  moment  plus 
avomble  puor  M  ade  fincU,  oite  Tépoqur  qui  offre  aa  mMia  ISiâm 
d^an  monarque  religieux  et  éclairé  avec  un  poolifa  Mfa  fi  toleraaft, 
tous  fes  (!eux  dignes  de  8*eDtcndre  sur  les  inleréu  temporels  et  leligievc 
dont  l'arimîoistrniion  leur  est  respectivemcaiOOttfiëa.Lacoor  de  Vécaaa 
est  plus  «Tancée  que  sous  à  ce  sujet  », 

Le  cl«rgë  n'avoit  sàrtmciil  paf  plus  de  droits  que  le 

d'être  à  l'abri  des  avis  et  des  reptochef  du  correspondant.  Ce 
politique  prévoyant  redoute  beaucoup  les  préienlUms  àa  cler» 
£é.  Les  prétentions  du  clergé  sont  efi'ectiveuient  une  chose 
bien  inquiétante  du  temps  qut  court;  il  est  clair  que,  dès 
qu'on  le  consulte  sur  une  question,  il  va  en  élever  mille  au- 
tres. On  lui  demande  son  avis  sur  la  création  de  quelques 
sièges;  soyeE  sûr  qu'il  va  partir  de-*U  pour  réclamer  tous  ses 
biens,  ses  anciennes  immunités,  ses  vieux  privilèges.  II  n*a 
pas  encore  de  pain  bien  assuré ,  et  déjà  il  aspire  à  tous  \e*> 
Donneurs  ;  cela  esf  fort  prubaMe  et  pres<{ue  certain.  Uexpé» 
rienoe  de  tous  les  siècles  ne  laisse  pas  de  doute  à  cet  égard  ^ 
il  est  dommnpf»  que  le  i  orrr^pondcint  ne  parle  pas  aussi  de  I  Vx- 
périence  de  U  révolution,  qui  a  cependant  fait  si  bien  con- 
noitre  Tanibition  intolérable  du  clergé,  l'orgueil  de  ses  folles 
prétentions  et  son  insatiable  cupidité;  ce  sera  peut-être  le 
teate  d'une  autre  lettre.  La  bienveillance  du  correspondant 
pour  le  clergé'éclate  jusque  dans  les  suppositions  qu'il  fait. 
jEn  Sftpnnsntit ,  dit-il ,  que  le  clergé  ne  fût  point  anime  par 
les  vrais  intérêts  de  la  religion...  Et  qui  vous  a  donné  le 
droit  de  supposer  cela  ?  Seriez-vous ,  par  hasard  ,  vous ,  animé 
de  plus  de  zèle  pour  les  intérêts  de  la  religion  ,  ou  les  connoî- 
triez-vous  mieux  que  le  cierge?  L'auteur  finit  par  un  trait 
bien  mal  adroit  :  JL/î  cour  de  f^jienne,  dit-il ,  eM  plus  avancée 
que  nous  à  ce  sujet  (  du  Concordat  ).  A  qui  Js  faute?  K^us 
étions  plus^avsDcés  qu'elle  »  il  y  a  deux  aos* 
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L'Emendement  humain  mis  à  décaui^mt  J^i 

phjrsi^ue  (i). 

II  semble  que  Torgueil  de  DOtre  siècle  auroit  dù 
leui  le  prëmuair  contre  cesdocirioes  iMi^rialUtcfi^qui 
rahaÎMent  rhomine  à  la  oondittoiî  de  Im  béie^  ei  m 
Boas  laissent  d  autre  sort  à  attendre  après  notre  mort 
que  celui  d'une  dissolution  cnoiplèle  et  iiuiniliaote; 
«M  si  «Mte  destiné  n  est  propre  qu'à  désoler  et  à 
Mtrir.  Plar  qoeUe  faiaKitf  TojmitHMnis  dooe  dèt 
bommes  superbes,  ambitieui,  épris  deui«» mêmes ^ 
descendre  k  ceacéveries  abjectes^  et  aspirer  au  néaiii? 
|i'eii«*w  pas  cpie  Tidée  dW  Dira  les  imponaoe ,  il 
que  leurs  passions,  avides  de  se  satisfaire,  rejeitefit 
line  croyance  qui  leur  fait  craindre  la  peine  de  leurs 
dAordito?  Cette  înoiiatràeiise  ioeonaéqiiêiiçe  a  été 
signalée  plus  d'une  fois  par  des  écrivains  prolboda» 
par  des  orateurs  èloquens.  Pascal ,  dans  ses  Pensées f 


s*e8t  élevé  ooolre  ces  sjiiAiiiea  d'égarement  et  de 
fsKey  et  récemment  un  anienr,  qui  aeai  placé  k  cAfuf 

de  lai  par  Télévation  et  la  vigueur  de  son  génie,  a 
terrassé  à  la  fois  l'indifTérence  apathique  de  l'incrédule 
^IKvqle»  01  les  fcibiea  objeetiona  de  rîncrédnle  rM* 


sonneur* 

'  Xi'jHilenr     J'finUndem^ni  humain  mis  à  dicamwt 

(t)  i  vol.  in-i2;  prit,  2  fr.^  c.  st  3  fr. ,  franc  de  port^ 
A  Paris ,  chez  Betoard ,  rue  de  la  Huchelte ,  n\  t6;  et 
il^rieii  Le  Clçre ,  an  bureau  du  Journal. 
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n*a  pas  la  prcîïeniion  de  sVlever  si  liaui  que  ces' 
hommes  célèbres;,  mais 3  aflligé,  comme  eux>  des 

iifogirè^  des  dociriaes' du  maiiârûilMniey  il  essaie  dt 
es  coniLallre  par  des  considérations  simples  ei  par 
des  observaûoos  physiologiques.  On  poui  roit  trouver 
99a  titre  ao  peu  aml)ilieux>  et  lui-même  semble  s'^re 
aperçu  de  ee  devant ,  qu'tf  aovoit  Aëè  propos  de  dire 
disparoitre.  Car  il  pourroil  paroîlre  éionuanf  que, 
liodii  quePascal^  M*,  de  la  JUieuiiais^  M.  de  Bonaldy 
•5  ctfolénieiii  deeiitrea  laadeaiea  de  Pemées ,  d'iZMMs  ^ 

de  Reclieiches,  de  Mélanges  auteur  qui  ne  pié* 
tend  pas»  aans  douie^  rivaliser  avec  eux^^imouce 
fH^il  ira  mefim  à  ékûmmt  leemjtstères  de  1  uMteUi|;eii» 
ce,  et  pretnettc  en  quelque  sorte  de  dévoiler  ce  qu*il 

Jr  a  de  plus  secret  et  de  plus  proiou<l  dans  Timiou  de 
%me  et  dn  eor()i*  Mé  Tabbé  fieauàrd  éioîi  d*aai«ii  piîi 
obligé  à  oetle  réserve,  que  plusieurs  de  ses  etfmea^ 
tions  ne  semblent  pas  încoolestables.  Si  on  lui  doit 
des  éloges*  pour  sou  ael^  à  combaure  des  do!;nie$ 
ftsBeslesy  à  étaMir  TiBHiatérialiié  «i  rimmiriidiié  de 
Tame»  ainsi  que  Teii^tence  de  Dieu,  e(  à  en  déduite 
des  eousé^ueuces ,  tant  pour  la  croyance  que  poerla 
patiqûe^  il  m  mÛi  à  cela  des  idées  <|in  pesossséMl 
mie  suite  de  son  excessive  admiration  pour  Condillac: 
réloge  qu'il  fait  de  ce  métaphyMcien  tient  beaucoup 
db  l'esagiiralioD^  il  n'y  û¥irtt,  dit-*il,  q^'iûi  gém»  lÊl 
quele  sien  qui  pM  tout  observer,  tout  approfondir,  tasâ 
coordonner,  tout  découvrir ,  comme  il  T a  fait,  mnis  sut* 
tout  qui  pM  tout  réduire  en  démdmtrationm  . 

Bi.  Besnard  u'esi-il  pa%a«9si  ontté  dans  sou  syaiène 
sur  les  idées  innées?  Il  soutient  gt'néralement  et  snns 
exception  quil  ny  en  a  point  dans  Tbomme,  etst 
nefait  qu'aui  Iniiiiatt  f  bomièar  de  leur  en  aoo^er. 
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J'avoue  que  |e  n*al  ]>u  bien  sentir  sur  quoi  il  se  fonde 
dans  celle  différence.  Les  fiiils  qu'il  ciie  et  les  rai- 
sonurmens  qu'il  en  déduit,  ne  m'ont  pas  paru  aller 
beaucoup  ;i  la  cpieàtiou.  On  pourroll  lui  0[) poser 
d'antres  laits  et  d  autres  raisouneuieus  (|ui  scroient 
tout  aussi  concluans  que  les  si<  ns,  niais  qui  éja- 
bliroient  tout  le-  contraire.  On  j>ourrou  lui  oppo- 
ser clc  graves  auioiilés;  nous  ne  lui  eu  citerons 
qu'une,  qui  doit  avoir  du  poids  pour  lui  prêtre  de 
Saint-Séverln.  C'est  colle  de  Tauietir  du  Traité  de  la 
ruitui^  de  Came ,  et  de  Vorigitie  de  ses  connaissances , 
contre  le  sjslvme  de  Loche  et  de  ses  partisans  ;  Paris, 
^j5c)y  2  vol.  in- 12-  Cet  ouvrage  est  d'Auloine-Mar- 
tio  Roche,  ancien  conirère  de  TOrjloire ,  qui  en 
sortit,  en  1748,  après  avoir  protesté  contre  le  for- 
mulaire et  la  bulle,  et  qui  mourut  à  Paris,  le  22 
janvier  1  y 55 ,  avant  la  cin<pianiième  année  de  son  afje. 
Nous  ne  croyons  pas  que  cet  appelant  eût  approuvé 
les  expressions  et  le  ton  de  M.  Besnard  dans  cpielqnes 
endioits  de  son  livre,  et  sjMfcialement  à  la.  page  5ç)} 
»et,  quoique  nous  ne  pensions  pas  en  tout  comme 
l'oratorien ,  nous  ne  saurions  non  plus  approuver  ni 
cet  endroit  du  nouvel  ouvragi^,  ni  quelques  autres* 
L'auteur  assure  pourtant  qu'il  a  eu  un  but  tout 
religieux,  et  il  se  flatte  que  son  ouvrage  pourroit  être 

f)roposé  aux  jeunes  gens,  surtout  a  ceux  qui  étudient 
es  sciences,  et  qui  suivent  des  cours,  pour  les  pré- 
venir contre  des  doctrines  trop  flatteuses  pour  les 
passions.  11  y  a  en  etTctde  bonnes  choses  dans  son  petit 
volume;  mais,  pour  le  tendre  plus  utile,  il  eut  fallu 
n'y  rieu  mêler  d'arbitraire  et  de  systématique.  Du 
reste,  nous  sommes  convaincus  que  l'auteur  a  eu  d'ex- 
cellentes intentions;  et  nous  souhaitons  que  son  trn- 

G  2 
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Va!l  80U  âiissi  mile  qu*il  le  croit.  Nous  voyons  méiuè 
^*il.ie  propose  d  y  donner  une  MUe^-ei  de  coiubil* 


Paris.  M.  rardievêqae  d%  Vt#nn«  a  oBcti^  pontifica* 

lement  à  la  cour  i«  juiir  de  la  fête  do  la  l^eaH^le» 
Mm  l'abbé  de  Janiion  a  prAi  hë  {e  soir.  «  ' 

•  —  Le  «aiiiudi  6  juin,  qui  est  le  samedi  des  Quatiné^ 
tMip,  li  y  aura  h  Saint  Sulpice  use  ordination  fA 
iaraTaile  par  M.  I^^éqm  da  ftrtnoMaUl  doit  t^Mk 
T9t  trâile  diacres  po«r  la  prèfrisë  Wngf-traii  aMli> 
dtacrei  pour  le  dioconat ,  et  trîngt-neiif  sujels  ponr  h 
sous^diaconat.  Il  est  inutile  de  taire  observer  que  c« 
aujets  ne  sont  pas  tous ,  il  s*en  faut ,  du  diocèta  de  Patis^ 
f  Boi^ii'iis  éuidteul  dans  les  sén|iiiaii*€s  de  la  capiUiaii  if 
plQi  grand  imobi^  aèl  do  difartdiocèaaÉdaFra^BekQl 
noonae  doit  eenir  p)Mir  Tot^dmalioai  àm  prHUl 
de  phisieum  diocèses  où  il  n'y  a  pa$t  dV%èques,  eutr*aif^ 
Ires  de  Bourges,  et  rien  ne  prouve  mieux  te  dëmi#- 
f^etit  do  IVgliiîe  de  France  que  de  voir^des  ordl4)anib 

Sigiiiê  d#  fairt'  ptns  de  soisiaote*  lieues  pMT  prendra 
^  ordrv.  Il  y  aiim  4  «aiie  mèina  or dinatie«  aaini  aw^ 
âôrâ  et  «ingt^cing  lonanrés  ;  dana0a.dtmtar  nanai^a  n> 

le  duc  de  Rohan,  dont  la  démarche  généreuse  i^tuuxia 
tant  les  uuâ  et  console  ai  fort  les  autres.  Ce  jeune  pair 
fait  en  ce  moment  sa  retraite  au  séminaire.  Sa  famille, 
ses  amis  et>  tieaucoup  de  personnes  pieuses  se  proposcm 
d'amaler  à  la  touohanla  céiM^mome  «à  ii  'eoBMnancâfà 
IMi  tfaoriBÀa* 

'  ^  La  ratraile  ponr  wÊÊ  iiommeH  y  qoi  a  étd^dontiA 

dans  IVglise  No(re>Danie,  d  -puis  l'Ascension  jusqua  h 
Pentecôte,  a  été  encore  plu»  suivie  que  les  autres  an- 
néél.  La  vaste  nef  de  la  i>aailii|ua  ëtoil  romplia.diMit 
foula  d*aMdîtaaia  easpresiés  %ui  a'élandeient  jM|Bi 
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^  '  |afié  l€0  pArli«t  ki  plus  ëloigiite  d«  l«  obahrt*  Oa 

•  voyoit  li  loules  les  condtlions  et  tous  les  rangs ,  le  pair , 
fliomme  en  place,  le  savant,  le  citoyen  modeste,  et 
snrtout  des  jeunes  gcn^.  L'oxercîce  commençait  piii*  des 
réflexions  pieuses  ciue  pi*éseoUMt  M.  l'abbé  d'Astros, 
■omoié  è  l'étéché  a  Orange;  elles  ëtotent  •otrtmèWei 
ét  outh|Ms  que  ckmtaienl  lia  jarncè  gena.  A  sept 
kenrast  VI.  rMibé  Maocarlby  mooloil  en  ebaire  ;  car 
il  a  prêché  tous  tes  jours  de  la  retraile.  Un  organe  net 
et  sonore,  un  débit  asaui^é,  un<j  action  nobltt,  un  ex* 
iérieur  pieux  et  modctkie  sont  les  moindres  afantagea 
Ae  cel  oraAeiir.  Sa  compoaition  brillante  et  solide,  sa 
ÉasiriBa»  aea  i:ais«tNMiiena  i  sa.  niMiud«,  le  choii  4lii 
siqela  coiinm  celui  des  expressions  et  des  smufea^ 
filit  aalisrait  Tesprit  et  e!»t  propre  h  toucher  le  cœur. 
Si,  comme  on  l*as5tire,  ces  discours  n'éloteni  point 
éfirils,  il  faudroit  admirer  eiicore  p\m  un  tateai  qui 
Hlif^i  éviter  ainsi  rinconvëoient  ordinaire  des  ser« 
ia>Pa .  pronoiicëa  d  abondaim,  et  M.  Tabbé  de  Maccar^ 
fby  aurok  eetle  rassamblttU— ^  im  f\m  wée  rëléganl  ef 

C'  Qx  orateor  que  no«t  avens  perdu  cet  tiiv«r«  X'abbé 
val  possédott  cette  facilité  d^'mprôviser,  et  on  a  en- 
tendu  de  li»i  de^  di^courâ  de  ce  genre  qui  ëtoient  des 
ebefs-d*oe<ivre  ||Qur  le  choix,  des  ternUes^,  pour  riQtérH 
4hft4AjiMla.at|^r  ranci  ion  des  pensées,  U.  X^Mf^  4ê 
I^CMClliy  asl  p«ut*êUr«  destUié  è  le  rappM«r  attr 
p^l  eooiroe  soua  d*autraa  rapports,  il.attlé  conauna* 
meiit  suifi  tous  les  jours  de  la  rt^traile^  et  à  Pair  dea 
a.Hsihtans,  ou  s'apercevoit  bien  que  la  curiosité  n'avoît 
paaaltii*é  le  plus  grand  nombre.  Après  le  discciurs,  il 
y  a  «n  abaque  jour  un  saltii;  ai  c  et  oit  une  cha^ie  ëîli* 
Aante  de  voir  dadx  mille  hommes  peut-éli*e  chante^  looa 
las  prières  de  TEglisa  avec  anlant  de  recoeiltensenl  mm 
d*haiQiuuie^  cl  passer  dans  ces  pienx  exercices  dea 
beures  de  la  journée  consacrées  ordinairement  à  la 

d*Si»ipa4if>Q  ,  à  la.  proui^^»  ou  Jwme  à  dea  Sf^^dap» 
alaa  ^difiinaa»  ..  ^  i  • 


Digitized  by  Google 


(   103  ) 

Nous  avons  omis  do  dire  dans  Tiolte  relation  de 
la  céronioniei  du  26,  à  Saiiil-Denis,  que  les  tix^is  re- 
liquaires des  8«iints  nmrl^rs  sont  restés  sur  le»  petits 
autt'lb  où  on  les  avoil  déposés  en  entrant  dans  IVglise. 
On  a  voulu  lais^er  aux  fidèles  la  liberté  d'aller  y  vé- 
nérer les  res>les  précieux  des  apôtres  de  la  capitale , 
«t  les  princes  se  proposoienl  d«  s'y  rendre  un  des  jours 
kuivans.  Ces  reliquaires,  qui  sont  en  cuivre  di^ré ,  se- 
ront ensuite  placés  dans  un  petit  monument  compo.^ë 
dans  le  goût  gothique ,  élevé  dans  le  fond  du  chœur, 
ou-deshus  du  siège  du  primicier.  Ce  monument,  fiirmé 
de  débris  anciens  et  d'un  beau  travail^  est  assoili  au 
genre  d'architecture  de  Téglise.  C'c^l  au-dessus  c|u'oa 
a  placé  ToriUamme,  Puisque  nous  sommes  revenus  sur 
cette  cérémunie,  nous  ajoi] Itérons  aux  moiceanx  que 
nous  avons  cités  du  di^ïtoursde  M.  IVvêque  de  Tioyes, 
son  exordc ,  qui  paroitra  di^ne  à  la  fois  et  de  la  céré- 
ïwtiù*iy  et  des  évêques  présens,  et  du  talent  de  Tora- 
leur: 

<«  A  la  vue  de  ccl^  sainte  et  auguste  ccrcnioiiie ,  que  de* 
(^cntimens  divers  s'emparent  tour  à  tour  de  mon  ame!  Qiu«. 
de  louchanâ  et  glorieux  souvenirs  viennent  en  foule  se  ré- 
veiller dans  rnnn  esprit,  et  tour  à  tour,  ou  mVclaircr  ou 
jn*atlendrir  I  Celt**  inajcstuense  Pl  vénérable  ba5ilique,  ber- 
ceau sacré  de  la  foi  de  nos  ancêtres,  dont  Geneviève  posa  les 
premiers  fond#>nicn5 ,  dont  le  grand  Charlemagne  célébra  la 
•  magnifique  dédicace ,  que  §aint  Louis  et  ses  augustes  héritiers 
chargèrent  tour  à  tour  d^s  pins  riches  offrandes,  et  *iù  nos 
rois ,  après  en  avoir  fait  Tobjet  spécial  de  leur  piété  pendant 
leur  vie,  venoient  encore  dormir  leur  sommtil ^  et  faire 
tinsi  à  rÉteruel  le  double  hommage  de  leur  couronne  et  de 
leur  pou&siëre  :  monument  véritnblcraeDt  historique,  etqu*on 
peut  regarder  comme  une  sorte  d'abrégé  de  toutes  nos  anti- 
quités civiles  et  chrétiennes. 

>•  Ces  tours  suprrbes,  au  haut  desquelles  semble  flotter 
encore  cette  bannière  si  chère  à  nos  aïeux,  cette  oriflamme 
qu'arboroient  nos  guerriers  comme  le  symbole  de  la  joie ,  le 
bouclier  de  l'État,  et  le  signal  de  la  victoire;  ces  ossemens 
sacrés  de  nos  premiers  apôtres |  d'abord  sauvés  ttûracaleuie» 
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rruml  des  mains  barbares  de  leurs  lyrani,  ef  dp  nos  jours  sauvés 
encore  par  un  nouveau  prodige,  cl  échappés  aux  violateurs 
sarrij«*ges  de  nos  autels  et  de  leurs  tombeaai.  ' 

»  Ces  magnifiques  dons  de  la  luuniHcence  rovale,  destinés 
Jt  parer  leur  autel,  du  haut  duquel  elles  vont  exercer  une 
sorfp  d*apo<;toIal ,  et  donunanl  sur  les  royales  catacombes 
ei  sur  ces  çrands  vassaux  de  la  mort,  jîrr-cher  éloqueoiment 
êl  la  vanité  des  grandeurs  et  rimmoruilité  de  la  vertu;  ces 
augustes  vieillards  du  sanctuaire  et  ces  vo^'ans  en  Israël , 
descendus  aujourd'hui  de  leurs  chaires  sacrées  pour  les  ab- 
bai&ser  ainsi  devant  celle  de  Denis,  et  s'étonner  ainsi  de  ron* 
dreâsa  mémoire  tout  le  lustre  et  l'éclat  que  Tépiscopat  tient 
de  lui.  Ce  clergé  vénérable,  destiné  au  maintien  de  la  ma-» 
jesté  de  son  culte,  dont  la  première  décoration  est  dans  !• 
nom  de  ceux  qui  le  composent,  à  la  tête  duquel  je  vois  uq 
poniife  illustre,  l'ornement  de  la  pourpro,  l'amour  de  ses 
collègues,  l'espoir  de  ce  grand  diocèse,  tout  fier  de  ravoir 
bientôt  pour  son  premier  pasteur,  et  qui,  réunissant  à  une 
douceur  que  rien  n'altcre ,  un  courage  que  rien  n'abat ,  nous 
prouve  chaque  jour  que  la  vertu  ne  vieillit  point. 

Que  dirai-je  encore  ?  Tous  ces  jeunes  Samuel ,  élevés  k 
l'ombre  du  sanctuaire,  et  croissant  comme  ces  palmiers  dont 
parle  le  prophète,  pour  donner  du  fruit  dans  leur  temps,  et 
<^ui  tou>  sont  venus  respirer  auprès  de  ces  cendres  sacrées 
I  odeur  de  la  sqiotelé ,  l'esprit  sacerdotal  et  la  vigueur  apos-« 
toliquo. 

»  Enfin  celte  immense  concours  de  fidèles  de  tout  âge^ 
de  tout  état,  rivalisant  d'empressement  et  de  piété,  et 
disputant  h  qui  leur  rendra  plus  d'honneur  et  leur  offrira 

pins  d'oncrns  Quel  lieu  et  quel  moment  pour  un  ministre 

de  la  parole!  Ici,  tout  parle  aux  yeux;  ici,  tout  parle  au 
cœur.  Et  combien  donc  nous  avons  k  regreter  et  le  temps 
qui  nous  a  manqué  et  les  forces  que  nous  n'avons  plus,  pour 
célébrer  dignement  ces  héros  immortels  dala  foi ,  non  moins 
faits  pour  exciter  notre  vénération  que  notre  recotmoissance, 
et  pour  inléres-îcr  également  et  tous  les  cœurs  françois  et  tous 
les  coeurs  chrétiens  »»  ! 

— M.  Rodet,  qui  s'est  élevé  si  vivement,  dans  la 
séance  du  Tt5  mai,  contre  les  mis*iionnaii*e6  e(  coniré 
toute  espèce  de  missions ,  t'est  plaint  particulièrentnt 
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SHofis  ém  MMm»>Élr»ogèr€f ,  4%  flri«f>fcM>rg  M  49 
int-E!spi  it.  ]1  est  bùv  que  celle  ënorrae  dépense  charge 
bemacoup  le  budjet.  Ainsi  vous  reloses  le  plus  Foible  te« 
couri  à  ces  congrégations  qne  Louis  XIV  ^ut  si  bien  pro«^ 
légevy  ei  qui  rèiidirMt  si  bien  è  TElal  oe'^olMei^oîl  poar 
files.  Mais  si  vous  ne'voulei  ^és  fcii*e  entrer  en  Ityoede 
compte  les  biens  affirituets  que  proeinrent  lea  maaisw 
étrangères ,  ne  daîgneres-vous  pas  au  moins  appréciât 
les  services  qu'elles  ont  rendu:»  aux  sciences,  à  This- 
foire,  k  ia  géographie?  Ce  sont  les  mîseionnaira  en 
Chine  qui,  les  premiers,  nous  ont  fait  connoîire  ce  paya. 
£enr^  Leittêê  éiifimUêê  «ont  pleines  de  détêiis  préeieus 
aur'  lliisloxre' naiarelle,  et  ib  enftretenoient  des  rri»» 
lions  avec  PAcadémie  des  sciences  de  Péris*  VcM 

t' reliez  4ooo  fr.  que  vous  donnez  â  des  hommes  qui 
onorent  le  nom  François  par  leur  conduite,  et  qui 

£eu(vent  ouvrir  de  nonvellas  routea  è  voire  commeixe. 
es  Aoglob  ae  conaoiaseni  point  ces  calculs  sordides| 
ils  font  aujoord'àm  oe  que  nnolt  Lunis  XiV,  ei  ib 
toyént  des  missioiinetre»  de  Ions  cAtà.  Le  fniftiqoe 
gagne  plus  que  la  religion  véritable  aux  courses  de  leurs 
àgens;  tiiais  nous  catholiques,  anroiis-Mtts  moin»  de 
jbèle  i|ae  les  protestana?  La  coocrégiilion  de  Seint-Lè* 
&ai*e  avoii  des  élablissemens  précieux  ea-  France  et  M 
i^ebors»  en  Turquie,  di^na  le  LevanI,  e»  Berbavîoel 
dans  rinde.  Ne  sei*uit-ii  pas  eossi  aTaitttageux  qo'bM^ 
rable  pour  nouâ  de  faire  revivre  un  corps  si  utile,  et  de 
prolf^ger  le>^  pieux  enfans  de  ce  Vmcent  de  i^aul  qui  a 
illukiré  sou  biècle  et  son  pays?  Envierions-nona  à  nos 
Freiiçoîs,  transplantés  loin  de  leur  patrie,  oa  i  oesx 
qûi  gémissent  oana  lea  fers  des  barbaresquee;  les 
aolai(0tis  de  prêtres  qui  parlent  leur  fangage  et 
noissent  leurs  mœurs?  Le  séminaire  du  Saînt-Biprît, 
qui  [)artage  avec  les  deux  autres  congi^gatîon^  la 
somme  tie  i  Sooo  fr.  est  chargé  de.  procui*er  des  prê- 
tres pour  ooa  coloDies)  tl  ta  hui  ipaMîr  #o  eo 
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|lMr  ht  Guadieloape,  pour  Tile  Bourbon ,  poar.  Si^ililat 
PîotT«  ai  Miqaeloà.  Tix>uveroil-oti  encore  ce  soin  itia* 
lîle?  et  voiidroit-on  que  uos  colonies  manquassent  d«; 
pasteurs  qui  prêchent  1  obéibsance  et  railicbemeni  à  1# 
mèn  [pairie?  Ce  soai  des  obser volions  que  nous  sou^ 
«Mitons  &ia  sagesse  e|  au^  luniéres  de  M.  RodeC.    .  / 
«  —  U  aîége  ëfNsoopri  4»  PbUMlelphie ,  dans  )mSMU^ 
Suis,  firéé^  par 8.  8.  le  8  avrit  ^SoS,  tftoit  vacant  pat 
la  raort  de  M.  Michel  Rgan,  religieux  Franciscain ,  né 
en  Irlande»  qui  avoit  é(é  sacr«^  à  Baltimore^  le  38  oc- 
|ohi*e  1810,  el  qui  n'a  pas  occupé  long-tentps  t»on  si^ge. 
Le  souverain  Pontifin  a  nommé  à  ji^  |ilac(^v  1«  sep« 
iMibre  i8«7,  M.  Lonia.de.Bsriby  pi4tre  François,  né 
mn  Alaaeè,      w  i^eltra  aux  EtaisrUnia  Inr»  da  la  révfie 
hdim  f  at.  qui  desservbil  depois  long  temps  avec  aèla  èk 
«Mceia  la  oongrégatiofi  de  CoMrsgo ,  une  des  plus  non- 
l^reuscs  el  des  plus  florissantes  des  Etats-Unis.  On  ij(e 
s«»voit  pas  encore  s'il  accepteroil  uu  fardean  qu^il 
cependant  bit-n  digne  de  porter.  Lus  évèque>  Etals- 
Xlnis  sont  act  iieliemenl  jVL>  Arohroitie  Ptlaresclial ,  ar« 
ehevêqne  de  Baltimore  depuis  1817;  M.  Joneph  Beiioii 
VkBgtUf  évAqoe  da  Kenluckey  depuis  ^809;  M.  Je^n 
aCiiii>vn%i  sMiii:4a4que  dt  jipÊUm^  le  So  odiaW^  iB«^l 
«HbJeau^tinolIy»  Dooiimeàin  irlaiidcHs ,  ^vèque  deNaÎRr* 
Yorck  en  j8i4;  M«  Louis-Guillaume  Dubourg y  évfque 
de  la  Nouvelle-Orléans,  le  18  septembre  181 5;  M.  Jean 
bavid  f  fait  coadjuteur  du  Kentuckey ,  ol  évêque  de 
.Hauricastre,  le  'â  iuillet  1817,  et  M.  do  BaHli^  nouvel 
.évlque  de  Philadelphie.  Tous  cas,  prélats,  à  rexccplion 
M.  révoque  de  New- Yorck,  sont  FranççU,  et  ont 
ryéHé  fo^iéê  dans  las  Elals-Unîs  par  la  révolution.  ^ 
>'»8àlffT-PLOUR.  Ce  diocèse,  privé  dMvèqne  depuis 
douze  ans,  s^aillige  d'autant  plus  de  celte  limgnc  va» 
cancer,  qu*il  avoH  ehpéré  de  la  voir  finir*  IVÏ.  l'évoque 
de  Mende  vient  de  lui  apporter  quelque  consolation  par 
'  deux  visites  successives,  dans  le  couji  espace  de  six  mois.  . 

^     wk  de  nov^bi^.darnieri  cse  prélat  nul,  milff^i  la  J 
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IttaQvais  temps  et  la  dîfiicutlë  des  chenitrH,,'dans  nos  moi^ 
lignes,  li  lll  une  ordination  extra  tern/x)ra,  en  vei'la 
d'une  diVpenatt  accoMiée  aux  «dmifjkili'aieura  du  dioccat^ 
9i  donna  kl  confirmalkm  nus  personiMa  que  ia  aaiaaa 
fi*e«ipêoiià  point  de  sa  raadw  mmm  ia  filiaépiaeopalau 
Celte  attnée,  miaiMiataaMil  mrèi  la  quimaiae  da  Fi* 
que  y  le  prëlat  e§t  iwenu ,  a  fait  one  noovelia  ordtwa* 
tion  ,  et  a  adniinislrë  le  sacremcnl  de  confirmafiun  pen- 
dant quatre  juins  de  suite,  il  y  a  eu  des>  juurs  où  jut»- 
qu'n  îrv)ih  njiile  prrbonnes  ont  reçu  la  conHrniation» 
l)es  enlans  et  des  vieiliarda  aaol  venus  de  quatre  ou 
aiiiq  lieues.  Quand  jottir«m8<«ooa  da  la  pi^iiaa  al  daa 
ioÎDa  asidtts  d*uii  paataur  pitia  nécattatra  anoure  daoa 
ttn  pays  da  difiatieaoeèi,  ai  oà  il  treurafoit  aaspla  na» 
lîAfeâlmiMaf 


Nouvelles  politiques. 

pAnis.  MonsiBUR  a  entùyi  5oo  fr.  vow  les  ipcendîcs 
d'Atnënaocoart-le-Petif ,  ;)rrot^isfeDient4e  Raims. 

La  prince  Lëopold  de  Saxa-Cobaoïig  a  quitté  Paria  la 
aS  pour  ralaamar  ta  Angleterre. 

—  Las  rieurs /oacheft  Cher,  Eschassarianx,  Thabani 
ai;l<atrillaad»  comprii  daas  la  lai  da  la.  janfiae  Mit 
aeloriaéa  4  raailaer  eu  Fraa£e.  Ainri  «  dit  un  {oarnal  t  et  /«^ 
sftoit  qui  ))aro)iSoit  ri  absolu»  ne  signifie  plus  aue  huk  ioartf 
et  le  mimstèrelui-oieine ,  e|.«ou vanté  de  sa  hardiesse  «  cn^rche 
Il  l'expier  par  des  concessions  qot  na  peurent  manquer  de 
redoubler  raudace  d'un  parti. 

---  il.  de  Bartntin,  ancien  garde  des  sceaux,  d^noelier 
honoraire ,  et  beauF^pbra  de  M.  le  chancelier  actael ,  esl  aaart  ^ 
le  3o  mai,  an  Petil»Lnxinibourg;  il  éloît  Agé  de  phn  da 
Sa  ans» 

— -  Quatarae  die6  de  batailkm  en  non-acii¥ilé  vîennant 
d'élra  appelés  k  de^  emplcus-de  leur  grade  daas  les  ImasM* 

— -  Le  st^or  Oelaunay ,  marchand  (Teslampes,  et  saTemoM,  - 
condfohiés  pour  une  gravure  étalée  et  mise  en  ventes  dont 

Sous  avons  parlé ,  ont  présente  un  recours  en  grâce  auprès 
tt  Rot.  \  ,  ■         .    •  . 

—  AI.  le  jnarcchal  duc  de  DanUick  desavoue  des  débits 
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weiÉUfc  k  "BBmjfùwu ,  gat  •ont  prrfiéméi  mmm  nâaHfe  par 
lîii  «bat  récrit  intitule  ls  ipt  Sauvènirf  ott  Recueil  de  faits 

particuliers  M.  Lombard  de  I^ngres,  auteur  de  cet  «m* 

vrnçe,  avoue  s'être  trompé  en  citant  cea  détaiU  connue  ve^ 
nant  du  maréchal. 

*  —  Le  tribunal  de  police  correctionnel  le  de  Paris  a  con- 
damné .î  loo  fr.  d'aïuendr  une  association  de  jeux  clandestins 

^'étoil  formée  dans  une  rue  pru  fréquentée  de  la  capitale. 

—  M.  Char  ri  n  est  noiamë  souf-préfet  de  Saint-Ainand 
4éparfpnienl  du  Cher. 

—  M"',  la  coiiiteêse  Decaxe  est  accouchée^  le  samedi  29 
a^ai ,  d*un  garçon. 

*  La  Minerve  avoît  annoncé  qn'il  s'étoit  fait  k  Bordeaui^ 
ée9  etirolemens  mystérieux  contre  Je  gouvernement.  Le  aS 
lÉrtI,  les  iîeurs  Bergerac  et  Joannjr^^  prévenus  d'être  les  an** 
fenrs  de  ees  aDrôleniang,  ont  compara  devant  le  tribunal  da 
poKoa  comctionneRe.  Ils  avoieni  fait  partie- en  efftt  d'«il% 
eonapagnie  organisée  pendant  les  cent  jours  pour  le  Ro^etnifli 
pas  en  faveor  de  Buonaparte.  L'exposé  de  Taflaîre  ^  présenté 
par  M.  le  procnreor  du  Rot ,  tend  à  faire  voir  que  cette  grande 
conjuration  s*est  rédaite  à  des  îndisci^tions  répréhaMblei. 
Les  prévenns*  ont  été  dénoncés  entr'aairM  par  un  modalene 
en  plâtre ,  qui  vendort  encore,  il  y  a  deox  mois,  des  bnstes 
de  Raonaparte.  Nous  rendrons  compte  de  hi  saita  de  c^ttë 
«(faire.  '  ' 

Le  16  e\'ril ,  le  conseil  de  guerre  du  régiment  «tttwe^e  - 
Feuller,  en  garnison  à  Melx ,  a  condamné  à  un  an  de  prison ie 
nôtnmé  Bignoli,  soldat  de  ce  régiment,  pour  avoir  frappé  le  • 
maire  de  Monligny,  et  blessé  deux  autres  personnes.  D'autres 
Suisses,  qui  étoieut  avec  Bigiioli ,  ont  été  punis  d'un  mois 
de  cachot,  puis  consignés  à  la  casornr*.  CVst  IVvcncment  dont 
il  a  été  tant  parlé  dans  la  Mînervf.  On  reniar([ue  beaucoup 
de  différences  dans  la  lettre  écrite  par  le  maire  de  Montigny 
^  fa  Minerve^  et  les  dépositions  qu'il  a  faites;  sur  quoi  ou 
demande  si  ce  maire  a  trompé  la  justice  ou  ses  correspoo-- 

'  M •  le  baron  de  Rhoden  «  nommé  ministre  plénipotenH 
Ciafîre  do  gouvernement  hanovrien  à  l\ome ,  a  passe  per  Stras* 
bMrg  se  rendant  â  sa  de:»tiiiation  ;  il  est  diargé  de  continuer 
les  n^^tations  pear  un  .Concordat,  commeneées  par  fisn 


Digitized  by  Google 


(  >o8  ) 

l^rttrrc!»  d*dMir')t  iMroiMiieooliY  h  IfifMtokiiMliiiliifli 
MiiB  M.  Crokar,  4it  le  teiii  obtMie  4  PadaiMw  de»  e»tt»* 
Hfwt  dm  le  parhiiMBt  CMte  importelft  mùûm  mtm  M» 
btlHiefirocMnemnM. 

ïSem  vâisimMi  et  nne  fipdg«lt  espagnol»  mtftfli» 
.  CMix  pour  lima ,  le  1 1  inei . 

.  —  Le  chef  d'escadron  Rifaud  ,  eupalrîé  eo  Amiritfm^ 
ense  le  général  Lalleinant  a*avoir  trompé  et  veié  ses  compa- 
triotes qui  avoient  pris  confiance  en  lui ,  et  de  les  avoir  aban* 
donnés  ensuite  de  la  manière  la  plus  odieuse.  Sa  lettre ,  écrite 
de  la  Nouvelle*Orléans ,  le  ii  mars  1819,  a  été  paMiée,  sui- 
vant son  désir ,  dans  tous  les  ÎMirnaux  pour  prévenir  remnr 
4*eotres.  François.  -  . 

c:nAMBR:K  des  pairs.  < 

^  Le  7$  Aai,  Tordie  du  jour  ëloit  la  diicuMidIi  do  proîcl  de  loi  mi 
Ict  journaux  ecritH  pcfriodinop^.  M.  le  duc  de  la  BockrloucaDlt  e»t 
le ftful  qui  ait  |>arl^  sur  rcoM'aiDK'  du  projet.  La  cbambrc ,  aprcê  t'avoir 
éaifodu,  a  pasMï  à  le  discuSMOB  dfra  arlicUs.  Aociio  auaeoJcaMal 
n^ajraui  M  proposé,  les  attides  ont  Aé  m\n  ans  voit  H  adoptikia» 
l*€BscaiUs  de  la  loi,  leiimitiii  a  donné  14^  voix  p^r,  et  14  conuskf 
|<a  tëiiica^iéiéiOTniijiëe  par  un  rapport  amr  dca  pétotHAiB»  éom la  fia» 
fsriaaiéi^aoaBtéesparrocdfaaiâjoar*  . 

CUAMiBt  DIS  pi.PVTiêy  * 
■^Ia  3|S  wMp  M.  IiSehèvàticr-Lraioiv  a  fiul  ap  jfépfietl  sur  dis  pAî- 
tfeiis'j  il  y  en  a  udc  pour  dcmabdrr  que  Jes  coiomunci  fXiéscnleatdes 

cândiddLs  peur  les  plact*^  de  jn^c^  de  \  MM.  DupoQl  de  PEare  et 
ChAUTelin  nppuient  la  petilion  j  MM.  de  Puymaarin  et  Bourdcau  rê« 
'dament  Tordio  du  jour,  qui  «51  adopte.  Oo  passe  à  la  di»cnMioQ  du 
budjet  des  affaires  étrangères,  qui  sVUWe  en  total  à  8  millions.  M.  Ko- 
dsi  déveloiipe  de  pouYcnu  ses  vues  de  rdorme^  îl  est  appujrë  pu 

CH.  de  Chauvelia  H  B*  Constant.  Le  aaiaisire  des  afaîias  aisaffiai 
ir  répond  -y  le  rapporteur.  M.  de  la  Roulage  ,  M.  de  Pujrraaurta  par* 
laat  dans  le  mêmn  srna.  M;  Cornet  dlocourt  et  M-  de  ViKilavea» 
dfoiént  quV»n  pùt  examiner* le  hudjct  déa  lerellcs  en  mé^me  temps  qot 
celui  des  dépenses.  Sur  rinq  ou  siir  redtirlions  prop«iéo.s,  nne  sèuîe  e»t 
adoptiV  ;  cVht  celle  de  aoo,ooo  fr,  sur  les  dépenses  accidentelles;  toué 
jfs  ameDdemenA  sont  reictds  d'aprcs  les  espli cations  des  ministre^  (ks 
aC^ireft  élnin(;ères  rt  de  I  intérieur ,  et  le  budjet  des  afiairca  étrai^to 
est  iMuit  en  tout  a  7,85o,QaQ  fr.  On  passe  an  iMdiaida  fialMaf, 
porte  en  tout  i  ioa«700,ooo'fr.  M.  Beilart  Oroit  que  la  ehainlilla 
doit  pas  discutftT  cliaque  actiole;  M.  Bénaît  est  d^an  aviv  «  oouak^ 
M.  de  Cbanvjdia  appaia  ki  rédaeliol»  ptopos^  fpr      takl  m 
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radaiin«nr-:ttion  (;t'nérale  ,  et  te  pUinl  du  IdXf  d«S  employée  <apéri«ars; 
M.  ic  comte  Dec«tc4  jiisii&e  Cft  arttcU  àv  dépenses,  et  l'naitsndeoieoft 
t>i  rejeté.  M.  Rodcl  »oiitieot  ses  «utrct  aineudooncn*  sur  lesiiams,  sar 
l'école  vétérinaire  ,  sur  la  Bihliollicque  royale ^  M.  le  nWoislrc  de  l*ifl* 
Icrieur  donn«:  des  explic<ition>  sur  ces  diflFcrcns  articles.  Plusieurs  rnem* 
brrs  insistent  sur  rinutilitê  dt*.s  ins|>ect«-urs  gcncraux  des  poids  cl  mt» 
suri-s;  M.  de  Vilicic  dit  ({ue  ce  sont  des  sine  cures.  Cet  article  est  niuin- 
lean,  et  loas  les  autres  aoicndeincus  de  M.  ftodct  sont  restés  sur  ce 
qui  concerne  ragricullure  i:t  dépenses  aDAlogiies. 

Le  mai,  on  renvoie  au  ministre  de  riOlérit*ur  une  pélilion  àtê 
adtniniiktiatrurs  de  Tliospice  de  Limoges,  qui  rcclament  un  bien  d*c- 
io:grc&  dont  cet  liospice  étnil  dfiliiiiivt:m*'nt  investi.  M.  le  garde  defl 
sceaux  présente  le  projet  de  loi  sur  JVniiére  aboUiion  dti  droit  d'au- 
baine. On  re))rend  la  discussion  sur  le  budji*t  de  Tintérieury.  à  Tarticle 
de  Tinstruction  publique.  M.  de  iMarcellus,  ioins  refuser  les  sommas 
demandées,  s'élévt  à  des  considérations  sur  l'état  actuel  de  Tins- 
tructioo  publique  (  voyes  son  discours  à  |a  fin  du  numéro  ).  M.  Cu?i«r 
prend  la  défrn^e  de  la  commission  d'instruction  publique,  et  p «rie  de 
ses  soins  pour  la  bonne  éducntion.  M.  de  la  t'ayette  reproche  à  M.  Cu* 
▼i«r  d^avotr  calomnié  tes  moeurs  de  soo  si^te  en  disant  que  la  révolu- 
tion  a  allcré  les  mœurs  ^  il  prétend  que  les  vertus  domestiques  tout 
moins  rnres  qii*a<itrefois.  On  accorde  le  crcvlit  de  3,800,000  fr.  pour 
rinstruction  publique.  On  passe  au  chapitre  des  sciences  et  arts. 
M.  Fiodct  p«*csi'^t<'  d;4ns  ses  réductions.  M.  Pasquier  et  M.  Guisot  don* 
ment  des  eiplic^tions;  le  crédit  de  t,53o,ooo  fr.  |K>ar  cet  objet  est  accor- 
dé, et  la  réduction  de  M.  Rodet  rcjeiée.  On  arrive  au  chapitre  ?i ,  qui 
porte  310,000  fi .  pour  dépenses  imjvréTucs.  M.  B.  Constant  se  plaint  éê 
la  rapidité  de  la  délibéraitoii.  MM.  Coorvoisier  et  Daugier  Tintar* 
rouopeot  pour  se  plaindre  de  la  fausseté  du  reproche.  M.  Constant  n'eo 
poursuit  |MiN  ni<)in>,  rl  demande  la  suporcssion  du  chapitre  Y  s.  M>40 
Cli.)uvelin  et  M.  Béaoit  f.ippuie^  mais  sur  les  observations  de  M.  U 
enrde  des  sceaux  et  de  M.  Oapellc,  la  chambre  ajlone  la  somme.  La 
discussion  s'i  ngage  sur  te  chapitre  du. clergé,  qui  monte  à  3a,3oo,ooo  fr. 
M  Ponsard  se  plaint  qu  on  néglige  le  sort  des*curés,  et  demande  qu'vn 
donne  aux  prt^M'*'^  et  inlirnes  ce  qui  sert  à  alimenter  le  luxe  de 
brneticicrs  oisifs;  Torateur  f''élèvc  avec  zèle  contre  la  multiplication 
infinie  des  cannnimts ,  contre  les  salaires  excessifs  drs  prélats,  coo- 
ire  les  dépenses  des  missionnaires,  et  autres  abus  aussi  i'Âcheux  eC 
aussi  uianifestcs.  Il  se  récrie  surtout  contre  la  somme  de  1  iG.iii^  fr. 
diAtrihuée  à  vingt- huit  ecclésiastiques  nommés  à  des  évéchés,  et  trouve 
cette  indeoiiiiié  exorbitante.  M.  Laine  justifie  les  a^icles  blÀmés  par  le 
préopin^nt,  et  remarque  que  les  curés  oe  cooqoirent  aucune  jalousie 
de  vt)ir  les  évéï^ues  jouir  a'un  traitement  d»  i5,ooo  fr. ,  qui  se  réduit 
mcme  à  10,000  fr.  environ  par  la  retenue.  M.  Ponsard  remonte  deux 
lois  à  la  tribunr  |>our  citer  une  ou  deux  circonstances  où  des  prêtres 
igpes  jn*oot  pas  obtenu  le  secours  ^n^ils  .sollintoirnt.  M .  Cornet  d'Inçourt 
croit  qu'on  ne  parviendra  pas  a  mettre  la  divi<«ion  ^ans  le  clergé,  et 

3 m-  h  §  curés  eux-mêmes  repousseront  la  faveur  qu'on  veut  leur  accor* 
er.  Le*  aoteodemttfis  de  M.  Ponsaid  soal  écartais  pur  la  question  préa* 


(  »rô  )  

laMc  I  «M  tilttt  m»]ùtitê^  cl  lâ  eluittiRre  éIImk  toot  Pdtfidc  «lif dtf«f: 
«ommc  de  5oo,ooo  Ir.  poar  Icf  proientans  ii*«'domié  lin  à  «if«M 

observ.iiion.  •  • 

le  3i  mai*  MM.  Salis  ol  Roiii  ont  fnit  dM  rnpporiit  »uf  nu  «Mf^ 
grand  nombre  de  pélition»  rtlativcs  au  budjei  ;  les  unes  ont  été  «'cariées 
par  Tordre  liu  jour,  les  aulns  renvoyées  aux  ixi!ni>tre6,  et  quelques 
autres  remises  au  niunienl  où  Ton  s'occapera  des  peosioos.  M.  le  mr* 
«ififfe  de  ChnArtr or  a  tipporttf  an  piojec  de  If^i  snr  rimnbrtatNNi  4t 
reipôrtatîoo  dft  §raiiiik|  il  en  a  etpow  Irt  motifs  eidktané  tectvfc;  M 
j  aura  un  droit  permanent  sur  les  crains  et  farines  importés  de  Tétrao- 
per,  et  ce  droit  augmrntf-ra  quand  le  prix  des  hies  indigènes  h.ttsseri. 
M.  le  gênerai  Gn  nier  n  tait  un  rapport  sur  le  projft  de  loi  relatif  Ruk 
seivitudcs  à  imposer  A  la  pr(»prie'le  pour  la  défende  dcspl^r^es  frontières^ 
il  a  coqcIm  à  Tadoption  de  oe.projet,  (}ui  nSvo<}ue  le  aëcret  trop  rtgoa* 
mx  do  J  déoroibfc  fSi  t,'  K  qoi  fcplaee tes  choses  dans  l%$Ut  fég|ë  A 
1791;  la  d«!(Cttssion  sur  ce  proiet  sVaTrira  après  ocUe  sur  loa  finaoœi. 
La  discnssron  snr  le  budjet  est  repriM-  à  quatre  heures  :  on  ctoil  reslii 
au  chapitre  i)r,  qni  porte  une  somme  de  3o  riiillions  pour  le  serviêa 
des  ponts  et  chînis.^ers.  M.  Rolljmd  demande  qu*on  soulaj;^'  les  pro- 
nriclaires  rivt-rains  du  fardeau  de  rcnln  tien  des  arbres  el  dea  fo>seft  sur 
'Ira  fraudes  rooics.  MM.  Bœquej,  te  ministre  de  l*iméfieiir  el  de  Cour* 
Waier  aoQtteoDefii le  r^m«  arturl.  M.  de  Salis  demande  une  lëdiie» 
tion  de  %  millioDSinir  les  3o.  Diaprés  ravis  do  Bl«  Comec  dlincoodL 
la  décision  est  renvoyét  an  lendemain*    .  * 

« 

.Extrait  du  discours  prononcé  par  M.  Cornrt  d*hicourt,  dans 
la  séance  du  26  mai,  cn  ve  qui  regarde  les  nUssiotmaites. 

«  Que  dirai -{q  anssi  de  cea  missionnaires  qui,  ne  prêchant  <pie  là 
fsharitt^,  la  paii,  le  pardon  dis  inprrs,  Pamoiir  du  monarqne  et  la 
■oumission  ant  lois,  bonorcs  des  bienfaits  paftièùliers  et  de  la  pro. 
ioction  spéciale  du  Roi  lui-même ,  sont  poursuhris  nêanmoia»  avec 
wi  adMraemftti  dont  on  totf  tra«vcioiidP<Mtple  <pie  séna  Irtépie  do 
qoelques  empereurs  naiiens,  et  pent-ltro  oncf»re  sons  le  régne  on  co* 
misé  de  ^^ûX  nnblior  Où  sont  les  corés  qni  jamaîa  nient -^tcusé  osn 
missionnaires  de  leur  avoir  enleré  la  confiance  de  leors  paroissiens? 

»  Ah  î  lant  dVglises,  ycuves  de  b  nrs  pasteurs,  tunt  de  desservana 
affoihlis  par  TAge,  par  IVsil,  parles  infirmittS,  rendent  grâce  aux 
missions  qui,  ne  pouvant  muliiplier  ou  rajeunir  les  prêtres,  multi* 
plient  du  moine  Ira  bienibita  d«  aaoardoee  I 

a  IHonisoana -  nous ,  Messieurs,  de  ce  qne,  dnai  In  séance  d^faisr, 
on  Qfateiir,  trompé,  j*aime  à  le  croire,  par  des  tapports  infidélea,  n 
fourni  il  la  cf»aml>re  Toccasion  de  manifester  d'une  manière  nov»  eqai- 
Toquc  son  rrspert  pour  la  foi  de  nos  pères;  réjouissons  nous  au^si 
de  la  déférence  avec  laquelle  cet  orateur  loi-n^e  s'est  empres^^^éde 
se  rendre  an  voeu  de  In  Chambra,  ton  effilant  de  son  discours  des 
paroW  pen  réHéoblca,  et  qne  ami  oosna  déaavonoit  snnodomer 

>i  Et  irons*  milice  sainte  et  re'rért'e,  poursoires  le  cours  de  vos  paf-> 

oiannsi  'cominéiisl  ContiwMn  à       cftUHÈiÊ9  m  JNmedn  pniK  et 
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dPamoitr  «{ni  ii*est  blasphémé qoe  par  c«ox  qui  ne  le  c<miioi«teTit  pu! 
CoQtinoez  à  faire  bénir  Ip  nom  du  monarqae  dont  la  ^énérni<i«'  pro** 
teetioa  cl  les  pieuses  largesses  encaiiragent  cliaqm*  jour  \r^s  iravnus 
apostoliques!  Dites  aux  BJèles  qui  se  pre^seiii  autour  de  vous  pour 
eBiendre  la  narolé  ^  Wril^^  dîtearlear  qu'aujourd'hui ,  «a  ce  niomeoC 
mimé,  tik  WWÊlM  lit!  tertyra,  rdfsiéttiipalri'iit  réctfelHiM  par  set  or^ 
àt^'tèm,  translérées  ivèe  une  sainte  ponffM  dAnatt  leœ pie  auguste 
0^%épbse  la  dépouille  mortelle  des  rois  srs  anc^trés.  Que  rotre  zèle 
eafio,  tecoodë  par  un  si  grand  exemple  et  par  un  si  glorieux  appui, 
•oniffibot  à  rendre  U  France  df  plus  eu  plu»  rojalisu  et  cUrcftienoe  »  l 

Mhftfqit  du  discours  prononcé  par  M,  de  Marcellus ,  dans  la 
f  ^(hjUluftrViwrr  du      mai ,  sur  l'insiruuiûii  publique»        ■  \ 

«Qaaiid  toutes  les  économies  nroj-  ices.  proposées,  désirées  et  mima 
révces  scroicnt  obtenues  j  quand  Ic^  impôts  Jirfcls  et  inJirrcis  acrroient 
été  diminues  on  adoncis  au  gré  des  piopri;  taires ,  des  nr^nrians  et 
4es  consommateurs^  quand  Totre  li»i  des  6naaces  auroit  résolu  le  plus 
diflieite  d^'s  proMÉiMea  en  toeClant'd^iQedrd  ki  «dtotffliiiabtoi  et  kr  tré^ 
ior,  oa  aroyez  pas ,  MessKfeoft,  que  TOtre  roinaioniftt  accdnipha,'«|Q4 
mi  ptMiier  devoirs  fussent  remplis,  les  vœux  les  plus  ehefa  de  vos 
enmmèttans  satisfaits,  les  plus  précieux  intérêts  de  la  France  garyniis. 
Eh!  que  serviroii  à  un  père  <le  famille  de  voir  augmenter  ou  améliorer 
•a  fortune  ,  si  ceux  à  qui  il  doit  In  iransmcltr  ,  élevi-s  dans  dv'  faux 
STMéoies  et  ignorans  les  plus  utiles  vérriés,  hlessoicot  par  leur  coo- 
mà%  piéiante  ton  cœur  dana  set  plus  chétas  affedioBa,  cl  le  pdalf^ 
traient  nonr  Tavenir  dea  doulearenaes  alarmes?  Qoe  icilriratent  à'  In 
Franep  la  proipëriltf  de  son  agrtcnitare .  I«a  richesses  de  son  commerer^ 
le  nombr.-  même  de  ses  babiians  ,  si  les  François  n'cloieol  plu«  instruits 
dans  ces  nobles  maximes  d^lionneur  cl  de  foi  qui  Hrcnl  la  gloire  et  lit 
force  de  la  monarcliîe,  et  nui,  mieux  que  les  armées  et  les  citadelles , 
teiHent  à  la  subilité  du  trune ,  à  la  tr^lnquilliié  publique ,  à  la  sûret4$ 
ÂeTElat?  Certaa,  Messienn»  nos  commeltans,  en  nous  donnant  Icum 
IntMts  à  défendre ,  ne  nnuâ  en  ont  pas  cun6é  de  plus  chera  que  lelb 
futures  destinées  de  lears  enfans  :  et  il  doit  être  permis  k  un  dcpnlé,  • 
jaloux  de  répondre  à  la  ronfiJnre  dont  on  l'honore,  de  ne  pas  laisser 
clore  la  session  et  terminer  le  cours  df  ses  trav;«ux  ,  sans  faire  entendre 
au  moins,  sur  cet  important  sujet,  ses  inf^uiéludes ^  ses  craintes ,  ses 
regrets  (  t  sea  vœux.'  .  ' 

^:  a  Ab)  de'tnna  les  mani  dont  la  rdvotniion  a  inondé  la  Pennée  ^  ^ 
^Vlle  a  légués  même  an  régne  de  la  légitimité ,  un  dea  pins  fniiesteaV 
fielui  dont  les  suites  irréparihles  doivent  le  plus*nous  alarmer,  c*est 
le  coup  mortel  quVlle  a  porté  à  Téducation.  Depuis  loD|;-tenips  les 
élémens  tle  la  société  se  décomposent,  les  asiles  où  la  jeunesse  drvroit 
^ire  formée  i  toutes  tes  vérités  et  à  toutes  les  vertus,  sont  devenus 
Ifop  adnVent  dea  écoles  fatales  oà  elle  apprend  k  te  laisser  aller 
Montes  les  erreurs  et  à  tons  les  vices.  De  la  ces  crimes,  ces  malbenr^, 
ifent  le  récit  fliifetie  rend  la  lecture  dç  nos  journaux  ai  Ingnhie* 
nfliy  ai  snaTcnt  laa  nmca  naïf  da  leÀr  pajr».  Les  cnos  d\in  tfniiret 
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dont  la  sodree  a  reça  an  gfrrac  empoisonné,  portant  le  raYage  ti  la 
mort  dans  Icft  licui  quVlle.s  éloi«ni  desiiiiérx  à  t  lulicilir  et  a  fiTlili^er. 

»>  Voui  ne  le  Mvet  que  trop,  !Vle.v>ii  urA,  IVspril  de  licfocc,  de  %éài^ 
lion  et  d''iinniétè  nui,  dans  ta  capitale  comme  dans  les  pronuccs, 
>Vst  gli^<e  o^ns  plusieurs  de  nos  ei;ibli.sfti'mcns  publics,  sVsi  trabi 
plus  d  une  fois,  a  réreillé,  comme  maigre  ellr,  Inattention  de  l'aiilo* 
rite,  ei  vftmyé  L'homme  de  bii-n  sur  le  sort  de  la  ge'oéttiUon  nais* 
santé.  Faut- il  Ven  étonner ,  tpiand  une  surTeillancc  dont  rohji't  csl  si 
sainl,  sommeille  quelquefois  jusiju^à  permettre  à  ces  pcrnicicui  ccrils 
qui  souil]e:it  dans  toute  la  France  Pirrtligiun  et  la  révolte,  d*allcr  in- 
fecter left  lieux  consacrés  à  Pédocation  des  première*  années  de  Thom- 
me,  ^orttrs  de  sanctuaires  où  U  Tcrtu,  dans  toute  sa  candeur,  derroit 
toujours  résider?  Quand  les  mMovais  livres  et  Ica  pamphlets  scfdi- 
tieux,  ,  |>e^éirant  daus  ces  asiles  de  Tinnocence,  vont  apprendre  aux. 
ieunei  sujets  du  Roi  três-chrétieo  à  bi«sphémcr  leur  Dieu  et  leur  lipi?' 
Qnand  la  jeunesse  encend  proclamer  Vindtjftrenee  sur  le  preini<-r  in> 
lértît  de  rhomroe  et  des  sociétés,  comme  si  on  gou%orncmen( ,  qui 
doit  sans  doute  soufifrir  ce  que  Dieu  souffre,  et  ne  chercher  à  lamt- 
ser  an  bien  qi:e  par  4a  persuasion  et  la  douceur,  pouvoit  jamait»  pra- 
tiquer impunément  Vindiffarence  ^  et  garder  la  neutralité  entre  l« 
Tice  et  la  venu,  çnire  la  vcritr  ri  le  mensonge?  Mei^siears,  nne 
bouciie  éloquente  Ta  dit  avant  moi  :  «  Les  mauvaises  doctrines  eo- 
i*  tratncut  Us  mauvaises  action»  »,  Ah!  renonçons,  puisqu^il  le  faut, 
•u  bonheur  pour  nous;  mais  nNmposons  pas  à  nos  enfans  ce  cnicl 
sacriAce  :  innocens  de  nos  crimes  et  dr  nos  eircurs,  ils  ne  Tont  pas 
mérité. 

»  Que  les  jeunes  i^eos  prennent  dans  nos  écoles  des  leçons ,  non  de 
courage,  les  Fnmçols  nVu  ont  pas  besoin,  mais  de  bonté,  de  cette 
vertu  (lui ,  poqr  parler  avec  Bo^suct ,  devroit  faite  tout  /•  fonds  tin 
ciKur  de  thommt  ;  de  cette  vertu  qui  fait  qn*un  homme  voit  un  frère 
dans  un  nutre  homme  \  de  cette  vertu  qm  fut  aussi  jadis  la  vcitn  d« 
la  Fr.nncc,  mais  qui  nVstque  trop  méconnue,  dans  un  siècle  où  Pos- 
a  trop  so'ivrnl  confondu  la  valeur  avec  la  fémcité.  Qu^'ls  Mpprriineni 

éire  fidèles  à  leur  Dieu  et  à  leur  Hoi,  à  mourir,  s'il  le  faut,  pour 
cette  double  fidélité,  cVst-à-dirc,  pour  leur  pny^i  qo^ils  apjtrrnneni 
ensuite  à  âire  sav.ms  et  mode^tesi  mais,  uvuoi  tout,  bons  et  ver- 
tueux. 

»  Je  ne  propose  aucune  réduction  sor  \et>  fond>  affectés  i  Tinaruc- 
tion  ;  j^aimerois  mieux  dire  à  Téilacation  publique  dans  le  budjri  d« 
ministère  de  .riolérieur.  JVs|>ère  que  le  gouvernement  s'occu|>er» 
avec  une  sollicitude  vraiment  paternelle  en  un  pareil  sujet,  dé  la 
question  touchante  que  je  viens  de  traiter,  et  sur  laquelle  j'ai  crm 
devoir  Hpiteler  un  moment  son  altentiou. 

M  Je  hnis  en  ofTrrtnt  à  ses  médii  aions,  et  aux  vôtres,  cette  pensée 
d'un  vt  rtueiix  publiriste  ;  nous  nVprnuvons  que  trop  combie  n  die 
est  vr.»i«  ei  profonde  :  w  T«»ui  système  dVducation  qui  ne  repos*»  p.is 
a»  sur  la  religion  ,  iombcr<i  en  un  clin-d*(3Bil,  ou  ne  vers<  ra  que  des 
»  poisons  duo»  TPtiit  ».  (M.  le  coaue  de  Maistre,  Esivi  tut  U princifé 
gélrrérattur  des  consUt.  polit.  ) 
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Jîxposition  dr  la  Doctrine:  de  Leibnitz  sur  la  Ruli'*  ^ 
^ion  (ïj.  Ouvraj^e  \m\{\  inédit,  iiMclniltln  fraiiçois,^; 
iivrc  iiii  nonvo.iii  <:lic»ix  de  Pensées ,  du  luéme  au- 
leur,  sur  la  Religion  et  la  Morale  ^  par  M.  Ejjaery^ 
ancien  supérieur  géniTal  de  Srtin'-Sulpice. 

(*  Ij(*s  qn.^tre  liommes  qui  dom  nenl  dans  Tem pire  des. 
hfiiiies  sciences,  el  à  la  suite  desrjtrels  se  rao;;eni  totis 
]«'$  philosophes  modernes  y  dil  M.  Ëniery,  sont  sans 
doute  Bacon,  Dcscari^^,  Newon  èt  Leihniiz.  Le 
christianisme  de  Bacon  a  niis  dans  la  pins  jurande  évi- 
d<*ncc  ce  «pi'avoil  cm  et  senti  sfir  la  rclij^on  ce  pl  omier 
chef  de  la  pliilosophie.  On  ne  ppurroii  sans  ignoi  artcc 
i5fiè(>e(iier  senleineni  la  fif>i  dè  'Descaries.  INewlon,  cpii 
a  commenté  les  livres  saints ,  éinW  si  pénétré  el  si  plein 
de  la  religion,  qu  il  ht  rappelle,  et  lui  rend  1  om'UMfje 
"jusque  dans  son  Optique,  où  assurément  aucune  con- 
sidération d'intérêt  ou  de  hi(*nséarice  ne  lobli^eoit  de 
déguiser  ses  seniimens.  Uû  auienr  célèbre  lire  une 
forte  présomption  en  fave^tr  des  dogmes  du  christia- 
nisme de  ce  que  Descartes  le^  a  protivés,  et  Newton 
les  a  ci*us.  L';intorité  de  li^'dniilz  est  peut-être  d'ufi 

Elus  ^rund  poids  que  celui  di*  ces  deux  {*ra!ids  phi- 
►sophes,  parce  que,  oinre  q«ie  s«in  }»éuie  étoit  aussi 
pénétrant ,  atjssi  hardi,  aussi  itiaîlre  des  préju^jés  que 
je  leur,  ri  a  voit  plus  soigneusement  qu'eux  étudié  le^ 


(0  1  vol.  în-S".  ;  prix,  G  fr.  et  7  fr.  5o  renl.  franc  de  port. 
A  Paris,  cliez  Touiiiachon-Molin  et  Séguin,  rue  de  Savoye^ 
elcheE  Ad.  Le  Cl^re ,  an  bnrran  du  journal. 

Tonie  XX.  LAmi  de  la  Religion  et  dn  R^t.  H 
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dogmes  de  la  religion  chréiienoe ,  et  c]i;K:uté  le&  mo- 
mmMtDft  mv  lesquels  «Ur^  fondée.  Leibmts^  A 

Fontenelle ,  éloit  tbéolc^eo  y  non-seulement  en  taol 
que  pliilosophe  ou  métapliysicien ,  mais  théologien 
dans  le  sens  étroit;  il  entendoit  les  diflerentes  parties 
de  la  religion  chrétienne,  que  les  simples  philosophes 
ignorent  communément  à  ibnd.  Il  avoit  beaucoup  iu 
lea  Cères  et  les  Scolastiques  ». 

La  correspondance  de  ce  graipd  bomme^vec  Boi^ 
suel,  à  Toccasion  d  un  projet  de  réunir  les  lutliérieos 
et  les  catholiques  y  projet  gui  fut  communiqué  à  Bo^ 
sœt  de  la  pan  de  quelques  princes  et  minîaUM  pro^ 
testans  d'Allemagne ,  et  suivi  en  leur  nom  principale- 
ment par  LeibnitZy  avoit  prouvé  qpiphien  les  matières 
eedésiastiqiies  étoicnt  fmni^ères  |i  ce  dernier*  Gctfse 
n^ociatioD.aTOÎt  été  commoy  malgré  le. secret  que 
Bossuet  et  Leibnitz  avoient  voulu  garder,  et  le  pape 
Clémeoil  XI ,  en  ayant  été  inMA*ait^  avoit.  rienmnd^  è 
J'éféque  de  Meaui  la  cQfiiiintmicatioô  des  iSrtea  les 

plus  imporlans  de  cette  correspondance.  Ou  s'éton- 
jM>it^  jBa. songeant  à  rim|K)rtapc^  d  i^mc  P^^^^iU^  né* 
yciatipa»  que  I^eUinifti  loitt  è.cpup  se.fi^  nstîmie 
«premier,  et  on  avoit  été  force  de  recourir  à  des  con- 
sidérations politiques  pour  expliquer  sa  copduite.  Nous 
.renvoyons  à  ce  qu'en  a  dit  fort  jucUcieusemeot  rilluatie 
anteur  de  V Histoire  de  Bossuei,  tome  IV,  page  24^* 
Mais  si  Leibnitz,  pour  complaire  à  lelecteur  d'Ha- 
jaovre>  dont  il  éioit  le  conseiller^  rompit  les  n^ocia- 
tkms  commencées  avec  Bossuet ,  il  ne  cessa  pas  de 
s'occuper  des  points  Je  doctrine  qui  séparent  les  ca- 
tholiques des  luthériens,  et  les  luthériens  des  calvi* 
nistes.  Il  travailla  même  k  réunir  les  prot^stans  tm-^ 
tr'eux.  Le  roi  de  Prusse  étsblit  un  comité  qui  avoit 
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ceHe  réunion  pour  objet  unique  i  loiite»  lee  len* 
tairves  forent  kratilesy  et  I^bnits  reboltS  éemoii  à 

FabrlciuS)  en  1708,  qu'il  hVspcToit  plus  de  succès. 
JL  negotio  irenico§  ut  rame  est  rerum  habitas,  mil  amplUu 
expmto.  Grolius  9  que  Lâbniu  appelle  ï  incomparable, 
avoit  eu  la  même  pensée;  niais  il  avoil  vu  que  la 
ebose  étoil  impossible  y  parce  que  les  proiestaos  ne 
«ont  liés  entr'eux  par  aucune  forme  de  goiivememtoc 
eccléstasliqfiie,  et  qu'ils  ne  peuvent  cooséqueiunient 
foire  un  seul  corps,  ce  Ceuc  uniou  des  proie&lao^  (ce 
emit.fea  propre»  peielea  de  Groiiua)^  ae  peut  aveir 
Jtm  i  it  raeim  qu'ils  ne  se- réuniaaeffM  en  même  temps 
à  ceux  qui  adhèrent  au  siège  de  Home ,  saus  lequ«^i 
eî^e  il  ne  peut  eûaler  de  gouvernement  commua 
éam  l'Eglue»  C'eat  ee  qui  aae  fini  déaîrer  que  la  sé« 
peration  qui  s*est  faite  ^HSesse  avec  les  causes»  qui  Tout 
oociiaioDnée;  ipaia  on  ne  peut  pas  mettre  au  ranj^  de 
ôea  csnaet  le  prîmnuié  de  rë¥éc|ae  de  Rome,  >^ée 
selon  les  canons ,  de  l'aveu  même  deMélancthon  ,  qui 
croit  de  plus  que  cette  [>rimauté  est  nécessaire  pour 
ttungnentr  et  conserver  Tunité;  et  cela  n'est  poiat 
aotmielirë  TEglise  mn  caprieea  de  révéque  de  Rome^ 
mais  rétablir  un  ordre  qui  avoit  été  sagemeot  éta- 
bli (  i)     Tous  les  grands  bommea  de  la  réforme  sont 


(  1  )  «  Nunc  ptane  sendo  non  poste  proêestantes  inier  se  jungi] 
ntst  simul  jungantUr  cufn  iis  oui  fomame  sedi  eohmrent;  sine 
quâ  nuUum  sperari  poiett  in  eeeiesiâ  eotnmujte  regimen^ 
Jdco  opto  ui  ea  divuUio  quof  e^enii  et  eautos  dhttiUèoms  toi* 

lantur,  Inter  eas  causas  non  est  primatus  cpiscopi  romani 
secundum  cmnones  jjhtente  Meîancthonc  ,  <fui  eu  m  primatum 
cliam  nect'ssarinm  putat  ad  rttînendnm  unitatem.  Ncque 
rnim  hoc  est  ce  des  la  m  subjiceiv  ponttficiœ  Ubidini,sed  rcpQ^ 
nere  ordinem  sapitntcr  instituium 

H  a 
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IntUiSs  ou  titétiie  réi>%iiut$  tuais  Mcun  n'n  ét^^  filni 
loin  qii0  LÂboilt  dan»  Toiivrii^*  (\uo  moùi^  tn^mmçtmÊi 

Ccl  ouvT.ii^o ,  fini  PMsloil  sans  litre  ni  pténtci"  dans 
hk  hihÏHïliiéi\ne  royale  d  Hanovre,  esi  ilo  h  ^\him  haute 
mpiiriaifoe.  \uhci  ^  (\%xi*M^fi%iMi  Ai.  tie  !Wurr,'tManc 
|)i  olestan(  ,  rétlacu  ur  d'mi  journal  cél('l»re  vn  Allr» 
magui:.  Il  M,  Yun^^  coiKscMiior  auiique  et  bibiioliia^ 

traire  ^  a  iranscrit  »  on  i5o  pngea  m<4ÛM>9.  aei^Mvn^ 

aînj^ulier,  et  qui  (émît  y]m  de  sonsaHofy  que  imrs  les 
autres  cents  de  Lcibuit/..  Leibiiiizy  délend  aveclanl 
<|b  aèie  la  rdîgkm  eaiboiiqiie  ^  mèfpe'aar  iiea  puin' 
<)in  mit  éi6  plus  viveniiM' d^Italtm  «mra^lM  catlurfi» 
qui  s  cl  les  |»i<)i<  sijtis,  qu'on  fiuroît  peine  à  cruiit^ 
qu7ie«i  stoil  iaiiU^uf)  ai  sou  ocritupc  n'i^toii  aoêst  pat^ 
Âiiofiieui  oomiiMi  ^ir  des  imiilwHia  <la  WÊOsmÊÊtemm% 

Oifu:^  le»  Enircd^ns  philosoftb'éfin^s  de  M.  le  barrin  rie 
fiiarck^  MAT'  /a  téimiaa  des  coawÊunionê.thrétîennei ,  on 

iil  et  qni  mit  :  c«  LrilHiiu,  dans  ka  maauaoriia  ifiivl 

n  laissés,  et^q^jî  sont  ccii>$or¥i(a*d»na  la  bibltofli^qm 
d'Hanovre  y  d<''ii»ud  aussi  jrs  niaxiiiies  de  iVglî^e  c^-^ 
ttioiiquey  et  il  a  luis  suinmii  ta  pliia«'Ç|fiiode  ettigk  A 
|oiiifi<H*  teïU*%  àofni  iea  protaaiana  aa^âiiat  dwataa*  H 

eat  vraiin<Mn  drp'oi  able  que  cein*  partie  des  ouvntges 
ifo  Ltilmiu  ne  aoitfNia  iinpi^uMée  ».  M.  Emefy  am 

Ïue  ce  luaûuscrit  exiafoii  daiii»  la  biUioibèque  de 
[anpvn?,  vi  il  en  sollicita  lenvoi.  Ua  ordre  du  i;ou- 
ven)cu»<nii  d/j^igr^i^y  eu  date  du  17  septembre  idio^ 
^nuîi  c]e.rfMi4*er  b  waninpcriu  Dè^  €fà  U  Au  entreje^ 
lÉiaiiia  de  M.  Ëmery^  it  a*oeoii{>a  dW  faire  une  copîe| 
eollatipUDee  avec  soin,  et  sur  l  iquelie  on  a  imprimé 
bel  ouvraj^e.Qo  peut  l'egarder  Système  Vèéolùgiqué 
4e  liejibuits  «ooiMie  #a  deniieie  |irof«moQ  de  fui  » 
ei  comme  sou  tCdUimaat  reiii^i^Wy  JU.  junery  dé«iroic 
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Toil,  ce  «omble,  pour  un  lenips  on  tout  peut  faire  es- 
pfM*er  «n  grand  eifori  de  (oas  les  cbréticns  pour  ic- 
fmmtr  le»  Hiiaqiiesde  leurs  ennemis,  il  pdititt  t'AAn 
aMÎMrd*iiin  niree  iim  rrndiiciion  ftloioe  dVlé^'i^nce  et 
(le  î«im|ilicilë,  I  .e  clébiii  est  j^r:»vt? ,  comme  il  <  onve- 
BOU  à  un  |>areii  «iijrt ,  et  f^ii  voir  avec  quel  soin  i  .eiL* 
Dfti  ami  dMrohé  ù  seciaiîier  mir  le»  {traiiclè^  ijnestioM 
fV'frsiter  ;  cr  A(>rp»  nm?  i^ife  longue  et  dppro*- 
tbnrlie  des  conlrovrrse!»  en  matière  de  religion  ,  et' 
aprèft  avoir  imploré  i  asmtauce  divine ^  eldé|Hisé,  du 

maim  mMMii  cfoil  «M  pciMiMe  i  rhomme)  tout  es« 
prîi  de  |>ftrtî ,  je  nie  suis  eonMiiér^  eomiiie  lui  néo- 
phyte v«nn  «In  nouveau  mt)nfle,  ei  qui  n'nnrnir  en- 
cure  «fiibra!is<*  aneuoe  opinion  ;  et  voici  ce  à  quoi  je 
ni#  suis euëii  arrêté^  et  ee  qui  ma  pnm ,  entre  tons 
ks  seotimeo»  divers  que  j'ai  ennminés ,  devoir  être 
reconnu  par  uml  liofume  ei^cnqii  de  p ré jngc?s,  comme* 
le  plus  confonme  à  l'Eci^ture  saincd  et  à  la  respecta- 
ble mt^ûffàié  y  «I  même  «  la  ditHCe  raison  et  atix  faits 
historiques  les  pins  emmis 

Ou  peut  dire  de  I  ieihuitz  que  la  r.iison  Ta  conduit 
à  Faniorilé;  car  imit  son  livra  est  TcKprossion  de  <!etie 
vénié  que  T^f^lise  |uiih«iKffne  visîbie  est  infaillible 
dans  tons  1(*6  pomis  di»  créance  qui  sont  nécess.iires 
au  salut ^  j)dr  une  assistance  spécirile  du  Saint-Esprit 
i|Qt  lui  4  oté  prmuise.  Kite<*(»i«»  sur  le  mariage  ,  oà  il 
avance  quelf[ii<>  npiuitnis»  siii^ulièri^s^  iin  éfoiliié 
de  la  cowCornjiié  d'-  sr,t  <l»?c1rjne  avee  celle  de  I  T.!^ lise 
sur  la  f^racc,  sur  les  oi  lires  reii^ieiix,  !^  cultr  divin,  les 
inmgfBf  les  saiuts  et  les  reiiipie*;,  la  iraiissubsiautSà- 
tiiMi^  rnitsdhition  ^  la  messe ^  le  sacerdoce,  les  vgbiii  * 
et  le  purgatoii  r\  il  cbl  impossible  d  exposer  avec  plus 
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sagacité  et  ée  jirMnoo  les  points  île  œnHrefeiO 

des  deux  églises,  et  on  peut,  après  avoir  lu  la  cof'^ 
respoodance  de  Boësuet  et  de  Leibnils^  rcliœ  \  £x* 
position  de  la  dodrine  eaihoUgue  de  Féi^êqae  de  Meani, 
Je  Système  théologique  du  Platon  de  rAlleniagne,  el  oa 
verra  que  cette  grande  nogocialioo  entre  deui  grandi 
hommes  n'a  pas  été  inutile ,  puisque ,  «vaot  demoo^ 
rir,  Lieibnîtz  étoît  entièrement  d^accord  avec  Bossnet*. 

]Nous  pourrions  citer  plusieurs  morceaux  du  Sys^ 
ttme  théologimtB^  mais  nous  sommes  oonvaioais  que 
tout  le  monde  voudra  voir  dans  Touvrage  même  iei 
aveux  si  précieux  du  protestant  \q  plus  éclairé  qui  ait 
paru  depuis  la  réforme.  i 

Noos  ajouterons  qu'on  a  YÔoii  %  oet  ouvrage  des  | 
fragmens  de  lettres  de  Lelbnitzà  Arnaud,  qtii  n'oot  | 
jam^s  été  imprimées >  et  qui  iûurniiiscnt  aussi  beau-  I 
oottp  de  traits  sur  la  religion.,  et  des  Peméeê  ^9inùm  \ 
de  la  grande  CoUeeUon  <^s  Œuvres  de  Leîbnkx.  Les 
personnes  qui  oui  déjà  les  ^  volumes  de  Pensét^s  de  j 
Leibniis,  que  M.  Ëmery  a  publiés  enadoS^  pour- 
ront les  réunir  k  ce  nonveM  volcniae;  italea  «ea  fiar*  ' 
lies  se  tiennent  et  sont  nécessaires  Tune  à  raulrc. 
M.  Ëmery  se  proposoit  pour  but,  dans  son  pre* 
mier  travail^  de  faire  oonnottre  combien  ainoere» 
constante  et  profonde  étoil  la  religion  de  Leibnitz, 
et  p<ir-lii  de  IbrtiUer  les  autorités  qui  uiilîieut  pour 
le  cbristianisme  par  nn  témoignage  anssi  prédeui  ' 
et  anssi  imposant  aux  yenx  de  nos  inci*eduies  nio-» 
dernes ,  que  celui  de  ce  grand  pbilosopbe.  UExpo-^ 
sition  que  nous  annonçons  le  montrera  atissi  soumis 
à  l'église  catboli(|ue,  que  convainco  des  vérités  de 
•la  révélation  ,  ri  on  verra  combien  éloit  vrai  ce  désir 
qu  il  exprîmoit  au  landgrave  li^rncst  de  Hesse^BiieiQ* 


Digitized  by  Google 


fekls  :  H  Je  voas  avoue  très-volontiers  que  je  voudrcià 
être  dans  la  communioD  de  l'église  de  RcMue^  à  quel- 
que prix  que  je  pourrois  n. 

Puisse  rexeiiiple  de  Lelbnliz  n'être  pas  perdu  » 
}K>ur  les  protestans  actuels  !  Puisae  la  réuuioD  des  cbrë* 
tifi<ii  i Vpértr  !  Jamai»  iia  n* eurent  plus  besoin  de  oV 
^poir  qn  une  même  foi  pour  repousser  les  attaques 
de  leurs  ennemis  communs.  Leur  union  seroit  le 
fMréiode  d'un  graod  triomphe  sur  l'iDcrédulité. 


( 

Fmis,  La  lettre  des  é? èquca  ao  Pape  a  éii  d^Gnilîve* 
menl  arrêtée;  elle  parott  avoir  é\é  signëe,  le  SAmedi 
29  mai,  par  plus  de  quarante  évéques,  à  la  tele  des- 
quels ijont  les  trois  cardinaux.  On  dit  que  la  lettre  se 
réduit,  en  dernier  analyse»  à  s'en  remettre  au  Pape 
pour  la  dilcision  des  moyens  h  prendre  dans  Tëtat  ac^ 
tuel  des  choses  y  non  cependant  sans  gëmir  sur  la  noQp 
exécution  d'un  Concordat  qui  B*aveit  M  ooncla  qn'aveç 
rassentiment  du  dernier  mîmsière,  et  qui  af  oit  Ai  pré* 
senté  par  lui  aux  chambres  dans  un  temps  où  on  n*y 
a  voit  pas  encore  découvert  tous  les  graves  inconvéniens 
dont  on  sVst  avisé  depuis. 

—  On  se  rappelle  avec  quelle  tendre  sollicitude»  au 
•ommencemeut  de  la  révolution,  on  s'intëressoît  an 
sort  des  curés.  Ce  touchant  intérêt  ne  dura  pas  long- 
temps; on  les  bannit  dans  la  suite»  on  les  déponilla , 
on  las  déporla»  on  les  proscrivit  en  masM.  Toutefois 
voilà  que  des  hommes  pleins  de  zèle  semblent  encore 
chercher  à  armer  le  second  ordre  contre  le  premier* 
On  se  recrie  conUe  le  faste  des  évoques»  sans  penser 
que  cela  devient  un  peu  ridicule  aujourd'hui  qu'ils 
n'ont  plus  de  gros  revenus  |  et  qu'on  las  à  anis  &  on  sa* 


t 
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laire  comme  les  aufre.<i.  Le  ConUUutionnel  conlenoil 
dtrjiièremen!  nn  niiicle  plein  de  malice  et  de  Fausselés 
contre  un  pn'lai  ,  moins  respectable  encore  par  se»  ti- 
tres et  par  t»on  âge,  que,  par  sea  verluM:  il  lui  conl«&(tt 
la  confiance  dont  ^  M*  Thoiiore;  il  un  dt^t.-iil  txt^ 
g/éyé  do^6ft  revenus,  et  il  suppose  m^me  qu*îl  |ieal  y 
en  avoir  eacore  di'entrea  qii*il  ne  conucrfl  pas.  Mboe 
pouvons  aflBni*er  q«e  sfA  cnleofs  sont  auftst  Faux  que  ees 
r<^(icenct»s  îH»nl  ))frfi<les.  Il  *o  pLiinl,  p;ir  ext;mple , 
qu'on  ait  donné  dtvs  iudcmîiil\»s  à  M.  révêc^ue  de  Soii?-. 
feoiKs  pour  retourner  dans  son  diocèse;  ce  prdiat  u'a 
rien  reçu  de  plus  que  son  ti  aili^meul  Qi*dioaîie,  comme 
ëvêque;  il  n*a  rien  touch«^  comme  archeyfique  d'Art<^l 
Il  n'a  ëtë  accordé  d'indfmotlës  qu^atix  évCques  nommés 
en  1817;  celle  tiidemirMé,  qui  eMi  de  5ooo  fr^,  n*est 
paA  ^Hiorme  ^  01%  a  di^fîl  sul*  oelte  somme  ce  qu'ils 
pou  voient  louclit  r  à  d  .tulre  litre. 

—  Nous  sjrameç  invitas  h  pqblii'.r  la  dticlaralion  sut- 
Vànte,  qui  nous  est  adve^sëe  par  Tautenr  ni^me,  el  qui 
est  toute,  eutiére  de  sa  oiaiu.  ^iou^  déférons  d'autant 
plus  volontiers  â  ses  dé^'r^^  que  nous  savons  qn*îl  met  lo 
plus  vîf  intérêt  à  rendre  ses  sefifimensac(uel&  aussi  public  s 
qu'ont  pu  rêtre  ses  dcarl^.  Ce  ne  sont  point  les  appro-, 
ches  de  la  moi  l  'jiii  ont  sugg«'r«'  a  M.  Mathieu  ceb  dis- 
positions consolantes;  il  n'est  point  malade,  et  n*a  point 
attendu  la  derniéi*e  extrémité  pour  revenir^  Dieu.  Mais 
un  coiip  inalteudu  qui  a  rompu  une. liaison  Funeste^  a 
été  pour  lui  un  coup  de  la  grûce«  Il  a  vu  Ta  venir  où 
]T  se  précipitoity  et  quelques  personne!*  pteit4«*«  lui  ont 
tendu  une  main  secourable.  Il  'mit  actnelldnent  dans 
une  retraite  profonde  des  e\«  fnple*  qu'il  a  donné->,  el* 
toute  sa  conduite ret  ses  (Ji.si  i>ui>  cunlirmenl  Tidf'e  que 
Tacte  suivaol  fait  naître  de  la  vivacité  de  sou  rcpeniu  : 

«  Entraîné  nar  de  faux  principes,  on  pblot  aveuglé  par 
mes  passions  aës  le  coujuiencement  de  la  révolution,  je  me 

sius  cru  libre  i  et  proàtaat  de.  c^ett^  Cau^ie  libérât  j  a  suiar 
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liiiit.cmd'uaB  ooMcteoce  ««hts  Uroiley  mau  fron  fbîiMe  pour 
•MÎT ne  t«  vraie  kinière,  je  mt  mit  pitlcipité  oans  les  plus  ' 
ntkndê  écarts»  Préir«  «i  religieux  de  Tordre  de  Siiiiil -François, 

Î*  aa  oublié  iim?s  devoirs  les.  plus,  sacrés  envois  Di^^u  el  envers 
es  honiiiips.  A  un  serincMil  schisma tique  f^-t  à  rintrusion, 
ajouté  un  mariage  sacrilège,  el  je  n'ai  pas  eu  liotile  de  pren- 
dre des  emploie  civils  dans  le  régime  révolutionnaire. 

H  Les  chaj^rins  et  les  afTIiclions  que  j'ai  éprouvés,  les  dan-» 
gers  (|ue  j'ai  courus  ne  ni'oiil  pas  ouvert  les  yeux,  el  mes 
années  se  sont  tristement  écou kvs  sans  penser  à  clicn  lier  dans 
celte  religion  divine,  qui  aujourd'hui  fait  ma  consolation,  le 
remède  à  mes  maux.  IJélasI  je  vivois  presque  sans  foi,  coiinne 
sans  espérance.  Mais  ca  Dieu  de  lion  té  que  jVubliois,  et  qui 
'm'a  i^^fi^rv^  la  vje  au  miKen  de  tant  de  périh,  a  enfin  jeté 
aor  rnoî,  dans  ma  vieillesse,  an  regard  de  miséricorde.  Pttis*' 
ie  inéconnoUre  une  grâce  si  singulière,  dont  je  me  suis  remia 
iiuîigiie  raoî-meme  par  tant  d'années  d'un  si  déplorable  aveu-» 
gtement!  Ah!  je  voudrois  la  puMier  h  la  face  du  ciel  el  de  la 
ferre .  el  m>écrier  avec  le  Rot- prophète  :  F^ene^  ,  vrais  enfanê 
4e  r Eglise t  vous  tous  qui  cmignet  ie  Seigneur,  écoutez,  et 
fe^imuâ  fwHmietiai  àts  gmmds  Aim^^tte  W^najaitàmoname. 

»  Maîa  je  se  puis  one  pleurer  el  gëmi»  en  siUncei  et  ri^ 
Iraoler  diiis  leaicrei  ce  mo»  cm»  «ci  itrraeiil  que  VE^k99 
a  tssnàmts^wi  ^  et  abjurer  a»  pied  dea  aiifeela  anee  Erreurs  et 
tMM  Un  désordres  qui  en  ont  M  ht  suite.  Fuisse  l'expresAÎonv 
de  ma  douleur  parvenir  jusq^a*^  ceux  que  j'aurois  entraînés 
pur  mes  [paroles  el  jiar  mes  exemples,  lé^iaier  en  quelque 
cbose  le«  scandales  publics  q«ie  j*ai  donnes,  et  presser  les 
ames  fidèles  à  Dieu  et  à  r£glise  de  louer  et  de  oéuir  avec 
moi  le  Dieu  des  miséricordes  qui  ne  veut  pas  qttc  le  pêcheur 
périsse,  mais  qu'il  se  com'crtissej  et  qiiil  7;*W'.'  Puissi»  mou 
repentir  m'accompûprr^er  jus<^u'au  tombeau  ^  et  m'oblenir  te 
psrdoA  i^r^fuiâ  au  pQcbeur  péiiiteut  »  ! 

IViAraiEij. 

■         M  .1» 

NOCJVltLSS  POLITIQUES. 

P\nis.  l  es  sieur?  Gugnet  de  Montarlot  ,  auteur  du  ÏÂbt''- 

tmlp.  et  Lafiti>vra»  édilaur  de  1»  iiiifUoihè^fuc  historique,  s'é« 
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|M)int  p4iiir  la  jactance,  le  patriofifime  et  rorgiicil ,  nux  biiT— 
letins  de  la  couveiitiuii ,  et  aux  proclauiations  du  diivcioife. 


iTirA'MBRE  DES  uÉrUTtS, 

t 

Le  f  juin ,  M.  flff^utn  a  fait  ou  nipp<iri  snr  nue  pëKlioit  «Iii  airar 
Owrëawi»  mm  di*»  n»iifrag«A  «lu  la  Mr^fuse^  qm  ileaiaiMle  la  rét'mim 
du  ju{;«m«'ni  )>oit  'CoDtrr  le citpàaioe,  M. de 'CJteaHfliarenr« t^^nonee 

|p  coli.nfl  SrlimaliA ,  i-t  se  pl.iint  «jue  la  Irnilt*  des  noir»  s'cxerr**  i"iic»»ir^ 
on  pii*5P  à  Torilre  du  \"\\t  snC  ions  crji  poinls.  On  te|»mid  U  (ié]ilH*raùis^ 
fur  le  biidj«l  <\e  I  iutt-ricur ,  rt  sur  r.iiut-nilrDJCQl  de  M.  RoJ^iul,  r«*-> 
Mf  %m%  MMiUlniiiii  et  an  coremvni  dm  Umé%  par  l«s  propri^aîM 
vmiiia  éa<(  frandré  rr^oi^s.  M.  Roj  dit  que  U  commiiaiOA  a*<yt 
leimle  p«>Mr  rein ,  fiiimc  (foe  rnbligiitifMi  iiap<ii^  ans.  firapialaim 
de  currr  Ir»  f<.s*c«  .-^^t  contraire  à  )a  C)uirle{  ellf  ne  *^  prononce  pa» 
pour  les  |tlanlalions  d\irhrf.s.  M.  Pasquicr  dil  qu'il  nVj4.  oonlraiie  à 
aucun  prinri|ïc  qu'une  pr<>j>ric*U;         g»evc<»  de  chMr|;ea  p.irlu  ulirres 
daoa  quelques  rircoo^Uince&  ,  cl  qi^avic  te  prinri|ir  de  la  commivsioa 
on  H»  pAurfvft  réparer  les  chemina  vîrinans.  MM.  Mftiadirr  et  Ccnr-* 
▼oiairr  combatient  r.imeotleai««li  MM.  CorMra  et  de.Vlllélt  MMH 
que  rubtigaiioii  imposée  aui  propilrtnirr»  nVtanjt  pas  coniacvéa  par 
une  loi,  ne  «Ciïutf»ii  ';nh^i>l»r.  L;<  rlinmbrc  ferme  la  dif^eussîon.  \^ 
^fAtf  i\iff>  HC.*'î\y\x  voit  h<  iiMroii|»  lî'nK  onvenit  ns  à  r«'  que  Pou  propose 
a  Pocea'^ino  du  bndjrtdes  cliitngcmi  u.'v  d»ns  la  lr<*islationi  ceHe  marche 
M  ettnlmirr  à  l'ordre  constitutionnel  et  à  U  prérogalive  rujiilc.  La 
fwiliiw  pf^faM^le  eat  mine  aux  voix;  di-n^  ëprenvet  «ant  dn»tf aiea | 
Oa  fridame  Tapptl  MBi*aI.  M  le  ihIiiIsim  de  l'inuafie^r  AfmmÊém 
la  parole f  M.  de  Cliauvrlin  prtftemi  qu  ii  n«  ficut  é|re  entt-mlu  en  em 
moraeni.  L«-  pirsiiNni  Im  Parr.  54  «le  U  Charte,  qui  porte  q»»e  le*  mi- 
nistres M'r  »ni  »  nlfinlns  <[i«.Tnd  ils  b  drai.indrronl.  Le  minrein*  prend 
la  pstroir,  trt  lentniqiic  nue  le  curruieni  dt>«.  fosséi  arrotl  ^v  uc  rF.UI 
«M  charge  de  prêt  de  dinit  uiilltona.  On  procède  &  Tapp  I  nominal  » 
qnidoiMe,  ponr  la  qnraiion  pa^lnUe,  tvn  YOÎai»cteMiire  toS$  Ta- 
niendrnirnt  ku  irvM^c  re|elé|iyir  9.voiT.  Oo  tliRrutjiT  Tamandglliai»  dn 
M.  do  S;«liï»,  qui  propnsoit  une  rtdurlion  d'abonl  »ie  d«'u»  millioiia« 
en»nitP  d*nn  spnl  fur  I.i  l'.iiilitf  du  budjel  dis  nonl*  et  rhru«*iirp»; 
MM.  de  Villclr  t\  Rt  noil  ijpim^  fut  \»  reduct  on  ;  MM.  de  l:i  Boul.iye 
♦•t  Lliabaud-l:i-T«iur  fc'^  oppo»**ni  j  rllc  est  rjetéc.  Oo  rej«îtie  égale* 
lenval  dinerleft  f«doclioli«  ri  doonomics  prnpnite  par  M.  Bodrt  te 
paiMs  an  ehauiire  f^nr  les  dé|t6iy^cs  dcpacUiii^niaMk  M.  P«  rrfau  du 
MaUDy,  <le  la  Vrndre,  vouloitquc  Ton  rayât  une  somm»'  de  600,000  fr. 
l>our  rf'p.'^r.i lions  d'éî;lis<'s;  ce  cp>i  n'.i  p;*s  cté  adopté.  M.  Hoilci  avoit 
demandé  une  rfMurti<>n  sur  lf«i  Jrniirmrns  des  préfets  ;  M.  B.  ('onslnnl 
Pappuye  ;  M.  de  Hoirao  est  d^on  avis  contraire.  Le  ministre  do^o^ 
dtiuib,  d  où  il  lù^uliit  <|ue  sur  36-  dcparteiacnSy  66  préfets  B^oM 
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^o.ooo  fr  ri?<luilJi  à  i5,ooo  por  la  menuf  ;  17  onl  3o,*^oofr.  r^mn 
à  aa  |>ar  la  retenut*;  8  cnl  rl  35,o<>o  l'i.;  t'ntiti ,  1111  .wui ,  c«;lui  de 
Pari*,  à  ioo.o<io  fr.  i<*(luiL«>  par  la  itiiiiûr  ,1  67,000  fr.  Lî*«  «boriof- 
cu^os  Je  frai»  Je  burcMui  onl  t'iv  (»nsiJf ir«Mf  lueiii  ri*iliiii>.  M.  Curntt 
J^kcouTl  Jil  qtiM  a  iitM'lf|ur.s  oitsn T.ilioiiS  à  l.iire  sur  ci*  !»uj('(,  «l  sur 
SOD  iuvilalion  la  sniltroe  la  Ji>cus«i>)n  oi  rcuiisn:  au  icnJctnaiii. 

Le  1  juin,  M.  Coi  iM-t  J^Iiir.«>iin  a  pris  1h  p;#iJe  iiur  les  rtrunomieS 
à  faire  J  «u*i  Ir.s  J<'|H*ns<-»  Jepart«*iner)ialt*.n.  Il  a  sollicité  tcmiomirs 
vivciDiMii  r''rlatiifr>  par  1rs  cuiili  ibudbirs.  i<a  rcpul>iMpi«  vj.  Ii*  Jc%po* 
litine,  a-i-il  Jil,  iioiii^  nol  Jvvoré  ft minr  l  uir  a  tour;  Ju  infxussoui 
rvilc  mouart  tue  nuu!^  aronA  cnciMc  le  h<Hiv»-uir  Ju  iiiini»tt-ie  de  8nlly  ^ 
el  notis  voyon<«  sur  le  irôii<-  I'l)rril>er  tl«*  Iléon  1\  :  l'IuTitier  Je  Sullv 
yiro«lra  peut  «Hrt*^  (riNr  univerM*!  .  L*or.iU'ur  «\*sl  pluiiil  tivs  uiuiationt 
CtfiHiiiuel)<:s  Je  |Hefi*t<k.  M.  Je  ^»aiol- AiJ.iîi e  vntr  contre  la  réiluciioa 
Jra  irailt'ineui^  il  AOUlient  que  les  prclcU^  ne  ^oiil  pas  plus  pa\é»  qu'il 
y  a  xintit  --in*;  q«r  IVi;iilad  politii^uc  exiRc  que  les  f  •iicliuiinaireN  si^icnt 
salaries  tres-cli'T ,  et  que  le  servici»  si  roil  mal  fait  [UirJcs  aJininisira* 
teur»  qui  ne  ro«evruienl  rien.  M.  Duvrrj^iei  île  iiaurannc  Ji  ruunJc  qua 
le  compté'  Jes  Irait  (i'<«<lmiuj.tiraiiuii  de«  pref«  clures  M):t  com.rauinqut 
{Kir  ptc'l«tf«  aux  ooriseiis  geuemux,  qui  aJreMeruut  au  niini^iire 
dr  rinleiirur  leurs  uhKerva(ioD<«.  M.  Duiurylei  propose  Je  rëJuire  laS 
traitement  J&s  prûii'U»J\iu  cinquiciiie,  mais  rn  Mipptiroanl  la  releuur. 
M.  Benoit  reciitie  lea  erreui^  |>ré«enié<-H  Jans  le^  calr.uK  Je  plusieurs 
piéopiuaii*,  éi  uppo-e  .1  c«  qu  avoit  Jil  >1  Je  Suint-Aulain:  Te  xeinplc 
«ira  mairm  Jes  aiititini^tr^t'Uirs  Jen  luxipices  tpii  ne  recoi%rnlnu* 
cuo  trakemeul  ,  cl  qui  n'en  remplinseul  p.<^  niotnis  teurs  fonctions  avee 
.icle.  La  ohnmhie  rejel.e  toute  rcfJuciion  «ur  l'S  Iraileaicns  dfS  prefeu^ 
eJle  accorde  le  chapitre  Jes  Jep«'n<(*s  G\es,  f^r}^  s  >^  inJlious  ,  et  c-  liil 
Jpft  dépenMTH  variaule^  à  13  millions.  Une  JiM^ussiiui  s'i  n|;»i;;e  sur  un 
fooiU  Je  Jeux  oiillion»  Jeiutiod^  pour  M>(x>iir9  géuératii  et  lrav'ui&  dû 
«liAnlé;  ce  fouJft  scroil  priïJuil  par  Ir  u.elèveinenl  J\iu  centime  La 
comaiivf«ioa  y  con<ientoit  n3vyenn.Mii  quei-rurs  nxoJ:lîcttions,  «naisaprc^ 
quelque*  débat?*,  la  cliaiubre  a  rejeté  cis  ileux  miJions,  ri  le  iiuJiet 
Je  l'iniéi  iruc  m*  trouvera  Jiniint.c  d<-  c  (U-  summtf.  On  aliuii  pa^^r  .tu  ' 
IttiJjet  lie  la  ^Mcrrc,  lorsque  M.  Je  Cliaiivrlia  a  deinanJé  piuirquoi  ' 
on  s'occuftoii  point  du  huJjel  Je  rin^trucl'ou  ptiljique.  M.  le 
liarde  des  ^ce.nux  réponJ  que  1  Université  "ubr^i^te  par  sa  pmpri*  dota*  " 
tion  comine  la  L(H;i<^n  d'honneur,  f^e  buJ|rt  Je  la  guerre  monl»-  à  19a 
loilltotift,  sur  li^qut*!^  la  c<imniisH(>n  ne  propos*  aucun  rclranch'  inmi. 
M.  Deleo^rrl  ileananJoit  une  rcduclion  iIl'  ta  millions,  «;i  M,,  de  Salis^ 
Je  8.  M.  di*  U  BourJonnaye  ne  croit  point  <}uM  fadie  aii^iueiitji>r 
Thmie»»;  il  blâme  I-1  loi  de  fttcruiemeni  comme  propn-  à  ddvcU^fhv 
per  un  espiilJe  çuerre  et  Je  coii<pir^«.  (Je  n'est  point  en  favorisant 
ieft<UH:trinrii  révMulionnaircs  que  la  monarchie  se  soulienJra.  L'oral«iur 
réduit  le  ImJjet  m  170  millions.  On  JeinanJe  rinipresniori  ;  le  cùlé 
fiauche  s'y  op^o^^e;  M.  Je  la  R^^urJonnaye  annonce  qu'il  fera  inipr^meff 
son  discours  à  ses  fr.iis.  INtM.  <rirautefeiiille  it  Brun  de  Villcret  eftr 
tint*  nt  qu'il  ne  fiiulrim  relranclicr  au  budj<:l  Je  i«  gucric,  rl  que  I'od 
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àok  sW^tetiaf  àB  awttw  Ptwiée  am  «M|itt  di|Mis.  M.  dvFloîM 
■ppgy  U  téàuaitm'émWL  Diltmit. 

Le  3  jttm  »  MM  Liaot  ci  Boditoa  oM  hk  vu  rapport  tut  ém  pi- 

lilioos,  parmi  lesquelles  on  en  a  rtmarqué  line  de  S3  colonels  ea 
'dcmi-so!de ,  qui  drniandeni  à  ^irc  |K<yfs  eu  f-ntifer;  dn  a  passe'  à  l'ordre 
du  jour,  cet  objet  n'étant  point  dans  if  s  attributions  de  la  chambre.  Oa 
passe  à  la  discussion  s^r  le  budjrt  de  la  guerre.  M.  Latnë  de  Villévesquc 

Kropose  de  le  réduire  à  ijh  miUiootè  M.  le  garde  des  sceaux  mooic  à 
I  irdMiiia  jmr  réfnmêm  àu  dtgeaawii  da  M*  de  la  BlMwdomiaye ,  de  h 
nrrille;  û  rateuaa  d'atrair  dit  que- l'arai»ée*4Mt  rérdliilicHioaiia»  tM 
niaielfaest  cntei  daaa  gaelgaei  détails  sur  là  foiMtîoii  de  TenBée, 
•ur  le  mode  d'aiancemrnt,  sur  la  loi  de  rtcrtiteraent ,  et  il  a  fini  par 
assurer  qu'on  ne  pourroit  plus  aujourdMiui  nous  enlraîoer  dans  de 
nouvelles  révolutions.  M.  d'Ambru]eac  croit  qu'on  ne  peut  se  dispen- 
ser d'augmeoter  Tarmée ,  et  par  conséquent  le  oudjei^M.  de  la  Fajrcils 
i^rflèee  aoiai  oomia  le  dineoort  de  M.  de  la  BMdoonsjre;  yùtê  pùm 
une  orgaoiflation  défensive  de  la  g-^rde  nationale {  il  dMÎf*  la  ffaWPti 
dee  SniMaft;  il  iiutifie  let  réformes  de  l'essemMée  eanedutantef  al  m 
rt'constructinns furent  imparfaites,  set  principes  t^rnèrntur  étaient  salu- 
taires ;  car  l'instruction  publique  et  les  moeurs  se  sont  ametioréts 
à  un  degré  tel  qu^ilnW  en  a  point  d'exemple  dans  l'histoire.  M.  de 
la  Fayette  a  dit  que  c*étoii  là  une  vérité  incontestable.  M.  le  séiMrat 
Gmier  a  jeproolié  a  M.  de  la  BoardiNineye  Mm  dieeeum,  qnïcvill 
propre  à  tiiimilier  l'efmëa}  Il  a  arcusé  M.  de  ta  Bourd(ftiiiay«  diWair 
prisses  idées  dans  les  dolea  secrètes.  M.  Grenier  est  fréauemmciii  ilH 
fterroaipu  par  des  murmures  du  c6té  droit.  M.  Cornet  d'Iocotirt  voa* 
4oit  que  le  président  invitât  le  ecnéral  à  ne  pas  sVcarter  de  la  que&lioo. 
M.  le  garde  des  sceaui  se  fait  le  défenseur. des  discOurs  de  M.  Grexuct 
où  il  n'a  pas  vu  de  personnalités.  M.  de  la  Bovfdonnajre  s'étomU 

r^M  ait  eampria  d*tM*fpréMr  el  de  é*iaiarer  ai  ftfft  aatt  dlaaaOTf. 
D*a  poiMiKl  qaa  l'armée  fut  révoluiionnelfe,  et  TimfMMlaia  4»aoB 
éfneam-Hf  prouvera.  Il  n*a  point  perlé  d'étrangers  ni  de  notes  secrètes, 
et  en  proposant  de  réduire  le  budjet  de  la  guerre  à  i^o  millions,  cf 
n'est  point  sur  l'armée  elle-même  qu'il  a'proposé  des  réformes.  M.  U 
ministre  de  (intérieur  est  venu  encore  ajouter  quelques  traits  à  tout  œ  qui 
avoit  été  dH  «aolaa  la  préopiaaot.  M.  Odanevi'  mcuifin  la  rédaetioa 
de  ta  fliOlieaa<pi*il  a  proposée  twr  estte  panie  d«  badjei.  M.  Lalw* 
osera,  dit- il,  appuyer  cet  aaeBdefl&ent,  quoiqu^ua  général  ait  dît 
qu'on  ne  demanîioit  des  économies  qn'afin  d'empêcher  qne  l'armée  ne 
ror^nnisftt,  et  qu'on  ait  jeté  des  doutes  sur  le  patriotisme  de  cntx  qni 
provoquent  des  réductions.  M.  de  Chauvelin  demande  que,  sans  ré- 
deire  l'armée,  on  réduise  les  dépenses  de  luxe  dans  les  ëtats-maiorsi 
il  reléva  «e  ipi*8toit  dit  la  Teille  M.  de  Mm-AaWre,  qae  Ica  train 
flWM  de*  folMlioiiiiaires  doHpent  être  |)ejrés  fort  char  dima  le  n^ims 
de  ré«alité;  ne  seroit-il  pal  poaeible»  a-t-il  dit,  de  se  prôcatf  t  Téy liu 
à  mcilleor  marché  ?  La  <;éance  a  fini  à  iis  battKS»  tant  Êiwon  ' 
avancé  la  discnsaon  da  budiet. 
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M.  Charles-Philippe  Gampion  de  Tersan  ,  prtVr,  ancien  archi- 
Hêêbm  de  Leilmm,  Mi  mort  à  Faris,  le  tf  mai^  #4*âge  d«  près 
t3iM.  ÛMlmé  à  BiMMiltoi  m  1736,  d>n  «me^fti  y  fca^aîMoil 
u|tt  piM»  tapomnlc.  Entftf  diat  TéMii  ccclL>îaa4i(|ff  à  une  i^poaue  oà. 
k  eoBCOun  noinhreut  des  ministres  de  la  religion  ofFroit  aux  fidèles 
(!fi  secours  suraboodans,  il  crot  poUvdir  s^absit^nir  dos  fonctions  dii 
mioi^lôre  ,  que  la  délicali'sse  de  sa  conscience  fDvisacroil  avec  frayeur, 
et  il  se  roDtenloit  d'oftnr  les  saints  mystères,  et  de  travailler  à  son 
^opre  salut.  Entraîné  par  un  peochanl  ttés-vif  vers  les  sciences  et  les 
MU,  il  aVdonna  principalement  à  réiude  de  TafcliMogic,  ▼iûtft 
niaUe,  ft  foma  cm  collecttons  nrédeuaB»  de  nédaiUct»  da  livrea^ 
^objeu  d'antiqnitâ  romaines,  cliiDoiMt,  iodienoea,  aie.  D  s*éioit 
bcaoeoap  occupé  de  ramamblar  tout  et  mil  avoit  pu  trooi ac  dans  . 
^•^  (lcbnlld^lne  fille  anoienne  qu^il  «Toit decouTerte  dans  les  enrirons 
Lie  S.iint'Dizier,  et  il  se  proposoil  d*en  donner  la  description.  Au  mi- 
lieu  de  ses  recherche»  irerudition  ,  il  aimoit  à  diriger  srs  travaux  vers 
Ainsi  il  croyoti  que  la  formule  que  les  antiquaires  connoisscat 
^W^lc  eom  de  sub  ascid,  et  qui  se  trouve  sur  tant  de  tombeaux  dca 
Wiitrilia  tièém  de  aoin  éf^  eioit  no  signe  déguM  de  chriatianiamt. 
»  prtteiidaU  anari  avoir  recneUH  daa  preuvea  que  la  retifjbn  aToii  dfté  ' 
portÀ:  ca  GIhm  an  «cond  wèila$  ai  u  aToii  préparé  «a  traTail  sur  oas 
deux  objets,  et  rassemblé  beaucoup  de  notes,  de  poMges  et  de  frag- 
iQeas  dMoscriptioos  quM  jugeoit  propres  à  appuyer  son  seniimcnt.il 
^plaisoit  à  communiquer  tout  ce  qu^il  savoit,  et  à  montrer  aux  nma> 
(ton  tous  lés  détails  de  ses  riches  collections.  La  révolution,  qui  le 
P*ii%4le  la  fortuoe  «  U  ioroa  de  tondre  •uocessiTcmcni  ce  qo'il  avoH 
t^Ué  OM  taalde  aoiaa.  âMaaM  à  U  teligion  ci  à  la  .moûaicbic, 
iktift  laaÎMirailiib  fcowtur  les,  §fMsv«raemena  ««aarpaicurs  oiii  ê$  «pu» 
^^'^tat,  et  ne  roolui  oiéaia  pai  réclamer  .auprès  d'eux  m  pensigp 
fcdésiasiiqiie  à  laquelle  \\  avoit  droit.  Dana  see  dernières  annét^s,  ne 
potiTant  dire  la  messe  à  raison  de  ses  infirmités ,  il  IVntendoit  tnu<; 

jours  et  communioit  souvent.  Jusque  dans  raffoiblissement  pro* 
g^e&stfdesa  mémoire,  il  s^occupoit  encore  de  prières  et  d^aAcctions 
piÇMCSi.  Un  mot  qu*on  lui  disoil  sur  Dieu  réveilloit  son  attention,  et 
MddMiliicn'éa  rappeler  quelque  passage  dm  lima  aaittia  analogaea 
i  M  litnatîoo.  D  oti  mori  daoa  œa  aantineas ,  fortifié  par  Ica  woonra 
^VttUgion,  et  a  terminé,  par  une  Gn  édifiante,  une  via  marquée 
OQ  espHt  de  droiture ,  de  bonté  et  de  foi  dignes  d'une  ame  piira 
♦l  chrétivnne.  Son  trslamcni ,  après  plusieurs  l«'g*  re'cl.imcs  par  la 
bienveillance  et  la  jnslice,  consacre  les  produits  de  la  vente  de  ce  qui 
J|"»U  dé  son  cabinet  à  un  objet  uuIq  à  la  religion.  M.  Tabbé  de 
T^maa,  toujours  occupé  à  recueillir ,  a  peu  écrit.  Ce  qu'on  connoU 
^  Hiide  pliM  coQiidénibla  est  le  CaCa/cftit  du  tnédailki  êt  iHErt- 
^9  <I«  il  fddifoa  a?cc  M.  Gomelio. 
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Héfiexionê  worah»  ri  fmUtiifmt9  mr  Its  avantages  de  la 
tnonotchie  ;  par  M"*.  C.  de  M***(i). 

Ce  lilre  ne  Kloiuir  pas  une  idée  complë<le  de  Tobjoi  de  ce! 
Duvrflgf*,  (|itf'l|t>'trniie  pas  neulement  des  avantages  de  la  mo 
narcfaie;  maiirllé  In  forination  des  sociétés  civiles,  des  de  « 
yoîrs  des  princes ,  de  la  f^uerre .  de  jWmçe ,  de  la  bonne  édi  - 
caxioa»  de»  lois  naturelles  el  divines,  etc.  Ces  ma  lierai 
verses  se  r*llefJieiii  entre  elles  |per  la  meDÎiini  ^Mâ  raoteor 
les  conÂ^l^re  el  les  embrasse.  M<*«.  de  M.  montre  le  reHgfea 
tnmtiîe  le  premier  fondement  des  ttoiétës  ctvHes,  et  comme 
le  preiiiiftf  devoir  des  gouverneitiens;  elle  insiste  sur  les 
plions  lies  prince^  et  sur  les  devoirs  des  sujets  ;  elle  çonfir» 
me  les  préceptes  par  4es  exeiii|ilee|te4  cile  eor  cheaue  point 
^  âfMoriiéi  graves  et  des  leili  pris  dens  Thiltom  oet  diffé- 
rats  peoples.  L*euffiir  n%  {lomt  fhi?»di<  è  fl«tfér1es]BhsAms 
des  bommes;  mais  ,  au  contraire,  à  ll^s  soumettre  ^  fa  fi^le» 
et  h  prouvfT  que  le  repos  <|es  Etats,  connue  le  boniieur  des 
jjarticiiliers ,  ne  peuvent  «*  trouver  que  dans  l'ordre  el  k 
vertu.  Os  idées  ne  sont  pas  nouvelles  sans  doute;  mats  il 
Ti*est  pas  îtiulile  de  les  i appeler  è  un  siècle  ,  qui ,  tout  en  se 
piquant  dn  beaucoup  de  lumières,  néglige  bien  des  vérités» 
.et  atcutilie  Lieu  do  erreurs.  Tout  l'ouvrage  de  M"',  de  M, 
fl  uu  cai;4Cl<'ie  moral  e(  religieux,  qui  annonce  les  principes 
l^s  plu»  .sapes  ef  1rs  seiilimeiis  les  plus  purs;  il  fend  à  faire 
nimer,  non-seulement  le  gouvememrnt  de  notre  pars,  mais 
âussi  la  religion  ,  et  il  doit  Fuéritrr  à  Taulet^r  Vrstime  des 
liooames  snges ,  et  fermement  at,Uç)iés  maximes  coasena- 
JUrices  des  £uis. 

JLiUrcLitns  sur  Iv  snmtwnt  de  Cof^firmation  ;  nouvelle  tJî- 
tion  ,  augiuent«»e  d'iiue  Itistnu  tion  par,  4oftiaitdf^jsi 
icjnyuseh^  snr  le  tnême  sacn^nu  nl  (2). 

»\  n»*  pouvons  qo<*  rrconimandrr  rr«l  otivfaf^e  ,  rjui  coniirnl  lïrt 
iéiSHt'.i'  î!  )ns  pr<-  iriises  «1  compîele»  sur  un  objet  qui  inlcr«  ?sc  U 

(0  »  iu-8<*  i  pr»T ,  5  fr.  el  6  fr.  5o  c.  fianc  dt*  pnri  A  P*"»» 
chi  f  ^*a«i\rtlr«  tw  de  t^Epèroo;  et  cliei  Adtfclk  Ùt  Cterr ,  aâ^orran 
dttioureal. 

(%)  I  vol.  fig.$  prhc,  {  fr.  ci  5  fr.  frattc  oc  poit.  A  Iwi 
ches  Adr.  Le  Clm»  au  bufeaû  do  iorttosl. 
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« 


Oh^erPalUms  sur  les  Quatre  Concorif  ats  dm  Mi  de  Praê^ 

par  M.  Bcruardi  (i).        L    *  ^^^^ 

Quoique  M.  labbé  Clause!  ait  fait  une  réfutalioa 
Irès-spirituelle  ei  Irè^^-piquanie  des  Quatre  OssùsjgSii» 
dais ,  il  De  faut  pas  croîi'e  qu*il  ait  tout  dit.  Il  est  im- 
possible cTe  relever  daus  deux  cents  pages  tout  ce 
iju'il  est  possible  d'eniasser  d erreurs,  de  contradic- 
tions et  dîe  bévues  dans  trais  voluiuesy  et  M.  àp  Pradt 
e#t  uti  homnie  si  riche  <{U*i)  petit  fournir  madère  k 
plus  d'une  critique  y  sans  que  ses  adversaires  soient 
obligés  de  se  répéter.  £hacuo  trouve  à  inoi>souueF 
dans  un  champ  si  fertile ,  et  nous  ne  doutons  pas  que 
oekn  qui  vouidroit  Texploiter  plus  en  graud^  ny  fit 
encore  une  aboudauie  récolte. 

M.  Beroardiy  dont  Touvra^e  a  paru  en  même  temps 
à  peu  prés  que  celui  de  M.  rabl>é  Clauael ,  a  pris  un 
plîkB  et  une  marche  dtffihrente.  Il  se  demande  quel 
peut  être  le  but  d'un  écrivain  qui  ne  veut  })as  de  la 
pragmatique,  et  qui  trouve  très-convenable  que  les 
rois  ncwnment  aux  prélatures,  et  qui  cenendant  ceor 
sure  les  Concordats  avec  amertume;  aun  écrivais 
.qui  tend,  pour  ijlnsl  dire,  I.i  main  à  tout  le  monde, 
\et  qui,  ail  fait  dim  coté  1  éloge  du  cbrisiianisme^ 
s'exprime  de  Tauire  avec  eniliousiasme  sur  les  pliilo^ 
sophes  du  dernier  siède ,  et  se  prosterne  devant  Rous- 


(l)  I  vol.  in-B*.  ;  prix,  4  fr.  et  5  fr.  franc  de  port.  A  Pari», 
chez  ^pron ,  me  dies  Noyers  ^  et  ches  Ad.  Le  Clere ,  au  bureatt 
da  journal. 

Time  XX.  VAnd  de  la  Heligion  et  du  Rot.  '  I 


(  ,3o  )  . 

aeau  oomme  Ucvaot  un  demi-dîou.  Que  si;:i]!nem  les 
.  iFcernoIles  a]K)Iogîcs  que  M.  de  Prmh  fàh  de  la. révo- 
lution,  et  ses  locutions  libérales,  ef  sou  adniiraiiou  ex- 
unique  |H>ttr  M'""^.  de  Staël  l  M*  JUeii^ai  di  appt  écic  ces 
exa^tcralimif  déplacée»  dans  un  morceau  où  il  «tisciite 
quelques  «issertions  de  nos  révolutionnaires  Uo  de 
leurs  sofihismes  le»  plus  fapiilij[^r»  <^^t  de  ciier  contre 
la  iéodaliiçy  tandis  qM  Ica  gens  iusiruîlà  .savent  ^ 
la  vMtaUe  fiiodfiKlié ,  qui  çonaiatoit  dans  le  pouvoir 
q(ï'avoii  le  seigneur  sur  la  personne  de  sou  \as>al, 
i^  étoit;|ilus  connue  en  Fiance  avant  la  révoUitioii. 
*  l'ont  se  iiéduisoil*à  de  simples  redtvanoca  la  MKlie 
des  liefs  appartenoieui  à  des  *;cns  qui  u  cloieul  pas 
nobles,  ot  cliacun  pouvoil  sfd  (aiiciieigueur  Avecaoo 

«  Après  avoir  frotté  ce  siqet  dans  son  A^amtrprvpoi^ 
M.  bernardi  eiaujine  dans  dix-ueui  cliapiires  It^ 
paittts  pnMipann  de  l'ouvrage  île  M*  de  Pradt.  Il 
Me  rbommago  qUe  eét  évéque^a  rendo  au  cbristi»* 
nisme  dans  j>lusieurs  endroits  de  sou  volimie; 
mais,  lui  dtt'ily  «i  c est  le  elmsiiMÛsine  qtà  ap.er- 
têcàMiaé  en  Europe  les  institutions  soctaica  ^  com* 
ment  la  i^évoluiiou,  qui  lui  a  fait  ui.e  ^aierre  siacliar 
ttéd|  et  dotu  1^  priDci|Mil  but  éioit  de  le  détruire, 
Ma^élio  s'ailribiiér  la  glotm  de  ce  peifeçtioo.nenieQi? 
I>an«  eaiises  ai  Of>po6éea  ne  saoroient  prodi|ire  la 

même  résultat.  M.  Bernardi,  en  suivant  la  marche 
'liisiprique  trop  souvent  interverde  par  sou  adversairvi 
«rrive  k  Tendroit  oit  celui  «ci  parle  de  rassemblée 
consiituauie  en  des  termes  pleins  d  cntliousiasuie.  Si 
4es  opérations  de  cette  asseniblée  éti»ient  si  nierveil- 
lensesy  pourquoi  donc  M*  de  Pr^t  y  étoit-il  contraire 
alûrs?  Pouii^uoi  siégeart-il  totijours  du  côté  droit? 


Digitized  by  Google 


(  «5«  ) 

P6«)n|uoi  cherch0Ît--âl  à  arrêter  ce  beau  mo»v6iiieDt 
^ui  éifoà.  tsmrn  le  boolieur  du  monde  ?  Pourquoi  sigua** 
*V-fl  quatre  f^v^mlMMbê  coMm  les  déerrts  de  rassem- 
blée? ]\  est-il  pas  plaisant  enir'auiresde  voir  le  même 
faomme  qui  dit  daos  ses  Quatre  Concùfdau  :  Une  peut 
jr  atndt  me  reUgùm  dé  f£ud',  ^u'muUÊm  qu'U  jmmt  jr 
àvoir  une  proclatnation  d* intolérance  (t.  p.  iji)  , 
de  le  voir  signer,  en  ifQOy  Déclaration  dosévéques  ('t 
anArcs  eootre  le  décret  du  iS  avrils  eeileaiiooe.  Dé* 
etarationoxi  Voù  sefilaîgooit  que  l'assmiblée  eût  rofâsc? 
de  donner  à  la  religion  oatliolique  le  titre  de  Religion 
'  dei'£iatH.eiieJ}éGiaralien^  M.  dcFimdliareiteiu?eili 
Évee  sek  icèU^ei  i  la  5 1  aoAt  1 791  >  ei'  protesta  coBfh^ 

tes  invasions  commises  depuis  deux  ans  contre  la  reti-* 
gion,  V autorité  rqjats,  les  principes  constitutionnels  de  la 

mênèrMe'€i  be  pitepriéiis.  Pourquoi  M;  rarcket^ue 

de  Malines  esl-il  si  différent  de  M.  l'abbé  de  Pradt, 
et  comn^eul  le  vieillard  de  soixante  ans  démoDt*il  les 
démaraiies  qu^il  a  iaîlM  4  piw.da  treaie?  L>a  méitoo 
iuGouséquenoe  sé  tuonlre  partout; 'M.  de  Pradt  fait 
Tolc^e  des  consûtuûonnels ,  après  avoir  refusé  le  ser- 
ment de.  1791*  11  se  mo^ite  eu  vingt  endroits  des 
émigrés  y  après ^avoîr  été  émigré'  lut-méme* 

Nous  passons  d'antant  plus  volontiers  tout  ce  que 
IL  Ëernardi  oppose  à  M.  i  abbé  dift  Pradt  sur  les  der- 
fliert  Goocoréats^  et  siu*  les  ftuta  qui  y  stmt  reiatiiii, 
que  nous  avons  préseutié  quelques  abs<H'vaiion8  à  cet 
égard  daos  nos  articles  sur  Touvrage  mémiî.*  Nous  oc 
dirofus  qu'un  mot  du  chapiu*e  xi ,  oèi  M.  Bernard!  en** 
mine  si  ie  Coneordat  devoit  être  soiilliis  è  la  discus- 
sion des  dmmbres.  Il  se  déclare  pour  la  négative. 
£n  AiM^leierre^  ifil-il^  on  n'a  pas  demandé  le  COB^ 

Ciws  dm  parlement  pour  étniifir  des  tvAchés  prétest 

I  2 
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laDs  duos  les  côlonies  angloiscs  ^  et  en  Fraôçê  l»«rAK 
tton  des  consistoirc*s  protesums  sr  fait  par  de  simples 
f>rdonnancei>.  La  rrligion  catholique  sera-l-elle  n2oios 
libre,  ei  le  min  de  religion  de  ]'£tat  aera-wl  un  titre 
pour  lui  donner  des  entraves?  •Serons-noiis  obligés 
de  re^reucr  la  situation  des  catlK>Iiqueâ  des  £tats« 
Uni-ç  !  l^à  le  Pape  peut  crt'cr  autant  de  sièges  qu'il 
lui  plaît ,  et  ii  Ta  fait  dernièrement  sans  que  le  coa* 
grès  y  ail  tronvé  «redire.  Quand  il  envoie  des  bulkis 
a  lîn  cvêque  dans  ces  pays  où  le  protestantisme  do— 
lulne,  cei  ('veqiie  se  fait  sacrfT  de  suite.  Ailleurs  on 
glu'dc  l<\s  I>ul!es  ù  raison  de  la  protection  (|aW  âc-> 
ofirde  à  Tliglisek.  Pour  pen  qu  on  la  protégeât  ainsi 
pendant  un  certain  temps,  on  anroit  fait  eu  sorte  qu'il 
n  y  eiii  plus  rien  à  proléger  ni  à. détruire. 

I^e  reste  de  Técru  de  M.  Bcxnardi  traite  de  divers 
objets  rela'iîfii  à  Fonvrage  de  M»  de  Pradi.  L'auteur^ 

3U1  est  déjà  connu  par  diverses  productions ,  inouire 
ans  celle-^ti  tpi  il  réunit  plus  d'un  genre  de  copnois- 
sances.  C'est  mi  jurisconsulte  attaché  aux  nasimès  de 
nos  pnrleiiiens  ;  mais  qni  ne  parotl  pas  les  porter*  ^ 
moins  dans  ces  Observations,  aussi  loin  que  plusieurs 
nia^isu-ats. 

;  On  a  réiaiprimé  è  la  ftn  la  Lettre  à  M.  laf^uiaais, 
puldict»  l'année  d<;miére  par  Fauteur.  Nous  en  avottl 

rendu  compte  (Uns  les  tenips.  Cette  Lettre  se  lie  très- 
lÀCQ  avec  les  Obsen^atiom  précédentes.  » 

 -^iKepHr^ — ^  'y-^)*   

NPUV^LÎ^ES  ECCLCSIASTIQI/Xa. 

Rinsfi.  Le  leudt  dd  l'Ascentiion  le  saint  Pire  se  rendil.m 
eoiii^à  la  hasîtiqne  4e  SaiuhJ<9iin  de  Lalran,  et  y  tint 
vha^K  iie  papâle.  6.  Si  y  puUia  deux  décrets  jde  çiiWr 
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BiMiion  61  de  Malificalion.  Ensuite  le  eardi'niii  Pecca 

xïëtëbra  lar  ino^se,  tiprès  laquelle  le  souverain  Ponttfb 
•  élunl  monté  à  la  galerie  fxlt^rieurc  de  celle  église  pa- 
triarcale, donna  l.i  bénédiction  apo5toli(|ue  au  peuple 
raâ66inblé  en  foule  sur  la  place. 

'  —  Un  décret  rebdii  ddns  la  congrégation  de  Tin* 
deàc,  le  tm  aiars,  Booscrit  le  ^5  p^ar  le  cardtM<il  di  4EP!b 

Pieiro,  préfet,  et  Mancini ,  secrétaire,  et  publié  le  i*'.  JJr" 
avril,  prohibe  les  ouvrages  siiivans  :  i®.  Traités  de  légis^ 
lalion  civ^ile  et  pénale ,  de  Jérémie  Benlliam ,  Irndiiilsdu 
fratiçoii,  par  Michel  AzZ'iriti ,  Naples,  i8iu;3  volumes* 
a**»  Tableau  historique  de  la  politique  cfe  la  cour  de  Rome 
depuiê  V  origine  de  la  ptnssance  temporelle  Jusqu'à  nçe 
jourêfPariBy  18 18.  3*.  Appréciation  du  projet  de  loi  rem 
^la$if aux  troie  Concordats ,  pav  S.  D.  Laojuiiiaist  Paris, 
iSty  »  '±^,  Instruction  sw  la  togiqite,  par  Dumin.  Manioue, 
de  iVîontcrosso,  en  Calabre;  Naplew,  1   1 3.  5°.  Inslruclione 
sur  le  sacrifice  de  la  messe ,  adressées  à  Théophile,  par 
C.  M.  Traversari  (déjà  défendubti  par  décret  du  3  dé- 
-cembre  1781^,'  avec  l'ouvrage  suifa^l  ;  JExerciceê  de 
'piiêé'poiH'  4>  vorifeesion,  la  comimuniofa  ei  les  priiici^ 
.pldee  aeiione  de  m  vie  chrétienne,  aueç  un  diseoti^rê  pré* 
lùninaire  de  téditeurauM  lecteurs  eluriiiene;  Gênés , 
1 798.  6^  Recueil  de  Nouvelles,  Batacbi,  én  Italie,  4  vcw 
lûmes.     '     *      '  . 

Pabjs.  Monsieur  et  les  Princes  ses  fils  sont  allés  i 
Saint-Oenis,  le  4  juin,  et  ont  ast^îsté  au  service  anni* 
versaire  poiir  Madamb,  priucessédeSardaigne,  femme 
de  ttoifaiBUR,  morte  le  t  juin  iSoS,  Les  Princes  ont 

▼ënérë  les  reliques  des  saints  martyrs  transférées  der* 

uièremeut  dana  l'église  de  Tabbaye. 

~  LWdinalion  du  5  juin  a  été  plus  nombreuse  que 
toOttS  ne  Pavions  annontré ,  parce  qu*il  est  arrivé iss  deiw 

niers  jours  des  sujets  de  diocèses  étrangers,  il  s*y  est  trouvé 
en  tout  quaranto-huil  prêtres,  parnn  li^.s(|UttKs  il  n'y  en  a 
^tttt  s^t  de  Paris  I  les  autres  sont  de  difloeos  dijjNCèsoSy 
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eontiie  M«  Cbarrier  ^  anctén  eapilaiM  d'irriBérîë  ëtaih 
gflrde;  quelque^ons  mhoù  sont  ëtmigm  i4É  Priver, 

ii  y  a  eu  vitigl-lroîs  diacres,  dont  sept  ëgvilement  de  - 
Pari»;  trenle-sept  sous-diacres,  dont  quinze  de  Paris, 
dix-neuf  minorés  et  vin^t-cinq  lounu ré»»  C'est  VK  Tëvè* 
que  de  jSdfiUMateqiii  a  Tait  la  cérémonie,  laquelle  a*a  fini 
qi^^à  une  heure  el  demie.  Pes  fidèles  en  plue  granl 
nombre  encore  qu*à  Turdmaire  y  aaftietotent  ;  on  y  re» 
niarquoit  entre  autres  plusieurs  parens  t*l  amis  de  M.  le 
duc  de  Pohan ,  qui  faisoil  ce  jour-là  son  entrée  dans  la 
carrière  ecclésiastique,  et  qui  ue  paroissoit  occupé  que 
de  la  sainteté  de  «es  nuuveiiiix  eugagemens*  Si  sa  démar- 
che e.<>t  d'ufi  grand  exemple  à  uiio  époque  oà  le  cler jé. 
esi  cu^hutte  à  tant  d'ouh  «iges  de  Ja  part  des*  eifnemidde 
Il  religion  ,  son  courage  et  sa  ferveur  ajoutent  un  tnon^ 
vel  éclat  à  sa  vocation.  Les  gens  du  monde,  trop  sou- 
vent étrangers  à  la  piété  et  aux  senlimons  qu'elle  inspire, 
a'arou4>UQty  dit -on,  à  chercher  quels  motifs  peavuni 
aveu:  porté  le  noble  pnfr  à  celle  résolution  $  mais  Gtii:i( 
qui  le  cojmoisaenl»  et  qui  Tont  vu  liri^.  toiis  leee^tèrêiiccf  ' 
dé  la  charité  et  dé  U  ptéfv  i  èt  donnant '^de5  exéroptee. 
d*édiilcalion  auxquels  i-a  jeunesse  et  sou  rang  ajoutotent 
encore  plus  de  prix  et  d*aulorilé,  ne  sauroient  se  «rac- 
|)rendre  tur  le  principe  de  cette  démarche  généreuse ^  et 
1I9  ne  peuvent  s^empècher  d*y  reConhoitre  on  coup  delà 
grftce.  ^^însi.  cette  religion  qu*oii  caioninte.  fait  tooirars' 
tientir  son  influence ,  et  elle  inspiré  &  dt»  ames  privilé» 
priées  des  sacrifices  et  desH'ertus  qui  étonnent  la  foiblesse 
des  uns  et  rnnimenl  la  Foi  des  antres.  •* 

Le  jeudi  3  juin,  M.  l'évêque  de  Chartra*»,  pre- 
mier aumônier  de  MoN&JfiUR^  a  donné  la  cooflrmalion 
dans  IVglise  des  Missions- Ëtrangires  i  quarante-hutt 
Savoyards  4  huit  qni  n'a  voient  pu  faîré  leuir  pr^mièfe 
communion  avec  les  autre),  il  y  a  cinq  semaines,  foiit 
faite  à  la  messe  qu'a  célébrée  le  prélàf.  Le  soir,  M.  Tabbé 
Gonrdon  adressa  une  in.structioii  aux  nouveaux  confir- 
més^ qui  ont  passé  la  journée  dani  des  wercicea  de  piéld^ 
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•I  f)nî  ont  paru  &eoUr  Tioipoi' lance  du  sacrtmexit  qu*il5 
avuitiiil  reçu.  ■  . 

Le  aii  tuai,  M.  l*abl>é  Courboo ,  vicaire  gt^néral  de 
Isyoïif  a  bëni  la  çh^pelle  érig«?e  aux  Broleaux  en  mé- 
oiMredâir-victimas.de  L^oo,  ei  le  lémlenioia ,  M«  fabbé 
DiUié4  m  eëlébré  le  aerytee  anniv'ersaire  Fondé  pour  oéa 
ititorluni'S  Lyoll^oi^.  Ces  deux  eccK^iasliqucs  ont  pro* 
rroncè  eu  celte  occasion  des  di<:courâ  pour  di'voloppcr 
re.*«prU  de  la  fondatiuu^  tt  1^  vues  pieuses  qui  l'onl 
diclée«  Leurs  diacoura  re»piro!eui  la^ihai  lié  chrélienne» 
I«es  ^kultmliê  civilea  et  niîlilaii'ea  ont  aasialé  à  cea  cëré* 
tnodii^,  et  on  a  fait  tioc  quélç'  pour  acheta  rëdifice 
qpi  mu  eocore  imparfiiil. 

Un  cliasseur  à  cheval  du  rt'giment  âe.  la  Marne^ 
nô  lulUérien,  a  fait  ai)juration  a  Lille,  où  II  se  trouve 
en  garnison.  U  avoil  été  inï>truiL  par  M*  Tabbé  Dumas, 
mumônier  du  végihient.  Ce  chasseur  D*a  que  17  ana^el 
a  iii  admis  aussi  à  Eaico  sa  première  commumon. 

«v—  M»  Fr.  Jo9.  Tcsster ,  prèlre,  qui  se  qualifie  atfmt^ 
nist râleur  provisoire  de  Murbach,  diocèse  de  Strasbourg, 
vient  (le  faire  iu^ercr  dans  la  Chronique  une  lettre  du 
3o  mar^»  iliJ9,  qui  annonce  un  mépris  audacieux  de 
t^ies  (fs  réigietf  4e  l'C^isé.  H  pacôit  queJrl»  Tcasier  ^oit 
conatiliîtiomiel  1  e|  quVa  181 5,  pour  cm'  raisona  qu'il 
n*«  garde  de  nous  dire,  tl  fui  oblige  de  quiller  la  pa- 
roisse de  Leimhach  qu*il  desscrvoit,  et  envoyé  en  sur- 
veillance dans  un  autre  lieu.  11  avoit  ensuite  obtenu  de 
pouvoir  résider  Murbach.  Le  7  mars  iHiy^un  ordre  du 
ministre  leva  la  surveillance V  mais  cet  ordre  né  cba'u- 

Sroil  rien  i  rîoleirdil  prononcé  par  les  grands  vicairea 
e  Strasbourg  contre  ceieeclésiastique.  Néanmoins  voici 
comment  il  s*e^prime  dans  sa  lettre  t  Pressé  par  ta 
NÉCESSITÉ  et  par  les  i^içes  instances  des  habitana  de 
Alurbach  ,  j'ai  rem^yé  le  PRÉTEADU  interdit  y  en  leur 
dUanii  qiMt  je  le  regardois  comme  nul  et  non  apenu, 
nul  dane  le  fond  et  dans  la  forme,  et  foi  de  euiie  re^ 
CQifn^Açé  m^s^JbncUona  et  continué  iMPSJtTttBMJ" 

•m 
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iuSMENT.  Noua  avons  en  pays  étranger  eànmJié  tb^ 
hommes  éclairés  des  aiUrea  églises;  ils  sont  tous  de 
notre  avis,  et  détestent  la  conduite  des  prêtres  PEM- 
TVMBATEUB8»  Le  grand  vicariat  n'a.  pas  d'aut^Ué 

pour  détruire  ^  mais  pour  édifier  T«l  €•!  1«  \m§Êffl 

modeste  de  ce  boo  eccIMastique.  Il  ne  ee  borne  pas  è  vio» 
1er  on  înferdil ,  il  le  brave ,  il  poMiesa  dëtoWigaance» 
il  inveclive  contre  ses  suppriours.  Nous  ne  savons  point, 
nous  n'avons  pas  besoin  de  sovoir  pourquoi  M.  Tessier 
etl  interdiU  11  l'est ,  cela  suffit;  il  n'a.par  consêqueiil 
point  de  pouvoirs.  MM*  les  grands  vicaires  auroieoUortj 

3n*il  devoit  sesoumettrr,  sauf  i  faire  valoir  lesmojem 
e  droit.  Tout  prêtre  sera  donc  juge  dans  sa  propro 
cduse;  ce  sera  donc  h  lui  i  dArîder  s'il  esl  bien  ou  mal 
interdit.  11  appellera  perturbateur  le  supériein*  qui  lui 
infligera  une  peine  canonique,  et  il  se  vantera  de  ro/i- 
iinuer  ses  fonctions  imperturbablement.  Où  est  l'auto* 
ritëy  la  discipline,  l'ordre  canonique ,  la aobordioalioo 
légitime?  M.  Tenier  parle  de  nécessité  et  des  Pemx 
des  habitons  de  Morhach:  »evoit-ce  d'eux  par  hasarif 
qu'il  prëtendroit  tenir  ses  pouvoirs?  Quant  aux  ëlran* 
gers  qu'il  a  consultés,  ou  c'est  nue  défaite,  ou  ces  théo- 
logiens-là sont  .bien  peu  ec^/a/rstf*  .Quoi  qu'il  an  soit, 
ou  ne  peiÂ  s'empéchcr  de  gémir  sor  oetle  conduite 
el  sor  ce  langage  de  la  pari  d'un  prêtre.  11  dît  i  là 
fin  de  sa  lettre  :  Veuille  le  ciel  faire  éteindre  te  eaam^ 
da/e  public  I  el  nous  le  dirons  avec  lui.  C'eél  un  scan-  I 
dale  en  effet  que  la  résistance  d'un  prêtre  qui  brate  i 
l'autorité  de  ses  supérieurs,  el  qui  s'annonce  ouveiiement 
pour  mëpi'iser  leurs  défenses.  Putsse<-t-il  rentrer  en  lui* 
mime,  et  sentir  tout  ce  que  son  procédé  office  de  cépré* 
fcensiUe  et  d'irréligieux ,  pour  ne  rien  diro de  plus  I  sinoii 
il.  aotorîseroit  les  grands  vicaires  à  réclanier  contre  lut 
le  secours  de  raulorité  civife,  ainsi  qu'il  est  on  ivé  ré- 
cemment dans  le  diocèse  d'Autun,  où,  sur  la  demande 
des  grands  vicaires,  le  préfet  a  envoyé  des  gendarmai 
f ailler  à  Texéculion  d*un  interdit*  JU'amorllé  civile  ne 
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refuse  point ,  W  pareille  occasion,  son  appui  à  Tauto* 
rité  eoelësîostiqiie;  et  loales  deux  ont  iolérèt  a  r^pri* 
mer  les  periwvaieur»» 
LOUR4MS.  Puisque  tes  journaux  voués  A  Pirréligion 

servent  sa  cause  eu  appelant  la  haine  sur  les  mission* 
naîres  par  tant  de  mensonges  cl  J^arlifices,  c'e^t  un  de^ 
voir  pour  ieH  amis  de  TEgiise  de  publier  tout  It*  bien 
qoe  font  ces  ministres  de  paix.  C'est  ce  qui  nous  décide 
i  publier,  bien  qu'un  peu  tard^  lesaervices  qu'ilaont  - 
fesdus  k  notre  fille.  Il  ne  faut  pas  qo*on  puisse  dire  que^ 
les  méchans  sont  pins  zélés  que  nous.  On  n^avott  rien 
négligé  pour  inspirer  ici  des  préventions  contre  les  mis- 
sionnaires de  l^aval ,  et  empêcher  ie  succès  de  leurs  ef- 
forla»  Mais  ces  moyens  ont  tourné  à  la.  honte  de  ceux 
quiv.y  awieni  eu  recoui*s.  Les  missionnaires  ont  été  re^ 
fos  tTec  empressement  $  on  s*esf  portë  en  foule  h  leuvê 
.exercices ,  et  de-^IA  ào  tribunal  de  fa  pénitence.  Les  fruits 
de  la  mission  ont  été  rapides  et  nbondans.  11  y  a  eu 
une  abjuration,  des  conversions  nt^nibreuses,  des  ré- 
conciliations éclatantes.  M.  le  curé  de  Louliaus  bénit 
chaque  jour  les  plçux  coopéraleurs  qui  lui  oot  prêt^ 
UD  si-iittle  seeouvs.  Deiîx  mois  après  la  clôture  de 
misrioQ,  les  missionnaires  ,  en  qulitaot  Aatun  où  ils 
afoient  passé  le  Carême,  sont  revenus  ici  sur  les  invi- 
1  liions  pressantes  de  notre  pasteur;  ils  y  ont  «^té  ac- 
cueillis a?ec  transport;  on  e^t  allé  à  leur  rencontre ,  et 
pendent  le  séjour  qu^ils  ont  fait  parmi  nou^,  ilaont  pu 
remarquer  que  l'empressement  à  les  entendre  n'étoit  pas 
noi^s  vi£  que  lors  de  la  preniière  ferveur.  Tek  sont 
les  souTeiiirs  qu'ils  laissént  partoiH.  Ils  ne  font  'ie  mal 
que  dans  les  feuilles  libérales  ;  el  lundis  (|iie  des  écrivains 
passionnés  les  poursuivent  au  loin,  ceux  qui  les  /oient 
de  près  ne  peuvent  que  les  aimer  et  les  bénir. 

NaVVKLLffS  POMTIQUFS 
Pâais.  MADâM B,  qui  avoit  été  indisposée  pendant  quelques 
jours  y  est  n»ieux.  et  a  recommencé  a  sortir. 
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—  M'■^  b  duchesse  d'Orlcutis,  dônaMére,  a  aeemèé 
600  fr.  pobr  rétablifemeot  des.  Frèrei  diftê  £eol«»  chrélinwwt 

•  à  Tours. 

—  M"'.  ,dac  d'Angouléd^e,  a  Srisilé  plusieurs  établisjt^ 
mens  publics.  S.  A.  R.  éloît  accomiMigivée  de  M .  le  préfet  dtit 
Seine;  elle  est  allée,  entre  autres  «  k  Tbospice  des  Qntaae» 
Vingts,  ou'etle  a  été  reçcie  j>ar  M.  Pëvéqiiè  de  Samoiato  A 
pnV  les  administrateurs*.  Le  prince  s*êst  rendv  à  lA  cfaaMiki 
et  iprès  avoir  fait  sa  pru»re,  a  visité  flîfférenteé  parties  oe  c€i 
ëtaDlissement.  '  • 

--•Le  tribntui  de  policé  correctionllelle's^!Sl  iMméi^Mm 
^p^nt  pour  eonnoftre  der  proeës  int^tés 'eotitre  IffM.-lli»* 
rice  Lefebvre  et  Cugnet  de  Montarlot ,  éditeurs  des  pMB^ 
phfeti  contre  les  Suisses.  Les  prévenus  sont  ^eovoyér'd^T«■l 
la  ckainbre  d'accnsalion  la  coar  rovale,  qui  décidera- l^îl 
y  a  lieu  de  traduire  raffairc  devant  un  jury. 

—  On  a  remarqué  i\\\c  le  ministère  n'avoil  que  detiîf  four-» 
naux  pour  lui,  le  Moniteur  et  le  Journal  de  Pùrîs,  l*c  Jouf" 
nal  des  Débats  et  la  Gazette  de  France^  depuis  q^iie  la  cen- 
sure est  levée,  atiaquent  vivement  Tcsprit  du  mioutère. 

— >  On  va  réparer  Ta  fontaine  de  la  place  Biràgae ,  me  Saint- 
Antoiiie,  qui  a  voit  été  élevée  en  1577  par  le  cwtèuisikétM^ 
ragae,  eluucelier  de  France,  et  reconstruite  ciliqMMcjlîs 
•prës  parka  Jéettî(es,4|ui  avoioot  ooe  églis4  et  vn<  ttiaisofl 
vii-4-avtt.  Elle  a  conservé  le  non  fie  ses  reataortleiuni  Mb 
oUe  a  besoin-  aujourd^bni  de  nouvelles  rénarattona^       *  1 

—  Le  Comiiiutiontîel  annonce  que  le  général  llo^lan» 
comte  de  Lobau  «  porté  sur  une  liste  du  2à  juillet  rSiS,  et 
rentré  récemment,  va  être  employé  ^bns  I  armée. 

One  commission  militaire  s  assemble  à  Besançon  poer 
juger  le  lieutenant-général  Morand ,  condamné  k  mort  par 
eontumace  en  i8i5,  et  retiré  â  Varsovie. 

Tj".  vrai  Libéral,  de  Bruxelles  ,  annonce  que  le  génci-al 
Rouille,  et  MM.  Nioclie,  MaJlhieu  et  le  Clerc,  anciens  con- 
ventionnels, résidansçn  Belgique,  sont  autorisés  à  rentrer  ce 
France. 

—  ï.e  Cowr'Vr,  journal  anglois,  après  avoir  doimé  le\^noini 
de  quelcjues  exilés  de  France  rappelés  récemment ,  ajoute  : 
«  ^«'oiis  avons  toujours  pensé  que  les  hommes  qui ,  de  propos 
délibéré  ont  trahi  Je  Roi,  ne  redevroient  jamais  devenir 
Tobjct  d'auaune  laveur  rovale.  S.  M.  est  d'une  autre  opioieoi 
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à  c8  ^11  parollf  -«tt  ên  f&oiiis  elUi  «gît  dm  oa  autre 
Il  M  arHvë  btftuctiip  de  jChofet  niérveîlleuses  depuis  cinq 
ans,  et  il  peut  en  arriver  encore  bien  d'autre».  Une  de»  plus 
inerveîllettses  seroîl,  sans  doute ,     voir  un.rëgicîde  ei  un 
Iraiire  devenir  un  ia)ei  lejal  et  fidèle  ». 

—  La  Correspomlance  privre  envoyée  de  France  an  joar» 
nal  aiigteîfy  ihe  Times ,  devient  de  plus  en  plus  active.  Tou^ 
les  deuK  OU  trois  jours  il  en  paroit  un  article  où  Ton  fait  k 
la  ibis  le  procès  anm  Ubémux  et  aux  uUrà^  que  Ton  aOecte  da 
regarder  comme  des  partis  éf;alenient  dangereux. 

•«-«Le  conseil  municipal  ilc  04^ a  renouvelé ,  le  i3  mai,  le 
scandale  ^;u*avoit  d^è  donne  les  conseils.  inanici|)aux  d'Or-* 
Idaaa,  de  Veriailles^t  d'Honflenr.  Il  a  rejeté  une  école  d*en- 
seîgneraeat  mutuel,' attendu  que  la  ville  a  un  élablissèi^enl 
de  Frères,  ^insi^  malgré  les  rllorls  de  ses  partisans,  la  non* 
▼elle  méthode  ne  peut  s'introduire  dans  de  grandes  villes,  et 
on  krfeffalàdisperoltre  d^  tous  cètés,  sans  Ta  prolection  que 
lot'ncoordent  quelques  bureaux  et  les  menibrcs  d^un  certain 

p«ni. 

"     tu     ■  ,  . 

CIIAIIIBRE  DES  PAIRS. 

Lr  4  ioi"»  miniUra  des  finaoccs  a  nrifiM'nU:  à  la.  chambre  le  projet 
daJqî  e4opié  parles dtfpuic's,. sur  le^  buOiets  des  iinaéu •oi^rtenres. 
Las]l<>Q3t>fe  en  a  ciclanné  riiDprrssioii.  ' 

i#c  7  juin,  la  chafuhrc,  apn  s  nvnir  examine  te  proj««t  de  Idi  <?«qi 
«ci  1)urr»HX  ,  n-uni»',  'v\  a  noniiiic  une  commiv^ion  <lr  s«  pl  mem- 
bres pour  faire  un  rappoit  k  cri  cgnrd.  Ce»  membre»  fionl  :  MM.  lei 
Di4r<|uift  Garnier  et  t\f  Marbois,  les  iluc^  de  la  Vaugu^oa  ci  U«  PUi- 
ssoce  y  SI  les  comtes  Daro»  Dijeoo  et  Joordaa. 


te 
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Le  4  iuin,  M.  le  marquis  Dessolle  est  monte'  à  la  tribune  pour  fé» 
pondre  II  M.  de  CUauvelin,  qui,  la  veille,  sVloit  prévalu  des  principes 
et  t)e^  eronnroifs  proposées  par  ce  ministre  (laos  un  rapport  qu'il  fit 
à  ta  cbarobre  des  pairs  sur  le  budjel  de  1^17.  Le  roÏDisire  cioitquc 
les  ciroottètançcs  emicot  tort  diO'érentes,  et  d'ailleurs  un  rapporteur 
emime  ploiat  Taviede  la  coniinission  que  le  sico  propre.  M.  Brun 
Us  Vf(l«Yci  rend  justice  ans  scBiimens  de  ses  coU^nas  qni  ani  ^«ié 
dtaëétmonjit»;  mais  il  croit  ce  «ysl^me  dangereux,  et  propre  à  ame- 
ner (les  rc^uit.tis  fittirsteA  M.  de  Bonald  si{;nale  les  inconTéniens  des 
(ranUes  ;<rmèis  et  des  préparatifs  de  guerre  qui  la  provoquent;  il  de- 
m^tnde  la  plu*  grand»:  rc<iuclion  possible  dans  les  d»*ponscR;  reconomie 
eu  aussi  aéccêSAirc  puuf  rtiublu  le»  it£faircA  publiques  «jue  les  parti-s 
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Cttlicrs  raioé5{  les  art^  nous  coûtent  irop  eber,  ti  surtout  Tirt  Je  U 
guerre  et  de  radmini&treiion.  Le  gouv$;rnement  élévè  tous  Je»  «iiu  de 
nombreuses  recrues  de  petntrts,  de  scul|iteurs  et  d'arebilect«»«  cl 
leur  demaiide  des  tableaux,  des  statues,  dts  monoineof)  Tait  dt  la 
^erre  est  celui  for  lequel  im  éoêonmwê  ioot'plua  tacilea;  les  WÊ^kÊm 
ne  denandeot  pas  «U  iraTatl ,  «  t  prient  pour  la  pliif»art  (|u*oo  les  Uh» 
à  leur*  travaux  domestiques.  M.  Dupont  de  TKur»  se  plaint  des  Suisses, 

S de  Tareent  qu^iU  coûtent ,  cl  demande  communication  des  capîtu- 
tion«  j  il  pre'lend  être  Tinlerpréle  dcA  vœui  de  la  nation  en  provoquant 
le  renvoi  de  ces  ^iranger^,  M.  de  Fu^mauriu  montre  i|ue  Li  potitù^ue 
èiHd*  doil  aona  engager  à  anmarvcr  l«a  Saisies |  noua  a^aTDM  p^éê 

eOKê  fipooiiéres  de  ce  oôltf ,  H  rcbviés  par  noua,  ib  poarroienl  porter 
r  leeottrs  à  d^autret|  uoa  phrase  de  son  discours,  où  il  parluit  de» 
Successeurs  de  Marat,  a  soulevé  le  côië  gauche.  M.  Hupout  de 
l^Eure  et  Manuel  sft*  récrient  contre  une  teli<'  iaiputalion  ;  M.  de  Puv- 
manrin  déclare  qu^il  n^a  voulu  bles<^r  aucun  de  ses  coliéçncs,  et 
qo*il  o*a  nretendu  p^rlrr  que  des  écrivains  lib«lrau«  qui  iojorieiii  una 
Mtion  vMaiaeiriaaîa.  M.  la  gMral  GrtBÎardlt  ^aa la»  troupes  w/àÊm 
coèleni  infinimeni  plus  quejHireil  oonbre  de  l'raocoiai  il  éraloe  le 
aurcrott  à  deux  miUionft;  M  de  Puymaurin  ne  1<'S  f.iit  miintrr  qa^â 
noOfOOO  fr.  M.  Hojr  annonce  t|iie  roiume  rapporteur,  il  a  dû  prendre 
des  renseignrmcns  exacts  ,  et  «(ue  rexcédent  de»  dop^nse»  se  monte  eo 
toot  à  5ai,48u  fr.  M.  de  Ciiauveliu  voudroit  qu^oii  lût  leé  capitulations  j 
on  lui  ftpréirBle  qoVIIca  formeot  vn  cahier  «loime.  Le  mniitife  de 
la  da»  explicatioun  sur  dÎTara- articles  de  d<$pensct.  Uoe 

i^nclîOB  Q^cst  pas  possible.  ii'Eui  ope  est  en  paix  ,  mab  Uhi«  lee  gon- 
Tememens  ont  des  armées  organi^ée.H.  La  France  doit  en  avoîr  une.  Le 
complet  de  paix  e^t  fisc  à  x'iojooo  hommes  ^  le  proj»  i  de  ici  n*-  le  por* 
fera  qu^à  100,000  homnicf».  La  garde  nationale  at  ie.n  levée»  en  ma$4e 
dofit  on  a  parlé,  i»euvent  rirodtbdea  se^vices^  mais  il  faut  des  iroops» 
r%alién-s.  C*est  le  système  genëraWmenl  reqis  co  Europe  i  mms  ae 
pottvoDs  Qoea  en  éeerfeT.  Ne  nenaqoos  point,  nais  metiona-noos  en  [ 
état  de  n^étre  point  menar^s.  Le  président  résume  le»  divers  ameodc- 
mens.  La  cliamlue  rfjetiH  l*«4niendcmtnt  de  M.  de  la  Bourdonna  je 
pour  une  rcduetion  de  22  millioni»  sur  lebudjel  île  la  guerre,  eic»lui  oe 
M.  Ueles<H:rt  pour  une  réviui  tioQ  de  ta.  Deux  épreuves  .sur  l'amytHlc- 
WÊÊtA  de  M.  de  Salis,  pour  une  rvidnclion  de  8  ipillîons ,  sont  doaimara,  ' 

en  ans  fois,  el  ramendement  est  adoptdpar  laS  Yoi«  contre  9S.  Un 
vnce  pnr  aoelamation  les  fonds  po«r  la  demi-solde.  Le  budjct  de  U 
guerre  se  trouve  réduit  à  184,7^0,000  fr.  M.  i!e  Corcclle»  demande 
a  présenter  quelques  ohservalious  sur  ce  budjcl^  le  |iré«idt  nl  lui  fait 
observer  i\uv  la  chambre  a  volé,  et  qnc  cet  article  est  fini.  On  passe 
au  biui|rt  de  la  marine,  sur  lequel  le  ministre  donne  des  explicatiuM 

Le5inin«  M.  Latnc  de  Villeve^que  propose  d^auRmenler  le  bodîtl 
de  la  marine  an  lien  de  le  réduire  $  il  le  porte  à  5o  millions^  ce  surplus 
eeroit  consacré  à  des  approvisionni  menis,  des  constructions,  «  t  destca^ 
Taux  que  Toraleur  juge  nccihsaires.  iM.  Avoyoe-Clianlcrcync  pense  que 
si  on  ne  ptal  augçienur  le  budjei  de  U  marine,  il  ne  faut  pas  du  moins 
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\téâaitr.  M.  Pnymanrin  prëfente  des  Yoeji  tur  FAat  de  notre  mariD* 
à  diflfércoteii  ^oqnes,  et  montre  la  nécessilë  de  la  metirc  sur  un  pied 
respectable;  interrompu  par  de*  murmures  du  côté  gauclie,  il  dc- 
aode  51  le»  députes  de  ce  côie  s'eunuyeat  d'entendre  parler  de  la 
mtmm»  MM.  Daugier  H  Pootiird  'toteoi',  «oonn*  le»  préopinaM^ 


porte  11,773,653  fr.  pour  soidrs  rt  d*»pons€S.  MM.  Duvrrgier  de  Hau- 
rainne  et  Guilheui  rcfclament  des  augnu-ntattons.  M.  Roy  pense  que  ca 
n''est  point  â  la  aliambre  i  piopo^r  des  '  anamentationt .  L'asaembl^ 
fft^dlB  kt  aiignentationa  propotéps ,  cl  aecoi^dê  It  Meond  ebapilre.  EUt 
«llooe  e'galement  ce  qui  regarde  les  salaires  d^ouTriéri,  rarlillerie,  lef 
Ibâtimens,  b  s  hôpitaux,  etc.  Une  discussion  sVurre  sur  le  chapitre  dea 
colonies  porté  a  sis  millions.  M.  Rodei  demande  qu'on  retrancbe  deux 
rnillînns  destinés  pour  le  Sénégal  i-l  la  Guyane;  il  blâme  les  projeta 
formés  pour  agrandir  ces  deux  colonies,  et  n'y  Toit  qne  des  cbw 
aném  mt «tmçiics;  M.  Laia^  îwllle IVnëttitiott  d«  6ëB^li  elle  « 
fioor  b«A  de  faveriiar  dea  vnea  «ti^  à  k  Fmnpalal  A  l*imiMBittf ,  et  k 
Koi  a  Voulâ  oMiuiborr  k  kl  dépenae  paf  «u  Billkm  doofté  sur  m  Uêêê 
ci r île.  On  se  propose  d*oppoter  ooe  di^e  aux  rapinea  dea  Maares, 
et  d<£  favoriser  les  progrès  de  noire  commerce.  Deux  ecclésiastic:|uea 
et  des  Sœurs  de  la  Charité  ont  été  envoyés  au  Sénégal.  M.  de  Salia 

Craisie  à  demander  im  retranchement  de  8on,ooo  fr.  sur  cette  dépenie. 
I  saile  dt  la  diacnaaioa  eai  tat^yée  au  attrleadeaain 
Le  7  jviOy  M.  Beugnpt  a  fait  le  rapport  au  noos  de  la  commissioii 
fs  tt  moyens.  Il  »*eat  félicité  d  avoir  à  prësenl 


iPo»e«  et  moyens.  Il  »*eat  félicité  d  avoir  à  présenter  un  budjet  qui, 
pour  la  première  fois,  offre  un  excédant  véritable  des  revenus  sur  les 
#|iarges  ,  et  de  pouvoir  proposer  à  la  charalire  dt*  faire  un  premier  pas 
dafia  la  voie  d'allégement  des  imp6ts.  Les  prodoits  de  IVnregistree 
ment,  da  ttoibre,  dea  domainea  et  dea  forwa,  aont  évalué  dajurla 
projet  de  loi  i  tS  1,000,000  ;  roaia  ooeame  ila  ont  prodaît  pTâa  dt 
293,000,000  CD  i8tS,  la  ooffloiissioii  croit  pouroir  ajouter  $«000,000 
à  révalualion  primitive.  I.es  douanes  et  fck  sels  sont  comptés  pour 
88  millions.  Les  contributions  indirerii's  ont  perçu  i^S  millions  ea 
i8t8;  on  ne  les  évaiuoit  dans  le  projet  qu'à  174,800,000  fr.  ^  mais 
comme  daoa  le«  quatre  premiers  anois  de  cette  année  on  a  eu  un  ao- 
«roîaaeaaeiii  do  B  nOIioiia  cl  deoM,  la  ooriiaaiictoii  pro)>oae  de  porter 
r^raluatioQ  pour  raanér  eoitcre  à  la  aillions  et  demi  de  plus.  Le  pro* 
duit  brnt  dea  postes  est  de  la  railliooa,  et  celui  des  loteriea  de  8  mil- 
lions. La*  commission  «uroil  voulu  pouvoir  nt^posar  la  suppression  de 
re  dimier  impôt,  qui  coûte  Mnt  à  la  cupidité,  et  qui  ofFre  un  appât 
à  une  crédulité  aveulie.  Elle  pro^iose  de  iup|>rimej:  la  moitié  de  la  r<> 
lenoc  aor  lea  iraiirmensy  an  moioa  pour  les  ais  deroiera  mots  de  cettf 
muoét,  La eofiiribotioofoociére est eaanëepouri8i9l  173,757,750 fr.  ; 
la  commission  propoae  d^aecordcr ' an  aé<>rèreAent  proviaoire  do 
4,598,000  fr.  à  des  dépaneacnt  iMriaxé^.  Los  cortiributions^  pentoh- 
nvlte  et  mobilière ,  avec  les  rentim'-sadditionnpU ,  votii  à  41,700,000  fr. 
"  Oa  f^^t  platal  de  la  répariiMon  vicieuse  de  cet  impèij  ii  aeroti  trop 
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ftnrJ  ponr  la  chantier  mtc  annct.  L*imp6tilr.s  pcrLef>  t!l  Un^rc^  • 
l'adjonclioti  ilc  90  centinics,  ?«  à  pr<*-s  de  a5  million*;  1«  conin»i<s.sV  r> 
|iri>i)o&c  de  léduirt  icé  ^  •  croiiniies  «  60 ,  «lui  «m  le  Uu«  ik«  ce  nu  m.  ^ 

•mtiomicli  mt  im  mmnÉâ  mmirièmûmM.  Le  piqiIuyi 'd«'»|Mrm«9^ 

liftë  de*  |MOtluiu  i'U  donc  Je  8fA  MiHfoim,  ««r  levuHeU  lesfifMriA'l 
forhcnt  i36  roiilions  ;  produit  net,  ^56  milUcn^.  UàoS  la  scéooèi 
partie  de  «on  rap|»ort ,  M.  B«ugnot  enacuifie  TMCtif  «t  le  ^ssif  dci  trt'- 
ftor  ;  il  a  e«tinif>  rétiucttonft  |iosAible«  sur  Je.%  drpeiiva  a  uiia  attoaae 
de  pips  de  17  millions,  et  d^apr^  cela  il  a  pronone  de  n'accorder  «lue 
aiillioa*  mm  kt  4B  êMuoê  étmmâB  pomr^fêuMmMmvÊAm! 
4t  ta  dette fkllante.  Le  fmiljm à^Mêmfle%  r*^W§mBm^mmÊi^l§mêÊ 
le  proieidont  on  s* occupe  ectiicllemcot 

On  rrprfnJ  la  diftoauti^n  titrée  drrnirr  prujct,  %t  but  les 6 ■BSHiom 
demandés  pour  les  cnlnoi<ii.  M.  Lain^-Villeréque  «.>«t  dVvUde  é*y  rirm 
rt'lrnncherj  il  jastiûc  Tcspédilion  do  Sénégal,  et  ie  livre  à  dea  con«i> 
déraiion^  générales  sur  eoi  colaoie^}  oetle  paitte  de  sott  diaeewe  •  clé 
fitet  d*oee  Ibie  emi^FCiie  de  leitnBiifei,  et  le  mîtàtÊméêlmmÊÊifmé 
demandé  c|e*elle  nelfti|Me  te»pifÉide$  ee  à  ^pMi  IVraMr  m  eik^Blî. 
m.  de  la  FAjettf^  drmatide  quelques  édairt:i9$»!feef|ji  uirilsifMk-  el  «ur 
la  traite;  le  ministre  de  la  marine  rcpcml  que  le  goufemetnent  fait 
Vml  ce  qtii  c'§i  eu  son  p«mv<vir  pour  «mp/fcher  la  traite ,  ei  q«c  le  sy*- 
i^me  de  la  coloniMtion  de  Scuégal  csletahit  A\tr  des  principes  tout  op- 
|Metfi»  lie  dseceMinseiit  fMiiee  evf  eM  effide*  M*  DmooIi  deeMUridie  pey 
enendeilienl  ipe  Ton  donne  Ice  budîrtt  i^ieedi^onr  lté  coleaiMf  In  mk* 
mhxte  répend  que  cela  est  impemUe,  m  h\  distance  des  tiens.  La 
ohamhre  rejelle  la  réductitm  demandée  par  M.  Hodet ,  et  alloue  le  cri 
dit  «ntit-r  pour  k-s  colnni(-<î.  On  pdsse  au  dernier  eliapitrc,  dépenM-» 
temporaitm ,  évaluée*  à  (1  million»,  dont  la  commission  drnwiBitr  I* 
retianchemcnt^  la  discussion  est  rooTo^èe  au  l€iidemain%    '  * 

*Mànutnens  de  îa  tèconfu^amùe'fmttonàle  fnnés  en  #Vmec 
au  mérile  émineru  depuis  1 78  Q  lus^ttà  làbiJk  ^fÈirriff 
.   i8i%  niaiè¥c  à  M,  le  duc  ic  ÏUckèUtii^  ayeeéPf.i^ 
fl5X&niêurlm  rNraêêê  dêtdumëgMp  ei  uirrimmimdk 
^  jaeobifdnM  ^  imt  ém  Umt  êoos  h  même  mitti^ibm 

Fmr  ranlenr  du  C^'e  de  Ar  réinfluthn  consiéM  dm 
éducation. 

'  Dans  cet  écrit  ^  Fauteur,  a  rassemblé  tous  le^  Iioainiagvf 
dccem(*s  par  nos  assemblées  à  Franklin,  à  Mirabeaw,  À  Marat« 
et  aux  autres  grauds  boioaies  de  la  révolution.  11  a  rappelé 

(1)  I  -vol.  in-8^.  ;  prix,  1  fr.  5o  c.  ei  3  franâ  de  port  A  Pariv, 
chea  Le  Normant|  me  de  âkinri  et  cbci  Adrien  Le  Clcca,  en  bnrcss 
dnionrMl. 
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tous  io^s  dclûils  de  la  discussion  qui  a  eu  lieu  relativement  ik  , 
iVl.  le  duc  de  Richelieu;  mais  à  celle  occasion  il  présente  de 
temps  en  temps  des  réflexions  assez  picjuanles,  ou  des  faUâ 
«jui  jeltenl  de  Finlérél  et  de  la  variété  clans  son  récit.  11  rap-, 
pelle  ,  par  exemple,  le  discours  prononcé  celte  année,  dans 
cette  même  di:»cussioa ,  par  M.  le  comte  Laujuioais,  à  la 
chambre  lies  pairs;  discourt  dans  lec^uel  ce  |>air  a«ri|  devoir 
Dure  une  espèce  de  professioa  de  £m  politique^» 

a  M  -  le  comte  LRr>jiiinai<i  veut  bien  nous  apfircndr^  qu^il  n^cst,  ni 
niit?fMÉ:miaiit.  oi  d'un  parti  d' opposition  ^  el  moins  cacore.  monarchi» 
yaie'ao  aen«  itik  ultrh* 

«-H  «^avoae tffè»>miaîiilrfnel  depub  la  aovTeUc foraatîaa  da  Biin{«« 
»  Ute,  ifiûa  distiptf  des  alarmer  cruelles,  ^ui  ftiU  briller  sar  rWiten 
a  les  w^'raores  len  plut'filiéres  ei  le«  plus  légUiSies. 

)>  MaK  il  est  encore  plus  constitutiotincl  que  minl<trrir)  ;  il  11*01  qae 
»  j.im«»iK  il  ne  ptuirroii  «se  resoiulri*  à  «jVloitiiicr  d«*  la  CKar  ie. 

Il  11  croii<|ac  la  moilcratioD  est  la  ve  rtu  \n  plus  diisirable  (Uns  tou< 
*  Ur«»  Kamin(*A^  il  voudroil  ^ire  douA-  et  humU/e  de  cœur  comme  nuire 
a  Jkvio  modèle.    -    .  .  . 

»  OefMiis  treaie  aas  qa*il  est  ea  feociHias  piibli4ucs,  {amsis  U  â*a 
aSnrtf  <|QS  dans  des  op;«osil!ioat  de  esaadSenre  ». 

aTla— taraa  fiMoUooDaireqaî  peoi  se  rendre  un  psrcil  l  moi|saa^! 
hf^Tineiir  'in  constituant  de  1^91,  ati  législateur  de  la  république,  an 
sëtHttcur  (ie  Tempire,  au  représenta  ut  dcf(  cent  jours,  au  pair  fie  Irance 
qui,  au  l>oul  d'une  carru  re  si  longue  ci  si  variée,  p<  ut  tratluire  an  tri» 
aanal  de  U  même  conscienr^  6cs  personnages  si  divers ,  sans  que  Vua 
ai|.«iita  à  af|j^codM«  à  ranirti!  Q  If  rare  avarvuge.^  ap^ès  iri^u  poê 
d*aae  rrvalatiaa  oà  Too  a  éU  oontoiaimcnt  parue  scdTe«  al  qui  a  éà 
souillée  par  uni  d'erreurs,  de  îfolies  et  de  crioMs',  que  celui  de  pou- 
^  se  dire  qa*eA  a  Ua«efi|i  MSe  rrfvalalina  sans  lire  inutile,  ai  à 
nî  à  la  patrie,  et  sans  avoir  aucua  leproclte  à  se  Lire!  Un  tel 
av-ir)l'j;;e  est  h  rare  et  si  précieux  qu'on  scroii  au  dcscspoir  de  roir 
celui  qui  i«  noK&(*de  troublé  dans  celte  jouissance,  e(  c\vsi,  n<ius 
l*a%-ouerons ,  le  scniimenique  nouK  a  tait  éprouver  U  ciialiou  impor- 
iMia  4û  quelques  p^i^r»  saagUates  da  Jd^mUmr^  qu  on  s'est  avise  de 
nyrsiaipe .saws  jaas  Sfeac,  ei eapiigi  Irtqaelles aaas  1re«dfiaiis que  le 
Mbit  pair  p4t  s^'ascrire  «n  fisas* 

«  Voici  ce  qu'oa  lit  daas  la  Beavîtea  lifsattoa  du  Drapmu  biamc^ 
ritrait  du  Moniteur^  du  19  m«rs  1793  : 

l^mars  1793,  Lasouiirce,  au  nom  du  comité  d*  sûreté  ge'ne'rair  , 
^srnie  un  projet  de  décret  port^ini  «  que  tes  prisonniers  prévenus 
a  d'avoir  trcm^ié  dans  la  rnospiration  qui  a  voit  éclate  dans  la  ci-dcvani 
a  Bretagne,  seront  traatCér^  s  Paris  pour  être  jugés  par  le  tribunal  re- 
•  volttlionoaire  ». 

*j  Ce  proiet  de  Mrsl  Cet  séofilf^  Mb  LMfaieaii  pwfises  aa  er- 
^"leeddii  ioaaei  • 
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»  «  Je  <lcm«nd« ,  dît  ToralMir ,  que  U  loi  tvr  las  tfoilgrif  firù  les  amc9 
»  à  'b  maio  •oit  appliquée  à  cc«e  qui  t'oppoteroat  en  encgnuunt^ 
»  ou  qui  portctom  le  ooeerde  bleodie.  Je  demenileea  outre  quiks 
Ji  bienideeeni  quinrrout  Uiés  dans  ces  insurreetioes  nii  ni  ronfiiUpÉe 

>»  Plusieurs  membres  combattcnl  et  font  rejeter  la  propoiciiioo  àtx 
préopinaot,  noUtmmfot  Marat,  qui  trouve  que  la  mesure  propoiee 
est  «  la  plus  iosenseV  ,  la  plus  iodigne  d*un  éire  pensant  et  bien  iaua> 
»  tionne  pour  U  république  ».  (diontuur  du  19  tnars  179} 

Dans  un  autre  eodroit ,  Tauteiir  dit  les  paroles  suifaalet 
da  M.  de  Karforla ralatÎTenient  au  Oncordal  s 

«  Je  Toudrois,  en  considérant  M.  le  duc  de  RicbeîiVu  comnjp  m*- 
nistre  des  affaires  étrangiirs,  pouToir  cesser  de  le  considérer  aussitôt 
comme  président  du  conseil  àts  ministres.  Les  obstacle»  qui  ont  tm~ 
péchti  roxécutioa  du  Concordat  conclu  tous  son  miniiière ,  me  forœoi 
aéenoBoiiie  de  le  considérer  à  le  fnii,  eo  ortie  oeeenoo*  eouereact 
l*eatfe  rapport.  Le  Cooeordal,  signé  par  le  Pane  et  par  le  Roi»  a  èké 
•ooniis  ensuite  à  le  délibération  de  U  cbeoibre  des  députés  j  par-là  ,  U 
dignité  dn  Pape  ,  qu?  nvott  ild  croire  signer  un  traité  dé6oitif{ par-U  . 
la  dignité  et  I  autorité  du  Roi  oni  été  compromises.  Un  présiorot  du 
conseil  des  ministres  doit  connotire  la  const;tution  de  son  pa}'S,  doit 
iaTuir  si  un  Concordat  doit  ou  ne  doit  |>as  être  soumis  à  la  délibéra- 
tipo  des  chambres  l«^gislatives.  Dans  le  dernier  cas,  il  ne  falloit  pas  Pj 
soaaMttie}  àm%  le  prenirrcetp  il  o*cAi  pee  fallu  qa*eTent  qu'il  y  Ifei 
Soniais  comme  projet  de  loi,  les  signatures  du  Pape  et  du  Roi  y  «ueeetu 
dlëepposéf's  comme  à  ua  traité  défioittf  que  le  Pape  a  dè  croire  aa  lot 
le  ^atoir  de  oonciore  a. 

L'auteur ,  quelques  pages  plus  bas ,  ajouta  en  son  propre 
nom  : 

a  Nous  n^avons  pu»  en  cinif  eaaées  de  restaoretîoa,  rien  faire  pour 
Torganisatiou  de  la  justice,  rîon  pour  Torg^inisation  municipale,  rim 
pour  rinilrurlion  publique,  rien  pour  la  religion  di-  rflal,  qm  n'a 
pas  même  la  liberté  garantie  à  tous  les  cultes ,  qyi  seule  est  privée  de 
ses  moyens  de  conservation,  qui  seule  est  enchaînée  entre deuE  Con> 
eordets ,  mas  poavoir  trcefoir  des  peeieurt  ni  de  Tua  ai  de  faune* 
qui  voit  «Madré  Tépiseapel  aa  mi|iea  de»  négod^tiosis ,  et  lenomaata- 
.  cer  les  négociations  après  les  traites  qui  1a  ont  irrmiiiëse^  sans  qu*eu 
paisM!  prévoir  l'issue  de  ce  eeide  Tidrui ,  où  s'enferment  les  divers 
miatstcres  tous  également  responsables  de  resécutton  de  U  Uaeric  a^ 

Ces  extraits  suffisent  pour  faire  juger  dans  que4  esprit  est 
rédigée  celle  brochure,  oii  il  y  a  beaucoup  d'autres  pas<^^f« 
non  moins  piquans  sur  les  i«lees  libérales,  sur  les  indepen- 
dans ,  et  sur  d'autres  objets  rtlalifs  à  notre  Sàtuatioa  poli- 
tifue. 
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X)Euures  complètes  dû  f abbé  Proyaité  Deux  prem 

lîvratsous 

Liévio-Bouaveiiuire  Proyauri^  né  l'o  Artois  ea 
1743^  fii  M  premières  «uides  mi  collège  ée  SaHrtr 
(Quentin,  eu  Verniandois,  ei  K's  acheva  dans  le  sé- 
minaire de&iinl.-l^iûâ  à  Paris.  Il  t*iiibraài»a  létal  acr 
-oiéâaf tiipo» ,  -tx  ae  «oniiiotti  à  lensfigiieubeiH  fie  k 
jmoesae.  QtM^qnes-uns  oui  ciu  qu'il  éioit  entré  cliee 
Jes*  Jéstiiies  :  c  est  uue  erreur  ;  uiau^  il  lui  uo  CiU*b  pre*^ 
«liefN  iiuitti-etii«|»peM»  à  lea  remplacer  dàQ»  te  œll^e 
Iidiiia^le^rMci ,  après  -leur  desirtiction.  Il  rempKc 
Joni^'-temps  J'oHici*  de  M^us-priucipal  dàns  cel  Ha- 
ibli^enieoii  et  cherclia  à  y  maiuteuÂr  Teaprit  qui  y 
imi  Icmg-^mips  ré^»iiè.  Ue  là  tl  pa'stài,  en  qualité  di| 
principal,  au  coHéj^e  du  Pny,  Velay.  H  occupait 
eeile  piace  au  mom^ui  de  la  révolution  ^  f|uaud  M.  de 
fjoèmé^  «néqv le  d* Arraè  >  le  rappela  dans  son  dîoodse^ 
avec  rintemion  de  lui  «lonner  une  pli^  honorable. 
JiCs  pi  o^ès  d«*  la  révolution  empécbèreui  Ti  xécu- 
-MOD  de  w  projet.  L-abfaë  Pfetiyari  aê  reiim  en  Belr 

•4— ^      V.  .  11  ^<  ♦  f      r  , 

A)  T^^*  ' K«vrp<  complètes  fornipro»>t  17  vol.  în-S®.  el  vol.  iu-îi^ 
«livisci:*-  en  ^  li  \  r.tison»*  j  juix  J«  l'oii%i.*ge  «niirr,  format  m  8*^. ,  56  fr.  ; 
«l  formai  io-12  ,  36  ir.  ;  il  faut  ajoulei  1  (r.  ;i5  c.  par  volume  pour  les 
^rt^ioir  frtitir.  «K*  pori.  (  V<>>inB  lé  Froivtetns,  au  b<>.  394  «Je  rygmi  <fe 
4i  MeH^U>n.€t  tlu  H  ci),  Ùn  Vcvd  tWAtâMisirT  s  ijmiêé  XVI  ec  «tf 
Vertus  ;  5  ?ol.  io  S^*,  ^  3o  fr.  LouU  XFi  dttriSné  avant  dPéire  iloi; 
t  Toi.  Iir-S*.;  6  fr.  rte  tht  Dauphin  ^  pîrt  âe  Lnvh  XP^;  1  téim 
In- 11;  5  fr.  j  fl  yie  iiu  Dauphin  y  p^re  tle  Louis  Xyi  ;  1  în-ii; 
3  fr.  Il  f;»ul  ♦*tii»lfniriil  ajoulrr  1  ft.  c.  par  vilnnu*  |x»iir  !♦■>»  rerevoir 
Tranc  cle  p  «rt.  A  Paris,  chez  Mi'tpiigiK»!!  fils  aloc,  rue  64iili>6cvcriai 
ci  cbt-i  Ailr  Le  Clcre  ,  au  hurcHu  du  journal. 

jTomc  XX.  L'jàmi  de     JKûUgion  et  du,  liJk.  K. 
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gîque  et  de     en  Allemagne.  Il  résidu  long-iefii|M 

chez  le  prinre  réj^nKènl  de  Hohenlolie-Bar!einsi«in, 
/]ui  lui  conféra  le  liire  de  son  oonseillfr  .ecclé&ûuiir 
que.  Rentré  en  France  à  lepoque  du  Concordat, 3 
se  rerini  à  Saînl-GrrmaÎTi  en  f^aye ,  ei  s'y  occupa  de 
nietire  la  dernière  main  à  un  ouvrage  auquel  ii  alU- 
oboit  beaucoup  d'importance  ;  c'eat  oekti  qil'il  isd- 
tnla  :  Louis  XF'I  et  sa  ^eriiu  aax  prisés  ««oa  la  pat^ 
versité  de  son  siècle  ^  el  qui  fut  publié  en  1808.  Ijl 
mauière  doni  il  parioîi  de  plusieurs  persCHUKi^es  ^ 
^^M  y  son  horreur  pour  la  r«ivolniion  el  la  pbiloio» 
pliie,  son  attacliemeni  à  F^ouis  XVI  et  à  sa  faniille, 
furent  sans  doute  ce  qui  irritèrent  conire  ilanleur  ic 
kiespote  violent  et  farouche  dont  le  sceptre  penft 
alors  sur  la  France.  I/ouvraf;e  fui  proscrii ,  et  Prajrait 
luis  à  Bjcétre,  ou  Tâge  et  le  cbi^rin  eurent  en  pi^ 
'de  tèmps  une  fôcheuae  influence  atir  sa  sankr»  Il  éiaii 
d^  firnt  malade  lorsque  Ton  ennseotti  i  le  tirer  d  M  i 
asile  si  peu  fait  pour  lui  j  ei  il  fut  conduit  sous  escorte  | 
Airasy  où  il  mourut  |)eu  de  joura  àpréf  aoa  mviét^  \ 
le      mars  1808* 

li'itbhé  Pioyari  est  connu  surtout  par  ses  oum- 
-geSy  dont  plusieura  ont  conservé  luie  )uate  réputa* 
tion.  Le  premier  est  :  L'Ecolier  FerUâeux^  ou  Fie  cUi* 
Jiante  d'un  écolier  de  f Unis^crsitÀ  de  Paris,  mort  k 
iK?  décembre  ij68i  in-8**.  lyya»  Ce  livre  t  réim-  | 

J>rimé  |)lusieurs  fois,  a  mërité  d'être  répandu  dans 
es  collèges  et  les  maisons  d'éducation ,  et  est  trè»*  \ 

Îi  opre  à  y  inspirer  le  goùl  de  la  piété  el  de  In  vertu. 
I  fui  suivi  de  plusieurs  autres;  le  Modèle  des  iemms 
gf^ns,  ou  la  Fie  du  feune  Lepelleiier  de  Sousif  His^ 
taire  de  Loango,  i  é(lig('e  stir  les  mémoires  de  pinsic  ult 

uxisaionnaireSiia-ia^  1776;  Fie  du  Dauphia  ,  père  de  1 
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^i^buXFl\Xû^\%^  1777 ;^/ogf»du>iiié9|e^ qui  ooiH 

cpur^^pou^  le  prix  proposé  en  son  IjoAnfiif.;  .4^ 
iluçfUiçn  publique  f  et  des  moy  ens  d'en  réaliser  la  re- 

{proposées,  par  les  .agept  du  clei:gé».idape(;j»  lci«  vues 
^de  l'asserubiee  (je  1780;  f^i>  A*  DMphin ,  père  de 
^^^ui^  XFy  2.valt  in-i  2  ,  1 782  ;  Uhloire  de  Stanislas^ 
^0f^4?^P^I^nf„  uj-12,  17^)4;  ^^^^ 

«,«^110 ^jimiensp  Lpra- de  h|  revolutiou ,  labbé^ 

Prpva»i  composa,  dii-oii,  pliiî»îeurs  brocliun  s  de 
i^liyg^StAU^***^  j  el  eu  |)ay^  élnuiger^  il  donua  suc-_ 
tlijifliTriïirnt  I  ffjfîfrrîriî  de  M"^^.  Louise  ,  Carmélite^, 
Bi9ioir,e  de  la  Bmiae,  femme  de  Lofuis  XF^  Histoire 
de  Robespierre ,  et  Louis  XFl  détrôné  ayant  d*eire 
roi*  tie  dernier  ouvrage  étoit  destiné  à  servir,  de  pré- 
ilmd^  i  ^léHH^  XFl  ^       vertm-  aux  prises  /avec  la 
'1fà9ver$ilé  de  son  siède» 

Il  nous  seroit  difficile  daas  un  seul  article  d\ipprécier 
ifonvepÂ/^i^O^cui      divers  ouvr^geat»  qui  ^  ^i>ut  &uc«^ 
,^Mmaâ0e%  rHpidiçment.  Nous  avonoo^  qiif;poiir  notris 
goù»  nous  preféroos  les  premiers  aux  di*nuers.  La  vie 
dç  Décdio^ne  et  cell«^s  des  deux  l>aupl»ins  sont  [)ent- 
i4fii;e.ct*que  Provart  a  fait  de  iiiieux  et  de  phijj  uiil<  ;. 
.^^idlêtiudê  Stanislas 9  de  M^.  Louise» de  IVvéque  d'A-. 
miens,  î>out  encore  ifH^ressanti\s,qu(>if|u'elieH;iie  soient 
.naA^^xemptes  de  longueurs   Dans  les  deux  d<M  n>ers 
^^its^ur  LouisXVl^  il  y  a  des  réflexig^s  très-jnstes  et, 
^es faits  malheureusement  irés-vraî*^;  çuaisqndésîreroit 
souvent  plus  de  précision ,  de  mesure  ei  de  «-ijtjque. 
Les  digres>ions  sont  lVé(|ueni«*s,  et  pas  toujours  a^sex 
moV^^S.  Louis  XFJ  détrôné  auant  d'être  roi  oflVe  sur 
O^meiit  XIV  des  détails  qui  ne  j  aroissent.ï-i  exactSi 
m  Diésealcs  avec  la  aie^ui  c  couveuiible.  Louis  XFl 

Iv  :2 
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et  ses  vertus  renferment  beaucoup  d'anecdoies, 
ei  supposent  beaucoup  de  recherches  :  deux  toIu^ 
filés  presque  èntters  roideni  sar  les  philoMplies  iémI^ 
demes'  ^  àur  lei  illumioés ,  lès  ffamcs-maçoué  y  et  mt 
quelques  charlaians  qui  firent  du  bruit  h  Paris  vers  la 
fin  du  dernier  siècle;  il  semble  que  toute  oette  partie 
efti  gHgai  k  être  fessarpée.  Cèpettridact  ata  imlînk'  éè 
cette  iabondnùce,  il  y  a  des  clioses  précieuses  h 
cueillir.  L'auteur  fait  bien  connottre  iesprit  du  lempé 
ô&  il  Tp^^^f  «Jt  les  4ritn&tsdés  éeiiudes  pbiloiopliet 
qu'il  rappôftê  mènent  k  éfcÊmeH  hsg  vues  tk  hHf 
projets  de  ces  précurseurs  de  la  révolution.  Si  od 
trouve  quelquefois  les  tableaux  un  peu  chitgk*  les 
ékpressionâ  fortes ,  le  ton  tit)p  ;  il  finit  le  pirdoiH' 
ner  à  celui  quiavoit  vu  les  sinistres  effets  de  ces  doè^ 
niaes  auci-reli{s;ieiises  et  anii-soi:iaIes,  et  dont  Tirua-» 
ginalioii^avoil  4ié  frappée  du  spectacle  de  laot  deîttèi 
èi  d^  (hfèttftf. 

'  L'éditeur  a  conmicncé  sa  collection  par  les  dèirt 
otivri^^  ^ut  Louis  XVI  y  qui  fornient  eh  tout  sik 
Tfrfiàms;  L'outrage  qui  sùocAde  înMlëdililënMMr 

est  la  Fie  du  Dauphin ,  père  de  fAUiîs  Xf^ ,  en  2  vol. 
l>e  cboii  d'un  tel  sujet  est  déjà  un  booiieur  potir  uu 
AsrîvSiiD.  Quel  fnnçfiis  n'aînneriiit  à  émeivitë^  pHrielr 
de  èe  priobè  ilbinhle  et  veHoetlx^  dont  là  fWM*j 
la  prudence,  Tanibur  pour  Ju  justice,  et  Tapplî-* 
Cation  à  sek  di^voirs,  pix>ibet!oieut  à  la  France  Im 
régné  d  ordre  ^  de  bonheur  et  île  pats  ?  L'abbé  IVl>ylNt 
fait  très-l>len  coHttottre  le  oarrictere  et  le  mérite  de 
sbù  héros;  il  le  tiiuntre  à  la  cour,  k  FiRmiée,  dads  le 
âléncë  du  bàtâbet  ^  et  dkos  les  détài^  dé  là  \ie  priVée^ 
fliufoiïri  ^1 ,  bon ,  laborîeut ,  rei^lé  dans  sa  coiW. 
duitl^^  et  se  préparait  &  remplir  Tin^portani  muiiisr 
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lAfè  anqtfrt  Ut  PtovidlMoe  semUoît  i  appitierw  Vmà^ 

leur  cîle  aussi  plu2»ieurs  peuséei»  et  passages  des  ëcriu 
àe  ce  prioce»  qiû  aDooDceol  avec  quel  acHo  U  avok 
^mdtë  les  borames  et  les  choseï^  et  quelle  ^lotl  It 
ao!idit(?  de  son  esprit  et  T^endue  de  jse%  cooooisiao-* 
CCS.  Celle  Vie,  ouire  riniérél  du  fond,  est  d'ailleurs 
fjédigiée  avjec  soin ,  et  uoiis  |>aroit  uiie  cjes»  n^jeiliejiiLres 
fmSwà&ùê  de  VM^  ProyarU 

Les  autres  livral^otis  doivent  offrir  siiccessivemenl». 
les  aiUres  ouvrages  de  labbé  Vsoyên,  que  bous  avons 
nommés  ;  il  doit  y  avoir  encore  cknttviaiaoM^Fiiiie 
de  4  l'autre  de  5«  *De  pim,  l'édUeur  arfait 

tirer  à  part  des  exemplaires  de  chacun  des  ouvrages 
pour  ceux  qui  ne  aouîiaiteroieot  pas  avoir  cpilec'» 
tioir  dos  OEnvres  complètes;  et  on  a  déjà  publié 
de  cos  pailles  df-iacliées,  les  deux  ouvrages  ^sur 
{.iOuis  XVI,  la  f'^ie  du  JOanphin,  père  de  Louif  Ji^lf  p 
et  la  Fie  du  Dauphin^père  de  LmU  XF L  Aious  par- 
leroos  une  autre  fois  de  ce  dernier  ouvrage.  On  mit 
que  la  collection  paroît  en  deux  formais ,  ln-8°.  et 
m-  la.  L'exécution  an  est  soignée  ^  et  cettte  entré** 
prise  a  des  droits  anx  enconragemens  des  personnes 
zélées.  Les  Vies  de'tachées  sont  spécialement  utiltî> , 
et  pe^u^ent  .^tre  mises  avec  fruU  entre  les  m^it^  4^3 
yaoïB^  g/BOê  auiqq^Ues  elles  pacotsseni  amyeoir  spé^ 
oatAOïetit* 


HOUVSJULBS  BCCt^SIASTIQUHS. 

Parisi  On  pi*épare  de  tous  côtés  des  repoaoirs  |iocif 
les  pvoceinons  de  la  Fète*Diaa,  Ou  travaille  dapni»  hoit 
Jours  &  celui  do  Louvre,  vJs-i-vis  le  pont  des  Arts;  la 
charpente  est  considérable,  et  rnutel  paroît  devutr  être 
tvis^éiovéf  f^equi  fera^tti»  bei  «fist,  vil  de  la  riv^oppo* 


Digitized  by  Google 


(  i5o  ) 

fét.  Lmr  hMinm  Mot  préVraiM  par  ûm  iflohii  été 

met  ciA^doWent  passer  ie»'proc«ttifMW»  Lê  prc^cetbion  Am 

SainURov  il  ira  ,  le  premier  dirnoncbe^  du  côlé  de  la 
rue  Neuve- de$-P«hls-Champ.s  ,  et  le  second  dimanche, 
ôu  coié  de  ta  rue  de  Rivoli  ;  elle  sortira  vers  dix  heure:». 
Tous  !(s  jours  de  fa  semaine^  il  y  aura  ^rand'mes^ie  4 
fai  même  heure. 

Limdt'iéy  il  sera  oël^bré  &  Notre^^Dàme  une  messe 
du  Saitit  ËHpril.  pour  rinslallation  du  coifseîl  des  pri* 
sons,  nommé  derniàremf^nt  par  S.  M.  On  dit  que  les 
Princes  doivent  y  n^ier*  M*  1-abbé  Frayssiaous  pro- 
Douc&ra  im  discours. 

Il  y  a  lieu  de  croire  que  la  lelU*e  écrite  par  iei 
ëvèoues  au  Pape,  le  3g  mai  dernier,  eQ  réponse  à  oa 
hrer  de  S*  S.,  est  partie  pour  sa  deslinalion.  Ou  dît 
quVIh'  peut,  en  quelque  sorle,  se  diviser  en  Iroia  par- 
tiels. Les  ^'v^qties  rr  trucenl  d'al)t)rd  IVlal  aeluel  de  l'é- 
glise de  Fr.mce;  ils  exposoiil  ensuite  les  prtiposi'ions 
du  gouvernement,  et  ils  finissent  p^r  donner  leur  avis* 
Moys  aYoos  déjà  dit  quila  s'en  remeUuient  à  la  sagesse 
du  sou\et*aîfi  Pmtife  sur  les  mesures  à  prendi*e.  Âo» 
tuelletnenl  nous  devons  allendre  le  parti  que  prendra 
1q  saint  Péi*e.  Un  journal  s*est  pei*mis  d'insinuer  que 
plusieurs  évéques  avoîent  maiiiTeslc'  des  intentions  con- 
traires au  hieu  du  la  pai\,  et  avuienl  inonlrë  des  rues 
d'nitéret  et  d\iiubition;  c'est  une  suite  du  système  de 
ddiraclioQ  et  de  malignité  que  ^etle  feliille  suit  coo4* 
tamment  Mntre  le  rlergé.  Le  fait  est  que  la  plus  grandé 
unanimité  a  rëgn^  dans  les  rommissions  d'êrêques,  et 
que  la  lettre  a  été  signée  d*un  commun  accord. 

—  Lfs  miiiisli  e^  prult'<tau.'>  du  d»'j)arUMH(^nl  des  Deux- 
Sèvrtisont  publié  uni*  déclaralion  duléede  La  Mot fu -sur- 
Ili^raye,  le  9  mai  dernier;  ilb  la  coninieiirent  en  disant 
que  les  arrondissemens  de  Melle  et  de  Niort  sont  ao 
nombre  de  ceux  où  Tharmonie  et  l'intimité  a'ont  jamaîs 
*  èié  troublées  entre  les  catholiques  et  les  protestntis  ;  piiii 
ik  ^e  plaignent  qu\>n  ait  dit  eu  chaire  que  hurs  de 
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KfigliêeilnY afmUU  de  salué.  Mais  c'est -U  un  d^gnft 
de' Tîi  foi  catholique^  qui  fait  partie  de  renaeignenieiii 
pastoral  ^  et  qu'il  n'est  pas  permis  de  dis^inmler*  Qui  w 
sent  la  consêqtience  de  ca  principe ,  di>enl  les  ministres 
sigiialâ»res?  celui  qui  est  i  éprou%^é  de  Dieu  doit  être  haï 
des^koinmes.  Les  ininislres  sc;  trompent.  Ce  n\si  ni  io 
iaaigAge  ni  le -senti meut  des  catholiques.  OUihoi*d  noue 
cvi^yo^  et  nous  devons  croire  que  Dieu  peut  toujour» 
dolaitfe^*  ceux  qui  sont  ad  ueilement  dans  I  erreur  x  nous 
devons  les  aimer  et  prier  pour  eux*  C*est  le  langage 
qu  otit  leiin  y  nous  en  sommes  persuadés ,  ceux  dont  les 
ministres  se  plaigncnl.  Mais  ce  que  nous  aimonsà  ciler^ 
G^e!>t  latiu  de  cette  .déclarât iim ,  où  les  minisire»  biameni» 
iMie«  rëponse  laite  aux  prédications  dont  ils  parlent; 
r4poiiâ9  4J^/ioiiri'iie^  disent-ils,  dm  ceiU  modération  ,  dm 
ceUe  bienêéance  ei  de  ces  égards ,  que  les  hommes  sé 
daiîfenl  muèuellemenl ,  quels  que  soient  d^ailleurs  leurs 
principes  religieux.  Lt€s  pasteurs  s'empressent  de  dé'^ 
mlarer  que  non- seulement  cette  réponse  y  sous  le  titre 
cfAppei  au  tiibuual  de  la  raison,  etc.,  nia  point  reçu 
leur  approbation;  maïs  q/u^au  contraire  ils  auroieni 
j^Jiré  souffrir  des  injures,  â  VexempU  du  maitrm^ 

Îu*ils  «rmr/il^  plutôt  que  de  répondre  par  des  injures*' 
fous  félicitons  les  pasteurs  du  Poîton  d'avoir  de  tels  sen* 
limens;  ils  peuvent  compter  qu'ils  rratironl  point  d'//z- 
jures  à  souffrir  de  la  part  du  clergé  catholique.  Nos 
prêtres  ne  font  la  guerre  qu'à  Terreur,^  et  pièchenl  l'in^ 
dulgence  pour  les  personnes.  Aussi  voit-on  par  la  dd« 
claralîon  même,  qû'il  est  clair  que  les  ministres  n'ont 
point  i^ië  personueltement  attaqué. 

— ^  Nous  avons  parlé,  tome  XVII ,  page  28a,  d'une 
Lettre  pastorale  de  M.  Bigex ,  évê(|ue  de  Pignerol ,  en 
Piémont,  pour  annoncer  sa  vi.silc  pitsifxnie  à  son  dio* 
céie.  Cette  lettre^  datée  de  Pigneroi,  leag^juiu  1818 


(f)  Elle  a  ^tc  réimprimée  en  France ,  et  M  trouve  à  Lyoo,.ciic&  Rit- 
laod  •  et  à  PaïU. ,  cbci  Aàu  Le  Clerc* 

•  »  *  » 
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nVtoit  pn«  sMiiamont  remplie  d  îiisli^ueliMi  M4id0i  poi^^ 
les  oiitholîqiK^:  elle  eoiilenoii  encore,  comme  noua»  l*a* 
iront  reiitaraii^»  une  paiiie  odreuMfe  «péeuilefiieiil  aujc 
proteeUfiNi  leiii*  prêtât  les  ineiloil  i  se  r^nrr  & 
gtîse  ^tt'Hs  airoîenl  •bAnd^nnce,      Knir  piN4ott  <f •il-' 
leurs  arec  louU*  la  iiiudêratîon  el  tonte  la  duurîeur 
d'un  pasieur  el  d'un  pf*re.  Touu  fuis  lei*  miuislre>  pi  o- 
lestan.H  prirent  Talarme,  ^-l  liuis  écril<  5ucc€»î^'*îrs  p;t— 
rurenl  contre  la  Lettre  pa.sloralt'  de  M*  révê(|ue  de 
Pigneroi.  L'un  <^(uit  iniiluM  :  Obseruaiionê  êur  quei-* 

£îea  paamgtfM  de  la  LeHre  paHofnle ;  l\^fi\re  4iw^  ea 
rnie  de  lettre  «dressée  au  prélal  par  uo  pasieur  dem 
églises  éifangéliqtieê ,  el  le  troisième,  anonymiF  comme 
le  premier,  avuil  pour  titre  :  Disixxtrs  pour  servir  à 
Une  certaine  forme  de  réponse  à  la  Lettre  pasf4>ra/e. 
M.  Bigox  a  prolitë  do  i^occasioii  de  sK>n  iVlandenienl  du 
Carême  pour  pni  |er  de  era  altiu|Ut'S.  Cepctidani  ce  n*et»t 

ta»  dans  son  Mandetneul  même  <f4i*il  rëfîite  cas  tforils*. . 
se  oonlente  da  présenter  des  observations  géiiéralea 
sur  la  eôftrormilé  de  la  pénitence  du  Carême  avec  Tes- 
prit  du  chrintisnisme ,  et  suv  la  succession  légitime  des 
payeurs.  Mai»  à  la  «uiie  de  ce  Mandement  ,  qui  est  du 
19  février  dernier,  il  répond  ,  dan*»  des  nolej»,  auisécrilH  ^ 
dirigés  contre  sa  pi*emi  l  e  F.r  iire  paMorale.  II  Teiigedans  . 
ecA  ndtea  la  doctrine  de  IT.glise  ^ur  le  Carême |  sur  le 
ediibal  ocoiëaiasliqire«  sur  i'euchaeiHtte,  sur  I»  couGesh* 
aio« ,  etc.  tf  romar-que  que  ses  adveisatres,  au  lieu  de  hit 
répondre  directement ,  se  sont  |)ei*dus  dans  de»  ptaintee' 
Tagues  et  diji» divagations  ficcfs^oire^.  L'un  lui  a  reproché 
à'efiiKfVer  nwgisfra/ement  les  Vaiulois  à  loua  les  dUi^, 
bles  y  quoiqu'il  n'y  eût  rien  de  semblable  dans  Tin^truc- 
tion  pastorale  du  129  juin|  et  tà*de»»us  il  iippl'lle  les 
Prussiens  ai  lesÂnglois  à  son  seooui*s,  et  les  exhorte  4ur- 
tfQDénI  A'Mpùumr  I0  /nmi^iwme  des  pretreê.  Le  pae» 
teur  évangélù/ue,  dit  M.  Bigesç  «  as  çoniplaU  beaucoup 
en  ce  raisonnement ,  el  pour  lui  donner  plies  de  grcU  e 
el  de  Jorceg  il  suppose  béni^nefs^ni  que  M£^Ust  ms*- 
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sig'nc  les  feiLx  de  Téfifer  pour  rtcomptfiêê  à  cês  hraveê 
rFzeditaireê  de  dU'ernes  na lions  qui  sofU  peniia  dèUtft  tr 
la  France  et  l'iialie.  Ce  nouveau  genre  d^allnque  est 
éPune  politique  peu  délicate i  maie  s'il  tend  à  eonlever. 

paseione ,  il  *n*eêt  gitère  propre  à  irmiter  et  à  con* 
t^czincre  les  esprits,  [,e  pi^lat  possfc  ainsi  en  revue  le» 
i-eproches  de  ses  adversaires.  Il  discute  ratitujuilé  cpiMs 
a' efforcent  de  donner  aii]^  V^llldois.  Il  prouve  que  le 
principe  qa*iU  allègnfat  que  PEcrituré  c^t  claire»  «1  ijue  .  . 
otiornn  pait  juger  jpur  (ut^mème  de^  dcwiriiiiM  qiiVUe 
raferme,  esl  fiiûx,  puisque  toutes  ieci  seclei»  croient  j 
trouver  lenrs  eri'eurs.  Enfin  il  lii-e  av»inlngc  de  IVfaI 
aciut'l  de  IVglise  de  Genève,  el  de^  é^arcin»-i:s  (jn'uffrc 
le  Coup  d^œil  mir  les  ronjessivna  de  Jôi,  par  \U  Heyer, 
doift  nouD  a  VOUA  parlé.  Ce»  noies  du  iVUimltincui  sont 
maeéz  ëf enduis i  el  «ont  claire»^  pr^cise^  et  solides^  les 
principales  preaves  de  la  doctrine  d%  l^Ëgtise  y  sont 
^Mhittes  avec  forée  el  modération ,  et  il  set*oit  à  d^îi*er 
que  nus  protesta  us  prissent  l.i  peine  de  lire  un  érr  il 
çiige,  si  bien  raisonné  et  si  digue  du  zèle  d'un  év<*(jue, 
HayoNNE.  La  iMshiou  qui  vient  de  be  lerniiner  en 
cette  ville,  a  éprouvé,  couime  toutes  les  autres,  cles 
eontradirliorvi  qui  n^^n  ont  pu  empêcher  les  effets  salu^' 
laires.  fille  eouicnença  le  quatrième  dinianclie  de  Ca^ 
rème,  et  se  faiM>if  à  U  fois  dans  trots  églises,  à  la  ca- 
thédrale, à  Saint- André  et  à  Sainl-ILsprii .  M.  révêquc 
l'annonça  par  un  Mandement  ,  et  le  prélat  eu  a  suivi 
constamment  les  exercices.  Les  églises  étuient  remplies, 
•t  la  cat|iédra)e  surtout  uffroit  une  réunion  iiu^si  nom- 
bruse  qu'édifiante,  i^s  autorités  ont  suivi  la  misiiion,  eC 
'  ptuéieiira  oflBctêrs  et  soldais  de  la  garnison  ont  donn<^ 
resteoiple  du  î*etour  &  Dieu.  Les  Iritiuuaux  de  la  péni- 
tence étoîent  entourés  d'une  fouie  emj)ressce  de  saisir 
la  grAce  de  la  !  éc<»fu  ilialion.  M.  Dujardin  ,  missionnaire 
du  dio<^6.se^  a  secondé  M.  l'abbé  Rauxau  el  ses  collègues* 
Mms  m  parlerons  pointâtes diversescéréinoju'es  qu.i  ont 
m  Hmkp  -m  même  de  la  cojninnniott  générale  >  quelque 
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spectacle  teuchnnt  qu'elle  ail  ofTert  par  la  prince  d« 

IAua  de  deux  mille  hommes  ;  ui.iis  nous  ue  saurions  taire 
es  moyens  employés  pour  uuire  au  succès  de  la  mis* 
sion.  Des  pamphlets  onl  éiè  répandus  coaire  les  mis- 
sionnaires. Un  des  auteurs  a  été  condamné  en  police 
correctionnelle,  à  un  eniprisonreraent  et  à  une  amende, 
et  tous  les  jouruaux  ont  ihil  menlion  du  jugement. 
M.  Puntécoulatit  a  depuis  appelé  à  la  cour  royale  de 
Pau.  Un  autre  auteur,  M.  L. ,  n'a  pas  été  plus  heureux , 
et  s'il  n'a  pas  essuyé  une  condamnation  juridique,  il  u*a 
pu  se  soubiraire  au  hlâme  général,  et* aux  traits  l.mcés 
contre  lui  dans  un  écrit  publié  sous  le  nom  d*un  oiHcier. 
Tous  les  gens  de  bien  oui  rendu  justice  au  zèle,  ainsi 
qu'à  la  prudence  et  au  désintéresscmenl  des  mission- 
naires, et  iVI.  Tévêque  a  été  l'organe  de  l'opinion  pu- 
blique quand,  dans  son  Mandement  du  22  mai  ^  il  4 
loué  leur  conduite  en  ces  termes: 

n  En  rapftortani  \fH  Miccè%  de  celle  niHsio»  aux  miséricordes  Ho 
Sei^;;neur,  b«;iiiA.snos-lc'  iravoir  employé  pour  cilte  oeuvre  »ainie  des 
hommes  «ussi  dignes  ilc  noire  coofiMnce  el  de  noire  vëneraiion.  Ils 
y  onl  aquis  enrore  tîe  nouvraux  droits  par  leur  courage  à  supporler  le« 
incuipalions  odi<  uses  el  mecliammenl  invenlrfes,  répandues  avec  nro- 
fu»ion  contre  eux  d.>ns  noire  dioctce.  A  Dieu  ne  plaise  que  nou5  cneD- 
ebims,  N.  T.  C.  F.,  à  vous  in5i>iier  pour  leuis  calninni^tli ur«  tics 
ftentimcns  désavnuA  par  la  morale  rhn  tienne  :  piiiftsiez- vnu»  mr*mc 
ignorer  leur  nom.  Mai»  lorficpie  di  s  pi<^lres  rpii  se  di*voti«'nt  aui  plus 
îm|K)rtant*-s  fonelionsda  .saiiit  m  nislêre ,  qui  viennent  de  L\-ieicrr  .sous 
nos  propri'K  yenx,  el  qui  Tonl  Uoiioré  par  leurs  la!<-n«  «  l  leurs  vcrlu^^ 
SOQl  f.iu<iscmrnl  accutë^  d'incaparile  ,  de  cupiiiilé,  dVrreurs  dans  Ti-n- 
wigne»>enl  tie  la  f')i ,  oVst  pour  nou»  un  devoir  de  prémunir  les  fidèlcf 
confiés  à  notre  solliciludc  conlre  le  venin  d^uae  li\  f>oerite  malvcil» 
lance.  A  cet  cfFel ,  nous  de'cl«irons,  N.  T.  C,  F.,  que  MM.  [es  mif- 
siono.tires  «te  Fraure,  doni  rmus  avons  oonslannnrnl  eVoulif  les  ins* 
truriionn,  depuis  leur  arrivée  da^n<i  Bayonne,  no  se  sr>nl  jamMS  t*cariëf 
des  règles  prc^riies  aux  ministres  de  Ttlvangile  ;  (|uMs  y  onl  expliqué, 
dans  toute  leur  pnrrté,  les  prirvripes  tie  la  doctrine  catholique,  et 
prêché  de  bouche  el  di*  ca'ur  I  oubli  du  p«*.sé,  robéi^saucc  et  rHtt;iche« 
iMrof  à  rniuorilé  légitime  de  notre  h'»n  Rot  :  qii\n£n  ils  onl  montrtf 
I<>  plus  nobV  dcsintéres^emenl ,  et  qu*au  de  là  de  ce  qu^a  coûté  leur 
Toya^«»  de  T«»ulou5c  ici  et  leur  rrlour  à  P.iris,  ils  n^ont  «  mporlé  de 
R  »yonnc,  rpie  les  regrets  des  grns  <le  bien.  Nou»  allenilons  at*  tou*^ 
T.  C   F.,  une  enlitTC  confiance  dans  ce  lémotgnage  que  nous 
ccDdon.s  à  U  Tcriié.  Il  Ml  propre  à  tsqs  fairt  conaoilrt  U  ounie.  djii 
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JBoycQs  employés  par      erhos  irun  fanatisme  d^irr^tj^on,  qui,  pour 
«Vcindrf  parmi  nous  le  flamheaa  Je  la  toi ,  s^arharncnt  a  décrier 
Jlonimes  a|>,isiul<«|u«  .«>  ijut  se  ioni  un«  obligflioo  spcoiaie  d'en  répandra 
parioiit  Im  dartèi  et  I«s  bivnfaiu  ».  r 

Le  (iiélal  ne  s'est  même  pas  contenté  de  ce  trmoi- 
gnnge  éclatant,  et  il  a  cru  d^vou*  faire 'coouoitre  en 
détail. les  dépendes  de  lu  mission.  Le< compte  qu'il  ea 
présente  à  le  fin  du  rorme  Mendement  dément  victo<«' 
yieneeineiit  ees  accusations  de  («Me  et  de  cupidité  si  ri^ 
dirutement  prodiguées  aux  missionnaires  dans  des  feuilM 
libérales,  qui  ne  cherchent,  au  surplus,  par-là  que  le 
triomphe  cii*  hur  pa'i  li.  IlUcs  sentent  que  la  religion  est 
le  plus  solide  appui  do  l'ordre,  et  eu  déclamaol  contre 
lesi prt'tresi,,  et  en  8*eflbrçaul  de  les  faire  haïr» elles  sui* 
▼ent  les  ex^emples  des.révoJultonpaires  de  1790.  On  a 
vu  les  suites  des  eflbris  de  ceux-ci;  plaiae  à  Dieu  que 
leui*8  successeurs  n'obtiennent  pas  des  duccèb  aussi  rci« 
nestes  pour  nous  1 


NOUVELLES  POLITIQUES. 

'  Paais.  Le  Roi  a  accepté  la  Dédicace  de  la  collection  des 
classiques  latins, entreprise  par  M»  Lemaire.  L*Epttre dédica« 
Ipire ,  en  vers  latins ,  a  été  présentée  à  S.  M. ,  i^ui  eo  «  fait 
témoigner  sa  satisfaction  h  tauteur. 

^  Madame,  instruite  que  la  maison  de  la  Providence, 
établie  à  Fougères ,  eprouvoit  des  besoins,  a  envoie  3ûo  fr. 
pour  cel  utile  établissement.  i 

— -  M**",  duc  d*Angouleiiie  a  accordé  5oo  fr.  à  la  paroisse 
de  Cierp,  qui  se  trouvoii  hors  d'état  de  subvenir  aux  frais  de 
réparalions  urgentes  à  laire  à  son  ép;iise.  » 

—  Mk'.  le  duc  de  Bourbon  vient  d*aclieter  Ja  terre  de 
Saint-I.eu-Tavern  y. 

—  Le  Moniteur  annonce  que  des  ordres  ^ont  doni^és  à 
Saint-Cloud  pour  préparer  le  cbàteau.  On  croit  que  6.  M* 
ira  jr  habiter  vers  le  20. 

—  I«a  loi  relative  aux  journaux  est  publiée  dans  le  J/om- 
tcur  et  dans  le  Bulletin  des  Lo's;  une  ordonnance  du  Roi  en 
règle  Texécution.  Les  journaux  ont  quinse  jours  pour  fournir 
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Elus  violrnl  prtcfiie  (jup  <îe  coiiluriip.  l/niildir  y  nio!ilre  une 
ainr  ])rof(»ndr»  contre  ce  fju'il  ann^-llp  Ips  nltrn:  il  parle  avec 
beaiH:ni!j>  plus  de  niPMire  dps  nncr.mx  ,  el  leur  donnt?  lies 
conspiN  d*aniis.  f  etfp  tendresse  pour  nn  parti  de  rcvnJ»ifîon- 
naires,  et  cetl'p  aversion  pour  b  s  a»ni>  dp  la  monarchie  >e- 
roient  bipn  (»lus  «'xlraordinaires  pncure.  êtoit  vrai  ijiie  ce« 
articlpj»  tussent  ré<ligp.s  d.tns  les  bureaux  d'un  niiniî.tre,  ainsi 
que  le  disoit  dernièrement  M.  4e .lUam(e«ubruiD(i ^  tl  mmn 
^ue  le  croient  beaucoup  de  gens. 

—  M.  le  ffiiarquis  de  la  FiiyeUc  a  dit,  dans  la  «éancc  du  3 
juin,  fjuc  Fa^riculture  ^  V  industrie^  l^instt  union  j»uhli\^ut  ^ 
taisancr  ri  Pittd^fH'tKÎnnvtf  </f#  iroii  çwtris  de  la  nation  ,  ri 
jtttrtoui  ù's  mnpurx  puhliques  ,  s^^tnienï  amrîinrtfiê  m  Frawc 
à  un  (t'^rc  dont  il  ny  û  ftoint  d'exemfttrut  dans  aneutm  pr^ 
riodt!  dr  riiîÀiotrf ,  ni  dnns  aiteune  partie  de  f'aneién  wrwtdt^ 
Si  CcU  eal  vrai  ,  il  faut  qiip  C€  soit  de<  geot  ttiaKciei^x  nu  det 
dttracletir*  4e  la  révoluiicwi  qni  ont  fan  impriiuer  VAnmlftù 
des  pn^rès^verèam.  des  vonsrih^rm'rai^x  de  dépoHrmmt 
pour  cette  année  «  OÙ  ks.conseiU^içéacraox  »e  plaignant  de  la 
mtilliplifuilion  jl^oiijo^ifs  croii)jsii|iie  dtt  t^oiinbr^  des  efiâiQs* 
trouvés,  de  rinsuÂisaDce  de»  ressources  ailéctées  jusque  «la 
4  celle  dépense',  dies  progrès  du  vagabnndaj^e ,  dé  lë'miiltî» 
olîcSté  des  délîu ,  el  du  besoin  de  nouvelles  priaoet •  A  Paiifr% 
U  3r€e«9Q47  enfans  naturels  sur  !ii3.759;  i{uelle«fraraBl# 
proportion  !  cl  remarques  que  cel  état  esl  olfictei  ;  it  eit  mn«i 
par  la  préfeotui^'  du  tiéplirleiiient,  et  consigné  dans  IVir 
nmmU^  présenté  au  Rot  par  le  bureau  d*is  longitudes ,  pouv 
1819,  page  88.  £sl-ce  avec  de  belles  phrases  mi'on  déi^Mr 
tira  un  fait  auieî  authentique  el  aussi  affligeant? 

Le  |ç«»iiverneraenl  vient  d'acheter  la  rnaisoil  et  Venciss 
oii  éloit  Tedifice  antique  connu  sous  le  nom  de  7'hrrmes  êê 
,hdirn.  On  a  le  projet  d'abattre  la  inais«>M  qin  donne  ,  coraiu; 
on  sait  ,  sur  la  rue  de  La  Harpe;  ce  ipii  laissera  voir  le  ino- 
ijurnent.  On  pspère  même  pouvoir  acliPler  succpssivement 
rVaulres  l^àliï^pns  qtii  y  font  adossés,  e!  par-la  dèg.igcr  en-  | 
tièrempnl  ces  riiermes ,  qui  sont  remarquables  par  la  formé 
de  leur  constrnclinn ,  et  rpiî  ifiteres^eîil  par  leur  antiquité 
«^pule.  ("est  Je  seul  mouutnenl  du  temps  des  Roniatns  4ui  ^tti>-  ' 
^  >istc  à  Paris. 

—  Lu  jouinal  anuonce  que  le  général  VandafBftK  1  oaui* 
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ékrii  dàfil  riiHoiinance  du  ?/»  iuitiél ,  eét  ait1IAvfe/èt 
«11»,  comme  il  ti^ëldii  tnuiii  d'éiîcûhe  autorisatfop^,  on  latiji 
'^komi  U  vîtfe  pour  pm|M|. 

m  Lt'QèiMeil  de  guerre  convoque  à  Slreibourg  pour  juger 
iè  oén^nil  Monf#d ,  <|iiî  avott  condamné  k  mort  par  cod^ 
ttimace  p6ar  des  faiu  vefaiHV  aui  cent  \ont%^  s^est  rëûni/fè 
î'uîn  ;  y  éioi^  prèidé  par  le  priWce'd/no1i.eMolië,  etcoî^r 
ame  de  Ml^t  CaMet ,  Hastrel ,  Treusfard  ;  Oudinot  «  ^tji 
%omc  et  Oiicrof.  Le.^nécal  Moratid  a  été  actauilté. 

M.  Françoif-Xàviêr  Gerbant ,  prooumrdu  Boi  au  tft^ 
l0Mmn  dè  Tout  «  est  m  :r( ,  le  i6  février  18^9,  tt  Page  dé 
65  aiis^^  uii  ina^istriil  aùstfî  JKecbnlàiaMilile  par  sd  piété 

000  par  aoQ  iotégrîte,  et  qqî  a  voit  donné  dés  preuves,pç  sa 
fidélité  an  Roi  el  à  sce  oevotrs» 

^  w  Mémorial hoi^tthi» «voit rapporté  des  détails  sur  ]• 
Chamivii'Asile,  transmis  pair  jeune  h^mme  arrn^é  der-^ 
jnîereiiient  des  riVesdu  Tetàs,  M.  Hébert^  il  en  résultoit  què 
Ja  misère,  la  discorde  ët  la  violence  rcgnbient  parmi  les  ré- 
fugiés. M.  Hébert  a  depuis  réclamé  contre  ce  rapport.  Le  ré- 
dacteur du  Mémorial  bordelais,  iM.  Soulié,  soutient  que 
M.  Hébert  n'a  paru  se  rétracter  cjue  pour  ne  p.is  se  bronillei* 
avec  les  libéraux,  et  que  la  première  version  est  conforme 
aux  récils  faits  par  iM.  ilcberl  dans  l'origine,  et  lorsqu'il  a '«7 
Toit  pu  encore  être  iniluencé  par  ^es  anciens  amis. 

CIIÀMBRE   DES   L)Kt>UTK^..,  I  '* 
8  iuio  ,  la  Keance  a  été  |Ké»idee.|»ar  M.  Bccqufy  en  r.ihstiico  d# 
M.  RaVrt  ^qui^^Al  reifcnu  par  une  ind'h|>oo:iiMn  contre  laqnelie  il  luUfiil 
depuis  plusieurx  jours.  IV|.  C^ttahrori  de  !S'>lilti.ic  ;i  Ihu  un  ri<(>|>()rl  sur  des 
pettlion^;  un  renvoie  aux  roimslres  U  priiiutn  i|u  ^iem  f it-moiue  ,  qui 

plaint  d^acitfft  airbilrslrp«,et  ptiiiiions  de  pluslaiirs  r^igi<iâ»«  s .  kfjé^ 
al  loCfoif»,  qvi  dvaiiiiidi^at  d4a  waaaw.  Oo  |imm  k  Toidrc  du 
•«rwMtpÀition  des  licenciés  en  droit  de  Ijyoo.  .M.  le  marquis  Dov^ol^ 
présente  an  pmi*'t  de  loi  potir  Taequisilion  d^'s  e<  uries  iVl.  le  due 
d'Orl^n»,  rue  Sninl-  TUon^as  du  ï^t)uvn- j  ceUr  acqui.sitirin  esl  ud- 
c*»ssair«'  pour  raclitci  inenl  <li"»  ir.iv.mK  iln  fyonvie;  on  donucr.i  au 
prioce  eu  écbange  la*. domaines  de  V  iiiiersi  i  lieNeudljr  .  Ce  projet  e!»C 
vcovo/é  à  l'eBAOïeQ  dt»»  bMirvaua, 

Vfniàn  du  îoiir  f«t  If^  détlMraii^a  mw  le  chapitre  des  di^pcairi  xwt 
por>«ireft  de  la  marine ,  évalué  i  Goo,ooo  fr.  (c^esl  |Mr  erreiir  que  Jmts 
Icderoier  nf.  on  a  dit  G,ooo,ooo  fr.)  Le  rap:toitrur,  M.  Hoy ,  pin|ioftf 
le  rriranrhi'm«'nl  de  cf"  rhapitrr  ,  |>arcf  «|iie  l.t  eais'ir  ilr  lu  in-tniie  p<»*s- 

f$ii^m  takar  d'/Mr^g^cps  des. i^tiài  %iiâÀaaaa.  M.  Cai^eUe »  «uiuuamxùa^ 
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WÈty}ti.  On  m  ani  roix  %w  cei  »menAemtnt^  qui  est  <^ii«  ^  mam 
forir  uinjorite  com(mi.«e  Je  la  droite,  tl'une  fv^riie  Ju  Ci-nlic  ,  cl  d^aaw 
porlioo  même  de  i«  gaucbe.  Le  (xédii  d«s  2  millions  esL  accordé. 


Livres  nouveaux. 

.  Ri'génêraUon  de  la  nature^  végtUalt:;  par  M.  Kauch  ft). 

i 

*  M.  Ratjch  plaidlc  dans  ton  ouvrage  la  cause  des  forêls;  il 
les  rogardc  coinme  exerçant  ane  granrle  influence  gur  la  tem- 
t^ératurp  él  les  saisons,  et  il  gémit  de  les  voir  détruites  àe 
lonr  en  jour,  ou  dctériurée.s  par  la  négligence  et  la  cupidité. 
Il  donne  Ie$  nioyeas  de  multiplier  les  bois,  et  de  les  rendre 
plu»  utiles.  Il  mnrs  seroil  diiBcile  de  suivre  Tauleur  dans  les 
ronsidér»tiotis  qu*il  offre  succesKiveméui.  Il  a  vu  son  Ciijet 
forl  grand ,  et  parcourt  les  quatre  parties  du  monde.  vSon 
style  a  pl*js  de  pompe  qu'il  fie  cdn Vieht  k  tin  ouvrage  de 
genre  .  et  ses  idées  uVniéliorations  sont  poussées  îoti  loin.  Il 
A  un  chapitre  sur  les  décorations  des  églises  ,  e|.  il  y  l^il  jouer 
tin  grand  r6le  aux  arbres,  «le  crois  qU(^M.  Raiicb  fte  s'eit 
|)oint  assez  défié  dé  son  imagination  ,  et  que  son  livre  seroit 
pjus  utile  sM  ne  nrésenloit  aue  des  [Projets  plus  simples  et 
a'qne  exécution  plus  facile.  Il  y  a  d'ailleurs  dans  le  nombre 
^  5es  vues  des  choses  qui  mériteroient  (Je  fixer  Tattention  des 
gOilvernenirns  ;  il  y  a  des  rensetgMemons  assez  curieux  sur  la 
lôi't  que  les  dé<ra^*! allons  révolutionhutrei  ont  fait  à  nos  fo-« 
k"éls;  et  eji  général  tout  cet  ouvrage  re.«Jpire  lei  jentimeni 
^'un  ami  de  son  p2^ys ,  d'une  anic  noonf^te  èt  élévce.  Il  eût 
éâé  à  désirer,  seulement  que  l.*4U,te^ir  IVAt  beaucoup  réduit^ 
et  edkt  expo^  ses  vues  avec  mains  d'emphase  cl  d^'ipprct.  .  ^ 

Sufpplrtnefit  au  Dictionnaii^  historique  de  I^etUr;  (omcll*.  (formant 
j  le  X*.  du  Dirtionnaire  )  j  prij^,  pour  les  souscri|)ieuiR  ,  7  fr.  el  9  fr. 

ffitncdepofi  j  ri  pour  ctmx  qui  o'ontpas  sou-%rrii|  8  fr.  K  16  fr.  fiane 
r,  de  poil.  A  Lyon,  chct  Guy^l  frères ^  à  Paris,  cliet  Mequignaa  Gis 
I   ahi«,  ei  ciécft  Adr.  Le  Cicre  ,  nu  bureau  du  journal. 

IV' oi.».  /ei  souscripteurs  qui  n'ont  pnt  retiré  te*  volâmes  préei* 
cf'Jen»  f  sont  fjri  's  tie  le  faire  sans  délai ^  ou  de  nom»  indiqmtr  let 
inoycns  île  le4  leur  faire  pari'enir. 


(j)  Q  vnl.  in-6<>.  ;  prit,  ic  fr.  tt  19  fr.  franc  de  port.  A  Paris, 
dicz  P.  Didotj  etchei  Adrien  L«  Clere,  au  bureau  du  Jsurotl. 


Qtertndi  1 6  juin  iSt^.)  \  .d^^^^^ 

lettre  à  l'auteur  de  ÏAmï  Je  la  Kcii^iqu  Uyl. 

Je  vous  prie,  Mon.sieuà*y  <i'in6«i'er  danra^ode  jm^rfiat 
quelques  obiier?alions  sur  un  livre  que  ^Viiilangabio 
M.  Tabaraud  a  rob  au  jour  vers  la  fin  de  i'aimi^c  der*-" 
rîére ,  mnis  ce  litre  :  du  Droit  de  la  Puiaaam*^  temporeUê 
mur  V Eglise,  ou  RifiâUttion  du  décret  rendu  le  18  février 
*8i8  y  par  M,  Dubourg ,  èK^tquc  de  Lunoges.  Vou>,  dans 
lu  Préface,  et  moi,  dans  le  corp>  de  l'uuvra^e,  .sudimes 
en  butte  aux  traits  de  Tuuteur,  encore  pJu:>  queMs^  1  evê* 
que  de  Limoges  et  son  décret  :  vous  avez  cru  ne  devoir 
opposer  que  le  bileiice  i  une  Fréjàce  où  Tauteur  exhale 
seii  plaintes,  avec  beaucoup  d^injure».  Il  vous  semble  sent  ^ 
doute  qu*ii  en  est  de  la  colèi*e  débordée ,  comme' de 
l'eau  (lc5  Ion  efïî»  «{iii  passe  en  faihaiit  plus  de  bruil  que 
de  mal;  el  vous  répondez,  en  riant,  à  M.  T.  coui  i  ouré  , 
ce  que  Lucien  dit  an  monarque  des  dieux  en  colère: 
Tu  tejdcftes,  Jupiter;  tuae  lort.àià  n*ai  garde  de  btâ» 
Hier  celle  conduite;  iiëaumoius  remarquez,  Monsieur ^ 
qu*on  écrivain  périodique  est  dans  un  ordre  à  part  :  oa 
traltend  pas  de  lui  une  réplique  à  la  foule  des  mécon« 
tens  qu'il  est  obligé  de  censurer;  mais  en  général,  ua 
pauvre  Oïl  leur  esl  tenu  pour  biMu  (juand  il  ne  rc'pund 
à  lu  critique  que  par  le  hilence.  Pour  moi,  j*abaQiion* 
iieroÎH  volontiers  à  M.  T.  mon  slyle  et  inee  raisons ,  si 
jVtois  bien  sûr  que  la  cau^e  que  je  défends  ne  souffrira 
aucun  dommage  des  accui»ations  qu*il  ni*inlenle«  Cest 
|)n  M  quoi  je  prie  le  public,  h  qni  vous  voudres  bien  com* 
muniquer  ma  leUre,  de  nfaccoider  un  moment  d*au- 
dience  pour  me  justifier. 

Je  paaise  sous  sileuce  les  injures  dont  M.  T.  vous 
charge.  Comme  il  les  répète  dans  chacune  de  ses  bro« 
chiires,  les  amateurs  peuvent  les  y  aller  chercher^  elie^ 
Tmm  XX*  II And  de  ta  B0Ugian  et  du  Rot.  L 
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s  y  reirouvenî  dan*;  les  nwmcs  lerniPs;  elles  forment,  à 
ce  qu'il  pat  tiîl ,  riiccompagneipeiil  obligé  de  lous  les 
écriU  de  M.  T.  Quaui  à  M.  ,  c'e^l  un  imppsieur,  un 
menteur  impuderU  ,  un  booiine  vi€»kiil  qui  Jette  des 
^ei'f.es,  un  boiiinie  gi^usaier,  ëlr»rigei*  aux  biewtéances 
/f«  communes,  qui  va  ramaseant  çà  ei  làde  vils 
prof)Oii  fioar  en  oomponer  de$  libelles ,  oii  il  é^mise  Is . 
rèftcrtoire  des  àoUisee  de  Gat  asfio  contre  le  célèbre  Pas^ 
guirr,  l/auleiir  iiVii  dit  pas  davantage,  pour  ne  pas 
user  (le  i  cprèmilles ,  et  conserver  la  gt  avUé  et  la  tno^ 
dération  convenables  à  un  pé'ètrs^ 

Nocroîries-Touspaiiy  Muusieur,  que  Taut^or,  en  nous 
donnant  des  précepten  d»  luudt'rai îuu ,  nou»  en  devait 
des  exemples?  A  la  vue  de  ces  grave*»  remontrances  o& 
il  nous  ra))pelle  i  la  charilë  cbiTlieniie^  et  à  la  gr^ 
vi(é  sacei*dotale ,  je  m'allenduis  ù  une  discussion  dont 
le  t*>n  calme  el  paiiliquo  pûl  servir  dc'horin:ii>  de  mo- 
dèle à  tous  Icb  ihéologiens  dans  It^urs  conlroverscs ;  mais 
aprcâ  quelques  pages  de  lei  ture,  je  mehuih  aperçu  qu'il 
en  e^t  de  Tart  de  bien  faire,  comme  de  celui  de  hieu 
dii^i  où  le  précepte  f)st  ais^ ,  et  la  pratique  difficile*. 
'   Comment  M.  X*«lti?)9Cjtput  l'esprit  et  le  discerneuijent^ 
dont  il  est  doué,  n'»*^l*îl  pas  senti  qu'il  n^éloit  pas aases, 
de  sang  (rbid  pour  parler  de  modération,  et  qo  il  devuit 
laisiicr  à  ^e.s  bt;ns  éniub  le  temps  de  se  colmt-r,  afin  du 
sVpargnt  r  le  ridicule,  pour  ne  ikn  dire  île  plu>,  dt  par- 
ler ab  iratu  sur  la  palieiire,  el  d'écrire  avec  une  plume 
trempée  dans  le  Hel  des  conseils  sur  la  charité'/  Cet 
auteur  si  contredisant  s'irrite  de      moindre  contra^ 
diction ,  è  tel  point  que  le  François  ne  lui  fournissant 
plus  asses  de  termes  pour  exprimer  son  méconleule* 
inent ,  il  en  emprunte  au  latin  moins  riWrvë  dans  ses 
paroleîi,  et  alors  il  nous  parle  des  improper^ ,  du  ton 
Mubaannant ,  el  des  rudes  u^/arorï/Zu/i*  du  prulesseur  de 
la  rue  Pol-de- Fer;  el  quand  j'ai  vu  dau.s  .son  livre  un 
'tDot  grec,  j'ai  tremblé ,  a  ne  vous  rien  cacher,  de  voir 
tomber  sur  bous  qt4elqu*tme.  de  ces  rudes  épitbètes  que 
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les  h^ros  d'Homèi'e  ont  i  b  bouche,  ëHfb'ilfl  nVpargivenf 
p.i»  &  leurs  ad  versai res  a  vaiK  de  tes  terrasser.  Ao  i  eal«,  a  veo 

uti  ptfu  de  réflexion,  nom  aurions  prévu  le  Irailemcnt 
qui  nous  arrive  ,  car  M.  T.  occiipe  une  place  très-clevée 
dans  l'eb^iine  publique;  il  a  au  Jaire  rei^ivi  e  dan  h  so/i  slyJe 
l'énergie  de  Bossuet,  la  piqiuinle  dtalet  tique  île  Paacal , 
ac'tfc  cea  formes  délicates  qiie  donne  toujourê  la  con* 
noi^aance  parfaite  des  bienséances  :  ces  iuils  sont  cer- 
tmns$  c'est  le  même  M.  T.  quf  nous  Jes  appreud*  lia 
sont  de  plus  coastatës  officiellement  par  le  premier  tri- 
bunal lillëraîre  du  royaume.  Ce  'nViotent  poini  li  de 
v^ins  cumplimcris  cjue  ïe Moniteur  de  Buonaparle  adi  aB- 
soit  au  werKseur  impérial ,  mais  une  juslice  vérital)ie  ren-- 
due  au  mérite  de  l'auteur,  el  que  ho  niode^lie  c^t  lorcée, 
pour  l'intérêt  de  la  vérilé,  de  rappeler  en  ce  utoment 
au  public;  or  dans  le  rang  élevé  où  M.  T*  se  trouve 
placé  entre  Pascal  et  Bossue! ,  tous  et  moi  arons^dà  lui 
parcrftre  bien  hardis  de  le  traiter  d*ëgal  1  ëgui,  de  loi 
denidnider  eompte  de  ces  aîra  de  haoteur  <]u'il  prend 
avec  les  théologiens  et  leurs  écoles,  et  de  trouver  dans 
ses  écrits  des  erreurs  de  fait  et  de  droit  :  tant  de  har- 
diesse* ne  pouVoit  être  tolérée,  el  IVfi^T.  a  c»u  devoir  à 
aa  dignité  d'en  faire,  dans  sa  Fré/àce,  une  jublice  exem- 
plaire* Pour  éviter  à  l'avenir  de  pareils  iiicouvéniens, 
Toici,  Monsieur I  le  parti  que  je  propose  :  si  M.  T. 
contînufs  de  traiter  avec  son  Ion  accoutumé  les  théolo- 
giens et  les  écoles,  mon  aris  est  de  lui  rappeler  le  ju^ 
gemcnt  qu'ont  porté  du  savoir  et  de  la  profonde  doc* 
tri  ne  de  ces  hommes  doctes,  les  Leibnilz,  les  Bacon, 
les  Grotius,  el  les  autres  philosophes  les  plus  célè- 
bres dans  l'empire  de  la  haute  littérature  :  quand 
M.  T.  se  verra  jugé  par  ses  pairs,  il  n*aura  pîus  aucun 
droit  de  se  plaindre.  S'il  lui  arrife  encore  de  parler 
en  maître  an'  concile  de  Trente,  et  de  corriger,  dana 
ses  décrets  sur  la  doctrine,  des  expressiona  obscures  et 
inexactes,  nous  pourrions  opposer  ici  puissance  à  puis- 
sance^ et  faire  souvenir  l'auteur  de  ce  jugement  dooi» 
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trîna)  fhi  clergé  M^Francc*  (i),  qui  appelle  hiréêie ,i 


^1 


ptélé,Uaêphém€,  ralteolQi  do  quiconque  oaeit^it  ajouter 
ou  retraucfaer  quelque  chose  aux  parole»  du  concile  4e 
Tretiie.  Arrivé  é  ces  endroits  plus  périlleux  où  rauleor 
aocuHe  le  pope  Pie  VI,  de  sainle  niMioire,  d'avoir , 
dans  une  huile  adreb^ée  ù  tuules  les  église**,  allérë  cl 
t.ilsiliô  ïiui  iiijcvels  du  coiicDe  de  Pistoie,  eti  lui  iinpu- 
<«uil  une  cunduile  quM  ii|;pclle  pleine  de  témtiKë  et 
Uc  perlidie,  pUna  pêrfidiœ  ac  UmeriiaiU,  je  ne  vous 
promets  pas  de  me  coulenir  assoa  pour  ne  pas  qualifier  » 
jiar  dca  termes  conftrnables^  un  pareil  oubli  de  loule 
mesure;  mai*  je  suis  bien  certain  de  n*ètre  ddsa? ouë  ni 
blAmi^  pnp  aucun  ami  de  la  saine  doctrine,  ni  par  au* 

.cun  Gdcle  entunl  du  saint  Siège. 

AvaiU  do  plaider  le  tond  ,  pourrois,  ce  semble ,  dans 
ru  pi  ocèa  0|Jpo^e^  à  mon  adveiâaii  e  plusieurs  fins  de  non- 
recevoir.  Je  nio  la  conipéleuce  du  tribunal  où  il  m  «p* 
pelle.  Condnnuié  pour  le  c  rfrnc  dliéré^ie  par  le  juge- 
lîienl  de  son  év{*que,  c^est  dc*vant  le  mélropolitaîn  qu'il 
doit  cilei*  le  tliéelogien  qui  Paccuse,  et  le  juge  qni4e  co» 
dtimne;  et  s*îl  succombe  devant  oette  cour  eoelésîaiAt- 
<]uc,  ou  si  Ton  y'tifusc  de  Teii tendre,  le  recuui^  ou 
l'appel  lui  sont  ouverts  au  tribunal  de  1  église  roni.i;jie. 
LVrreur  n-l-elle  prévalu  à  Rome  runlre  la  vérité?  ses 
principes  le  niènenl  à  traduire  le  Pape  et  son  éfèque 
<levanl  le  conseil  d'iîUat,  ét  mieux  il  n'aime  interjeter 
appel  au  futur  concileé  A  cet  oidre.jadiciaire,  Jd«T.p 
<|ui  duus  se»  écu  ils  prend  le  tilre  de  «anonisie,  aulistt» 
lue  une  (Hocédure  qui  n'ett  approuvé» ,  ni  par  lea  oa* 
uuiiii ,  ni  par  Thisloire  ecclé>iaslique,  ni  par  les  exem- 
ples même  do  hOU  pai  li.  Les  voita  canoniques ,  dit-il , 
•me  sont  iutei  dites;  et  lit  d  appel  comme  dabus  est  pa- 
ra ùj  net  peu*  iies  œnsidéraUofis  qui  ne  lui  laUêetU  pas 
Je  moifidi-e  ^espoir  de  euccés  Je  n*ai  d*auii^  Fmemuxe 

(0  ^«'V<i  ii\nv<iVlLxamen  du  Pnui'oir  IcgisLitif  de  F  Eglise  iw 
le  muriii^c  j  la  Dissertation  sur  le  cenciie  de  i  remiê* 
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Cappêl  Su^ribimal  du  publie.  Pourquoi  le  pohiie 
dovieiil'il  ioî  juge  t»t1  dernier  report  de  fous  \t»  tri-** 
buiiaux  civils  et  eccl^^siastiques ?  Je  n'en  vois  d'aulre 
taisoii  que  le  gianJ  priijci|je  de  la  >ouvei\iinelé  du  peu- 
ple. Je  prédis  à  M.  T.  qu'il  reiicunirera  à  ce  tribun  »! 
dei  juge»  prë?enutf  contre  une  cause  que  le  dcinauduui' 
ti*cAN!  produire  devant  auran  Irihun.il  eeclë»iAi»lique  uu 
eieii ,  pas  même  devant  le  cooneil  d'Elal ,  pkis  zi'lé  que 
Iwinpëtent  pour  juger  ee  genre  de  causes.  Autre  tin 
de  non-receveir.  Pourquoi  me  prendre  à  parlie  au  sujet 
d'un  ëcril  qui  ne  porle  pas  nfion  îiohï?  Au  re.>le,  puis- 
qu'on m'a  déjà  forcc^  à  luellre  bas  le  voile  de  Tanoiiyme, 
je  ne  désavoue  pas  un  livre  que  le  clergé  de  ce  royaume 
a  accueilli  avec  quelque  bienveillance,  et  doui  la  Pro* 
vidence  a  bien  voulu  sa  servir  pour  ouvrir  let»  yeux  do 
ptuiienrs  sur  le  «candale  des  mariages  e«^léhr^  lior^  do 
la  présence  du  pr«»pre  curé;  el  après  avoir  fail  observer 
à  noire  auUnir  c|u*il  n'ebl  pjs  toujours  sur  des  faits  qu*il 
atance,  j*entre  en  niaiière. 

liCs  griefs  qu'on  m'impute  se  réduisent  à  trois  :  in* 
jons  violentes  poussées  jusqu'à  des  voies  de  l'ait  (car  il 
ye^eu^lae  pierres  jetées,  à  ce  que  dit  Mr  T.)^  per** 
aamuditd»  -odieuses  môlcés  à  la  dootritte  ;  S^*  oubli  deê 
aenvenances  les  plus  comnmnes  parmi  les  personnes 
honnêtes.  ...  » 

•  Injures  grofïsières.  Elles  sont  en  si  grand  nombre, 
à  entendre  M.  1\ ,  que  ie  répertoire  ilt  Garasse  en  a  - 
^lè  épuisé.  J'ai  beau  chercliei*  ce  i}ut  a  donné  lieu  à  ces 
alli^pitioiis  9  je  ne  me  souviens  pas  qu'il  y  ait  rien  dans 
ison  livré  qui  se  reMCtite  do  4oii'Oe  Garaose,  el  fou» 
rois  voulu  que  M.  T.  arliculAt  quelque  chose  de  pré- 
cis. Je  nie  rappelle  bien  avoir  dit  quelque  part  à 
noire  théologien  (jue  se.**  gloses  sur  le  di  oïl  roniain  pour 
trouver  ie  dtoit  exclusif  du  prince  t^ur  les  euipéclie* 
'■MIS  du  mariage,  resserobloienl  un  peu  aux«argnmen8 
4a  Sylvain  Maréchal,  quand  il  vuit  Tatliéihmé  ju.^qiie 
dais  tes  texM^e  Fénékm  et  de  Bossuét;  mais  %ui  ne 
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Toit  qu'on  peut  ^Ire  hon  calholiqu,  ePl^endanl  êivt 
oussi  mauvais  logicien  qu^unatbée?  Ccrles,  je  souhur1« 
a  M.  T*  aulaiii  do  soumiation  aux  décrets  de  l*£gUse 
qu'il  a  de  foi  dans  ie  d<^aie  de  reousteiu^e  de  Dîe«  ; 
tiiaia  auMÎ  ti*e8l*ce  pas  eu  lui  une  aeoâibililë  exeesam 
de  se  croire  iuctilpé  d*alhéÎ9in€ ,  quand  on  Taccuiie  de 
raisonner  mal?  Si  j\i)o(ile  que  bcs  mauviii:>ei^  querelle« 
ronde  ia  juridiction  de  TEglise  léjouissenl  beaucoup 
les  ennemis  de  ia  religion ,  ce  n*cst  point  encore  ià  une 
îujure,  et  ai  quoiqu'un  dcvuil  en  rougir,  ce  ne  seroit 
pas  moi.  Je  ne  disi»inuile  pas  que  j'ai  pu  dire  a.  mom 
edTeraaii^  que  cVtoil  inoin»  que  janaîii  ie  muuieal  d« 
i*0Dle»ler  &  TEgliie  ses. droits  aocieiis  ei  îueonletlalile»^ 
j*ai  même  ^ajouté  que  par  cette  cooduile  il  imitoii  San- 
nab.iiat  et  les  Som  n  ilains ,  acharnt^s  à  inquit^ler  Néhé- 
mie,  occupé  à  relever  le^i  tnnrs  de  la  cilë  sainte;  uiais 
qui  ne  voit  combien  il  y  a  loin  de  ce  nipprochemenl  à 
une  accuaaiiou  d  athéisme,  et  quel  auii^e  qu'un  auteur 
irrUé  (gemm  irtUabUe)  j>eui  ciiosi  pnBodi^  le  chamgt, 
et  rf*gai*der  comme  une  inuttlte  un  rafprocbement'^ftt 
|e  ne  veux  pas  presser  en  ce  moment,  ei  dont  jaleisés 
à  d*autr«*s -à constater  ^exactitude?  J*ai  dit  eooomque 
porter  (itleînie  è  ^autorité  des  conciles  éouméniques , 
cV^l  cJéirniie  la  con^^lilntion  de  TEgiise,  renverser  sou 
tribunal  bupit^me,  et  ouvrir  la  porte  à  l'athéisme;  mais 
eù  en  :iommeii-nous ,  8i  toutes  les  iuis  qu'uu  théolo- 
gien énoncera  ces  maximes  laui  de  fois  répétées  apA^ 
Uossuet ,  il  doit  soutenir  uo  prueès  en  diffamation  om« 
tre  des  auteurs  chaiouilleux  qui  m  plaindront  quVm 
les  appelle  tka  aÛUêê  on  dêà  descendons  de  iÀUkert  M 
ligne  directe? 

•2°,  Personnalités  odieuses  uièleesà  la  discussion  de  la 
doctrine.  Fouiller  dans  la  vie  privée  d'un  prélat  irrépi*o- 
cbable,  de?cnu  par  ses  vertus /a  Jonne  et  le  modèle  du 
troupeau,  pour  y  ti^oiiver  des  taches  et  des  défauts;  at- 
tribuer aux  petites  passions'  de  i'amour  propre  blessé^ 
les  actes  les  plus  graveade*sOQ  adminî^ration^  laî&*n 
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peser  sirr  lut  fe  soupçon  de  l'avarice,  pendauf  cfit^  les 
l'aroiituiil  ses  ahotulanles  atuiiotieâ,  voilà  ce 
qu'on  appelle  luéier  des  penionnalilé)  ù  des  questions  de 
Mocti'iiie.  Ai  je  fait  (fiieique  diose  de  Msblafble?  ai-je  suivi 
ML  T.  4aiia  les  liettx  qu't(  »  hahitéi,  pouD  recueillir  dei 
aiimhHev  piiM  cortroM*  qu^'iklifianles  m»v  sa  fie  privée 
&'Saitii-Sulpice ,  k  TOt^attiire,  k  Paris,  en  Angleterre, 
à  Limoge»?  Que  M.  T.  reliîie  avec  des  yeux  prévenus 
V Exanien  du  Pouvoir  législatifs  \\  pourra  bien  y  dé- 
cou  viir  les  argumens  embrouillés  de  la  sçolastique  à 
i*»ppui  <ie  Tancicnue  doctrine;  mais  jamais  des  bis« 
loire»  tnjnneiises  à  la  pei'soiine  de  ceux  k  qui.  je  duiii^ 
i  lotîtes  sortes  de  titres,  le  robpecL  el  1  obéissance. 

S^.  Ottbii  de*  bienséances*  Je  suis  un  solilaii^e^  ea  qui 
ou  excuse  l^guorauce  de»  Usages  du  grand  inonde;  je 
pro^jose  à  M.  T.,  qui  les  connoît  paiT.nteiûeul ,  les 
ûoiUes  suivans  sur  les  bieiiséauci^ë  qu'on  y  pratique. 

D'abord  je  ne  crois  pas  qu'un  prêtre  les  observe  quand 
il  refuNe  à  un  prélat  le  lîlre  de  Monseigneur ,  et  qu'il 
dit  tout  court  ù  son  évêque.  Mm  Dubuurg,  comne  on 
lliroil  M*  l'abaraud.  Ce  doute  me  paroSt  plus  grave , 
"quand  on  m*asi»ure  ^u^ea  Irlande  et  en  Angleterre  an 
protMmi  esl  rc  piité  meîvil ,  s'iltreUftst  le  litre  ide  Mott» 
seigneur  à  un  évoque  catholique*  jr 
'  Entoile  esl- il  du  bon  ton  de  reprocher  a  un  homme 
son  nom  et  son  puys  comme  une  injure?  et  si  cei  homme 
était  alors  ce  qu*d  s'est  uionlré  depuis ,  digne  de  preu- 
dré  place  parmi  les  premiers  écrivains  de  son  siècle  et 
les  premiers  apologistes  du  christianisme  ^  seroit- il  bien 
lionnéle  de  n'opposer  i  son- ouvrage, fort  de  iiyle«de 
raison  et  d*autorité ,  que  cette  courte  réponse  t  CT'es^ 
un  grand  uU^aire  bas  Breton?  Il  fui  un  temps  où  cette 
innviliié  au i  oit  coulé  cher  à  l'auteur.  La  Faculté  de 
théologie  de  Paris  censura  autrefois  la  proposition  d'un 
bachelier  qui  reprochuit  à  son  confrère  d*être  Champe* 
nois;  Autres  temps,  autres  mœurs  ;  sans  cela  cette  sa- 
vante compagnie  qoelifieroil  penl<4tre  le^Kttte  de  M.  ï« 
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•n  ces  termes  :  Proposition  /nasse;  (Vsiul^vir  nVfoit 
alors  ni  praire,  ni  grand  vio.ure:  et  il  ij'tîsl  point  hsm 
Breton);  de  plus  proposition  incivile  envers  un  homin# 
qui  a  par  aea  ëcriU  bien  mérité  de  la  religion;  eofin, 
propoêUion  infurieitse  à  ta  iialion  de  Bretagoe ,  qui 
rien  à  envier  an  Limousin  pour  le  noble  caractère  dca 
liabitana,  et  le  mërite  des  grands  hommes  dont  eila 
s'honore. 

-  En  dernier  lieu,  je  ne  crois  pas  qu'il  soil  bienséant  à 
M,  T.  de  tourner  en  dérision  ma  qualité  de  professeur 
de  S.iinJ-Snlpice.  LVlat  de  professeur  compte  assez  de 
grands  hommes  pnrnii  ses  membres  pour  se  consoler  dt^ 
mépris  de  M.  1\ ,  el  s*il  e^t  honorable  d'enseigner  les 
acieocesjiumaines ,  je  ne  puis  croire  qu'il  y  ait  du  déshon- 
neur k  enseigner  la  science  qui  traite  de  Dieu  et  de  la 
religion;  et  il  ne  me  semble  pas  que  cet  état  honorable 
perde  quelque  chose  de  sa  dignité  dans  un  corpn  dont 
les  membres  rexercenl  avec  plus  de  peine  et  de  lrav:iil 
q»ie  les  autres,  sans  en  percevoir  des  émolumens  et 
vu  salaire,  Lauleur  penseol-il  que  la  jeunesse  que  j'ai 
enseignée  a  poisé  &  de  mauvaises  sources?  La  conduite 
de  mes  âèves  répondi'oit  è  celte  injure;  iis  honorent 
leur  ministère,  el  «près  arvoir  re^  nos  leçons^  ilaeoni 
en  état  d'en  donner*  è  M*  T.  sur  la  modestie,  snr  la  pa- 
tience à  souffrir  la  contradiction  ,  sur  le  re^'pect  dû  à 
son  évêque  et  aux  dt  crets  de  i'ligli>e.  Quand  j'examine 
donc  ma  conscience,  elle  ne  me  reproche  point  d'avoir 
dit  à  mou  adversaire  des  per>onnalités  ou  des  injum, 
i  moins  qu'identifiant  sa  doctrine  avec  sa  peraonne,  il 
n'appelle  de  ce  nom  les  notes  ^ue  la  bonne  théologie 
m'oblige  de  donner  è  ses  propo$iHonv;  et  alors  ce  nW 
pas  mm,  mais  la  vérité  qo*il  accuse.  Peui-^tre  qoesfs  | 
sentimens  exposes,  développés,  comhsttus  avec  foi  ce,  j 
dans  récrit  dont  il  se  plaint,  oïîI  paru  des  erreurs  si  ma-  ' 
nifestes,  qu  \\  ne  peut  sVmpêrliet*  d'en  ôire  ému  ,  commf» 
un  homme  dififorme  qui  se  fâche  dt;  voir  son  portrait 
dons  une  glace.  Je  finis       cette-  remarque  essentielle^ 
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s*il  y  a  ici  quelque  tort  dans  la  forme  (car  il  ne  sau*- 
roit  y  en  avoir  dans  le  fond),  c'est  moi  seul  qui  dois 
«n  répondre  y  el  nul  de  mes  coliègue^^  u'a  pris  connoië- 
Mocse  de  mon  travail  en  siaiiaiGril.  Au  resto,  la  sèle  pour 
]a  bonne  dooirine  ne  noua  aveugle  pas  ju>qu'à  mécoa- 
nottre  la  mérite  dea  bons  oiivragaa  dont  M.  T.  eut  i'aii« 
teur.  Lê  mamère  doni  il  défiend  les  mauvaines  eauvea , 
montre  avec  quel  avantage  il  pourrott  défendre  les 
bonnes;  et  voilà  re  qui  nous  in>pire  des  regrets  de  voir 
servir  à  la  ruine  de  plusieurs  un  talent  qui,  bien  dir 
rigë,  poorroit  être  utile  à  TEglise. 
-  J'ai  rhonneor  d'éii-e.é.- 

'   <*ty>^-^  

.    ,  .  NQUyCLI.CS  CCCLCSIASTIQUES. 

.  Boive.  Le  saint  Père  avoil,  par  un  décret  du  i6  sep- 
tembre 181 5,  institué  pour  Home  el  pour  tout  TElat 
de  l'Eglise,  une  fête  de  la  sainte  Vierge,  sous  le  titre 
ékjiuxUuunchristianorum  (jÊecoiirs Hes chrétiens) ^  et  y 
«voit  assigné  un  office  propre.  Celte  fcie  a  été  célébrée 
le  Iqadî  s4,  anniveraaire  du  jour  où  8.  S.  rentra  dana 
,  Bentfe  apré^  cinq  ans  d'afaaenoe;  ^(e  a  été  aurtoui  cé- 
lébrée dans  les  églises  de  8aîiite4ila«||i^»a  MonticelU^  de 
Saint-Nicolas  des  Lorains ,  où  Ton  révèrfe  les  înia ges  de 
la  sainte  Vierge  sous  la  dénomination  susdite  d*^iAvî*- 
lium  cfiristianorutn, 

'  La  congrégation  de»  Rite  a  approuvé,  lo  i5  mai  , 
le  colle  du  bienliearenx  Antoine  Chiesa,  de  l  ordre 
des  Dominicains,  né  à  Sittnt^Germano ,  près  Vorceil  y 
en  1S94,  de  la  famille  de»  marquis  d«  ChieMi  île  Roddi. 
Iléloil  en  grande  réputation  de  sainteté  et  de  doctrine, 
et  fut  prieur  du  couvent  de  Coino  en  1122.  11  intro- 
duisit et  maintint  l'ub^iervance  régulière  (înii.s  ])ln«'eurs 
couvcn.T,  accompagna  saint  Bernardin  do  Sieuiie  dans 
ses  travaux  apostoliques ,  e|  fui  le  directeur  de  lu  bien* 
beureose  Magdeieiae-ilUNriei.H  mourol^à  Gôme,  le 
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janvier  iiSg,  et  il  i>'opcia  dc6  miracles  par  son  înUn> 
cession. 

.  Le  roi  de  Naples  vi  rétabli,  comme  Jl  Favoil  pro- 
mis, plusieUm  cottvtrns  dans  son  royaume»  Il  «  assîgiit 
paiiiculièrcment  aux  religieux  OiM&inicains  des  mai* 
tons,  el  une  dolafion.  Les  couvens  *de  cet  ordre  qiâ 

sont  rëfahlis,  ^ont  ceux  de  B.ii  i,  de  Trani ,  de  Mar- 
fîna,  de  Nardo,  de  Sainl-Georges,  de  Nicandru  et  de 
Cozenza  ;  ce^  religieux  MMii  dé)à  en  possutïftiuQ  des  deux 
dsiiiiera. 

PARia.  Le  temps  qui  les.  |ours  prëcMeiia  avoîl  £hI 
•raindre  que  les  proce»ioti8  de  la  Fète^Dteu  ne  pussent 
pas  sortir,  les  a  cependant  favorisées  ^  et  elfes  sont  tontes 

soiiies,  el  ont  *^lé  »iusài  imposantei»  que  l'année  derniè- 
re. Le5  Princes  Mad\mc  onl  assisté  à  celle  de  Saint- 
Germain  l'Anxerrois,  dont  une  des  stations  a  été  dans 
)a  chapelle  dei>  Tuileries.  Le  beau  reposoir  du  Loufre, 
TÎs-i-vis  le  collège  des  Quatre-Nations,  atliroit  les  re* 
<;ards  par  la  splendeur  des  décm*ationÀ»  Mc^^.  ie  duc  de 
Berry  assistoit  &  la  proceMion  de  Tégltse  de  rAssoiûp* 
tion  ,  s.i  paroisse;  et  M"»*',  la  duchesse  d'Orléans,  dous^ 
l'icre.  après  .nvoir  reçu  celle  de  SainI  Thomas  d^Aquia 
dans  la  cour  de  seti  hôtel,  où  avoil  été  préparé  un  bt-au 
reposoir.  Ta  ^<uîvie  Itisq^à  Téglise*  A  5dint*Sttipice.la 
reposoir  avuit  été  dressé  dans  la  cour  du  Luxembourg, 
ce  qui  do'nnoit  au  clergé  plus  de  £iciiité  pour  se  éévfh 
lopper  et  Faire  les  cérémonies.  Cette  procession  se  dts« 
tinguo  de  loules  les  au  h  es  p  u  la  pr/sence  de  MM.  les 
séinin.ui.sle«;,  qui  corilrihuenl ,  à  la  lois,  cl  à  Tordre  de 
la  prows>ioii,  et  à  rédificalion  publique,  pur  la  préch 
sion  de  leurs  mouTemens,  et  par  la  piété  avec  laquelie 
ils  les  exécutent, 

— -  Lundi  i4,  une  messe  solennelle  a  été  célébrée  è 
Notre-Dame  pour  riusiallaiion  de  la  société  royaia 
formée  pour  rainélioratitm  des  prisons,  dont  Mf«  doe 

Angoulêine  a  viv  nonnné  président  par  le  Roi.  S.  A.  R. 
assiistoit  a  la  cérémouie.  S.  Eau  Al»  k  cardinal  de  Pé- 
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rîgord  s'y  trouvoil  aussi,  ainsi  que  plusieurs  archevè- 
giits  et  évéquèH.  Uti  outel  avoil  éié  drcW  à  iVnli'éç 
du  chœur.  Cest-lè  la  mç^se  a  «lé  céléi)r<^e  par 
II*  ré?^«  d«  Samosate.  Après  i*Bvaiigilt* ,  M.  TahM 
PrayssiiKHia  e»l  monté  en  chaire,  el  a  piH>iioiicé  uia 
discours  qui  se  raltachoit  pnr  plu>ieurîj  points  à  l'objet 
de  la  société;  cVloil  nue  de  ses  conférences  sur  ce  texte: 
jEgo  sum  Veritas  et  uita.  L'orateur  y  a  présenté  la  religion 
couuiie  la  source  la  plu^  féconde  des  bieiiFaîU  envers 
l'huinanilë  souffrante^  le  paganisme  n*amt  pas  connu 
Ma  inatUulions,  si  tnullipliées  de  nos  jours,  pour  le 
soalagement  des  malheumjx^  et  c^cst  la  loi  de  grâce 
€l  de  charité  qui  inlrodnit  pamii  lt'i>  hommes  cet  es- 
prit (le  zèle  et  ,de  générosité,  auquel  nous  devons  tant 
fie  beaux  élabiisseniens ,  et  des  soins  journaliers  en  fa- 
vem*  des  pauvres  et  des  infirmes  (i).  La  qnôle  a  éic 
faile  par  M">«,  la  duchesse  de  Dino  el  par  M"*«.  la  com- 
'  fesse  de  SaiiU-Aulaire.  11  pâroit  que  plinieurs  ëvfic|Mcs 
ont  été  adjoints  à  la  société  qui ,  dans  l'origine,  ne  comp* 
toit  qu'un  seul  ecclé^^iaslique ,  M.  Desjardins,  curé  de^ 
Missions  -  Etrangères.  Les  membres  be  sunl  partîjgés 
entre  eux  les  divers  objets.  On  rem.n  quc  que  le  bureau 
des  instruction  fi  religieuses,  et^^ntfffrqles  .est  €0^1»  de 
JiiM.  Pasquier,  liigot-Prfamefiêu, 'Ue»jardîns  et  Deies* 
eerl;  u^atiroil-il  pas  été  convenapl.e  que  ce  bureau  .fut 
composé  excfnsÎTemenl  dVccIcsiasttques?  I!  paroft  qu'il 
a  été  formé  avant  qu'il  y  eiU  des  évequos  adjoints  à 
ras^ociâlion.  Les  membie»  ae  sont  partagé  aubbi  les  di» 
verses  prisons  de  Paris;  M.  fabbé  Uesjardins  e^  chargé 
de  la  maison  de  rëfugc  des  d  îmes  do  Saint-Michel. 

~lie  vendredi  ii,  S*  Ëm«  M.  le  cardinal  grand  au- 
mônier a  donné  la  confirmation  dans  Thospice  royal 


(i)  Un  journal,  accoulunne  â  fronJcr  la  religion  el  ses  ministres, 
ê  poilé  loubli  de  louie  tursurc ,  ju&<|u'a  diie  que  ce  discours  ronte-' 
noii  des  madrigaux  pour  h$  James  s  on  m*  sauroit  esrgcr  de  ce  jour* 
mI  riu*il  rtsprcie  le  talent  pins  qne  In  rrKgiOQ  j  oiaif  ne  pourraii-oa 
fiavllcf  à  sloiccdice  ds  si  pbia  absttrdiiën?  .  .  ^ 
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des  Quinzé-Vingtfl,  qai  €•!  eout  sa  juridîclioBir  S.  Em. 
mk  arrivée  &  dix  haum,  et  a  donné  la  eonfirmatUio  k 
mviron  cenl  penonnêt,  lani  d«  la  maison  que  de  la 
paroisse  du  quartier.  La  présence  de  8.  Em.  et  le  «oie 
qu*elJe  a  mis  à  s'acquiller  de  la  céiémonie  onl  txcilé 
la  rcconnoissance  de  \ou6  \^  habiinns  d'uu  éuiblisso- 
ment  dont        nsl  le  supérieur  général. 

—  On  a  chanté  à  Saint-Cloud  une  messe,  i  l'oecaMoa 
de  la  reprise  des  Iraraux  de  IVglise  paroissiale  y  rom* 
nencëe  aatrefoîs  par  lea  ordres  de  la  feue  reine  Marie- 
Antoinette.  MabaiiB  avoit  envoyé  M.  le  che?aKer  deTur-^ 
gy  assister,  en  son  nom 9  i  tette  cérémonie.  8.  A.  R.  8*iii« 
téresse  vivement  à  l'achèvement  d'une  (église  fort  néces- 
saire, dans  un  lieu  qu'elle  se  plaîl  à  visiter.  Les  ofBces 
de  la  paroihse  se  font  dans  la  chapelle  de  Thopital^  qui 
est  extrêmement  petite* 

Ayiomon.  Le  grand  changement  qui  a  éié  opéré  ici 
par  la  mission,  ae  soutient  et  se  consolide!  Les  missioo» 
naires  «voient  été  obligés  de  partir  sans  evoir  pn  entendra 
tous  ceux  qui  s'éloient  présentés  au  tribunal  ;  la  bomié 
volonté  de  ces  chréliens  touchés  ne  s'e^t  point  refroi- 
die a|)rè8  la  fin  des  exercices,  et  les  prêtres  de  la  ville 
ont  continué  l'œuvre  coumiencée.  Il  semble  que  les 
instructions  dés  ouvriers  apa.stoiiques  retentissent  en* 
eore  dans  les  .cœurs.  Leur  souvenir  anime  encore  ceux 
qui  a  voient  été  frappés  de  leurs  conseils  et  de  lenrâ 
>ertii8.  Les  visites  et  les  prières  h  la  ci*oix  n*oDt  paé 
cessé,  et  la  charité  comme  la  piété  des  fidèles  éclatent 
en  public  comme  en  |).'«rliculiei .  Le  j4  mai,  il  y  a  ett 
nne  procession  de  la  girde  nationale  et  des  invalides. 
Ces  deux  corps,  si  divisés  il  y  a  quelques  nio»?* ,  moii> 
trent  d(*puis  la  mission  une  union  parFaile.  lU  éloieui 
ensemble  k  la  procession,  confoudant  leiira  rangs,  et 
chantant  de  concert  des  cantiques  qui  respirnifnt  les 
mèmf4  senlimens  de  c6ncorde  et  de  piété.  M,  le  comte 
de  Lujiiiac ,  commandant  la  succursale  des  iavulides  , 
tout  réial-major  et  uu  grand  uombic  d'oiCcieiii  de  la 


Digitized  by  Google 


(  «73  )  • 

garda  nationale  tarminoient  ce  cortège,  i  fa 'fors  r^elr* 

gieux  el  militaire.  Le  spectacle  d'utiion  et  de  cordialité 
que  notre  viitea  offert  co  jour-là,  et  qu'elle  olFre  cona- 
tamment  depuis  l.i  tnissiou ,  est  la  meilleure  réponse  à 
isoux  qui  ont  dit  a  la  tribune  et  ailleurs  que  les  mia* 
«ions  semoient  le«  dif  i^ioua  et  lea  haines  dana  lea  fit* 
mittea  et  dana  les  cités.  * 


NoUVBt'LKS  POLITIQUCa. 

Paris.  M«^  duc  d'AngouIéme  a  continué  de  visiter,  la  se- 
maine dcrnicrc,  plusieurs  des  édiliccs  et  éiablissetueiw  de  la 
capitale,  les  archives,  ritn))rimerie  toyalcp  le  marché  Saint* 
Martin  et  plusieurs  hospice». 

—  M.  rtricn^ne ,  qui  a  publié  quelques  brochures  sur  les 
finances ,  vienl  de  recevoir  sa  déiui*>S(oa  de  la  pUce  qu'il  oc* 
cnpoit  au  conseil  d*£?at. 

—  La  Correspondance  privce  ,  insérée  dans  le  Times  ,  prête 
à  M.  de  la  Bourdonnnye,  dans  son  dernier  discours  à  la 
chambre  ,  des  .intenlions  &i  méchantes  et  des  assertions  si 
fausses,  que  le  ConstitulùmnrL ^  tout  peu  favorable  qu'il  est  il 

'  2lf(.  de  la  Bourdonnaye ,  déclare  que  ce  sont  des  calomoîea« 
tte  même  Correspondance  explique^ie  secret  dont  M.  Bignon  # 
avoit  parlé  à  la  chambre,  et  qu'il  inenaçoil  de  révéler.  On  pré- 
tend que  ce  dépoté  a  voulu  parler  de  quelques  promesses  faites 
par  le  gôuvernement  provisoire  qui  eîtt  lien  eaire  l'abdication 
ide  Buooapartc  et  le  retour  du  Koi.  11  n'eut  pas  été  bien  éton* 
aant  ^ue  ce  gouvernement»  OU  siégeoi^nt  Carnot  et  Fouché, 
eût  lemeigae  de  riolérêt  pour  les  régicides.  La  même  Cor* 
respowlance  continue  à  invectiver  contre  les  uUtàf  au  sur-» 
plus,  le  Journal  de  Paris,  qui  a%'oit  semblé  dire  que  le  mi- 
nisteire  n'est  pour  rien  dans  cette  Corrcspandance ,  atténue 
aujourd'hui  celte  dénégation,  et  confSrnie  les  soupçons  que 
l'on  avoit  déjà, 

—  M.  Félii  Lepellçtier,  un  des  bannis  da  24  inillet^iSf  ST, 
est  k  Paris  depuis  quelques  jours,  ayant  obtenu  de  passer  en 
France  deux  mois,  pour  affaires  de  îamîlle. 

—  La  Minerve  déclaroit  dernièrement  qu'il  ne  faut  prendre 
de  ministres  que  dana  son  parti.-  Deo%  articlef  de  MIM.  B.  G. 
cl  £.  ont  paru  dans  ce  sens,  et  sont  pleins  d'éloges  dt  la  mo* 
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deralion  âe$  libéraux  et  d'invectives  contre  les  furean  def 
gem  de  181 5;  par  où  ils  nVnlenderit  pns,  comioe  on  poor* 
roit  le  croire,  les  gens  des  cenl  jours.  Ceux-là  sont  de  véri- 
tables patriotes  aux  yeux  de  la  Minen*e /  elle  rtVn  veot 
cet  Toyêli$ie$  quit  après  le  deuxiëiue  retour  du  Koi,  av-oieot 
ocedomiDer  â  la  cbaïubre ,  et  voter  pour  i'affiiBniiiiteâieat  <k 
la  monarchie  y  et  pour  toutes  les  atesuref  qui  ponvoieot  j 
eoniribuer. 

—  Le  Consiîtuiionnel  a  parlé  des  rixes  élevées  à  Tonlooie 
entre  les  habitans  et  les  soldats;  le  journal  de  Toulouse  dé- 
ment ces  bruits. 

—  L'académie  royale  dos  inscriptions  et  bellet^leCtiet  a 
présenté  MM.  Qnatremëre  de  Qutncy  et  Raoul-Rochetie  jNMir 
candidats  de  la  chaire  d'archéologie  (][u'occnpok  feu  M.  Millhi. 

—  M.  le  maréchal  Gouvion  Saint-Cyr,  ministre  .de  k 
guerre ,  est  parti,  le  la,  pour  prendre  les  eaux. 

—  La  France  a  dans  ce  moment* 246  hàtimens  de  goemef 
dont  48  vaisseaux  de  ligne  et  29  frégates;  îl  y  a  1 1  vaisseaut 
el  4  frégates  en  construction.  En  1792,  grâces  aux  efforts 
ou'avôit  faits  Louis  XVÎ,  France  âvoît  80  vaisseaux,  64 
trégairs,  et  Autant  de  corvettes  e(  avisos,  saii& compter  les 
bàuineiis  de  moindre  force. 

—  M.  Savary,  duc  de  Rovîf^o,  est  arrivé  dernièrement  de 
Sinyrno  k  Gravcsen^e^^  il  a  eié  découvert,  el  les  mini^lrrt 
anglois  se  proposeul  de  !e  renvoyer  h  Texpédilion  de  la  qua- 
rantaine. On  ne  doute  pas  qu'il  ne  se  trouve  des  miaiélrei 
plus  compatissans  qui  lui  offriront  un  asile. 

—  LVmpereur  et  Timpératrice  d'Autriche  ont  visite  It 
Vésuve  dans  la  nuit  du  5.0  au  21  mai.  Ils  sont  montés  sur  le 
cralî  re,  et  ont  examiné  avec  beaucoup  d';itlention  lesdiven 
phénomènes  qui  se  succédoieot  dans  ce  volcan. 


rilAMBHS  DES  D^i»UTlB8. 
Le  1 1  iitin,  M.  de  Salaberry  a  f»U  un  ra|>pori  sur  de»  |x%îtioBf^ sa 
a  passé  à  Tordre  du  joor  surla  pclition  du  propriétaire  d'uo  ciie«à 
Parin,  m  cprouYc  de*  dommag«'s,  Je  8  juillet  l8i5,  el  qui  tlem.»n- 
«lolldt  s  in«U  n>niu>.s.  On  re|irrod  Ta  liiscussion  sur  le  budjet  des  tioao- 
4:8«.  Lrs  rliapilrc.s6  t'I  7  sont  ail  tucs  ji^ins  dif&cuiléi  le  premier  porte 
68o,o(«o  francs  i>aor  U  rhambre  des  députés  «  et  le  second  04^^000  fr. 
pour  U  iÂpjiou  a^honneur.  On  p«s<e  an  chapitre  de  1»  cour  des  coospus 
i|ni  r«t  porté  pour  ifa43>ooo  francs.  M.  iCornet  dlucourt  remar^ 
qik*«a  i8i5  Ist  adaiilRa^  proposéccat  «a  prô|et  de  loi  qui  deroit  ié> 


Digitized  by  Google" 


'(■75) 

«^nîrc  succcssÎTfmcnl  le«  merabcrs  tir  la  oour  des  comptes,  ai  aanoo" 
«ièr«*nt  de  grandes  écooonriit'S ,  l;inilis  cjue  le  budjfi  de  c«Mlr  <  our  aug-' 
mente  d^anoëe  en  année.  M.  Counoisitr   repu nd  que  la  cour  des 
eompii  s  a  été  cbargée  êucceMÎTcment  de  beaucoup  draffâîr^.  L*e  eré* 
ditt  eai  âllottë.  On  vote  Ir  ohapitrv  9,  ifiii  ne  c(»m)KMie  de  i5o,oou  lir. 
po  ur  U  cnmmisftioii  des  lif]^oidatiot)t  francités  el  cii  .1  it^ères  )  M.dbCbav* 
veliDêAtie  aeol  ^ni  ait  fait  nos  obierraiion  àeeiëgaid^  le  mioUtre  des 
fîfia»nce»i  lui  a  répondu  que  celle  de'nente  «Yiminuoit  de  jour  «n  jour. 
On  arrive  au  chapitre  10  où  il  ëleii  demande'  trois  millions  |K»ur  le  ca- 
«i^atier  M.  Morisjiei  provoque  une  mnlit-ure  org  «iiisalion  de  ce  tra- 
vail. M.  TroDcliOD  croit  une  loui  ce  qu'on  a  faii  juMju'ici  est  inulile  j 
tes  fBilliootqu*oiiba  dëpeiisés,  lei  trois  quart*  de  la' France  igno» 
Vcroieni  qu'on  travaille  aa  cadaatre  defiuiA  pRm  de  vingt  ans.  Il  propos* 
de  subsiitoer  le  cadastre  par  masses  au  cadaKtre  pareeHairf.  M.  Ke» 
ratrjr  bU me  aussi  To^Kf ration  cadasiralc-  les  inspecteurs  g^ncraui  sont 
errlirrement  inutiles:  kc  travail  est  dirige  sur  di*  mauvais»-»  bases-  le 
Cl  Jasire  nVsi  pas  admissible  pour  IV-valuation  ^iles  bâlimt  ns.  M.  de 
L*asLours  combat  égid<  ment  les  ops'ratioo^  purcrlUires.  M.  Brun  de 
Vnirrctîottifie  au  contraim  la  narclia  adopté,  et  croit  que  leca* 
dsiftire  par  masues  des  prodnctiona  seroii  ausKÎ  dispeiKlieùz  fpi'imillle* 
M.  I«  dtne  de  Giéle,  dont  M.  Rojrlitl»  discours,  aonclnt  pour  le  niaîii* 
tieo  du  cad  isire,  ei développe  un  oiod.  de  de'grrv<  mont  plus  ;ivaoU- 
||[^ux  et  plus  facile  que  celui  qui  a  e'ië  propose.  M.  Bcugnot  dit  (|u*ob 
n  dcprn«;  jusqu'ici  60  millions  pour  le  cndastriî  >ans  rire  fort  .ivancé, 
et  qu'il  faudra  peut-être  encore  vingt  nns  cl  (k>  tndiions  pour  arriver 
n  M  rètoltat  qui  ne  sera  pas  plus  satisfaisant.  Le  mioisire  des  fiuan- 
ne  croit  pas  qu^on  puîs!>e  réduire  cette  dépense  qnaod  r«naée  est 
MjnvaiicM.  ii.  Brnyéres  de  Chalabre  rédnii  la  dépensa  k  %  millions. 
L.a  rliambre  rejette  cet  afoendement  et  tons  les  autres,  el  accorde 
les  3  mdiions  Jeuiandcs  ;  on  a  renjarquë  que  M.  B.  (lonslant,  M.  Rë- 
dorli  et  une  grande  partie  du  côté  gaucbe,  out  voie  pour  le  minislèra 
sur  cette  question.  • 

lie  13,  parmi  plusieurs  pétitions,  00  a  remarqué  celle  du  sieut 
l^aarvt ,  capitaine  en  retraite ,  qui  dnmande  à  réomr  dent*  pmi* 
sioiis,  dont  une  lui  a  été  accordée  à  tttie  de  réconupeme  nationale  |»oi^ 
avoir  sauvé  la  vie  à  Buonaparte,  le  19  brumaire,  à  SaioC-Clond.  Une 
lon;;nc  di-russion  s'»hab!il  sur  c«  lté  demande  ^  le  rapporteur,  M.  de 
Cb^iivelin,  dfmandoil  Tordre  du  jourj  d'aulrrs  sont  d  avis  d'ajourner 
la  qucstioD.  L'assemble'e  se  partage  j  beaucoup  de  membres  viulrnC 
parferi  une  as.scs  vive  aailatioD  se  çiopage  dans  la  salie  ^  le  côté  gauche 
léma  est  divisé.  MM.  de  Cbanvelin,  B.  Constant ,  Dupont  sont  pour 
Pordre  du  {onr ,  el  MM.  Manuel  »  Bcdoeh  at  antres  fwnr  ravis  onnifaim. 
Dans  épreuves  sont  douteuses;  enfin,  une  troisième  maioriié  plut 
sensible  se  déclan-  contre  l'ordre  du  jour,  cl  la  discussion  sur  ce  point 
est  ajournée  après  les  articles  additionnels  du  budjet.  M.  Breton  fait 
un  faf»porl  sur  des  erhann  s  entre  la  couronne  rf  divers  particuliers, 
et  nrop'>se  d'en  adopter  le  projet.  On  reprend  la  délibération  sur  le 
budjei  des  finances.  Lecbapiire  to' demandait  1,300.000  fr.  pour  les 
bâiîa««i  commcMéi  m  de  IUtoU»  at  dcMifiéi  à  RMToW  l«  bofcans  ' 
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êm  finances  et  du  trésor.  M.  Delessert  blâms  ccs  coostmctioBs ,  et  v  oa  -  \ 
droii  qu*oa  TentiU  les  bâiimeos  à  des  particuliers.  M.  de  Mciy  du,  ^ 
qy*jl  /«ut  bien  aehever  U  maçonnerie  H  cooirtr  tédlSm^  «inf  quoi 
ionise  dt^raJrroit.  M..deCliauY«lin sVlonne  tju«*roD  s^occupeà  bdiic 
des  f>:«l;iî<9 ,  iorsquM  rcMe  Unt  de  plaies  à  goerir.  M.  le  mioislre  des 
finaoces,  M.  Ho^r  et  M.  Bcnoil,  sont  d'avis  de  maioteoir  le  crédit  de-  i 
man«{e-  \e  t^^i de  il«-s  sceaux.  rc'{K>n<i  «iiix  nbsfrvatioQsdi'  M.  deCh««uveljn. 
La  dc{M:n6o  àt  1,200,000  fr.  est  «ccordée.  Le  chapitre  12  porloU  7  mil- 
lions pour  lesfreisdn  iMirtan:  M.  B.  ConsUni  avoit  proposé  une  rë» 
ludion  d'nn  million  $  il  la  diminne  de  noilid.  M.  Cornet  dUnonwt 
4enBande  pourquoi  tes  apfiointemcos  sont  plus  forts  qne  sous  le  goit^ 
'Vfrncmtni  prt^rt'd^nt  ^  le  iiiini<ïtre  répond  qne  ce|»  oVst  (>as.  Les  anen- 
flemeos  sont  rejctcn,  el  la  somme  est  allouée  en  entier.  L^HrtirJe  poof 
l'adminislrutioQ  tics  monooies  etoit  porte  pour  2,44^000  fr.  ^  U  coai> 
mission  propusoil  de  snopriii^er  5o,ooo  fr.  |>uur  un  Uotel  des  m  on  noies 
è  Nanie»!  mais  anr  robscrvation  de  M.  de  Saint- Aigoan ,  qoe  œi 
éuUiasement  est  utile,  la  mippression  n*e&t  point  admise ,  et  U  iomm 
est  accocdée  toute  eilliife*  On  adopte  ëgniement  nu  article  pour  aenouft 
et  dép«'n««es  diverse^,  en  retr^tncbant,  sur  Ta  vis  i!e  la  commission^ 
!i3{,ooo  fr.  pour  les  inlcréls  des  crd;«nces  des  comptables.  I<e  cha- 
pitre i3  demandoil  ^  mitlioas  et  Jemi  pour  frais  de  .service  rl  de  né- 
gociations :  U  commission  (H-opose  de  retrancher  a,neo,O0o  fr.  M.  Cau* 
Mrtin  |»réiBnd.qn»  li|ft  reœveura  A^llé^lua  Ibnt  de»  béadiicee  ënonneti  S 
,  oonci  ut  a  un  retranobemest  dit  1 ,500,000  tt»  La  difcoMton  est  njnnrnéa 
nu  lundi. 

Le  14  ,  M.  Ravez  a  présidé  U  séance.  M.  Magnier-Grandpré  a  fait  nn 
rapport  sur  la  pétition  du  sieur  iMoyse  Carcas>onae,  Juif,  domicilié 
è  Moolpcliier,  et  auparavant  à  Lisle  (  Vaucluse  j«  qui  se  plaint  qu'on 
liM  a  nnlevtf  aea  filles,  qu'on  les 'a  baptisées  malgré  lui,  et  qu'on  Us 
ikithê  è  ees  eneberebes  ;  la  pétition^est  renvoyée  TI'T  .^ibWTi  dî  | 
lÉrient  et  de  la  justice  On  reprend'la  discussion  sur  leon^ct  dre  de'-  | 
penses,  à  l\»rlirle  des  frais  de  service  et  de  négociation,  sur  le^quel!» 
la  commission  propose  une  icductioo.  M.  de  Ronald  présente  <piel<{u«-s 
observations  sur  les  bénéfices  des  receveurs  généraux,  et  sur  tes  vpcrcu- 
lotions  hasardeuses  de  plusieurs  dV'ntrc  k-ax^  son  déparij-ment  a  r%- 
ênjd  dans  un  onurt  interralle  lea  faillites  de  deux  rccevents ,  qui  ont 
encore  moins  laitaé  d^araentqoe  o*a        TinTasion  dtfnnit«^rc  M.  C 
Knrrier  appuie  le  retrancnemeot  de  i^SoOjOoo  fradcs  proposé  dans  la 
séance  précédente  par  M.  Canmartin.  M.  de  (Jhauvelin  maintient  (a 
rédu<  lion  de  la  commission.  Le.  rapporteur  établit  que  les  proGis  des 
receveurs  généraux  sont  excessifs^  il  ajoute  que  cVst  par  modération 
que  la  commisioo  n'a  pas  proposé  uuk  somme  plus  forte.  Le  ministre 
oci  fin«nnff<a  •oeiise  In  rapporteur  d'nToir  ton!  «confondu ,  «i  il  diettv» 

S ne  tous  les  genres  des  dépenses  peur  en  montrer  la  nécessité.  M  L»« 
tie  ne  pent  se  décider  entre  des  explications  eontradicti>ires,  ei  pro- 

Soie  le  renvoi  au  lendemain.  î^c  ministre  des  finances  cl  M.  Bércn^e* 
iscutent  de  nouveau  les  calculs  et  les  objerlions  du  rapporteur  j  celai* 
ci  persiste  dans  ses  conclusions.  La  réduction  proposée  par  la  com- 
iioa  est  mise  aux  voix  et  adaptée. 
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Sur  l'énèanvipalion  des,  catholiques  en  Angleterre. 

M  * 

NoiM  ne  non»  fai^ioua  p(ia.totiioar8,  eti  pays  ëtratig^i  i 
de»  idées  bieti  rielled  sur  la  question  de  rémanoipalîoti ,  et 

sur  les  ^ifmarches  des  catlKiliques  à  cet  égard.  Cumm^ 
il  en  est  souvent  pnrl(^  dans  les  jouruaux ,  et  que  le  sujet 
est  fort  important  en  lui-m^mey     d'un  g't'and  iiilëiél 
pour  les  calhoiic|ues  aiiglois,  nqus  cro^on^  à  propos  d«  • 
consigner  ici  un  aperçu  sommaire  des  ni^gociaitons  M 
des  débats  qui  ont  eu  lieu  sur  ce  sujet  jusqu'à  ce  jaur| 
on  prëirenanl  que  nous  nous  bornons  au  rôie  d'hr!iio<« 
rien,  et  que  nous  nu  prétendons  juàtifiet*  ni  hlainu'  ies 
divcîTses  niatiitrrs  de  voir  sur  ccîîo  qiiehtion. 
*  Les  lois  de  1778,  de  1791  et  de  1793  avoieut  suc- 
ceuivemept  apporté  des  ehangemeils  not^ahles  h  Ki  sh 
toation  des  caiboUquès  en  Âoglelerre  et  en  Irlande  s 
cépendaUt  ils  reRloienl  enfcore  soumis  k  des  exclaéîom. 
et  i  des  restrictions  qnt  ne  paroi^soient  conformes  ot 
ù  la  ju^^ticc  ,  ni  aux  vœux  des  pt;r.>onne^  ét  iain  es ,  ni  à 
la   nature  du  gouvernement  anglois.  Le  nn'niatère  no 
paroissoit  point  (floignë  de  leur  faire  des  concessions^ 
JLMd  Castlereagb  fiit  chjirgé  d'entrer  en  négociation 
mr  ce  point  avec  les  évAqnes  catholiques  d'Irlande  ^  et 
4'aj)rès  to  pian  qu*on  leur  présenta  et  les  avaniage^ 
f|u  oti  leur  laissa  entrevoir^  ils  prirent  ,  le  19  janvier 
1799,  des  résolutions  portant  qu'ils  ne  voyoienl  pa^ 
d^tticonvénient  à  accorder  au  gouvernement  une  in- 
iorrenlion  dans  lu  nomination  des  éveques.  Ce  fut 
TaTts  de  dix  prélats  parmi  lesquels  ëloient  les  qiyatré 
surchevèques  d'Irlande.  Us  parurent  auasi  consentir  jk 
mm  qff'il  leur  fftt  aceordë  on  traifement  par  le  goufer* 
oement,  comme  on  avoit  fait  en  1798  pour  Iw*  ëve- 
^aes  catholiques  d^EIcosse.  Ci  s  n<.'gocialions  restèrent 

jf  omd  XJL.  L'Amiiie  la  Heli^ion  et  du  Ret.  M 
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d*abord  peu  connues,  et  la  première  mention  publi- 
que dtr  peto  paroît  avoir  éié  faite  par  a'w  J«  C.  Hip* 

IiisleVy  dans  un  discours  à  la  chambre  des  communes, 
e  a3  mai  i8o5,  sur  utte.  pëtilion  des  cathoHqoes 
dMrlande.  Ce  jour-lè ,  M.  Grallan ,  Irlandois  d^lai  é  en 
faveur  des  catholi(|uc8 ,  fit  la  motion  que  la  cham- 
bre se  format  en  comité  pour  prendre  en  considéra- 
lion  la  [X'iiiioii  dcî»  catholiques.  Sir  J.  C,  Hippi>Iey 
soutint  la  moitun,  et  donna  quelques  détails,  quoique 
gjénëraux,  sur  les  garanties  que  léclumoit  le  gouvei^ 
QemenL  Son  discours  ne  parut  point  alors  désapprouvé 
,par  les  évoques  dlrlande.  Toulefois  la  motion  de 
M*  Grallan  fui  rejelée  par  une  majorité  de  S36  Toix 
contre  124,  et  une  motion  semblable,  faite  à  la  chambre 
diib  pair&  par  lord  Greu ville,  n'eut  que  ^9  voix  con- 
tre 178. 

.  Les  catholiques  d'Irlande  ayant  présenté,  en  1808,  à 
chacune  des  chambres  Une  pétition  pour  la  rérocalion. 
dlas  lois  pénales  qui  subsistoient  encoi'e,  M*  Grallan 
fil,  le  a5  mai ,  la  motion  dans  la  chambre  des  com* 
munes  pour  que  cette  pétition  ftit  prise  en  considéra* 
tion.  CV.st  alors,  pour  la  première  fois,  que  le  veto  et 
les  ré.suliitions  des  évêques,  en  1799,  furent  communi- 
qués formellement  au  parlement.  iVl.  l*onsonby,  qui 
étoit  auasi  favorable  aux  catholique^,  énonça  la  condi* 
tion  consentie,  dit-il,  par  les  évêques  d'Irlande,  que 
le  roi  eùl  le  droit  d  exclure  de  l'épiscopat  les  sujeta 
pi*éB6ulés ,  loi*sqoe  Ton  auroit  quelque  raison  de  sn»- 
peeler  leur  fidéitlé.  M.  Ponsonbjr  s*appuya  aussi  du  | 
consentement  de  M.  Milner,  un  des  vicaires  apostoli* 
ques  en  Angleterre  et  agent  des  évêques  d'Irlande. 
Lord  Greuville^  dans  la  chambre  des  pairs,  parla  dans 
le  même  sens  que  M.  Ponsooby.  M.  iViilner  a  depuis 
assuré  qu'il  n'avoîfc  jamais  donné  d'adhésion  formeHe  1 
to  plan  de  Mt  Ponsonbv.  Je  praUêtai,  diUil,  contre 
iaa  qu^U  m*avoU  atiribué^  et  kU'méme  tnmpa  bon  que 
je  Jiaee  circuler  ma  protestation  le  2y  mai  1808  p  je 
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dis  consiammenf  que  Je  vouloU  attendre  dna  ma 
tructhne  dea  prélats  irlandois  sar  cette  ajffaire.  Ma 
léETTBB  A  UN  PttiTBS  OE  PjiROISSS  nétoit  que 
pour  eux ,  à  l'approche  de  leur  synode;  /y  avots  in-^ 

séré  les  argumens  que  je  prévoyais  qu'on  pourroU  leur 
Jaire.  Une  seule  copie  en  fut  lîvn/.é.-  a  un  pair  cal/iuli- 
que  ;  je  fus  très  niorlijiè  quand  je  Ui  vin  publiée  ,  et 
Uk  apercevant  au  on  en  Jaisoit  un  usage  contraire  à 
mes  pues.  Je  la  rétractai.  C'est  alors  que  rop|H>  itioit 
au  Pela  ae.  manifesta  en  Irlande.  On  y  regardoii  Tin* 
fluence  du  gouvernement  dans  le  choix  des  ëvtques 
comme  subversive  de  la  l'eligion.  Ne  puuvoit<»on  laisser 
les  choses  :>ur  le  môme  pied  ,  et  se  contenler  du  ser- 
meril  prescrit?  Le  gouvernement  n'iivoil  poini  eu  jus- 
que-là de  inutirs  de  suspecler  la  fiJéli(é  des  évéques. 
11  parut  plusieurs  écrits  dans  ce  sens;  le  premier  ëioit 
^gué&irsjield,ei  lut  suivi  d'antres  plus  ou  moins  vi6. 
Il  en  rësulU,  parmi  Its  catholiques  d'Irlande ,  ua 
cri  général  contre  le  peto$  et  peut-être  est-il  permit' 
de  rroîre  que  ee^  prévenironsy  si  on  les  appelle  ainsi , 
étoient  excusées  par  IVlat  où  avoit  si  long  temps  g/mi 
rirhinde,  et  por  l'abaissement  où  on  tenoit  enc<n  e  les  ca- 
tholiques. Il»  croyuient  êlre  en  droit  de  se  défier  d\ia 
(oavefBemenl  qui  les  avoit  traité»  avec  tant  de  rî« 
gueur.  Les  évoques  ne  ae  séparèrent  point  de  Icon 
ii*oiipeuttx;  ils  déclarèrent  qu'ils  aroient  M  trompés; 
que  d'ailleurs  ils  n*ayoient  jamais  offrt  une  influence 
aussi  étendue  qu*on  Tavoit  dit  au  parifment,  et  qu'ils 
a  voient  toujours  ré.servé  au  Pape  sa  sanction  et  à  eux 
leur  droit  de  censure. 

Les  évéques  d'Irlande  s'ëlanl  donc  assemblés  en- sep- 
tembre ibo8,  prirent,  le  i4  de  ce  mois,  au  nombro 
de  !i5j  des  résolutions  portant  qu'il  nVioit  point  ex« 
pédient  d'inti'odnire  aucun  changement  dani«  la  no» 
mination  des  évéque».  Ils  revinrent  aussi  sur^leurs  ré* 
solutions  de  1799,  et  M.  Milner  suivit  letii*  exemple. 
Dana  un  ouvrage  publié  récemment  en  Auf  t^ivrie^  on 

Ma 


Digitized  by  Google 


(  i8o  } 

a  ftill  \fi  pelile  malice  (rim^isler  ImocoYtp  fior  les  re'- 
>oliiliuiis  iloh  ♦v^qite»  d'irhinde  en  faveur  du  veto,  et 
de  les  liilie  suivre  iniiaédiulemonl  dw  ré.*H>luliuns  de 
1808  y  hMia  assigner  auctiiie  raison  de  ce  cliuiiguiàQiiU 
de  8oi  )e  <|u\jn  douiié.le  plaisir  du  l«»  luellre  ea 
cotiti*adtv(ioii  ouTerte  avec  «ux^mêmef^  eu  laMiil  eu- 
tiérenseiit  les  uiolilîi  qtii  les  avoietit  dëleriuîn^^  pn»^ 
eëdé  oCi  Ton  a  cru  voir  plun  d^wrlilice  qn<f  de.  buiiiie 
foi.  Quelque  favorable  que  i'auleur  de  ccl  ouvrage  mhI 
au  rt^/o,  il  .semhle  que  IVcjuilé,  les  convenance>  cl  «»oii 
devoir  d'lii>lorlen  dcvoieul  ledétouincr  de  jeler  du  li- 
dicuie  »ur  la  coiiduiCe  d'uu  corps  d  evèqiiea  doiil  li  ne 
pou  voit  suspecter  la  purcU*  de.*»  vues. 

Ce  lui  on  celle  mcme  aniiëe  1808  que  lea  cttlMiiii^ 
que»  auglois^  qui,  ju^qtle•lày  ^loienl  reslÀ  .coimne 
étratigei*s  aux  d^mareliea  de  ceux  d^lrlaiide,  ooromen* 
cèrcnt  à  eu  faire,  ils  n\ivoieu(  |)!uh  de  coud  lé  suh  ^i.s*- 
tanl  depuis  la  dissolution  de  eelui  de  i79i«  On  inM-. 
quâ  le  u5  mai  une  rëuuiou  à  Londres;  une  souscrip- 
tion y  fut  proposée,  el  M.  Ëdouard  Jeriiin^bam  iult 
ttuminé  aecr^aire.  L'associai  loti  se  fortna,  el  CuiMii'<« 
plèlement*  organisée  en  iSiS.  Oa  élaJilit  qu*it  .  y  aiH*o4t 
uii  burmu  général  (fioo/vi)  et  uu  comicé  pour  di- 
riger le  bureau;  que  (ous  les  Ttcaires  apos4oliqi>es  se-i 
roi^nl  membres  dii  bureau^  aiuM  que  louL  ecciétii»N- 
tique  «l  laïque  souscrivant  pour  une  somme  dé4crniiint% 
i  et  que  le  comité  seruil  composé  des  vicaires  aposlvd** 
ouefty  des  pairs  catholiques  et  de  3â  Mli*eB  indUviduai 
4u  moins  c  est  ainsi  que  les  partisans  du  hufwu  eu  ra- 
content l'origine*  Avant  la  ioi*nialion  de  œ  iamotf^ 
lea  catholiques  angloia  avoîent  d^à  nWditë  qndgtte» 
démarches;  l'enti^ëe  de  M.  Fox  au  ministère  en  1806 
leur  a  voit  paru  une  occasion  faroruble,  et  ses  princi^i 
pes  sur  la  liberté  religieuse  n'éloient  pas  équivoques. 
Mais  leurs  espéraucea  lurent  tout  à  coup  8us|pendiieai 
par  la  nouvelle  qui  se  répandit  que  le  comte  de  Ras* 
a)j(a  avoit  insinaé  att  roi.  que  le  sermettl  qu'il  avoil 
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ftéiè  ;i  soir  eoaronriement  8%ippo$oi^  à  ja  lovocalion 
d€S  lois  eucore  aubsiiitaiitQs  contre  les  calholique».  Le 
doclettr  'Milner  publia  sni*  ce  sujet  5ail  Càs  de  con-^ 

eeience  résolu,  où  il  prouva  que  rémancipatioti  deft 
catholirju^.^  ëloil  compatible  avec  lu  ^rnutnit  du  cou- 
rotiiit^tneiil  ;  et  M.  Dillon  d'.'nn:i  im  ♦•ci  il  dans  lu 
même  sens.  Ces  écrili»  ne  di^slpèielll  point  les  eciu- 
puUa  du  monarque,  et  jVJ.  Fox  nu  di^simui  t  point  aux 
catholiques  que,  quelles  qtio  t'u.>ent  réquité  de  leurs 
.demaniles  et  se»  propres  dis^ptiaitions  en  leur  Faveur^ 
Ha  ue  parviendroient  point  dans  ce  moment  a  féman- 
cipiition  désirée.  Ce  ministre  mourut  te  j5  septembre 
1806.  Il  se  iotma  un  nouveau  muiibtêie  à  la  téte  du« 
quel  étoil  lord  GrenvilU. 

Ce  ministère  p.noi^soit  bien  di>poM'  en  iaveur  des 
catholiques,  mais  Tobstacle  Mib.NÎsiuil.  toujours  de  la 
part  du  roi.  On  prit  uae  foie  détouruée.  Par  une  loi 
passée  pour  l'Irlande,  en  1793,  les  catholiques  sont 
adiiiissiUea  aux  places  dans  Tarm^e  juhqu'ik  celle  de 
6olouel ,  sans  ^(re  obligés  de  prêter  le  serment  du  Te^L 
Les  catlioli(|ues  et  même  leb  di^^iden:>  prole^tans  n^onfc 
pas  le  même  privilège  en  Angleterre.  Four  faire  cesser 
cette  différence,  lord  (lowick^  depuis  lord  Grey  ,  un 
des  sécretan-es  d'Etat ,  Fit,  le  5  mars  1807,  la  motion 
ë'auloriser  le  roi  k  profiler  des  iterv^c^  de  tous  ses  su- 
jets; dans  le  marine  el  dans  l'armée;  il  ne  devoit  leur 
être  demandé  que  le  serment  ordinaire  de  iid^lit<f.  Le 
bill  écboua  ,  et  à  ce  qu  i!  paruit,  à  raison  dt;.s  bcru- 
puits  du  roi,  qui  cependant  n  y  «vojI  pis  p  iru  d'a- 
bord opposé;  mai>  qui  Piisîiîte  voulut  taiie  piuuu  ttre 
à  MIS  ministres  de  ne  lui  ri'-n  proposer  a  >v  les  calho^ 
liques.  ils  sy  refu.^érent ,  et  le  ministère  lut  ciinngë. 
àk  IHircival  fut  nommé  chancelier,  et  lord  Hawkes- 
bm*y,  lord  Casilereagli  et  M,  Canning,  secrétaires 
d'Ëtal*  Un  nouveau  pMrlemen^  Tut  convoqué.  Les  en- 
nemis des  cathoîi(jijrîî  »i  inir»nber( ni .  l.e  en  de  point 
de  papUnus  rel6ntit  de  tous  coié^^  L'agilaliuo  dco  4:»- 
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prits  alla  en  plusiean  lieux  jusqu'à  des  ^neota, 
on  craignit  le  tetour  des  soènet  de  i780é  Les  eath^li' 

qûes  publièrcnl  une  adresse  sage  et  modcrce  à  leurs 
concilov  en.s. 

Nous  doiinoi^ns  ici  le  résultat  comparatif  des  dî« 
revs  iffurtë  faits  en  faveur  des  catholiques  irtandois» 
ISons' avons  parlé  de  la  iDolion  de  M*  Graitan  -i  la 
chambre  det  communes,  le  mai  1808;  elle  fol  re- 
jet^e  pur  381  voix  contre  198,  et  la  m^me  molioit 
faite  lo  burlcndt'inaiii ,  à  la  chambro  des  pairs,  nVul 
que  74  voix  contre  161.  Le  18  mai  1810,  M.  Gralian 
ayaut  renouvelé  sa  motion  pour  ses  compatriotes^  «tii 
109  V4ii\  punr  el  31 S  contre;  et  lurd  Donouglinior^^ 

3ui  fil  la  m^me  tentative,  le  6  juin,  à  la  eA^mbra 
1-8  pnirs,  obtint  68  voix  contre  i54«  Ce  pair  pmcnta 
encore  la  même  demande,  le  21  avril  1819»  et  il  y 
cul  lOi  vo'X  pour  sj  uiolMin  et  1^4  contre;  deux  jours 
oprcs,  M.  Orattan  ayant  fuit  sa  motion  à  la  chamLie 
dus  communes,  elle  réunit  916  voix  contre  Soo.  il 
est  remarquable  que  dans  ces  quatre  tenialifea  fiaîlw 
auccessîvemeni  la  majorité  contré  les  celboiiipMa  di* 
minnott  chaque  fois*  d  une  manière  marcfoce.  Ea 
l8o5,  elle  avoit  été  de  1*29  voix  h  la  chambre  des 
pairs  el  de  21  Q  à  la  chambre  des  communes;  en  1808, 
l'Ile  ne  fut  plus  que  de  87  à  la  première  et  de  i35  à 
la  deuxième;  en  1810,  elle  fut  de  Uti  aux  pairs  et  de 
'io4  aux  communes;  et  enfin  en  1813,  elle  n*ëloit  plus 
que  de  73  dans  la  première  chamln^  et  de  85  dans  la 
deuxième.  Ainsi  les  prévenifons  contre  les  catholiques 
5i'anoib|i>soient  d'ann«^e  on  anrîée,  el  t  opinion  en  leur 
laveur  liii&oit  de  grands  progi  ès.  Ces!  ce  que  la  Miiîe 
va  mieux  montrer  encore^  mais  fa  hondance  des  matières 
nous  force  de  renvoyer  cette  suite  è  un  auti'e  munéro. 

 -~— --*c3^fca^5l.::^--c<<sié»^  

«(OUVPXf.ES  ECCLÉSIASTIQUES. 

Rome.  Le  souverain  Pontife  a  tenu,  le4  juin^  un  coa- 
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sîstoire  où  il  a  fait  cardinal  et  archevêque  d*01mutz, 
Tarchiduc  d'Atilriche,  Rod  olphe- Jean- Joseph-Ray  nier, 
frère  de  Tempereur ,  né  le  8  janvier  1788.  (Nous  don» 
fierons  plus  de  déiails  sur  es  consistoire  dans  mire 
prochain  numéro)* 

Paris.  La  Correspondance  privée,  însëréedansie  Times 
du  12  juin,  porte  ce  qui  suit  :  «Un  courrier  a  élé  en- 
voyé à  Rome  avec  des  dôp/t  hes  relatives  aux  négocia- 
tions qui  y  odt  lieu  ,  dans  le  but  de  faire  rétablir  le  Con- 
cordat de  1801,  et  de  le  remettre  en  activité  avec  queU 
ques  modifications.  Ce  courrier  est  portenr  d*une  décfa« 
ration  des  évoques  rëunis  pour  former  une  coromiasioii 
de  conférences  ecclésiastiques.  On  prétend  que  ctfs  ëvè« 
ques  montroîcnt  un  esprit  plus  conciliant  avant  une 
certaine  cenforence  à  Saint-Denis,  Je  crains  que  quel- 
ques-uns de  ces  évêques  ne  se  mêlent  trop  d'nfTiircade 
parti  pour  se  résigner  à  un  sacrifice  complet  des  espé- 
rances qu'ils  a  voient  fondées  sur  le  mal  heureux  Concordat 
de  M.  de  Blacas».  Ce  paragraphe  du  Correspondant  nous 
apprend  d'abord  que  la  lettre  des  évoques  au  Pape  est 
partie;  la  manière  dont  il  en  parle  est  d*ailleurs  pleine 
d'ignorance  et -de  malignité.  Les  évêques  n'ont  point 
montré  un  esprit  moins  conciliant  après  la  conférence 
de  Saint-Denis,  le  26  mai,  puisque  c'est  alors  qu'ils  arrê- 
tèrent la  lettre  où  ils  déclarent ,  dit-on,  qu'ils  ^onl  prêts 
à  faire  tous  \vs  sacrifices  qui  leur  seroii;iit  persoynels. 
Ceux  qui  n'aiment  point  la  religion,  regardent  tout  ce 
qui  la  concerne  comme  des  affaires  de  parti;  mais  dea 
évêques  no  se  m^/<p/tl  point  d* affaires  de  parti ,  Idrsqu'ils 
exposent  les  plaies  de  là  religion  ;  ils  cèdent  alors  à  un 
aentitnont  prol'ond,  et  remplissent  un  devoir. 

—  Ou  nous  envoie  les  détails  suivans  à  foccnsion  de 
ce  qui  avoit  4^té  dit  dans  noire  n^.  466,  que  iV-glisc  de 
LorienI  se  déiérîoroit  de  plus  en  plus.  La  ville  de  Lo« 
rient,  autrefois  l'entrepôt  du  commerce  des  Indes,  n'a* 
voit  qu'une  seule  paroisse;  l'église ,  quoiqu'assez  grande, 
étoît  néanmoins  insuBisatntô  pour  sa  population.  Cest 
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pourquoi ,  avant  If  eoniiqeDcemail  de  la  rëvoluUfK» 

en  la  démolit  pour  en  cuiMlruire  une  plue  ?M|e.  L'édi* 

fice  fui  comuiPiici*,  el  n'est  poinr  acherë;  c'esl  de  c€B 
constructions  qu'on  a  voulu  dire  qu'elles  se  dc'tii  ioreul 
de  pi  us  en  plus.  On  est  rc'duil  à  faire  les  uilices  de  la 
paroisse  ^ani  la  çhapelle  de  ^'hôpital ,  qui  peut  conleoir 
Jiuit  a  t^euf  ceuU  personnes;  mais  riiôpilai  seul  coniptji 
^abilaellement  sept  à  huit  cents  personnes^  «t  par  ooa^ 
sëquent  suflBruit  à  pen  prèi«  pour  remplir  sa  chapelle. 
Il  e?»l  donc  privé  de  la  jouissance  de  &a  cliapellt;,  »  t  les 
paroisMens,  de  leur  côté,  y  sont  fort  à  iVtroif.  Ainsi 
tout  le  monde  est  gène,  et  personne  u'est  cluz  soi.  Ouiro 
la  chapelle ,  il  y  un  oratoire  uù  sonl  le9  fonts  ,  et  <jui 
peut  contenir  de  cinq  à  aix  cen|s  personnes.  Tuas  les 
\œux  at>pelleut  Tachevement  de  l'église  de  la  paicobue^ 
qui  ëtoit  aulrffôîs  royale,  et  n  laquelle  étoil  attachée  una 
abbaye.  La  ville  a  perdu  ses  ressources  par  la  cessaticro 
du  coaniterce  des  Indes,  et  ne  pourroil  pir  elle-même 
9;iiBre  aux  dépenses  de  la  construction,  iaquulle.n'eài 
gtière  qu*à  moitié*  Les  habitans  n^ont  d'eapéiance  ^im 
dans  les  bieiifait4  du  gouverneipenty  ,el  «cet  objet  ost 
sans  donte  digne  d'attirer  son  attention. 

—  Ueux  niissiounaires  ont  visité  dernièrement  l'ile 
de  Hlié;  ce  sonl  ceux  qui  étoient  ce  printemps  à  Tou- 
louse, ils  ont  jjrêché  à  Ars,  dans  celte  île.  LVgli^e,  qui 
e$t  assez  vaste ^  n'a  pu  contenir  la  foule  d<»  iubiiaoa 
qui  se  sont  pressés  pour  les  entendre^  et  qui  ont  dn  aa 
désabuser  des  prë?cntions  qn*on  touloit  leur  iiispîret-« 
Les  raissionnaires  ont  inculqué  rattachement  A  la  rdi* 
gion  ,  la  pralicjue  des  devoirs  l\u  •  îie  impose  ,  la  soutnis- 
sion  aux  lois,  le  respect  poui  les  supérieurs,  raiiiuur 
dtis  ennemis,  la  chai  iié  mutuelle.  Le»  ie€teui*s  de  ces 
journaux  qui  alfecteut  rindépeudance^  et  qui  propag«;iit 
jusque  dans  les  parties  les  plus  élotgjnées  du  centre  do 
royaume,  leurs  maximes  et  leurs  calomnies,  ont  été 
étonnés  dVnlendre  une  doctrine  si  diflérenie  de  celle 
qu'on  piêle  aux  hommes  apostoliques  eu  déi^iuràoi. 
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leurs  dîscourâ,  ainsi  qu'il  est  arrivë  pîu>  crunc  fulb. 
missionnaires  ont  élabli  le  chemin  de  la  i  roix  ilau.s  k>» 
deux  «églises  principales  de  Tile;  cette  ci>rcinoui&  b'c»! 
fiiiie  le  lundi  de  U  Peutecôle,  3i  mai,  h  l'issue  des  vè- 
j^res* 

A  la  liste  que  nous  avons  donn^  dan»  notre  490, 
il  fiiut  joindre  «Quelques  aulren  prêtres  françois  r^idans 
en  Angleterre  qui  se  sont  soumis  à  la  dt^niarclie  qu't\i- 
geoîl  d'eux  M.  le  vicaire  apostolique  de  Londres,  cl 
qui  ont  signé  la  furtnule  par  laquelle  ils  i>e  roconnoi.s- 
aent  en  communion  avec  le  souverain  Pontife,  e|  aveu 
ceux  qui  aont  unis  do  communion  avec  lui.  Ces  ecclé* 
aiattiquea  sont  :  MM.  le  Gonidec ,  le  même  qui  avoit  été 
nommëi  en  181 7,  à  IVvéchil  de  Saint-Brieux ,  et  qui 
refusa  cesic^ge  (il  est  mort  depuis);  Louis-Joseph  Cnr- 
don  ,  G.  Deberly,  Keighelin,  le  ISoiman,  Jean  Bupli>te 
Mortuaire,  Plaichard,  Quesdon  et  ^»ci<^l  ;  de  plus,  à 
Jersey,  M.  de  (^rimou ville,  qui  est  vicaire  générai  dans 
Tilc,  et  (]ui  a  été  nommé,  en  1817,  à  levfcbé  de  Saint «- 
Malo;  MM.  J.  Navel,  Leguedois,  Fh.  Demeuntis  et 
h  C  Pagny,  tons  résid^ana  dans  la  même  ilc^  enfin  è 
Oaernesej,  And.  F.  Navet.  Ce  supplément  de  liste  porte 
à  èent  onee  le  nombre  des  prAlt*es  qui  ont  donn^  tin 
témoignage  de  leur  éloigtn  menl  pour  le  sclitsmo.  Nouh 
aimon.N  à  croire  que  ceux  qui  n'auroieni  p<i-  encore 
cédé  à  Tautorité  réunie  du  Pape  et  de  l'ordinaire,  luii- 
ront  par  se  résoudre  &  une  démarche  ausbi  uëreiisaîre  i 
la  ti  aijqttiiiilé  de  leur  oouMieuce  que  consolante  pour 
lEgiise. 

* 

NOUVXLLBS  POLITIQUES. 

Pauis.  D«?|>uis  le  mois  dedecembr^,  s.  m.  n'rfoiî  point  sorhV 
de  ses  app;u  tcinens.  On  annonce  qu'elle  doit  5C  rendre  sous 
de  jours  à  la  chapelle. 

—  La  société  royale  pour  l'amélioration  des  prisons  a  tenu 
aa  première  séance  k  l' Archevêché ,  sons  la  présidence  de 
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Mf*.  dne  d*Angoa1dffle ,  le  jour  raéi^e  de  la  meaie  eoteimelle. 
S.^  A.  R.  a  prononcé  on  petit  discours  sar  Tobjet  de  la  so* 
ciété,  et  a  parlé  surtout  de  la  nécessité  d'inculauei^aux  prî« 
sonniers  la  religion,  ceite  vériêakle,  ceîie  unique  àmse  âm 
tout  ce  qui  est  bien.  Le  Prince  a  désigné  pour  viee^préiîdeiia 
M.  le  cardinal  de  Péngord  et  M.  le  c^mte  Decaae ,  et  pour 
secrétaires ,  MM.  -les  ducs  de  Doudeauville,  de  Plaisance ,  te 
général  Garnier  et  Billecoc^.  M.  Oelesserl,  trésorier  proW— 
soire ,  a  été  confirmé  par  h.  A.  R.  Les  fonds  de  la  société  , 
non  compris  la  ouéle  du  iour ,  s*élevoienl  à  t o8|0oo  fr.  M.  le 
ministre  de  riutetieur  a  annoncé '^ne  S.  M.  souscrivoit  pour 
5o,ooo  fr.  Le  Prince ,  qui  avoit  visité  dernièrement  4es  pn<» 
sons ,  a^ant  remarqué  que  les  prisonniers  étoient  vêtus  ihi- 
ver  comme  l'été,  il  a  été  arrêté  qu'il  leur  seroit  fourni  un 
habillement  d*hiver.  Ils  recevront  de  pins  la  quantité  de  pain 
fixée  par  les  réglemens.  Le  Roi  a  permis  qu'il  lui  fût  fait  un 
rapport  sur  Ie$  prisonniers  qui  auroienl  uiérîlé  leur  grâce  par 
leur  bonne  conmiite.  M.  le  duc  d'Albufera  a  présenté  en  con» 
séquence  une  demande  en  grâce  pour  trois  déltuu&  militaires; 
cette  deinandc  sera  soumise  au  Roi. 

—  M™*,  la  ducliessr  de  Derry,  que  son  état  a  empècliée  de 
^e  rendre  à  la  procession  ,  a  fait  présent  à  l'église  de  l'As- 
somplion  ,  sa  paroisse,  d'un  dais  et  d'un  ornement  coni])l#»i. 

—  f.L.  AA.  RR.  M«'*.  les  duc  d'Angoulême  et  de  Rerry, 
après  avoir  chassé,  le  8,  dans  la  forêt  de  Rambouillet,  on| 
diné  au  Pcrra^,  et  cul  donné  200  fr.  pour  les  pauvres  du 
lieu. 

—  Le  t5  juin,  le  procès  en  calomnie,  intenté  par  la 
veuve  du  maréchal  Bnme  au  sieur  Martniiiville  ,  auteur 
du  Drnptnu  blanc,  a  été  plaidé  en  police  correclionnelle ; 
mais  M.  Mars,  avocat  du  Roi,  a  conclu  à  ce  ipie  Taffairc  lut 
renvoyée  au  juri  ,  d'après  les  lois  rendues  le  mois  dernirr. 
Les  pallies  ne  s'y  sont  point  opposées,  et  le  Iribiitial  s'est 
déclaré  incompétent,  et  a  renvoyé  la  cause  et  les  parties  de- 
vant qui  de  droit. 

—  Le  tribunal  de  police  correclionnelle  a  jugé  le  procès 
intenté  à  îa  ^^JifOifHfrnnf  par  un  notaire  d'Auxerre,  pour 
avoir  dit  (jue  ce  notaire  avoit  surpris  des  signatures  à  «ne  pé- 
tition relative  à  la  loi  d^s  élections.  M.  Raycux  ,  avocat  di» 
Roi,  a  conclu  à  ce  (jne  h  s  plaignans  fussent  renvoyés  de  la  • 

plainte,  attendu  qu'il  uy  avoit  pa£  de  diffainalion.  JLe  in» 
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bunal  a  adoptë  ce»  conclusions.  Les  plaignans  sont  ccndainnés 

aux  dépens. 

—  Les  genérnnx  Lamarque  et  Mouton,  comte  de  Lobau, 
rentres  récemment  en  France,  ont  été  adé  sur  la  liste  des 
l^énéraux  disponibles. 

—  (Jn  sursis  indéHni  à  la  loi  du  12  janvier  1816,  a  été  ac- 
cordé par  le  Roi  au  sieur  Léonard  Gajrvemnn  ,  évéque  cons- 
tiiniionnel  de  la  Haute*  V  ienne  et  mem!}re  de  laconvenhon, 
qni  a  voit  voté  la  mort  de  Louis  4^.V  1 ,  et  renoncé  à  son  état* 

Trois  journaux  quotidiens  ont  commencé  à  p«iroitre  ces 
jonrs-cî;  c'est  la  Hf nommée,  h  Censeur  ruropéen  et  le  Dra* 
peau  blanc.  La  liewmmée  est  rédigée  par  quelques-  uns  des 
collaborateurs  de  la  3§fnrr\*:  Le  Censeur,  cfiii  étoit  déjà  semi* 
|>ériodique,  est  dans  le  même  esprit.  Le  Drapeau  blanc, 
auparavant  aussi  sémi-nériodique  .  est  de  M.  Martainvillc ,  et 
eat  écrit  dans  une  couleur  fort  diiiërente,  comme  l'indiqoe 
•on  nom  et  la  réputation  de  l'autenr. 

—  On  va  ouvrir  une  souscription  pour  un  monument  ea 
l'honneur  de  Maiesherbcs ,  qui  a  fait  preuve  de  tant  de  dévoue-^ 
ment  pour  Louis  XV là  une  époque  aouloureuse,  et  qtn  a  sans 
doute  expié  par*là  ce  que  l'histoire  seroit  en  droit  de  lui  rèpro» 
cher  pour  avoir  provoqué,  dès  1771, les* £tats-géi.éraux ,  fa* 
Vorisé  les  livres  ])hilosophiques»  et  préparé,  sans  le  savoir,  la 
révolution  y  qui  devoit  faire  tant  de  vicuniea  et  l'immoler 
luirméme. 

—  M.  I^emonley  a  été  reça  à  l'Académie  fraaçôis,  le  17» 
k  la  place  de  rabf)é  IVIorellet. 

—  M.  Cambis  d'Orsan  a  été  nommé  par  le  Roi  mlire 
d'Avignon,  en  remplacement  de  M.  le  comte  Cambis-Lésan  ^ 
que  Von  dit  «voir  donné  sa  démission. 

—  Le  roi  de  Prusse  a  fait  une  chute  en  descendant  en  ohar 
vne  de  ces  montagnes  Csctîces  dont  la  mode  s*est  introduite 
depuis  quelques  années  ;  ce  prince  n'a  reçu  que  quelques  con* 
fusions t  et  est  beaucoup  mieux. 

—  M.  de  Humboldt  ^  minisire  de  Prusse  à  la  diëte,  a  fait 

Jmbl^r  une  lettre  qui  dément  les  opinions  exagérées  qu'da 
ui  a  prêtées  dans  la  Minerve,  Il  s'élève  contre  le  système  des 
innovations  qu'on  voudroit  accréditer  en  Allemagne ,  et  dé- 
clare qu'il  croit  qne  les  meilleures  constitutions  sont  celles 
^qui  se  rapprocheroientle  nlus  des  institutions  anciennes. 
L'andea  roi  de  Suèae  ^  qui  a  demeuré  k  Basle  t  et  qui 
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ne  se  (îonno  plus  d'autre  non»  c^ue  le  Colonel  Giistaf^on  ,  a  fait 
iiiM  I er  daDs  les  journaux  anglois  une  lellre  (»u  il  se  plaint 
qu'on  lui  iiUeidi}.e  loule  counuiuiicaliou  avec  san  tiU.  li  pa  — 
io\\  (|ue  ic  jeune  prince  a  ie(uî)é  d'al»diijuer  se»  druilî»,  el  of^ 
le  suppose  spéciaieuienl  proi«^é  par  son  onde  l'euipefeur 
^lexandie. 

—  Constautinople  est  dans  un  étal  déplorable  j  lc>  Jains— 
saires  sonl  nux  rii  iins  ;  on  bat  dans  les  rues  j  des  incefiJies 
éclatent  y  et  par-deAius  to^ou  craiat  ia  |>e6te  qui  regue  à 
Smyroe, 

CHAMBRE   DES   PAIK  s. 
Lr      juin ,  M.  le  raaiquis  de  Garçicr  a  fa:t  tin  rapport  an  oon  de 

1;»  cnmuïi«.sion  rh;irgee  d'examiner  le  projet  de  loi  «ur  le  reglt-oieni  dé- 
fiiiii!t'd<">  h(id](  is  anicrieurs  À  1819^  il  a  coudu  à  T^doiiliva  Uu  prujcl, 
^ui  sera  discuté  la  semaine  prorh;iine. 


Cil  AMURE   DES  DÉPUTÉS. 
Le  tfî  juin,  M.  Liiot  a  fait  un  rapport  sur  dos  pclitions  ;  00  a  f*a&>e 
à  rtvrdre  du  j'»ur  sur  celle  du  sirur  l>.4ilK*til,  impnmi-ur  du  C^n^titU' 
tionnel^  qui  deniitnde  rRfifriinrlnH>rm*-nt  du  droit  additiopntl  du  Um- 
ht%*  (Idc  «atie  pélîiiofi  «ffd  iroYojéc  au  minime  ilei*iBl^rieQr.  Vuwêt€ 
èn  îonr  ^loil  b  tiiila  4«  b  diHtbiîraiioo  sur  l«  budid  àu,  mkiitiér»  d» 
finances;  on  ca  dtoU reste  à  iVriictc  qui  poiMi^S  niilliui^  pM  frais 
de  rëgic  cidfs  perception.  M.  DuvtigifrUe  Hiiiiraaa«'»^qiH  aïoil  pro- 
pose un  nniendemeot,  le  retira.  L.i  r<»nmns<iion  avoîi  pro|>o*^  dm» 
rëduct;ons,  formant  i,ioo,ooo  fr.  M.  «l^pille,  Cframissaiff  du  Rot, 
combat,  lu  réduction.  M.  Cauniartio,  L|ui  en  a\oit  piopusc  une  prècé* 
deuioirnl,  hVo  dë^iittc.  Le  minisire  et  le  rapport»  ur  se  sucrytlcai  lâwf 
mi  upi»  fois  à  la  Iribone ,  tt  s^èccoae m  réeiproqueniciil  dVBfkiliMt 
iocïMcles  et  de  lanx  calculs.  La  chambre  ferne  la  dlscy^KNi;  faaiea- 
dément  de  la  commifti^n  0%%,  mis  aux  voix  et  reieié)  pfrM|uc  loot  le 
cÔ!e  g;»i»elit»  a  vot»»  pour  le  ministre.  M.  de  Doria  prnj»o>e  j  ar  am^'ni'e- 
mcBl  d\')Ci;nrder  au  niinistie  de  rinlcrieur,  sur  les  fond»;  de  non  va- 
leur, un  reniiine  pour  distribuer  <iui  incendiée  et  aux  mcIiiq-ii  d*ao- 
tres  Ueaux  ;  plusieurs  membres  parlent  moins  sur  le  fond  de  la  quesltoa 
que  sur  la  maoiért  de  déitbm-er.  M.  d«  Chaarelio  se  plaÎMi  qna  Im 
économies  de  lai  chambre  soieni  'dan»  une  aofte  d^inicrmilteaca.  La 
chsmHre,  sur  PôbserMiion  du  président ,  aîoume  la  dclibêratioa  car 
cet  objet  un  peu -plus  tard*  On  dcUbvre  snr  les  remises  des  pcrce|>- 
iHiir'i.^  ^l    l\(Ml«  t  Nvott  propose  de  diminuer  sur  cet  article  plu»  de  3 
lMllli••tl^;  Aî.  Troncliou  leduil  la  dirainulion  à  900,000  fr.  MM.  Ut 
•Saint-Aulairc  cl  Bcdorb  voient  eoiiirr  toute  .suppression,  et  ceilc  dé- 
pense Q*éprouve  en  effet  «ucuue  réduction.  Tout  le  chapitra  i4  t>l 
adopte' ,  avec  ane  légère  réduction  da  5oo,ooo  lr.  On  adopta  aaMi 
raaiead|Km«ai  da  Mi  de  Doria  »  ponf  attribuer  n»  orotîmc  au  mûlittft 
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riol^rieur  pour  %ecoun.  On  pa^^se  au  cbapiuc  l5 ,  àts  frai^i  6t 
ftfie  de  I»  diwetioa  de  ^eD^egi^lrl!lllMlt  et  de^i  domaincii,  partes  poat 
i3  mtHkHM*  M.  B.  Ccmauat  prûvo<|tie  ene  réduelioe  de  |o,ono  fr. ,  «i 
demande  ^pctques  crlaircissemetn  j  il  lui  ocliappc  de  dire  q«e  ienié 

régie  coftic  mille  fois  plu-*  qu^Mvrint  \i\  rcvolatiori^  il  paroîl  <|u'ij  a 
voulu  din;  s«»ulcmeol  frms  fors  plus.  Son  niiifudctru  nt  «fsl  rcj«  J«.  On 

{»HS4e  à  rarlirlr  t\e%  foréi:  M.  \v  marquis  de  Vill'  frain;lip  se  plnin'.  <le 
a  iuaii?aiM  «dminiuration  dan»  n  Uc  paiiie ,  li  dt*  U  dë^rddHlioo  âéé 
Ma.  Les  3  milKiNia  àemànèén  «ont  acoordén  mus  dtflîruUtf. 

Le  t6  juin ,  unr  p^Uoa  fvhitivf  nu  comifiercr  du  Levant  a  d^niil 
Lieu  è  M.  Rédoch  d\'if  <  n^erdc  hi'{;lif>fncc  rambas^adcar  à  ConMafUt* 
nople  ,  M  If  in;»r«fMi*  «le  Rivirrr.  Df*  niurmuri-s  onl  venge'  niini«'i'f, 
cl  plunicur»  inrroUri'S  ont  rt^lumi^  ronirr  ccll«*  imputaiiort;  M  Béd 
e  déilarc  <|u'il  n'avoil  parle  que  aur  do»  an  (fit.  M.  de  Sainl-Cricg  ,  dl* 
redeer  géâ^l  dea  dotten^*  a  eolri*tcn«L  la  chambre  de  ann  budjrL  11 
•*esi  fdeMM  daa rrpraehra  viigura,>i  Av%  objreiioiia  qttt  ne  porirm  Aur 
iiettdtf  prcci».  On  »  criA  ennire  In  rontrlHnlioiie  dirceirS;  il  eût  éiv  Son 
auparitvaacdt  rlirrrlirr  *i  on  pmiToit  sVn  pa55aer.  On  vondroitde^admt^ 
ni*ir«li<inft  rallerii  %  ,  j.;tns  prnsi  r  niio  ciit«*  question  l'H  cnliérem.  nt 
du  domaine  do  l.i  piciina;4(ivf,  rnv.ile.  On  n  comparé  los  douanes  à 
nue  aroiife  ^  mais  une  (uimparaiarm  oh  une  plaisitmerie  o'eM  point  un 

ergumettU  V0rmem  répond  k  qndqaM  «itftiîoae  di»  ouirraufe^  êê 
M.  NiMftery  et  à  de»  reieMiaemeoe  de  M.  B.  GonataAI.  C^M^tri  p^*' 
ai«toiemili>m#de«fiem<»iideaicfN  Ott^ii  «voH  proposés,  il  y  a  plovieur^ 

Kitfa,  et  dont  Pan  porte  nec  dimiminon  de  Timpôt  sur  K  «i  l 
.  Wagnîer-Grandprr»  parle  m  faveur  tUrs  adminisirMijoh»  e^Hfc-* 
tiv.-»,  qu'il  aRSure  ^Ire  le  vœu  des  départeroens.  M.  d^Uanrnrdcria 
vole  contre  tonte  rspécP  rtâMSiion.  On  veut  fermer  la  dtacuMSion  ^ 
M.  deClmttvelni  en  demande  la  coniiDnalîoB ,  et  aottieite  d<»  «nttvellee 
èapifaetiwia  de  dlreclcuir  fçininA.  M.  de  9aint-Cricq  réAillMtm  1*^ 
ameftmna  de  M.  B.  Cannant.  M.  de  t^haitvelM  hVh  per^istlf*  pal 
nnmn!!  k  soutenir  ara-ndemf^nv  de  ce  dernier.  Ce^  am^nd«  m<'nl 
Jiont  rrii-ié5  à  nm*  forte  majorilé^  iU  n'ont  cte  appny*fs  que  pnr  uri 
fnible  |;roiipe  de  la  gauche.  L'article  des  «kmaoeA  est  nflouc  en  entier. 
Od  paMe  m  iÀ»fàif&  dea  etmrHiQtloiii  indireeUi  \  il  j  eat  dMéaad& 
47  oiiMimm  pont  fmia  de  pereepM.i<ni.  M.  de  Barente,  direetifnf  j^d* 
r^l ,  défend  son  adiiitoistration  j  il  a  dit  qu'il  falloiK  le  iMér  dta  cour- 
>ls'«ns  du  peuple  encore  plus  que  de  ceui  du  pouvoir^  qnede^  adàii< 
ni»tration?4  collectiv»-»  ne  seroient  pas  moins  contraire»  a  Tordre  .ju'e 
l'économie,  et  ({«e  la  répnblique  nous  aroit  coûte'  plu»  cher  q-i'*  U 
monarchie.  Le  cote  ganciie  n'a  pa»  paru  entendre  ce  diiuïdurs  avec 
Diaieir)  dee  ctimrfaa  œnlhiorfleii  de  ee  liôid  cooerolenC  le  voit  dd 
Voralmir. 

l^e  t7"jiiÎ0,  M.  Boetdeait  a  fait  ntt  rapport  sur  êe%  pétitions,  eii« 
tr\intre8  «or  crllr-  du  ^endarni»*  qnî  a  arr^îc  l^iilier  à  Grenob^-,  «^n 
i8i6,  et  (jui  se  plaint  n'avoir  ]>,«s  nçu  la  gralitJcaiiDii  qu*  n  lui 
avoit  proniisej  le  rAit-  « mche  dem  indoil  l'ordre  du  jour  j  la  cb.inihrti 
renvnte  la  pctition  au  ministre  de  rînl^neur.  Klle  accorde  un  ron:;J  à 

n.  Oopaai  drrSm  poor  «■«te  de  melnlfi..O»M|mid  Uféksmtmatk 
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^ur  its  frais  dts  oonlributions  indirectes.  M.  B.  Constant  r^^vm^  aa 
discours  Je  M.  df  Barenlc  de  la  veille.  Il  a  ciierrhé  à  |clf  r  du  ridicule 
«ur  «e  que  le  directeur  §Mnit  «voit  dit  dce  fUtctart  d#ft  peaple.*'  »  des 

bii<|ue8^  ce  ftonl  là  ,  dic-^1  »  des  pbrMS  obli{(e'es  dsM  I*  langM  éem 

positains  du  pouvoir,  l/oraleur  a  pv*rsislë  duos  ^cs  sint-ndi-nicns: 
M.  de  B.îrt  nle  fail  r»  aiar(^urr  que  depuis  qtialre  unnëfii  on  par- 
venu à  Jiuiiiiucr  ^  millions  dans  les  dépenser.  M.  Cornet  d*lncoart 
âDuonre  t^u'il  va  lâcUer  de  concilier  M.  de  Bafenieei  M.  D.  C<>n«>U*Dlf 
il  croit  qu'il  Tant  mieux  faite  porter  tes  snsradrMca*  sur  1m  diMsacs 
de  radminiitretion  cenlrsle  à  Pnris*  qui  soal  de  pr«^ft  de  3  milkoM»' 
La  chambre  rt  tranche  en  efF<  t  aoo^noo  fr.  sur  cet  Mtide.  L#S  amei»* 
deoivns  «le  M.  B.  Constant  sur  celle  partir  ont  clé  snccesMvemrni  ëcar* 
tes,  cjuoiqiiM  les  iCil  siicccssivemenl  reduils;  ilî»  ont  paru  ne  pnrl  r 
sur, rien  d  •t$>e«  pM^uif.  On  passe  au  chapitre  des  poAles,  dont  le  crédit 
densodé  est  de  to  mUtions.  M.  B.  Consunt  atott «lemamM  wam  wéàmc 
tioB  sur  les  pensions  des  retraites  $  mais  il  s  ffûté  ensinm  sa  prop«si# 
lion.  On  accor4e  1«  crf^dit  demande,  ainsi  qne  oelnids  4  mjUièwi  pnmi 
les  loteries.  On  accorde  ci;alcnirnt  f,loo,noo  fr.  pour  renaise»  aux  re- 
ceveurs. On  repasse  tous  les  articles  préc*»d»*n«  ijui  ont  été  *doplé.s,  le 
total  des  réductions  prononcées  monte  à  19  millions.  Un  débat  s'olevc 
sut  Tarlicle  des  jn-osions  mililairesj  qq  adopte  un  ameudcoieDi  de  U 
commissîoD  sur  csl  objtt.  La  discossifNi  s^Mvre  snr  éstMiiff 
tioonels  au  coapiice  des  pensions.  M.  Boin  a  voit , 
d  meos }  comme  il  est  tard ,  la  suite  de  la  ddUbéwTtfny  ulà' 
aaJaaéaaatn.' 

■   > 

^  Vu  prétra  an«|i  dmalile  que  vertueux ,  M.  Vm}MTfifmÊjtm\'^aÊK9é 
Fannëe  dernière  dans  la  fleur  de  Tige ,  à  sa  famille ,  à  «es  aniis  et 

anic  bonnes  œuvres  qu*il  avoil créées,  avoit  un  talent  partirolicr  ponr 

f>orter  Us  jeunes  gens  à  la  vertu;  il  étoit  chargé  des  raU'chisme.s  de 
a  paroisse  de  Snint-Sulpice ,  et  sa  grâce,  sa  doncrur,  ses  manières 
engageâmes  et  affectueuses ,  le  faisoient  aimer  des  enfan«i,eldouofMeot 
|lus  de  cliarme  et  de  force  tM  ioslraetiona  a«*il  leur  adiuMiil.  fSt 
cU>it  surtout  afllig^  de  voir  i|ue  les  enfans,  après  leur  premièrucoaii>T 
munion,  n^avoieot  plus  d^'usirueiion ,  ne  se  réunissoient  plus,  cl^ 
éloienl  en  danger  de  perdre  bientôt  de  vue  les  bonnes  l<  çons  qu^ils* 
«voient  rcçu>  s.  Il  concourut  ilonc  à  l'elahlissc  ment  d^un  catéchisme- 
de  persévérance,  que  Ton  a%oit  d'ai>ord  appelé  ncadt  mir^  afin  de 
flatter  les  enfans.  Cette  réunion  étoit  |ieu  nombreuse:    M.  JejfA« 
seyrre  étant  dcTenu  dinxieur  des  catéchismes,  crut  qu*tl  f »lloit  dou^ 
ner  à  celui-ci  une  direction  différente.  Il  jngea  que  h*  nom  d*«ca* 
demie  étoit  un  peu  prof.*ne,  et  il  y  substitua  celui  Aêtociation 
dr  Saint'  Lnuts  de  Gonzaf^ue    II  y  sdlUetloil  renx  qui,  .nyanl  (ail 
leur  prciïjicrc  communion,  léraoignoient  le  désir  de  persevérei  «Los 
les  bons  sealimeos  qu'on  i<ur  avoit  inspirés.  Il  les  aiiiroit  p<>r  .>a 
boQiéy  ci  il  les  atladboit  par  des  iastrucùoQs  familiéciM  oà  son  asprit. 
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mm  piété  leodre  et  sachwiltf  Mvoieni  jeter  de  i'iotér^t,  de  la  rntiélé 

et  t\t  l'onction,  il  connoissoit  parlaiti'im  nt  les  enf.iris,  se  iutMt  >ità 
leur  portée,  et  «voit  le  talent  de  les  enroiingcr  et  île  Itur  plaire.  U 
'a  eu  la  cousolitlion  de  voir  cette  bonne  œuvre  prospérer,  »tî»a  nKirl 
poiol  ralenti  le  sèle  qui  la  dirige.  Dc^  jeunes  eccléMa.siiquc»  du 
■<mi— if»  bérilîmdc  soa  eiprit,  el  fidèles  k  la  mafche  qu*il  «Toil 
tMMrftf  pràsdtDl  à  Texercice  du  nioislèrtt  qu^iU  aoroiii  à  remplir  mk* 
foor ,  par  let  foins  qu'ils  donnent  à  css  eofans  arrivés  à  Tige  <  •  U 
▼ie  le  plus  important  et  en  quelque  sorle  le  plus  décisif.  Ils  1rs  prému- 
nissent contre  le»  dangers  du  monde  où  ils  sont  prêts  dVntrer,  et 
jeiient  dans  leurs  cœurs  des  semonces  de  foi,  de  sagi^^^e  el  de  piété. 
J^^«AS&ociation  se  coai|iose  aclueileuiciil  de  trois  cents  eut'ans  «le  toutes 
Wb  riniseï ,  qui  se  réunissent  dans  une  chapelle  de  Sainl-Sulpice ,  et 
ott'^OB  oecupe  è  dirers  eierciees  pronres  è  les  inUresser.  Tont  j  €SK 
«krjgë  vers  la  religion,  et  on  n^  a  a'autre  but  que  de  sontemr  Ict- 
•nCans  oomre  les  ëcueil^  qu^ils  doiireiit  bientôt  rencontrer* 

IVous  sommes  entrés  dans  queKjue^  détails  sur  cette  association  ,  dans 
la  |>cnséc  qu'ils  pojirroient  intéresser  les  eccWsiasiiques ,  et  donner 
même  la  pensée  d\>tablir  des  réunions  à  }>cu  prcN  >emhlables  pour  les 
•nfaos  qui  ont  fait  leur  première  communion ,  et  qui,  n'étant  plus  suivis 
après  ce  pMaùer  «MMnt»  oublient  trop  tôt  leurs  résolutions.  Ce  moti£ 
ufra  notre  eicvsn  nnprès  de  neuz  qui  seraient  éloonés  aue  nous  par* 
Ijinnioos  d^une  œuvre  aussi  modeste  que  pieuse ,  et  où  I  on  ne  cherche 
nullernPMt  à  attirer  les  regards.  Ce  même  motif*  d'édification  publique 
nous  engage  à  dire  quelques  mol>^  d'une  séance  de  celte  association  ,  (|ui 
s'est  tenue  le  G  juin  dernier,  el  qui  a  erapriinlé  d'une  circonstance  ex- 
traordinaire un  éclat  inusité.  M.  le  duc  de  Holian ,  qui  avoit  reçu  la 
t^neiirw  la  Teille»  et  qui  se  foMM  Mmfensut  dans  ronbre  d^un  sé» 
■BÎBatfnans  MinotsMUMes  et  aui  venus  d^un  état  auquel  TaToiisi  bisft 
fgéfmé  m  i^fiiériJanie,  M.  la.  duc  de  Rohan  %oulntjMsister  à  mt« 
fiéuaion  ,  A  laquelle  se  trouvèrent  aomi  quelques  personnes  distingué 
|Hae  leur  rang,  et  plus  encore  par  leur  piété. 

Après  I  »  prieure  d\isai>e ,  M.  l'abbé  de  Salinis,  directeur  de  Tasso* 
dation,  prononça  uu  discours  sur  les  bienfaits  de  la  religion  chré- 
tienne, considérés  sous  les  rapports  de  la  charité.  Dans  uu  des  mor* 
•Bttiix  de  son  diseoors,  après  avoir  eipos^  les  eiuvrea  utiles  qui  renf» 

Ciascnt  lea)ow»  d'nn  pfjMia  animé  die  Tesprit  de  J.  C.  »  il  en  a  relevé 
pris  en  montrant  lee  sacrifiées  auxquels  le  dévoue  sa  vocation. 

«c  Son  xèle,  a-l-il  dit,  est  au-des«ns  de  tons  les  ob<l;ie!rs  conimc  de 
tous  les  périls;  il  a  rompu  avec  le  siècle,  il  a  bri^e  le>  liens  les  plus 
diers  ^  quelquefois  même  grand  dHns  le  monde,  avant  qu'il  r<  ùt 
quitte',  il  a  déiHisë  aux  pieds  des  autels  ,  des  honneurs ,  des  titres  ,  des 
nafiéranoti }  il  set  arrivé  que  Dieu  a  choisi  parmi  ïtk  princes  du  sièdé 
les  servitenra  de  ses-psnvres.  Le  monde  s'en  étonne,  il  ne  comprend 
psa  le  mystère  d*na  pareil  sacrifice^  comment  le  monde  aiifoit-tl 
rsatelllKence  de  ce  que  Tesprit  de  Dieu,  a  fait  ?  Il  épuisé  sa  sa^sse 
eo' vaines  conjectures;  il  cherche  des  raisons  humain»**  de  ce  qui  e«t 
Pceuvre  pure  de  la  qrAcc  ;  il  ne  conçoit  pas  qu'on  puisse  acheter  par 
de  si  grands  rcnouceoietts  la  gloire  caebée  daas  le  miai-ittie  obscur 
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df  la  cbarilé,  et  qns  ce  soit  pour  nn  chrétien  an  as^ez  noble  mf>iif 
•Je  devondrc  du  iaîle  des  grandeurs  de  U  Icrrc  ,  que  le  mouf  mi^ine 
qui  :i  l'a  il  descendre  Jcsus-Ciirisi  du  ciel  j».  Ctile  allusion ,  au»&i  briéTe 
que  naturelle ,  n^a  écha|>pé  à  pt-rMinoe. 

Après  le  diMoam,  Tëlôge  di ISalai-LDiiM  de  OooMffiiff^  émi  on  eM-> 
broH  ce  jour-là  la  fêie,  h  été  tracé  soas  la  fome  d^un  plaidoyer  par 
quatre  jeuncH  membre^  de  l'H<(sociation.  Ils  ont  examiné  quel  est  le  plus 
beaQ  tiirc  de  gloire  de  Saint-Louis  de  Gonzague,  cl  le  trait  de  vie  le 
plus  grand  anx  yeux  de  la  foi,  et  iU  ont  tous  traité  leur  sujet  a-vec 
autant  de  ^râce  que  d'e^pril.  Un  d'eux  a  été  écouté  avec  le  doul»Ie 
iotéréc  des  ospërattces  qaM  fait  concevoir,  ai  d«sao«Tctiirs  qui  «é  rat- 
mdÊfi  à  soa  ooni}  e^asl  k  fils  d«  oéMbre  Ganlèi. 

Mais  ce  qoi  a  surtout  rendu  celle  sëaaob  iMérasiaM»  ^m0tmm  di#« 
cours  qu^a  prononcé  M.  le  duc  de  Bohaa,  et  qui  ,  composé  avec  rirve 
élégante  simplicité,  a  été  débité  avec  une  oociion  remarquable.  Kn 
montrant  à  .ses  jeunes  auditeur^  les  avnntages  de  le 'T  association  f' 
Toratcur  a  tracé  les  douceurs  de  Tamitté  chrèâenne ,  et  a  fait  Toir  uo^l 
étoit  digne  do  les  sentit.  Ao  bonbeor  que  Toa  fsèls  à  servir  Om  ^ 
il  a  opoosé  le  tableau  dn  néfint  caché  sons  \t%  ponpcs  do  ssoodo  ^  éKC 
drfgoto  qisi  i^icheBt  à  ses  phisirs,  des  îUosioM  dotti  il  berce  wm 
esclaves.  Nous  regrettons  de  ne  poitroir  rappeler  ots  morceau»  qu> 
ont  paru  écrits  avec  beaucoup  de  vérité,  de  juUcsae  et  de  me«are,- 
et  qui  paroissoient  encore  plus  frappans  dans  Ia  bouche  de  celai  qoi» 
placé  dans  uo  si  haut  rang,  aYoït  pu  juger  mieux  encore  par  loi- 
Mme  du  poo  do  tolidîttf  do  t«ttC  oe  qoe  te  wnmée  oSiro  i  mm 
•dmîratioo.  A  la  Cpy  l'oniteit  a*â  p«  o'sniéeher  de  faire  «*  vo- 
to^  sur  lui-méBie  et  d^épancfaer  ses  9cntimcos.  «  Voimi  m'avet  f$é% 
sentir,  mrio  Dieu,  a«t-il  dit,  la  vanité  de  ce  que  f  ai  mens  ,  on 
moment  a  suffi  pour  changer  nn  cœur  que  vous  teniez  entre 
mains.  Mais  c^o  est  pas  tout  encore,  vous m^ayes'appelé.  A  la  lueur 
de  oette  aiéoie  lumière  et  de  ceuc  mêose  Téritrf|  to«s  ■Ttfves  loiro- 
dnk  ior  la  montano  saiote ,  étm      tabamodos,  ai  en  n'arnebiMi 
Milt'éietdastiéMiears,  Vous  voulcaqve  je  moaioè  famel»  H  yèm§ 
remplisscx  ma  jcunc<;se  de  joie.  Que  rendrai-je  donc  an  M^oearpiSor 
torus  les  biens  dont  il  m'a  combl»-  ^  Cnlicem  saiutarii  aceipiam  et 
nomen  Domini  invocaho.  Heureuse  vocation,  Messieurs!  Aire  Dieu, 
âire  à  lui  pour  jatnais,  devenir  son  ministre,  son  prêtre  poar  KVter- 
wkté^  Meerdoê  te  éumumf  ofiir  oliaqoe  fomt  k  fiaMH  sMe» 
ifqMior  Jésns-Chfisk»  le  faire  deseetidre  à  nâ  voit ,  lê  utirmmnwtn 
naios,  la  piiesisr  eontre  mes  lèvres  »  te  €iife  aatrer  dans  mon  cœnr, 
le  di8lrîî)iirr  sur  fidèles,  sentir  soo  sang  m'arroser  ?  6  bonheur!  6 
amour  de.  mon  Dieu  !  voilà  ce  que  vous  me  destinex  ».  L*émoiion 
de  Tnraieur  étoit  visible  à  ces  paroles,   et  elle  a  passé  danit  tout 
Paoditoire.  On  oocrroit  dire  que  ce  discours  de  M.  le  doc  de  Rob«n  , 
•I  te  M  doM  it  Ta  BroMonee,  ont         tes  mmitb  èè  m  totiiitm 
k  eeoi  q«i  eli  aaroiani  douté.  La  piété  seule  povwdt  lid  îa^iifcr  retle 
débarcfie ,  oomnie  ette  pouvoît  sente  lui  dteiar  des  mffumkimi  si  tirci 

êt  un  ton  si  animé. 

•  La  seanee  a  fiai  par  ka  piiérea  d'usage  al  par  te  iilttli 
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.^iif  rémancipation  des  caihoHques  en 

L'Opposition  de^  (^vêques  et  *dcs  peuples  d'Irlanda 
pour  ie  x^etp  nvoit  dérangé  les  plans  de:i  avocats  de  la 
cauiie  catholique  dans  ie  purleiueui;  ceux-c'i  tr«uvèi*eol 
plus  d*appui  pHrniî  les  oallioliques  angluia.  Le  29  et  le 
ai  janvier  1810»  il  y^eul  des  conférences  entre  le  lord 
Grey  et  plusieurs  cbefii  du  parti  catholique.  Le  lord  jf» 
demanda  que  les  catholiques  déelarasneni  qu'ils  consen* 
toient  à  donner  quelquegaranliede  la  loyauté  desévêques. 
Mais  pour  ne  pa^  se  raelire  en  opposition  avec  les  résolu- 
tions prises  par  len  ëvêques  irlsndois,  en  septembre  i&o8| 
on  ne  lit  aucune  mention  du  veto,  ni  de  rien  qui  y  eût 
rapport^  et  on  se  contenta  de  dresser  un  projet  de  ré- 
aolnlion  oonçu  en  lermea  gém^raus,  et  qui  aononçoit 
que     catholiques  ëtoteiit  disposés  k  se  prêter  à  desar* 
rangentiens  ealeuléê  pottr  produire  une  eaiiêjaciion  et 
une  auretè  réciproques  y  et  qui  aeroi^nt  conjormes  aux 
principes  et  à  la  discipline  de  l  église  romaine.  La  nia- 
lière  ainsi  préparée,  il  se  linl ,  le  i**".  févi  ier,  une  as- 
semblée des  catholiques^  la  résolution  y  fut  mise  aux 
roix,  et  adoptée  par  deox  étêques  présens  ,  apiès  les 
explications  que  donna  le  pràdent  de  rassemblée* 
M*  Milner  refusa  sa  voix;  il  ri  oyoil  voir  dana  la  réso* 
lotion  rimprobation  dm  dernières  démarches  des  évf'* 
ques  d'Irlande,  avec  les<piels  il  éloil  uni,  et  qui  juge-« 
rent  de  même  que  la  résolution  étoit  une  censure  iii^ 
directe  de  la  leur.  \Lïï  vain,  disoivnt-ils ,  le  veto  n^c&t 
pas  nommé  dans  la  résolution  du       février;  rintjeu* 
lenlion  de  lord  Grenville  ei  de  ses  adhérens  est  assea 
connue;  ila  veulent  maintenir  ce  que  le  corps  épiscopal 
dlrtande  a  rejeté.  Convenoit^il  que  les  catholiques  d'An» 
Tome  XX.  VAmi  de  la  Jieligion  et  du  JioM>  N 
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gieterre  se  missent  en  ojppositjon  avec  leurs  &ères  d'Ix* 
l«ade«  ou  hkn  ne  vcrroient^ils  pas  que  leur  seule  signa- 
ture à  la  résolution  du  février  peut  filre  ref^ardée, 
et  irei'a  regardée  en  effet,  comme  une  approbation  du 
ffeU),  l.es  ('vêques  d'Irlande  et  ceux  d'Angleterre  enlre- 
tiiiriMl  quelques  temps  une  correspondance  à  ce  sujeU 
Les  preniiersi  s'clani  assemblés  à  Dublin,  le  24  février 
1810,  conOrmèrenlleurs  rc&oiulionsde  i<3o8y  et  adres« 
sèient,  le  uli,  une  circulaire  au  clergë  et  aux  6d«le» 
d'Irlande  pour  leur  en  faire  part.  Cette  lettre  est  signée 
de  vingt- cinq  prélats.  Plusieurs  écrits  parurent  sur 
ces  matières,  et  quelques-unes  des  lelliTS  des  évêques 
furent  iniprimées.  M.  Milner  surtout  publia  iliO'érenles 
-  brochures  dans  lesquelles  il  se  rangeoil  eulièremenl  du 
côté  des  évoques  d'il  lande. 

.  Le  23  février  18  to,  la  pétition  dressée  d'après  la  ré* 
aolution  du  de  ce  mois>  fui  présentée  à  la  cbamlm 
des  pairs  )  avec  celle  qui  avoit  été  signée  aupai^vant 

par  le  corps  des  catholiques;  toutes  deux  le  furent, 
quelques  jours  api  ès,  à  la  chambre  dts  communei^.  Le 
22  juin  1812,  M.Canning  fit  la  motion  que  la  chnmhi  e 
prît  en  considération  dans  sa  prochaine  session  l'état  des 
catholiques  d'Angleterre  et  d'Irlande^  Castlereagk 
l'appuya.  La  motion  fut  adoptée  par  335  voix  contre 
106  une  motion  semblable  fut  faite ,  le  i*'.  juillet  ^  dans 
la  chambre  des  lords,  par  le  marquis  Wellesley.  Le 
Aord  chancelier  demanda  la  question  préalable:  1  26  pairs 
se  déclarèrent  de  son  avi»,  el  120  contre.  Ainsi  la  mo- 
tion du  marquis  ne  fut  rejetée  que  d'une  voix.  La  ses- 
sion de  i8i3  étoit  attendue  avec  impatience.  Le  2S  fé- 
vrier ,  M.  Grattan  fit  la  motion  que  la  chambre  se  for* 
mftt  en  comité  pour  prendre  en  considération  Tétat  des 
catholiques,  afin  d'en  venir  à  un  arrangement  concilia^ 
ioire  et  définitif ,  Après  quatre  jours  de  débals,  la  mo- 
tion passa  a  une  majorité  de  4o  voix,  264  pour,  et 
334  contre.  Le  9  mars,  la  chambre  s'étant  formée  en 
cpmité^  VL  Grattau  fit  la  motion  ^u'il  étoit  expédient  de 
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faire  casser  les  exclasions  pi-onoocëes  contre  le?  calTioH- 

qties.  L'orateur,  Thonorable Charlei  Abbor,  parla  contre 
In  motion,  qui  fut  cependant  adoptée  par  186  voix  contre 
1  19.  Le  27  avril,  .sir  J.  C.  Hip|)i»!ey  annonça  qu'il  fe- 
voilf  le  II  mars  suivant,  la  aïolioii  de  nommer  un  co«- 
mité  pour  examiner  les  lois  contre  les  calhoiii|ue8,  Tvlat 
de  lear  clergé  »  leurs  rapports  avec  Romey  et  la  nomi* 
nation  de  leui*s  ëvèques.  Le  3o  avril ,  M.  Grattnn  pré* 
senta  à  la  chambre  son  bill  pour  faire  ce.».8er  Us  exclu- 
sions prononcées  contre  les  catholiques  pour  les  em- 
plois civils  et  militaires;  il  en  demanda  la  piemière  lec- 
ture} ce  qui  fut  agréé.  M.  Canning  proposa  d'y  ajoft- 
ter  quelques  clauses  qu'il  croyoit  nécessaires  pour  la 
sûreté  de  IVglise  anglicane  et  de  TElat.  Au  grand 
ëtonnement  de  tout  le  monde ,  sir  J.  C.  Hippisley, 
jusque-là  un  des  plus  chaud  partisans  de  rémancipa- 
lion  catholique,  annonça  qu'il  nietlroit  suiis  les  yeux 
du  comité,  dont  il  devoit  provoquer  la  formation ,  des 
documens  qui  forceroîeni  la  chambre  à  différer  la  me* 
sure  au  moins  pour  tes  présentes  sesbions»  M.  Grattaa 
demanda  qu^on  fixât  au  il  mai  la  seconde  lecture  de 
8on  bill.  L'acte  autorisoit  les  catholiques  è  siéger  au 
parlement  sans  prêter  d'aulre  serment  que  celui  prescrit 
en  1791  et  1793.  Il  portoit  ime  clause  conçue  en  ces 
termes  :  Ijea  prêtres  caUioliques  prêteront  le  serment 
de  ne  coneeniir  à  la  nomination  d^aucun  évéque  qui 
ne  aeroii  pas  d'une  JidèLUé  incontestable  et  d'une  con- 
duite  pacifique ,  et  de  n'entretenir  avec  Borne  aucune 
correspondance  qui  tendroit  à  troubler  le  gouvernement 
ou  Vèglise  protestante,  M.  Graltau  et  ses  amis  se  mon- 
troient  opposés  aux  autres  clauses  qu'il  avoit  été  ques- 
tion d'ajouter  à  ce  bill.  Le  11  mai^  sir  J.  C.  Hippisiey 
ayant  fait  sa  motion  pour  un  comité,  M*.Gralfan  la 
combattit^  le  premier  eut  187  voix,  et  le  second  aS5« 
Sir  John  eut  pour  lui  en  celte  circonstance  tous  les 
adversaires  de  l'émancipation.  Lord  Castlereagh  et 
M.  Canning  volèrent  contre  lui.  Peu  après,  M.  Canning 
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lit  imprimer  it-s  clauses  qu'il  proposoit  d';^ou(u:  au  l>ill«. 
Le  bili  étanl  dans  cet  ëlal,  M.  GraUan  propuen  ilVit 
faira  une  seconde  lecliir^,  le  i3  maille  doc;leur  l>ui* 
genan  Tul  d'avis  de  n.'iivf^yei*  J.'i  lecluiH^  à  Iruîa  muis%  »a 
motion  fut  tt'|«*UHt  par  une  fna)oi*ité  de  %S  foix.  On  fil 
Ja  seconde  lei  lure  du  bill.  Le  19,  la  chnnibre  se  lui  fria 
an  comité  pour  Texuiniiier,  el  M.  Caiining  coniiiii.Mi- 
qiia  quelques  nouveile^s  chuK^es.  Le  bii)  tpiouxa  licii 
ohaogemons  dans  une  réuiiioii  particulièie  dtsé  prinrî-- 
paux  partisans  de  la  cotise  ctholique  au  parlcmoiit*  La 
:i4  mai  ^  la  chambre  a  étant  formée  en  comité  pour  <  xsi-» 
ttriner  le  hill,  Torateur  proposa  qu*oii  en  retranchât  la  dis«. 
position  qui  portoil  que  le* catholiques  pourrolent  »iéger 
dans  les  deux  cliambres.  rVprèi  uu  iuifgdébul,  on  ollaaux 
voix.  Il  y  eut  1217  voix  pour  mainlenir  celle  di^po^^itioa 
5i  imporlaale,  et  261  pour  foler;  majorité  contre  les 
cathoii^oei,  4  voix.  Alors  M.  Fonsonby  déclara  <}ue  Id 
bitl  9%m  cette  c!ao«e  n'étoit  pins  digne  d'être  acoepté 

Cir  les  cathgliqjues  ou  soutenu  par  leurs  amb^  el  d«fi-. 
FS'Ce  bitl  fit  abandonné.  Ce  ïai  avec  une  si  peiitei 
9iajorilé  que  rémancipalion  fol  rettisée.  Au  surplus,  c« 
bill  n'eut  pas  les  suili  age»  iUi  tous  les  calboliq^ej^ , 
plusieurs  clauses  étotenl  regardées  comme  daogeret  -t--» 
et  nuisibles  au  bien  de  la  religion.  Dam  le  plnn  (\9, 
M.  Cauuiog^  révoque  élii  de  voit  avoir  i'approbaiiun 
d'une  commisiion  de  paU*s  catholiques  ^  eC  ne  pouvoit 
exercer  ses  fonctions  sans  un  certificat  qu'ils  lui  db»nn«-. 
rot^t  4e  sa  loyauté  ei  de  ^  conduite  pacifique*  Il  p».-. 
rut  à  quelques-uns  que  ce  biU  étoil  propre  à  mettre  ie  ' 
clergé  sous  le  joug,  el  à  donner  à  quelquor.  laïques  un, 
pouvoir  excessif.  Cest  ain^^i  du  n^oiq^  qu'eu  ooi  pen^. 
ft).  Millier  et  les  évèques  d'ii  lande. 

.Cepeodanl  ke  catboliques  ont  recommencé  leurs  dé*, 
jnarcbes  cette  année.  Le  $0  janvier  1819,  dans  une, 
assemblée  du  iHirean,  il  fut  arrèié  de  prunier. uhsl 
pétition  pour  le  rappel  des  loi^.  uiiciennes*  On  ne  con* 
foqua  point  pour  la  signei'  d'assemhiie  fktpathçhyues^ 
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ai:»is  chncun  fut  invité  à  aller  y  nppoêâr  sa  tîgnatnré 
jtisqu'aa  6  février.  Il  parolt  4u'oti  rtDVoya  daiM  dif* 
féreftlet  villea,  et  elle  se  troata  réunir  â.fa  fiti  io,Soo 

signatures.  Plusieurb  calholiques  qui  n'appi  ou  voient  pns 
le  plan  dVninncipatioii  condilioimillc ,  udoplé  prëcé- 
(leiiiiniiil  par  le  bureau,  ne  sigut  i  t^iil  point  celte  pt— 
lit  ion.  De  ce  nombre  furent  ceux  qui  tinrent  le  lundi- 
!»aint,  5  avril,  une  asseinblëe  boiis  l.i  prcMdence  de 
M.  Daniel  Sullivan.  M.  l'Iionias  Murphy  y  prononça 
oit  discours  I  et  proposa  des  ré^i»lnlions  qui  fui  ont  adop-* 
lées.  On  y  d<*claroit  que  fes  dithoUquef^  an^hift  n^a^ 
i^oîenl  Jamais  approuvé  les  pf  oct  ilés  du  pof/'  tpii  s'est 
choisi  et  intitulé  lui  - 1 m- me  BuRtiAU  C\iT ffOLlQl/E , 
et  qui ,  sans  consulter  les  mlhOltques ,  êa/is  convoquer 
d^asseniblée,  se  donne  comme  forgane  de  toui  le 
carpe,  H  qui  a  osé  censurer  la  conduite  politique  ei 
hfè  écrite  de  AI.  Milner^  cet  excellent  ihéttlogfèn  au* 
quel  les  val/wifcju^s  ont  ta  fit  dohhgutions.  L'ftîWtMnl)!^* 
\o'a  des  remet ciiueus  au  ni^-iur  prélat  pour  con-* 
diiile  e(  he.s  éerila  politiques,  el  pojr  kou  zèie  pour  la 
fui  catholique.  Il  parut  peu  uprès,  dans  quelques»  jour-* 
fitiux,  den  articles  où  on  lournoit  en  rirlioule  celte  as*' 
semblée  el  bes  i^é&ohitioibJ  Le  New  IHmee  selunnoit 
qli'*un'  petit  ucmihre  de  catholiques  prélendtt  reprë* 
senter  tout  le  corps  das  ctitholiqnea  d  Angleterre,  el  îC 
crut   plus  fait  potir  ea  fliriger  les  opérations  tjue  K'» 
pius  illuatreH  pairs  du  royaume.  MM.  >4il!ivati  et  Mut- 
phy  i*épondirent  à  ces  ttli;iqiies.  .Au  snr|.luh  celte  pëli-* 
lion  ne  fut  pas  la  seule  duns  ce  seim.  Les  catholiques 
de  Mvei'pool  liignèrent,  an  nombre  de  iSoo,  aiie  pê* 
tffiun  pour  une  émancipation  non*rondil tonnelle;  la' 
pétition  du  bureau  n'avoit  obtenu  que  6oo  Kignature.« 
dans  cette  ville.  M.  Milnor  el/^'oYa  une  pétition  de  1 154 
individus  qui,  en  réclamant  la  révocation  des  lois 
contre  les  catholiques,  demandoient  qu'on  n'exigeât 
d  eux  d*autre  garantie  que  le  serment  qu'ils  pritent  déjà , 
repouasoieiil  surtout  les  clauses  qui  tenîUoieni  â  al'- 
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ièrer  la  discipline  de  V Eglise  et  à  mettre  sa  conslilti' 
iion  en  danger,  comme  celles  contenues  dans  le  btâ 
rejeté  en  18 f3*  Les  catholiques  de  Manchester  se  réu- 
nirent, le  'i6  avril,  pour  une  pétition  éembtable.  Dm» 
leurs  résolutions  ils  di&ent  que  le  bureau  s*arroge  le 
droit  de  décider  sur  Iq  religion;  ils  font  rëioge  de 
M.  Milner,  et  ils  blftnienl  tout  cliengenient  daDsItdfe* 
ci|)!iiie  ecclésiaslicjue ^  comme  iuipiouvi^  par  les  ë?ê- 
ques. 

Les  catholiques  d^Irlande  surtout  s'expliquoient  très* 
Tiv  ment  dans  ce  sens,  l^urs  journaux  traitoienl  fort 
niai  le  bureau  anglois  et  ses  principaux  membmy 

Sarmi  lesquels  un  surtout  éloit  en  butte  i  leurs  Iraîis. 
fous  n'avons  garde  d'entrer  dans  le  détail  de  ces  que- 
relles, dans  lesqiKilles  un  homme  respectable  par  son  ca- 
ractère cl  célèbre  pir  se^  lalens,  el  par  les  bervices  quM 
a  rendus  aux  catholiques,  s'est  trouvé  compromis;  il  a 
été  expulsé  du  bureau  avec  éclat,  pour  avoir  attaqué  an 
de  ses  membres,  et  ce  traitement  peu  mesut^é  (ail  à  on 
évèque  n'a  paru  propre  ni  è  justifier  le  membre  ia« 
culpé,  ni  a  satisfaire  tes  catholiques^  ni  à  fntre  cesser 
les  pré vcnl ions  contre  le  bureau.  Jl  y  en  a  qui  liou- 
vent  la  mliîsion  du  bureau  étjuivocjue;  celle  de  réfè- 
que  ne  Test  pas,  et  il  est  chargé  des  intérêts  de  la  reli- 
gion à  un  titre  plus  sûr  et  plus  sacré  que  des  latqaesy  j 
quelque  zèle  qu*ils  aient  d'ailleurs.  Quoi  qu*il  en  soit, 
parmi  les  pétitions  présentées  en  cette  circooslanco  an  j 
parlement,  il  est  juste  de  ciier  celles  qui  furent  en- 
voyées par  des  pioleslans.  A  iJublin,  le  lord  maire,  1 
Thomas  M'Kcnny,  présida  lui  -  même  à  uue  ai.svm- 
blée  composée  de  pairs,  de  membres  du  parlement , et 
d'habitans  les  plus  distingués  de  cette  capitale.  Oa  7 
arrêta  nne  pétition  en  faveur  des  catholiques,  et  1^ 
discours  les  plus  favorables  pour  eux  y  furent  pro- 
noncés. D'autres  villes  el  corp()ralioii>  i  rulestaules  dou* 
iièrenl  le  même  exemple  de  modération.  | 
Le  5  mai  derui^r,  M*  Gratian  fit  sa  motion  accoa- 
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tumée  h  la  chambre  des  communes,  que  la  chambre 
6e  formât  eu  comité  pour  examiner  les  lois  sur  tes  ca* 
Iholiques;  il  fut  appuyé  par  MM.  Croker,  iwd  Nor« 
maiiby,  Wnxon  Becber  et  sir  Robert  Wilson  ^  et  coin* 
baitu  par  MM*  Leslie  Forsteri  Bi*owntow  et  lord  Low* 
ther.  La  séance  dui-a  jusqu'à  deux  heures  du  malin,  et 
donna  pour  résultat  24 1  voix  pour  la  motion  et  245 
contre.  Ainsi  la  motion  nVchoua  que  de  deux  voix. 
On  remarqua  quaucun  des  mini&tres  ne  prit  la  parole* 
L»a  même  motion  fut  faite,  le  17  mai,  i  la  chambre  des 

Ïmirs  y  par  lord  Doaoogbmore.  LVyèque  de  Worcester 
bt  d'afis  de  mitiger  les  lois  contre  les  calholioiiea, 
mais  non  de  les  révoquer  en  entier.  LVvc^que  de  Nor« 
WÎch  ,  lord  Grey,  lord  Rossberry,  lord  Lansdowne  ap- 
puyèrent la  motion,  qui  fut  combattue  par  l'évèque  de 
Peterborougb»  par  le  lord  chancelier,  par  le  duc  de 
Weilinglon  et  par  le  comie  Liverpool.  On  alla  aux 
▼oix,  et  il  y  en  eut  106  pour  les  catholiques  et  i4f  cou* 
tte^  Les  d^cs  de  Kent  et  de  Sussex ,  tils  do  roi  )  et  Févè» 
que  de  Rochester  votèrent  pour  les  catholiques. 

Enfin  une  dernière  tenliilive  a  eu  lieu  plus  récem- 
ment encore.  I.e  26  mai,  lord  Grey  fit  une  motion 
dans  la  elunubre  des  pairs  pour  abolir  le  serment 
qui  porte  abjuration  de  la  doctrine  de  la  transsubstan* 
tiation  et  de  l'invocation  des  saints;  il  dit  que  ce  ser« 
ttient  n'avoit  aucun  rapport  i  la  suprématie,  et  que 
€*étoit  une  insulte  faite  sans  nécessité  aux  opinions  dog* 
maliques  d\jn  grand  nombre  de  sujets  de  8.  M.  Le  10 
juin,  ce  lord  on  demanda  une  deuxième  feclure.  Pour- 
quoi, dit  il,  luire  dépendre  d'une  opinion  religieuse 
Tcxercice  des  droits  politiques.  Des  protestans  niâmes 
éclairés  ne  poudroient  faire  ce  serment  ;  car  s*ils  croient 
que  le  dogme  de  la  transsubstantiation  est  en*oné ,  ils 
peuvent  ne  pas  le  regarder  comme  idolitrique.  L'évè- 
que de  Norwich  appuya  la  motion,  et  s'éleva  contre 
l'injublice  d'imputer  aux  catholiques  des  principes 
qu'ils  expLiquenl  dans  un  sen»  raisonnable*  Lord  Ga*W!*» 
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▼iUe  et  lord  Harrowbjr»  on  dm  mUninlrai^  •ppojmtak 
la  mation.  L^archev^ue  de  Ctatorbari,  la  cMnie  Ii« 

verpooly  le  lord  chancelier  et  le  coin  le  Bal  hui^it  parlè- 
rent contre.  Lord  Grey  répliqua,  et  imista  pour  une 
mesure  qui  réconcilieroit  les  e«prils»  Mais  la  deuxième 
lecture  du  bitl  Cul  rejelëe  à  una  majorilë  da  &4i  ^oiji 
contre  8i. 

Ces!  dans  cet  ^tal  qu^eat  aujourd'hui  b  qnaitmi  do 
IVmancipaiioii,  et  tel  mi  Tabri-gë  des  diseuiSHKia  aiiz« 

quelles  elle  a  donnë  lieu.  Le  Dublin  Et^ning-PoU 
pvëiientoit  dernièreineot  ("le  lo  avril)  quelques  i*êuexiofis 
^ur  cas  di.scu»!>ion8.  JLta  cathoLlqiwa  anglais,  dit -il  » 
sont  di^fish  en  deiut  pariià;  fjua  qui  comprend  û 
BuMEJU  ei  i'arisiocraiiêp  a«l  pour  rémuneipùti$mp  « 
auM  conditions  qu'il  plaira  au  gçui^MmMi  À  ptm* 
étire*  Outre  tes  paire  qtà  compoeeni  ce  bureau ,  tele 
que  le  duc  de  Norjolh ,  lord  Shretvsbury ,  lord  Pe^ 
ire,  etc.,  qui  ne  font  guère  quy  prêter  leurs  noms. 
Un  membres  les  plus  aclijs  sont  s  Ai.  Cluirlee  Muiletf 
avocat  célèbre  et  auteur  distingué.  M*  .Jerningham 
qui  est  secrétaire,  et  un  petit  nombre  ^auUeem  iM- 

ier  condmi  tout  On  i^nl.  qua  noua  v^pponcaaa'iw 

aMertions  du  jounialista  irlandois,  sana  uuû»  ect  rendra  ' 
garans.  Nous  nous  contenterons  de  dire  en  Huisi&ant  que 
M.  Miluer  a  rcclainë  eoriire  Tinscripiion  de  bon  nom 
parmi  iea  membres  du  bureau,  II  déclare  qu'il  ne  prend* 
auc  une  part  aux  ope  ration^»  d«  cette  réunion ,  al  q^ua 
c'ebt  à  tort  ausin  qu  on  a  placé  parmi  les  n»«n»i>ras  Im 
noms  des  deux  derniers  Ticaireè  apostoliques  des  mo»- 
tagnes  d*BcoMie,  MM.  ]ean  et  Knôe  Chiaolm,  qui  lui 
ont  écrit  qu*il.H  y  ëloient  tout>à-iait  él rangers ^  el  qu'il» 
n'en  approuvoienl  point  les  ré6oiu(Jou«. 


NOUVELLES  SCCLESl i  1 QL  KS. 

Paris^  Lea  proeesaions  de  Tocta ve  de  la  Fète-Oieu  u*oot 
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pas  élé  moins  ponij^^ases  que  celles  du  dimanclie  pré- 
cédent. Monsieur,  M«'.  du(  d'Angoulême  et  Madame  . 
ont  encore  ashisté  à  celle  do  Sainl-Gf  rmaiti-TAuxerrois, 
qui  s'est  F^iite  un  peu  plutôt  à  en  use  de  U  chaleur. 
LL.  AA.  RK.  éioieut  accompagnées  des  personnes  de. 
leur  maison.  Un  be^iu  reposoir  a? oit  M  «levé  aux  frais 
du  Boiy  près  le  JLouvre,  du  .côlë  de  la  rue  du  Coq* 
Mf.  le  due  de  Berry  assis!  oit  de  son  c6të  i  \^  processioit 
de  sa  paroibb>j  :  on  avoil  élevé  un  repiisoir  à  TElysée* 
Bourbon,  et  on  y  avoil  diîJpo.é  une  tiihimenù  ia 
duche>.se  de  Berry  est  vomie  recevoli-  U  bt^nédicUon, 
l\irloui  les  indi.Hons  éloieni  tondues ,  et  les  rue»  jonchées 
de  fleurs  et  do  feoillagesi.  Un  très-beau  rcposoir  avoit  élé 
élevé  dans  la  rne  des  Sainis-Père»,  près  des  écuries  de 
Madamb)  c'e»t  la  Princesse  qui  en  l'ail  leM Trai^.  On  ro« 
marquott  aussi  le  i^eposoir  placé  devant  rh5tel  de  M.  le 
ministre  de  Tintérieur;  it  ('h»il  d'un  bel  vïïvi.  On  a  le- 
marqué  que  M.  Tiimbassadeur  d'AngIt  (erre  avoil  fuit 
tendre  son  hoiel  do  U  ès- belles  lapi»-sei  les.  Des  proies 
tana  sages  tl  modérés  ont  donné  un  sembhible  témoî'^ 
gnagn  de  respect  pour  U  religion  de  TBlat.  Ou  écrit 
de  Moulsubao  que  les  prote^tun?»  de  celle  ville  se  front 
£ik'-u««pbW  ws  munirèr  at- celle  occasion  leur  op«. 
positron  i-loot  esprit  de  parti,  et  leur  désir  do  vivi^ 
en  bonne  intelligence  avec  les  callioliques.  D'un  ande 
côlé,  on  n'a  pas  vu  sans  élornieuienl  M.  le  conile  h(ïi>sv- 
d'Anglaiy  qui  e^t  proleslaut,  aniionct;r  publiquLUuiit 
(|u'il  ne  tendroit  pas,  mais  qu'il  cuiisentoit  à  ce  que 
1  aiilorilé  fil  tendre.  On  demande  pourquoi  M.  le  comie 
n*ft voit  pas  été  si  sciupuleux  les  années  précédentes, 
et  quelles -nouvelles  lumières  lui  sont  survenues  depuis. 
N'y  a  l- il  pas  quelque  aflét'lalion  &  écrire  olEcielte- 
Dient  au  nianedeson  nrrondissemenl  que  l'on  ne  veut 
pa^!»  tendre,  et  à  laiK?  niulhe  celte  annonce  dans  le-» 
journaux?  Les  gens  d*une  conscience  délicate  sont  or- 
dinairement modestes,  et  évitent  de  se  proposer  pour 
exemple.  * 
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—  M.  TflbW  (le  Donald  csl  iioram^  anmonîer  orriinaîre 
de  S.  A.  R.  Monsieur,  et  a  prêté sermenl  en  celle  qua* 
lîié.  Cette  place  avoit  été  destinée  è  M.  fabbë  Du?al,  en^ 
levé  cet  hiver  à  PEglm  et  à  rhtimaiiitëy  qu'il  honoroit 
par  ses  vert  un  et  par  sen  services.  M,  Vahhé  de  Booaldy 
qui ,  en  i8i4 ,  accampngtia  M.  l'ancien  ëvéqoe  de  Saint* 
IVInIo  dans  son  ambassade  à  Borne,  est  fils  de  M.  le 
viiomle  de  Donald,  si  connu  par  ses  èalens,  par  ses 
ouvrages,  par  ses  nobles  doctrines,  et  par  son  aUache- 
ment  à  la  religion  el  à  monarcbie, 

—  Nous  avons  reçu  une  lettre  de  M.  Tabbë  Ville* 
court,  aumônier  en  chef  de  la  Charité  de  Lyon,  qui 
réclame  contre  un  article  des  Annales  polit iquêe,  du 
5  juin  9  article  copié  de  la  Chronique ,  du      mai.  Dan» 
cet  article,  M,  VilUcourl  éloil  accusé  d'avoir  déclamé 
contre  h  s  jansénistes  dans  un  sermon  prononcé  à  Saint- 
Bonnet  le  Cbâteau  ,  le  2  mai.  Les  yJnna/es  disent  en 
effet  que  c'est  Tancien  aumônier  de  la  Charité  de  Lyua 
qui  a  prêcbé  ce  sermon;  mais  le  journaliste  avoit  mal 
lu  fendroit  qu*il  cite  de  la  Chronique,  li  faut  être  juste 
envers  tctut  le  monde.  Elte  ne  nomme  point  M.  Fabbé 
Villocourt;  elle  ne  désigne  que  Vaumônier  de  la  Cha^ 
rité  établie  à  Saint  -  Bonnet  le  Château  {^Chronique , 
p.  568).  Aiiisi  r.ircusolion  ne  porte  point  sur  M.  l'abbé 
Villecourl ,  qui  déclare  d'ailleurs  n'avoir  jamais  piéché 
à  SaiuL-Bonnel ,  et  même  n'y  être  jamais  allé.  Nou:»  lui 
donnerons  cependant  a  ne  de  son  empressement  à  dé* 
elarerque.  Dieu  merci,  il  est  fort  opposé  au  jansénisme, 
et  à  tout  esprit  de  secte  et  d'innovation.  Ces  sentiment 
ne  lui  mériteront  peut-être  pas  le^  éloges  de  la  Chroni^ 
que  ;  n)ais  ils  lui  attireront  Testime  de  tous  les  hommes 
sages  et  éclairés  sur  la  religion.  Quant  au  discours 
que  la  Chronique  prt  ie  à  M.  l'aumônier  de  la  Cbarilé 
de  Saint- Bonnet  le  Château ,  nous  sommes  persuadée 
qu'il  a  été  travesti  par  quelque  auditeur  plein  de  bien* 
▼eillanoe.  On  sait  qa*il  ne  faut  souvent  qu*ajouter  un 
mut  pour  rendre  une  phrase  odieuse  ou  ridicule,  et 
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o*€8t  un  plaisir  quf  Pespril  de  parti  ne  se  reFose  Roii*^ 

pour  noircir  un  ennemi.  Tout  cet  article  de  la  Chro» 
nique  monlre  quel  zù'e  ont  les  bons  jimst'nisles  du  dio- 
cèse de  Lyon  pour  appeler  le  mépris  et  la  liaine  sur  io 
clergé.  C'est  ainsi  qu'iU  savent  honorer  les  prêlres, 
•  Rodez.  M.  Tevêque  de  Cahors  s'est  rendu,  ieSi  mai. 
dernier  ,  à  Rodez,  qui  fait  enrorè  partie  de  son  dià^ 
cèse ,  puisque  le  Concordat  de  1817  n'a  pas  jusqu'ici  reçu 
son  exécution.  Le  Rouei  gue  est  peut-être  le  pays  de 
la  France  qui  rournil  le  plus  de  sujets  à  l'état  ecclësias* 
tique.  Rodez  a  un  séminaire  qui  fait  respérance  du  dio- 
cèse. Le  4  juin,  ^\,  révèquc  a  donné  les  ordres  mineurs 
à  soixaute<qualorze  jeunes  gens.  Le  lendemain,  samedi 
des  Quatre-Temps j  il  a  ordonné  vingt-cinq  prcires^ 
▼ingt-un  diacres  et  vingt-trois  sous-diacres  y  tous,  à  Vex^ 
ception.de  quatre,  appartenans  an  département  de  l'A- 
Teyron.  L'ordination  s'est  faite  dans  l'ancienne  cathë» 
drale,  qui  éloit  remplie  d'un  peuple  nombreux.  L'ordre 
et  le  recueillement  y  ont  régné  conî>lammeut.  M.  le 
préfet  assîsloil  à  la  cérémonie,  après  laquelle  on  a  re- 
çonduît  processionnellement  M.  l'évèque  chez  lui.  Le 

EréUl  devoit  rester  jusqu'au  i5  du  mois  pour  donner 
I  confirmation ,  et  visiter  ensuite  plusieurs  cantons  de 
son  diocèse,  Mous  nous  félicilom  d'autant  plus  d^une 
ordination  si  nombreuse ,  que  nous  voyons  autour  de 
nous  des  pays  bien  moins  heureux ,  et  où  la  rareté  des 
prtrlres  es!  extrême  ,  el  Ks  campagnes  de  plus  en  plu» 
ahandontiées.  Pui.sse  la  Providence  reculer  pour  nous 
ciUs  lem^s  ai  fâcheux  I 

NOUVILLBS  POLITIQUES. 

Paris.  Le  Roi  n'est  point  allé  à  la  chapelle  ,  comme  on  s'y 
aftendoit;  on  annonce  que  S.  M.  a  renvoyé  cette  première 
sorho  a  diinunclir  procli.nn. 

—  M"**,  la  diiclu'bse  d'Orléons,  doiiairicre,  a  fait  reniellre 
à  M.  le  curé  d'ivry  une  somme  pour  les  pauvres  de  célte  pa- 
roisse. 
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—  On  <îîf  que  MM.  les  comles  Dijpon ,  Beugnol,  Lal»rîffê 
et  d*Auibrujeac ,  le  duc  de  Gaeie  et  le  baron  Fasuuier,  fiius 
cîépulps  ,  sont  promus  à  la  pairie  par  le! très  closes  ne  la  inêiue 
date  que  Tordonnance  du  5  mars;  cette  nomination  ne  sera 
pubJiée  (|iraprcsla  session  actuelle. 

—  La  chambre  d'accusalion  de  la  r.our  royale  a  renvoyé  , 
le  i8  juin,  les  sieurs  Cugnet  de  Montarlof  et  Maurice  Lefevre 
devant  la  pro4:haiiie  session  de  la  mur  d'assises  pour  ce  qu'ils 
ont  dit  contre  les  Suisj^es  d^ns  le  Libéral  et  dans  la  BibUo-^ 
thèqiit  historique. 

—  La  séance  du  19  juin  a  prouve,  comme  ceîîc  du  17 
niai  j  que  les  ministres  sont  toujours  silrs  d'être  appuyés  p»r 
la  majorité  quand  ils  proclament  les  principes  d'ordre  et  de 
légitimilé.  Les  factieux  n'ont  de  force  c|ue  par  la  foiblessc  de 
ceux  qui  ont  Tair  de  les  craindre. 

Le  général  Barras,  aucitn  membre  dit  directoire'  exv^ 
cutif  de  la  république  française ^  car  c'est  le  titre  qu'il  prend  , 
vient  de  publier  une  lettre  dans  le  Constitutiu/wni.  II  réclame 
contre  ce  qui  est  dit  de  lui  dans  les  Souvenirs  ei  ^ncvdoies 
secrètes,  et  dit  qu'il  a  éié  pendant  quinze  annces.ie  sujri 
d*une  jtersécution  sans  excmj'fr.  M.  Barras  a  oublié  que  le 
directoire  a  voit  donné  im  cxt^niple  un  peu  plus  fi'tcbeux  par 
la  per?;ccution  contre  les  prclres.  il  éioil,  ce  semble,  plus 
dur  d'rtiT  déporté  à  la  Gttvaue^  que  d'être  eulê  à  quarante  - 
L^ues  de  Pans. 

•—Xi*  conventionnel  Leclcrc ,  député  de  Maine  et  Loire» 
•t  votant  pour  la  mort  da  Louif»  X\l  ».  a  clé  autorisé  »  rfor 
Irer  en  France. 

w  M.  Perreau  do  Magny  a  fait  publier  dans  un  journal 
que  et  n'étoii  point  au  général  Cambrone  ^u'il  avoit  appliqué 
la  dénomination  de  Rr(^ulus  français;  mais  à  M.  d'ilaudau-f  ' 
dîne,  cité  dans  les  Mémoire  de  Af'"'*  iie  la  riocliejacqueltûu 

—  J  .*annee  dernière  le  conseil  municipal  de  Cherbooi^ 
vota  un  traitemenl  de  1800  tr.  pour  trois  Frères  ,  et  le  gou- 
verneuieut  adopte  cette  partie*  du  iMidjet  de  la  ville.  Cette 
année  le  conseil  mnoicipai  e  ,  dans  sa  séance  du  7  juin ,  voté 
à  i^ntianimité  une  somme  pour  le  moliilier  et  les  frais  de 
voyage  des  Frères.  Heureusement  leur  maison  n'a  point  été 
vendre;  la  ville  de  Clierbourg  la  lit  bâtir, il  jr  e  cnviree 
quarante-cinq  ans ,  eor  nu  terreia  dooné  à  celte  intention  ptr 
un'ecclésiattiqoe. 
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—  Le  fonspil  municipal  de  Cambrai  vient  de  dcci'loi  qu'il 
ue  seroil  poinl  élaMi  dans  celle  ville  d'école  d'etiseigriciu'»iit 
mutuel  aux  frais  de  la  ville,  quoique  on  lui  ait  all'Mif  ians 
•on  budjei  ,  s.iris  qu'il  Tait  dcuiaiiaé»  uoe  iomune  de  2000  ir. 
pour  cet  objet. 

—  Un  Suisse,  nommé  Vial ,  soldat  du  réciinent  de  Salis, 
ajant  volé  avec  effiaclioN  le  tronc  d'une  é^ifet  *  con- 
damné à  luort  nar  le  conseil  dr  guerre  dti  régimenl  ¥.i  esé- 
coté.  Sam  couifilice.  Dominé  broi ,  avoii  élé  aus«t  coadamné  ; 
maie  la  sentence  a  été  commuée  eu  iUk  ans  «k  fers  par  la 
cbsambre  ^aute  du  conseil. 

rilAMBHfi  Pr.8  DÉPUTÉS. 
Le  iSiuio,  M.  C^haSroD  de  SotiUuM»  a  IÛ&  un  rapport  tordes  fM'iU 
Uq  httKtlafii  iK»  Lualrrboiirj;  rcciAinc  coiure  U  v«vie  tk*s  biriMi 

f\ff  f»*iàm€,  fjn»  ^  «Mr  portée  sur  I  *  liste  dv*craîgré«  h  l'Age  J«»  neuf 
ans.  La  coniDiissmit  i<MVi>ie  au  iniiiioliv ,  quoiqiu'  le»  liisposiiions  Un 
la  Cluirle  lui  p^rm  -iU'iil  (ids  d»- rrvenir  contn*  rcflw  injuStfrr.-On  ren- 
Taîe  auA«â  au  |iiiiii>ilr«*  une  |H;liùoii  de  DégncMn:»  de  Mar^eilUî  qui  ri-- 
el«iM<*ai  contre  uu  {irojet  de  travaux,  d*a|inî«  lequel  on  relrrfeini  le  |Mti« 
ponr  embellir  1rs  qaaift.OB  n'prend  la  disouaiion  tur  le  batijH.  i)a 
article  ad<liuo»»el  avoilélé  iiré^NtiK  en  favrfir  de^  rbeTalier.s  de  Malle  ^ 
il  est  adopte  a>rc  la  léJ'teiino  de  M.  irHaulefruille,  cl  les  cltev^li  «pu 
ont  nne  |>rnsioii  <>u  un  traitement,  jouiront  de  la  faveur  accnr«li>e  \t.  r 
la  loi  du  i5  niai  i8t8.  La  r,iHnm't<iion  avoit  préseiitt'  un  aulte  aiiitin 
en  faveur  de»  véler<intk  de^  r<«m|>«  de  Joliers  fX  d'Aiciandnr,  qui  f>  roui 
uisrriift  au  livre  d«ia  Humons  |M)>tr  aae  aontOM  égala  à  Icar  «aide  tia 
pparaiH^  eta  pmsioas  tont  réversibles  I  Icm  veuves*  M.  Pommtwû  vl 
IL.  de  VilUle.  dMandoicDt  qu'<  Iles  la  Cham^mi  auAsi  aux  eolÎMiS}  fo 
•ons-amendemcnt  t^st  rejeté  »ur  roh»erfattnn  de  M  Boj,  le  reste  «'il 
adopte.  M.  d«  Miircellus  dem^ndt*  que  ie%  chevaliers  dts  Saini-Louii 
soient  arrumii'e''»  aux  chevaliers  dr  In  L<^î;i'in-d*fionnftir,  et  (»ui*s«'nl 
Mumaier  l**»  |Mrn<>i'^*n«;  MM.  de  VîUèle  et  Hmoit  a|ipu|eni  la  pro|K>«i* 
iion^  MM.  Roj  ei  Blanquart-Baiilenl  la  cooibtftieitL  La  i^ueilioii  |>rea* 
ÛMc  est  rcfrlife  aprèi  deux  épmive% ,  dont  la  pn*aiîéfe  ftoit  donteiiw»,  et 
raoiCBdennrM  est  ado|»ie.  On  paM.-  à  ramendemeiit  propœé  par  M.  «le 
Salis,  le  itiypuiir  le  capiuine  Pourée,  et  |iottr  les auttts  <fiii  seroiem 
dafi^  le  nn^nai»  et*.  M.  Brun  de  Villeret  trouve  rwmpwdomfnl  juMe. 
M.  l)u|t'uiL  de  rKtire  dit  qu'il  élnii  à  .Saint-Ciuud  lor^du  i8  brumaire j 
«lue  personne  n^a  vnulu  assassiner  BuonapMfte-,  ei  que  L'  cnpitatne 
Poarrci-  n^a  pus  en  à  le  couvrir  de  son  corps  ^  ce  qu^on  a  dit  à  cet  ë4;^rd 
«ai  «a  Bieasoofie  p'dittqae  et  pur  eharlataoleaie  d*un  aesbitiiuia  «ni 
TMdoii  opprîmer  son,  pa^s.  L^ameadrineat  eut  rejeté  après  qiielaiie«ob>« 
aenratiofis  de  M.  le  fi(arde  des  scaim».  M.  Delessert  prnpoee  a*aoear« 
JUx  ani  lei;iono;)irrs  (  de  U  Lé|;ion-<rhonneur  )  leur  trait'-mr'nt  eiHÎer 
de  «3o  fr.  MM.  lioia  cl  de  Cuaut e&ia  parkot  daas  le  oïdaia  seuf*  | 
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M.  CourToiitîcr  àttâqoe  la  proposition  comme  ineonstituuoniicllti 

M.  le  ^af  Je  des  sc-aux  dit  que  la  r«îducUAn  op«?r<fe  sur  le  irailfment 
tU'«»  le ;;i<)r)oaire8  a  ete  l'ouvrige  de  la  nécessite,  rt  t^u'il  (aui  laisser  .>a 
Boi  le  tuenie  d'y  remédier,  si  cela  e.st  possible.  M.  Manu»  !  croit  (111*00 
n«  peiil  se  dispenser  de  faiie  pour  les  membres  de  la  Le^oo-d^lioo* 
neur  ce  qo^on  vient  ck  (aire  pour^  les  chevaliers  de  Saint  •  Lomi». 
M.  B.  Conslaot  se  piévaut  de  la  loi  du  i5  mars,  vi  demande  rfu^elln 
ioit  exécutée.  M.  le  garde  des  sceaux  allègue  la  difficolté  des  circon»* 
tances.  I/araeodemcot  de  M.  D«iesiert  est  rrjcié  par  une  majorité  des 
trois  quarts. 

Le  19  juio,  on  reprend  la  disrusfiion  sur  la  loi  des  finances.  M.  Oe- 
lessert  propose ,  par  aroeodement ,  qu'on  accorde  un  million  pour  se- 
cours ans  donataires  des  quatrième ,  cinquième  et  sixième  cUssoi  ^  il 
•e  plaint  que,  mulgré  la  loi  du  i5  mai  1818,  les  comptes  du  domnaoe 
eztraordinairo  n'aienlpas  encore  été  présentés  M  .deCiiauvclin  fait  aussi 
le  m^mc  reproche  mu  ^ouvi  rnenie-nl ,  el  elle  plusieurs  faits  poxir  miuili-rr 
Fabus  qu'il  y  a  dans  les  pt>nMons^  il  préicnd  que  des  mllilaire.s  ampuies 
ne  reçoivent  rien^  qu'une  veuve,  apicâ  a\oir  perdu  trois  enfans  sur  lo 
cbam'p  de  bataille ,  et  avoir  obtenu  une  dotation  de  .mille  fnmci  b'si 
rien  touché;  tandis  qu'op  accorde  6000  fr.  k  des  persbnnes  qui  oni  ôA^ 
110 traitement,  24,000  fr.  aux  enfnnsnoo  fi%itîm«sd%in  prince,  35,000». 
à  une  dame,  une  dotation  de  5o,o^^o  fr.  aux  princes  de  Savoye-Cari^nnsi^ 
etc.  Le  rapporteur  répond  que  roi.it  des  donaiions  irétant  pas  sou*  Ir» 
yeux  de  la  chambre,  on  ne  prul  le  tiiscuter.  M.  Ir  garde  des  sceaux  dit 
qu*on  avoit  commencé  à  faire  imprimer  Téialdcs  donaliou*»;  mai&au^oii 
D*a  pu  achever,  les  renseignemens  ne  s'élant  pas  trouvé  complets.  M.  lo 
ministre  de  l'intérieur  a  discuWu  qnelques-uns  des  faits  allégés  par 
M.  de  Chauvelin.Si  on  a  donné  a49000  fr.  de  rentes  à.  des  particnlîeff, 
c'est  en  dcdommagcraeni  de  leur»  prélentions  Rur  des  forêts  de  la  cou- 
ronne. LesSSjOoo  tr.  de  rentes  donnés  à  M"^*.  la  «hichcsse  d'Arembcrq  , 
élûteni  é^alemcnl  uiic  indemuitc  pour  une  dotation  d  uo  million  ^ui  lui 
•voit  été  accordé  sur  le  domaine  ciiraordinaire  sous  Buonapane.  Les 
3oo,oôofr.  donnés  à  la  renvedu  général  Morcau,  tut  ont  été  accordés 
pour  la  rembourser  de  pareille  somiiK-  <{u'on  Pavoit  forcée  de  pêjcr  lors 
de  la  condamnation  de  son  ni.iri.M.lc  ministre  de  riniérieur  prend 
occasion  de  là  pour  discuter  les  n  proches  faits  au  ministère;  il  en  ■ 
vient  MU  secret  de  M.  Bignon ,  qui  a  dit ,  dans  une  broclnire,  qu'il  con- 
noissoii  un  fait  important  etdéci.sif  contre  les  ministre*»,  sur  la  question 
du  rappel  des  bannis,  et  qu^il  en  feroit  usage ,  si  le  ministère  pertistoii 
dantson  obstinstion.  M.  Uecaze  rinterpelle,  et  le  presse  de  s*eipUquerf 
son  lionnror  lui  en  fait  an  devoir;  s^il  se  taisoity  il  feroit  retomber  sar 
lui-même  la  calomnie  qu'il  appcloil  sur  le  pnuverncmeni.  M.  Bi^non 
ditquM  ne  se  croit  po'nt  obligé  de  repondre  à  la  .sommation  du  minis- 
tre. Il  se  réserve  de  faire  usage  ,  quanti  il  eo  .sera  temps  ,  du  fait  auquel 
il  a  fait  allusion  ;  mais  ce  temps  n'est  pas  encore  venu ,  et  la  révélation 
serait  sans  utilité  dans  ce  moment.  M.  le  gsrde  des  sceaut  s^étonne 
d^one  telle  conduite  j  M.  Bignon ,  dit-il,  a  attaqué  le  gouvernement ,  il 
l'a  compromis,  il  le  tient  sous  le  poids  d'une  accusation.  Tant  qu'il  ne 
•péeifio  rka,  oa  est  en  droit  de  U  icgiudcc  commo  calomoiaicuri 
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la  présomption  est  en  fareur  do  gouvernement;  M.Bignon  prciend 
avoir  tics  raisons  pour  se  taire  ;  en  esi-il  pour  se  placi.T  ilans  un  ctai  de 
calomnie  prcâuoiée?  Je  n'inculpe  personne ,  dit  le  mini.^lrei  niat»  les 
I»ëlitioo0  pour  !•  rappel  des  baiiiiit  sans  iiistiortiooy  Ploient  daoïi  ma 
ocmiriclion  une  attaque  coolre  le  g^avernemenl du  Ror  (le  côte  gauche 
mumure  ).  Ce  concert  de  ao  oo  So  pétitions  a  voit  éië  préparé  daos  da 
mauvais  desseins  ;  c*étoit  nn  complot  pour  dégrader  le  caractère  royal. 
TVl.  de  Cbniivelin  prend  la  deft  nse  des  pëliltonnaires  et  di-  M.  Bignon. 
MM.  PrrrtMii  du  Magny  el  Dupont  de  l'Kurr  fonircLogc  en  pariiculiar 
des    pétitionnaires  de  h'onleffay  et  de  LouTicrs. 

TVl".  Courvoisier  appuie  ce  t^u^a  dit  M.  le  garde  des  seeaui;  il  existe  à 
P*rM  UQ  eoo^ittf  directeur  cfui  a  créé  i  Lyon  ùn  autre  comité  pour  eorres- 
poudre  avecltti;  d*autres  conttfÀ  sont  organisés  en  divers  endroits  j  les 
péfiiioiis  sont  préparées  dans  ces  réunions  secrète».  M.  le  comte  Decaso 
dit  f|ue  rps  comîies  sont  connus  du  {iO«vcrnemenl,qni  lt'«>  mc'prisr;  jumais 
les  cociHpir^it  urs  ne  pourront  faire  oublier  à  la  Iran  ce  que  ses  inl.'r«*ls 
repr>ft«  iii  sur  le  trône.  Ouanl  à  M.  Bignon,  ou  il  tlevoitsela  re  «Tahord, 
OU  il  doit  parti  r  aujourd'hui  j  il  n'y  a  pas  de  milieu.  Que  dit  oii-il  si  je  ve- 
jBoift  Manrer  ici  que  je  tiens  une  pièoequi  contpronielson  bonneuriOiaisqne 
je  tue  réserve  delà  produire  quand  il  en  sera  temps? Ne  croiroit-il  pas  a  la 
Câlomnic?  c*asl  pourtant  ainsi  <|u'il  en  agit  uvec  le  gouvernement. 
7M.  Manuel  repolisse  Tidce  du  présenter  les  pi'tilionnaires  comme  des' 
factieux,  »t  dit  que  lui  et  ses  amis  parl;»»enl  leurs  sentimens  et  leur 
aollîcitude  en  faveur  d«*s  liannis  •  il  est  interrompu  par  des  murmures. 
IVI.  le  jgarde  des  sceaux  tli&tin^ue  parmi  les  bannis  ceux  portés  sur  les 
iistea  &  181 5,  de  ceux  frappés  par  la  loi  de  18 16,  jamais  on  n^a  parlé 
«as  nainistres  de  rappeler  cea  derniers  par  un  acte  public,  ou  ila  Font 
tC|)ou^  avec  indignation.  11  ajoute  que  M.  Bignon  supportera  seul  le 
poidft  de  son  silence.  M. Corbière  applaudit» Texplication  proTOC|uéepar 
le*  roin'strrs,  et  dit  que  le  silence  de  M.  Bignon  sera  jugd;  il  parle  du 
d^inger  que  |)i*u?ent  faire  cotirir  au  pouv«*rn»'Uienl  ce  comilr  central, 
ei  ces  comit<  s  secondaires  qui  égarent  la  multitude,  qui  portent  Tin-ur- 

rei'lion  ou  une  direction        De  violcns  murmures  du  coie  gaiiclie  in* 

Icrrompent  roMUeur)  on  vent  le  rappeler  à  fordrc.  M.  Gorbirro 
«ëpoeid  qu^il  n*a  parlé  que  d'après  M.  Conrroisier,  et  qu'il  désireroit 
au«»-Hi  que  Ton  nommât  les  conspirateurs  qui  tenaient  des  clubs. 
M.  B  Oonsiani  s%'lève  contre  la  loi  du  il  janvier  1816;  une  conven» 
tton  noui'ellcy  dit-il,  dvsnfnit  !a  Fronce  m  i8i5.  Les  murmures  écla- 
tent de  tous  côlés.  M.  Benoit  «ieniande  et  m  otive  le  rappel"  à  l'ordre;  il 
nV^i  pas  permis  de  calomnier  ainsi  une  chambre  qui  avoit  un  caractère 
l^al,  qui  a  rendu  des  lois  subsistantes,  et  dont  plusieurs  memhr«^ 
aiflgeot  encore  ici.  M.  le  garde  des  soeaui  trouTe  indigne  et  mons- 
traent  de  comparer  la  chambre  de  i8i5à  la  convention ,  et  il  veut 
bien  croire  que  M  B.  Constant  a  été  entraîné  ii  une  expression  si  déplacée 
p-4r  la  pr»icipilation  de  l'improvisation;  il  invite  l'orileur  A  la  réir.ieter. 
M-  n.  Constant  avoue  qu'il  s'est  servi  d'nne  cxprr'-sion  inronve- 
nantej  il  n'a  point  voulu  insulter  les  membres  preseus;  et  il  ne  croit  pas 
que  In  totalité,  ou  une  partie  de  la  chambre  ne  181 5  puisse  <^ire  cum- 
par4»  à  la  oonTcatloD.  Il  «  tmilv  dif«  teiilettciit  que  la  majorité  avoit 
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fait  heancoup  de  mal.  \.n  cbambre  se  contente  de  cette  rxplir.ilton. 
M.  B.  Cun<'ii)iit  veiiKfu*^  M  CourTtHticrrevclert*  fju'il«;)ii  dcce  comiur 
iliiTclcnr  iltiiil  il  a  p^il<\  i  l  aue  M.  Constant  drclarc  ne  |ms  c«mnuîlre. 
iM.  Coiir\oi«.ier  rcponil  tjur  IVxijitcnce  du  comité  t'st  de  notoriété  |»«- 
bli^ue.  M.  Ko^ cr-Collitfd  pen^e  que  J;i  pio|>05iliun  de  i«;voi|uer  Ia  me 
smtc  prUc  contre  les  ré^icuii  s  dtuit  ofrens;inle  pour  le  hoi.  Ici  finit  la 
discussion  incidente  quj  a  voit  ocrupë  i*<4$seinl>iée.  On  revient  à  Tamt-n* 
dcuieni  de  M.  l)eli  ss<*ri  en  fi«\eur  des  donalaire%^  il  e&t  lejeié  pur  la 
cfurslion  firenlable.  On  njrtle  eg.demrni  un  amrndemeni  de  M.  Cha- 
bron  de  Solilli:«c,  pour  an{;aienter  cle  3oo,1»oo  fr.  les  secovrs  aocordéf 
aux  réfugiés  de  £>aint-l)oniin{;ue. 

Le  Qi  juin,  M  VI.  Cbevalior-Lrmorc  rt  Laine  de  Villercsqoe  pré- 
sentent des  amendcmeiiS  en  laveur  des  reli^iruises  tlont  iU  drmanJeol 
(fu'on  au^ni^nte  \vs  iienstons^  ou  feroit  proGti-r  aui  religirii<i<;s  surri- 
wnles  les  f xiinciions  stic  cssives ^  il  nVxist*'  plus  aujourd^liui  qu'en* 
viron  7000  rcligieuM>s,  dont  un  grand  nombr**  sont  â^ées   M.  Heooit 
juge   ramccd^-mrnt  aussi   adnaihsible  dnns  \.\  forme  qu^intrrrss^nl 
pour  le  fond.  M.  Marrellns  Pappuie  de  tout  son  pouroir.  et  dit  c|oe 
lA  justice  et  riiumaniirî  doirent  passer  avant  \r%  cal«*uU  de  réconooiie. 
M.  Roy   sVIève  contre  toutes  ces  projxïsiiitins  d\u<;;inrnidtiOTiK  de 
déf>enses  ^ui  violent,  selon  lui,  les  lois,  et  M.  le  gnrdf  des  ftre;»ui 
ajoute  dans  le  m^mc  sens  <pic  ce«  au^tiienutions  font  partie  de  l'ini' 
tial^ve  loyale  à  'at|uelle  il  faut  les  l.iivser.  M.  de  Villi  vt*sqHe  croit 
qu^on  pourroil  faire  pour  les  r(ii^ieu<%rs  re  ipi^on  a  f  lit  pour  le«>  rhr- 
▼aliers  di*  Sainl^Lcuis  et  poar  les  véiéraii*.  M.  le  gardt*  des  sccatus 
demande  sur  quel  fonds  Taugraentation  s#*ra  p4yée.  Li  -»  d«*u»  atnen- 
dcmens  vn  faveur  des  rt  ligicuscH  sont  rojfiés.  On  pa(;se  à  un  amt-tr- 
dement  proposé  précède  m  ment  pAr  M.  B.  Coostani  |>niir  «soumettre  à 
la  cour  aes  comptes  les  compte»  de  touli-*  1rs  pensions  ïj**  lapporteur 
ne  t^opposc  point  à  cet  ammdenM.'nt  quM  trouve  confoime  à  1%  sprit 
des  lois  et  orduonnnccs.  Un»  discu.ssioii  incidcnitr  s^éi^ve  sur  la  force 
•ri  la  distinction  drs  ordonnances  royales;  cib  ii^a  aurun  reAultat,  et 
Tamendem^  lit  de  M.  B.  Constant  est  adopid.  M.  Bédocli  en  propose 
lin  autre  (tour  qu^on  coniraunit|uc  di'vu  mais  .«ut  chambres  les  comitirs 
de  Padmini^ration  d*-s  colonies.   M.  !<•  ministre  de  l.i  mariive  et 
M.  Lainé  rcprés*  nifut  que  rubHrrvation  einria  <le  cvite  mesure  seroit 
iret-di Sicile ,  vu  la  distance  dtrs  lieux  ;  M.  Br.locli  r«  lire  son  amen- 
densent.  Il  en  présente  nn  .tutre  sur  le  budjet  de  la  chambre  fies 
pairs  qu^il  ne  trouve  pas  asAez  di^taillé.  M.  le  gai  de  dfs  scraax  dit  que 
celte  dépen.sc  (k>iteu  flT'l  èir»*  ré-^ul^riséi» ,  mais  quM  ne  convient  |>a« 
dVn  faire  un  article  de  ta  lui.  M.  Bcdorli  retire  »'neort*  rrt  anipn*lr- 
ment.  Il  ne  reste  pins  à  délibérer  que  sur  un  ariiclr  additionnel  pro- 
posé par  la  commission,  et  qui  porte  plusieurs  dispositions  :  Paoe 
est  relative  au  règlement  de  la  di  tle  flottante.  M.  Beu^noi,  rappif- 
teur  du  la  commission  des  voies  et  moyens,  dit  que  le  budjt>t  des 
recettes  sVst  occupé  de  la  dette  flollrinie,  cl  qu**!!  faut  y  rrnvoyrr  i^eite 
discussion.  L*autrc  rapporteur  soutient  son  projet.  Débat  eolrr  euf 
M.  If  garde  des  sceaux,  M.  Lafilte  rt  M.  C.  PerriT  sont  de  Tavis  dl 
M<  fieugooL  La  di&cussioD  sur  ce  point  csl  renvoyée  au  l^^ndcnaiB. 


^Samedi  ià6  juin  i^t^*) 


Mjbs  Orateurs,  chrétiens ,  ou  Oioix  des  meâfSttrs  Dis** 
eaars  prononcés  dans  hs  églises  de  Frànàf'^  depuiè 

Louis  XIF jusqaà  ce  jour.  Tome  \\  (^i)*   '  .      -  . 

NoasfNf  pouvons t  co  iiimo<Dç^t  la  publicutioD  da 
'ce  tecottd  folome  «  qne  persUter  dans  les  mki«rque§  ^ 

que  nous  lîmes  sur  le  ])refrner,  lorsque  nous  parlâmes 
pour  la  première  fois  de  cette  colieciion  dans  notra 
n"".  éfirj  (tome  XV 111  ^  rage  353  )•  Le  chon  des  dis* 
€oors  et  le  rédaciîoo  des  aoalyses  qui  les  suivent, 
fbuitiiroienf  matière  aux  njemes  observations  cri- 
tiques; mais  sans  nous  répéter  sur  ce  point  ^  nous 
noua  eontenteroos  de  donner  une  idée  de  ee  second 

"volume.  Il  renferme  treize  discours ,  un  du  pùre  de 

Lfingendes^  se|)t  de  Tabbé  Anselme  ,  deux  du  père 

Casiilloo  y  et  trois  du  père  Cheminais. 

Noas  ne  snviins  pourr|uoi  le.  diseoufa  que  J  oti  a 

iuséré  ici  du  pcre  de  Lin^endfs  n'a  pas  éié  placé 

dans  le  volume  précédent,  à  coté  de  celui  qui  s  y 

trouve  da  même  prédieaienr;  il  semUeroit  pins  na* 

tiirel  de  présenter  de  suite  les  prodnetions  -d'un 

écrivain.  L'abbé  Anselme,  qui  vien.l  après,  pé  m 

iGSsy  et  mon  en  17^7,  eut  beaueonp  de  répuia'-^ 

tiptt  dans  son  t efnptf ,  quoiqu'il  ftit  oontemporaio  de 

DOS  plus  gfiiud;»  oiaicurs.  11  préchoit ^  à  Paris,  dans 

# 

(i)  Cet  ouvrage  sera  eetnposé  Je  al  à  a6  vol.  îti^.,  ètpa- 
rottra  par  Kvraûon  ;  prix  de  chaque  volume,  pour  len  aous^ 
criptPurs,  6  fr.  et  8  fr.  franc  de  port.  On  souscrit  à  Paris, 
chez  Vauqiiplin  ;  et  ciiec  Adr.  Le  Clere ,  quai  des  Augustînt. 

Tome  XX.  L'Ami  de  la  Heligion  et  dif  Roi.  O 
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tolU  réclat  du  sîcclede  Loui»  XIV^  et  M"**  de  Se- 
yigùé  eo  parle  rréqueromeDl  dans  ses  Letires.  J^ai  été 
ce  matin ,  écrivoit-f*lle  à  sa  fille ,  à  une  très'*belle  pas* 
sion  à  Saint- Paul  (peudaol  le  carême  de  iGby^; 
c^étoit  Vabbé  j^nselme  :  féiois  toute  prét^anue  comtra 
tui;  fe  h  ircuvoU  gascon,  et  efétok  assez  poftr  m^ker 
la  foi  en  ses  parâtes.  Il  nCa  ferpèe  de  ne^^enir  de  cet 
injuste  jugement,  et  je  le  troupe  un  des  bons  prédica" 
tours  que  j'aie  jamais  entendus  ^  de  t esprit,  de  la  dé^ 
•reiioii,  de  la  grâce,  de  i éloquence  ;  en  un  mot  je  n*em 
préfère  guère  à  lui.  (Lettre  du  8  avril  1689).  Quel- 
ques aunees  après ,  INI de  Sévi^^ué  lait  eucore  Téloge 
de  rOraisoD  funèbi  e  de  M.  de  Fieubel»  |iar  Je  même 
orafeur.  Plusieurs  des  sentions  que  Fou  dooae  ici  de 
Tabbé  Auselme,  juslifieni  Tidefe  qu'en  avoii  couçue 
M"*,  de  Sévlj»ué.  Le  ion  en  est  noble  ^  le  style  en  esl 
pur^  la  marche  en  (*sl  bien  ordonpëe ,  et  le  fond  eu 
est  également  éloigné  ^  et  de  cette  fiiiniliarité  queU 
quefois  excessive  qui  régnoit  dans  les  sermons  avant 
celle  époque,  et  de  celte  préleulion  à.l^spril  et  § 
l'effet  qui  se  fit  trop  seuiir  depuis.  L'abbé  Aoselmt 
est  du  nombre  des  prédicateurs  qu*il  est  utile  de  con- 
sulter pour  se  former  le  ;^oûl. 

•  Les  sermons  du  père  Castillon  y  quoiqu'on  les  pré- 
sente dans  une  analyse  comme  un  des  plus  beaux  mor 
dèies  de  ïéhqu^ce  sacrée,,  paroisseot  plutôt  remar- 
quables par  une  ceriaîne  métbodo.  Ils  sont  cTune 
époque  antérieure  à  ceux  de  Tabbé  Anselme,  et  il  * 
semble  qu'ils  auroient  du  les  précéder  dans  la  oolleo 
don.  L'ordre  le  plus  naturel  né  aeroit*il  pas  en  effet 
de  commencer  par  les  prédicateurs  les  plus  anciens, 
^pour  arriver  successivement  aux  plus  moderne»? 
Pair-là  on  verroit  nîeus  les  progrès  du  goùt^  au  lieu 


Digitized  by  Google 


(an) 

qti*èu  passant  d'un  orateur  élogaot  à  un  autre  qui 
prêchait  dam  un  temps  où  la  lan^e  étoit  moins  for'* 

niée,  celui-ci  fait  luoins  de  plai>ir  et  produit  moins 
deÛcU  Le  père  Castillon  ne  préchoii  guère  que  vingt 
OU  trente  ans  avant  Tabbé  Anselme  ;  mats  son  style  se 
ressent  beaucoup  des  vices  de  TancienDe  école  ;  il  ofli  e 
des  expressions,  des  tournures  et  des  images  qui  ne  suut 
pas  totijours  conformes  ,  ni  à  la  dignité  de  la  cliaire, 
nt  à  la  pureté  du  goût ,  et  par  cette  raison  ses  sermons 
anroient  du  être  placés  avant  des  discours  plus  par- 
faits. Nous  ne  pouvons  nous  empêcher  de  remarquer 
dans  une  des  analyses  cette  phrase  singuiiè»e  ;  Il  na 
man^é peut^élre ,  quant  au  style,  au  père  Castition,  que 
de  nélre  pas  né  quelques  années  plus  tard.  Ce  contre- 
sens ne  peut  appiaremment  être  attribué  qu'à  l'imprt^ 
teeur;  un  profeasenr  de  rhétoriqila  saie  tr^bien  qu'il 
#Qroit  fallu  dire  :  //  na  manqué  au  père  Castillon  que 
d'être  né  quelques  années  plus  tard. 

•  Le  père  Cheminais,  né  en  1662 ,  et  mort  en  16899 
lion  utt- saint  relîgieui  et  un  homme  de  talent;  il 

piaisoit  surtout  par  jonction  et  Ja  piétc  qui  légnuient 
dans  ses  discours^  et  par  l'air  pénétré  avec  lequel  il 
les  prononçoit  ;  et  quoique  notis  ne'  puissions  jouir 
de  son  débit,  nous  remarquons  cependant  dans  ses 
sermons  ce  caractère  insinuant  et  celte  touche  de 
piété  qui  annoncent  combien  lauicur  possédoit  les 
sentimens  de  son  état,  et  combien  il  avoit  à  cœur 
d*înculquer  aux  autres  l'amour  de  Dieu  dont  il  étoit 
plein  luirméme*  Aussi  il  a  conservé  sa  réputation 
parmi  lea  ecclésiastiques  ^  et  il  offre  une  étude  fort 
utile  pour  cem  qui  se  destinent  au  ministère  de  la 
chaire^  et  une  lecture  profitable  poiur  ceux  qui' cher-» 
cbent  à  s'édifier. 
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NOUVeLf.CS  BCCI.RSI ASTIQUES. 

BoMG*  Le  vtoidi'edî  4  juio,  le  souYeraia  Pontife  lint 
-mi  coiiMsIoin*  secret  ou  il  promut  aux  sièges  suîvatisr 

k  rarchevêcbé  d'Olmu'.z,  S.  A.  !.  Tarchiduc  d'Auïriclu^, 
Rodolphe- Jean- Joscpii  Raynier;  à  l'évêché  di?  Njiciu 
(dans  le  royaiimc  de  iSaplc>,  ain^i  que  ie^^  âiuvaii»), 
i^ëopold  Curigliaui  ;  à  IVv^cIk' d'Oppîtlo ,  fgunce  (îr*»(  o; 
à  rëvêché  de  Policastro,  Gaétan  barbaroli;  à  révi'&  hé 
de  BojatiOy  4sn?îer  Pascs;  à  févèché  de  Caria  (i ,  Gelase 
Sarago;  &  Vitiché  de  Bova ,  Nîcolas-Marîe  Laudi^•o; 
i  rëvêche  de  Lactdogna,  le  pèie  Vincciil  Feirari,  l^o- 
ininicaîn;  à  rtvêi  lië  de(>adix,  en  E:>pagne ,  Fran«^v»iw 
Xavier  de  Cieiifut^oii  y  'J'ovellnno;  à  l'ë?ôché  de  Gi- 
ronOi  Jean-Michel  Ferez  Gonsalez;  à  rëvêché  d'Antc- 

Î'ttem»  en  Amériqtiè,  Fmmanoei  Perez;  et  à  lev^^hé 
*Ktgi(ï$  in  pari,  û^.,  Polyearpe  Marçî^ewtiki,  ?içeir# 
général  deSeyna,  ou  Aiigustow^'  en  Pologne.  Aprè«  ces 
promv^tiuuh ,  S.  S,  prononça  une  alloculiou  où  elle  cr«  a 
et  déclara  cardinal  de  la  sainie  église  romaine;  Taich.- 
duc  Rodolphe,  qu'elle  verioîl  de  taire  archevêque  d\.!-J 
mullz;  elle  lui  asj^îgna  le  titre  pre^hyléral  de  Saint-Piene 
in  Montorio,  «iNÎvant  l'usage  qoi  dupensie  lea  cardinaux 
de  lamittes  de  souverains  de  se  i*endre  â  Rome  pour  oble^* 
air  leor  titre.  M.  Charles  OdescalcKi ,  des  dues  de  ce  non, 
IMlditeur  de  Bote,  lut  introduit  datis  la'salle  consisloriaU, 
et  fit  à  S.  S«  la  deuiaude  du  palUum  pour  le  nouvel  arch»  • 
vcque;  cet  ornement  lui  lui  rcnù.s  par  le  cardinal  Au- 
(oiue  Doria*  Une  salve  d'^vtiUerio  du  çhâi^a  Saint— 
Ange  annooça  la  création  du  nouveau  eardinal.  Les 
membres  du  sacré  Collé^o  uut  offert  i  celte  occasion 
leurs  Micîtafions  è  Peropereur,  et  le  mai*quts  Capra* 
nica,  des  garde%  nobles,  est  parti  pour  annoncer  à  i  ar- 
chiduc M  uuuvflle  dignité. 

~  JL«  l*^  juin,  le  cardinal  Litta  a  donné  lliabil  de 
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nofiots  d«8  Ur5ulfii08  frfmçoiiaâ ,  prié 
Saint-Donis  aux  Quatre- Foolaines.  Le  père  Maoleiuttid, 

Mirnnie  François,  prêcha  à  cette  occasion. 

—  Le  3  juin,  reiDpt^reur  il  Autiiche  est  arrivé  de  • 
Na pies  avec  6a  famille.  Il  avoil  visité  en  passant  Vollelri, 
c»ù  le  cardinal  Maiiei  étoit  allé  le  recevoir,  cl  Cartel- 
<9«udolpbo  y  im  le  cardioal  secrétaire  d'Etal  a'éloit  reoda 
puur  la  mime  objet. 

— •  M*  Jeali*Palil  Dolfiti^  ^v^que  da  Bergaipe,  y  est 
nkoviy  le  19'  mai.  Il  étoit  chanoine  régnlier  de  Saint- 
Jean  de  Lalran,  et  prolt:jsa  Unig-temps  la  llii  ulogie  à 
Paduue.  Il  fut  f.iit  ensuite  abhé,  et  devint,  vu  177^1, 
«^vêque  de  Ceiieda,  d'oîi  il  fut  transféré  à  bergaoïe  trois 
ans  après. 

— «  Le  37  a?ril  ^  on  à  d«soi»4é<,  dans  une  séance  de  U 
corfgrégaiion  des  rils,  tenue  en  présence  de  S«  S.  deux 
causes  da  héatifioaiton  ;  celle  du  vénérable  sarfilaur  d0  ^  • 
Oien ,  Jean -Baptiste  de  |a  Conception,  fondateur  des 

pères  Rerorinés  Uécliaujib(5s  de  lu  rrinnc,  cl  celle  du  bien- 
heureux Jean-Joseph  de  la  Croix,  des  Mineurs  Dt^cliauîi- 
ses  de  Saint-Pierre  d'Ali  antara ,  promoteur  et  premier 
provincial  de  la  branche  itah^tnue  dans  le  ro^numada 
Napies*  Dans  la  pramiarai  le.  père  Jean  de  la  Concep» 
tion ,  du  mèmaordraf  a  proposé  le  diMite  ai ,  après  Tap- 

Erobaiion  das  verlua  al  des  miracles  du  serviteur. da 
l'eu,  on  pouvoit  pr(K;édi>r  m  sûreté  à  sa  béaliGcalioa 
solennelle.  Dans  la  seconde  cau^e,  le  père  Rosloll,  poa- 
tulatenr,  a  posé  le  doute  si  Un  miracles  pour  parvenir  à 
la  canonisation  sont  constant.  Les  causer  oui  été  déleu- 
dues  par  MM»  Amici  et  Rosalini. 

Paris.  On  parle  d*une  letire  écrite  nu  Rot  par  les  évê- 
quesi  Toccasion  de  la  cérémonie  de  Saint-Denis.  Les  pré- 
lats y  remarcient  S.  iM»  dasbonnaors  qu'elle  a  £iil.randra 
aox  raliqnes  des  saints  al  da  Tapparail  da  la  Iranslalion  ; 
et  i  cette  occasion  ils  présentent  quelques  réflexions  sur 
IVtal  de  l'Eglise  en  France.  Il  paroii  qu'ils  lénioignent  sur- 
tout leur  doaleur  de  voir  la  l  iîii^iuu  exclue  da  nus  lois 
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psr  le  rAmItat  d'ane  disciisrion  réeetitc;  rteiTVaf  ifm  M 

iaissoient  pas  prévoir  l'antique  esprit  de  celle  luonarchie, 
l'inU'rôl  de  la  sociëié  toute  entière,  el  le  lexie  même 
de  la  Cliarie  qui  a  voit  proclamé  la  relîgioo  catholique 
la  religion  de  l'Ëlat.  Celle  lettre  est^  di(-on ,  signée  da 
près  de  quarante  évèqoes  i  la  téle  desquels  aont  les  Iro» 
eardinaiix*  Toua  (es  anciens  el  les  nooteaox  ëvèquea  qui 
se  troQVoienI  è  Paris,  Pont  aussi'  soniieirile'i  et  elle  a 
dû  être  présentée  au  Hoi  par  iS.  Em.  M.  le  cardinal  de 
Férigord.  Nous  ne  remarquerions  pas  qii'tlle  porte  lés 
«ignatures  de  M.  le  cardinal  de  Bausset  el  de  M.  févêque 
d^Ëvreux ,  s'il  n'imporloil  de  faire  senlir  le  ridicule  des 
perfides  éloges  qne  des  feuilles  de  parti  onl  doâoés  -è  ces 

Srëlats ,  en  supposant  qu'ils  ne  pensoienl  pas  comme 
furs  collègues  sur  le  respect  du  la  religion,  et  sur 
Ja  nécessité  de  réprinier  les  insultes  contre  elle.  Il  ne 
peut  y  avoir,  el.  il  \\y  a  en  eflel ,  qu'un  sentiment  s 
cet  égard  entre  tous  les  évêques,  cl  la  malignité  seule 
avoit  pu  chercher  à  rendre  équivoques  les  prinicipei  et 
les  intentions  de  deux  prëlals  aussi  distingués  par  leoni 
talens  et  par  leurs  Ipmières.  La  lettre  nooTsIIe  iKssi» 
•peroit  iottt<>à-raity  8*il  en  étoif  besoin,  ces  prérenlHlte 
iiemécs  par  des  liommes  entiemîs,  el  elle  atteste  la  pit^ 
faite  unanimité  du  corps  épi.scoj^ai  sur  tout  ce  qui  tient 
aux  droits,  à  l'honneur  et  aux  intérêts  de  la  religion. 

~  Le  journal  anglois',  le  Courier,  donnoii  dernière- 
ment deux  articles  qui  oiTroient  un  rapprochement 
singulier.  Le  avril,  il  inséra  un  beau  discoars  de 
•M.  Charles  Grant,  prononcé  dans  une  séance  de  Tsa- 
socialion  biblique,  à  Lincoln's  Inn,  à  Londres.  Ce  dis- 
cours, quoique  très- pomi>enx ,  laissoil  voir  que  Ten- 
thousi.isme  pour  let»  sociétés  l)il)li(|ues  éloil  un  peu  re- 
froidi,  etf  que  les  dislributioiis  de  Bibles  n'avoieul  pas 
«i^ncore  produit  de  changemens en  bien  dans  ce  monde, 
t/téâlrm  de  niiêèree  et  de  crimee,  comme  le  diaoit  IV 
releor.  En  effet ,  trois  jours  auparavant ,  le  C6aHer  bi» 
koit  mention  d'un  événement  qui  ne  laisse  pas  d^ofifrir 
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un  sujet  de  rëftej(ions  a  ceux  qui  veulent  que  Ton  dis* 
tribiie  des  Biblet  sens  commentaires ^  saus  explications, 
pool*  appi*endre  &  erî  saisir  le  sens,  et  à  en  le?er  les 
difficolles.  Do  marchand ,  nommé  BeTeridge,  s*est  toéf 
M  a  trouvé  che9S  lui  une  Bible  dont  là  société  bibti« 
que  lui  avoil  peul-êlre  fait  prëscnl,  et  sur  laquelle  il 
avoil  ^ci'il  en  marge  des  notes  telles  que  celles-ci  :  // 
ne  faut  point  s'embarrasser  de  V Ecriture ,  ce  n'est 
quabsurdilén  [  non- sensé);  ce  qu'on  dit  d'un  état  fn^» 
êur,  n'est  également  qu  absurdité.  J'ai  lu  la  BMê 
jusqu'à  en, être  fatigué,  et  je  n'y  ai  vu  que  dee  choeeê 
hurleeques  et  impertinentee       Tel  est  Teffel  qu'aToH 

firodttit  sur  cet  infortané  la  lecture  sèche  de  œs  sainte 
ivres  pleins  de  si  grandes  vérités,  et  de  si  utiles  le» 
çon-s,  mais  en  nit  cne  temps  de  my>lèrcs  el  de  diffi- 
cultés, qui  étonnent  la  raison  et  révoltent  Torgueil* 
Avoir  la  présomption  d'entendre  seul  ces  divins  ora* 
des,  c'est  déjà  mériter  de  les  entendre  mal.  C*esi  de 
TEgUse  qu'il  Caut  les  recevoir;  c'est  d'elle  qu'il  faut  en 
apprendre  le  sens;  c*est  i  elle  à  ju^er  quand  el  à  qoi 
ils  peuvent  être  avantageux  ou  nuisibles*  C'est  nn  re» 
jnMe  8«i|n taire  quand  il  est  pris  à  propos;  ce  peut  êire 
un  poison  si  on  s'en  sert  à  contre-temps.  N'en  usons 
donc  pas  sans  conseil ,  et  ne  marchons  pas  sans  guide 
dans  une  route  où  tant  d'autres  se  sont  égarés.  Tant 
é»  sectes  ont  oro  voir  leuâ*s  erreurs  enseignées  dans  les 
livres  saints,  qu^îl  est  imprudent  de  prétendre  être  en 
Aat  d'y  démêler  tont  seul  la  vérité* 

Ayalon.  Comment  avouer  que  Ton  vient  d'avoir  une 
Siission ,  après  les  plaintes  dont  les  feuilles  libérales,  et 
même  la  tribune  de  la  chambre,  ont  retenti  sur  ces 
aortes  d'oeuvres?  Mais  aussi  comment  taire  les  heureux 
résultats  du  zèle  dos  ouvriers  évangéliques  ?  Le  3i  mars, 
quatre  pieux  disciplea  de  saint  Vincent  de  Paul  com* 
mencèreht  une  mis^^ion  dans  cette  ville.  On  avoit  craint 
d'abord  que  nos  libéraux ,  quoiqu'en  très-petit  nombrcT^ 
^'excitassent  les  esprits,  et  que  les  misûomiairaa  ne  fiia» 
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sent  înflultés.  Les gensmalintenlioniiés  en  eurent  un  instant 
J'aapéâ'ance.  Quelqueijeiioeageiii  firent  deftcoupleUpour 
|0uru«r  h  niis<«îou  en  riitîeule;  uiais  bivnlôi,  honteux 
dix-inêmt»  de  leur  ouvrage ,  ib  ëcrivii*«fal  mûman* 
nairee  une  lettre  dVxooaB«  Deux  d*eati*e  eux  se  char^ 
gfrenl  de  la  porter,  et  d'y  joindi*e  l'expression  de  tous 
leurs  regrel>«  Le  charitable  mi.s.sionnaiiHj  auquel  îlss^a* 
dressèrent  lut  la  leltre,  et  l.i  leur  rendit  sans  avoir 
voulu  regarder  les  signatures.  Ce  procédé,  et  la  con- 
duite coustante  de  c<^  prédicalcuca'iuriiligable»,  leur 
ont  g9gnë  tous  les  ceturs.  Les  exercices  du  nKitin  4ia 
ioir  étoient  ^galemeift  suiv».  Les  catéchismes  mCmcs  4^ 
IBÎKeu  de  hi  loarnëe,  destinés  pour  les  enfaoa,  étoktfil 
fr(W|uen4(''8  par  des  personnes  de  tout  figtf»  Cette  «uUe 
ci'iiiîïlruclion  liiiil  par  produire  son  (-ffv»  ,  cl  les  tribu- 
naux de  la  rf^conciliatiud  iurenl  asbiégés ,  au  poiut  qu^un 
dei  niis^iouuaires  es{  ve^ié  vingt-si:^  heures  de  suite  au 
lUMiiessîeu^i ,  sans  autre  inteiTupliou  que  le  ietn^s4^ 
Ciire  ttii  dîner  frugal.  Le<)  eëréniouiesi  pt|bU94liçs..4i^lee 

tar  las  «liiaÎAUHiaivetf  ont  ajouté  k  l*impr«aMiou  esi^n. 
urtaUoNset  des  dtscoura.  La  coromuniou  géiiériUe  e^td 
de  trois  mille  personnes,  tant  die  la  ville  que  de»  en?^ 
virons.  La  plantation  de  b  croix  a  été  beaucoup  plus 
pompeuse  (jiTon  n'auroit  pu  Tal tendre  dans  une  ville 
peu  considérable.  Six  curcîs  dli  voisinage      i  loienl  ren- 
dus i^rocessMMiiieilemeftil  avec  une  partie  de  leujrs  pa>-: 
i^oinaieiisi  d'aulri^  y  vinrent  oiéme  de  plus  loio*  Àussji) 
la  procession  se  trouva  fort  iiombreuae;  les  rues  étoient 
tendlAcat  el  la  oroîx  portée  par  trente  bomroes  qui  se 
relayoient.  CW  le  2S  mai  qu'a  fini  cette  missiojj,  qui 
a  laissé  dans  cette  ville  de  précieux  souvenirs.  La  croix 
est  vi>itéc  tous  les  jours  depuis  la  mission  par  des  lidèles 
q^ui  vont  y  prier  Dieu.  Nous  ne  savons  hi  la  Mitter^e 
^jtlgé  à  propos  de  pi^isimier  nur  caite  missioa  el  sur. 
Bas  résultais  $  o«his  lui  enverrions  les  couplets  des  jeunes^ 
geoS|  si  elle  vouloit  promettre  d^iosérer  à  la  suite  leuc«. 
lettre  èl  de  mettliontier  I^rs  excuses*  ^  ^ 
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"Berne.  LVgVsécdfhofique  établie  dans  cette  ville  de- 
puis environ  quinze  ans  a  v\è  visitée,  le  6  )uin,  diman- 
che de  la  Trinité,  par  févet^ue  diocc^sain,  M.  Yenni, 
ëvéque  de  Lausnone,  pi  midarit  a  Fribourg.  Celle  vi* 
'site  paftioraie  fut  annoncée  au  guureriienneni  du  caniiMi', 
qui  répondit  dan&  Ica  (eitne»  le»  piu«  obligeai»;  elle  fui 
publiée  quiiMBe  joai'S  iî  ravanre  parmi  \t»  catholique»  » 
chez  lesqueU  elle  excita  une  grande  }ciie.  Des  catholi- 
ques dintingiuLs  pcir  It^ur  rang  tU  U  iir  zèle  ailèreni  à  la 
niKonlre  du  prél.i»  jusqu'à  lu  tionliôre  du  canton.  Ar- 
rivé à  Berne,  M«  Tévfque  fut  auMiitot  complimenté,  au 
nom  du  gouverne  trient,  par  deux  consHlIers»  d*Ëlal  , 
dont  Tuo  e^t  catholique  du  |  a ys  de  Pui*eutruy.  ii  se 
rendit  dans  IVglise  catholiqu^^  tin  SI  fit  une  tnfrinirliou 
eu  allemand  tl  en  IVauyois.  Il  uilichi  ensuite  poniiTica- 
lemeut.  Api  è^  la  inc;>he,  il  fil  Texanitu  des  eulans  »ur  le 
latéchisiiie,  el  eu  ognlirnia  un  certain  nombre.  Plu- 
iieurs  graodes  peraonues  se  présealèreol  atis^i  pour  re<« 
mroir  le  même  sacrement.  Beaucoup  de  fidèles  appro* 
chèrent  de  la  sainte  table*  Ce  .spectacle  4îiÀi  4'autanl 
j^lus  consolant  qir*îf  lie  pa^csoit  dam  une  ville  proleMtanta 
^tij  depuis  trois  î>iècles  n'avoit  rieu  vu  de  pareil.  Les 
premier^  uiiigislrals  de  Uerue  ont  donu»^  daub  cclli:  cir- 
constance des  preuves  du  bon  esprit  qui  les  anin»û  :  iU 
ont  témoigné  a  M.  févequf»  les  égarda  duai  son  t  rirac- 
tère^  el  lui  ont  douné  de<»  marquead'estinie;et  le  pi'élat» 
de  M>it  oèlëf  loiiebë  des  besoiiia  multipliés  de  ce  Irou-^i 
peau  isolé  I  a  pilotais  de  hii  tavoyer  un  second,  prêtre* 


NOUVELLES  POLITIQUES. 

Fams.  Le  Roi  ira  deridémcnt  dimanche  à  la  chapelle;  \Y 
•ortira  en  voilure  le  lendemain  ,  et  il  se  rendra  à  Saint-Cloud 
dins  les  premiers  jours  du  mois  prochain. 

*— On  dit  que  le  Riu  a  envoyé  uu  l>àlimcnt  aux  Etats-Unis 
leur  ramener  ceux  des  coloi>6  qui  se  trouveroient  dans  le 
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•^H.  Croimnt»  capibral  de  la  légion  de  MaVeim,  â  poHé 
plainte  devant  les  tnuunatn  contre  m  article  d»  Oemmtut 

européen ,  du  1 7  de  ce  mois. 

—  La  prolongation  de  la  session  et  la  belle  saison  dimi* 
ooent  chaque  jour  le  nombre  des  membres  présens  dans  laa 
discussions  des  cbambres.  An  dernier  scrutin  de  la  chambra 
des  pairs,  îl  n'y  avait  guère  ^ue  la  moitié  des  membres,  al 
à  la  fin  de  la  séance  d*avant«hief ,  aox  députés ,  il  ne  restait 
*phi» ,  dit-on  ,  que  quafanta*hutt  d'entr*eax  dans  la  salle. 

^11  est  arrivé  k  la  chambre  des  péiHîaiis  de  sept  endroits 
différens  en  faveur  des  bannis;  ca  qui  sVst  passe  la  17  mai 
annonce  quel  sera  le  sort  de  ces  nouveaux  efforts  ;  mais  ca 
serait  une  bonne  occasion  pour  M.  Bignon  de  dévoiler  ce  fa» 
meux  secret  qu'il  a  annoncé  avec  tant  d'éclat,  et  qu'il  garda 
avec  tant  de  discrétion.  Peut-être  sera-t-on  étonne  qoiNid  3 
le  divulguera ,  du  bruit  qu'a  fait  cette  annonce ,  et  peât«^tra 
au  fond  ne  vooloit-on  que  faire  du  bruit 

—  Le  CoHMiitutionnei  âùttw  la  testa  du  discoan  prononcé 
par  le  général  Bolivar  au  congrès  de  Vennuela ,  le  17  téfHm 
«819.  Ce  discours,  qui  remplit  trois  cohmnes  dans  le  javr» 
liai  \  a  Tair  d'avoir  été  copié  des  proalamatioas  de  la  caava#* 
tion  ;  nous  connoissons  ce  style-lâ« 

—  M.  le  comte  de  Lynch ,  pair  da  France ,  auden  anaira 
de  Bordeaux,  a  proposé,  dans  une  brochure  intitulée  :  4ie 
^Esprit  du  siècle,  qu'il  fût  placé  un  Christ  datis  la  salle  âé$ 
séances  de  la  chambre  êea  pnirs.  Cet  hommage  à  la  religion 
seroit  en  ro^me  temps  un  ga^e  de  fraternité. 

*  — MM.  Qu«tremëre  de  Qumcy  et  Raoul-Rochétle ,  avoienf 
été  proposés  par  PAjcadéroie  des  Inscriptions  pour  remplir  fa 
chaire  d'archéologie.  Mais  le  mînîsfre  a  ajourne  la  nomina- 
tion du  professeur.  L'n  journal  prétend  que  c*est  la  faute  de 
r Académie,  qui  s'avise  de  présenter  pour  candidats  deux 
royalistes  éprouvés. 

—  Les  Annales  politiques ,  morales  et  littéraires ,  viennent 
de  changer  deux  fois  de  tifre  en  quinze  jours.  Elles  a  voient 
d*ùbord  lenoncé  à  la  morale  y  qu'elles  ne  jugeoient  pas  ap|>a« 
reuiinent  devoir  les  conduire  à  la  fortune,  et  elles  Tavoient 
remplacée  par  l.i  constitution,  en  s'inlilnlant  Annales  poliii" 
éjucs ,  constiluiwniulU's  et  l{iirra{r'  & ;  inaLs  il  paroir  que  ce 
changement  de  régime  ne  leur  a  voit  pas  réussi.  Aujourd'luii 
elles  s  appellent  le  Courrier ,  et  paroi&k;ot  tout-^-fait  uànii» 
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térielles.  On  ne  peut  qu'admirer  cette  benreoie  fedIiU  de  se 

ployer  ainsi  à  foutes  les  opinions. 

—  11  sort  celte  année  cinquante  députés,  dont  dix-sept 
du  côté  droit ,  vingl-huit  du  centre ,  et  trois  du  côté  j^auche. 

—  On  se  prépare  déjà  pour  les  élections.  Le  Journal  des 
'DeuX'Sèvres  annonce  aéjà  sans  plus  de  façon  que  le  choix 
des  électeurs  du  département  est  déjà  fixé,  et  qu'ils  nomme* 
ront  MM.  Guichara  d'Or  feuille  et  ae  Marsais.  Quel  électeur 
oseroit  ^prës  cela  refuser  ion  suffrage  à  ces  messieurs?  C'est 
Min  me  s  ils  étoienl  déjà  nommés. 

—  Le  journal  .de  Bourges  annonce  que  M.  Boin  ,  député  , 
qni  siégeoit  au  centre,  et  qui  est  aujourd'hui  secrétaire  de  la 
chambre,  a  obtenu  la  place  de  président  des  inspecteurs  gë- 
9éraas  des  eaux  thermales*  Cette  place,  crMe  récemment, 
«vapporte  de  a5  à  3o,ooo  fr. 

•    —  La  garde  nationale  de  Toulouse  a  fait  don  de  600  fr. 

Sttx  Frères  des  Ecoles  chrétiennes  de  cette  ville,  qui,  là 
<omme  ailleurs,  ont  mérité  Testime  de  tous  les  amis  de  1« 
velîgion ,  de  l'ordre  et  de  la  monarchie. 

Par  délibération  publique  du  conseil  municipal  de  BoP» 
i.ébauxy'le  nop  de  M.  Oesëse  a  été  donné  à  une  des  mes  àu 

quartier  qurva  s'élever  fur  l'emplacement  du  Chàteaii- 

Trompette* 

^ .  ~Oo  a  vu  que  le,  tribunal  de  Bayonne  avoît  condamné  k 
mois  de  prison  M.  Louis«Âdolphe  de  Pontécoulaot-, 
pour  un  pamphlet  contre  les  missionnaires.  Ce  jeune  homme 
en  a  appelé  à  Pau ,  oh  son  afi^re  a  été  plaidée  le  1 1 .  L'avo^ 
cat  a  fait  valoir  la  jeunesse  de  son  client,  et  les  dispositions 
de  la  loi  du  26  mai  dernier;  la  cour  a  cru  ea  effet  qu'elles 

•étoient  applicables  à  la  circonstance,  et  a  renvoyé  rappelant. 

—  U  s'organise  à  Au^sbourf  une  correspondance  privée 
•daflf  le  genre  de  celle  de^ndres;  elle  est  dans  les  rodmêe 
couleurs.  On  y  dit  beaucoup  de  mal  ^tiubrà,  que  l*on  peint 
comme  des  homuirs  plus  ridicules  encore  que  dangereux.  Il 
entre  dans  les  in lé rets  et  los  rnlculs  d'un  parti  de  jeter  le  me* 
.prif'SMr  les  meilleurs  amis  de  la  monaroiie. 

—  Le  roi  d'Espagne  va  épouser  la  princesse  Marie-Josepfae, 
fille  du  prince  Maxiniilien  de  Saxe,  frère  du  roi.  Cette  prin» 
cesse  est  née  en  i8o3;  elle  a  consenti >  le  2  juin,  â  cettb 
vnion  devant  la  famille  royale  rassemblée  à  Pilnitz. 

L'archiduc  palatin  de  Hongrie  est  asrivé  à  Stutgeid^ 
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\e  G ,  pour  conclure  son  mariage  aver  la  princesse  M»«Tiê-» 
Dorothée,  iilie  du  teu  duc  liouis  de  VVurteuilMrg ,  uée  ea 

■797- 

—  Le  roi  W urfoniberç  a  convoqué,  le  lo  juin ,  une  a*« 
•emblée  des  Eîars,  qui  se  reunira  le  i3  juillet:  mais  unique- 
ment pour  délibérer  &ur  U  conslilulioa  fuluré  du  ro^aiMO^. 


r  II  A  M  li  H  E    I)  KS    PA  I  H  S. 

Lo  la  juin  ,  PonUe  du  jour  appeloit  U  discussion  en  asM>rablëe  9^ 
nërale  lïu  projet  <Jc  loi  sur  le»  romptcs  dfs  rpinir'  années  «loléritriires. 
Aucun  j^airs  n»  deinAndé  U  parole  contre  In  loi  ^  mais  MM.  ducs 
de  U  VanguyoD,  de  BfisMie  f t  de  Lévis»  et  les  cofDi«%  Villemainfti  et 
Dvtt  ont  parlë  rwiir  on  tnr  la  loS. 

Lei)  jiihi,  NN.  dr  Marhnii,  MoM  et  d^Argout  ont  ëlé  mirodak 
••r  le  même  projet.  M.  le  vicomie  l)ubou<:bag«>  •  présenté  àn  ob<ief> 
sur  Ia  lif{i>ii)<»lt<jD  iVan  ca^iul  de  ^5  millions  oblrniis  p4tf  Ift 
caisse  de*  invalidr*»  de  la  mat  ine.  La  discussif.n  a  r'ic  f«  nvt'v  sur  l'ea- 
semble  du  projet,  et  la  délil»eVaiion  sVl  oavcrle  sur  les  ait  rits.  Ua 
ameodeuiiUt  proposé  par  M.  Daru  a  été'  écarte,  d'^^pn^  une  ultàerva» 
lUm  de  M.  de  Barente.  f  j«  loi  •  ^  adoptée,  article  j^t  MMr;  m 
iSMiov  d  j  a  «i  i96ao£Fra§ea  fiomr  eUe  ,at  3  ea«trt.  Kttoqtmiafidfc 


CHAMBRE  DES  D^FUTlKs*  •  " 

Le  11  juin,  M.  fiaind  a  f;iit  un  rnppnrt  nu  nom  de  la  comiBtfrfqpi^^ 
ahaigéo  de  t%(xam(0  du  projet  de  loi  sui  rimportatioa  i\i{>oruuaa 
deafcndna;  oe  proi«>tde  Ini  a  pour  bvt  de  diMinaor  riomnriniwi» 
daoa  nn  noneBC  oi\  le  prix  des  (raina  eat  Iréa-mnderi  «&  dâcenH  do 

jour  en  jour,  cl  où  U  récolte  prochaine  proonci  un  «atcroti  d^aboi* 
danrr.  Le  rapporlrnr  a  montré  la  «ap'!«»c  de  celle  di^no^it'cn  ,  rl  a 
conclu  à  radopliim  du  projet,  sauf  quciqui's  chanjzrtnrTis  de  rcdac- 
tton.  Ceiu- ilUcusMon  s'ouvrira  aj>rc>t  iUf  sur  l«;s  ircrlici.  On  a  n?«- 
priê  la  duiibérntioD  sur  les  finaoneH  et  »or  les  aitidt*»  «ddiu«>»ncU 
in-ofKîsés  par  la  comaiiaitioo.  M*  U  garda  dra  aoeoua  ub^ia  mm  lo 
pfoposiiion  de  ces  artîcL*a  cat  inconatitutioonellt,  el  doa  étro  rco* 
Toyéeà  la  dÎMassion  aiir  tea  recettes.  MM.  P.^s<|nîer,  de  Saiot-AaUiio 
el  f/afille  p«ri;ij;eut  ce  senlimcot.  MîM.  de  Villc'le,  Bcnoisi  el  Cor» 
bière  ne  jn^f-nt  point  qui*  la  proposition  de  la  cnmmivsion  <oi|  con- 
traire i  Piuiiialive  royale,  cl  ila  pensant  qu%)n  ptui  l<»  di-niier  <ièa 
ee  moment.  M.  Roy  ne  voit  aucun  inconvcaient  à  ce  que  U  di^cus- 
aioo  oommaooe  de  aolto  a«r  lea  articles  qu^il  aroit  pro|>iisëi  d*ai'«oiff» 
Xja  chambra  décida  \  ona  forte  majorité  <|ae  lea  quatre  onidoa  aeraot 
iiFnvoy«^'è  la  dîscus«ioa  sur  les  voies  rt  moyens.  XI  ne  roaioil  ptoa 
qu^à  voter  au  snrntin  sur  TeD^emblt  do  la  Im  daa  JaPCKI}  de  M 
«otrpiM  par  190  vois  cootri  i4* , 
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li«  99  ;  M.  ttMon  faît  un  mppon  «tir  ée«  )i^tlîons  qui  o^onl 
ms  iMni  |fniiiipi»Wr  hiMltteo«f>tl'iniét  éty  cl  sur  Irsqudlr^  nn  a  pat<e  À 
l'orurr  d»»  jom.  On  roinmcnre  la  iliscnsvM.f»  sur  k"  budjildf»  voift 
el  moyens,  r  r'-l  à-dire  tîcs  rcwUrs  de  ibig.  M.  Morgan  de  Rilloy 
a  l'<  |Mroic  cotilie  le  projeli  il  le  <  riliquc,  auisi  que  ie  rappori  de  la 
commiSHion,  cl  pioposc  par  anitii-Jeuicnl  «Je  Utiutiiucr  d«  moilic  Ia 
felriiM  sur  Im  lnfiensiM  pnar  tocitr  ranvér,  de  r^QÎrv*  i  «5  mtU 
Kuntle  dc^n^ftf fiitfol éur  la  cooiribution  foneièra,  de  consacrer  6  mil* 
lion*  4  iV^iinciton  purticlic  de  la  dcitc  flraiaote ,  cl  ilii  dcmaudcr  d« 
roMVPun  rad'.Mtci«9cinrai  du   rcgîmr  coniriHntinnA  io'îirf des. 

M.  Manuel  a  |ironotic($  un  lon^  di^cumsj  tl  a  di-uiaiiilc  ^alle^clncnl 
des  impôts  ci  U  «'iininnlîon  di  s  tl.  jicnst^j  i!  s%';onni'  de  uc  poitil  voir 
figurer  dan»  le  tiiitijci  le  prnduil  des  ji'iix,  c|ucli|ii«:  im moral  que  ^oii 
tdi  iinpôl.  tj*oraicuf  i^itt  plaint  tfcs  coiiiribaïkm»  tadirecict,  de» 
■lalle-p'iiici  établie»  ner  le  gouyrriirm^wt ,  des  doaasea:  U  a  formé 
dei  Tflinxpoar  que  la  France  ciinr  m  negoetation  avee  les  inMirgé< 
Mf^gnols  f  i  arec  1e)i  posM>saeurs  «ir  Saini>I)oaiingUff  ;  puis  ouhliaat 
00  p«u  Ir  Utidjcf  ,  il  vr*l  liyre  à  6v<  ron* idpri«li«m5  sur  U  oinrrfu-  du 

SouYtTDeniriu.  Lrs  niiniAlnift  a^iuctil  in-^pire  la  roiUi;inrr-  nuiis  di  s 
évuiKMis  iiii|Hir«i*iil>-7i  uni  ca<>sc  de»  uiaruu  s  j  les  tQini»ltes&c  croient 
ttiiiacéi  par  lea  d^Htlrlne»  rdvoluitonifair'*»  ^  on  afferte  àtÊ  lerreuft 
raniqnea.  M.  Mnniivl  demande  que  Tun  piëicDtc  eoCa  une  toi  pour 
le  ijatéme  mtinletpAl ,  pour  n  llr  de  l.-i  ^uidif  nalionalc,  du  jiiri,  «le 
latetponMlrilittf  miuiAtérit  Ile.  Il  parle  delà  niodération  des  »mh  de 
I»  libelle,  des  excès  dt*  U-nra  adversaires,  et  de  U  nécessité  pourlegou- 
verneinenl  de  maiclnT  dans  !.»  ligftc  des  pumiers.  Apri«^  ces  i  \cur- 
sioos,  l'oraU-ur  vole  pour  le  projet,  «auf  quelques  aroendemcns.  L%iu> 
preniou  de  6ou  dincount  est  ordonnée  à  une  foitde  majoiild.  91.  iren- 
e^rWe  émit  f^ticl  |aea  îd<*e«  aur  te  d^|{tevi*ment  de  la  coniribuirnQ  • 
foncière  ,  et  Aur  Tamélioratlon  du  ri'{;inie  de«  r(»iiUibulions  indirrcfrea» 
M.  Mëgatcr-Gf aiidprrx  |>eu«(;  qtt'iiu  lieu  de  redntrt*  Pimpôt  foncier, 
il  faul  nnie'liorrr  la  percrpno»>  dc<  impAl*  indirerK  ,  aKeiiidre  les 
capiuli.su-N  ^  cl  rendri-  les  impôts  sur  l.i  consommalion  plus  product'li. 
Ka  rësuué,  l'oraleur  cua^cui  a  U  prorogaiioa  de  la  lugi«lauun  . 
actoelle. 

Le  34  join»  MH.  de  9alabcrry  el  MfNiMiicr*B«iffioii  oal  lait  de* 
tippeflft  sor  des  péiitioiiA ,  parmi  leM{ii<-l1<  s  on  a  ri  marqué  celle  dSn* 
Valide»  qiii  ae  phignent  d'aT^ir  ^é  etpid«<i(  de  leur  li^l  ;  celle  d'Mn 

▼oyjig*»ur  nkns  \>h sur-port  ^  qui  se  plainl  d\ivoir  ele  mis  en  privon  ^ 
eell»?  d,'  deux  offif:?rrs  pr^Hest  in*; ,  rjtii  prrlnulent  qu'on  les  a  r<'nv(»yo^ 
rarinre  k  cau^e  de  leur  leligxm.  Ce»  peinions  sonl  reiifoyée.s  auf 
ttinisin  sy  eseepié  la  première.  On  repieiid  la  discussion  iiir  le  budjel 
te toiea  et  mnycna.  M.  de  Vtllél«*  ee  lisrre  k  une  Tftde  diaeaaiioii  oè 
H  Dons  seroit  imp'iaaible  de  le  suivre  dans  Prspace  étrnit  qui  oona 
«H  rêfierse'i  il  piepoite  de»  reeiificatîons  dans  te  hndjet  préseniéf  oes 
r»*' tificallnns  tronveront  nntnrrnrmrnl  leur  pUre  dans  la  discussion 
des  anicles  auxquels  elles  se  rapfHirleut.  L*oralcur  a  alUqne  le»  caU 
euU  dv  \  \  comnH''>iion  ,  et  surtoni  le  proj*  l  de  meilie  en  venle  plus 
de  oem  oiiUo  iicciares  de  broussailles^  il  deuMode  ^u««  puist^u^d. 
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doit  y  avoir  un  ncéâeni  dans  !cs  rcccitei ,  on  alf^  le»  init>ôt< .  et 
que  Von  fixe  une  fois  pour  touits  la  qoolc-part  de  chaque  ac|wie-> 
meot  dan»  i'iiD|>ôt  foncier.  Dans  soo  résume,  il  prë&cnle  comme  scaï 
•acodeneDl  loi  rcctilîcalioiis  féralUBlet  de  tm  calcaU  ^  nous  aorona. 
lit»  d*eo  parler  dans  la  suite  de  la  discoisioii.  M.  Bo|;iie  de  Fayë 
relève  des  erreurs  qu'il  croit  voir  dans  le  rapport  Je  la  commisMa 
sur  des  accroi<>»em«  de  produits  j  il  désire  que  les  bonificnii  ^ns  sur 
les  rccelles  soient  employées  au  dégrcvenienl  «)c  la  dtlie  Huttanle. 
M.  le  président  invite  les  députés  à  lui  rcmrlire  leurs  ameodemcns 
â  raTancej  il  en  a  déjà  reçu  trente.  M.  Cornet  d'Incourt  se  plaint  Je 
k  fàdHUé  avec  laquelle  ou  augoienle  les  recettes ,  sans  soMer  A  kl 
détresse  des  malheureux  eoiitriDuâblet.  Un  ministère  paiero«  soog»* 
roit  plutôt  à  diminuer  les  recettes ,  et  quand  on  le  roit  suivre  le  ^ys^ 
lime  fiscal  de  ses  devanciers ,  on  aimeroit  à  lui  entendre  dire  :  JYoum 
le  changeront  ;  ainsi  qu'un  ministre  proposoif,  il  y  a  peu  de  jours, 
de  changer  une  proposition  royale.  L  ocateur  reclame  contre  la  Tente 
d^  brousiafllcs ,  fjoi  tend  à  priver  l*Cui  de  ses  derBÎéres  ressources, 
dootre  la  suppression  de  la  reteooe  au  noin»  pour  let  traitcnetta  élo- 
Tés,  contre  le  système  d*Agiotagc  ,  et  contre  raeeroiiseasent  de  ceua 
drlle  flottante  qui  a  dc'voré  tant  de  millions,  et  qui  menace  d'en  dé- 
vorer encore  j  il  se  reserve  dans  la  suite  à  présenter  ses  amcndemcns. 
M.  Moiisiet  avoil  la  parole^  mais  la  chambre  ferme  la  discussion. 
M.  de  la  Boulaye  termine  la  séance  par  un  rapport  de  la  conimis»ioa 
d»  Toiw  el  moyens,  sur  des  pâitioss  ipà  loi  avoieni éid renvoyées^ 


AU  R£DACTEUR. 

î  • 

Moirtiiot, 

Puisqu'on  nous  annonce  une  icaonda  édition  do  ià  VU  H  db»  MM* 

Utions  dm  la  Smur  Natii^ité^  permettes- moi  de  répondre ,  par  û 
voie  de  votre  Journal ,  à  diverses  questions  que  l*on  me  fait  fur  ce% 

ouvrage,  dont  le  rédacteur  étoit  M.  P^bbé  Genêt ,  mort  depui<  deux 
ans.  Cr  pieux  ecclésiastique  auroit  pu  se  passer  de  mon  suflfrage, 
puisqu'il  en  a  voit  tant  d^autres  bien  plus  importans  à  citer  que  celui 
d'un  homme,  qui ,  bien  loin  de  sVn^er  en  juge  de  orite  production, 
en  avok  remis  roriginal  entre  les  maint  dn  Pape  à  qui  il  appartiont 
essentiellement  de  prononcer  sur  de  semblables  objets  :  de  là  cette 
lettre  que  je  priai  rimprimeor  d'ajouter  à  sa  première  édition  ,  déjà 
terminée  avant  que  je  n'eusse  appris  qu'elle  étoit  commencée.  Au 
moins  aurcis-jc  désiré  qu'il  eût  commencé  par  s'a-surer  de  la  con- 
formité de  son  exemplaire  avec  criui  que  j'en  avois.  Cette  précautinn 
auroit  évité  bien  des  eritinues ,  el  ni*aiiroit  épargné  le  soin  do  dédaicr 

£ie  dans  cette  première  édition ,  et  surtout  dans  les  notes,  il  se  trouve 
en  des  choses  que  je  ne  vois  pas  dans  mon  exemplaire.  Ces  addi- 
tions se  manifestent  plus  spécialement  dans  la  note  qui  a  pour  objri 
ro|>inion  de  la  Sœur  sur  les  enfans  morts  sans  baptême;  note  i.i;4ns 
laquelle  Tauteur,  ou  éditeur,  quid  qu'il  soit,  ne  conaoU  d'autre  moyeu 
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poar  ju&liBer  cette  opinion  que  de  jeter  du  louche  but  la  dccisioD  da  ' 
c<»ocil«  de  Florence  prononoe  que  Ict  enlitts  oion»  fftBt  bapléaie 
^Mcendum  ûd  inferos,  Uobieclion  pouvoîi  être  athëtoeBl  re'sotuc,  eii 
obaerTant  d'abonlqu^â  celle  oécision  le  cuncile  a  coin  d\)jouLci  qu^ai^ 
moins  la  peiue  de  ces  enfans  nVsl  pas  la  même  <|ue  celle  de»  damue's, 
pasnis  tamen  disparibus  ;  ensuite,  yiie  la  Sœurpaile,  nau~  pus  da 
&orl  que  ces  eotaus  éprouvent  immed<aU  rut*iii  .iprcs  leur  tcc>rt,  m  iis 
du  celui  que  Jéj»us-Christ  leur  accordera  lors  du  jugcoicnl  géueral,  en 
Wi  délimoK  de  la  lociélé  des  àémniM\  el  enGu»  que  rexpreuion  da 
«DDcile  ëtjni  la  même  que  celle  dn  symbole  descendit  ad  inferos, 
nea  li*empéche  que  par  cet  enfer  on  n'entende  un  lieu  semblable  à 
celui  que  nous  appelons  les  limbes  ^  ox%  à  celui  dans  le<piel  eioît  nt 
retenues  les  auifs  des  justes,  juS4|u^a  ce  qu'elles  y  furent  visilers  par 
Jcsus- Christ,  et  qu'elles  vinrent  ajouter  au  triomphe  de  son  asceo* 
moo  dans  iet  cieuz. 

J'aaroit  volonticrt  pardooaë  cette  réponse  à  Tauiear  de  la  acte; 
nais  au  lieu  de  s^cn  contenter,  il  se  met  àdûcuier  sur  la  défînitinn  , 
9iM,\e  décret  tVunion  du  concile  de  Florence;  et  il  le  fait  de  manière  à 
fournir  aui  Grecs  de  nouveaux  pre'lt  xii  s  (ie  leur  srhi.ime;  car,  suivant 
lui,  il  n'est  pas  certain  (pie  ce  décret  ait  clé  porté  à  Florence  ;ivant 
leur  départi  qu'il  n'ait  pas  même  été  rendu  à  Rome  après  la  dissolution 
du  concile ,  ci  loul  cela  est  pour  moi  uiie  démonstration  que  Pauleor 
de  la  note  n*avoit  lu  ni  les  actes  de  ce  concile ,  ni  même  le  décret  d*tt- 
nion  où  se  trouvent  les  paroles  qnM  eo  cite. 

Dans  les  actes  du  concile,  rédiges  par  les  Grecs  cux-niôme.s,  il 
auroit  trouvé  ce  décret  porte  à  fforence  (  et  non  à  Rome)  dans  It^ 
solennelle  session  tenue  dans  fég/iie  ntajeure  ^  ie  i4  juillet  14^9?  <*t 
ce  m^me  jour,  si^^né,  oonsenli|  sonscttt  pnr  t*epipereur  Pal^lo^ue, 
•t  par  les  arche v^cpie»  et  évéques  arrivés  avec  lui  comme  renrésenlani 
foule  Téglise  d'Orient,  ainsi  «fo'il  le  fui  par  cent  de  rëgitse  d  OccidcnL 
H  auroit  m^mc  vu  plusieurs  jours  après  criie  8es«ion,  les  év«*({ucs  Grers^ 
rtfunis  clic»  Tempereur,  y  signer  les  copies  de  ce  dectei,  de-viinces  aux  . 
q^uatre  patriarches  de  leur  ét;li^  »  et  ne  quitter  en  lin  Florence  que  ' 
Tcrs  la  fin  de  inillet,  après  rarrÎTée  des  Arméniens  aoiquels  Tempe- 
ffctir  témoigna  loul  le  désir  qn*il  avoit  de  les  voir  réunis  k  la  foi 
orth^dore  et  à  tégUêe  enfAo/î^ue,  comme  il  vcnoit  de  s'y  réunir 
lui  même. 

Voilà  certainement  ce  que  }*aurois  fait  observer  à  M.  Tabbé  Genêt, 
si  j'avois  trouvé  dans  l'exeuiplairc  qu^il  m'avort  confié  cette  note  ^ 
bien  moins  propres  justifier  PoDinion  de  la  Sœur  Nativité,  qu'a  élever 
les  doutes  les  moins  fondés  sur  Vanthcmicilé,  du  décret  de  Florence. 

Antre  erreur  enoore  non  moins  étonnante ,  et  moins  ihéologique 
encore  ,  dans  cette  mémo  n  >ie.  On  j  lit  que  ces  enfans  morts  sans 
baptême,  el  à  qui  Jësni-( > liri^t  <jonneroily  suivant  la  Sœur,  la  terre 
à  habiter,  jouiront  d  un  bunhfur  naturel, *  où  lu  cnnnoisinncc  ni 
taniour  de  Dieu  n'entrent  pour  rien.  Si  Fauteur  se  fût  contenté  de 
dire  que  la  connois^ance  et  Tamour  de  Dieu  feront  tempérés  dans 
ces  enfans,  de  manière  i  lenr  rendre  motos  sensible  la  privation  du 
boohtur  dontlMMÎaitiooiisenidani  leioîeui^  oa  luicîu  pardonné 
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cPlli'  supt>o>iiir>ti  :  mais  âfs  êires  dmié-t  tVinlrlligcncf ,  et  Iieiirrux 
iivoii  Oi  ri«l4*(;  ni  i^Hiii«Hjr  «lu  Dt**!!,  anletii  dr  Icfir  hoohrur  t*t  U<tir 
rxh4cfirey  ce  hVh  pM  li  Mlcment  ce  qu'on  pettt  é\*ptï^  urne  f^anik 
rrreor;  mn\%  rVjit  fftreur  la  plu«  o{>]Kisëé  an  Ivxte  néae  <|«8  I  avianT 
<K>  la  noie  prétend  comiilmler.  Je  Yoit  «•  effet  «Lma  œ  Uvie,  la  Hmt 
ISativite  nuu«  lUre  que  cen  enfaiy  minremnt  0i  èenimnt  tans  eeam 
Jt  sus'Chrisf  h  ^eur  m'ifiirre  :  qne  crtte  ort;upati<m  fera  (nul  le  b^- 
ftKur  de  fctfstj-fur;  (y\i^i(s  .seront  si  Jnrifes  h  la  vnt^nté  ilutne , 
,  If^tn  ff'y  rprout^er  nucune  co/itrafiiction  ^  ifs  n'auront  que  le 
aéêir  d*t  s'y  cf*nfnrmer.  {f^ie  et  Rei'.^  1. 1,  p.  •|)3»4<9/  ScroH-il 
«tonc  pomible  de  oonbinet  ce  ai  «rdeoi  de  comoitre  1«  ▼«loaii 
divitti*  et  de  Cy  coarofider,  avec  ce  ptnAtndtt  bookenr  naiMel  9mm 
€ntmoi$$(tnre  et  §anê  mm,nur  de  Dieu  !  An%%i  or  ciois-ji*  pas  qve  thm 
de  semblaMe  %oii  ^0)^1%  entré  dun»  la  tête  île  M.  Tabbo  Genêt,  oi  Janf 
les  ex^-nipUin  s  «le  N<)n  ouvrage  qui  ont  couru  en  AnpIfU-rre.  C.Vm  vÏoiic 
quel<|ue  oiaiiv^t^  Cfpiiiti*  qni  lut  Hura  rendu  ,  à  lut  ei  à  la  timur^  ic 
iunu\ai>  •ervice  lie.  leur  prêter  aet  propres  otiioiont. 
Mai»  le  tette  l«î-lii#nie ,  et  lottfe  Cfftt* 


cl  M  rdv^tlQM  li 

ScRir  ^'atifiié,  tout  cec  onvfafa  enfio  afHWt»il  antre  eboat  <{H'«»e  pr»> 

dnction  de  M.  Genct,  noiift  dunnant  »és  pr«»prei»  fictîoos  p«Nae  Icsaa- 
créditer  sous  f-  nom  (\e  cetf  religtetise?  Tflle  e^l  I»  «pief^tion  fjo*»  V«m 
jne  fait,  et  a  laquelle  ic  rcj»«>Md»  irés- positivement  :  non  j  ce  nV%t  f>oinC 
Ik  une  rictiv)n  à  liqueltc  M.  Ocnet  ait  rrti  pouvoir  recourir,  pour  000a 
débiter  sr%  propre»  idées.  J^ai  hifo  connu  cet  ecrlésiafttiqvr  ,  et  asanfé- 
Ment  il  avoit  trop  da  prabiitf ,  Ifop  da  vi^e  piété  pmir  auMietira  m 
«eue  Mpcreherfe.  D'nn  ainre  côté  ,  avee  fes  comwdiaaiwa»  omaa^^a  A 
ton  diat,  il  n'avioît  en  fail  de  talent  rien  qt«i  an-deMa  èm 
diocre;  au  moins,  ai  l*on  peut  en  juger  par  quelques  opuv'iilea  «pie  |t 
Je  défoiirnpi  de  lirrer  k  l'impression  ,  bien  a»isuré  qu'ils  n'i-.uroieo* 
le  mointite  Mir.c«s.  AoMÎ  aronerai-je  que ,  merveilK'  pour  œerv*'  IN.- , 
taimcroi»  mieui  croire  à  la  Sœur  inspiréf,  a%ià  un  pared  4MiYr<igc , 
•  mit  d'an  fainit  (Hi  d*an  talaiiit  niMiecie«  D^aîllanvt,  féi  en  nue  paviii 
dea  notiv  dciîtes  pendant  ara  entretieaa  aeeo  la  SMr|  et  B  «a^eai  dti» 
4«iit  qtt*il  n'a  hit  que  les  rédiger,  .^^na  avoir  la  moindiv  pan  à  or qM 
croyoït  pouvoir  appeler  d''«  r^v^M^tiion^.  Ce  qui  me  peranade  m  rare 
que  le  fond  de  PoUTraçe  nV*t  pas  de  lui ,  ee  *ont  les  noueeatti  c^hierf 
«|ue  la  SoHur«»voit  dîele's,  cl  dont  il  n'iivou  pa*.  en  «  oniKïi^siinee.  S'il» 
lui  aroient  n'fois,  il  y  auroil  trouyé  le  mi^me  esprit  ;  nia«s  <iU«Ki 
Jbien  des  cboses  à  élaguer,  bien  d^aoïrea  è  mettra  en  limn^af  car 
Toairage  de  la  Sotur,  ti  élord  dam  certaîna  radroha,  ae  rebaïaaa  m» 
fcnt  k  celui  d*nn«  personne  qni  aait  à  |Mrfae  lire,  et  qni  nr*a  |aainil 
a|>pri<(  à  écrire. 

Tel  .e«t  1'*  tenK»i;;n»ge  qoe  j**  emîfi  devoir  rendre  à  r^ut«^ur  •  t 
réd"ï<tcnr  dNin**  production  qui  offre  à  la  fois  d«s  choses  sin^n» 
CL  mai  aiseci  à  tApliqucr,  cl  au*si  «i^auties  qui  peiiTcnl  »erv«r  a  t'oliti- 
cation  deft  lecteurs,  et  qui  ont  mcma  excite  rétonnenient  de  qiirl«'acs 
Ihdologiena. 

L^nbbd  Baaania. 

'  fêéêf  ce  17  mai  tSt^ 
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Notice  sur  i*aèbé  MareUet* 

Ihmqu'ofi  vient  de  réveilli>r  le  sonv^miP  de  T»!)!^  '^I 

Morell<"t,  iiiori  c«  l  liivrr,  et  (jn'on  lui  a  prodif^u^ 
^eriiièrenjeui  à  rAca<léfiiie  d<*s  éludes  eicessiLs  eu-,j<^ 
iMibelés  de  quelaues  traits  en  Thounear  ^è^^dSIfàiSM^ 
ibpbie  et  conire  le  cler^'é ,  il  ne  sera  pas  inutile  de 
faire  connoîtie  ;iver  piuî»  d'exaciiuule  les  écrits  et  la 
yïe  d*tiii  booinie  (jui  «mou  devenu  1%*  doyen  fJe  la 
fiératore  eiMiiiue  de  lu  philosophie^  et  dies  <^iii  le  tîir« 
d*Hl)bé  s'allioii  ptiu  avec  se^  opiuioQb  et  le  tui^  do 
ses  ouvrais» 

André  Morellet ,  licencié  en  tlu'ulogie  de  l  i  maison 
cl  sociëlé  (h^  Sorbonne,  doyen  de  r  Xratlémio  françoise, 
naquit  à  Lyon,  le  7  mars  1727,  de  parens  peu  riches» 
Ëlant  venu  fort  jeune  à  Paris  pour  ses  étuden,  il  y  con* 
tracla  des  liaisons  ovec  rahhé  de  Brienne  et  Turgot^ 
qui  |)oi*toit  alovs  le  petit  collet.  Peu  après  celui-ci  re- 
nonça à  cette  carrière;  mais  Morellet  et  lui  ne  cessè- 
rent point  de  se  ftHr,  et  il  y  a  tonte  apparence  que 
ce  fut  Turgol  qui  poussa  1»^  jeune  abbë  dan-^  les  cercles 
brîllans  et  datis  les  colerit  .s  philo^opblqut»^,  Morellet  vi- 
voil  dans  Tintimilé  avec  d* \lt  inl)ert ,  Oid*  roi  ,  Iii\n;d^ 
CondillaCy  Ducios^  Helvétius,  Saint  Lambert,  etc.;ca 
qui  montre  asses  è  quelle  école  il  appartt'noit.  Ou  sera 
sans  doute  surpris  qu'avvC  de  tels  goûts  il  se  soit  en- 
gagé dans  un  état  qui  lui  convenoit  si  peu;  peut-£tra 
tj'y  chercha-t-il  qu'un  tifre  et  un  habit  avec  lesquels 
on  éloil  alurs  reçu  partout  (laii.>^  le  monde.  Il  paroit  qu'il 
ne  remplit  jamais  les  fonctions  de  cet  état.  11  s'ait^iclia 
aux  encyclopédinies,  et  donna  plusieurs  articles  daui 
le  fameux  dictioinnure. 

Tome  XX.  L'jimi  de  la  Relimiim  et  dm  Rot.  P 
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En  1758,  il  fil  le  voyage  de  Rome,  et  passa  par  Ge- 
nève puur  rendre  visite  à  V^ollaire.  D'Aleml)erl  l'adressa 
au  palriaiclie  par  une  lelire  qui  «e  trouve  dans  la  Cor* 
respondanre.  Celle  lettre  voua  sera  rendue,  dit-it ,  par 
M*  Cnbbé  Jktorelleif  qui,  quoique  théologien  et  presque 
docteur,  fait  le  voyage  de  Lyon  À  Genève  toui  exprès 

pour  vous  voir         f^ous  serez  moins  élonné  de  rem» 

pressenitnt  quiin  iJiêologien  a  de  vous  voir,  sans  avoir 
envie  de  voua  convertir,  qiutnd  vous  saurez  que  ce  thèo" 
îogien  est  celui  de  /'Encyclopédie.  JU*  JUorellet  est  une 
nouvelle  et  exceUenle  acquisition  que  nous  avons  Jaite$ 
il  est  le  quatriènte  i/iéologien  auquel  noua  atfons-eu  re^ 
cours  depuia  le  commencentent  de  /'Encyclo)lëdie..«...; 
J*ose  vous  assurer  que  vous  en  serem  Jbrt  4!onient.  J^oue 
le  trouverez  aussi  tolérant ,  et  probablement  beaucoup 

plus  aimable  que  voire  prêtre  de  hausanfie         J  es^ 

père  que  vous  voudrez  bien  prcacnler  notre  théologien 
à  M^'-  Denis  ;  celui-là  lui  permetlroU  bien  de  Jouer  la 
comédie  à  Genève;  il  seront  même  homme  à  y  phendre 
un  rôle.  (  Lettre  du  3o  juillet  1758). 

Lorsque  quelques  écrivains  religieux  crurent  devoir 
ugmiler  Pesprît  et  le  but  de  VErtcyvlopédie ,  Morellet 
s'empressa  de  venir  au  secours  de  ses  amis.  C*esl  de  lui 
fju'eat  le  Mémoire  pour  Abraham  Chauineix ,  contre  les 
prétendus  philosophes  Diderot  et  d  Alemberl,  1769, 
io-ia;  facétie  destinée  à  tourner  en  ridicule  un  ëcrî* 
Tain  dont  le  sèle  incommodoiu  Grimm  n*approuvoit 
nullement  ce  pamphlet ,  dont  il  ne  coiinoissoit  nas  ea- 
core  Pauteur*  H  n'y  a,  dit-il,  ni  légèreléy  ni  finesse^ 
ni  gaieté,  ni  goût.  (Test  Fouvrage  a  un  ennemi  bien 
cruel,  ou  d'un  ami  bien  indiscret,  Diderot  a  été  ac^ 
cusé  d'en  être  r  auteur  ;  il  s*en  est  Justifié.  Morellel  em- 
ploya la  même  arme,  Tannée  suivante ,  contre  le  Frane 
de  t^ompignan  et  contre  Palissot.  Le  premier  avuil  at» 
laqué  les  philoaopbetf  dans  son  di>cours  à  l'Académie  | 
on  fit  pleuvoir  sur  lui  une  grêle  de  plaisanteries  et  de 
ipaaiphlets*  Morellet  fit  réimprimer  la  Prière  univers 
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éelte,  itaduUê  de  Fangtois  de  Pope,  par  Pompitrnnn , 
ai^ec  des  notes ,  în-8<>.  î  ces  i*i;mar(]iics  lendoitînl  à  inun- 
Ircr  (jue  rcniiemi  tJcs  pliilo^opluîs  n'c-luil  pas  iiiuiiis  d^  ible 
qu'eux,  ou  du  moins  (|u*il  i'uvojt  êlé.  Morellet  lit  aussi 
paroi  Ire  les  Si  et  les  Pourquoi,  les  FacéticJi  pari'* 
tiennes,  el  la  Préface  de  la  Comédie  des  philosoptie» } 
ou  la  F'inion  de  Charlee  PaReeei»  Vottaii*e  lut-m^mtf 
Miim  Wifieoiip  ce  d<trriier  ^rit  ;  Je  etde  indigné  dé 
la  réponse  intitulée  t  Vision ,  dans  laquelle  on  insultff 
it/*"'-  de  Robecq ,  rnalcde;  c'est  le  coup  le  plus  mortel 
qite  les  philosophes  puissent  se  porter  à  eux-mémet^ 
(  f.ellre  au  comte  d'Ar^ental  ,  du  i3  juîn  1760)4 
It  a^eii  exprime  de  même  dans  sa  lettre  à  d'Alembert,* 
du  10  juin  :  (Test  un  grand  malheur  et  une  çrandé 
imprudence  fa%foir  méU  dane  cette  plaisanterie  m'^-  la 
princesse  de  Roberq,  J*e/i  suis  désespéré  ;  ce  trait  a  ré- 
volté.  Il  nest  pas  permis  d'insulter  à  une  mourante  ^ 
et  le  duc  de  Choiseul  doit  être  irritée  On  ne  pouvait  faire 
Une  faute  plue  dangereuse  ;  j*en  crains  lés  suites  pouf* 
la  bonne  cauee^  D*Alemiierl  s'efforce  dans  sa  rëponsè  de 
jusIiSer  Moreltel  ^  «t  il  le  fait  avec  une  violence  et  une 
grossièreté  d'expressions  qui  confondent.  Quoi  qn*i'{  eii 
soit,  Morellet  fut  mis  à  la  Bastille^  où  i!  resta  criviroti' 
six  semaines.  Dans  une  réponse  à  un  article  du  Jour^ 
mI  de  r Empire ,  publiée  en  1806,  Morellet  appelle 
ces  pamphlets  des  DeUcta  Jui^niutis;  maïs  il  n'en  ëloit 

SroDablement  oas  fort  repentant ,  puisqu'il  les  a  repro- 
nits  dans  des  mélangea  de  littérature  et  dejfhihsophie 
au  i8\  siècle;  Paris,  1818,  4  vol.  in-80. 
*  En  1762  ,  Morellet  publia  le  Manuel  des  inquisiteurs, 
^  l* usage  des  inquisiteurs  d'Uspaone  et  de  Portugal , 
OU  Abrégé  du  Direciorium  inquisitorum  d'Ejmeric , 
avec  une  courte  antUyee  de  l'histoire  de  Cétabliesement 
de  Vinquiaition  en  PortumL  11  Iradaisit  le  Traité  des 
délits  et'deê  peines ^  de  Seccaria.  Ou  cite  de  loi,  ret» 
la  même  époque,  des  Observations  sur  une  dénoncia* 
tionde  la  Gasetle  liltéraire, /ai^  à  iU*  Varcheiféque  de 

P  d 
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ParU  ;  de  63  el  Supplément  à  la  Iradi* 

lion  des  faits  ;  4ious  ue  coDnoûfioas  point  ces  deu  Imto» 

clîure?. 

En  1766  parut  V Examen  critique  dee  apologiêiee  de 
la  religion  vïwétienne^  seue  le  notn  de  Frëret, 
On  couvieni  assez  que  cet  ouVrage  n'est  point  de  l*aca- 

démicien  auquel  les  philosophes  raltribuèrent  dans  le 
temps;  Fitn  l  nVloU  pas  plus  Tauleur  de  celui-là  que 
des  autres  auxquels  on  mit  &on  nom.  Mais  on  dis-i> 
pute  pour  savoir  de  qui  ë(oit  VExamen.  Beaucoup 
de  gens  crurent  et  ci*oieiH  encore  qu'il  éloit  de  Mo» 
rellet.  La  Correspondance  de  Voltaire  semble  appuyer 
cette  opinion.  Il  ëcriToit  ,  le  iS  juin,  i  d*Aléni« 
bert  :  f^oiM  avez  peut  -  être  vu  le  livre  attribué  À 
J^rêret^  cju  on  dît  tira  d  un  capitaine  au  régiment  du 
JRoi.  Ce  capitaine  est  plus  savant  que  dom  Calmel ,  et 
a  autant  de  logique  que  Calmât  avait  d  imbécdûé^ 
D'/Vliinhert  lui  r(^pond,  le  35  |aiii  :  J*ai  actuellement 
le  /iV/ V  de  Freret ,  ou ,  si  vous  uouleM ,  âCun  capitaine 
au  régiment  du  Roi,  de  qui  il  ifouê  plaira*  Si  ce 
oxpitaine  était  m  service  de  N.  S.  te  Pape ,  je  douté 

fu*H  le  fit  cardinal  C  cst  dommage  que  rassemblée 

du  clergé  finisse  ;  elle  aiiroit  beau  jeu  pour  demandt^r 
que  le  capitaine  Frèret  fut  mis  au  conseil  de  guerre, mm 
f^ous devez  avoir  vu  i'abbé  MoreUet  ou  MordS'Us  (t)  j 
qui  sûrement  nevou^aurfi  point  mordu ,  et  que  vous  au* 
rem  bien  caressé  comme  il  le  mérite.  VoUaire  loi  ëorit ,  \m 
96  du  même  mois  :  Je  Pai  tni  ce  brave  Mords-les,  ùui 
les  a  Si  bi^n  mordus  ^  il  est  visiblement  appelé  û  ro- 
postolat.  Ces  pasbagcb  ne  ijeriibknUils  pas  indiquer  que 
AJorellel  avuil  rendu  à  la  cause  un  service  récent  ?  La 
yislofi  des  philosophes  ou  le  Manuel  des  inquisiteurs , 
écrits  dOjà  publiés  depuis  quelques  années,  n'eussent  pas 
excité  lu  même  satislaclion  et  le  même  enthousiasme 
dans  Voltaire.  La  Corrrespondance  générale  offre  1«| 


(1)  L'abbii  idorcUct  £t,  en  1766 ,  on  fécond  Yo^agc  à  Fcroej. 
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mêmes  indices.  Voltaire  s*y  monire  fnchanlé  de  VExa^ 
men;  il  en  parle  dans  une  lullio  du  j3  juin,  à  Da- 
milaville,  et  dans  une  antre,  du   22,  a  d*Argeiitaî. 
L.e  *i6  ,  il  écrit  encore  au  premier  :  Je  suis  enckaaté 
de  Vabbé  Moreltet,  En  péril tous  ceê  philosopheê'lâ 
sont  les  ptuâ  aimables  et  les  plus  vertueux  des  hommes^ 
ei  poilà  ceux  qu'Orner  peut  persécuter.  Il  n*y  a  qu*un 
homme  infiniment  instruit  dans  la  belle  science  de  la 
théologie  et  des  Pères ,  qui  puisse  a\H}ir  fait  /  Kxameii 
critique.  Le  7  juillet,  Voltaire  vcrit  à  Tabbé  Morellet 
lui-même  :  Tous  nos  hermites  vous  aiment  ;  tous  c/ian" 
lent  vos  louanges ,  et  déstf  eut  passionnément  votre  re» 
tour.  Le  livre  de  Fréret  est  bien  dangereux;  înaie 
oporlel  httre9«s  e^se;  Il  est  bien  triste  que  Fon  impute 
quelque/dis  â  des  viuans^  ét  même  à  de  bons  vi^ans, 
tes  ouvrages  des  maris.  Les  philosophes  doivent  tou" 
Jours  soutenir  que  tout  philosophe  cjr/i  est  en  vie  est  un 
bon  chrétien  ,  un  bon  catliolique.  On  les  loue  quelque  • 
Jo^  des  mêmes  clioses  que  les  dcvols  leur  reprochent ^ 
pt  ces  louanges  deviennent  funestes.  Le  22  jauvier  i7bb, 
dans  une  autre  leltre  à  Morellet.  Vohttire  ^'exprime  ainsi: 
P^ous  savez.  Monsieur,  qu*on  a  donné  600  fr*  de  pension 
à  celui  qui  a  réfuté  Frérel  $  en  ce  cas ,  il  en  fclloit  don^ 
nerunede  1900  à  Fréret  lui-même.  On  ne  peut  guêtre 

réfuter  plus  mal        //  n  'appartient  qu'à  vous  ,  Mon- 

sieur,  de  combattre  avec  lIc  bonnes  armes ,  et  de  Jaire 
voir  le  /oible  de  ces  apologies.  Il  nous  semble  (|iie  ces 
données  se  réunissent  pour  présenter  Tabbé  Morellet 
comoie  auteur  de  V  Examen.  La  Harpe ,  qui  a  voit  vécu 
long-temps  avec  les  philosophes ,  eu  ëloit  convaincu. 
Toutefois  fauteur  du  Dictionnaire  des  ouvrages  ano" 
nymes  et  pseudonymes ,  M.  Barbier,  croit  que  VExa^ 
men  est  de  racadémicien  do  JUn  igny,  mort  eu  1786. 
Il  fut  combattu  .sur  ce  poiul  par  AL  Gu:iirard  ,  diuis 
le  Alercure  de  France,  n®.  du  9  novembre  i(5o6j 
et  par  nous,  dans  nos  Mélanges  de  philosophie ,  1. , 
page  itti.  li  parut  peu  après  une  Réponse  de  M.  Bar* 


Digitized  by  Google 


(  ;j5o  ) 

sons  ,  qui  ne  noas  ont  |Nif  «emblé  dëcin?es  ;  elkt 

n'ont  pas  persuadé  non  plus  J'auleur  de  l'article . 
rigiiy,  dans  la  Biographie  universelle,  M.  Jacob,  qui 
regarde  comme  cun&tant  que  VMxarnen  ne  peut  élre 
attribué  i  cet  académicien.  Ua  des  motifs  de  M.  Bar- 
bier e^t  que  cel  oQVvoge  a  M  composé  déa  1733;  mais 
eette  date  île  paroU  p»j  bien  constatée.  D*un  aalr« 
côté,  l'abbé  Morellel  n'a  famais  reconnu  ronrrage.  In- 
lenogé  .sur  ce  point  ,  il  y  a  peu  d'années,  par  un  ami 
auquel  nous  avions  fait  part  de  nos  douter,  il  a  répondu 
c|u  ii  n  avoii  jamais»  rien  écrit  directement  contre  la  re«> 
ligion.  Nous  laisaotia  au  lecteur  à  peser  la  valeor  de 
celte  déclarationt 

Morellet  eut  une  querelle  aTec  Galiani  au  aujel  da 
commerce  des  grains.  Il  avoit  été  la  première  con- 
n  ^issïoce  de  Galiani,  à  Paris,  el  l'avoil  introduit  chez 
M™<^.  GeonVin,  et  dans  d'autres  sociéu's,  ainsi  que  Ga- 
liani l'en  remeixie  dans  sa  lettre  du  26  mai  1770. 
Maia  celuî-ci  ayant  publié  ses  Dialogues  sur  le  com- 
merce des  gfwns,  Morellet  en  fit  une  réfotalioo.  Il 
avoit  été  chargé  de  celle  C4>mmission  par  le  gouver» 
nMiu'hl,  si  on  en  croit  Galiani,  qui  se  montra  trè- 
seuoiblo  à    celle  attaque,  et    qtji  iTétoit  point  par- 
lisarr  des  économistes,  et  de  leur  esprit  d'efU/iousiasme 
.el  lie  système.  j4u  moins,  dil>il,  f*ai  réussi  à  Jciire 
voir  que  des  gens  que  i'esiitnois  poui'  la  j)urelé  de  leurs 
intentions  économiques  ^  el  (jui  paroissent  philosophes, 
sont  une  véritable  petite  secte  occulte-aifec  tous  les  lUjauts 
des  .sectes ,  jarfron ,  sysiJfne,  gout  pour  la  perstcnliun, 
haine  contre  les  rxlcrneSy  clabaudeniejit ,  niecham  eté 
et  petitesse  d  esprit.  Ils  sont  les  véritables  Jansénisls* 
di  Saint  Méilard  de  la  politi(fue;  ih  seraient  à  crom- 
dre  s*ils  n*avoient  pas  pris  le  parti  d'écrire >^ans  k 
g^nre  ennuyeux.  (Lettre à  M.  de  Sarline»  du  28  arril 
1770).  Ailleurs  Galiani  persiffle  encore  plus  directement 
l'abbé  Morellet.  Demandes,  donc  à  l'abbp  MortUct^ 
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trient  faire  là,  Suffîl-il  d'auoirenire  këfonAeê  une  aé^ 
lotte  de  velours  émanée  de  la  munificence  de  M'^-  Geof^ 
frin  pour  disserter  à  la  fois  sur  le  commerce  des  blés 
e$  sur  l'emploi  des  double»  croches  ?  Mieux  vaut  encore 
ioute/bis  déraieonner  musique  erusahlani  le  c/iampagne 
du  baron  d'Holbach^  et  même  s\  donner  une  indiges^ 
iion,  que  de  déclamer  contre  l'Eglise  quand  on  reçoU 
3o,ooo  fr.  par  an  pour  prier  jyour  elle.  V ^  ce  au  il 
faut  insinuer  poliment  à  ce  Mords-les  y  trop  fidèle  OU 
nom  que  lai  a  imposé  le  patriarche.  Grimm  auroit  pa 
prendre  pour  lui  la  leçon;  il  paroîiroil,  d'après  ce  qu'il 
dit  ici ,  que  Morellet  avoit  alors  des  bénéfices.  Cepen- 
dant on  nous  a  assuré  que  Morellet  n'eut  un  bénéfice 
qu'en  1 789.  Il  avoit  jeté  long-temps  son  dëvoJul  en  ?erUi 
de  ses  grades  sur  le  prieuré  de  Timer  en  Timcrais, 
doni  le  lilulaire  mourut  Uès-vieux  à  la  veille  de  la  ré- 
solution. ^ 

En  1769,  il  fit  paroîlre  le  Prospectus  d'un  nouveau 
Dictionnaire  de  commerce,  en  un  gros  vol.  in-B^.;  il 
oblint  poor  faire  ce  Diclionnaire  line  pension  assez  con- 
aidërable  du  gouvernement,  et  la  pension  oblenue,  il 
ae  tint  tranquille;  oe  Prospectus  est  tout  ee  qui  en  e 
paru.  Nous  ne  parlerons'. paa  de  sa  querelle  avec  Lm« 
guet,  ni  de  sa  l'hcorie  du  Paradoxe,  ni  de  ses  écrite 
i  sur  la  liberlé  du  commerce  et  sur  des  malièi'es  dad- 
minittlratiem  Eu  1785,  il  fut  admis  dans  TAcadémie 
fi-ançoise  i  la  place  de  Tabbé  Milloi.  Il  y  avoil  long- 
temps que  les  philosophes  cherchoient  à  l'y  faire  en- 
trerf  Mon  cher  phUosoplie,  lui  éiuivoit  Voluue,  le  25 
février  1776,  pourquoi  n'entreneM^-ifOUs  pas  dans  noire 
Académie?  f^ous  n' êtes  point  prêtre ,  vous  êtes  homme. 
Eu  1783,  Morellei  obtint  une  pension  sur  lea  économat^; 
peul-^tre  neloll-ce  pas  sur  les  biens  ecclésiastiques  qu  d 
ëloit  le  plus  convenable  de  lui  donner  un  traitement. 

Avec  sa  manière  de  voir,  il  ëevoit  sourire  à  une 
révolution.  Toutefois  il  faut  Lui  rendre  la  justice  de^ 
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dire  qu'il  en  parut  dë^ester  constamment  les  exeès.  T^sAsm 
èw  Ràflsxionê  du  lendemain  ^  ^7^9»  il  sVieyâi 

€<mli^  la  itu  pprtsstoii  den  dîuwM  5a im  remplaoeroent*  Il 
védigedi  un  Mémoire  prieemé  à  Paaeemblèe  roneiiiuanie^ 
ma  non  de^  province»  de  l*AngounKN»,  d«  Quercy  et  dit 
Linioubin,  en  1790,  et  invoqua  les  loin  et  des  mesare» 
rigoureu.ses  contre  les  pillage»  et  ie.H  incendies  dont  ces 
provinces  éioienl  le  théâtre.  On  cite  de  lui  un  Moyen  cfe 
disposer  utilement  pour  la  nation  des  biens  eccUsiasti^ 
fues,  1789  y  in-8^«  Privé  par  la  révolution  de  ses  pension* 
et  de  aes  restonrcea ,  il  «e  vit  dans  le  beM>in,  et  il  dit  lui- 
fn^fme  que  ce  fat  ce  motif  qoi  le  porta  i  traduire  àm 
l'angloi^  plusieurs  romans.  Il  plaida  avec  eèle,  apria  la 
terreur,  eu  faveur  des  parens  des  émigrés  dorrt  on  avoit 
saisi  les  biens;  il  publia  sur  ce  snjel  le  Cri  des f  t milles ,  la 
*  Cotise  des  pères,  et  d'autres  réclamations.  Depuis  il  se  pro- 
iionç«i  de  même  contrôla  loi dei  ôiagea.  En  1796,  il  fut 
nommé  professeur  d'économie  politique  et  de  légiriaUpi^. 
dans  les  écoiei» centrales  I  il  entra  dans  le  même  tempe d^j^ 
la  troisième  classe  de  Hniltitut,  fin  1800,  il  s*assoçia  av«^ 
MAI.  do  Pontanes,  La  Harpe  et  Bourlet  de  Vaoxcellesy 
pour  re8>usciter  le  Mercure.  Lorsque  le  Gérrie  du  chrif» 
tianistne  parut,  il  en  fil  paroîMe  un  Examen  critique , 
aillai  que  de«>  Obeervation*  critiques  sur  le  roman  iïAt^ 
ialax  il  critiqua  de  même  les  Martyre ,  et  combattit 
M«  de  Châteauhriand  sur  ce  qu'il  avoii  dit  que  la  reli* . 
gioa  chrétienne  étoit  la  plus  poétique  de  toutes.  On  cn|t 
voir  dans  ces  dîllërens  écrits  une  affectation  de  sévérité 
et  de  malice,  et  Tenvie  non-seulement  de  rabaisser  un 
écrivain  distiugué,  mais  encore  de  nuire  à  la  cau:iO  qu'il 
déleiidoit. 

Le  5i  juillet  j8o5y  Morellet  prononça  devant  Tins* 
titut  l'éloge  de  Marmonte! ,  qui  avoît  épousé  sa  nièce» 
Il  y  fit  entrer  Téidge  de  la  {Thilosophie  et  des  liltéi*a» 
teura,  ses  amis ,  qui  a  voient  contribué  par  leurs  ouvrages 
anx  derniers  boulevei*semen^;  on  a  rendu  compte  de  ce  . 
Diâcours  d«iud  les  Annales  littéraires  et  morales ^  t.  iV^ 
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fiage  337*  fin  1866,  il  pril  part  i  l'édition  des  (Bupréê 
de  P^auvenargues ,  (îoîinées  ^)ar  Siiard;  la  même  ann^e, 
il  publia  Quelques  Réflexion^  sur  un  articU  du  Journal 
ile  TEmpire ,  du  i5  juillet  jâo6,  iii-80.  de  46  pages; 
il  y  donne  des  détails  sur  sa  vie  litl^^i  aîre  y  et  sut 
quelques-uns  de  ses  ouvrages,  et  répond  i  quelques 
traits  que  lui  avoît  lanc^  Geoffroy,  qui  avoit  rappelé 
la  f^iaion  et  la  mort  de  la  prinoesse  de  flobecq.  Sa 
1808,  il  entra  au  corps  législatif,  où  il  sit-gooit  encore 
au  retour  du  Roi.  Une  rlinie  (jiTil  lit  en  descemlaiit  de 
voiture  en  décembre  181 4  ,  h  reliul  depuis  presque  cons- 
tamment au  lit.  Le  Roi  lui  accorda  une  pension  de 
sooo  fr.  y  revei^sible  sur  la  lêle  d'une  nièce  qui  demeu-^ 
roit  ave^  lui.  L*âge  ne  lui  afVoit  rien  ôté  de  la  légèreté 
V  de  son  esprit,  U  taisoîl  des  vers ,  et  oélébroit  tous  les 
•m  ranaiveraaire  de  sa  naissance  par  des  couplets  phi« 
losophiques.  Les  inBrmilës  ne  le  ramenèrent  point  à 
une  manière  de  penser  plus  gnive,  et  il  afFecloil  une  in- 
différence absolue  sur  les  questions  les  plus  importantes*. 
Que  m'importe,  di.*ioil-ii,  la  manière  dont  un  ami  phr- 
ksophe  pense  sur  une  qiwstion  abstraite  de  morale 
ou  de  métaphysique,  que  aoof  a'eoteddoos  penl-élA'e 
bien  ni  lui  ni  moi?  Jl  s endormoit  sur  ce  sophisme^ 
sans  songer  que  si  les  systèmes  d*un  ami  loi  impor* 
toieUt  peu ,  il  lui  importoii  beaucoup  de  savoir  à  quoi 
ben  tenir  sur  son  avenir.  Ce  (|u'il  appeloit  des  ques- 
tions abstraites  étoit  peut-être  les  principes  mêmes  les 

{»lus  certains  ,  et  les  dogmes  les  plus  nécessaires  à 
*homme.  En  vain  quelques  personne»  cherchèrent 
A  le  rappeler  è  des  sentimeus  plus  conformes  à  sou  ca* 
ractère  et  a  son  Age  ;  le  vieillard  ne  pat  se  détacher 
des  idées  qu^il  avoit  nourries  et  caressées  si  long-temps. 
On  nous  a  rappoïié  que,  (^ueUjut-s  jours  avant  sa  mort, 
il  se  IV.ippoil  le  front,  en  cli-an<  à  un  <le  ses  iunis  : // 
est  cepe/uianl  ÇâdJieux  d  atfoir  vécu  quaU  e  \fin^t-dou%A^ 
anê  Hona  en  être  plus  aponcé,  et  saoê  savoir  ce  qu^on 
vm  devenir.  Quoi  qu'il  en  soit ,  il  mourut  le  janvier 
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1819,  à  râgc  de  92  nns  moins  deux  mois.  II  ë<oit  le 
dernier  des^  ^^crivainn  d*Moe^coie  fàmeute,  el  «voit  vécg 
«T«c  les  boiQine»  qui  ont  le  plu^  marqué  ôann  le  der- 
nier aîèele  par  leurs  ^cttrls-,  et  p^r  Tabus  qu'ib  ont  fail 

de  leurs  lalens.  Peut  elre  a-t-on  lieu  de  s'Âonner  qu'a- 
près In  grande  leçon  de  la  révolu tiun  ,  il  n'ait  pas  senli 
Je  danger  de  ces  duclrines  léioérairet»  duot  il  avoit  vu 
rapplicatioD  funeiile* 

Morellel  (  toit  a  sa  mort  le  plus  ancien  des  membres 
de  TAcad^mie  françoiseï  il  ëloii  membre  de  ija  iroDmaiâ- 
•ÎOD  du  Dictionnaire  de  la  langue  françoise.  Ou  dît  qu'il 
laisse  en  manuscrit  un  Commeniaire  SMtr  RabelaU,  qui 
n'est  pas  lornnné,  el  un  Recueil  de  pensées,  d*anec* 
dotes  el  de  bons  mots,  en  forme  île  j un;  nul.  On  voit  qu'il 
n'a  attaché  son  nom  à  rien  de  durable,  et  M.  LemoiUey, 
ui  a^fail  son  éloge  à  TAcadémie,  le  17  juin ,  n'a  pu 
issimuler  qu'il  avoit,  i  l'instar  de  beaucoup  de  lilt^ 
rateurs.  modernes  «  consume  sa  vie  dans  cfea  faiigueê 
/ripoleê  êt  dea  peitles  wu  médilaUm*  Ainsi ,  prêtre  el 
eeadëmicien ,  il  n'a  an  Tond  f<iit  que  peu  de  cliosepcHiv 
les  lettres,  et  il  a  eu  le  malheur  plus  grave  de  ue  rien 
faire  pour  lui-même  el  pour  l'Eglise» 


NODVELLES  K€CI.ÉSIA$TJQ1)BS. 

-  PAais.  S.  Bm.  M.  le  cardinal  de  la  Laseme.  à  qui  Vif^e  n*m 
litn  6té  de  son  aèle  pour  la  défense  des  droits  de  TEglise ,  a 
fait  insérer  dans  la  irenlerhuîtiëme  livraison  du  CansrrKHUtmw^ 
un  article  précis  et  raisonné  sur  Tindépendance  de  la  puis- 
sance spirituelle.  L'illustre  auleof  prouve  cette  îndéueodance^ 
ainsi  que  la  distinction  des  deux  puissances,  par  des  raisons 
prises  dans  la  nature  même  des  choses  et  par  la  tradition.  Nous 
regrettons  d'arriver  un  peu  tard  pour  ciler  cet  article,  c|ui  ne 
contient  d'ailleurs  que  la  doctrine  professée  lant.de  fois  par 
le  clergé  de  France,  et  plus  ou  moin<5  développée  par  tant 
d*aiiteurs  ;  mais  nous  ne  pouvons  nous  refuser  i»  rapporter  au 
moins  la  conclusion  de  S,  Em.  «  11  résulte  de  là,  dil-ellc,  que 
U  couimuniçaLioo  I  la  correspondance  du  Pape  avec 
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évé(}uesdflnft  lescbosêsspintuelles»  tel  qu'est  le  gouvêraemêot 
ipiniuel  de  rËgKse,  est  de  droit  divin,  et  aue  le  puissance 
temporelle  n*a  pas  droit  de  la  sapprimer,  ae  l'arrêter,  de 
l'intercepter.  Que  sur  les  choses  qui  participent  k  Tordre  tenon» 

r^rel ,  la  loi  civile  soumette  les  rescrits  de  Ja  cour  de  Rome 
l'examen  des  magistrats ,  elle  ne  prescrit  dans  ce  cas  que  ce 
qu'elle  a  droit  de  prescrire  ;  mais  si  la  puissance  temporelle 
entreprend  d'a<su{etîr  k  son  autorité  les  actes  de  l'ordre  spi<« 
rituel  émané  du  saint  Siège ,  elle  sort  du  vaste  cercle  dans  le« 
quel  s'étend  son  autorité ,  elle  tuurpe  un  pouvoir  que  celui 
par  qui  elle  eaiste  a  réservé  k  loi  et  a  son  E^^lise  ».  Il  paroU 
gue  5.  Em. ,  dans  ce  passage ,  fait  allusion  a  un  fait  récent 
âur  lequel  nous  devons  rapporter  les  bruits  qui  circulent.  On 
dit  donc  que  le  souverain  Pontife  a  écrit  aux  éviques  de  France^ 
au  mois  d'octobre  dernier ,  pour  avoir  leur  avis  sur  les  non* 
veauii  arrangemens  que  le  gouvernement  lui  propose.  On  dît 
que  le  ministère  a  reçu  ce  Sref  et  l'a  gardé  dans  ses  cartons  t 
h  côté  des  trente-une  bulles  du  i**^.  octobre  1817  ,  qui  y  dor* 
ment  depuis  plus  de  vinât  mois.  Tous  penses  du  moins  que 
lorsqu'il  a  ële  question  de  Convoquer  les  évéques,  on  leur  a 
coinmuniqué  ce  bref.  Non  ;  on  n*a  point  voulu  le  leur  mon^ 
trer,  si  on  en  croit  les  mêmes  bruits,  et  on  l'a  refusé  per— 
sëvérarament  è  leurs  instances.  Tout  cela,  il  faut  Tavouer^ 
i»croit  bien  peu  vraisemblable.  Nous  autres,  simples  par** 
liculiers,  ijuand  on  nous  a  confié  une  lettre  pour  la  remet- 
tre à  un  tiei  s  ,  nous  nous  croyons  obligés  à  faire  la  commis- 
sion exaclpnient ,  et  nous  soujjconnerions  que  la  lettre  est  contre 
nos  intérêts,  que  nous  jun^erions  encore  notre  délicatesse  en- 
gagée à  répondre  à  la  confiance  que  l'on  a  eue  en  nous. 
Ouelle  apparence  qu'un  ministre  ou  un  ministère  fussent  des 
ol>servaleurs  lïioins  scrupuleux  des  convenances  et  des  pro- 
cédés î  quelle  apparence  qu'ils  traitassent  avec  celte  légèreté 
le  chef  (le  l'Eglise  et  les  évéques  î  La  nouvelle  est  donc  tout-à- 
fait  destituée  de  vraisemblance ,  et  nous  voudrions  ne  pas  y 
cr uire  ,  malgré  tout  ce  qui  a  circulé  à  cet  égard  dans  le  public, 
malgré  des  indices  assez  positifs,  et  malgré  ce  que  fait  assex 
enleudie  M.  le  cardinal  de  la  liuzerne  dans  l'article  ci-dessus. 
C'est  un  niv>lèro  que  nous  tacherons  d'éclaircir,  et  nous  esp?- 
ro  ïs  mcnje  faire  moins  attendre  nos  explications,  queM.Bignon 
ne  nous  fait  attendre  son  fameux  secret. 

^  M.     Coucjr»  archevêque  de  B.eims ,  a  donné ,  diman» 
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« 

ehe,  la  confirmation  dans  la  maison  d'Mocation  de  Sainte* 
Barbe;  M.  Gourdoii,  l'on  de  prêtres  attachés  à  la  paroisse 
des  Missions- Etrangères  y  a  prêché. 

—  M.  de  Pressignj,  ardieyéqoe  de  Besançon,  est  parti 
bour  Strashonrg ,  et  va  porter  à  ce  diocèse ,  privé  d'év^nn 
iepnis  plosîenrs  années  »  les  seconrs  dn  minblère  épiscop^al  ^ 
soft  pour  conférer  les  ordres,  soit  poor  donner  la  confir* 
Ination. 

*  —  Un  journal  annonce  qu'il  a  été  question  dernièrement 
des  missionnaires  dans  le  conseil  des  ministres ,  et  qu'on  va 
prendre  des  mesures  à  leur  ^gard.  Cette  nouvelle  est  fort  sus- 
pecte de  la  part  d'nne  feuille  qui  a  déclamé  tant  de  fois  cooti^^f 
les  missions ,  et  qui  a  sans  doute  plut6t  exprimé  ici  ce  qu'elle 
désire  que  ce  qui  est  en  effet.  Il  seroit  par  trop  étrange  que 
lorsqu'on  accorde  l'impunité  aux  missionnaires  d'iraniété  et 
de  révolution ,  on  prétendit  mettre  des  entraves  à  des  mis- 
siona  faites  dans  un  esprit  tout  contraire.  On  peut  aujonr* 
dlini  prêcher  dans  les  journaux  lés  doctrines  de  la  licence  et 
de  l'irréligion,  et  on  ne  poorroit  pas  prêcher  l'ordre,  la  son- 
tnission  à  l'jtotoritë,  les  vérités  chrétiennes  et  morales!  Ce 
fkVst  pas  au  nioins  sous  le  Roi  très-chrétien  que  nous  devon» 
craindre  cette  inconséquence  ,  et  nous  en  avons  une  assurance 
de  plus  dnns  un  bienfait  récent  de  S.  M. ,  qui,  lors  du  dis- 
cours prononcé  à  l'archevêché  pour  les  missions,  a  envoyé 
20OO  fr.  pour  cette  œuvre  inl(  rtssanle.  Le  Roi  sait  que  les 
missions  sont  ans^i  utiles  pour  le  soutien  de  son  trône  et  pour 
la  tranquillité  de  TElat,  que  pour  la  réforme  des  mœurs  et 
pour  raft'erniissemenl  de  la  religion.  Comment  peut-on  sup- 
po5rr  qu'après  les  avoir  jiroléçées ,  et  leur  avoir  donné,  il  y 
a  deux  mois,  un  f[age  d  intérêt  el  une  marque  de  sa  muni6« 
cence  ,  ce  Prince  consentît  à  les  eulrnvcr/  Le  Roi  appré- 
cie trop  biert  les  services  qu'elles  rendent  ;  il  est  trop  éclairé 
pour  ne  pas  voir  les  motifs  de  leurs  ennemis,  qui  ne  les 
combattent  que  parce  qnVIles  conirarieiit  leurs  vues.  On  ne 
casse  pas  un  régiment  p«r  dc  f  -rence  pour  les  plaintes  de  quel- 
ques agitateurs ,  comme  on  ne  d!S<:c)ut  pas  les  tribunaux  par 
4^énagement  pouc  les  honnêtes  gens  que  la  justice  géne. 


N0UVir«LB6  POL1TIQUB8. 

Paris.  Dimanche  dernier.  S,  M.  est  allée  à  la  messe  dans 
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la  chapelle  Château ,  pour  la  première  foîs  depuis  la  mit 
décembre.  En  sortant,  S.  M*  s'est  arrêtée  au  balcon  de  la  ga* 
lerie  vitrée,  et  a  été  saluée  par  des  cris  de  joié  réfétés.  Ren* 
trée  dans  ses  apparteinenSi  S.  M.  a  reçu. 

«—Le  Rdi  est  sorti  à  quatre  heures  en  calèche  décotirerte , 
et  s'est  promené  dans  le  faubourg  Saint-Houoré  et  par  lei 
boulerards  extérieurs. 

—  Une  ordonnance  dn  Roi  porte  que  le  service  de  la  garde 
nationale  de  Paris  est  réduit  aux  postes  suivaus  :  les  Tuileries, 
\gs  chambres  pendant  les  sessions,  l*élai-niajor ,  le  Palais-^ 
Royal  ,  la  maison  d'arrêt  de  la  garde  nationale ,  et  les  douze 
mairies.  Tout  autre  service  ne  pourra  être  demandé  à  lé 
garde  natioasb  qu'eu  vertu  d'une  réquisision  écrite  du  préfet 
de  police, 

—  lia  chambré  des  ]>airs  va  redevenir  cour  judiciaire  pou^ 
iger  far  pftse  en  partie  intentée  par  te  sieur  Selves  contre 
l.  le  premier  président  Ségoier. 

—  On  a  parlé  aux  chambres  d'un  comité  directeur  des 
élections,  et  plusieurs  membres  de  la  gauche  ont  déclaré  ne 
pas  savoir  t  e  que  c'étoit.  Le  Censeur  européen  est  plus  franc  j 
il  avoué  qu'il  existe  à  Paris  une  société  d'amis  de  la  hberte 
de  la  presse  qui  s'occupe  des  élections,  qui  nomme  df S  CO^ 
Hiitési  fait  arriver  des  pétitions  à  la  chambre,  etc. 

tt.  Pasquiér,  rap|)orleur  de  la  commission  nomm^ 
potàr  Fénamen  d*nne  pro^iosîtion  de  M.  Clause!  de  Cousser<* 
sues,  qui  sollicite  une  loi  répressive  du  duel,  a  bit  un  rap^ 
port  dans  lè  comité  secret  du  22  juin.  H  a  conclu  à  Tadoptioii 
oè  la  proposition.  Les  développemens  de  la  proposition  son| 
imprimés,  et  forment  uq  écrit  remarquable  par  la  soKdite 
iéi  vAes  j  par  Tétendue  des  recherches  et  par  l'abonda^ic^ 
dei  citatiôT^s. 

'  • — M.  Rodct,  député  de  l'Ain,  a  fait  mcllre  dans  les  jour-^ 
naax  qu'il  étoii  malheureusenienl  ahs<*iU  lors  de  la  séance  <la 
et  qu'il  n'n  pu  se  lever  avec  les  membres  de  l'extrême 

fauche  contre  l'ordre  du  jour  sur  les  pétitions  relatives  aux 
anm's.  MM.  de  Grammonl,  Casimir  Perrier  et  Ponsard,  dé- 
clarent également  f^'ils  sont  arrivés  trop  tard  pour  se  lever 
avec  leurs  collègues. 

—  La  Comspondance  d'Àugsbourf  ^  novime  M*  Guiiol 
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«omme  auteur  des  articles  qui  paroissent  dans  le  M'onheur 
et  le  Journal  de  Paris  ^  contre  les  royalistes i  et  M*  Mirbel, 
iecrétaire  général  du  itiU>islère  de  l'intérieur,  comme  auteor 
de  la  Correspondance  du  Timés  ,  qui  est  dans  le  même  sens. 
M«  Mirbel  a  déclaré  qu'il  étoit  tout-à-fait  étranger  à  ctfit 
Corresponfiance ,  dont  les  auteurs  lui  étoieni  même  inconnok 
Cette  seconde  partie  de  la  dédaradon  n'atténueroH^elIe  pt 
un  peu  la  première?  Comment  seroit-il  possible  que  M.  Min 
bel ,  qui  étoit  y  il  y  a  peu»  secrétaire  général  du  ministère  de 
teUcOf  et  qui,  aujourd'hui  secrétaire  général  da  ministèfC 
de  nntérieiir ,  m  encore  la  police  dans  son  deiiarleiuent  » 
ignorât  miè  chose^  si  facile  à  savoir  ?  M.  Mirbel  reHaplReît 
bien  mal  les  fonctioiis  de  sa  place  s'il  n^étoit  pas  mieut  iss* 
troil  qu'il  n'a  Tair  de  l'être. 

—  M.  Audraii ,  professeur  d'hëbrcu  au  collège  de  France, 
vient  de  mourir  dans  un  âge  avâncé.  M.  Etienne  Qualremcre 
est  un  des  candidats  désigné  pour  le  remplacer. 

«M  La  conr  royale  d*Amiens ,  à  laquelle  la  covr  de  oif  ■ 
lion  avoit  f envoyé  l'affaire  de  IklM.  liarty  et  Fayaot  a  pigé 
Comme  la  cour  de  Paris  i  et  ils  se  trouvent  remis  de  nouveaa 
en  étlit  d'accusation  pour  le  duel  ou  ont  succombé  MM.  de 
SainthAulaire  et  de  Saint-Marcellin* 

—  On  va  élever  dans  Téglise  de  Saint-Florent ,  sur  la  Loire, 
vn  monument  à  la  mémoire  du  marquis  de  Bonchamps,  qui, 
près  de  mourir,  fit  rendre  la  liberté  à  chu^  mille  pri&ouniers 
républicains. 

—  On  a  trouvé  dans  un  champ  près  de  Lnnel ,  des  piècet 
d'argent  du  temps  de  Raymond  V,  comte  de  Touloose,  et 
des  pièces  d'or  qui  sont  arabes. 

—  L'infante  Louise-Charlotte,  princesse  de  Naples ,  a  f-aft 
son  entrée  à  Madrid,  le  ii  juin.  La  cérémonie  de  son  ma- 
riage avec  riiifant  D.  François  de  Faule ,  frère  du  roi  ,  a  eu 
lieu  le  lendemain.  Le  cardinal  de  Bourbon,  archevêque 
Tolède  ,  a  fait  la  cérémonie,  assisté  du  patriarche  des  Indes. 

— 11  s'est  opéré  on  changement  dans  le  ministère  espagnol 
M.  Eguia ,  ministre  de  la  guerre ,  et  M.  le  marquis  de  Cês^ 
Irugo^  ministre  des  affaires  étrangères,  sont  leDvojés;  W 
premier  est  hit  capitaine  général  de  Grenade,  et  le  secm 
eitlé.  D.  Joseph-Marie  Mq§,  et  M.  Gonules  Sslmon  ks  ' 
remplacent  par  inâtrim» 


» 
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CHAUBH-B  DE»  DEPUTis* 

ht  2S  juin,  la  «aile  el  les  iribunes  eloirnl  remplips  plus  qii^à  l'or- 
«lioairej  on  devoil  faire  un  rappori  ^ur  i\vs  primons  en  faveur  de» 
bsaoit,  el  beaucoup  d«  geos  t^iitteiidoirnt  que  M.  J^i^non  parkrott. 
I>euz  rapporUttft  ool  socceitivcvieiil  occupé  la  triboot.  M.  Chabroa 
de  Solilhac  md  compte  de  la  pëiilion  d'ctudian»  en  médecine  de 
BomI.hut-  file  e^t renvoyée  an  ministre.  M.  Magnier-Grantlprrr  n»rle 
de  difpfscs  antres  pétitions^  on  passe  à  rordre  du  jour  :  sur  celle  du 
aicur  I)«>iaiinay,  d'Anarr*,  qui  se  plaint  dfS  donations  faites  aux* 
prêtres^  on  passe  à  Tordre  du  jour.  Le  lanpurt^ur  arrive  enfin  à  sept 
prfttiKNia  cD  lîiTeur  drt  bavois,  et  sans  lake  aucune  rtffletiou  ^  pro* 
poce  rfyffdra  du  jour.  MM.  Dupont,  de  TEure,  rt  B.  Cooslant  dcnian« 
denlqu*oo  aille  aui  voix.  L'ordre  du  jour  est  mis  aux  voix  et  aii  >f>té* 
à  une  immense  majoriié.  Oix-hutt  députés  Seuls  se  lèvent  conlr«:  Tor- 
dre du  )ourj  ce  sont  MM.  (Jonstant,  de  (^huuvelio,  la  Fayette,  Du- 

5 ont,  DauDou,  Bignon  ,  d'Ar^enson  ,  Guilliem,  Manu»*!,  Ferreauj 
^rgn ies- Desbordes,  Jobcz,  Laiilte,  Uerooux  ,  Beslajr,  Picol-Désor* 
■MauB,  Bognt  de  Paye  ci  Duintiln.  M.  de  la  Boulajre  continue  le  rap- 
port quM  avoîl  oommeucë  la  -veille  sur  lea  méitiotrea  renvoyés  à  la 
«•mmtssion  des  recettca*  Il  propoee  le  renvoi  au  ministre  de  rioté- 
rieur  d'une  réclamation  contre  la  caisse  de  Poissy.  M.  Pjisquier  |»arle 
en  faveur  de  cette  caissej  M.  Bédocli  la  combal.  La  pétition  est  ren- 
voyée au  ministre.  D'autres  pétitions  étoient  relatives  aux  impôts  sur. 
éeê  boisêons)  elles  sont  renvoyées  au  mmislre  dea  fiiaiicca*  D'à»* 
trea  pëdtîoiis  relatives  à  la  taxe  des  boilea  seront  exami^dra  Ifci  dm 
la  discussion  de  cet  article.  Le  président  boosutle  rassemblée  sur  |*of . 
drede  la  délibération {  il  propose  de  s'occuper,  i®.  di»  produifset  .mien- 
drraens  divers*  q*.  des  dépenses  dép.iriemi-nlalesj  .3®.  de  la  driie  con-» 
Solidée  et  de  P.»ranrij»is<  rn*  nt  j  4*^-  Gialion  gén  'r.  I  •  des  rec  llcs^ 

5^*.  de  la  veoie  des  broussailles }  des  moyens  de  crédit.  Gci  ofdi a 
de  iMibération  est  approuvé.  * 

Le  a5  juin ,  M.  Bourdeau  a  fait  un  rapport  sur  des  pétitions;  la  plus 
leatarquabli*  tendoit  à  arrêter  le  dtffriebemeot  des  bnîs  ;  elle  a  dtë  ap* 
puyé(»pnr  M.  de  Saint- Aldeçonde  et  renvoyée  au  mioiatre  de  Tinte- 
rieur.  La  discussUn  est  repn.se  sur  le  budjei.  M.  d*Argenson  monte  & 
la  tribune,  et  présente  des  réflexions  générales  sur  divers  dioits  <  1  per- 
ceptions. Il  se  plaint  que  les  dé|»enses  ne  se  fassent  que  dans  riaté- 
TtHl  du  pouvoir,  tt  que  l'argent  ne  sorte  du  trésor  qu  au  proGi  de  la 
domination,  pour  ne  pas  dire  de  Toppression.  11  vote  contre  la  ré- 
tribulioD  des  passe-ports,  parce  qu'elle  est  vexatoire  et  servile:  contro 
•elle  du  port  d\-)rme«,  parce  qu'elle  est  contraire  aux  droits  ctviqnes  ^ 
contre  les  loteries,  contre  la  rétribution  universitaire,  parce  quel'U« 
niversilé  est  une  nsurpaticn  du  tlespotîsroe  sur  les  droits  d'un  peu** 
pie  libre^  il  vole  la  rcvi-ion  dfs  lois  sur  les  brevets  d'invention  ,  «fui 
se  veodent|  dit-eo,  j«uraclieraeuti  la  posteaux  lettres  lui  paroU  un 
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■Mpopole;  mais  il  est  s«rtoot  oreeiit  de  sopprimcr  U  taxe  sur  les 
lares  publiques.  M.  le  niaittce  de  ViaUntJÊt  répond  en  ptm  de  i 
A  celle  longue  suite  de  plainie^  y  1rs  ameiideDeiis  de  M.  d'Arysea 
noDt  unanimement  rrjelêa.  M«  B.  Coasieoi  pronom  la  suppifieion  dm 

droit  additionnrl  d'un  décime  p.ir  franc,  inlroduil  en  Tan  7,  stias  le 
titre  de  «uhTcntiun  de  guerre^  ce  qui  esi  aussi  universellr  mmt  rt-jete'. 
M.  le  minisirc  dp  rinlérieur  dit  que  M.  Voyer  d\Argrn*on  a  accolé 
ses  bureaux  de  vendre  les  brevets  d  .tuveniioai  que  c'est  une  caioai' 
WÊ  «1  i|ae  1*0B  b'«  fien  pu  pféciief.  Qeeite  am  cinq  MBeadcaeM 
wtMiê  mm  drok  d^eaccfiitreaieal  «ûI  éU  sMoeesaîveaMM  icjelis. 
M.  Leioë  sToîC  demandé  1«  medtetioii  dct  droiu  s«r  tes  tîos  à  la 
eeiiiei  quelques  membres  e|i|Hsient  cet  amendemem.  M.  de  Seiel 
Cricq  et  le  ministre  des  fitiaoce»  le  comball''nt.  Il  est  mis  aux  Yoix; 
deux  épreuves  sont  duuleuseji^  on  est  obli|;é  de  passer  au  scrutin  ,  qui 
sr  io5  Toix  contre  Tamendemeat,  et  81  pour^  il  est  rejeté.  M.  Dnvrr- 

4ier  de  fiaureiine  propose  de  modi^er  le  tarif  sur  les  cotuns  eo  laieci 
E.  Delevrajr  e'j  oppoee.  Le  ditoMno»  eel  leavoyée  à  U  aéiMe 
eaiTente. 

Le  a8  juie^M.  Corbiéres  a  Ait  on  rapport  sur  Técliange  prnpesée 

entre  le  domaine  de  la  couronne  et  MC.  le  dur  d^  l'Ie^ias^  la  rosa* 
mission  propose  d'approuver  rechange  j  M'ulemt  ni  comme  I»  toi  n"»*» 
tori<«e  pas  ralie'nntion  du  domaine  de  la  couronn'^  la  lisl*'  ctriV«' .  aa 
lieu  de  vendre  deux  bôtels,  comme  le  portoit  le  pr<>i*^t,  donnera  ea 
dohanyr  me  paflioD  de  la  fofêl  de-  Boad^.  Oo  reprend  U  discu«ûoo 
iar  Me  rmm  el  ONijeae.  M.  RilMtd  soatwat  Ice  Modiftraiioae  p^-op*- 
aéM  fm  M.  Duvergler  de  Haareane  SVT  Itfs  droits  dVnneV  J«s  coliwia 
#•  iaioe.  M.  de  Saint-Oioq  répond  cyae  ce  droit  est  modiqae  ,  et  qa^il 
priveroit  les  douanes  de  cinq  on  six  millions.  M  Beu^not ,  parlai 
comme  député,  combat  les  conclusions  quM  avoit  prists  CMUimc  rjp> 

EOTteur,  et  appuie  des  pétitions  dont  il  est  porteur  \Htttr  d'^tn.^ndrr 
I  suppression  de  la  taxe.  MM.  de  FoUeville,  de  Lascour;^  ei  Ho/ 
«Mlaitlfvl  Paieadeaieaft»  Plaiieafa  amabrei  demaadoirtit  à  paiïef| 
fliaii  la  chembee  leraie  U  discussion ,  et  rejette  PanNasdeanat,  à  aaa 
foru  majorité.  MM.  IHml  deOOlMiisdaalile»  Soallier,  de  Mn«rac  d 
i^u petit- Durand  proposent  de  supprimer  la  taie  sor  le-s  huiles,  si 
MM.  de  Puymaurin  et  Auran  de  Pierref»  u  do  la  iwtJuire  à  m  iiie; 
le  directeur  général  combat  Tuo  et  l\iiilre  amcnd(*mens  qui  S(>ni  re- 
jeté s.  MM.  Laine  de  Villcvesque,  de  Salis,  Mcstadier  el  de  Vilb  fr^n- 
che  demandoient  des  modifications  au  droit  de  circulation  sur  les 
boissons}  elles  SOBI  rejeiëca,  MM.  de  Cliilleaadoabley  de  MarœUas  ce 
âîai^oo  voaloient  que  Ton  réduisit  à  moitié  le  droit  sor  Ira  piquctaes^ 
M.  de  Barenie  a  présenté  qae  ce  droit  et«nt  nécessaire  pour  rn>{tèibsr 
la  fraude.  On  renvoie  à  la  commission  on  amen>IemeDt  (!e  M  Oa» 
mnrlin  pour  les  droiis  de  circuUlioo  «Vs  boissons,  qui  ;«vr»îi  éie'  «Pî- 
bord  adopté,  mais  dont  la  réd.K  lion  a  clé  irouvt^»"  vieieus»'.  M,  de  Fioir.c 
propose  de  supprimer  les  droits  perçus  sivr  It  s  eLtn|js  salés  votsia>  de 
U  mer  et  oà  Fon  ve  filolicr;  M.  de'Barentc  oombaicrt  aairademeai 
qae  M.  Bartbe-Labastide  soatient.  La  chainbre  ëtaat  peo 
fil  diicaitioii  eil  fraTO|r^  à  la  téaace  ittitaiiti. 
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St^^^éntentau  Dictionnaire  fiistorii/M  de  (abbé  FeUef, 

Tome  II  (i). 

Il  n'y  a  que  trois  mois  que  nous  avons  aunon^e  le 
V^.  volume  (ie  ce  Supplément ,  ei  le  i>ecoud  paroî|dé)j|i  . 
jepitti  quelque  temps.  C  est  inoDU-er  que  cetie 
pnse  se  suit  avec  actmie«  Elle  doit  être  coni posée,  coià^ 
me  on  sait ,  de  quaire  volunieb ,  qui  fiTont  suite  aux  huit 
dout  se  coraposoit  le  (ravaU  de  Feller  lui-iuérae.  Le 
volume  qui  parott  eu  ce  moment  oootieot  depuis  la 
lettre  C  jusqu'à  la  lettre  H.  On  y  trouve  un  assez 
grand  nombre  d'articles  sur  nos  révolutionnaires  i'ran- 
içois ,  et  sur  des  persoooiiges  modernes  qui  ont  joué 
un  rôle  dans  la  politique  et  dans  la  littérature.  Les 
articles  qui  nous  ont  paru  les  plus  importans  sont 
ceux  de  Cabanis,  Cagliostro^  Campomanez  ^  Car»-' 
riery  Catherine  11  de  Russie  ^  Cacotit,  Cbarreiie^ 
Charles  IV  (roi  d'Espagne ,  le  |>rincé  de  Coudé  ,  Cou- 
dorcety  Danton  ^  Madame  Elisabeth,  Fox^  Fré- 
ron  y  Genovesi  ^  le  carénai  Gerdil  ,  Gibbon  ,  etc. 
Il  en  est  beaucoup  qui ,  (|uoique  aïoina  étendus, 
freut  cependant  de  rinléréi.  Daus  le  uoiubru  il  y  en 

(i)  Prix ,  7  fr.  cl  9  fr.  franc  de  pori  pour  let  sooscnpleurs , 
et  8  fr.  et  10  fr.  franc  de  port  pour  ceux  cjui  n'ont  pas  snuS' 
cril.  A  Lyon  ,  chez  Guvot  frères  j  k  Paris ,  chez  Méquignon 
fîls  nînë,  rue  S;  inl-Severin  ^  el  chez  Adr.  Clere,  «u  bu« 
reau  du  journal. 

Nota.  Les  souscripteurs  qui  n'ont  pas  retiré  les  volumes 
précédens ,  sont  pries  de  le  faire  sans  délai,  OU  ds  nooi  iudi* 
^uer  1(>^  niovens  de  let  leur  faire  parvenir. 

Tome  XX.  UAm  dê  la  JieUgim  et  du  Jioi^  Q 
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a  qui  smneDt  sosccptîblefl  âe  quelques  obserrafioof  9 

et  nous  s<Juniclirion5  voloniiei  î»  anit  auieiu  s  îm'nic  rtos 
douies  Mir  ceriaitis  jugeroeas  qui  oc  seuibicm  |ia»iiw 
eonf  estables.  Maïs  ce  D*esi  poînl  ici  le  lien  d'eoiamer 
iles  discussions  qui  ne  seroiéot,  ni  atntisaiites ,  ni 
])Ciîf-ctre  mciTie  utiles  [>our  le  lecleiir.  I  es  auieiirs 
du  Sièppléineni  niouirent  a&sez  souvent  de  I  indulgeDoe 
7>oiir  les  personnes ,  et  paroissent  dispoaéâ  à  eienser 
les  torts  tic  quelques  politiques,  tandis  que  d'un  au- 
tre côlé  Touvrage  pfvscule  de  temps  à  an  ire  des  ré- 
flexions géuérnles  que  nous  ne  crovoos  ni  justes  pour 
le  (éod  y  ni  m^me  asses  modérées  pour  la  forme.  INfius 
signalons  dans  ce  genre  quelques  noies,  conuTi»*  ci  lle 
de  la  page  320;  celle  de  la  page  4^7^  sur  les  tra- 
*ductioDS  françoises,  et  celle  de  la  page  5io^  ou  Ton 
'•ftnble  accuser  Raoine  de  n'être  pas  assea  naturel, 
offrent  des  jugemensun  peu  hasardés  en  f;iil  de  liltcra- 
ture.  A  Tarticle  Deleyre,  écrivaiu  piiiiosoplie  et  cou- 
«irentionnel  I  mort  en  1^97^  on  semble  dire  qu'il  étoit 
préire  :  Pour  rendre  son  apostasie  pius  complèie^  it 
iiouliil  se  marier,  Del<*vro  avoit  éld  (orl  jcnne  clf«2 
les  Jésuiies;  inais  il  n'av.oit  poiut  lait  de  vceui. 
S'il  éprouva  quelques  diiiicuhés  lorsqu*il  voulut  se 
'marier,  c'est  parce  qu'il  s'étoit  déclare  rauieiir  d  un 
écrit  violenl  conlre  la  religion.  Enfin,  pour  due  tout 
ce  que  nous  avons  sur  ie  cœur,  il  y  a  des  articles 
bien  peu  importans,  tels  que  celui  de  Dom  Des|Aaa>9 
B^éilictin ,  qui  n'a  laissé  aucun  écrit ,  qui  n'a  rieh 
fait  de  mémorable,  et  qui  avoit  occupé  prudaut  la 
rcvoluiion  des  places  élrangères  à  s<m  élau 
. ,  Sous  oe.présentons  pmnt  ces  observations  dans  un 
esprit  de  deoigrenient.  Nôus  savons  parfaîtement 
conàbieu  un  ouvrage  de  ce  genre  ofire  de  dilliculiés» 


Digitized  by  Google 


(«45) 

•I  eombteti  il  est  impossible  qui!  ne  s*y  glisse  pas 
beaucoup  do  fautes.  L'auieur  le  plus  ait'  niif  esi  ex- 
posé à  des  inexacUUides  9  à  des  disiraciioas»  à  .des 
erreurs  de  faits  f  et  si  par  hasard  il  éu>it  c^xeiupl  de 
ces  atiribots  de  noire  foiblesse,  il  aui*oît  encore  & 
crainilro  les  mé()rises  des  inipriiiieurs^  qui  ne  sout 
pas  les  moins  redoutables,  r|ui  défigurent  endèrenicnt 
^uoe  phrase^  el  qni  foot  diro  c|uelqaerois  à  un  écri- 
*v»în  le  cooiraîre  de  ce  qu'il  sVioît  [>ro|>osé.  Quicon- 
que a  fait  imprimer^  sait  que  l'on  ne  pi'ut  échapper 
à  ce  désagrf*tnenl<*là.  C^esi  appert* aiment  ce  qui  ex- 
plique qoelqucf:  ioeations  et  quelques  tournures  qui 
se  rencontrent  ça  e4  là  dans  ce  Supplément,  et  qui 
manquent  de  correction  ou  de  cWté. 

Le  too  général  de  ce  Supplément  est  d!aillenrs  en 
liaraiODiey  comme  nous  lavons  dit ^  avec  le  travail 


i 

If 

t 

lEihica  sacra» Cours  de  inorale  tiré  des  saintes  Ecri^ 
Utrw  9  à  fmage  de  la  jeunesse  ipw  M.  iahaiud{i)*^ 

*  « 

* 

M.  OiMd  publia  9  il  y  a  environ  deux  ans,  sont 

le  litre  de  Morale  de  la  Bible,  un  rt'cu<  il  des  passn^es 
de  TEcriture  qui  avoient  uu  rap|K>rt  plus  direct  avec 
la  conduite  et  les  devoirs  de  Tbomme  et  du  chrétien. 
Nous  rendîmes  compte  de  cet  ouvrage  dans  notre 
543%  livraison  ^  toiue  XI paj^e  j^g,  et  nous  louâmes 

Él  I  I  I       I     I  .  ■  I 

< 

(1)2  vol.  in-12,  françois  et  Jatin;  prix,  5  fr.  et  6  fr. 
franc  de  port.  A  Paris,  chez  JSic^lle^  ei  chez  Ad.  Le  CJert^ 
M  bortau  du  Journal. 
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le  clîoix  des  passages,  et  le  ion  général  cle  l'auleur. 
Nou$  r(*marquâmes  aussi  une  Introduction  assez  éten^ 
due  9  cpiî  auroît  pu  parottre  un  ouvrage  èomplét* 
M.  Ctiaucly  excite  par  le  désir  d^re  utiié  à  la  jcii- 
DChse ,  Il  conçu  l'idée  de  faire  un  abrégé  de  sa  />/o— 
raie  de  ia  Bible,  ou  plutôt  de  Ja  présenter  sous  une 
forme  qui  la  reudft  prt)pre  k  servir  dans  les  classes» 
11  a  supprimiS  Vtmroibtction ,  qui  ne  pouvoit  èonvraïf 
h  des  enfans;  il  a  classé  les  chapitres  par  ordre  de 
matières  ;  il  a  élagué  ceux  qui  ne  se  rapportoieDi  pas 
aussi  bien  à  T&ge  qu'il  avoit  en  vue ,  ei  il  en  a  *joiil4 
d'aulres  qui  contiennent  les  faiis  et  les  dogmes  jwio* 
cipaux  de  la  n^ligion.  U  a  dislrib'.ié  le  tout  de  ma- 
nière à  ce  qu'on  y  trouve  en  quehpie  sorte  un  cours 
kuivi  sur  ce  qui  touche  à  ia  foi  ei  a  la  morale.  Ainsi 
*   les  premiers  titres  sont  consacrés  a  retracer  sommai-^ 
rcment  ce  que  ri^criiure  nous  apprend  de  Dieu  oi  de 
ses  aliribuiS|  de  Thomme  et  de  son  origine  j  de  In 
rédemption  du  genre  humain,  de  rétablissement  du 
cln'islianisuie  et  du  culte  que  nous  devons  à  Dieu, 
là  aiiitrur  n  etii>til  point  ces  vérités  paroles  raisMiiOte 
meus  tirés  de  soivfoiid  ^  mats  pur  «oiam  de  pasragrs 
recueillis  des  diOei^ens  livros  de  la  Bible.  Il  prooeite 
de  iTtcTuo  pour  la  parile  de  la  morale  qui  coucerui» 
les  devoirs  de  1  bonimc  envers  le  prochain,  tlnfin,  il 
coiironpe  son  ouvrage  ^ar  des  textes  relatifs  ans 
dernière^  :  ainsi  ce  rectieil  est  tout  nnforal  ei  cbréfîenl 
11  pourroit  donc  élre  cinj^loyé  avec  li  iiil  tians  les  C(»U 
léges  et  les  pensions ,  et  ce  seroit  une  ircs-bonne  pf«- 
tiqne  que  d'en  (aire  apprendre  eliaque 
versets  ans  enCans,  en  les  accon^>agiiant  ^  quand  il 
^  serolt  besoin,  d'une  cipîication  qui  en  déveloji^ 
peroii  le  sens  et  les  conséquences.  G^t  ûsage  ncpt^en*^ 
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fMrii  di*»«iif!ioê  ded  vérités  qu*ils  perdeul  trcrp  souvient 
rie  vue  «u  milieu  des  di^lractiou^  de  leur  iijje  e(  de 
leurs  études. 

Ije  recueil  forme  dcui  Tôtumesy  un  lado  et  uo 

francoîs  ;  celui-ci  C5I  la  Inuluction  du  premier*.  L'un 
et  Tauire  boai  d*un  format  por(atit'.  A  la  ûu  il  j  a  uoe 
Vible  des  matières» 

Ce  travail)  ob  tout  est  pour  Tutilité  du  prochain, 
ei  où  il  ne  peiil  entrer  ni  vaine  gloire  ni  préleniions , 
BOUS  prouve  y  ce  semble,  IVxci  Iienl  esprit  iKua  au-» 
leur  qui ,  jeune  encore ,  ne  dédaigne  pas  de  se  livrer 
i  de  tels  soins,  qui  lui  promettent  en  rev;tnclie  l'es-» 
time  lies  çens  de  bien,  et  la  reconnoissance  des  amis 
âe  la  jeunesse. 

m 


'  KOUVKLLlfft  KCCLntASTiQUU. 

'  \  Bon B.  Le  |eudi  j  o  juin ,  jour  de  la  fHe  du  saint  Sacre- 
nent.,  s'est  ftite  la  procession  d'usage  le  long  du  yor# 
ttquede  la  basilique  dn  Vatican.  Cette  cérémonie»  une 

d«s  plus  imposantes,  offiuit  un  coup  d'œil  miigui6quc« 
La  procesôion  ëtoil  di-post^e  dans  cet  ordre  :  les  religieux 
ttie|idft«ius  et  autres,  les  élèves  du  sémiuaire  roiq^iu,  les 
eiirAi  des.  paroissès»  les  chanoÎMeti,  les  procureurs  gé^ 
p^ranx  des  divers  ordres,  les  chapelains  orduiaires  du 
aaÎAt  Pèi'e,  portant  sa  thiare  et  sa  mitre^  les  chapi^lams 
secrets,  les  avoct'ils  consîstoriaux ,  les  carii^riei*s  d'hon* 
ncur  el  secrets,  les  chantres  de  l.i  chaptlle  puiiliticale, 
\vs  prélat»  nllréviateurs y  (es  votaus  di'  la  sigiiaUire,  Us 
'  dercii  de  la  chambre,  les  auditetus  de  Hoie,  le  maître 
du  tuicré  Palais^  les  pères  pénitenciers  de  la  baaili(pie  du 
J^stican,  eu  ehasnye  Uaitche^  les ^ vaques,  arclievéqucp 
H  patriarches  y  tant  grecs  que  latins^  eu  babils  ponty 
liâimmf^      CjairdtoaaJ^.  df  Tordr  e  des  dii^ire#|  ei|  uiilre 
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et  en  dalmatiqMt  téax  de  VordrBém^fitHlm;^9ÊÊà 
subie  et  en  uiiire,  et  ceux  de  Tordre  des  ^véque^ ,  ea 
cinippe  et  en  mitre,  ayant  à  côl^^d^eux  leurs  geiilîia* 

hoiiiiiii'>  qui  poi'toieiit  leurs  flambeanx;  les  const'rv.i* 
tt'urs,  le  sénateur  el  le  gauvcrruur  de  Buine;  les  cai* 
di (MU X •diacres  u.^^islnnt  le  souverain  Pontife,  lequel 
purluit'le  Saint-Séicrémeut ,  précédé  de  deux  prélats  de 
la  signature  avec  reucen<*uir.  L^errière  le  dais  an  audU 
leur  de  Bote^portoit  la  mitre  dont  le  sandt  fètt  se  sert 
habituellement  t  des  chapelains  cbantoient  des  mot<As . 
les  protonotaires  apostoliques  et  les  généraux  d^ordret 
feriDou'ul  le  corlége;  lous  porloieiil  des  flambeaux. 
LL.  MM,  IJ.  oui  élé  U  nioins  de  ceîte  proee?sion  ,  •^près 

laquelle  le  siim4  PéA'^     dQUiiéiJia  bëuédiction.iiu 
ereœeut^ 

—  Le  bûint  Père  a  conférë  le  titre  dVv^^ue  de 
Pelia  a  M.  Ignace  Mauermann,  chanoine  de  Baulxen, 
confescieur  do  i*oi  de  Saxe,  qui  a  M  noram^,  il  y  a 

'peu  de  teinpçy  vicair^  apostolique  pour  les  catholiques 

baxoiis.  -  s,* 

—  l  e  samedi,  veille  de  In  Trinité,  M.  le  cardinal 
Littgi  a  conléi*é  le»  ordres  à  quarante-deux  sujets, 

~  La  congrégation  des  Rîts  a*est  occupée  dt^tèl^ 
ment  de  la  cauie  du  vénérable  sêrvitéur  de  Di^ii'y  ItaMte 
Capisxi ,  pr^re  séculier  du  diocimi  de  PalMiait^^fiWNi 
^entendu  ravis  de  M.  Caealli ,  promoteur  d%r  tbitSfy-m 
la^apport  de  M.  le  cardinal  della  Somaglia,  préfet  de 
la  congrég«ilioii  ,  el  en  conséquence  S.  S.  a  porté,  le 
l5  mai  dernier,  le  décret  d  inlroduclion  de  celte  cause* 
L'empereur  et  Timpératrice  d'Autriche  ont  visité 
plusieurs  églises  de  cette  capitale,  le  monument  des 
Stuarts,  et  entr'autres  les  églises  de  Saîute»Marie  in 
f^aUioftUa  et  de  Jésus,  avec  les  chambres  conligues  dna 
saints  Fondat^nirs  de  TOratoire  et  de  la  compagnie  de 
Jésus.  Le  prince  Aritoirïe  de  Saxe  est  parti  pour  ailvr 
visiter  Notre-Dame  de  Lorette.         '  '  ' 

—  Le  mercredi  9,  LL*  MM.  IL  allèrent  prendre 
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dMgé  du  roi  Charles -Ëinoiaoïfel,  de  Sardaîgne,  et  det 
la  comtess»  Hëièno  Cbiaratnoiile ,  nièc«  du  snlnl  Pèret 

qui  demeure  au  niotiaslère  des  Carmélites  dites  Barbe* 
rifii ,  iUix  Quatre  Fontaines.  Le  lO  au  soir,  elles  allè- 
leiU  t'iire  leurs  adieux  à  S.  S.,  qui,  la  veille,  sVloit 
i:fiiidue  dam  leurs  appartemens  pour  leur  souhaiter  ua 
•  liei^reux  voyage.  Tous  les  entretiens  enire  le  saiiil  Père 
Ql  LL.  MM«  ont  M  marqués  par  des  témoignages  rë« 
•îproqaos  d^atlachement  et  d*eslime« 

Paris.  S.  M.  a  reçu  en  audience  particulière,  le  si 
juin,  M,  Borijard  ,  vicaire  général  de  la  congrégation 
de  la  inKSâion  dite  de  Saint-Lazare,  en  France  |  et  su- 
périeur général  des  Sœurs  de  la  Charité. 

^_  Le  *i  juillet,  M6^  duc  d'AngouIèmey  scceni* 
pagné  dé  5i«  1^-  duc  do  Dama»^  et  de  M.  le  comte  d# 
Chabrol ,  préfet  de  la  Seine ,  a  honoré  de  ae  ? Mte  la 
nmiâon  des  Sœurs  de  la  Charité,  rue  dn  Bacq,  et  celle 
de^  prêtres  de  la  congrégation  de  la  Mission  dUe  de 
Saint-Lazare,  rue  de  Sèvres.  S.  A.  R. ,  qui  ne  fait  ces 
sortes  de  visites  que  par  Tintérèt  qu*dle  porte  aux  éia- 
.bUsaefnens  utiles ,  a  examfné  les  deux  maisons  daae  lo 
•  plti.s  grand  détail»  Celle  des  Missionnaires  n'étant  pas 
^faatièrement  acbefée.  M»  Vasserol,'  architecte,  qni  efa 
utrige  les  travaux,  a  eu  ri^onnémr  d^n  metireies  plans 
les  yeux  di-.        ,  dont  ils  ont  mérité  Tapi^'ubation. 
—  La  féle  du  Sacré-Cœur  a  été  célébrée  dimanche 
dernier  dans  Ja  plupart  des  églises  de  la  ca|)itale.  On  a  re« 
marqué  ce  jour-là  dans  les  églises  une  plus  grande  af* 
flnence  qu a  lordinaîre ,  et  un  pins  grand  nombris  de 
pommnniofis.  Nous  aniuMiçons  &  cette  occasion  un  oa« 
▼rage  propre  à  encooragér  celle  dévotion:  e*est  Vlmi^ 
tation  du  Sacré-Cœur  de  /.  C.  (i).  L'an  leur  a  calqué 
son  tiavnil  sur  V Imitation.  11  y  a,  coninie  dans  Vlmi^ 
iaiioa^  quatre  livres^  et  dans  chaque  livre  autant  de 


(i)  Vol.  prit,  3  fr.  ei  4       fr^^  àt  pcvt.'  A  FnrlSi  elMt 
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ekapftra;  efiaqoe  chapitre  renfenm  naa  «ffiiaion  dm 
caetir ,  et  t^nmiitè  liné  leçoko  sur  un  aujet  de  piété  qui 
a  rapport  à  celui  de  V Imitation.  Im  trois  premiera. 
lÎTr^s  traitent  de  ta  vie  intérieure,  et  le  quatrième  do 
8«crement  de  rEiicharisho.  Ce  que  nous  vivons  vu  do 
l'ouvrage  nous  a  paru  plein  de  ip'\èxè.  Puissent  les  5en<« 
ttmens  de  l'auleur  passer  daiiA  le  cœur  de  ceux  qui  io 
liront  ^et  «tendi'e  une  dërution  qui  s'est  i*épandue  par- 
liculièremeni  daua*cea  derniers  lempai  et  ^qui  comple- 
•n  sa  faveur  des  autorités  imposantes  el  des  «xemples 
toucha ns 1 

Demain  dimanche,  an  célébrera  dan«  réglise  Saiiit- 
Siilpice  la  r^le  de  sain!  Pierre,  preuiier  pair<»n  de  celle 
paroisse.  M.  de  la  Far<^,  archevêque  de  Sens,  el  pre- 
miers aumônier  de  Madame,  officiera  pontificaiement 
tout  ie  jour. 

^  Un  jeune  orolaaiani,  qui  ëtoil  à  rhôpitai  de  In 
Chartiëy  •  fait  abînrarion  dernièrement,  et  montre  lea 
ptus  heureufiea  dif»posAions  pour  la  pîétét 

M.  l'abbé  de  Croisilleâ  (  Jean-Jacques-Françoi»), 
prêtre,  docteur  en  théologie,  anciennement  chanoine  el 
grand -vicaire  h  Cambrai ,  et^epuis  Pexéculion  du  Con- 
Oi*rdat  de  1801  jusqu'à  ce  jour,  vicaire  général  du  dio* 
oése  de  Bayeux  »  ecclésiastique  recommandable  par  sa 
prêté,  son  sèie ,  sa  ebarité  et  ses  lumières  ,  est  décédé,  le 
:ii  juin,  i  Bayeux,  âgé  de  73  ans ef  dix  mois,  à  la  suite 
d>*une  maladie  de  quelques  j<mrs,  après  avoir  reçu  avec 
la  plus  grande  édiFicalion  K^s  sacreuiens  de  l'Eglise  et 
tous  les  bt-cuuis  de  la  religion.  Il  emporte  avec  lui  l'es- 
lifne  et  les  regrets  de  son  dig»ie  c'\êque,  de  hes  coilè- 
giies,  de  tout  le  ckrgé  el  des  fidèles  du  diocèse. 


NOUV8LLEY  POLITIQUES. 

Paris.  Le  Ro»  a  présidé ,  mercredi,  le  conseil  des  nu'nis—. 
Irrs.  S.  M.  entend  dans  la  semaine  la  messe  dans  ses  appar* 
teniens;  mais  elle  sort  en  voiture  dans  Ta  près-midi. 

— »  Les  Princes  el  PriaceMes  de  la  faaûile  re^le  ont  en*  - 
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vové  des  iccours  k  la  paroisse  de  Jumelle,  es  Anjou,  qui  a 

clc  ravagée  par  la  grêle. 

—  Les  enfans  de  M*',  le  duc  d'Orléans  se  promenant  der- 
nièrement en  voiture  dans  le  parc  de  Neuillv,  la  voiture  a 
vèrsé;  une  des  jeunes  princesses  a  seule  éprouvé  <|uelquet 
contusions. 

—  M.  le  duc  de  Graramont ,  capitaine  des  gardes  ,  et  M.  la 
maréchal  duc  de  Regaio ,  major  général  de  la  garde  royale, 
ont  remplacé  auprès  du  Roi  M.  le  dac  de  Luaembourg  et 
M.  le  maréchal  duc  de  Tarentc. 

—  M.  A^er ,  président  de  chambre  m  la  coar  recale  # me 
le  Roi  avoit  nommé  coMeiller  à  Ja  cour  de  caMaliea»  a  oé^ 
mandé  à  rester  à  la  cour  royale. 

~  MM.  Sainneville  et  Fabvier  se  sont  désistés  de  lent 
pourvoi  devant  la  rour  de  casietion;  ils  ont  été  condamnés  à 
l'aoïende  ordinaire  de  lôo  fr.  • 

—  Des  désordres  sont  arrivée  dana  TEcoIe  de  Droit  de 
Parie,  jnsqoe-là  si  paîeible.  Un  ivppléant ,  séduit  nar  TeieiB* 
fàe  ék  quelques  autres  profetsetirs  de  la  capitale  qui  fon( 
eliaque  ]Our  dee  eicnrsions  dans  la  politique ,  se  mît  «nti  k 
poser  des  priacips ,  et  k  faire  des  allusioat  anî  ne  furent  que 
trop  entendus.  Les  esprits  s'échauffèrent,  et  r£eole  devint  wmm 
arène  oit  les  parti»  étotent  en  présence.  Le  mardi  99  juin  ,  ki 
trouble  fut  plua  grand.  Le  deyeo  de  rEcole,  averti  da  déser« 
#lre«  desoeud  et  susnmid  le  cours  jusqu'à  la  décision  de  Tau* 
tarifé  ;  il  eft  iMulte  per  les  une,  et  «mlandi  par  les  autree. 
L.e  lendetnaîn ,  ce  môme  doyen ,  M.  JDelvincourt ,  homme 
grMve ,  et  généralement  estinié  ponr  son  oaraetëre  et  tes  con- 
noii&tances,  a  été  aeeneîlli  À  son  cours  par  quelques  sifflets  , 
contre  lesquels  la  majorité  des  étodians  a  réclamé  par  des 
témoignages  d'approbation  et  de  respect  pour  leur  professeur, 
lî  paroît  que  des  étrangers  sVtoient  raèlé*  dans  leurs  rangs. 
I^.f  coiuuiissiou  ci'insîi  uclion  publique,  iuforuiee  de  ce  qui 
sVtoit  passé,  a  suspendu  M.  Bavoux  <le  ses  fonctions.  Le  i". 
juillet,  il  V  a  eu  un  rassemblement  très-nombreux  à  l'Ecole; 
des  couiuinsaires  de  police  ont  été  maltraités,  des  professeurs 
iii9ullcs;  qu*  l(jt»es  \oix  inruie  se  sont  élevées  pour  abattre  le 
drapeau  blanc  qtii  flolle  dans  TEcoIe  ;  mais  la  proposition  a 
excité  rindignaiion  du  plus  grand  nombre,  qui  »e  sont  ran^'s 
oiilour  du  drapeau  blanc  pour  le  défendre.  La  force  armée 
éUmi  venue  a  dissipé  enfin  les  rasseuiblemens* 
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~  La  villa  èè  Miiarêât  misa  a»  ranç  daa  bamiaf  vMai» 

—  M.  de  Beaumont  est  oomoié  loaire  de  Morlaîx. 

ML  Lojaott  ett  fiAmmé  clief  du  luireau  des  colles  |)po« 
ftattani  et  iaraélîte,  qui  fiut  partie  de  U  praaiîère  4iviai««i 
éa  ministère  de  Tîn^rieur. 

'  M.  le  eomte  de  Forbin-Jansoii  a  eo  la  permissioD  de 
air  ehercher  sa  femnv*  en  Fraoaa,  at  de  la  conduire  à  Nice. 

—  M.  de  Mantbeiliard ,  maire  de  Semur ,  a  été  destiliié, 
le  ift  mai ,  jour  même  de  I«  data  d'one  lettre  %ni  a  pant  da 
loi  dans  la  35*.  livraison  du  'Càme^aieur. 

MM.  Martainville  ei  Don  tu  ,  auteur  et  impnmeur  du 
DrapeoM'^Blanc t  ont  comparu  devant  le  juge  d  instrulion  , 
pour  lenr  n**.  iS ,  qui  a  été  sai» ^  c'est  celui  c|ui  est  relatif  au 
maréchal  Brune. 

—  Le  Journal  d(*  Paris  prétend  que  le  nombre  des  en  fans 
trouves  etoit ,  avant  la  rcvulul«on  ,  de  (iioo  pour  Paris,  an- 
née commune  ,  et  que  dep  as  la  revoiiiliou  ,  il  n'est  plus  <^uc 
de  45oo  ;  et  là-dessus  il  se  moque  de  ceux  qui  gi-nnssenl  de 
la  déprrivation  du  siêrle.  ISous  ne  nous  moquerons  poirti  du 
Journal  de  Paris;  mais  nous  nous  étonnerons  que  le  io.jrnal 
du  ministère  connoisse  si  peu  les  documens  omciels.  LWai- 
twairc  de  cette  année  rapporte,  d'aprijs  les  tableaux  de  la  pré- 
teclure,  qu'il  y  a  eu  en  1818,  7.100  e n fa u&  naturels  r^coA- 
ans ,  et  6737  abandonnés  ;  en  tout  9047* 

—  On  parle  beaucoup  de  la  clémence  de  Henri  IV',  et  il 
est  ti  es- vrai  que  ce  grand  prince  aimori  à  pardonner.  Mois  « 
qui  tit-il  £»race?  à  ceux  qui  se  sounieltoient  et  qui  teiiio;- 
f^noieritdu  regret  du  p.TS«ié  ,  et  il  ne  lui  vint  point  en  pensée 
de  prodiguer  ses  fa\eurs  à  ceux  (jui  resloient  ligueur-»  d*af« 
tection ,  et  (|ui  ne  lui  donnoient  aucun  gage  d  un  relouf 
sincère. 

—  Le  Crn.^cur  rend  compte  des  séances  de  la  So(  irié  des 
atnis  df  la  Vh  né  de  la  prr.'^se .  qui  paroit  se  pro^oéer  de  sui^ 
vre  dans  ses  discussions  celles  de  la  chambre. 

—  Le  consed  fnunicipal  de  Cateati  a  voté  à  rnnaniinilé 
rétabhssemen^  d'une  ëcuie  des  Frères  des  écoles  chrétiennes- 

CirAMBRC  I>CS  PAIflS. 

Te  39  jnni ,  le  ministre  drs  ananr<*$  ;i  présrViié  à  la  ehnmbre  \c  bod* 
\ei  de  «!.'j>r'nsrH  (|ui  Tirnr  dVir^  ;<d  pU'  par  \a  rhamhrc  di's  dépulfft. 

Oa  «  Lcmcné  uoie  coimaisaion  pour  faim  lui  raf|Hifftsac  ctl  a^lst^aM* 
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$sl  Composée  âm  d«c  d^AlbufeVa ,  du  marifiilt  de  Jaiicoait,  des  cnrates 
Chapt;«1  ,  Cornet,  de  Bri«ode  cl  Triiguf  l ,  et  du  baion  de  Mon- 
M  VI.  le  duc  de  Filz- James  el  le  corale  Germain  ont  fail  des 
rapports  sur  d*'»  pe'tilions ,  p.)rioi  1«-squellei  on  a  remarqué  celle  de 
'  M.  Sclves  contre  plusieurs  m^gistrais^  savoir  :  MM.  Séguier,  Ekllari 
«I  Jac^uiaot}  la  obambrt  ptMt  à  Toidre  àn  joni  tar  celle  |iëtiiioD. 


CIIAIIBRB  DBS  Dévvris.  ..  / 

'  Xe  99  juin ,  M.  Beugnot,  rapporteur ,  s'est  opfufsc  à  rexemptioo  de 
êroit%  rénlam'ët  par  MM.  de  Floirae  et  Barllie  la  Bneii^e  en  faTeur  4H 
fklehenrft  sur  ic%  e'inng»  shI^i»;  ramt-ndenent  a  élééttMi  parla  ques^ 
tion  préalable.  lodëpeQdammrnt  des  amtffidetnt  ns ,  au  nombre  d# 
*éoixaPt»--neuf ,  qui  avoicnt  élé  dislribut's  aus  chambros,  il  s'en  csl  , 
prrsenlc  plusiftirs  nouveaux.  M  dt»  la  Roidaye,  rapporteur  de  la  com- 
mission ,  propo.se  une  nouvelle  leMarliou  dt  l'article  propose'  la  \eiilc 
par  M.  d«  Cauflititm  eo  fovear  des  propriëUtreu  de  vignobles ,  relatif 
^HD^iit  au  transport  des  vins  el  cjdirrt  de  la  cave  on  cellier  d'on  |^'« 
'briétaire  «laas  une  anire  de  tes  caves.  Cette  disptiidiiiMi  M  adopirfé, 
iVf .  Ponsard  propose  de  supprimer  ou  de  réduire  le«  taxes  impostfai  aalV 
les  places  «m  W  transport  desefFels  dans  les  dili|;ences;  M.  Méiy  combat 
fofiem**ni  crtie  réduction.  (1  sVnsuii    itnc  discussion   animcfcy  où 
Mm.  de  Lasiourtf,  Pasquier  ul  Courvoisier  ont  soutenu  la  taie,  A 
eetle  «eeasioQ  tm  parle  d«  rëtablitseacol  des  malle-postet ,  pour  Icf|ii4 
il  Y  a  nrooèi  entre  le  cotiveroeiiiral  el  les  «mtrepreiietiia  fwwticaliefft 
MM.  oenoK  rt  Corbiérei  ne  croient  pas  que  les  tiibuoaux  prissent 
«tatuer  sur  c<  tlc  contestation.  MM.  de  (JUaiivrlin  et  Manuel  plaidenc 
la  cause  des  enlreprrneurs  particuliers  j  Tarlicle  est  renvoyé  à  la  com» 
uissioQ  puur  iViaralocr.  On  supprime,  d'apr^  le  oonsi^lemeot  du 
jnîotaire  d«Mi  financer,       article  c|ui  augmenloit  les  portt'ds  leltMl 
ptur     officiffv  et  toldala;  (It  conliQucronI  k  {ouïr  dn  privil<fge  de  iA 
pajrer  que  3  «ou»  par  lettre.  Les  rétributions  de  l*Unhrersilë  eoniiiw» 
TOilt  h  être  p'Tçues,  'aio<ii  que  lê  droit  de  timbre  sur  les  journaot  et 
te  droit  additionijcl  d'un  centime  et  demi  par  feuille.  M.  d«'  Chauvclin 
demande  que  Ton  spécifie  que  les  ('crits  st  ini  pcriodiqucî»  u'y  éont  pas 
astreints^  on  lui  répond  que  l'ailiclc  ibl  cts%c-i  clair.  Une  discussion 
iP^léve  mr  une  addition  proposée  nar  la  commlillion  pour  rë^lartaer 
lea  aoninics  réparties  entre  les  {nils  rtour  1rs  déiien^rs  -d*  lenrenkai 
L*articleéloik adopté,  quand  M.  Ctorbtéres  fait  olMcrver  i|lt«  kanakes 
.  chrétiens  sont  seuls  Salariés,  et  qu^oo  ne  peut  voief  un  ilâp^l  pour  le 
rull«:  israélile.  l  e  r^f»porieur  dit  que  les  cultes  non  chrctictis  nVtnn! 
point  salariés  prfr  l'Etat  doivent  l'être  p.jr  ceux  qui  le.*;  piofesscnl;  que 
celti-  mesure  est  conforme  ù  un  déciel  de  iSio.  [/artii'ie  e-^t  remis  aux 
TO««  et  ndèpté.  Des  débats  ««t  Kcni  antre 'MM.  Bendt,  Corna  dtn* 
eonrt ,  Roj*  rt  Brugnnt ,  sûr  les  •c^isati'uis  pour  rc*ntrei<en  d#a  di* 
gn^  i  on  adopte  la  rédaction  proposée  par  M.  Coimet  d*fnconrt.  On 
adopte  sans  dilHcullc  un  article  qui  autorise  le  gouvemcnieut  à  établit 

4es"drous  de  pQag<!L  [witr  la  resuurutioa  des  ponts. 
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Tjt  3o  jnio ,  la  chimbre,  eontmoant  la  difctfssîmi  svr  les  rmt9  et 
niojrrna,  a  adopië  d'abord  l'arlicle  qui  a»ftu)cuit  les  distributrice»  de 
mpier  timbre,  a  Paris,  à  un  c»niionnerurnt  rie  ^4^^  Toout  aatrct  ^ 
«ootribution»  direct oa  iodirtrcte*  que  cellcj»  |Mjiitfe&  par  la  préaeotA 
Im  Êt&ai  iaianlii».  Lu  diKcastio»  qui  at <»ii  #u  lira ,  il  j  a  pe»  «k  î***»* 
Mur  la  caÎMe  da  Poisaj,  te  r<  proaail.  M.  Perreau  du  Maguj  prel^àd 
^pMltftlMriltg^  deNomàndio,  recoonois^ant  l'ilUgaUie  de  crUr  eaisse, 
ne  payeront  pent>étre  pas  Tannée  prochaine.  M  Courvoister  deiD;*nde 
•i  on  peut  ain^i  annoncer  liautcnnrnt  que  des  ritoyens  se  refuseront  an 
paiement  des  impôts;  nVs«-ee  {>aK  lea  y  provoquer?  I^ui  et  M.  Pasquier 
aoutienneoi  la  OàiiM  Je  Poissy^  M.  &rdoeli  Uf^  léfuie.  M.  d'U^-ote- 
ItMlIfl  dcfluwdt  (|iic  lê  droit  toii  au  noio*  rcdmi*  M.  do  b  Boula  je  , 
tapfkortmr,  panifie  duos  ioa  ooncloficnift  ds  ronvojcr  les  pctiiioMo^ 
■intlre ,  ei  de  ^taiitt  A  l'ordre  du  lour  sor  les  anKodemcfM,  M.  le  mi- 
■islr«  de  rinlérieur  et  M.  le  garde  de«i  seeaui  préMiita  la  caisse  do^ 
Poissy  comme  an  simple 'revenu  communal^  U  rhambre  veul-elio 
t*occuper  ainsi  de  tous  les  oeirois  de»  villes?  M.  du  Yillèle  c*roii, 
oOBiiaire,  que  Cftta  caisse  est  comprise  dans  P^iticle  adopte  loui  ^ 
Fbtiire ,  etmii  isierdil  tonte  anlro  eoidrîbutiov  que  osUta «iiiioriiéc# 
por  U  loi.  M.  B'  Coatymi  pHo  dadi  le  némo  icoa.  1^  aoicadeMcw 
ytepoiéi  sor  la  «atate  de  Poliejr  aoet  reietés.  M.  B.  CoDalaol ,  opale 
avoir  rappeM  les  |»oursuitra  esero/aa  par  le  dernier  couTememcot  ro«a 
trc  les  aequereurs  de  bien»  n;.tionaux  pour  «UfauL  de  p^iîrnitnt  <l«*  ref 
^tcn» ,  drniAinile  qu'on  fiie  un  Iftrnr,  ri  qu'on  uirlt*:  dk  k  « iiliii v«  »  è 
eea  poursuite».  Le  rapi>orLeur  «iit  que  I  HaiiMidement  pra|»o»c  nv  fermi 
que  perpétuée  la  diatioctioo  rotrr  differt  nies  espécra  de  proiwîé» 
el  que  ka  aaïadreota  dr  bit  o«  notioBaoe  aoot  dae»  k  nimm  m$ 
oae  tout  avUe  acqtiereur  qui  peut  ^trc  pouisai\i  pendant  trroieaMf 
I  ameudemeMeM  rcirtépar  la  qui>lioit  préalable.  La  cbaasbar  rtîcUe 
également  une  proposition  dt*  M.  HuMuiid  de  Bi*-mont,  qui  dcmao^ 
doit  que  fou  tns«'rât  duns  la  loi  que  d^ns  ia  piochaiue  S45>i«)n  il 
roit  proiiose  dca  rootiifi(i«tiu)ts  siux  droiis  ^ar  les  boiasons.  Uo  passa 
•tts  tableaux  des  fftaluation»,  su»  Uu|Uf  U  i*n  se  rttppJIe  que  M.  de 
Villdie  eeoit  propose  quelquea  «aetificaliona  daoa  une  auinoe  pteod^ 
dente.  M.  Cuyier»  eoieatissaire  du  ftof  »  oeoieafte  IVianiiodc  de  aie 
calcul.^,  e|  lui  ceprocbi'  d^avoir  pn»  pour  banc  les  rtotréra  Us  plue 
fortes  des  année»  preeedeM.  *.  M.  de  Viiirle  eroil  trouver  quetr|ue 
cbose  de  désobligeant  pour  lui  ti.itiN  It^  <'tprev>i<'n«  dr  M.  CuvKr,  et 
n^IMnd  quM  a  r  mfili  ses»  devoirs  rn  deti-nd;tut  le^  eoiiirM>u;«bIes ,  et 
en  cbarcoant  à  écLircir  la  question.  M.  Cuvier  proteste  qu*il  o*a  eo 
rieteuiieii  de  rie»  dim  de  AeMKfdable.  Un  d^  a*âé«e  &  ep 
eajet{  il  nN  |ias  de  suite.  La  cbaosbie^  qui  ne  c-^Bioiençoii  g^Mfo  aaa 
adaneea 'i|o*a  dcos  hevrca»  arréiA.  que  le  leodteiaiD  elle  aa  féuBÎra  à 
«nîdi. 

L<'  i*»".  joiliel,  M.  Beugnoi  a  fait  un  r.  pp  ri  sur  divers  ^meode- 
mens  renvt»y»'»  à  la  e  <muiiftst<ui ,  »t  qui  avoitnl  êlc  pnq>o<cs  par 
MM.  Ponsacd  ei  de  Villèlej  la  comni'KMun  i*  peu»é  que  la  corxur^ 
•rmoe  de*  malle-posus  jufiifioit  en  |ianie  lea  platiil«a  dca  entrepra»- 
^un  de  dili(c«c<f*  al  laM  edoptar  loua  U%  jkwmAtmw,  elle* 
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r«vîfl  Jè  làMtÊtlmWm,  Ses  eoeclofioDi  omM  adapté.  On  m» 

irend  la  r1i«.ruv<<ion  commencée  la  veille  snr  le  produit  des  druits  d*eii* 
'egislrcDienl.  M.  de  U  Boulayc  se  rapproche  des  calculs  de  AI.  de  Vil- 
èle  pour  reorr£;istremcQt,  mais  s^en  écarte  sur  la  ooupc  des  boit. 
Vt.  de  Villèle  reod  raison  des  bases  qu'il  a  prises  pour  asseoir  seti  ea* 
timailfiiii.  M.  Cnrîer  tfone  que  poar  reaicgUireneat.  aet  éwtAmÊh 
ioQs  reatnmi  eMWMeet  dans  eeUes  de  M.  4e  VîtMle.  M.  de  <Sliapi« 
relia  appaie  aussi  ces  dernirres.  Le  rapporteur  s*^taoi  eoni  rangtf  A 
:et  avis,  la  chambre  Tadopte;  re'?aluatioo  des  droits  de  timbre  et 
i  enae^^iAtremmi  demeure  ùxéK  à  i65  millions,  rt  celle  des  coupes  de 
lois  m  i8  nidliotiA.  On  adopte  également  les  obserratinns  de  M.  de 
Villèle  sur  le  produit  de^  douanes  et  sels.  Une  longue  discussion  s*c^ 
jèwm  enr  le  ebapitre  dii  Mioone  et  talNM»  ffm  le  goeeerneaMOt  peii' 
toH  •  174  eiilltcNie,  kooMOMiMe  à  1871  ei  M.  de  Villélc  à  oo4*  Ce^ 
lai^  ae  «esireint  à  aoo  millioi^.  M.  de  Beninie  fait  de»  eeUnU  pœf 
ippnjrer,  sinon  le  premier  calcul,  an  moins  celui  de  la  commission^ 
Ni.  le  (;ardc  des  sceaux  et  M.  Berrnger  parlent  dnns  le  même  »enf. 
^T^t.  Corbiéres  et  Benoit  souticnncni  les  esiimdiions  de  M.  de  Villëlc. 
M.  de  Villèle  finit  par  adopter  le  taux  de  194  miilioos.  M.  de  Ville*» 
eeeqac  uropose  de  fixer  190  nîlliooa;  la  chaoïbn  se  raoceA  cet  em. 
Le  feodvk  des  f oeire  eai  ^aluë  è  «sa  aMlltekie  et  deaii.  Gilaî  dee  lo** 
Iffies  ëloit  port^  à  i9  mdiions  et  demi;  mais tar  le» ebserrations  d# 
M.  de  Villèle,  eld'aprèa  l«S|^oduiis  des  cinq  premiers  mois  de  Thu* 
nefe ,  Tevalualion  a  ete'  portée  à  i5  millions:  MM,  Rojr  et  Corbières' 
anl  (fié  de  cet  avis,  qui  a  été  corabiittu  p;»r  MM.  Duplehi  de  Mffïjr  et 
Pasquier.  La  cliambrc  s'orcui»e  ensuite  des  diven»  produits  dont  le 
loul  ê'4Uv9  k  i5  Bidiions}  M,  de  ViHéle  le  porte  à  17.  M.  de  Oua- 
TdUa  deoMade^des  ttxplioetioae  sar  k  reote  oe  PoAdiclien-;  M.  le  «si- 
niatre  de  la  marine  et  M.  de  Villèle  entrent  dans  anelquos  de'taileà  ea 
eajet.  M.  de  Cbauvelin  n Vit  point  tatisCak.  L*allacetioo  dee  reariMa 
divcnetett  ûxém  k  16  nnUioBs.  «  '  r 


La  persécution  qui  a  fait  dans  ces  dernières  Années  de  cruels 
ravages  dans  la  Chine,  et  surfout  dons  la  province  du  Su- 
tchnen  ,  daroit  encore  en  1818 ,  et  mt'ine  redoubloil  de  vio- 
lence, f  vice-roi  de  celte  province ,  qui  en  avoit  été  le  prin^ 
ctpal  moteur  et  exécuteur,  luoarut  iur  la  6n  de  1817,  et  fut 
aassitèt  remplacé  par  un  ratndÉrio  qui  jpasse  pour  uti  homme 
droit,  juste  et  modéré.  On  ftvtnt  espère  que  les  mistiontiairef 
et  les  chrétiens  du  Sn-tchuen  «croient  plus  tranquilles  soifs 
ce  noBveau  gouverneur.  Mais  les  édiu  tmpériMX  subsistant 
toujours,  il  n*ose  en  empêcher  Texécation ,  ai  même  celle 
des  ordonnances  de  son  prédécesseur  qui  j  sont  conformes , 
tii  s'opposer  aux  vexations  des  mandarim  inférieurs.  Un  pr^ 
tre  chmots ,  qnt  «voil  été*  arrêté  en  «^179  et  eondanmd  d'«» 
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horâ  parle  vice-roi  défunt ,  et  ensuite  par remptreor^  à  liflV 
étrniigl^,  subit  sa  sentence  le  i3  février  i8itt;  il  s'appeloii 
M.  Paul  Lieou.  Le  2  mars  suivant  un  autre  prêtre  chinois  9 
Matthias Lo,  septuagénaire,  fut  pris,  et  quelL|uc  temps  nprbs 
conduit  à  la  capitale  de  la  province.  Par  égard  pour  son  grand 
âge  on  ne  lui  fit  point  souffrir  les  tortures  accoutumées.  Il 
prêcha  b  religion  aux  mandarins  mêmes  qui  Texhortoient 
à  l  abandoTiner.  liC  21  mai,  un  autre  prêtre  chinois,  nommé 
M.  Benoît  Yang,  tomba  entre  les  mains  des  persécuteur* 
dans  la  partie  orientale  de  la  province.  On  le  fil  tenir  très— 
long-temps  à  genoux,  sur  des  chaînes  de  fer  j  on  le  força  de 
respirer  ne  la  ïunn'e  de  pi  mens  secs  brûlés  ensemble  avec  da 
bois,  enfin  on  lui  brûla  la  poitri^ie  pour  le  forcer  à  avouer 
qu'il  étoit  Européen.  11  fut  après  cela  conduit  à  la  capitale 
de  la  province  ,  et  de  nouveau  interrogé  et  frappé  avec  Ix'au- 
coup  de  cruauté.  On  croit  ^ue  ces  deux  prêtres  seront  mis  à 
mort. 

Les  missionnaires  du  Su-tchuen  envoient  tons  les  ans  un 
ou  deux  chrétiens  à  Macao  pour  y  porter  leurs  lettres  et  re- 
voir celles  qui  leur  sont  adressées,  le  vin  nécessaire  pour 
les  messes,  ain»i  que  quelques  autres  effets,  et  les  aumônes 
que  le  procureur  des  missions  à  Macao  peut  avoir  à  leur  faire 
passer.  Le  commissionnaire  envoyé  à  Macao  à  la  fin  de  181 7 
retourna  au  Su-tchuen  au  commencement  de  1818,  avec  trois  • 
élèves  qni  revenoient  d'un  collège  établi  dans  Ttle  de  Pinang 
ou  du  priîice  de  Galles ,  au  détroit  de  Maiaca.  Ces  trois  élèves 
«voient  fini  leurs  éludes  ,  mais  n*avoient  point  encore  reçu 
les  ordres  sacrés.  A  peine  furent-ils  anivés  au  Su-lcliuen 
que  le  commissionnaire  fut  dénoncé  comme  ayant  introduit 
aans  la  province  trois  missionnaires,  et  cinq  caisses  pleines 
d'armes  et  d'effets  d'Europe.  En  conséquence  de  cette  aénon- 
ciation  des  perquisitions  très-scvères  furent  faites  dans  les 
chrétientés  du  Su-tchuen,  surtout  dans  celles  de  la  partie 
orientale.  Un  très-grand  nombre  de  chrétiens  furent  empri- 
sonnés, beaucoup  de  maisons  furent  pillées;  io  .scellé  fut  mis 
sur  les  boutiques  et  les  biens  de  plusieurs  familles  riches  chez 
lesquelles  étoient  déposés  les  efiéts  apportés  de  Macao.  Ces 
biens  seront  probablement  confisqués.  Cinq  chrétiens,  mem* 
bres  de  ces  familles,  furent  décapités.  L'argent  et  les  effets 
apportés  pour  les  missionnaires  ont  été  saisis.  Cette  perl^, 

é\'âittce  à  plus  de  âooo  fr.  f  succédant  à  UM&tts  les  «utra 
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Criet  ia  même  genre  qu^fls  ont  cssDjéeê  depois  cinq  ans  « 
\  a  mis  d«os  nne  telle  géne  qu'ils  nV>nt  pu ,  saÂs  empruntée* 
de  l'argent ,  envoyer  un  commissionnaire  au  Tonanin  cber» 
clicr  un  misfiomiaire  qui  y  attendoit  dejwts  plos  d  un  aa  ua 
eondocteor  poor  Tînlroduire  au  Sn-tchoeo. 

Discours  prononcé  en  faveur  des  religieuses  ,  dans  la  séance 

du  Si  fuin  tSig. 

Personne  pkis quedioi,  Mrssiears,  ne  respecle  la  pr^ogative  royale; 
eMe  est  iuitftair«  <m  la  Itbôritf  ^  elle  est  la  MOTegaide  in  bonheur  et  de  la 
.  tranquillité  poSliqne.  Ce  n*a  donc  pas  ëte  <^an<  une  douloureose  sur- 
prise qne  Ton  ma  appris,  qu'oflfrir  de«  fonds  à  In  bienfnisancy*  da 
kof  pour  essuyer  quelques  laroics«  pour  consoler  deslnfortanes,  eVtotl 
attenter  à  sa  prcrogalivc. 

'  Uunoible  député  de  province ,  je  ne  suivrai  point  nos  savans  coU«* 
gtiea  dans  les  haiitaa  régions  de  Tiniti^ve  j  faiine  uiifnx ,  Messienra, 
Toits  avouer  tous  mes  torts,  tontes  mes  erreurs^  vons  eonfesser  tontes 
mes  héreMcs  coQsiituiionnelles.  Oni,  toutes  leafotaqne  la  jiisiire  et 
riiumaniié  plaident  ici  la  cause  du  malheur ,  je  ni^nbnndonne  n  leurs 
doucfS  impulsions^  ainsi  j'ai  volé  en  faveur  des  chevaliers  de  Malte, 
en  f«veiir  des  chevitliers  de  Saint-Louis,  en  faveut  des  vrter.ins  des 
camps  d'AU'xa'^ndrie  et  de  Julliers,  en  isTcur  des  membres  de  U  Lé- 
gion d'Honneur.  • 
•  «i^ai  pensd  que  rinitiatÎ¥e  de  rhumaniié ,  que  rin!ii;^tiTe  de  la  pitî^^ 
appattenniett  ans  trois  branches  de  la  puissance  législative,  et  le  peu* 
pie,  h  qui  on  ne  conteste  point  l'initiative  de  payer,  ne  mnrmure 
pas  de  nous  voir  offrir  à  un  snge  Monarque  de  quoi  satisfaire  le  peu» 
çliant  de  son  cœur  ei(>so)|iJa^nt  rinfjQrtnae.  (><j.  v     • .  • 

Onoi  ^u^il  en  soit ,  osou  aacndeuieat  n'appartient  point  au  dossaine 
de  rifiitiative^  il  se  rattacha  à  une  loi  qui  a  garanti  ans  religîensea  * 
des  p.  usions  strictement  alimentaires,  eu  indtmuité  de  leurs  propriétés 

et  de  leurs  dots.  «  * 

Loi  «que  l'assemblée  constituante  s'empara  des  biens  ecclés^'attiques, 
elle  accorda  aux  religieuses  une  pension  de  5oo  à  700  fr. ,  et  aux  con- 
verser une  de  3oo  k  5oo  fr.  Elle  leur  laissa  en  outre  la  jouissance  de 
leurs  maillons  clansirales.  La  cstasbronlu-  qui  brisa,  an  10  aoftt,  le 
trône  de  l*angu6te  et  infortuné  Looia  XVI,  bannit  les  religieuses  de 
r.isile  pieux,  où  elles  espéroient  couler  et  finir  en  paix  leurs  jours. 
Menacées  par  le  glaive  des  proscriptions ,  elle  vécurent  sous  le  rèpna 
de  la  convention,  en  proie  à  la  misère,  au  milieu  du  discrédit  des 
assign.tts^  elles  ^n^iissoient  à  l'espéraocc  lorsque  les  événemens  du  iS 
fmcttdor  et  la  détresse  dn  trésor  firent  rrtrsnéher  les  deux  tiers  de 
leurs  modiques  pensions.  Un  travail  opiniâtre  sonteaoit  alors  leur 
ttiaéte;  ai4ourdjiui  elles  sont  vaincues  du  temps  ^  ailes  gjémissent 
courbées  sous  le  poids  des  infirmités  ,  du  malheur  et  des  ans  j  refuscrcs* 
VOUS  un  léger  sscoua  aux  infoituuées  qui«  sont  rédaiics  à  100  ir.  « 
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iS3  h»  9  t#5  fr.  »  too  fr.  •«  plmt  poar  iubtiiUr.  J0  ut  psts  le  croii«« 

Messieurs  y  ot  pour  nti*on  ne  puisse  tnctire  en  ayant,  pour  colorer  une 
oppoMtioo  ,  Is^  granarur  du  sacrifice  que  je  rtîcUmc .  je  reduir.ii  ma 
proposition  à  deroauder  pour  le»  religieuses  ngre.s  de  60  à  80  j«Ti<> ,  iio 
•ocroitêemeot  de  peMtion  de  5o  fr.  par  téte ,  et  de  ^5  fr.  pour  ceiics  ^ui 

PSir  M.  Laiié  nm  Vt&&iTlQOBt  àifuté  dm  Laint, 


AV  RBDiICTSVII. 

J*ai  l«  9  Mawltiir»  d»m  U  CmtrnÊt  du  ti  î«iii ,  «•  «ctide  oè  m 
M  wprociM  d«  n^oppoiitr  d«  U«l  aoo  puuioir  à  l*itttrod«eiioii  àê 
Fen»eigiicaiciit  muliicl  daw  les  éoolea  à»  département.  «  Un  cur^  du 
•>  diocèse ,  ajoutc*t-nn  ,  ajant  donné  son  approbation  à  une  école  de  j 
»  ce  genre  qui  &V*lahli2»8oit  dans  sa  paroisse  ,  il  parotl  que  le  grand- vi- 
ji€air«  Tcn  a  réprimandé  j  mais  le  curé  a  persisté  dans  sa  cooduiie,  ' 
»  M  fondant  sur  la  acccssiié  dNasuuire  le  peuple  «  et  Pécole  s'e»t  «u* 
»Uin  ». 

Je  déclare  que  ce  fail  est  absolument  fanx|  «Honii  curé  dn  dioeéM 
n^a  été  tenté  d'établir  une  école  d'enseignement  mutuel  dans  sa  pe* 
roisse^  celle  qui  t&iste  depuis  quelques  mois  au  cbef-lieu  dn  départe* 
ment  siiâruit  pour  ôter  toute  envie  pareille  à  quiconque  s'mtéresse  à 
la  religion  et  eus  mceurj».  Cette  entreprise  ne  svroit  pas  d'ailleurs  au*  ^ 
•  }oufd*nni  iane  difikultéj  le  peuple  a  trup  vu ,  chaque  iusillt  n  no» 
jfait  Ifop  d^espérienee,  «i  l«t  iMoines  qui  joniaient  d*uii  cnumneoi, 
*mm  q«t  an  tfnnveai  par  leur  position  duia  une  dépende wœ  noalogue, 
sont  en  trop  p  tit  nombre  pour  que  leurs  cofans  puissent  remplir  dans 
ces  écoles  Je  vide  qu'j  laissent  ceux  dont  les  parens  n'ont  a  i>'occu|>er 

Înc  de  ia  bonne  ou  mauvaise  éducation  qu'on  /  reçoit.  Veuilles, 
lonsieor,  iniércr  me  lettre  dans  un  desjprocbaina  nuaiéroe  de  volce 
I— tt  a£récft  rMeonncn  de  me  considéretioii  lfé»-disiingvée. 
VoCM  laéMMble  n  trés-obéiaeenieerviipur^ 

/         L'nhbé  J.  M.  nz  la  Me» nais,  vienira  gémérmi 


LIYRS  IfOUTBAU. 

Jifouvellei  Lettres  édifiantes  des  Missions  de  la  Chine  et  des  Indes 
orientales,  publiées  par  les  directeurs  des  Mii»sion>-F.tran^ère^  èe 
Paris.  Il*,  lirraison.  tomes Hi  etlV,  io-i2  \  prix,  5  fi . ,  et  7  fr.  5o  r., 
fr«nc  de  pori  pour  If*  •oweriptearty  et  7  fr.  et  9  fr.  5o  c,  franc  de 
pott'p^Nir  œai  qui  n*ool  pas  enuicnt.  * 

A  Vterify  cbcs  Adrien  Le  CWe ,  eu  burean  du  Jbnmel. 

Nota.  Les  snmsciipteurs  tfui  n'ont  pas  requ  la  liyraisQn  «  soiif 
pHéê  dm  la  fain  fénmmar  an  fwtitata  In  /A. 
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'Sur  une  lettre  des  Mques  dé  France ,  aàressié  tari^!^^  .  \ 

demièrç  au  JiQf*  ^ 

LVgliso  de  Fiance  uoi^i  pas  desliiue,  il  fiut  Tesp^reiy 
ji  voir  ^  perjpëtu«i*  Télat  dé  cide,  et  d*an\iëré  où  efle^ 
trouve  depuiti  quelques  anilêea;  maïs  si  C(  i  ëiat  àe  {irolont. 

{[eoit  encore,  elleëprouveroK  aii  niôlas  quelque  conso^ 
ation  en  se  rappelant  lé  zèle  que^  ses  pasteur&ont  inili 
h  la  défendre,  et  Ieul*s  ettorM  pour  â^ef|«r  des'rësuf^ 
tats  plus  heureux.  Les  leUrc.»*  écrites  leceminenl  par 
les  ëveques  attestent  leur  sollicitude,  uiriM*  que  la  ^a^esso 
de  leur  conduite.  Quoique  le  texte  de  ces  pièces  ne  soit 
pas  counu ,  Tesprit  dans  leq^iel  ^M.es  ont  été  r^igëds 
u^est  pas  ëquivoaue.  On  dit  que  daris  celle  au  Pape,  les 

frëlat^  retracent  la  position  Singulière  de  iV^liie  .dé 
'rance,  et  tons  les  maux  qui  réâiiltent'de  la  marche 
incertaine  que  Ton  suit  dejpuis  aii6lqaè  temps»'  t!^t|ê 
lettre,  datée  du  5o  mai,  et  non  du  29,  c^Omme  nous 
^'avions  dit  d'abord,  est  signt'e  de  quarante  évoques. 
Celle  au  Hoi  e«t  du  i5  juin,  à  ce  qu*il  panait,  et  porto 
•les  signatures  de  trente-sept  évêques,  plu.siçurs  des  si- 
goataîres  de  la  première  ayant  rpiilté  Pal  is  dani  Tin- 
tervalle.  Oxx  attend  avec  anxiété  le  ré^n lt.it  de  cos  dd« 
marches,  qui  prouvent  que  du  moins  le  clergé  de  ^ranc)^, 
jusque  (ïans  lVtat'd*abaisse)iient  et  de  nullité  où  on  aW- 
*force  dé  le  réduire,  n*a  pôîi^t  dégénéré  des  exemples 
'de  zùle  el  de  courage  que  lui  ollie  sa  propre  histoire. 

Nous  no  pouvions  pas  toujours,  avant  lo  dernier  ré- 
gime adopté  pour  les  journaux  ,  rendre  un  tMjmple  fort 
'  exact  de  loul  ce  qui  se  passoit  sur  les  aHaires  de  TEglise, 
ni  insérer  des  pièces  qui  y  h  voient  rapport.  Ainsi  nous 
'  fàmes  obligés  de  garder  lo  silence  sur  plusieurs  laits  ët 
'•ur  quelques  démarchée  des  évèquea)  nous  nous  propo* 
Tome  XX*  L'Ami  de  la  Religion  et  du  Rot»  R 
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de  remplir  sacceasivemenl  ce  vide ,  et  de  faire  con» 
noHro  dea  pièces  qui  n*avôîent  circulé  que  Fiiriive* 
ment,  et  aauBqiielles.aiK.aviiit  i^efus^  t^t  wccè»  dam  \rê 
journaux.  Nous  borotim  oocupà  en  ce  mometit  4  r^- 
nir  dfs  document  lïlir  fmit  qNK  pa^së  rclaff^e* 
ment  au  Concordat  de  1817,  soit  avant,  soit  après  cefle 
transaction  4  et  notre  travail  est  iiit  mc  fort  avancé. 
Nous  avons  consulté  à  cel  tgard  ,  el  le  peu  quVii  ont 
dit  les  journaux (  et  ce  qu*on  trouve  sur  le  niên>e  $u)tl 
dan%  les' écrits  non  , somnia  à  là  cêpsvi'e,  et  les  noie»  què 
noua  avj^ns  py*^*p^  dans  le  temps,  ei  des  pièces,  duui  il 
a*étoi(  répandu  copies  dai^a  le  publié;  et  il  en  té* 
anftera  un  récit  qui,  nous  Tespcrons,  ne  sera  pas  aana 
intérêt.  Nous  le  publierons  dès  que  les  séonces  des  cham- 
bres nou^  auront  laissé  plus  de  phice;  et  le  rhigé  y 
verra  par  quelle  falalilé  las  e.*-pôrance«  qu'il  axoil  con- 
çues se  sont  peu  à  peu  évanouies.  Eu  «'^iendanl,  nous 
allons  rappoiier  une  lettre  qui  fut  préieniée.  Tan 
dernière,,  au  Roi,^  par  Mi  lé  cardinal  de^Péi'faNM^'^ 
dont  fl  circula  des.iqopias  <[|ui  nVloî^isi  pàlf  toi^ea  < 

I^létea.  Celte  lettre  a  ét'é  nièiné^  tfîv-on  ,  !^tièfiiéêiïé& 
é  midi;  elle  pasàa  dans  le^ temps  )»our  ôlre  |iiiiHF^^\k 
M.  le  cardinal  de  la  Luzerne,  et  il  paroîl  qiiS*lle  fut 
signée  de  M.  le  cardinal  de  Périgoid,  de  M.  le  cardi- 
nal de  la  Luzerne,  de  M.  le  cardin»il  d^i  Baus^l ,  el  de 
trente-ileux  archevêques  ou  ëféquea^  latit  de  ceux  qui 
éioienl  déjà  sacrés  ^  que  de  ceux  qui  avaient  été  it^ti* 
tués  en  iÔi7«  ou  m^me  qui  éloieot  aimplèmenl  nonifnrf, 
La  lettre  fut  écrile  dana  les  premiers  jours  dejum  1818, 
et  présentée  au  Roi  dans  le  teitips  mfmé  pèr  Ali  le  car* 
dinal  de  Pértgord.  Nous  nous  faisons  un  plaisir  de  con- 
signer ici  ce  monument  du  zèle  de  nos  évêques:  c%-«t 
une  pièce  pour  Thiâtoire  de^rE^liae  dans  ces  du  nniîi^ 
années  :  "  .  -    •     h  »- 

.    «  Sire,  lorsqne  les  évéques  de  velsèinafjraaine  veit«&ré§ji«e 

SJIfcane  réduite  h  Pétai  fie  ploa» déplorable^  ptoreat-ila  ^ar- 
r  le  iileiiGe?  Lear  liiiiiee  sen^i  «eupaUe,  ïiotta.dcvoM  à 
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Dieu  ,  qii!  aotis  a  AaMû  lei  tentinelles  de  sa  maison;  nom 
darons  à  f  Eglise ,  #iMit  fioos  sommet  les  défimseurs  ;  tioat 
dHrens  à  V.  M. ,  dont  noos  sommes  les  tojets  împertorbable- 
snenl  fidèles 9  de luiHiire entendre. les  accens  de  notre  doulear; 
nous  venons  la  sup^tlier  de  retirer  la  reli^on  oU  de  crimînellës 
înirîgQes  Tont  plongée. 

•  Fils  de  saint  Louis ,  vous  Fen  retîrerfa.  Nous  en  avoris 
pour  premier  garant  teHe  ptëttf  dont  tous  në  cesses  de  don^ 
ner  des  pvenves  pnl^lî^aet;  nons  en  avonv^ponr  fptrm»i  pl^is 
immédiat  encore  Tardelir  religteuse  avec  laouene  tous 
nvna  travaillé  k  réparer  les  maux  dont  gémir  l'Egliiie.  Déi 
dioclsot  trop  pen  'nond>rettn  et  trop  vastes ,  qui  épubént  » 
s«if  pouvoir  Ita  mtisMrey  k  follieîinde  de  leurs  evéquM^; 
Im  paroisse» 9  les  nnet  absolument  dénuées  de  passeurs,  Tel 
Àtttret  composées  de  plusieurs,  coéu  in  ènéSi  et  nnlleinent  on 
teoffisammént  desservies  rtgfioranôe ,  effet  du  défaut  d^ns»-  $ 
tnsctkyh ,  et  cause  de  l'indifférence  et  de  rimpiété  -,  un  schisme 
nouveau  ^élévant  ad  milieo  de  ces  dtesires,  et' venant  j 
mettre  le  comUe; 'fontes  ces  Calamités  actumnléei  sur  votre 
rovaume  afflîgeoient  le  cœur  de  Y.  M. ,  et  solIScîtoient  votre 
'  religion  d'y  mettre  ordre.  Un  Concordat  avte  le  saint  Siège , 
concerté  pendafit  dent  ans ,  conclu  »  annoncé  pr  Y.  M.  avci^ 
vne  doace  satislactton  è  ses  deuft  chambrât,  laisoit  eepérer 
litf  fin  prochaine  de  oef  . malheurs.  .  .  ^  .  .  , 
«  ^  A  cette  heureuse  annonce  les  çœnrs  fraiifois  se  sont  ifi^ 
noais.  D'une  extrémîlé  de  la  France  à  Tautre»  tOrttce  «{n'A 
y  a  d'hommes  ajant  quelque  sentiment  dé  ^eKgiort,  se  sont 
écriés ,  comme  autrefois  les  Juift,  lôrs  delà  restauration  dé 
leur  temple  :  Béni  soit  Dieu  fiti  û  inffirê  Ou  cûtttr  du  rài 
la  sainte  pensée  de  rendre  à  ta  maison  do  Seigneur  son  an» 
eienne  splendeur.  Benedictos  Deus  qui  MtU  hoc  in  COtàé 
re^is  ui  glorificaret  domum  Domini, 

»  Quelle  puissance  a  donc  en  la  force  d'opposer  nn  clittacle 
&  vos  pieuses  intentions,  et  d'en  arrêter  Texécution  déjà  com- 
mencée? D  après  vos  ordres,  les  évéqnes  nomméi  |iar  Toné 
sVtoient  rendus  an  pied  de  votre  trône  «  pour  recevoir  leî 
institutions  que  le  saint  Père  vous  avoit  adressées ^  et  ils  voient 
avec  douleur  se  prolonger  encore  la  vacance  des  sièges  et  les 
maux  de  la  religion. 

»  1)  n'entre  paît ,  Sire ,  dans  Tobjet  de  nôtre  ministère  df 
«liffrcher  à  aooicver  }e  voile  sons  lequel  sont  cachées  les  ma^ 
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n<t»uvrps  qui  jusqu'ici  ont  nrif  îé  Toflel  de  vos  piruT  efforï». 
Mais  un  devoir  iinpét  ieux  nou6  presse  de  vous  (îeniantîpr  if,— 
InmiiJCfil  la  conlinualioii ,  plus  nécessaire  que  jani;iis,  de  \o- 
tre  zèle  :  nous  voiis  ou  coujurous  pour  lu  gloire  de  Dieu  ,  qui 
est  la  principale  çpUiriii'.de  de  votre  cœur  reli^ieux^  nous  \<•u^ 
en  co?iji:ror,<  au  nom  d*uue  nuire  gloire  qui  nous  e*>l  inhni- 
nienl  précieuse  et  clure.  \  Dieu  ne  plaise  qu'il  soii  di»  p^rn^i 
Jes  rois  de  rLuroj)e  (pie  le  roi  de  France  ,  dont  od  ^.eicbic  if* 
vasles  corm()iv,sancc> ,  Iffî  vixeîi  iuiuicres>  la  liaiite  ^^if^eMe^iàk 
traite,  conclu  ,  signé,  fait  cûuiioiu«  Qii  CoacofHai  qu*il  lui 
•toit  impossible  d'exécuter! 

V  Non  ,  Sire,  «on  exccation  n'est  point  îaipotsîbîe  à  votrç 
autorité I  le  prétexte  qu'on  allègne  pour  le  pt  êîeudrc  o\>l 
outre  cbose  qu'une  fausse  inlerpi  état  ion  de  votre  iJi»rle.  Par 
l'article  14 «  V.  M.  s*esl  réserve,  et  il  éioil  néce^aîra  <|u>i;t 
se  réservât  ]e  pouvoir  pleio  ei  absolu  de  f;iire  les  lr&îl«^  4^ 
.paix,  d'alliance,  de  commerce;  ])ar  Tarticle  suivaBl^  elle 
s^est  astreinte^  n'exercer  sa  puissance  iégisl^ti^e  que  coo» 
joilitement  ayec  If^s  deux  chaiid>res.  U  j  #  des  iritiié^  c|iii  ra-> 
traînent  des  conséque^jccs  tégiikjalives,  et  dont  l'escuotieii 
exige  un  cbangeiai'iit  dans  la  Tég^lalion«  Outre  le  Concurdbt' 
de  l'ordre  religieux ,  tefs  sont,  .par  exemple,  lesiUMAveaua 
traités  de  couiiiierce  qui»  changeant  les  relations  commet* 
cialrt  de  la  France  avec  les  nalioii^  çtr^m^Jre^,  néci*'i^fpa| 
5les  chan^omens  dans  les  lois  commerciales  dé  la  ï^rancr.ila 
a  prétendu  quç  toutes  ces  lois  ncocsMuies  à  raaécwtîoi^.ilcii 
traités  dévoient  etr.e  présentées  à  la  libre  aciceptalîon  Jta  deyuf 
ch.ambrcs  »  et  que  V .  M.  êf oit  assujettie  à  ne  les  propiulgatc 
qu'après  leiir  conseatcraant. 

^  »  Si  cette  dangereuse  inlerprét<ition  peuvent  ètre'adnp^, 
a  en  rësnlteroil  qu*tl  est  des  genres,  de.  traités  que^  malgré 
la  nécessité  quelquefois  urgente^  iA,ia]gré  l'article  14  de  lé 
Cbarle,  vous  ne  pourries  jamais  conclure.  Quelle  puissance 
étrangère  vondroit  faire  un  traité  de  rexécution  duquel  cllf 
ne  seroil  pas  assurée?  Quel  souverain  coiisentiroit  à  >Vï«p- 
ger  envers  un  roi  qui  seroil  dans.  l'iiu£OS^Lililé  de,î>'ciig.4|^rr 
vis-à-vis  de  luj  ? 

»  Sire,  seul  législateur  suprême  de  iu  Cliarle,  que  de  \olrc 
pleine  puissance  et  autorité  ro;, aie  vous  avez  acct>nlee  a  v<i- 
tre  peuple  ;  seul  par  cola  luciuc  vous  eu  ùlci  le  suprcuie  î»i- 
tciprete.  Si  quel<£ues  oUcucilé#  s'^^^^oat  ^Ciuai^u^r^  ç'ckk  4 
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ves  lamîëm  personnelles  à  les  dissiper.  Si  d'apparentes  con* 
tradiclions  présentent  «les  diificuilés,  c'est  à  votre  autorité  k 
les  coticilier  et  à  les  lever  ^  en  un  mol  /  la  Cbarte  fut  Tex* 
pression  de  voire  volonté;  a  vous  seul  donc  il  appartient  de 
Sfvoir  et  de  déclarer  ce  que  ypn^  aves  vo.ulu. 

»  Or ,  Sirçy  vous  n*avez  cerlainement  pas  voulu ,  et  »  iiouâ 
psot^s  vous  le  dire  «  .vous  n'avez  pai  pu  vouloir,  en  vous  ré- 
servant un  pouvoir,  y  mettre  des  entraves  qui  vous  empè^  ^ 
cbassetit  de  rexercer.  H  y  a  tnire  voire  pouvoir  personnel  de 
Vous 'lier  par  des  traiiés^et  le  pouvoir  personnel  de  remplie 
yfw  engagenien5,  la  liaison  nécessaire  qui  est  entre  le  prîn-* 
eipe  et  la  conséquence.  Il  n^pugne  dans  les  termes  qu'une 
puifumce  existe ,  «|ui  soît  daus  l'impuissance  d'en  produire  lea 
actes. 

.  •  Prononees  donc ,  Sire  «  en  vertu  de  votre  autorité  snv- 
veraine ,  c|ue  les  actes  qui  sont  les  conséquences  'nécessaires 
oé  vos  Irattés,  suivaut  nécessairement ,  par  la  même  consé-  • 
quen^  le  sort  de  ces  traités  ,  qiriU  iunt  de  même  partie  os* 
senlielle  de  voire  prérogative  rovale,  et  qu'ils  sont  par  leur 
nature  exceptés  de  Tarlicle  de  la  (iliarte  qui  soumet  la  légis» 
laiton  au  coiisenleinent  des  deux  cliiinil)r»^'j. 

»»  Ordonnez,  et  votre  souflfte  flissippia  les  nunges  que  l'im- 
piiîlé  et  la  malveillance  s'efïorcent  H 'élever  sur  les  avantages 
de  voire  Coticordal ,  et  jusque  sur  les  droits  sacrés  d<*  votre 
autoril'i.  Ordonnez,  et  à  voire  voix  jiarlironl  du  pied  de  vo- 
tre irune  lea  évoques  que  vous  avez  nommes.  ll>  iront  dans 
toutes  les  parties  de  votre  royaume  fornifr  les  peuj)les  aux 
vertus  religieuses  «'t  .sociales  ;  ils  iront  leur  ajjpreialre  f|u'ils 
doivent  à  la  «liviijiîé  (|ui  les  réj;^it  du  haut  dr*»  cieux ,  et  a  cette 
autre  divinité  de  la  .««rcDiide  majesté,  mtntt  n  sccunrlœ  wa^ 
j( slati'i  ,  qui  les  (gouverne  sur  la  lerre.  llf  iront  Inruler  votre 
autorité  sur  la  seule  l>a-e  vraimrrjt  sofifl»*,  >m'  l*aiilorilê  su- 
prême dont  elle  én»nn»v  Ordonne/,  Uoine,  la  France,  toute 
la  catiiolicité  élèveront.  Iruu.s  voix  pour  rélébrer  la  j;loire  et 
la  piété  du  iMonnrque  qui,  re^tauralenr  de  la  monarchie, 
aura  rnip'ojé  la  pui.ssanre  qu'il  a  recouvrée,  à  restaurer  aussi 
le  royaume  spirituel  de  J.  C. 

•  Nous  sommes  avec  respect,  Sire,  de  V.  3f].  I^s  très* 
buiubics,  et  trèsH^béissaus  serviteurs  et  iidcles  sujets  ». 

(  Sfmtni  les  sigMlurts^* 
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nOVVEUM  ErCLESIASTIQUES. 

Pàbi6«  Du  ^T^neincnl  »fili|çeaRt  qui  mnt  énmpmmtà 
Bordeaux  a  donné  itea  è  ntie {boflle ffiMriiriodo  rraMTokr 

contre  les  prêtres  dea  dëcliiro  a  lions  odieuses  et  uoëtss. 
Un  jeune  homme  (pii  sVloîl  hailu  en  duel,  est  blessé 
à  mort.  TraiiNpoiir  il  riiospire ,  il  résisfeaux  irivitalions 
de  Ta  limonier  et  à  celh  s  des  Sœurs  de  la  Charité  pour 
profiter  du  peu  de  momens  qui  lui  reste.  Raoteoé  on* 
•liUecbfsk  négociant  oà  il  travailioit,  il  peniitedaaa 
mm  refus.  Ses  amis  Teuebiiragent  et  le  laiaieol  mùmnt 
en  cet  élat^  mais  è  peine  est-îi  mort  qu'ils 'i-MaoMrt 
ponr  lui  les  honneurs  de  la  sépultui«e'eeelésia»tiqoe«  Us 
dédaignoient  tout  à  Theuie  lo  mtjaislère  de»  prêtres;  îb 
Texigent  alors.  II  leur  pareil  piqnant ,  après  le»  4ivoir 
accabit's  de  ienrs  mépris,  de  les  forcer  à  plier  derant 
eux.  Le  scandale  a  voit  tellement  éclaté^  les  propuii  oi 
les  insultes  éloicnt  tellement  notoii^  que  le  curé  n*osu 
aocoi'der  ne  qii*on  lui  dtmaiide.  II  an  rëAi'e  è  M«  Vmt^ 
«lieréque  qui  aasemUe  aoa  conseil.  Après  «toir  eg>i»i»ë 
looles  les  eirconsiances ,  on  déoMé  qno  lU'Sépultwro  «o* 
eléiiaslîque  sera  refusée.  Mille  pl^fct  fait  des  ei>8ei'Valîoin 
au  prélat,  qui  Un*  expose  les  motifs  d«  son  refus.  Les  jeoaes 

f|ens  se  chargent  eux-mêmes  des  funérailles,  promteent 
e  corps  dans  la  yiUe,  en  grand  appareil,  le  condaiaeai 
#u  pied  de  la  croix  de  la  mission  qui  n-étoît  point  sur 
four  nassage,  et  oubliant  qu'ils  avoiént  exhorté  Iodé* 
luot  a  ne  pas  bire  le  taputin,  ils  récitoni  è  genom  quoi» 
quaa  formutes  qui,  do  leur  pari,  ne  raseembloient  fm 
mai  à  une  capucinade  ;  enfin  ils  enferrent  le  mort  avec 
un  éclat  extraordinaire.  Qui  pourroit  blâmer  la  con- 
duite d'un  pi  ^'lnt  aushi  recommaiirlablc  d'ailleurs  par  sa 
modération  et  par  sa  prudence,  que  par  son  zèle  et  par 
sa  piété?  Si  Tautoriié  ecclésiastique  fermoil  les.  yeux 
quand  le  scandale  est  »\  public,  ne  seroit-ce  pascommt 
•  si  eUe  ûi^l  i  ceux  dunt  le  soin  spirituel  lui  est  con* 


Digiiizea  by  Google' 


(  ) 

fit*:  «.QucUe  quje  soil  voire  vie  et  voire  mort,  il  n'Im- 
porte; vous  i>ertz  tijltrr/éii  eu  cbrciiens»  ?  Ici  il  y  a  ou 
du  hcaudaie  et  du  bruil^  mais  qui  la  vuyulu,  cjui  Tn  ex- 
rAaa#;  U.  .paj'pîl  Timtpiiié  ^cîviii^  a  açal^  gu'elle 
AMI  ^dfy/^if  jf^  irM^^rvttiii*  diiôa  çelio  €U'coiistançiu  .44l 
Stmi^  M  V^fk  fl'oa  imjtlrVpllijviM^phe  (Tur£Ôl).î 
«Ue  rien  i  fwe  ces  mall&im  pHte  «le /iiuquièie 
monil  si  ufi^faiU  est  pré;»eii|é.pu  non  ^u  ba^lêaie,  si 
w$  unions  j»oiU  hi'nies  ou  non  par  l'Eglise.  Pourquoi 
s»'»ccuperoIt  -  elle  avec  plus  4^nléi'ét  de  ce  qin  arriva 

êkiàx  Dioi:U  que  d«  i^i  arny^  virons?  Cest  la 
v^çQiue  |;éo4^^aUqaenfMi^&iri>m  au  Jour?ifid  ^  ParU.^ 
qui  fia|i>iiia  ^iMsU}tta  leapa  i^ttralil  de  plainlfif  lur  celle 
matière.  Puui*  lui  ^uiriial  mkitatérier,  i'autoritë  d^u^ 
api;)iiilre  doit  trancber  la  question*  Voicr  donc  ce  que 
dîiq^t  Turgol  :  «  On  m'a  demandé  si  le  Boi  ne  pourroit 

pas  coQnoi(r«  des  refus  de  sépullure   L*inbumation 

4a  çor||»,  le  |ilus  ou  inoioa  de  j^pmft  (je  ne  parle  pa# 
4e  fionipe  a^ci^e),  voilà  ce  ijm  regarde  le  m^islrat. 
.  JLicp  pirière%^  ^es  cévéamAts^  le  lieu  aeini  où  doivent 
ippoier  Ut^if  des  iiiorl9|.voiU|  le  paù'iinpi^ê de  TEgliie. 
U  laul  donc  la  laiaser  maîtresse  d'en  disposer.  £lle 
'M'fieut  accorder  la  sé43ullure  qu'à  ceux  qu*ellc  re« 
^arde  comme  ses  eafans.  Vouloir  la  foi'cer  a  le  faire, 
oSeai. l*«ftUiger  à  traiter  comme  un  des  «iens  celui  qu'elle 
a  iOQ|ours  proscrli;  c'eut  eoTÎer  au  véritable  fidèle  on 
4s*#i(  que  luj  seul  peut  avoir  lesprièi*^  des  miniitirea 
da  aa  religioii  Voyes  k  Conciliateur^  w  /offres  d^un 
ectU^ioêtigiiâÀ  un  magiêlrai ,  dans  les  Oiwreê  de  7Y<r- 
got,  tome  11  «  p  ige  de  T^dittoR  donnée  par  l>upout 
de  ^'ernours,  à  raris,  cbez  Delance,  en  1808,  en  9 
Mlumes  ia-<b*'»  Cet  écrit ,  le  Çonciliateur,  a  paru  ai  im- 
portant aux  amis  de;  4'^uleur,  queiQuii4orcel^  Nai^eoa 
et  Dupont  .de  Nemours  Tout  fait  auccea^ivèmen^  réim» 
primer» 

r—  La  sltaatioQ  des  afibires  de  la  rel^îou  catholique 
dAUS|W  royaume  de;»  Pa^s*Ba:>  .«^pnllnuu  4  êU;c  «luâ^  j^ii 
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favorable,  Cl  les  proccdës  du  gouvernement  h  ccl  égard 
ont  quelque  chose  de  singulier  et  d'inexplicable-  L^a 
prêues  qui  sont  entrés  en  fonctions  dans  le  diocèse  de 
Gaud  depuis  Tavrêt  rendu  cotltre  M.  de  Bro^lie,  évèquo 
de  ce  aiëge,  oui  éié  prîvés  du  traitement  ordiiiAtre  par 
le  seule  raison  qu'ils  r.eçuÎTént  des  fxmvoiri'dee  fjltmm^ 
ticaifes  de  M.  IVvèque,  qui  seiit  pourtant  •  le  pouvoir  de 
leur  en  donner.  On  s'ob»tineà  ne  pas  reconnottre  ce  prëlat 
coinino  investi  de  la  jui  idiclion ,  et  on  lui  conteste  uu 
titre  (jueson  clergé,  son  troupeau  ,  que  Rome,  la  France 
et  toute  la  catholicité  s'accordent  à  lui  déférer.  A  celle 
prëlGUtion  insoutenable  se  joint  la  fiction  ridicule  de 
supposer  que  c'est  le  chaptt-i*e  de  Gand  qui  a  les  pou^ 
voirs  spirituels  pour  le  diocèse;  et  quoique  le  cheptire 
se  refkfse  à  exercer  celle  juridiction  qu*il  n'a  pai>,  quoi* 
que  le  clerg(^  et  les  fidèlesf  notent  unantnles  sur  ce  poinl , 
iOn  n'en  peisL^te  pas  moins  dans  un  système  contraire 
à  icjules  les  uuliuîjs  d'ordre  et  de  hiérarchie,  mais  qui* 
offre  un  prélexte  journalier  à  des  vexations  sanb  ce^»^  . 
renaissantes.  L'attention  de  Tautonté  «e  porte  i^ur  lea 
lîioindres  objets.  Dernîèromeni  des  agens  de  police ,  à 
Bruges,  prenoienl  la  peine  de  biffer  fur  dea  affiches qoi 
eunotiçoient  nne  lïtesdléunetle  dans  celte  fille,  |esn<K>^  « 
eCies  titres  des  grands-Vicaires  du  diocèse,  pi«rce  qii*ilê  f 
y  pi'eii')ient  le  titre  qui  leur  app  irlient  légitimemeitt^  , 
In  (  i  cit  hiasliquc ,  vicaire  dans  la  niènie  ville,  ayant  • 
demandé  à  loucher  bon  trailcnunt,  qui  croiroit  qu  un 
hoaiuie,  occupant  une  place  dAâiiuguëe,  lui  a  prami*>  do 
le  satisfaîie  s'il  vouioit  sVngager  à  absoudre  les  p<^r- 
sonnes  qui  sont  dam  tel  et  tel  cas?  L*^H*.léttiastiqtte  a^ei^ 
rappelé  san!^  doute  une  proposition  analogue  faite  à  seiut 
Piet*re  par  Siteon  ie  magicien,  et  rapportée  aux  Actes 
des  Apôtres,  chapitre  viii;  s'il  n'a'pas  lait  la  réponse 
du  saint  apofre,  pccunla  tua  lecuni  àit  in  pet  d/iiortrm  >  • 
il  sV.>t  relire,  honteux  et  indigné  d'une  .^i  révoltante- 
demande.  Un  tel  pact(^  rëpugne  en  etlet  iclieuieut,  uou* 
seuiienieut  ù  la  conscience  ^  mais  à  rhonoeur  mémo 
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ielbti  Te  litonàe ,  et  h  *la  ri<^lir.'»le<«se  1o  plui  commnw^ 
qnVn  ne  snufoîl  assez  sVlomier  romiiieni  un  bomiiie 
qui  avoit  cjtielque  pudeur,  n  pu  adresser  une  lellc  piopo- 
5ilion  en  fjiçe  à  un  C'ccl<^3i;*hh<juf  ebtiraabie;  ii  ne  lui  vn 
re.sto  que  la  con^u^iun.  PoalérieumtKiul  à  ce  fiiil',  Je» 
feuilles  publiques  ont  annoncé  qîron  ue  pourra  plut 
f.iiro'dans  chaque  paroiase  qu*utie  pi*ioceât»ion  du  Saint» 
Sa6i*écneiil  dans  tea  iruea;  aavoir,  celi«  de  la  Féttt*l>iaii^ 
et  que  y  ai  on  veut  en  dire  une  seconde ,  îl  faudi'e  y 
^re  autOi*i»ë  par  le  cimpîlte  de  Gund.  Grâces  à  cet  îii* 
gériieux  artifice,  il  n'y  fuir»  pd8  de  st^ftwnJe  procès- 
fiioii ,  pjrce  qu'un  s;iil  bien  que  le  cb^ipilre^de  Gaiid, 
qtii  riL'  ve!)(  point  enirur  dans  l^ndmiuishation  d*ua 
diocèse  dont  IVvêque  vir,  ue  donnera  pas  raulorisation.  \ 
On  tromet  rien  pc»ur  diviser  lu  clergé  de  son  évêque, 
et  tea  fidèleii  de  Jeurs  pa&leura.  Un  magistrat  de  Bruges 
parcottfoit  dernièreineut  pinifieurs  oommunea*  citanty 
on  ne  sait  de  qnel  droit ,  ceux  des  Belges  qui  ^  r^la«> 
Dianl  la  liberté  d'opinion  garantie  par  la  loi  fondamen* 
tîilc  ,  ont  cru  puuvi»ir  apporter  quelques  njodifications  à 
leur  sei  fueril.  l-es  parens  desdéfuril»  que  Ton  ci  oit  avoir 
rétracté  cet  acte,  les  reinnies  mêmes  qui  les  onl  aïi^istcs 
pendant  leur  maladie  ^  sont  requis  de  dépoaer  souaaer« 
meut  quels  sont  les  eccléaia^iqucs  qui  las  ont  engagés 
«  cette  démarche.  Voilà  cette  tolérance  que  la  çonutitu- 
lion  avott  promise  !  Voilà  du  moins  celle  que  le  gou-* 
Teruement  déploie  pour  les  prêtres!  Apres  cela,  coni- 
ijient  ne  pis  être  révolté  d'un  article  ins^ié  dans  lo 
Chrf.sliinUonnel  du  21  juin?  Cet  arlicle  csf  ainsi  conçu: 
«  Un  assure  que  le  gou  vt  rncnicnl ,  fatigué  dus  sourdes  ré- 
sistancf^ri  du  clergé  catholique,  et  notamment  du  cterg4 
4o  Gaud,  à  propos  d'un  arrêté  tort  sage  du  roi,. qui 
prescrit  Tordre  à  maintenir  dans  les  procemious ,  a  i*é« 
solu  d'introduire  ^1  de  ualionalii»er  le  protestant isnie  dans 
k-s  provinces  méridionale»  des  Pay.s-Ba»7».  Jl  y  a  vingt 
absurdités  diffi^ rentes  dans  ri*îte  nouvelle.  C'est  le  rit  rgé 
qu  ou  peisëculej  et  c'e»t  le  clergé  qui  a  tort.  QueU  cru 
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•iuij.s  uunuiicé  qu*uii  pi  iiico  caltiolique  avoil  résoin  d'iu- 
troduire  et  de  nalioiialiscr  le  calhoiicisme  dans  quiU 
qiruue  de  bcs  provinces  proleslanles?  Comme  on  <  ùt 
flksoQocë  un  tel  fanalUmef  un  tel  atteotat  à  Ja  liberté 
dk  ooBDciaiire  I  Voilà  çiuaila  «ftjt  la  balance  imparliale  da 
aaa  nenîaora.  Oe  plus,  pff09^utiila  que  des  peuplcB  cbaii* 
gaiir  da  raligîoii  aii^aiHimenl.qu*ua.j!(>M^mil  ç^od^/d  da 
lîlt>e,  cl  que  la  conscience  d*»n  caihuii<|aè  aoft  atisii 
fltKible  que  celle  de  tel  lihpral  qui  plâîdoît  la  cause  des 
imur  roc  lions  en  1793,  et  Taisoit  des  virs  )K>iir  le  despo- 
tisme qu^ri  y  u  es  ainiéi's  kprès;  (|iii  jouoil  le  1  uv  iJiMiio 
l'ërt ,  et  qui  aujourd'hui  jmuUe  jourueilemeiit  lej^  pat- 
très  et  Ja^  rois?  Ceux  quî  ne  croient  ^^bi^»  atuiugati^ 
aisément  de  »jnibole  et  de  devise;  mais  les  amef  viiU^ 
mmi  religiettsfs  y  niellent,  un  peu  pliis  c|*i^ripprtaîice| 
ft  quiaonque  eoniielt  lté  Belges,  naît  asses  qu  ôu  ne  les 
éUcalholicisera ,  ni  par  des  vexations  aussi  minutieuses 
€l  aus^i  Rinladroiies  qu'elles  sont   injustes  el  odieuses, 
iti  m(*me  par  des  voi«^  de  douceur,  doal  aufui'^b^  Mil 
ne  s'est  pas  encui^e  avisé  i  ieurégai4.  >i 


•  Pakui*  La  çommîsston  d^instruciioR  publiaue  a  prl^  nn  ar^ 
rété  pour  fermer  provisoirement  l'Ecolè  de  droit,  sneulerlea 
^  înscrîpuoDS  de  iuillet ,  ex  suspe ndi  e  les  examaos  et  actes  po— 
Idics.  Les  professeurs  de  la  Faculté  de  droit  ottt  arréfé  de 
prier  la  commission  d'adoucir  la  sévérité  de  oetle  mesure, 
qui  mveloppe^  les  ianoeèaa  avec  >oeox  qei  avroveat  méviié 
quelque  ponilion. 

Depuis  las  rassmblemeas  qwî  avotent  aa  Keu  k  fEeele 
de  *droit  même,  il  y  en  a  ea  quelqaesNonadbasIe  jasdâ  éa 
Loaerabourg  et  auprès  de  la  barrieira  dii  Monft-Famsie.  Cas 
rsssemblemans  ont  cessé  9  et  n*onl  eu  d*siîUeiirs  aaomi  fésnltat 
ftchetia.  Plosteurs  élèves  sont  arrêtés;  il  y  en  a  sia  à  la  Force. 

Les  professeurs  de  i'Ëaolf;  de  dro^ ,  MM»  Moi  aod ,  Par- 
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éottM ,  Bouloge ,  Cotelie  ci  BionJeau ,  <lém^n(f  At  c«  mt*a  voit 
dît  le  ConstittUionnel ,  que  ees  mosnîeurs  s'étoicnt  pfa'nis  û 
Qil.  Oelviocourl  de  te  voir  privés  de  la  rétfiJMUiea  ^'ils  relU 
nni  des  e&enieiia  el  des  ibètes. 

:  «-  lyepiès  m  réqsisiloife  de  M.  le  f^roctireer  géoérel  et 
Me  eMcnaeiiee  du  preosier  président  de  le  eear  nijale» 
MM.  Morsea,  eonaeîller  »  et  Mallei,  solMtîiai ,  ee  sent  feu- 
dos  ,  efec  en  greffier  et  no  liotssier ,  ehes  M.  fÊm^mmm  »  et  ont 
mis  lee  eoeHés  sur  les  portes  dn  eehînel  de  ee  WÊkpMU 

—  M.  Darligaiix,  ancien  procureur  généràî  à  la  cour  royale 
de  Paris,  est  nommo  aux  mêmes  fonctions  à  Agen.  UfndJ» 
pendant  s'erapre^e  de  nous  apprendre  ^u'ii  faisait  partie  de 

chambre  des  cent  jours. 

«~  M.  Hichard-d'Aubiçnj  est  nommé  membre  dn  eonaeU 
4^*  boppiees  de  Paris.  ^ 

f  -  La  ComnkmdamiêmrivéfÀm  TWsdonne  desdétaasenr 
USécUiàd$ê  MIS  dê  la  iièÊriédê  ta prm$$. meeei^ewyeee> 
.  jBt-oo ,  de  gaS  >  e5o  membres  ^  sor  leeqnels  îl  y  e  beeneenn  de  ^ 
fennes  gens,  d'écriTains  et  de  militaires,  tons  eemniafar  rer- 
^  denr  dé  leers  opinions.  Il  n*j  a  généralement  qae,8o  on  go- 
iftéialw<»  jprésene;  dans  le  nombre  sont  M.  le  dno  de  Bro* 
glie ,  M.  Lanjninaia  ;  ils  s*aMembleot  «ne  fois  la  semaine ,  et 
diancent  sonvent  de  local.  La  société  a  nn  comité  de  nenf 
membres,  ebarné  dediri^er  lesdieetions )  c^est  sous  la  direc- 
'tion  im  ce  comité  que  prot  Tannée  dernière  le  CôrresjMOt- 
évUéhcimmi.  Les  membres  étendent  lenn  débitions  dan*  tin 
Itrsnd  nombre  de  viUes ,  notamment  e  L^on  ,  et  ils  espèrent 
Meofi'étre  pas  moinsliettrene  aux  prochain^  éketieneqn'Mix 

—  La  même  Correspondance  parle  de  divisions  entre 
MM.  de  Chàieaiibriaud  ,  de  Villèle,  Corhières  ,  la  Bourdon- 
•  ntiyo.  On  peut  être  dupe  de  ces  licliuas  à  LouJicSi  elles 
paroitfsent  bien  ridicules  à  Paris. 

M.  le  duc  de  Lévis  et  M.  le  comte  Daru ,  dnns  leurs 
êisovare  à  la  cbambre  des  pjiirs ,  s«r  la  loi  des  complet  ,  sa 
sont  élevés  ccinlre  les  «Uaques  de  M.  le  marquis  G  iniipr, 
mpporteur,  «nr  le  travail  de  U  rbnnibre  des  dêpulês  ;  ce  nVst 
pat  la  prewiicre  fois  que  M.  Oarnier  censure  ainsi  i\iutre 

obambre.  On  ae. rappelle  son  rapport  sur  le  budjei  de  1816, 
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qui  éfoil  une  criliqne  assez  vi^e  de  r«ftpHi  d'one  ëhaKim 
c|ue  le  miiiinièi  c  ca&sa  quelle  l^mpt  m\preê^ 

— -  Oo  disfttmale  plus  rirn.  La  ItM^onrm^e 'appîioye  $<*s 
l^leurs  sur  le  son  du  prisonmVr  Sairtl^-H^ftiie  H  le 
CBnêHiutfQnnêà  s'étuonè  aimt  de  ees  vêxaifom  inuiiiêa  et  de 
cet  riffUeuis  nann  objet.  Ne  (lt!vrok»OD  |Mib,  didtfal*Uii»  twsferier 
UHê  gmndê  infittiuMê?  Il  ne  reste  fdtts  qu'à  povrir  le  cHp- 
min  m  ce  grand  homme,  H  .IneDlôl  nous  reverrtnis  un  autre 
aoniars,  d'autres  oeut  îo«rs  et  |ous  les  maux  qa'îb^oot  al* 
tirés  sur  le  France.  On  ne  s^aocoutumi;  poiiil  à  ce  délire. 

—  M.  Ravoux  a  acquis  en  peu  de  jours  uuc  rcpuiation  pre« 
cligieuse;  les  feuilles  libérales  rc(cn(i»seul  de  m  s  talens  el  de 
sa  sagpssé.  Il  esl  question  de  le  faire  dépuié  aux  piochaiocs' 
éleclions ,  pour  le  (tédoirivnager  des  désagréniens  doiil  il  est 
menacé.  Li*s  mêmes  feuilles  s'éiendenl  sur  l'éîoge  des  jeunes 
ge/18  qui  ont  pris  part  aux  derniers  rassemhlemens.  Cë  qu'il 
jr  a.de  ràmarquabU,  dit  un  journal ,  c'ent  la  pntdenctr'dê^ 
éihfM  ei  Pimprépoyancei  des  mnlires.  Il  faut  bien  qvâil  y  aU 
dê  jeunrs  êag9f,;  il  y  a  tant  de  vieux  fous.  On  demande  si  ce 
ton  est  bien  sage  et  liien  propre  à  câliner  les  létes. 

—  M.  Martainville  y  rédacteur  du  Drapeau  blanc p  m, àiii 
blessé  par  des  pistolets ^  apportés  citez  lui  par  un  inconau ,  et 
qui  ont  parti  tout  à  coup  a  à  la  fois  énire  ses  mains.. Oi\ 
craignoit  d'être  obligé  de  lui  couper  Vindex  gauche,  qui 
f  Yoîi  le  plus  souffert. 

— *  H.  Tronvë,  éditeur  responsable  du  Conservateur,  eialt 
avec  franchise  «  dans  une  des  dernières  livraisons ,  Tavéa  dee 
illusions  et  des  erreurs  politiques  de  sa  jeunesse.  M.  Trouvé 
ayoil  été ,  en  1 794 ,  rédacteur  du  Monittfiir, 

—  Le  Constitiiiionnel  donnoit  kii-fnên»e  dernièrement 
lin  relevé  des  prisonniers  qui  sont  entrés,  depuis  iHi3,  au 
dépôt  de  la  préfecture  de  police,  et  qui  y  onl  ^éjoa^né  plus 
ou  moins.  Le  nombre  total  s*élevoit,  pour  six  années,  à 
88,1 38  personnes;  à  peu  près  le  cinquième  de  la  population 
de  Paris,  dit  le  journalisle.  Le  nombre  de  B6,i38  n'est  guère 
que  le  huitième  de  la  population  de  Paris,  qui  se  monte  & 
r  1 5,000;  mais  ce  n'en  est  pas  moins  une  chose  eilVavanle  que 
cette  multitude  de  prisonniers t  el  c'est  un  terrible  argument 
contre  i 'opinion  que  ie  même  }oumal  dé£end  en  4oute  occ^ 
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,  savoir  qiM  les  moMirs  publiques  s'améliorent ,  ei  qat 
vous  faisons  tous  les  jocnrs  des  progrès  vers  le  biea. 

—  M.  Diirdrni,  homme  de  leltres»  eUmorlJnbitemenim 

i^nelqam  romaoe  et  par  des  abrégcii  d'histoire ,  où  l'on  re- 
Inarque  \  ta  foÎ9  des  traces  de  précîpiiatton  et  detafenl.  Cet  au^ 
leur  avpit  éié'allaché  aulreCbSs  â  la  GasteUe  de  Francê^  et  il 
fft  fi>urfM..d($|  ÀrticWà  la  Bipgraphi9,iinwên9lU.  Des.  goûta  fâp 
^onx  r*a^ient  peu  â  pett  éToi^né  de  r«tude,  el  fédiuà  m  mm 
^tmse  presque  complète* 

•-^  Pendant  les  fjiialrc  pnimirrs  mots  de  celle  année,  lî  y 
A  eu  iu4  suicide;}  teulés  ou  exécutes  à  Paris;  c'esl  4i  de  pUis 
que  Tannée  dernière,  <ianfi  le^inème  espace  de  lemps.  Elsi-ca 
encore  là  une  suiic  et  un  hir-nfaii  du  progrès  des  lumières? 

—  Une  coiuèin  attire  depuis  nueltjuts  jours  les  regards  des 
curitMix;  elle  est  uès- visible  à  i'œil,  el  porle  une  queue 
briilaaie.  La.det^ière  qu'un  eàl  vue  k  Paris  étoit  ceila  de 

'  —  I.'F.tna  ,  q?îi  éloif  lran(|iHlle  depuis  plu!»ieurs  aunrcs.  a 
recoiuiiKMicé  sc«  «implions.  Une  pluie  do  cendre  et  de  peliles 
pierres  efoil  accoinpagiicp  d*nn  ccrouîruicrjt  de  laves  qui  nie- 
fiaçoit  les  villages  voisins.  CeperidanL*les  dernières  nouvelles 
•portent  que  l'éruption  prenoil  un  caractère  moins  alarmant. 

1 .  —  Porto  Bello  ^  éi  Mexique ,  a  été  repris  par  KH  ^jalitle^ 
et pageplâ t  1®  mai;  <^|,  Mac-Gregor ,  surpria,  «l'a  ee  qae 
ie  leetfpa  tie  ae  eeaf«r«  Se  troefd  à  été  faite  prisohnfère.  '  * 

Kl  II  1*  I        I  I   >  * 


.     .  cil  AM  BUE   DES   DEPUTES.  •• 

Le*  j«liU«(yAi|«tt4MréstilffiireHumant  lesffëSttU«lad«siëvalaatNMi<lirré* 

tfVs,  trotiYe  ptMir  Im  ffcrtleft  d«  1819  la  somme  tic gi5.2g3,oon  fV. ,  (jui 
#ièjlc  do  |(>,f>c)(>,0'a?)  fr.  le  m'tntant  des  dcpt  n ses  volées  par  In  picrc- 
drnlc  loi.  il  lie  fuLer  Teinploi  «k*  cit  excédent.  M.  le  prcfidetit 

itMtpfUc;  l*jirfti6l«*  i«>  atncB«Ui«p»c  U  ODinini»sioii««  pour-rûluive  à  moi^ 
ii#  U  ffal«niM.d«f.l%«4semiis«àpiri«it  du  i**^.  futltcl  pcoohiiio.  M.  Ror 
lit  l*f]^iaiee  M.  le  due  do  Gnëie«  qui  i<'ntl  h  \a  tapiiafSffnD  ioi«a 
dcS'TCtenucSy  p.ulird^  la  aiOux»  é(>oqiie.  L'aoji  ndemeni  de  M.  Cour- 
|av<*l  BRI  diiDS  le  ou'mt-  -H»  ns.  M.  Cornai  criocotirL  dcnuode  qn»  la 
réduction  «le  la  n  L  om»  ;i  ni<  i  i?  lii  u  que  pour  1rs  IrMiirnionc 

âOlWiiïjiift  à.  Uiioip  iV.  iU.  liudii  t»  i)|)pu40  à  iouttt  issptGd  d'adoucitMe» 


Diyiiizea  by  Google 


(  ^7^  ) 

mmt  tor  W  fuléjme.  H  ctoti  qiîNnraai  é$'W&Ê0Êi  M  lôMiMaMli 
piihli':»,  ottAOfoil  dù  »'j«ppaojrirr  .Mir  le  »ort  «liei  Migt«aii«iics.  M.  4F 

la  Roulage  irouve  de  PinfSACUlodc  dans  Im  m«ni*Tc  dont  p!t»«.trMra 
faîls  oni  éuf  ï»fésenlcs.  M.  Betignot  fXpO'«è  !c«  motifs  o»fi  ont  dn^rmine 
la  conimis.^ioD  à  réduire  tas  traiurfiacna  a  morlic,  ^^^^^.T•l^  du  dcrvircr 
Irime^lrt*.  Pur        aittoirs  luolilA,  M.  Aoy  \lc.n«iuùe  U  si«p^i«Ma«m 

f  niièrv  i  partir  dn  i*'.  oeuèiv.  M.  Béioeb*  wuin  IM  ixrticiniititt  4tf 
U  commitsioa.  La  adecasH^  cpii  a  faii  éoMr  fil  téàmfiàfm'^.^  ttak^^ 
meus  nVslstaAi  plus ,  M.  Châbaad*Laiour  tiémandè  mi»  eritie  r^luc- 
lioa  8oH  supprioiée  le  ptatôt  possible,  ei  M.  UhauTHra  fpiM  nV  a^t 
pfi«  «elle  annctf  d«  diapoftkioo!»  prises  aur  la  n tenue.  M.  Curncf  é*iu^ 
ruurly  en  compAranl  le  sort  des  fonclioonaii«?5  à  celui  d«^s  contribu»- 
htes,  craint  rjue  hienlôl  les  admioistratetirs  ne  lntuT«^ol  plu&  uerwoonc 

I  admîiilscrarj  qaelqnet  aflir«r  trtpits  ingêaietts  ci  piquaaa  dft  V^n^ 
|sm  éga^iBiii  l'Membiée.  MM.  Qmtn&ht  a  MgM 

daffaiB  dea  fonction nnire^t.  La  propôailiôii  do  M.  Comrt  dlnemirt  éïjL; 
rr>iel««  y  aiaaî  q«>e  celU«  d«  M.  )e  duc  (ic  Qaâkt  el  dv  ftt.  de  Oo«riav«à 
La  cb.imhrc  adopte  l'arnclc  de  la  nnmmt»*ion ,  d^où  il  recolla  cjiK*  l«a 
fclenuc»  sur  les  traitcfnenâ  setont  rcdu  tes  à  moitié,  n  partir  lia  i**". 
jmlirt  i8rQ.  Avaat  de  passer  au  tilie  II,  M.  le  présidrot  doone  ierimi^ 
4'ttii  grand  nombM  d^aMademeos  t»rëMiitit  à  ce  aa|«t  par  éUÊÊÊtÊf 
memwrea,  et  propose  de  rddvive  la  oiacaaaioo  à  sfpt  quewtfeiWf  dMa^ 
TOÎci  la  prrmiLTe  :  Y  aura4r)l  tt«  ^dfPivWtDtMr  les  conirtbuHon<«  Jî- 
tecies?  M.  de  tn  BourdonnAve  ilUcuie  cette  (|uesti<ni.  Tumalte  daos  la 
nnWc.  M.  «le  Vinèlc  rei^blii  fè  caimo,  en  demModanl  que  V*m  naeue  U 
f|MC^lionatii  voiareîîe  esl  ri^oîuenffirmalireroenl  à  la  pmqw'ijnanimitë. 
On  pas.^e  à  la  aeceade  qucAiion  :  i^uA  aera  le  taus  du  oegrèveturulf 
M.  Capcllo,  pomini^airc  do  Koi,  ncrroii  bcaticonp  d^Maaràuira»  è 
dégièf  er  Irop  preciptiamment  la  cofitHhi<^o(a  faacidft*  IKwftli'^ai^^fr 
appuie  M.  te  comtnis'^^inf  do  Rbr.  M^.  Morîssi^  dtmmttgié  UrVoo* 
lrmaiiin>'fonc»éla  panîafM  au  dt>gréireinent ,  et  Toie  (io«r  M  ob$(% 
une  somme  de  10  millibns.  M.  Duverf^lrr  de  Haaranne  fait  dc^  cal' 
rids  pour  établir  qu'il  ne  faut  pns  dépasser  36  mitiioQS.  M.  de  Vil- 
lèle  poile  à  3a  millions  U  reduclioa  hh*  las  diverses  conlribulioDs  di- 
rectes, et  vole  conlic  les  deux  propositions  de  doter  la  caisac  d^a-> 
morUmeamt  drloiA  PtarAltniillMKmiblr^  il  dfaaiaallv  Ica  mm» 
dont  le  trésor  est  ca  poisesMon.  M.  Roj  ficasc  qa«  la  ddftétaiiri^» 
4aai  aifr  f  impôt  faasîair  i|«a  sur  lai  paiM  at  ftaittu,  peat  être  pAtii 

à  30  millions,  nivers  amendemens  sont  mis  snit  rotx.  Olai  de  M.  db 
Vtllèle  est  rejeté  par  une  majurité  formée  du  c6lé  gauche  et  du  ces* 
tre^  celui  de  M.  Boy  est  adopté  à  Piin.Tnimtié.  On  arrÏTe  â  la  trot* 
sième  question  c  A  quelle  contribnlioa  directe  le  dc^rèventent  9era-44l 
Mpp[>Iiqué?  Sar  raipaad  d»  M.  Iky «  PaaaiiMblie  pfaaaaee  tpÊ»  la 4^ 
aara  lieu  sar  la  ea«irâb«léoa  dea  ttôHfii  et  i>aibw  <t  SB^ 
l'impOi  foiKtier.  EMe  aUaat  aoflwHe  pont  la  prtmîèie  da  0*^  coutri» 
butions  la  même  somme  qm?  f)cni»ndoit  la  eomiiiftiiaa  et  M.  K^y. 

II  reste  il  dérider  si  les  ï5  millioni  de  dégrèvement  sur  la  confribn- 
lioa  foUoièfc  acrooi  divisés  comme  le  propoac  M.  Koj,  oa  s'ils  se* 
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ttnu  r^fMiriit  enirc  t«Ni«  Uit  JcpartcoMs.  |}r.«  \r\^ ,  a  os  Toix,  «it  irotl 
parteai  du  centra  ;  qWl^ori  otombrei  ât  1»  g»iîchc  dcmaDdeiit  la  rrr 

à  «lemaio.  M.  \e  nresuleni  ilii  «(n*(ui  ot'  pi  ui  |{eo  meUf«  iok 
'Vois  «YjMii  4^ou«cir  la  aitcnftninn.  M.  PhiIIoI  cK;  Loyn4*s  st  plaiot  dtf 
<|u*on  n'a  pai  «iiaïuinc  cada<lrc.  Il  padf  au  TniliiiMlii  !>ruil  loa- 
jaiirs  '  croiftsanl,  et  lit-iUMiule  que  le  dcgri^vcm*  ni  soii  reparti  indis- 
tUicU-mi  Dl  sur  ies  conUibuiioiis  de  t<ius  les  dépuru-niea».  Plusieurs 
Mcmbrrs  du  centre  dvmandcnl  lii  déluré  ^  M.  Maouei  et  M.  BéJoch 
M  ftttocÀleiil  à  la  tribiiov}  le  bruii  au^^meiiie.  Le  président  iavite  h| 
cl^am!>r«  A  finir  «a  scasioii  aTte  caltti  et  dîgmliS:  ta  discuMlon  ctî 
•|ourne'e  km  lendemain. 

L<^  3  ,  on  reprehd  la  discussion  dt»s  yoîcs  cl  moyens.  M.  le 

Itresident  rapprllL-  le  rrn^ullal  dtt  la  séance  prccedcnle.  31.  Roy  a  np- 
|>uyc  la  propu>iti'jn  falle  pnr  la  commiN<^io^  d'alloutT  6,8.s5,t47  fr. 
AUX  dépariem«n»  s^iriax^-* ,  et  a  proposé  d'alirihucr  le»  8,6^0,000  fr» 
fcMani  à  i«  r^itoUda  fl«it  Seenilmes  au  profil  de  t«>a»  le$  déparlpm«Q$, 
M.  Rouchon  parle  en  faveur  du dë'pârttuicbl  de  TATdMie  ^^'1  habile, 
^t  •  xcit«:  h  gaielé  par  de»  dÎMcrtatiQn»  iur  (ea  montagnes  ^  Mr  les  plata 
•Vnriolans  vi  fcur  l*aslronomic.  Après  avotr  cie  fu'cpTcmrarni  intcr- 
l'ompu  par  dt:  briiyaiis  cctals  di-  nrc  ,  il  Cvinrhil  à  cr  tpie  le  de;;rèvc- 
mcntftotl  re'pnrli  d  un»*  n){»nitTi  cgalc  pour  [nus  1rs  departemens.  M.  de 
1h  .^yurdoonayc  e^l  d'avis  (|ue  ie  ÙL-grèvemi  ni  de  la  contrihiilion  foo» 
cî^c  tpit  açcnrdë  aax  dd|>aiteiiieni  Miriax^» ,     «|uc  IVxeédcne  des 
iStpOQ^ooosoît  rëfiarti  tiir  ton»  les  dénartcmmii.  M.  Poyr<^rede  Cére  • 
^Ote  dans  le  een»  oppoaë.  M*  Bartlic  la  Baatide  parie  tû  faveur  de 
Kavis  ouvert  pair  la  oomroissron.  M.  A^oyne  Chantcrcinc  demande 
la  lepariilion  c^aTc.  M.  Cl  uisel  de  Cousserguos  vole  pour  Pamcnde- 
tneni  d»*  M.  le  duc  de  Gaële  en  secours  des  iléparlemens  surtaxe*,  el 
si  ^«'i  a^f*ndeipenl  ri'c^l  i»as  a^Iopu*^  il  voie  pour,  la  propos- il* m  de 
ta^4Cf>ni|il»sîon^.eA  dfmantie  mie  la  reparlllioii  loît  aiccordiii  à  loue  M 
de|»ariement  Mns'disliociton.  iM.  I^asc^uier^  après  SToir  lu  Pamendkrttieiiî 
diiiKiadcQaile  t  'i|ui  demande  ta  répnrltiion  dtlfiliiiiTedes  i5,ooo,ooo, 
faU  i|uel(|ucs  obsci vallons  en  faveur  du  «tepariemml  rhs  la  Seinr.  Le 
fapportrnr  reMinié  la  discussion  ,  et  la  clininbre  déride  que  les  dépar- 
teiuens  surià\t"S  fM-oGieronl  du  iK'grèvcmenL  La  commission  6xe  le 
^ombredt:  CQf  ^cpartemens  à  35.  M.  Favari  de  Lunslade  demande 

?ii^on  îe  porte  A  4i«  M.  tSorael-dlnddnrt  Vappuie.  La  Aàtùhtit  adupie 
aVU  de  la  rommiatioo.  Çtà  S$'depatiem«'tia  nom  fwrtaeë^  en  deat 
c(jMfte«  :  la  {«remise  cotti|ireod  cf tts  qui  sdôt  im|)rt)(ea  a«  ciaqilieitie  ei 
au  sixième  de  leur  revenu^  rtfa  seconde,  ceux  qui  sont  imposes  aïk 
septième. On  arrête  ensuite  les  dispositions  conformes  à  cette  (lecision. 
On  |ta.s5c  au  Utre  II  relatif  aux  rontributions  dinctes  ,  et  à  ce  sujet, 
on  atlopte  des  disposilious ,  aprèS|Jle  légers  deb.*ts  sur  la  réduction  ^ 
di^na  Irti^aele  on  »  eîitenda  MM.  Mai«itEc,  de  Villéle«  de  la  Boidare 
ei^  le  mînîatre  am  taanre».  La  ehambre  î^do-pie  aiisai  Tanfcle  de  'la 
comatiition  .  d^où  if  r*  suite  que  Too  contimiera  de  faire  U  p«ree|l« 
(ion  sur  les  rOlr.«  dt  1818,  jusqu'à  ce  que  ceux  de  iSiû  aaiefil  terni- 
M.  Ladfcjrt  |»ro|iosc  deus  Articlct  «oitccfnaai  lea  droiu  qire  doi- 
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vent  payf  r  les  entrepreneurs  de  moulins  ;i  soie  et  les  filcors  àc  corons. 
La  ciiamhrr  1rs  acccpir.  Kllr  accueilli'  aussi  Im  proposition  de  M.  de 
V'illc'le  ,  Il  D'JanU'  à  AjoiiU'i-  aux  c«  ninurs  pour  dépenses  dcp.4rli-tuoc- 
laies,  un  dt-mi-renliinc  pour  ticpi  iis^s  ll\c«>  «  t  Yariabtcs.  On  a  donne 
Hussi  la  rcdaclion  complclc  dt-  rarliclc  Tiii  du  lilrc  XU,  »ui  It:^  (nndi 
de5lini?s  nux  dépenses  dt'p.krlcinciil.dfs. 

Le  5,  ^L  le  pn-sidonl  rappelle  I  .iiiieiideuirnt  d«*  M.  DuTerj;ier  de 
Haur.ini)<-«  rul^tiif  aux  aboiiornii  ns  pour  l«*s  frais  tle  bureau  des  pré- 
fectures. M.  CoriKL  d'I  ironrl  9<>uUeiil  rel  amrndi'mfni ,  el  ajoute  (jut 
la  somme  allodci'  aux  pr^^lcts  ,  sous  le  lilre  ii'aùonnernent  ^  doîl  être 
Considérée  romnie  un  mm  iniuni  qu'ils  ne  pourroul  dépasser .  M.  Gui- 
lol ,  rommissaite  du  iioi ,  s'y  oppose,  et        Becpii-jr  rejirésenlr  «|uc 
c'ist  une  chose  rnlii ri-nicul  adniiiiislr.<live ,  cl  (jui  ne  peut  entrer  dans 
un  projet  de  lai.  M.  de  (Jhauveliu  répond  que  cVsl  ,  au  contraire, 
une  ni  ilitT*'  lcgisl;:live.  M.  de  )a  Boulayc  demande  la  rpiosiiun  pre^Ia- 
hie  ,  ipii  e«.l  («liuisr,  rt  la  proposition  est  rcjeléc  apr/s  deux  épreuves. 
M.  Duver'jicr  de  li.turannc  propose  un  aulre  aoieiulenicDl  pour  »]oc 
rélat  de  disiribuliou  des  fond«  de  non-vairnrs  soit  communiqué  par  les 
prét'cis  aux  conseil.s  ^«•néraux  de«>  d^'part»  mens.  Un  vole  par  ncel^inn- 
lion  en  faveur  de  cei  au;«  fulenienl.  De  longs  dcbals  sVngngenl  <\%t  \x 
tju'-siiMu  de  l'aliénation  dcN  l>iou-'-;iille>.  La  con)nii»sion  a  rmi'^ndc  la 
pioposilion  du  (;(ui  vei  m  meut.  MM.  de  Villcfranclie  ,  de  M.h  eellus  et 
Roy,  s'opp^<«>eui  à  r.dii-naiiun  proposée  ,  lanl  dans  l'intérêt  de  Tainor- 
lis.Nciuenl  «pie  dans  l'inlcrct  piddic.  M.  le  rapporteur  observe  r^ur  la 
commission  n'a  re;;arde  l'aliénation  des  broussailles  que  comme  une 
mesure  écouomirjue.  M.  îîenoîl  c/>n>bal  j.vtc  force  ki  ymie  propasce. 
M.  le  minisire  des  finances  lui  répond.  La  t.Laraljrc  a  rrjrié  ,  Lirt 
rurlicle  du  projet  mini<^tét ici ,  fpic  les  auiendemens  de  la  romniis^if.r 
On  passe  au  titre  contenant  les  rao}ens  de  crédii.  MM.  «le  S.iii»  ii 
i^.Miuel  retirent  des  propositions  qu'ils  avoieni  failes  et  rpu  n'oni 
^ointélé  appu}  e'es.  La  dj*eussioo  s'engujîe  sur  le  fond  ni(?me  de  la  «pics- 
lion.  M.  le  présidenl  1  appelle  le^  dive.''s  amendemrQs  proposé*,  no- 
tamment ceux  .le  la  commission  des  dr|»en-;cs.  M.   Reugnoi  ,  lap- 
poileur  des  recettes,  :innoacc  que  les  deux  c(»mmissions  st»nl  pnrfaile- 
nicnt  d'accord  sur  l'emploi  de  re\ee'ilr*n4.  disponible,   qui  scf  vir«  à 
éteindre  la  dciie  floltanle,  «l  qu'»rll«*s  n'étoienl  divisées  qne  sur  la 
forme.  r)\«piès  eeiic  explicaliou  ,  la  rWamlirc  vole  à  l'unaniunitc  en 
faveur  de  Tarticle  pro|»osc  par  la  commission  des  dépenses.  M.  le  prr- 
sidcnl  donne  Iccluie  du  dernier  ariiele  propos<^  par  la  comaiis^ion 
des  dépcn.ses,  el  q  ti  est  sérieusement  ronlredil  j^ar  celle  des  recel  1rs. 
M.  le  mini&lro  tle.s  iina;iees  se  plaint  de  l'excès  il  attribution  qu»*  rt  «it 
se  donuer  la  cnumi.sion  de  surveillance  piès  la  caisse  d'amotiivst- 
mcnl  el  lies  déj»ois.  Ti«  ujjnol  allaq^ic  le  projet  de  la   corain  s- 

siun  des  dépeiiM-s ,  qui  lentl  à  i^ndre  à  la  nouvelle  cais.se  cl\«n>or- 
lisscnient  une  piMîe  des  nlT-ures  d«*  raneicnne  qu'on  lui  avoil  •'«ge- 
menl  retirée*.  M.  de  Cbauvi-lin  «Irfend  l'avis  de  la  comaiission. 
M.  G«»i/.fM  ,  connnissîHie  du  j;'^"^'-''""*^*^'^^^  «oulient  le  sysicm^ 
conirdire.  La  djSLus.'Jon  est  ajournée. 
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Christianisme  de  Montai^rpe ,  pu  Penj^^^^d&^^^^ 


Blicbel  de  Moouigoe,  né  au  châi^aifite  ce  nom^ 
daps  le  P^rigord,  eu  i555,  ei  mon  ilm}^  le  nieijti^  if 
lieiiy  en  1592,  sVst  fait  un  nom  durable  par  wn^jMpr^ 
Vtage  qui ,  rualgrë  Ja  différence  du  lan^^if'^e  et  lic^s  pro' 
^rès  du  g'^ût,  a  conservé  jusque  de  nos  jours  uue 
jgraode  réputaiiou.  Lu  es|u:ii  iudépenJaui^  uue 
jpoalioQ  fécoude^  des  [lepa^ées  fortes^  des  s^îlltes 
brillantes  9' un  Myle  naïr et  ener^iqm^,  Tari  de  revêtir 
les  moindres  détails  dcî»  couleurs  les  \>\u6  propres  a 
^otéresser«  ooi  protégé  les  Essais  contre  les  défauts 
jiases  U4»mbreu;L  que  la  critic|ue  pourfqît  y  trouver  t, 
reprendre.  Le  célèbre  Huet  appeloit  les  Essais  des 
JHontaniana,  ei  n'y  voyoït  <  u  eflet  q\i*,^o  rajLîueil  de 
pensées  y  d'anecdotes  et  de  Laos  uiots  ;  njais ,  maigri 
Je  tiésordre  tuséparablc  d*uo  ouvragé  de  w  genre  ^ 
malgré  les  contradictions,  les  écarts  et  ré^^oïsme  de 
]*aiiteury  on  le  lit  encore^  parce  qull^est  neuf^  orf- 
^kial  et  piquunt.  Sa  réputation  a  paVt|  r^ou1>ler  dans 
'eéis  derniers  temps,  et  une  certaine  éçotè^^èsteflbrc^e 
de  faire  regarder  Moniai^'ne  «romme  un  de  i>cs  dç'- 
V4pciers«  Ou  ne  peut  dissimuler  qu'il  11  ait  foârni  d^ 
preteitei  &  cette  ini|^utatipu  par  .sa  'vanité  ^  par  la 


(0  1  gros  vol.  prix,  ^  4r*.  at  9  fr.  franc  de  pflt, 

A  Parii»  cbçx  Théoàom  i^nfîiftQi  t%^93^  Ad.  ^  Clere, 
bureitu  du  journal.  " 

'   'Tbme^Xjr.  f/Ami  d9  U  BéUgion  i^t    Soi.  S 
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licenre  de  ses  expressions,  par  sa  prétcnixon  à  l'orî- 
giuaHtCy  par  le  vagabondage  de  sou  iuiagiualiou^  et 
|Mir  ooe  certaine  indépendance  d^opîoions  qiii  eU 
MNifeot  poussée  fort  loin.  Toutefois  le  pyrrhooUinië 
cju'il  affocloil  ne  s'étend  pomi  anv  piiucijjcs  <le  .-a 
croyaoce.  On  ne  peut  citer  de  lui  riao  couue  la  ué« 
àessîié  de  la  révélHiioo  et  contre  les  mystère^  du 
christiaoîsmo.  Il  étmt  ennemi  dris  iiinov;iti«His  eu' ma- 
tière polihqne  et  rcligicnsc ,  ei  il  a  soin  de  due  <jiie 
ê^il  UU  éiJioppe  quelque  cJiose  de  contraire  aujc  saintes 
prescriptions  de  V église  catholUpse^dans  laquelle  il  amat 
0î  dam  laquelle  il  est  né,  il  le  tient  pour  àtsurde  et  inn^ 
pie.  Il  aUîM|iâc  prinripalenicnt  les  ;illu'es,  cl  se  luo- 
(jne  do  ceux  qui  décident  de  loul  yvcc  pré»uni|4âony 
et  meitent  leur  raison  à  la  place.de  la  parole  divîoe. 
On  volt  |>ar  sm»  voyages  qii  en  passant  a  Loreite  Û  ne 
manqua  pas  d'y  faire  bes  dévolions,  et  il  rapporte  du 
ton  de  la  persuasion  des  miracles  «irrivés  dans  cette 
jëgliae.  Ces  détails  et  pitisieurs  autres  soûl  rapportés 
dans  une  Dissertation  sur  la  religion  de  Âfontaigne , 
par  dom  Devienne  ;  Bordeaux  el  Paris  ,  1773 ,  in-8*. 
•  M.  L*  vieuuaiijoind'hui  appuyer  p:n  de  nouveaux 
dcvéloppêinens  cette  justice  rendue  à  Monta^ite.  Soo 
ouvrage  est  fait  ^  a>nmic  il  )e  déclare  tui-niémey  a 
rimitalion  de  ceux  que  feu  M.  Emery  a  pid)Ii('s  suc- 
cessiv^pienl  sur  Bacon ,  sur  Leibniiz  et  sur  Deicarles* 
II  commeDce  par  un  Discours  préliminaire^  où  lauieor 
parle  avec  assez  d  étendue  de  Raymond  de  Sebotide, 
de  sa  Théologie  naturelle,  el  de  la  Iradncfiou  que 
'Montaigne  en  a  faite.  Raymond  de  SeJxmde  étoii  un 
auteur  eaialau^  oui  professeur  à  Toulouse  vers  t  45o; 
son  livre  eut  de  fa  réputation  de  am«  temps ,  et  il  aVn 
fit  plusietirs  éditious.  Mouuijjae  le  uadui^il  vers  1 56 
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\t  en  m  fait  uoe  jépologie,  qui  est  devenue  la  dia- 

pilre  XII  du  IT.  livre  des  Essais,  et  sur  laquelle 
M*  Làé  inÛHC  bi^aacoup  »  datii  «sou.  Discours  preiimi" 

noire,  doot.la  fia  est  ensuite  employée  k  jiisiilier 
•  MoD(ai<$ne  du  reproelie d*îrr4ljgi(m^  Lfuteor  nous  a  * 
p.iru  bien  établir  ce  qu'il  avuil  entrepris  de  jirouver; 
uiais  s  eai-il  bien  ^aiauti  dQ  toutç  exiigcraUQr^  go.  la- 
veiir  de  son  hifwl  O'eai  ce  que  iioii$^Q*oaeri^8.a9- 
'  imm*.  Il  ^'exprime  aitui,  page  3  de  soo  Discours 
préliminaire  :  L'esprit  de  Dieu  sembloil  diclf^,  et  Mon^ 

•  faigne  tenir  la  plume.  Il  làut  croire  que  Tédueur^na 
pas  ^tslcU  à  œite  pbraae,  un  sens  auM  ptoidtt  qiie 
les  mots  semblent  le  comporter;  ce  sena  stipposeroit 
beaucoup  trop  de  préoccupation  el  d'euiliousiasme. 
On  pourroii  aussi ,  en  général ,  trouver  ce  Discours  ' 
prélUimeire  un  peu  Ion((  9  et  blâmer  des  ôtaiioiis  de 

•  .Raymond  de  Sebonde  el  de  Montaigne^  qui  tiennent 
une  grande  place.  Les  premières  surtout  appren- 
nent peu  de  chose  y  et  pouvoicnt  du  moins  élre  re* 

.   I^ées  â  la  fin  de  l'ouvrage»  Plecéu  au  milieu:  du 
"  "Dêscôursj  elles  èn  coupent  le  fil^^et  ea  refirpidissent 
;  rintérél. 

A  la  suite  de  oia  Discours  vieononlles  passages  des 
^criis-de  Moataigne  que  Tédiienr  a  ju^és Jes  plus  pro-  * 
près  à  prouver  son  aUachemeniau  christianisme.  C'est 
une  suite  de  pensées  sur  Dieu,  sur  les  grands  prin- 
'cipes  de  la  loi  naturelle  ^  sur  le  pécbé  originel ^  sur 
Jesos-Chrîst  9  snr  les  mystères  ^  sur.  les  dogmes  ^  siu* 
les  pratiques  de  religion ,  enfin  sur  un  grand  nombre 
,de  sujets <|ui  ont  rapport  à  la  foi,  à  l  liisioire  de  rEgli&e, 
Ou  même  à  la  pieté.  Plusieurs  de  ces  passages  sont 
lii^s  des  Essais  $  mais  la  pltipart  sont  pris  dans  la 
Théologie  naturelle  de  Raymond  de  Sebonde;  ce 
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qnî  pomToll  servir  de  prëleufe  pour  chicanér 
leur.  Quelques  uns  se  eroirt>Dl  eu  droit  d'objecicr  que 
les  eklnaks  delà  Théologie  naturelle  proorcol  j^us  les 
Mttiiiifieil!!  lie  Ray  nil>rtri  cte  AeBolidè  que  ceux  <}e  Mm- 
iaij;ric  ;  fjne  celui-ci  ne  fil  que  traduire  le  profess<"ur 
toulousain  y  ei  quW  iradnnteurj  par  (seki  seul  quil 
traduit',  o'osii  pnê  eeDftf*«sdoptfr  toiis  léa-prtneifHniét 
toutes  les  opiniofis  ^  i*iitfieiif  eriginàif  ee  qui  ett 
vrai,  eu  général.  Mais  JVdiicur  a  ^aiis  doufe  j^eosé 
que  le  aèle  quavoit  aiis  Moaiaigoe  à  défendre  b 
ThMogèo  naturette  prouvât  ussée  ïpifil  en  «dkifnint 

seniiinens.  Eu  etTe»,  Montaigne  a  consaCi*é  à  oeife 
j^pohgie  un  chapitre  irés-4otig  de  9es  Essuis^  ei  qui 
p<MirfoH  lui  5éul  formcH*  lin  iroUme.  ^ 
M.  Tj.  é  lrf<Hitë  '*mt  |KH9egét^*iHi'afliM  ^and  «mÉH 
bre  do  notes  dcstiuiées  à  les  éelairoir  ou  à  les  forli- 
l^er.  Il  y  tait  pœuye  de*  beaucoup  de  lecture  et  de 
Tcetif^rebes  9  on  crok  l'apiercevoir  qu^l  ^  étudié 
principaleni^bt  le»  maiîères  de  controverse.  Nou* 
cra^ooDs  cependant  que  r.nuiH^ur  ne  {laroisse  avoir 
multiplié  les  notea  6aufft*iiéoe^é.'Il  y  esp  a  UM^  par 
exemple,  où  l'anteur  rapporte  lotit  au  lonfçJn  ^pa»- 
tre  articles  du  cler{*é  de  1682';  on  ne  s*allendoii  i^ucre 
sans  doute  à  trouver  celte  citation  dans  un  ouvrage 
oit  il  s^egiasiM  d'établir  le  ein^krianiMi^def  MtMitMgnv* 
Dans  lu  Mènie  note  ,  TMleiir  vKt  ipiè  iNNr'Ittafia^eitf 
('té  safçrm^ut  et  savamment  défemhtes  par  MM,  les  abbéi 
Conrri ,  Bojer  et  Frctyssimous.  nous  seliible  qo^  cm 
éctitains  se  <aont  pltftdt  'proposé  d*«xplîqmr  M  dW 

1*  lO^r  nos  libertés  c|ue  de  ies  protiver;  du  moins  dans 
eur^i  ouvrages,  dont  uotis  avons  successivement  rendu 
compte  I  nVvons-nons  rien  tron^  qui  anbonçât  pré- 
ciséraMt  Imtemiob^de  iléfeallrc  -nos -lièerc^;» ;  mài 
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fiMiloiaolf  au  BMÀùn  pouy  deux  d'Mlr'eui^,  le  dc'âr 
d*eQ  détermiMv  h  aeiw  d'apri»  le  seDUmeot  de  nos  ' 
plus  célèbres  ihéologieps.  * 

IVous  voyous  avec  plaUir  que  i'iiuleury  qui  uul  pouit 
publié  SQD  iKMUy  ffftît  prolemou  d'être  étranger  à  lout 
esprit  de  secte.  Daoé  uiMi  note  «de  la  page  667 ,  il  dit 
que  la  destruction  des  Jésuites ,  opéi  f^e  par  les  jansé^ 
mslcs  à  fiHSiigaùon  des  plUhsophes ,  répandit  la  dou^ 
leur  Bt  la  çonsêenuui^m  parmi'lea  gens  de  Hem,  qui 
préviMM  Jèe-4ers  la  suppression  de  tous  les  eouuens,. 
t affaiblissement  de  la  religion  en  France ,  et  le  triom" 
pha  de  VincrèduUté.  A  {u  page  221,  il  ;t  l  air  de  s'ap* 
pujcrr  de  l'autorité  de  ia  IviUe  Unigenitus.  Il  s'ex- 
prime ninsi  a  la  page  291  :  Quoiifue  la  parole  de  Dieu 
appartienne  à  tous  les  fidèles ,  (Église  a  le  droit  d*en 
régler  la  lecture ,  suivant  les  temps  et  les  circonstances, 
ei  de  ailler  survies  Versions  qu'on  en  fait'  Les  ques-^ 
nellistes ,  qui  disputent  ce  droit  à  V Église  ^  ou  qui  en 
restreignent  trop  (exercice ,  pèchent  également  contre 
ta  religion  et  contre  le  ion  sens.  Et  trois  pages  plus 
{>às  :  jous  ces  opiniâtres  qui  ont  leyé'rétendard' dé  ta 
révolte ,  du  vi\^ant  des  apôtres  ou  de  nos  jours ,  les  ni" 
q^laitaSt  les  gnostiques,^les  donatistes,  les  pffiiestaus,, 
les  fansénistes ,  les  coustituliownels ,  ont  égatemefU  perdu 
le  grand  et  commun  chemin  (expression  de  Moiitaigoe). 
Enfin ,  ailleurs  1  auteur  blanie  ibricment  le  fameui 
,  abbé  de  Saînt-Cyran ,  et  en  plusieurs  emlroiis  il  io« 
sîsle  sur  robligaiion  de  se  sduinettre  \  faulonté;  Nous 
le  ft'!i(^iions  de  tels*  soùilmens ,  et  nous  lui  donnons 
l>ien  v(  Joniiers  acte  4  uu  ]ap|^agr>  si  précis.  Appes  avoir 
ainsi  je}<i  le  gaot  aux,  sectaires  de  toutes  les  couleurs , 
il  ne  lui  resieroil  plus,  daos  notre  opinion ,  qu'a  bais« 
sei;  U  f\  ÎRere  dp  soo  casque  ,  et  àjAQiumei*  le  chevalier 
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qui  vient  ainsi  grosAt  nos  i^ngft.  Il  ne  redoute  poiat  ' 
Kans'flonie  ranîmaclversicm  H*an  parti 'GOOlfe  lecpiel 

îl  vicn!  (le  |)ublier  une  déclaration  si  formc^Jle,  et  ca 
tout  cas  il  u  ecliupperoit  pas  aux  reproches  de  ces  opi^ 
nidires,  oummc  il  Ifs  appelle*  lU  fiuiroot  par  le  dé-' 
couvrir  àotis  le  votio  cfui  le  câclie.  *  * 

Nous  évilerons  de  parler  de  qiielqiK^s  réflexions  et 
de  quelqnes  jng^mena  qui  ne  nous  ont  *  pas  paru  avoir 
toujours  la  mesure  convenable.  A  ces  lâches  ^iWy 

ii'l  ouvrage  peul  faire  siiife  au  Christianisme  de  BSctm,  ' 
aux  Pensées  dû  Leibnitz,  et  aux  Pensées  de  Dcscarles, 
de  M.  Enterjr^  quoique  Montaigne^  à  vrai  diré^  soit 
fort  loin  du  mérite,  <le  la  seieoce  ei  de  la  réputati^ii 
de  ces  {grands  hommes. 


«OUTELLSa  S<;CI.BaiA^TIQUES. 

Pauis.  BuonAp«irte,  dans  tes  derniers  temps  de  so  domi- 
Tiahun ,  avoit  imaginé  de  demander  aux  évêques  l'état, 
des  niunone.s  qii'ilîi  recevoient  pour  leurs  séminaires.  U 
éioit  alors  irrité  contre  le  clercé,  «i  se  poi*tuil  chaqMHb' 
jour  aiix  mesures  les  plus  vtoTeutes.  Il  tenoii  le  Fapa 
captif;  il  envovoit  les  cardinaux  et  les  évêques  e»  fH^ 
tort  ou  en  exil:  il  s'empai*oit  des  petits  sëmiDjMrer;  il 
ea8Soit*de8  ^tinhiiweraens  utiles,  et  renvoyoir  des  coq- 
grôgaiior»s  respcclal^les.  Tous  ses  actes  purtoieut  rem- 
pi  eintc  de  ! 'humeur  et  de  la  colère.  Son  décrcl  sur  le» 
auroqnos  des  sémioaires  parut  rédigé  dans  le  même  es* 
prit*  Les  aomftnes  sont  en  elles-mêmes  quelque  cfaesa. 
de  casuel  et  de  variable;  elles  tiennent  â  mille  circons* 
tances  quNI  est  impossible  de  6xfi!  et  de  pt*évoir;  elles 
dépendent  de  la  confiance  que  Ton  a  dans  le  ministère 
ecclésinslique ,  et  de  (a  Ilherlë  qu'on  lui  suppoi>e,  cl  le 
meilleur  moyen  de  taire  cesbcr,  seroic  dVii  deraan* 
der  compte,  et  d  exercer  up»  forta  d'iuquisîlioo  jusque 
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Wkw  eM  Mrol»  Am  la  ebarité.  Les  aumonai  f oci^ent  qoel* 

queroî.-^  à  ce  qu'il  y  a  de  plus  itilinu-.  dans  la  direclîon 
des  consciences;  c'e.sl  !e  Iribul  de  la  pëniicnce,  qui  doit 
être  inconnu;  c*csl  le  don  de  la  pit-lé,  qui  veul  rester 
ignorée*  Publier  co  qu'elles  lual  Tuiid  f t  raitire,  c'eitt 
les  alarmei*,  el  riftCfuei*  de  resserrer  leurs  ell'uMon^»  Aum 
ilw  évoques  qui  w  IrouvoieDi  à  l^ari»  aloi*»,  el  qui  cu«^ 
reni  coiiiioitiHaiice.  du  pi  ojol  de  décret ,  flreui  de» 
préseululioii;».  Nous  savons  que  la  mesure  fut  suspen- 
due^ el  que  des  niinislres  mêmes  de  Bunnaparle  s'ef- 
furcèrenl  de  la  faire  oublier.  Mais  à  la  fin  un  nouvel 
ttccè:»  de  c«#lài'e  acheva  ce  qu'avoii  cuAumencé  le  pi*a« 
rnH*r.  Le  décrei  tui  envoyd.  encore  ue  pai?)oU«il  pas 
(|M'il.à'aii  été  parloul,  ni'qu'il  ait  rfçuaoïi  «filière  exé« 
outtoii.  D'autres  soins  fireni  publier  ctlui'»>là  ,  et  (a  dea^ 
potC)  assailli  de  touscfttés,  dtoit  forcé,  malgré  lui ,  de^ 
laisser  de  temps  en  temps  respirer  l'Eglise.  Sou  décret 
tomba  ;  on  devoil  espérer  que  persoiuie  ne  le  ramas- 
seruh,  et  qua.si  quelque  commis ,  dans  un  u^oiueiilf  • 
d*inutîiiié|  en  relrouvoit  la.fniiiule  4an$  les  carlona^. 
oa  a^Abstîeiidca^ii  da  Taiboiq/ir.  jLa.da^a^iVdu  do  dëcreti 
suflBuMMt  (Nftir  le  randrasuapeol,  etfOiU  J)&4dovoi|:pas  «?at-. 
tendre. i  voir  repixiduire  sous  le  Roi  o€^  q^iî  ii^avoil  pu 
être  imaginé  que  sous  le  règne  de  l\(S(n'pu(ioii  et  de  la 
violence.  Toutelois  une  semblable  demaude  a  été  adressée 
il  y  a  peu^da  tfim|)6\  jziai^  sur  de»,  ulyseryaiioiui  qui  oot 
élé  (ailea,  nous  croyons  savoir  quW  a  renoncé  à  uoa 
mesure  aussi  iniiolile^.  il  eût  éi4  à  craiadre.au.effet  qu'une 
telle  ouqu^la  n^eût  ari*èté  le  ceyurs  de  cea  f^^niônes  dont* 
Iessëmiuatr4>s  onl  tant  de  be^orn.  ElhniMiiftt  le  Imit  de  la; 
sécurité  où  i\»n  est  sur  leur  bon  emploi ,  cl  de  la  con- * 
fiance  qu'inspircnl  leà  pasleurs  cl,  les  vénérublos  ecclé- 
siastiques chargés  de  ce  d,é|>pt  :  cl  rien  ne  rcfroidiroit 
p|us)e,»c)e  des  lidùlesqi|ejie.AOiipiçon.Q^f  d'autres  yeu- 
d^^Qt  .i||^U*e  la  oiail^oii  W<oa  sauml^ëi'l'wi  <ur  ce« 
d^ôs^Ul^rei^etaHCBals;  m,.^^  ...      ,  ,     v^v.»  r  ,  . 
fp-  Vi,  TaWbëJe  Tonu^eun,  qui  ^amy^      ^.m^  m  a 
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H  a  passé  qnéiqoés  mois,  a  rapporté  de»  nooTelîes  sa- 
lisfaUantes  de  lu  santë  du  Pape.  8,  8.  se  porte  bien  mieuiC 
c|tir  Patiné  dernière.  EUe  parlé  loujours  de  la  Praiic« 
tfrec  înf^rér,  et  aim^  aurlom  i  ri«ppelei*  les  itiarquetf 
ée  reupt-cty  -de  dér<iupni(»nt  et  de  chanté  qu*eile  a  ra- 
la  purt  des  danies  pieflaes  qui  de  latvt  ée  tiausc 
diflft'ieii'»  s'appliquèrent  avec  taHt  de  zèle  el  d'itidCisIné 
à  |K»«)rv<)ir  n  .'»e«»  booms  el  à  ceux  des  cardinaiix,  daiM 
Fétat  ilf  d<^tju6menl  où  les  avoii  mis  uuej^polialion  inique 
et  odieuse.  • 
!  ^  Qdand  'il  fut  qoésiièn ,  ee  priftteinpSy'  d*«niir 
Hàvià  des  <^vèqueA  sur  les  ndaveaux  ai^ringenien»  ra* 
Hiiifs  ausaAiirl»  dè  rEglise,  oil  «ut,  i  ee  qu'il  fiarûlf^ 
lM»aiit*oiip*4a  pfAnt  h  se  résoudre  h  pemeltre  une  réa*- 
tfion  rf^ëyêqaes.  Dtti  politiques  doués  d*une  perspicacité 
ttiTjt  soil  peu  o'mbiageufie,  e(  auxquels  on  ne  pou  voit 
repi'ocher  outre  un  excès  de  bienrèilidnce  pour 
r£|^lisey  trouvbtent  des  incoiivénifns  graves  à  ceJte 
v^nioUv  Lè^  assert) btëeè  des  libét*auk»  léa  àëaUces  des 
aêadthuîèsv  t««  ^tyg^  deè'frihéfl^maçoas,  tout  cela  est 
tèléi^  4et  mCdla  Clvertséi  IMIè  Ma  âasambWÉ  J'ëtéquéa- 
étMr- d«  tWan  aniti^e  éoinié<|iièÉ«^i/Oft  fniijpéaMl  dwt» 
àti  nfK!»ins  le^'uit  èïi  a  tioUbd ,  éèdèitiander  Tma^ 
prélats  individaellement ,  et  sans  qu  ils  pussent  s*éire' 
concertés:  tant  oh  redoutoil  le»  complots  des  cnlboliquea, 
et  les  révolutions  que  p6urroil  tenter  le  corps  épisropal. 
Un  daigna  pou  Haut  oonseulir  à  Uiie  i^éonioDy  i  coudilion 
qu'elle  ne  fiaodroît  qoe  deux  ou  li^ià  séances ,  et  qil'ette 
ne  sei'ott  cômMaée  qué  d*tilie  dôuttâioe  é*M(fam\  et 
ih-  n'est  pès  4iiett  sûr  'qù*ein  lie  èe  eoi^  paa  rejpenll  dte 
cetita  prodigiedstftfMidëseendancë.' Je  ne  sah  ai  laa|im» 
tesidus  se  sont  alarmés  de  cette  faveur,  mais  ils  viennent 
d'en  obtenir  une  plus  importante.  M.  le  ministre  de 
l'intérieur  vient  de  foi  mer  auprès  de  loi  un  conseil  . 
centposé  de  prolestaos,  ix)ur  lui  AHMr  des  renseigné^ 
mens  et  des  apis  sur  tout  ce  qui  HHXêH^sè  kè  êgliéèiè  * 


X 


Diyiiizea  by  Google 


ÎÏM.  no!ssy*d*Ang!.i&,  de  Jauconrl ,  Pelel  (de  U  Lo* 
ère),  Benjamin  Delesserl,  C]ial>:HMl  Laloiir,  Mauriii# 
Mathieu,  de  Tui*ckheim  et  fierlhoidy.  IM.  Qmwoi  «n 
ftit  ëgalemenl  parlié;  oo  sait  que  eei  idniinklratew 
«sC  protestant,  et  qn'It  remplit  au  ministère  de  Tinté^ 
rieur  la  place  importante  el  crtff-e  pour  lui,  do  direc- 
teur général  de  l'admini.strntioti  déparlernenlalc  el  com- 
munale. Ce  conseil,  qui  parait  perinaiteot^  se  réunira 
cheit  ta  ministre  une  rois  par  noois.  Ainsi  les  proleslana. 
Ile  manqueront  pas  d'*tot;ati  pour  ptaider  leora  intërfti' 
(fu  miniiifère  de  hikUrtenr.  LVquiië  et  T^lîté  ne  ée^ 
ihatideroient-elfes  pas  qu*il  j  eût  égalettietit  un  oonaeti 
dVv^ques  qui  se  réiiniioil ,  de  temps  en  temps,  pown 
donner  des  renseignemena  el  des  auis  sur  tout  ce  qui 
peut  intéresser  les  calhoiiques  ?  Naaa  uou$  bateroua  d'au* 
nonceH  cette  mesure  dès  qu'elle  aura  4ii  prîtieb 

—'M.  E.  a'égaie»  dans  le  ConaiUuiiûHrtfl',  aur  an  m»** 
noie  dont  la  réiat ton 'ae  .débite  danaje  ne  aaia  l|aeilfta» 
â^pâgnes.  Il  suppose^  quelle  e^  rofîvrago>deftnrissidn^' 
sîonnaires ,  et  là  dessus  il  les  persiffle,  eux  ,  et  le  miracle, 
el  les  vers  dans  les(|uels  on  le  racuiile.  Toutes  ces  plnisan-^ 
ttirifft,  il  faut  Ta  vouer,  paroisseiU  bien  misérables^  los  pr^«^ 
très  n*ont  pas  plas  part  au  miraotequ'à  la  romance  det*^ 
tiiiéei  le  célëbrer.Qui  ne  sait  quedfïa  itièrubauds  de  obao«< 
sbds  patcconrent  niosi  noa  campagnea,  en  Miitant  dat^ 
faîlii  nterVeittenx  de  leur  in? entiou  pcNii»  «iteller  la  m* 
rtosil(<  des  paysans,  el  en  cbantani  des  complaintes  bien* 
lamentables  sur  le  premier  canevas  qu'ils  ont  imaginé?- 
La  l  eligion  sera- t- elle  respousoble  du  cbaHatanismo 
des  vendeurs  d*orviélan ,  et  des  .^pt^culatiuns  de  tous  ces 
bbrfimte  âflses  peu  religieuse  qui  oherohent  à  gagner  do  ' 
iV^nr  paf  toi)i(e  ^orte  de  moyens?  Lea  curés  no  gé^ 
ifliisent-tis  pas  comhre  les  autres  de  cet  abun  de  ce  qcrHl' 

JT  ti  de  pîtiM  i csptc!abl<i?  Loin  donc  que  le  clcrgi*  doive  ' 
^b'e  inculpe  ])oiir  ces  rclnlions  de  miracles  apocrvpb©'»,  ' 
d  seroit  plutôt  disposé  à  demander  qu  on  en  empêchât'* 
tirclriàttott.  Aii  sMplas^  nous  tfolntti^ 'dtonnél^o 
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M.  Vu  qSII«  reelierrher  aa  loin  a?eetaiil  de  sèle  eeqti^ 

lui  paroti  propre  à  enlreli  iiir  de  Irisle.s  supt.M>iifioiis.  il  i 
Uouveroit  sous  ses  ^eux  mrilière  à  sîon  7^le.  Ne  Ic4»>î>c- 
t«OU  pan  flati^  les  rueft  de  la  capitale  des  tireurs  de  carU*s 
et  des  diseuri  du  bonne  avt^niure  abnsti*  de  la  crcd«i<« 
Utà  populaii*e,  ^ilrelenir  d«  {ausses  idées  dan»  la  mal*  I 
tilade»  et  repaiU'e  l«a  espriia  (bibles  d^Uiusiona  ridi* 
eultf^i?  La  l'eKgîoo  condamne  sévèrement  .ceipi*aiiqiie^^ 
pou»  i|uoi  Ie5  lolère  l-on,  ol  pourquoi  M.  L. ,  qui  {•  Pair 
d'êli  u  à  ia  pihtii  des  ;il)us,  ne  poui^uil-il  p  «s  celui-Ia  ? 
K'eii  voudi'uit-il  qu'à  ceux  où  il  croil  trouver  lieu  de 
déclanit-t-  ii  tort  el  à  travers  contre  les*pi*e(res^  et  mé« 
mgeroît  il  les  superslitiona  iri^ligieuteM  dei»  cbarlaUua 
dca  cam*fuur»?  H  peut  avoir  ae«  raisons  pour  cela. 
•  ~  On  sait  que  le  gi-and^ucbë  de  Bade  a  aiMai  da^ 
puis  quej(|ue  leiup:»  une  couslilutiou  et  deux  cliam-  • 
bres.  Dans  la  première  des  clmmhres  sit'gu  M.  de  Wta- 
senberg,  dont  rajdaire  a  exciti',  ces  a  nuées  dernières, 
tant  de  bruit  eti.  Âllomagnc.  Il  continue,  oialgré  les 
dé&maé»  de  «a  Sainletë,  d'adoiipistrer  iè  diocèse  ém 
CoiMiance;  le  7  jpîn,  dans  une  séance  de  la  chaai* 
bre,  il  a  voulu  faire*  preuve  de  tèle,  et  la  chanfaro^ 
sur  sa  proposition,  a  résolu  dt*  s'iulre^ser  au  grand- 
diic ,  et   du  lui  demander,  1°.   rêlobli!>semeiil  d'uu 
séminaire  c.iihuli({uc  à  Fribourg  pour  les  étudiau»  en 
lluiotogie;      ia  dotation  de  vicaii*es  dei»tinés  à  »outag^ 
les  curés,  et  i  pourvoir  les  paroisses  sans  pasteurs; 
réfection  de  tribunaux  de  cenbure  pour  les  moeurs  » 
.  qui  cepeudani  ne  puniroient  pas,  et  le  maintien  dos  lois 
sur  robserlation  du  dimanche;  ï"*.  l\nnélioralion  KÏt» 
écoles,  IV'Xtcnsion  du  séminairt*  de  Rastadt  ,  el  Taug- 
inentatiun  du  U  aitemenl  des  mailrci  (  ia  secoude  cbaoi* 
bre  a  aussi  fait  nnèniolion  à  cet  égard);  S\  les  moyens 
d*a^nrer  à  Tétat  ecclé:»iaiilique  liy coasidératîon  qui  lui 
est  due;  6^.  d^  .régleuieua  ^ur  radminialratîon  cl  la 
aoniptabjlilé^  df^  c'gli^es. 
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des  diocëses-ttDÎs ,  de  K4ld4ii*e  el  Laighlio,  s'assembiè* 
rent  daim  .la  çbapello  deCariow,  et  après  avoir  enlenda 
un«  messo  du  Saifit-^Esprit ,  8*occupirent ,  sous  la  pré» 

sîdence  du  vica!à*e capilulaire^  M.  Gouran,  dénommer^ 
troi.*>  sujets  à  proposer  au  Pape  pour  le  siège  vacant  par 
la  mort  du  docteur  Corcoran.  Il  y  avoit  trente-six  ce- 
ci ëi>iastiques  prësens  ou  par  procureur,  el  sept  pasteurs 
de  paroisse  aoulement  ëi oient  absens.  Âpi*èa  avoir  ofiert 
leui*8  i*eiiierctaiieiu  à  M.  Troy,  leur  métropolitain, 
pour  aa  oondeseendaoce  i  laisser  au  clergé  dtcicésain  la 
nomination  du  vicaire  capitalaire  ^.et  i  promettre  d*ap« 
ntiycr  auprfs  du  saint  Siège  i'ëlection  future ,  les  mèm-  • 
ores  de  lu  réunion  arrêtèrent  de  n'avoir  aucun  égaid^ 
dans  leur  choix  aux  places,  el  do  nommer  indi^^lincle- 
meut  ceux  qui  sci  oieut  d'un  autre  diocèse  ,  les  séculiers 
ou  les  rëguliei's ,  les  pasteurs  (parlah  priests)^Qa  leurs  vt- 
eoHrea(ciir<aiea).  Les  trois  sujets  ëJ us  furent  Jacques  Doy  le, 
AugUdtin  y  professeur  de  théologie  au  collège  de  Cariuw, 
et  prédicateur  distingué;  M.  n^eodergnst,  inerobire'de 
rassemblée  et  pasteur  de  Dunlecney^  et  Charles  Aylum ,  . 
recteur  du  coiléi»e  de  Clousgowe.  Le  nom  de  ces  Iroiu 
eccle^iaslicjucii  va  èire  envoyé  au  saint  Siège  pour  que 
le  i*ouvevuiM  Fonlife  choisisse  celui  qui  doit  être  ëvêque 
de  Kildare.  Le  21  mars,  I!^].  Jacques  Keating  fut  sacré 
ëvéque  de  Feriis,  dans  la  chapelle  de  Wexfurd.  Il  a  voit 
ëié  ftomoaii  It  6  décembre  dernier^  évèc|ued'Antinoej 
el  eoad|uteur  de  M.  Pierre  Ryan,  évêque  de  Fernav 
mab.ce  prélat  étant  mort  dans  Tintervalle,  it  est  de* 
venu  éTÔquo  en  titre  de  Férus.  11  a  été  bacré  par' le 
docteur  iVIurray,  archevêque  d'Hiérapolis  et  coadjutcur 
de  Dublin,  assisté  de  M.  Eveiard ,  archevêque  de  Mi- 
tylène  et  coadjuteur  de  Cashell,  et  de  M.  Marum ,  évê- 
que d'Osiiory.  Le  docteur  Keating  a  é|é  ëlcvë  au  coU 
lége  de  Mayiiooth  ,  et  il  «st  le  quatrième  évêqne  qui 
en,  soit  sorti.  Les  autres  sont  :  ftiiU.  Cohen,  évêc|ue  de 
Cionfcrt  {Lough*rea)\  Mae*  Nicholab,  évëquod'Athonry^ 
cIt  Bùrkc,  coadjutcur  d'Elphin:    i  - 
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1*Ani8.  Le  Roi  virnl  de  quitter  Paris  pour  aller  passer  qu»?I- 
que  temps  k  Saint-CIoud  ,  oh  S.  M.  a  €lé  saluée,  à  son  arri* 
vée  ,  par  les  plus  vives  accIani;«lion$.  '  " 

—  M*',  duc  d'An^ouîème  a  fait  une  visite  à  l'Ecole  Polj*» 
ttchnique.  avant  d'aller  s'établir  à  Sairf-Clond. 

—  Dimanche  dernier  ,  on  a  arrêté,  dans  la  salle  des  Ma- 
rrchnfix  ,  un  individu  décoré,  sans  en  avoir  le  droit,  du! 
grand  cordon  de  la  Légion  d'Honneur.  D'après  les  eu<|itê4eS 
laites  sur  son  coinpfe  ,  il  paroîJ  (ju*il  a  IVsprit  aliéné. 

—  La  commission  d'instruction  publi(pie  a  |)ersisté  Haut 
son  arr<'lé  sur  l'Ecole  de  droit,  et  décidé  qu'il  n  y  a  pas  lieu  , 
quant  à  présent,  à  lever  la  suspension  des  examens  des  actes 

f>ublics ,  et  que  la  levée  de  celte  suspension,  quand  elle  auraf 
icu  ,  ne  pourra  profiter  qu'aux  élèves  qui ,  avant  le  i*'.  iuiW 
lel ,  avoient  obtenu  le  nombre  d'insrriplions  prescrit  pour 
les  exaibesu  des  diver»  fpuuieê  par  le  liécrvl  da  «epteaabr* 

—  M.  V^oysin  de  Gartempe  ,  ancien  député  et  premier  pré- 
sident de  la  cour  royale  de  Metz,  et  Al.  Loaveau  ,  premier 
président  de  la  cour  df  Rionii  3out  ooiniQés  çoDseillm  à  i« 
cour  de  cassation. 

—  M.  Grenier  est  nommé  prenner  président  de  îa  courd^ 
Biom  f  tt  M.  de  Malleville,  procureur  ^ëral  prtil^  miinl 
tour. 

—  M.  Schonen ,  et  M.  Girod  (6e  l'Ain),  fils  du  défmté, 
préûdent  du  tribunal  civil  fmdaoi  hn  cent  jours ,  et  membre 
de  la  chambre  dite  des  rejtrésentans  ^  viflineai  d'êire  -Mmdi 
coilfeillers  à  b  cour  royale  de  Paris. 

—  La  chambre  d'acçnâation  de  la  cour  royale  s'est  réanie^ 
le  7»pôor  entendre  le  rapport  de  MM.  Moreau  et  Malleidani 
l'aflTairf  de  M.  Bavoux.  On  croyoit  aue  cette  alTaire  pourroil| 
vu  la  conneftité ,  être  jointe  k  celle  oes  élèves  en  droit  arrêléf. 
M.  Bo|i(if!r,  juge  d'inst«-U(^tk/rt ,  cotitînute  dVittendre  les  itetfMM 
dan^  cette  dérnièré  airdtit».  '  '  \  * 

—  0«  evoil  cm  Jneqn'icî  que  c'éîoit  M.  Bavoux  nui  aroit 
dénué  tien  aux  scènes  de  TKcole  de  droit.  Les  feuilics  Itbé* 
r^efi  viennent  aujoiird!hui  «léiromper  le  public  à  cet  égaidi 
C  e^i  M.  DelvincourI  qiii  efct  cause  de  IomI  le  mal*  Il  est  ^ra} 
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qn'il  nVtt  entré  dans  la  salle ,  qu'averti  par  le  bruit ,  et  pré* 
venu  par  un  huisiieir.  N'importe  ;  le  caime  alloil,  dit-on  ,  te 
rétablir  de  lui-nlttie.  Ainsi  i^utortié  en  avertie  qiiedaoii  les 
moniens  de  tumulte  et  d'ëuieiite  elle  n'a  jrieD  àiaîre  que  d'at* 
tendre  tranquilleoieiit  le  felour.de  r#iJtef  k  |pettple.€Ét  bim^ 
difoieat  en  1 792  les  «iMlevr*  d*M|8wrreelioat» 

—  Une  ordânnanee'ffogflite ,  du  ft  ynn  1619,  autorise  M.  le 
maire  de  la  ville  d'Arras  k  recevoir,  ao  nom  de  ladite  YÎIle» 
la  donation  faite  par  M**,  Dourleos^  de  deux  maiaoM  et  d# 
l^lusteura  arpens  de  terres ,  poar  aenrir  h  Pentretien  d'ant 
école  dirigée. parileifïms^difia.OQClfiiieidirétienae. 

Dans  lu  iéaiiee"eitraordiiiaire  de;  TAcedémie  françoêc , 
di  6  juillet»  SL.PerMval  de  Grand^Maîtea  a  1«  le  inAimm 
cbiBt  de  aoB  poteie  AaiPlMlifipe>  Ajuste ,  et  M.  Xnk^màf 
k  dMrpitre  de  •ovtiiîftiîiti.dea  CrtMadet  »  lÉfitolë  t  Cûcpli^é 
^foiiULnuh:  '  »  '  •  '  '  v  - 
.  La  die  extraordinaire  ffvX  a  eu  heu  à.TivoG,lé  6  juil- 
let, a  été  signiilée  .pa^  im  évfuerp^  déplorable.  Ml**.  Blaii* 
cbarvl  y  o  perdu  la  Vie  9  en  faiaaot  sa  soixante  •«>  se ptîëaM 
«scension.  Le  f^a  «  pris  4i  son  fiallOA  an  moment  où  il  ^est 
enlevé,  et  la  malheureuse  aëronaule  est  tombée  sur  une  mai- 
son de  la  rue  de  Provence,  et  de-!à  dans  la  rue.  Une  catas- 
trophe aussi  funeste  dnvroil  bien  faire  perdre  le  août  de  cns 
.expériences  dangereuses  qui  sont  d'une  inutilité  absolue  pour 
les  sciences ,  et  qui  ne  «ont  que  des  spectacles  Tainj  et  des  jpa« 
rades  sans  objet.  '  •  ■  » 

— •  L*  Indépendant  annonce  que  Ter -sénateur  Grêcjoire 
pourra  être  porté  à  la  chambre  dans  les  prûch^in«es  éUictiotis 
.par  le  dépariemeul  de  risère.  II  paroit  qu'ont  en  eflet  dans 
un  certain  parti  Tintention  de  faire  arriver  à  la;&haii|bre  ioilt 
ec  qui  nous  reste  de  la  fleur  de  la  convention.       '   ••  *•  * 

—"Le  conseil  municipal  de  Cordes  (Tarn)  vient  de  refuser 
la  Tornutiou  d'uof  ^coie  d'enseigne uieni  inaliiei  4i^nk  €ei4e 
ville. 

—  Des  querelles  se  sont  élevées  récemment  à  M-eli  et  à 
Verdun,  entre  des  soldats  suisses  et  des  soldats  franço^î^. 
1^aut-il  s'en  étonner  apnës  le  mépris  injuste  que  l'on  prodigue 
aux  Suisses,  et  les  pamphlets  injurieux  dont  ila  sont  ]l'«a44^k^ 
Au  sarplus ,  cea  ^enf  Uoft  oni  été  ^ppnisées. 

M,  Tieiier yMcien  gravenr  de  ia  MoMoi»,  Tient' do 
-Mtrir  I  4e  97  fois ,  à  iourèomêlei  Bittes. .      .      *  - 
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'CHAMBRB  DIS  rAIRS* 

Le  7  juillet,  la  chambre  a  entendu  le  rapport  fie  la  ronimi*.*ioii  «pé- 
dale chiirgt^:  d'examtoer  le  projet  de  Idi  relatif  à  la  û\atiun  des  di'prnsrs 
de  1819.  Ce  rap|Miit  a  «té  lail  par  M.  le  oomie  Cli^ptal ,  i)ui  a  concla 
ii.radopliooda  projet.  L»  i<iaBUlcaa'ert<i#wrtMwài>aêiUyaMrl»dk> 
•MiîoQ.  Klle  a  rcDoofaU  ici  boftatn. 

■  • 


CHAMBRE  DES  DEPUTES. 

Le  6  joillct,  M.  Cass;<igiioIles,  rapporteur  <k*  la  commission  des  pc* 
'titionS)  a  la  p.-irole  sur  des  pclilionspeu  iuiporianli's,el qui  sonl  craricfs 
.par  Tordre  du  jour  pu  rcuvoyces  aux  miniatrea.  Un  reprend  U  di»4.«*a' 
*       uttk  les  finaa^fs. .  M.  Bojr-  avoit  prcfiqat  qw  Ica  dépôu  c«»|«b 
dans  l'eut  do  (a  dette  floitiinle  fussent  Tcriëf  à  la  caista  oea  ^tM(<t 
<'.onslgnaiious  et  11,00  au  trésor.  M.  Béren§er  combat, cette  dîspostttiMi. 
"M.  Brnoist  Piippaie  avec  force,  et  conclut  qu'elle  ne  |>cttl  entraîner 
-cun  des  incnnvcnicns  (pi'y  irouveniles  commissaires  du  gouvernement. 
ALide  Méai  ;»'«ttache  à  dcmontrer  rimpossibdite  de  fixer  la  somme  eo 
co^uiqiilcerneradiptPÙU'iaMOo  dv  s  postes,  M.  Bovdistin|;oe  rancieooa 
caisse  (l'ftmortiascmeoi  des  établiseemeoi  qui  rooi  pnSnSdëev  «i  ii 
caisse  artuclle  d'amortissement,  de  celle  des  dcpdUe|  oonMgnatioos , 
'et  conclut  à  ccque^  diaprés  i  a  loi  de  1817  ,  le  trésor  ne  reçoive  |du6  d« 
drfp^Nls.  M.  Guit.ot  combat  Taraenderoent  par  les  m^mos  m^iifs  ijue  (a 
veille.  M.  le  picsident  donne 'lecture  d'une  nouvelle  réd^ctton  06 
M.  Boy  n^a.pf^s  fai^  mçnûon  des  aommeii.  .M.  le  mioisirc  des  finnuccs 
combat  Vamcndemaot,  et  nropoie  un  foua-amcodlcpoaiL  La  chaoïbn  \ 
adopte  Oflfin  )«i  re'daclion  dcAnitive  de  Tarticlr ,  d*o&  il  résaltr  ^1114  la 
'  trésor  versera  à  la  caisse  dca  dépôts  et  consignations  tous  les  fomls 
venant ,  soit  des  dépAts  et  consignations ,  soii  des  retenues  fnices  snr  îés 
appoiniemeos  dans  les  ministères.  M.  Manuel  propose  un  amendement 
<]ui,  n'tftani  |ias  appuyé,  tx'thl  pas  mis  aux  vois.  M.  le  pcesid«oi  donne 
lecture  de^  la  deriuèrp.  dispositioo  du  proiet  cfc^loi  sur  les  moyens  de 
crédit )  il  lit  eoaaîte  l'amemlenfoi  de  la  opmiîliiiioo.  M.  Pasqoicr  de- 
mandé ta  question  préalable.  M.  de  la  Bdniaye  l'appui^.  D*a|iréa  Isa 
-ckpiications  de  M.  ueugnot,  les  divers  articlra  rt  amendemeDS  sont 
mis  aux  Toix,  seulement  pour  la  forme,  et  sont  reietcs.  On  revient  sur 
les  premiers  articles  du  projet  de  loi ,  et  on  rectifie  les  sommes  confor> 
mément  aux  votes  sur  ^e&  tableaux.  £nGn»  à  )a  ^nde  Mitisiaciiun  de  la 
cbambre ,  aoi  te  Tpit  ao  terme  dé  m  liavaux  ^  00  Tole  au  acmtiii  a^ 
cret  :  sur  1 70  voUaà,   y  a  eu  i7oboolea  blaocbea  et  $  ooiiea.  La  loi  est 
adaiHéew 

I<fC  7  juillft,  M.  Liroi  fort  un  rapport  sur  des  p^iitioms.  Des  détenus 
à  Pierrc-Cbâlcl  demandent  à  subir  la  déportation  à  laquelle  il»  ont  été 
coodamaé;»i  cette pciiuoPy ^ui  s'cstjdéjà  rcpco4oUe  plusuun  fojs,  cat  r«a- 
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"WOjér  au  miolsirre  delà  Jusiictf.  M.  dMIdi-gaicr, dc^aië  de  1a  Haute-G4* 
renoe,  «loime  m  dteitsionpoordct  slliînrs  cte Emilie 9 elle  «il  arccpiép. 
La  ciiscuMioD  fi*oavffie  tor  m  pro|el  eoneeniMile  cqpimeroe  dex  grains* 
MM  .  Giiilhem  eiil*  ArgcnKon  parlent  conire'la  profeldc  loi ,  r^ue  celui- 
ci  prétend  contraire  à  la  liberté  indrfinie  du  cotnmerce.  MM.  di*  Ville- 
v«  squr,  de  Châteaiidotible,  de  Sollilhac  et  de  Puyinaurin  demandent 
rauf;mcntaUon  du  droit  permanent  .sur  les  grains  et  iarines.  Il  SV91  clrvë 
noe  «iUcuMion  plus  animûe  qu'intéressa  nie  où  pluaicurâ  membres  ont 
jHiffItf  liMir  4  io«r.  Tooftlit  amcndemeos  propoajs  00t.  éié  rejeics,  et  lo 

Crojet  de  loi  a  M  adiopitf  avec  I^m  ttaU  amcMmeos  de  la  ci'inmissipii* 
e  cSroit  permanent  de  5o  cent,  fiar  qniaial  pour  les  graiQiiiniport(.^eal 
porte  à  I  fr.  a5  cent.  Ce  droit  augmentera  %i  le  prix  des  grains  diminii« 
dans  les  marchés  de  Tintcrieur.  Le  projet  de  loi  enire  à  cet  é^ard  d.mi 
d^asscz  grande  détails  ^  on  ajnuip,sur  la  proposition  de  M.  de  Sainl-Gricq, 
que  le  gouvernement  moùi(it-ra|d'aprè.sles  circonstaDccS|  le  tableau  âr% 
oroîu  «inicnl  au  projet.  La  lof  a  ên^màbpUe  par  i34  botihsi  blanclicè 
«ofitre  98  noires.  '    *i  '  - 

Le  8  juillet,  la  séan^  •*oiim  pâr  des  rapports  ^e  la  eommission 
des  pdtitions.  L'ordre  Ju  jour  appelle  la  di»rassi6n  dn  projt  i  de  loi 
concernant  des  échanges  entre  h  couronne  et  \n  succession  bénéficiaire 
du  duc  d'Orlé»«ns.  M.  le  marqai.s  Dessoles  lît  Tordonnancc  du  Roi  ref- 
lalivc  à  cet  échange  ,  et  dont  les  ariicles  sont  pHrûilcmeot  conformes 
.  Il  ceuk  de  la^eommissimi.  La  cbambrë  iote  ao  senilîn  sor  l'eoiièiiible 
làn  la  loi ,  qai  est  adoptée  par  197  volaes  cooîre  6.  On  passa  rnsnllè 
mi  autre  projet  de  loi  fclalu  à  des  ëchaiigM  entre  la  eourtfsiic  et  ttob 
.particuliers.  Ce  second  projet  est  toté  sans  discussion  ,  et  adopté  h  nne 
.  Iréi; -forte  majorité.  Le  troisième  projet,  relatif  à  I^Hbolition  du  droit 
d^auhaînc  et  de  délraction ,  a  été  adopté  par  ii3  Toix  contre  iq.  On 
s'c>ccii|>e  ensuite  de  douze  petits  projets  réunis  en  un  seul,  concernant 
la  cbaug^enl  de  circoxL<tcnptioa  de  diyerM'Ctfmrounas  oa  aiT6iidis« 
.lémcDS.  Il;  ^onnroîsier  eslie  ktnt  i|di  aitHèléfdM.  Ûn  T6<è  an  s^aûn 
.  aaeri't  sur  l*ensemble  âtê  dovsé  projets  de  loi.  'Sêt      >ota«s ,  Il  'jr  W 
ru  I  |o  boutes  blanches  et  a  noires.  La  loi  est  acceptée.  Le  demirirpro* 
ict  de  loi  e^t  relatif  à  la  défense  des  f»Uces  fortes.  M.  Chabaud-L^lour 
propose  plusieurs  amendomcns.  M.  le  lieutenani  général  comte  t)u)lont 
soutient  Ta  vis  de  la  commission.  MM.  Paul  dè  Cbfttraudoul>l«  et  de 
Sainte-Aldeeonde  proposent  de  légers  anTcndemens^  le 'premier  pour 
la  ville  de  ToiiIob  s  le  second  pœr  Seint-Qanitiai  On  fcme  1»  dia» 
'  cessida  pèar  délibérer  sur  chaque  attiele.  M.  Manuel  ,  après  avoir 
qiicif||nea  objeetioM  ser  Tartiole  1*^. ,  peasc  qu'il  opnvitaîofoit  d'njour- 
ner  à  la  session  prochaine  une  quc«»lion  de  Cfite  importance.  I\l.  le 
comte  Dccates  essaie  de  réfuter  ces  objcciions.  M.  Manuel  persiste 
dans  son  amendement.  Il  est  appuyé  par  MM.  ChauTelin,  Laïajre^te, 
d*AreeosoD,  Daunou  et  B  Coosiaot.  On  le  met  aux  Toix,  et  il  est 
reiete  à  une  imnenta  mjoiitrf.  Les  etfeiret  eaendenieos  tout  panéllt* 
'  «eot  écartés,  et  le  cbambre  adopte  le  pfoiet  de  loi.  On  procède  àm 
scrutin;  109  vois  sont  pour  Padoption,  ao  ponr  le  rejet.  La  loi  aii 
.adoptée.  Ce  projet  est  le  dernier  qui  ait  été  piestaté  aea  chavtbrei. 
il  e'j  a  |»as  tu  de  siaacc  le  Tcadredi. 
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Livres  nouveaux. 

Ttincraire  de  Buommjntrte  de  nie  d'Elbe  h  fth  SmtmH  Bétèm^  m 

/Mémoires  pour  sert'ir  a  l'histoire  de  la  seconde  usurpation  ,  avec 
le  recueil  dés  principales  pièces  ojficié lies  de  celte  tpoque.  n«-uKièiDe 
édition,  considérabiement  ao^mentiV.  Diux  vol.  in  S^.  Prix,  la  et 
i5fr.  par  la  posle.  A  Paris,  chea  Le  Morraanij  ei  chea  Ad.  Le  Clerc, 
I  au  byrMQ  du  journal  ^  Rejr  et  Omricr,  <{aai  det  AagaHiBt. 

Ctt  ouvcai^e,  publit^  #ous  le  régime '4e  la  çonsure,  n'a  pu  jus- 
^Uet  4ira  pnQOQcë  4«Qi  1®  JoumtU      lit  fi^rmine^  ni  dTaoa  Uê 
ImiUMiatfaMni^f  k  ce  r^ime.  Mi»  i  l'indu*  dm  U  p^eg^  il  êioit  aii 
/ang  de  CCS  livres  dooi  l'ëui  éloil  dooirni  et  reiislence  (MTécaire^ 
ijui  pouvoienl  élre  disirihu»*''*  ci  rendue,  mats  qui  ne  pouvoicnt  aspi- 
rer H  riionoeur  de  figurer  dans  la  gazcttr,  m^iue  par  la  sinii»le  inscr- 
;iiQli  dea  Uires  et  de  1  adrr^e  du  Ubrj^K^t;*  Coi  e^ii  a^ant  cessé  avec  le 
fi^lilQC  4e  la  orasoce;  bour  prA»fitont4e  ]a  liVerie  ijui  aous  est  raiMloe 
^OBf  faire  canoottre  un  ouvrage  dont    i)iênc"  tir  te  rétiuît  pas  à  là 
jMeeeriptîioo  arbitraire  doot  il  a  t't<^  rolq|et,  mais  .ini  sr  ric*»» mandai 
Jrien  d^autres  titres.  On  y  trouve  riiisloiie  fi*lèic>  d'une  e]K»  jui-  qui  oa 
^uroil  être  oubli(^,  et  dunt  il  importe  de  mppclfr  \t  s    fFi«  ux  son- 
/renirs,  sarlout  daifs  un  momfnt  où  les  libcfraux  des  rroi  jours  ne 
cci^igoenl,  pas  d^  {^UiJer  la  cause  de  Tbamnae  fèror^  «jui  inood*!  de 
M9i  ie3  cfuatije  parties  .do  monde,  et  dont  Pesil  Irnr  arraetir  des 
^buôpes  louQaaôlee.  Il  faut,  pour  avoir  une  iâ4t  de  eeiie  piiî^  vral- 
4Xicnt  libérale,  lii^  pÂ  airlicle  de  deus  ^pionnes  aigfi^  Joit.  L^autcdr 
emprunte  toutes  les  Yoix  de  la  Hen^ntmée  pour  faire  reifutir  dans 
Tu  ni  vers  ses  accens  douloureux^  mais  ces  nccens  ne  sauroimi  p.irYe<- 
i|iir  dans  ^  seul  coin  du  globe  où  le  lurros  qui  vn  est  V  «bjct  n'ait 
JtfU  (Tcrsfr  des  Ur^es  dç^iM  qui  pc^urroot  Wen  effoiblir  r«  ff*  i  pathd» 
uqe^  iqala  jroiylàprodaire  le^Meas^^t  jde  ce  héinni.  Il  est  bien  à  rram* 
les  g*  ns  hongiccs  ne  roîcnidsiiA  vt  {ilaido^  er  que  d«  s  rrgrcls 
^an^  À  la  t>riUante  ëpo<^e  des  cent  jours,  et  qirils  ne  dei  aiivn-nl, 
,40us  le  masque  de  la  pillé,  le  ««plie  i,9ufi  À  l)tfSi4rpaiioo ,  <l  la  haine 
jjnplaeat»!^  ^e>le  l<j§Ujniitc.  T. 


'Œui'res  complètes  de  sainte  Thérèse  ;  par  Amauld  d'Andilly,  orriées 
'  *  4«  ion  portrait.  Nouvelle  édition.  6  vol.  10-8°.  ;  prix  ,  i5  fr.  rt  a  1  fr. 
*'  franc  de  pprt.  A  L^roo  ,  cbea  Matheron  ^  et  à  i^arts,  ciiex  Adiica 

*  Lei]!!!!*,  fto  tpuMa  dto  Joarvil. 

^Mitioire  des  gmrres  de  ta  P^cndf^e  et  'des  Chouans  ^  dcpi.is  Cannée 
179a  juequen  jSiSj  pnr  J.  de  Boufioiscaiix.  3  vol.  in- 8°.;  prix, 
4   si  iîr.  etai  £r.  franc  de  port.  A  Pitris.  cbes  Brunoi-Labbe ,  et  cbca 

•  ÊÊàt.  JLa  C9Br»«  es  ^iwn  d«fjo«niel ,  quai  des  Augusiios. 

Ifotts  rendrons  compu  suocessîtt neni  de  ces  deux  derniers  ouTrages. 
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Sur  le  petit  nombre  des  nUssianmHresJrançoU  c^iJinniU*  '// 


L'état  de  nos  minioDa  françoîsM  d-Orieiit  offre  en'^'cé 
moment  ooe  perapective  affligeante  pour  les  amis  de  la 
religion.  ËUes  comptoient  aatrefoia  un  grand  nombre 

d'ouvriers  ëvangéliques ,  qui  partoicnt  régulièrement 
d'Ëuropu  pour  ces  contrée»  luititaines.  Plubieurs  corps 
et  ordres  religieux  y  envoyoienl  des  sujets.  De  tous  ces 
établisscmens,  il  ny  a  plus  en  France  que  le  séminaire 
des Miasiona-Ëtrangères ,  rue  du  Bac,  qui  continue  une 
eanvre  si  importante  et  si  honorable  pour  la  religion.  Mais 
ce  séminaire  lui-même  s'est  reaflienti  des  désastres  de  la 
'  #î?olttlion«  Il  a  été  lon^-temps  fermé  $  il  a  perdu  aes 
biens;  il  ^'est  fn  successi?ement  prÎTé  de  la  plupart  de 
ses  membres.  Il  s^efForce  néanmoins  en  cet  é\ai  de  ré- 
pondre aux  intentions  de  ses  fondateurs,  et  de  pour- 
voir aux  besoins  de  chrétientés  autrefois  si  florissantes. 
Ce  zèle  généreux  ne  peut  manquer  d^être  partagé  par 
tons  ceux  qui  s'intéressent  f^ux  progrès  de  la  foi  et- au 
salut  de  leui*s  ik'èrcs.  Ne  seroit-ce  pas  en  effet  un  sujet 
de  reproche  et  de  deuil  pour  l'église  de  France,  d^ 
voir  périr  des  missions  qu'elle  avoît  autrefois. créées, 
et  quelle  entretenoit  depuis  tant  d^années?  Aurions- 
nous  moins  d'ardeur  que  ceux  qui  nous  ont  précèdes, 
et  ne  se  trouveroit-il  plus  parmi  no-^is  de  ces  ames  gé; 
néreuses  que  Dieu  appelle  à  cet  apostolat,  et  qu*ii  dts- 
tine  à  faire  briller  la  lumière  de  TEvungile  au  milieu 
des  ténèbres  de  Tidolâtrie,?  La^sserons-nouf  éleiqdr.e  ce 
di^in  flambeau ,  et  sertqnji-nous  insensibles  aux  c^rîs  de 
•  tant  de  peuples  moins*,  favorisés  que  nous,  el  cbes  lesr 
qnels  le  christianisme  n^a  point  jeté  de  st  profondes  XA* 
cines?  Ne  craindrions >  nous  pas  que  notre  négligence 
et  notre  peu  de  charité  ne  nous  jcxposassent  à  perdra 

Time  X^.  ^4itn  ^ A^^ifif 8P  ekàt  ^è'Av  p 
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paiiilif  ?  Ce  .«oui  1e«  i'trfl«>xiuns  que  iiuu.s  a  su^g^^rées  le 
pelil  nornhreile  iiiiH^iuiinairi'.s  trançois  qui  t>t^  It  ouvert  eu 
Ce  moineni  dans  If»  inisAioiis  d^Oi  ienl. Quand  on  cumpai  e 
ca^^elil  nombre  avec  i  tHeiidue  des  payt  dool  tL^  aoot 
cbargAi;  quand  oiï^sail  que  fa  plapart  sont ,  ou  aTanoct 
en  tge,  on  ext^nu^  par  dm  travaux  qui  It-tir  ont  oe« 
êa8ionnëd«t  infirmiliff  prMMm;  quand  on  p<  iise  qu*îb 

iOnt  de  plus  expo»^  ft  Uen  p^WciilioiiH  qui  peu  Tint  te» 
enlever  à  leiir^  lroii|>eaiix  d'un  iiisLinl  à  i'aiilœ,  on  ne 

f>eul  (|u'êlre  fffray^  sort  de  co  mi«>ë:oiis,  el  ou  a 
ieu  de  craindra  qu'elles  iie  perdent  en  ptu  de  tt-inpi 
tooi  leurs  appuis.  Ces!  de  que  le  tableau  «urTanI  IVt  a 
mieux  sentir  que  toutes  l'ios  paroles.  Il  comprend  les 
noms  de  tous  les  missioniiairès  qui  se  ti*ouireat  dans  l«sf 
diffc^rentes  missions  d*Orlent. 

Misêion  du  Su-tchuen ,  en  Chine.  11  n*y  a  dan?*  celle 
mission  que  diux  mî^sionnaire»  fiHnçoi.s,  MM.  Louis 
Fontana  ,  nommé  é>êque  de  Sinile  cl  vicaire  apo>4oli» 
que ,  et  Jean  -  Antoine  ËiCod(^cn  ,  prifvicaire;  le  pre« 
mièr^  ftgë  deS^  ans,  est  arriv^dmisia-miAciionon  loit) 
il  ëloil  parli  de  Borné  -en  %8o^  ;  1er  second,  âgé  de  M 
ans,  parfit  de  Venise  en  1799 ,  et  arriva  an  Su*teltneii 
en  i8<>4.  La  mihhiun  du  Su-lchutn  conipiend  ha  pro- 
vinces de  Su  Ichuen  ,  de  Yunnan  el  de  Kouel-tclie<»u» 
On  y  comphtit  environ  soixante  mille  chré<ieu^  en 
ce  nombre  a  pu  diminuer,  à  raison  de  la  peivkrutiott 
TÎolentc  qui  commenta  cette  annt^e  I1,  et  qui  dui*eencore. 

MUêion  dtt  Tonquin  Brienlal.  £Ue  n*a  que  trots  mis» 
rionliaires  François,  MM.  Jacques* Benjamin  Longer, 
ëvéque  de  Gortyne  el  vicaire  apostolique  ,  âgr  de  67 
ans,  entré  dans  la  mission  en  1776:  Jean  Jai(]ue>  Gue* 
rard ,  ^véque  de  Casiorie  et  coadjulcur ,  5gë  de  60  nn*, 
arrivé  en  1790,  el  Pierre  Eyot,  pro  vicaire ,  âgé  de  66 
an^i  arrivé  en  1788.  Cotie  miasipn  conbi«»redan>  la  moi* 
lié  du  royaume  do  T^^oiti^  et  compté  environ  eent 
^osilrt-fingt  milfo  chsdtims.  M«  Pëvê^  do  6ort jm 
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écrîvoU,  Tannée  dernière,  que  sa  siuité  et  celle' de  ses 
deux  coop^aleun  lui  raÎM>ii  craindre  qn^ils  ne  furaent 
desliaës  1  tlreenle? éi  loua  dans  la  même  ann^.  M.  rëTé» 

que  de  Cnstorte  a  été  déjà  pluhiVurti  fuis  aux  portes  de 
la  mort;  il  est  attaqué  de  la  pierre;  il  a  une  double 
descenle,  et  il  éprouve  df  temps  en  tenjps  des  ci  ises 
violentes.  M.  Eyot,  mnladc  d'un  squirre,  e^l  dans  uu 
f  éiai  de  maigreur  et  d'abattement  qui  ne  doni^  pas  de 
moindres  sujets  d'inquîëhide;  ii  est  cependant  chargé 
seul  de  la  direplion  du  séminaire;  et, de  celle  d'un  cuU 
lége  de  einqiflnie  on  soîxaute  jeunes  gens;  il  enseigne 
la  ttiéologié  morale  9  et  il  est  procureur  de  la  mission. 

Mission  de  la  Cochinchine,  Elle  n'a  non  plus  que 
trois  riiis5;ion noires  de  noire  nation,  MM.  Jean  la  Bar- 
tetle,  évTque  de  Véren  et  vicaire  apostolique,  âgë  ^e 
73  ans^  dans  la  mission  depuis  1775;  Jean-Joseph  Aii- 
demar,  év^ue  d'Adran  et  ooadjuteur.  Agé  de  60  ans^ 
•rrifé  dans  le  pays  en  i8o8,  et  Baltasar  Jarot,  prcu 
Vicaire ,  âgé  de  97  ans ,  arrivé  eni  7  ;  celui-ci  est  dSino 
très- mauvaise  santé,  et  ne  petit  presque  rendre  aucun 
service.  La  Cochinchine  a  environ  deux  ceni  cinquante 
lieues  de  long,  et  compte  à  peu. près  qualre-viiigl  mille 
chrétiens.  La  communication  d^une  proTÎnce  à  Taulre 
csf  très-difficile  en  beaucoup  d'endroits.  .* 

Mission  de  Siam,  Elle  a  également  1 1*018  missionnaires 
françoi»,  MM.  Ësprit*Ma rie-Joseph  Florens^  é.véque  de 
SosEopolis  et  vicaire  apostolique,  âgé  de  55  ans^  arrivé 
en  1788;  Piet*re  Recitnwald ,  pro-vicairc ,  âgé  de  69  ans, 
arrivé  en  1^*90 ,  et  Michel  Lolivier ,  âgé  de  56  ans,  ar- 
*rivé  dans  le  Fo-kieu  en  Chine  en  1792,  et  depuis  1008 
supérieur  du  collège  établi  cette  année  dans  Hle  dit 
prince  de  Gall^,  pour  y  élever  des  jeunes  gens  des 
,  missions,  et  surtout  du  Su-tchueo.  La  mission  de'Siain 
est  d*une  très-grande  ëiendue;  le  nombre  des  chrétiens 
n'y  est  pas  très-considérable. 

Mission  Malabare,  à  la  die  de  ChromandeL  Elle 
a  Quatre  missÎQunaires  françois.  MM.  Louis -Auguste 
^    ^  "       •  ■     .  •  .  .Ta 
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Ik-bert ,  ëvê(|uc  J'naîycju  ij.issc ,  supérieur  de  la  mls- 
siMOt  dti  6â  aui»9  arrivé  ta  ^792  ;  Pierre  Magiiy,  âgé 
de  70  ans»,  nnivé  vn  1776;  Nicolas-Marie-Jusepb  Mot* 
let,  ftgé  plu»  de  60  anR,  «rmé  en  17^6,  et  Jean 
Auslruy  ,  Agé  de  70  aot>,  arrÎTë' eo.  J78£L  Celle  mis- 
sion conipie  nu-deli  de  cinquante  mîllo  chtéllmn,  db- 
per^éb  biir  une  étendue  de  plus  de  deux  cent  lieues  de 
long.  IJans  ce  moment  le  gouvernement  demande  au 
si^minaire  des  Missious-Eirangères  quatre  missionnaires 
pour  cette  partie;  ils  résideroieut  à  Pondîcliéry,  qui  est 
je  cenlie  des  ëtablissemem  IVauçois  dans  i'inde.  Celte 
misaioDy  moi^a .périlleuse  que  lea  'auii^es^  convîenditMt 
.  k  des  prêtres  qui  n*auroieui  pota  la  vocatioo  d^aller  en 
.QJiine;  de^  pi^êtrea  de  quarante  ans,  et  même  plus, 
pourroietit  encore  s'y  rendre  utiles* 

Voilà  donc  pour  ces  quatre  missions  quinze  mission- 
naires! Quinze  missionnaires  seulcnienl  pour  des  pctys 
si  étendus!  De  ces  quinze,  trois  sont  septuagénaires, 
^cinq  8e:Lttgéoair<î8;  les  autres  ont  plus  de  cinquante  ani; 
un  seul  est  a^•dessou8      cet  àgfi.  Il  est  probable  que 
.les  pr€aiieres.i]Ouvçll^  appt*eQdi^*fl|>l..la  perte  de  quel- 
.quea^uua  d^  ces  ouvriers  si  rarâ  et  si  précieux*.  Alora 
que  deriendroot  les  missions  doni  ils  éloîent  chargr>? 
A  ht.  vérité,  depuis  la  restauration,  le  séminaire  des 
IVlisbiuns-Elrangèrcs  sVtaul  reformé,  a  fait  partir  quel- 
ques missionnaires.  La  li^le  n\n  est  pas  nombreuse,  et 
va  faire  juger  ^  ce  secoure  est. en  proportion,  avec  les 
basoins..  ... 

Kl.  JacqiiQ9*Jcan-Loui8  Baroudel  est  parli^' en  1817, 
pour  Macao,  où  il  doit  résider  comme  procureui*  des 
missions.  C'est  uu  emploi  important  pour  le&  missions. 
Le  procureur  est  chargé  de  recevoir  à  Macao  la  cor- 
respondance des  missionnaires,  et  de  leur  transmettre  ' 
les  k  lires  et  les  fonds  (pril  reçoit  pour  eux.  M  fait  des 
collectes  pQur  les  rai^sivus,  et  indique  aux  missionnaires 
qui  arrivent  le  posie  où  ils  doivent  se  rendre.  Le  dei** 
nier  pi;ocui'eur  des  misions  étoit  M*  Lëtondal,  qui  a 
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occupé  c%i\p  plac^  peudauk  long* temps , et  qui  s*eil  rendu 
tort  jjtile  aux  raîssion»  par  s<m  ztje  à  une  époque  où 
ell^d  oiit  pei*duJe  peo  de  ressources  qu'elle^  a  voient  en 
Europe.  Nous  avons  rendu  compte  de  sa  moi*!. 

Lés  autres  missionnaires  partis  depuis  la  restauration 
sont  au  nombre  de  cinq;  nous  ne  les  avons  poitil  nom- 
mes nvec  les  autres,  parce  qu'pn  n'a  pas  en(  (^i  e  appris 
leur  iii  l  ivre  à  leur  deslinalion.  Nous  avons  vu  par  des 
exemples  précédens  quM  bd  pua&oil  quelquefois)  quatre 
ou  cioq  ans  avant  qu*uu  missionnaire  entrât  dans  le  lieu 
de  sa  mission.  Leff*  otnq* missionnaires  sonf  :  M.  Pierre 
Ma^dinier,  âgé  de. 3^  ans,  parti  de  France- e|i  1&17, 
arrivé  la  même  aniiëe  à.  Calcutta,  où  il  fui  obPgë  de 
passer  tout  Phiver;  il  séjourna  quelque  temps  a  Pinang 
ou  ilo  du  prince  de  Galles,  et  arriva  à  ^Jac.^o  en  sep- 
'tqnihre  181 1»;  il  est  décliné  piuir  le  Tuiiquin  uu  la  Co* 
chinchine,  maji»  il  n'avoil  point  encore  trouvé  d'occa-^ 
^ion  à  la  fin  de  1808  :  M.  Jeau  BrossoUi  âgé  de  29  ans^ 
parti  en  i&i^,  arrivé  à  Macao  uu  mois  d'uclot)re  de  la 
iç(ni|e,  année  »  paufta/^i^eu  après  en  Coehincbine  pour  ne 
f:endve  au.Su-tchtien  par  la  Toiedu  'ifoiîquîn;  au  mois 
dÀ  mai  kB%^  \{  étoU  encore  au  Tonquin  a  attendre  les 
conducleins  qm*  dévoient  venir  îc  chercher:  M.Jaccpies- 
Léonard  Péiucheau,  évêquc  de  Maxula,  ;*gédeS5ans, 
parti  en  1S18,  airîvéà  Calcuila  Je  jG  oclobre  do  celle 
.^nfiée;.  il  n'csl  peut>êti  e  p;u»  eucore  rendu  à  ^iacao^  et 
jï^enlrera,  jpiobublenient  piis  dans  le  5u-tchuçn  ii^vant 
]l8'iQ  ou  ibsi;  il  y  e»t  envoyé  pour  doiiner  la  consécra- 
tion épiscopale  k  M*  Foutana ,  nommé  évèqoe  dè  Sinite, 
^ctl^  ci*d«sbiis  :  M«  Auguste  Thomasiiin,  îîgé  de  36  ans, 
|iarti  avec  M.  IVv^que  de  Maxula  ,  Paccompagne  jus^-^ 
qu'à  Macao,  d'un  il  se  rendra  au  ToiKjuin  un  à  la  Co- 
chinchine  :  M,  Charles-Huberl  JeaîiU  l  ,  Agé  de  27  ans^ 
parti,  le  3i  janvier  dernier,  de  Bordeaux,  sur  un  ba- 
,timent  qui  va  directement  en  Cochinchine,  où  il  arri- 
vera probablement  dans  le  courant  de  Télé;  ilestflcs- 
lioé  pour  la  Cochiachino  ou  pour  le  Tao^i|in.w 
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Ainsi  Tingt-Qn  misfiiotonaiieii  en  tool  travaillent  dana 

les  missions,  ou  sonl  en  route  pour  s'y  rendre.  Peut- 
être  mT-me  au  moment  où  nous  écrivons,  ce  nombre 
u  t-il  ël<5  (liuilnué  par  Page  ,  les  maladies  el  les  pers^- 
culious,  Puîstienl  doi»  huuimes  généreux  &e  sentir  appt:lé« 
à  r<*parer  ces  péii^s,  et  k  continuer  une  œutra  auaai 
œériioire  que  glori^Ube  ! 


MOUVSLLSS  SCCI«B$IAaT&QUKa. 

Rome.  Le  7  juin  a  été  tenue ,  chez  le  cardinal  Matteî  , 
comme  rapporteur,  une  séance  anliprêparalou e  de 
congrégation  des  Bits,  pour  la  cause  de  béatiticiitioii  du 
vifnérûbic  serviteur  de  Dieu ,  Philippe  Visi ,  de  Veltelrt, 
inineur  Obserfuntin  y  mort  an  couvent  é^Ara^CœU^  ea 
1754,  en  réputation  deaaintélé^  et  4  l'intercession  du* 
quel  dès  miraclétt  soul  atlrîbuéa.  On  a  disciuë  rbéroiiiin« 
de  ses  ver  lus. 

—  M.  André  Cavalli,  palrice  de  Sinigaglia  ,  et  pro- 
luoteur  de  la  Foi,  est  mort,  le  11,  après  une  courte 
iiialudie;  il  étoit  en  outre  dvocat  conhistoriai  et  chr.« 
ijoine  du  Vatican,  et  avoit  rempli  ces  places,  a ^ec  zèle 
et  di*»tinction.  M.  Alexandre  Bultaoni,  chaooiiiède  Saint* 
JPierre,  est  no'mmë  promoteur  de    foi.*  / 

—  L*enipereur  d*Aulriche  a  nooîinë  son  agent  pour 
les  affaires  ecclésiastiques  à  Borne,  k  la  place oé Charles 

•  AiidreoU,  qiii  vient  de  mourir,  M.  le  chevalier. Guil- 
laume de  Genotle,  conseiller  d'ambassade. 

Paris.  Pour  juger  des  progrès  que  nous  faisons  vers 
tout  ce  (|ui  peut  être  utile  à  la  religion ,  il  ue  serok 
besoin  que  de  comparer  les  projets  qu*on  annonce  ao* 
'jourdliui  Aur  les  affaires  ecclésiastiques  avec  cetlX  qu'^ti 
'avoit  manifestés  Tannée  dernièi*e,  Lorscju'après  atohr 

I'  >ré8eYitë  le  Conoordat  aux  chambres  i  rouverluré  de 
a  session  de  tSry,  et  avoir  fait  setfilir  (a  nécessité  de, 
celle  transaction»  le  miuistère  recula  peu  après»  et 
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abandonna  ce  fraM  par  déférence  pour  un  fanlàme 
d*o|)|iaMlion  ({iron  eùl  pu  mrpi'iscr:  il  entama  des  négo- 
ciations iivfc  Roiue  pour  obtenir  quelques  modificalioiis. 
Aiaia  aluiti.  encore  le  Concordat  de  1817  subMaloil,  el  il 
Vagiftsoit  seulement  de  réduire  un  peu  le  nombre  des 
/iiége.H«  Le  Concordat  du  1 1  juin  en  a  établi  quatre-vingt* 
'  douae;  on  demaudoit  quon  en  ^etranchAt  quatorae.^ 
Anjourd*huî  nous  sommes  loin  de  là,  pui.squ*on  n*eQ 
?eul  plu»  que  cinquante  en  tout.  Pour  peu  que  cela  con* 
tiniie  ,  on  trouvera  peut  être  encore  que  c'est  trop.  Quoi 
qu'il  en  .^oil,  lorsque  l'on  sollicitoit.  Tannée  dernière, 
la  suppreNsioa  de  qualorae  sièges,  on  ne  crut  pas  [x>ii* 
Toir  se  dispenser  de  recourir  aux  ë?(quef ,  et  on  vou* 
lui  s*autori!»er  de  leur  avis  jpour  répondre  eux  repro* 
cites  de  la'cour'de  Borne,  qui  f»*étonnoîl  rf%in  change* 
ment  hi  bubit ,  et  de  Tabandon  d*uu  traité  bi  long-temps 
mijri,  et  si  solennellement  adopté.  Quelques  évoques 
*  furt^nt  convoqués,  le  m  mars  1018,  chez  M.  le  cardi- 
'  nal  de  Batiiisct ,  qui  étoit  retenu  ches  lui  par  la  goultOi 
et  le  lendemain  il  y  eut  une  réunion  plus  nombreuse 
eecore  de  prélats  ques  M.  le  cainlioal  de  Péi  igoi*d,  aux 
Tuileries.  Il  ë*y  trouva  deux  cardinaux,  neuf  arche* 
vaques,  six  évêques,  et  un  aîclievèque  nommé  et  non 
sacié.  M«  Lainé,  miujbtre  de  Tintérieur,  vint,  et  leur 
proposa  de^x  questions.  La  répotii^equi  y  fut  faite  iTuvoit 
point  été  publiée^  elle  oifre  une  l  éclamatiuu  du  clergé 
de  France  contre  tme  mesure  dictée  par  une  politique 
aussi  élrotte  que  timide*  Nous  entrerons  duns  plus  de 
détails  sur  cette  i^union  dans  le  Précis  que  nous  comp* 
tous  {Tonner  incessamment  de  tout  ce  qui  »V>I  passé  re- 
lativement au  Concordat  de  1817.  En  4itlendant ,  voici 
le  texte  de  ia  répoube,  qui  est  datée  du  i3  mar:>  1818: 

«  L<>«  cardinaux,  archpvéqnes  et  ëv  cques,  c<»nvoqiiés  par 
ordre  du  Roi  ,  à  l'cil'ol  d*exann"ner  ce  quM  convient  de  faire 

Î»our  |iroccder  à  la  nouvelle  circoi'SLTiplion  des  diocèses  de 
'église  de  France,  et  à  la  ré<Uiciioii  <les  nrchevéchés  et  évé* 
cbei  au  nombre  actuel  desdeparleinf  os^  de  tç lie  sorte  qu'il  ne 
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liiiuàe  f  «roîrtqa'sa  mI  «rchtvMié  où  éiédié  par diporte» 

.  1**.  n*y  a  gémir  avr  cette  propoalion»  paro^ 
quelle  est  préjudiciable  au  bien  de  la  religion  et  de  TEglise  ; 
[  a**.  Que  si  cependant  cett^  réduction ,  telle  qu'elle  est  d^<* 
'mandée,  devient  rî|[oureuseraent  nécessaire  pour  le  rétabli»-* 
srtnent  de  l'église  éè  France/  elle  peut  être  absolumenft 
ir»péfee  ;    *  *  t  .  . 

<  3^.  Qu*«ntf  direonaeriptlètt  ayant  d^  été  r^ée  entre  le 
-Pnpe  et -le  RQt,>i«i'évéqttei  s'en  rapportent  enli«renaent  à  1% 
iûiit^  -sfgelse  du  aoavom»  IVintifSe  et  de  S.  M.  ponr  l'opérer 
^on  iesjKbrmeAcanoQioufla.* 

'  w>(V>tei)dept  les  ceroinaus  y  archevêques  etévéqoes,  rien 
4)rej^igeif  de  Ift  volonté  du  souverain  Pontife  k  l'égard  d*aoe 
ii#>(ivelle  circonscription,  ni  approuver  aucun  des  articles d# 
là  loi  qui  pourraient  être  contraires  k  la  doctrine  et  au&  lois 
de't*E^lise/^  l-éservant'de  demander  an  Roi  la  permissioii 
de  lui  présenter  les  obsetvàtionsdont  cet  articles  jpènvent  être 
susceptibles  ».      '  • 

—  Le  12  juillet,  M.  IVvôque  de  V^ersailleset  sou  clergé 
ont  t'ié  admib  à  préstnler  leurs  hommages  au  Roi.  Le 
prélal  a  parlé  ttj  ces  termes  :  <iSire,  le  chapitre  et  tout 
le  clergé  de  Versailles  s'empressetit  dc  témoigner  à  votre 
M^ijesté  ia  '  vive  s^^it  isFacl iôn  qu'il»  éproaveAl  lorsqu'ils 
voient  le  meillenr  des  Roié  9è  rapprocher  d'et^x^  et  jouir 
d*iine  Bafulé  qn'rl  ii*eRi|[^loie  qo*â  travailler  au  bonheur 
fie  ^es  stijetiB  comnie  un  bon  père  à  relui  dcfses  enram* 
Recevez,  Sire,  riioaiinago  de  nos  c(curs;  il  est  ren- 
ferme lool  entier  dans  un  seul  sentiment  et  un  seul 
langage,  celui  qui  exptinie  notre  profond  respect,  no- 
fie  amour,  notre  dévouement  absolu  et  notre  inviolable 
lîd^iilé;  nous  en  faisons  toute  noire  gloire,  et  ne  for* 
mous  d\iiitm  vœu  que  celui  d^inapirer  ces  sentimens  à 
tous  les' François  p;ii*  noii*e  exemple».  Le  Bot  a  rë* 
pooda  :  «  Je  cub  seivsiblit  aux  sentinens  que  vous  veiies 
de  OEi^exprimer ;  je  me  recomniande  ù  vos  prières )>• 

Un  jeune  homme,  moins  distingut^  encore  par  sa  . 
njihsance  «pie  par  ses  vertus,  vient  de  succomber  à  un 
accident  a^euXt  JM.  le  inarquja  de  Loméaie  «e  U  ou  voit  ^ 
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Je  6  juillet  dernier,  à  sa  terre  do  Dieirvrllc,  près  Brionne, 
en  Champagne.  La  chaleur  éloil  exliAnu  ;  il  voulut  se 
baigner  dans  TAube.  Qii  ue  sait  s'il  fut  surpris  par  une 
foiblesse  ou  une  crampe ,  ou  quelque  ayire  incoinmodité 
de  cette  oature;  mais  il  disparut  eu, peu  de  temps,  et 
on  ii*a  pu  lui  porter  aucuo  secourii.  Son  corps  iiVyoj^ 
mCme  pas  encore  été  retrouvé*,  On  peut  se  j'çprë^ 
senler  la  donleiir  profonde  d'une,  mère  él  d*one  ëpousç 
dont  M.  de  Lunu'nie  faisuit  le  bonheur.  Elles  ne  trou» 
vent  quelque  consolation,  an  milieu  d'une  si  terrible 
épreuve,  que  dans  le  souvenir  des  .senliniens  qui  ani- 
moient  lobjel  de  leur  tendresse,  M.  de, Loo^éni&inVtoi^ 
pai»  seulement  dist^ngnë  par  ses  qijal\l.ës  inoi*oles^  jl  fa^ 
soit  proFessioD  d  eti'^  çliréiien  ;  for.|  jç^qi^e  eacQrey^il  se 
lif  roit  aux  exei?ctcets  de  la  piét^        ja  ph^rit/é^  il  sou^ 
Jageoit  les  paurres,  il  vjbiloii  les  m^lad^  et  iei*ii6pi* 
taux,  il  pii-noil  part  à  toute  sorte  de  bonnes  œuvres^ 
il  étoit  un  de  C4  UX  qui  sccondoient  a\ec  plus  d'ardeur 
leu  M.  Tabbi.^  D'ival  dans  son  zè  e  poui  le  procliain.  Il 
lia  pas  tardé  ù  le  sin'vre  dans  lui  uiunde  meilleur;  cav 
nous  avons  lieu  d'espérer  un  av^ipi;  heureux  pour  celui 
i|uiy  mdprisSint: les  ilhisions  duioonde^ e^l  cte  la  fortuuei 
p'e  usé  «lo  sos  richesses  que  puui  amasse^  de»  tréfovsde 
charité  9  et  a*étoit  ctmsaEcrë  de. bonne  lufui'u  au  service 
de  Dieu  et  au  salul  de  ses  IVercs.  j 
—  M.  Grégoire- Pierre  Giarvc,  aiihi\t''qui  de  Jt^ru- 
s/ïleni  ,  du  ni  syriaque,  qui  a  pn^M»  ((udque  temps  à 
Paris  et  à  Londres,  et  d^mt  nous  a>un'>  j'arlé  phisieurs 
fuis,  est  en  route  pour  riUourner  au  milieu  de  son  trou- 
peau» Il  ëtoii  dernîèrcmetit  à  M  it  seille^  où  il  a  oflicîé 
dans  nnc  processioti  de  la  Fére-'l>ieii.  • 

STRA.ftBOIJR'G.  Le  leinpti  irles  otdinalions  est  toujouri 
un  sujet  d^înqnii'lndeh  pour  les  adntan*>lr.)leurfli  de  ce 
diocèse,  qui  ilupuis  pliK>  de  >ix  ini>  n'.i  poiiil  <ré\AfpK'. 
Cette  anri«'ç,  M.  de  l'i osif^tu  ,  .n\  hevèqiu' de  l>r.-.Hi<;on  , 
a  consenti  à  passer  par  noiio  ville  en  se  leiul.inl  dans 

le  diocèse  qu*ii  est  appelé  à  gouveincr.^i^e  giybt  e^t 
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«ÎTÎTë  ici  le  33  juin  «  et  a  été  reçu  avec  tons  les  hoa* 
iteurs  dtis  à  «on  r«i.ng,  romtite  nVchevfqiie  et  comftie 
pirir  de  France,  l!  a  dorin«^  deujcorcliiUnt ions  M//ià  lem- 
jfora,  le  34  et  le  ft6.  Dditi:»  cet  deux  j(»ut^  il  y  a  ea 
Tiiigt  cinq  minoré,  rfitgt-ftix  sons* diacres,  autant  de 
dtacres,  et  TÎtigt-huil  prêtres;  nomb»v  tjin  iTesl  p'»int 
"feticore  en  propuriion  a\er  les  hooiiiN  iWhï  diut  è^t*  si 
ëlendti  el  si  pt'U()lé.  I.e  26,  l*-  «lnnii.i  lu  ruiifir- 

mation,  dons  IVgli-e  de  SuiiH  Jean,  à  piès  de  (piinze 
ceiila  fidèles;  le  36»  avant  IWdinaiiun ,  il  coufcra  ie 
tD^nic  tacmneni  aux  nombreux  élèves  du  cullc^ge  royal, 
!el  t/plua  de  ecnl>oldals  de  la  li^gion  de  la  Mcuselle, 
ao^tuela  il  adres^  une  courte  exhui  talion  sur  leufbdi'- 
VoTm  de  c!frt*tiena  et'  de  soldat»;  cen  bravent  mitifairet 
l'cntondireul  arec  heaucuup  de  reoiierllenu'nl.  Le  di- 
manche '*»7,  jour  où  l'on  céh'hroil  l.i  fele  des  glorieux 
apô'res  saint  Pierre  et  saint  Piinl ,  le  prél.»t  se  leiidil  à 
la  demande  du  chapitre  ,  (jiri  l*avoit  |.rié  d'uituûer  djoia 
notre  magnifique  cathédrale  y'^^el  api^t  office,  il  duant 
èUMvé  là'  cotifirm^ilion  k  nrèa  di^  cHlaHoi 


]>rèa  di»  qilaltorfee  \ct*nia  per* 
èoiiMea.  LVglisè  ëlo/t  reinpIÎH  dVirie  fdiHè*  de  IMt^ea^,  «el 
les  |>rotestaiis  eux  m^nm  fniienf  fruflp^de  la  iuai«eté 

ftèm  cérémonies  el  ilo  b  digmtédti  prélat,  qui  »*e>t  iiîn&i 

livré",  pMid.ml  qnat  1  e  jtnu  s  ,  à  dv»  toneiiiHi>  laborieuses, 
et  qui  a  emporté,  en  p.ntant,  ie.«i  téiiiuiguagt:^  d«  uo^re 
reopeci  el  de  noire  lecounoi&sanâe. 


Nouvelles  POLrriQOcs. 

• 

pAnis.  Le  loîuillct,  après  la  messe,  le  Roi  a  reçu  ,  Jans 
|a  salle  Ans  Princes»  lecorpi  nitiriicipal  «a  le  clergé  de  SaîaU» 
Gloud.  S.  M.  a  accueilli  avec  bonie  les  bommagos  dps  deox 
eorps.  leodcmaÎQ  elle  est  allée  à  Versailles  »  et  a  |Msaé  les 
Iroopes  en  revue. 

— >  Due  ordonnance  du  Boi  autorise  racceptatiom  d*aiie 
rente  de  4^0  fr. ,  offerte  par  S.  A.  R.  Mabavb  ,  poor  risoa- 
^ice'des  luemblei  de  Charifet* 
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^  —  Ce  nVst  jv>în»  »  RÎAm  qui*  M.  de  Maîlerrllc  est  nomme , 
comme  on  l'avoit  dit;  il  remplace  M.  Voysin  de  Garlempc 
Sans  la  place  de  premier  président  à  Metz.  M.  de  GJos,  pro- 
cureur iu  Roi  à  Corbeil ,  est  nommé  substitut  près  U  cour 
royale  de  Paris^  i  la  place  de  M.  Schonen. 

—  M.  le  comte  Capo  dTstn'a  est  arriré ,  le  9 ,  à  Paris 9  et 
est  de!(cçnda  fc  lliôtel  de  l'^mbassadeor  de  Russie. 

—  M.  Ooit»  mMslre  d'Espagne  aux  Etats-Unis ,  a  quitté 
Paris  pôur  retourner  à  Madrid,  ôb  il  est  destiné ,  diu-on,  à 
teÉtf  le  porte^feuitle  des  affaires  étrangères. 

—'Après  une  révolution  qui  a  détruit  ou  dénaturé  t9nt 
d*<^lises  de  la  capitale,  il  semble  qu'on  devroit  du  moins 
'rendre  à  Ja  religion  le  peu  de  celles  que  le  marteau  a  épar* 

Eées.  Nous  avons  vu  avet  douleu)r  que  l'église  de  la  Sor* 
nne  nvoit  été  mise  à  la  disposition  de  la  commission  d'ins- 
ïracUon  publia uo  pour  separ  aux  lëçoiis  de  la  section  non«^ 
Velfoilient  créée  danà  la  Facilité  de  droit  de  Paris. 

—  lÂ  Charte  accorde  au  Roi  le  droit  de  faire  la  paix  et  là 
'Mei're.  Ou  â  donc  pu  être  étonné  de  voir,  k  la  séance  du  8t 

M.  Manuel  sembler  contester  ce  droit' |'  ou  do  moins  le  res- 
Xl'eitidre  én  refusant  au  Roi  Te  droit  de  construire  ou  de  dé-  . 
niolir  dea  places  Ibrtes.  M.  le  ministre  de  intérieur  a  mon* 
'tré  dans  sa  réponse  que  le  droit  de  taire  la  paix  et  la  jfue'^rè 
IfitUc  essentiel  à  la  monarchie,  et  entlrainoit  celui  de  ^Ukrider 
'de  tout  ce  qui  concerne  les  places  foTIeir. 
'  ^  Les  feuilles  libérâtes  paroisient  fort  contentes  des  der* 
nières  nominations  faites  dans  la  magistrature,  et  annoncent 
encore  celle  de  M.  Gilbert  des  Voisins,  premier  président 
de  la  cour  royale  de  Paris  pendant  les  cent  jours. 

—  S.  M.  accorde  des  lettres  de  f^ràce  plriiie  et  entière  aux 
nommes  Pierre-Simon  Méret  et  Louis  Pinson,  condamnés 
k  cinq  ans  de  réclusion  pour  délits  reUtifs  aux  grains. 

—  Une  ordonnance  royale  ,  du  îî3  juin ,  a  pour  objet  de  faire 
restituer  aux  communes  les  terrains  qui  auront  été  usurpés 
sur  elles  depuis  la  publication  de  la  loi  de  1793. 

—  M.  Bignon  ,  député  de  l'Eure,  vient  de  faire  insérer 
dans  ia  Mintrve  une  nouvelle  déclaration  ,  oii  l'on  cher- 
cheroii  en  vain  ((uelquc  chose  <îe  nouveau.  Il  paroît  que 
M.  Bignoii  est  décidt-  à  nous  finre  encore  un  mystère  de  ce 
qui  n'en  vaut  peul-êlre  pas  la  peine. 

aûaire  suscitée  par  M**f .  la  maréchale  Brune  à  M.  Mar* 
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tainvillc  a  été  reavo/ie  à  I«  cour  d'aisbQ&  par  la  diiiiitMtf 

dacciisalion. 

-^On  rile  comme  une  preuve  d'imparlialité  le  fait  suî— 
vant  :  un  convenlionnel  compris  dans  la  loi  du  janvier 
i8ib,  ayant  obtenu  la  permission  de  rentrer  en  France,  oq 
lui  a  i)ayé  les  arrérages  des  traitemens  dont  il  jouidsoit  avant 
son  bannissement.  Jl  ctoit  membre  de  l'Université,  et  pro- 
fesseur daiïs  une  école  millfaire.  Ce  n'est  pas  tout-à-fail  ainsi 
que  l'on  traite  les  fonctionnaires  royalistes  tjue  l'on  destitue. 

—  D'après  les  ordres  de  M.  le  comte  de  Rocbecbouart , 
COiu mandant  de  la  place  de  Paris,  cinc{  ofllciers  de  la  légion 
ée  l'Oise  subiront  plusieurs  )ours  de  prison  et  d'arrêt  pour 
avoir  manqué  à  la  dTscipline  militaire  en  faisant  insérer  dans 
un  journal  (le  Consiiiulionnelj^unt  lettre jsinr  les  éT^nemeos 
de  i'tcolc  de  droit. 

—  M.  Pelilot  père ,  vient  de  terminer  rexéculîon  en  mar- 
bre de  la  figure  de  la  reine  Marie-Àiiloinetie,  destinée  à  l'églife 
de- Saint-Denis.  .  '  •  ' 

~  La  déuiission  de  M.  d'Aldecufer  va  necessicei^a .COOTQ" 
cation  du  collège  électoral  de  la  ilaute-rvaronne.  '  r 

>—  Le  tribunal  de  police  corrrcli«f^tielIç  de  Dijo^ .s*e«t  OQ» 
cupé,  le  2  et  le  3  juillet ,  de  Ta  flaire  de  fleai.  anciens  o^- 
eiers,  MM.  Silvestre  et  AntlionvJ  ppujr  «voir  refusé  P^ftç* 
.v'cramment  de  se  découvrir  à  la  procession •  da  Saint-p^craî^ 
ment  y  et  pour  avoir  dans  cetie  occasion  menacé  des  gardes 
nationaux.  Les  témoins  entendus  ont.  confirmé  le  fait ,  et 
M.  Silvestre  a  déclare  en  pleine  audience^  ^u'il  n'ot^eroit  )a- 
loais  son  chapeau  devant  une  procession  ^.  a  Dioins  q|i'iJ  jbljê 
e'At  une  loi  ponr  cela.  Son  avocat,  M*.- Lcrouge ,  a  cberchiiâ 
prouver  que  l'action  de  ^f.  Silvestre  iu^  jrentroit  pas  dansfe 
cas  des  articles  261  et  262  du  Code  pénal,  et  il  a  fini  paf 
dire  que  M.  Silvestre  étoit  protestant.  il  paroU  en  effet  goè 
celniHiiy  qui  étoit 'né  catliolique,  a  renpncé  à  sa  relîgîoB. 
M.  \v  nrocureur  du  'Roi  a  réfuté  le  Sj'StcUie  du  défenseur»  ^ 
a  établi  que  le  culte  devoit  être  protégé  partout  oii  il  s'ener* 
^pît ,  et  qiie  l'autorité  avoit  droit  d'éni pêcher  le  tFouJl>le  elle 
.scandj|1e.  Sur  ses  conclusions,  M.  $ilvestre  a  été  condamaé 
il. 200  fr.  d'amende,  et  M.  Antbony  à  16  fr. 
^  —  11  arrive  de  tous  côtés  des  détails  tifl[li||eans  sur  les  dé^ 
satires  causés  par  l'ouragan  du  8  }uUl.c||  qui  a  régné  à  Parjb 
et  ailleurs.  •     '  ' 
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-—M.  l'abbé  Dubois,  chanoine  d'Orîéans, dément  ce  qu'a-» 
yoil  rapporté  Us  Ccmstiiinion/irl ,  qu'il  avoit  fulminé  eii  cbaire 
contre  1  eoseignement  uiuiuel ,  et  il  nppeUe  qa'ii  a  senie- 
ment  montré  dans  divm  écrits ,  que  nous  avons  successive* 
aunt  annoiicétf  leê  incovvëniens  de  la  méthode  d'enseigne- 
ment  mtituel ,  et  les  avaotages  de  celle  des  Frères. 
'  On  conalniit  dans  ce  Inoment  une  nouvelle  église  dans 
ville  d'Yssengeaux  (  Jlaule-Lôire  ). 

—  M.  Marett  inscrit  sur  la  liste  des  98 ,  a  obtenu  du  gou- 
vernement François  l'autorisation  de  demeureri  Oenëve. 

— Qtieli}ues  feuilles  ont  atta'qué  dernièrement  Tordre  de 
^lalle ,  qui  a  eflèctivement  le  tort  d'élre  fort  ancien ,  et  Ip 
tort  plus  grand  d'avoir  une  origine  toute  reliçeuse.  Si  cet 
«rdie  datoil  de  1793,  on  le  trouveroit  patriotique  et  coiia-> 
tilttlioonel;  mais  des  chevaliers' qui  font  des' vaux,  et  qui 
arynieffft  pour  but  de  protéger  l^s  pèlerins,  de  soigner  des 
'malades  et  de  combattre  des  infidèles,  tout  cela  est  ridicule 
et  gothique.  En  vain  l'ordre  de  Malte  présenle-t-il  de  grands 
.exemples  de  courage  ,  dt»  beaux  faits  d'armes  et  une  vcrij.ible 
gloire  militaire.  I.a  passion  ferinelc*iye»ix  à  ces  nobles  souvenirs. 

—  Dans  la  province  de  liiirpos,  en  F.spagne,  prcsqtie  tous 
*1es  couveos  qui  av oient  été  détruits  pendant  la  guerre  sont 
rétablis. 

— •  Le  plan  d'inslruclion  publique  présenté  par  les  Jésuites 
de  Fribourp,  a  été  ncci'pié  parle  grand  conseil  du  canton  a 
•la  majorité  de  60  voix  corare  14  ;  le  rapport  du  conseil 
d'éducation  n'avoit  ])as  été  favorable. 

—  Le  canton  de  Zuç  étoit  la  dcniocratie  la  plus  ab>^oIue 
de  rKurope;  à  la  dernière  diclinc,  le  peuple*  a,  par  un  acte 
•eonstitutionnt  l ,  cédé  le  pouvoir  législalii  aux.  trois  conj»eiU 
provinciaux  réunis.  « 

—  II  vie»nt  de  se  passer,  dans  le  duclié  de  Nassau ,  un  évé- 
nement h'n  ililp,  (jui  peut  servir  de  pendant  à  celui  de  Sand, 
et  qui  prouve  le  fariatij»fnc  des  jeunes  cjens  en  Allemagne  Ln 
jeune  homme,  nommé  Lchninc»  ,  srjrli  depms  peu  de  Tuni- 
versiîé  d*Heiilen)erp; .  et  qui  avoit  servi  comme  volontaire, 
a  cru  rendre  un  service  essentiel  à  son  pavs  en  le  délivrant 
de  M.  Ibel,  président  de  la  régence  de  Visbade,  el  qui  jouit 
de  la  confiance  publique.  En  coni»équence ,  il  attaqua  M.  lbel« 

"et  lui  porta  deux  coups  de  po^ignards  dans  la  figure.  Celui-ci 
-%n»  dëi'cadit|  et  dt^isnrnni  ion  assassin ,  qui  vient  dëtre  arrêté. 
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CHAMBRE  DES  PAIRS. 

"  L«  TO  juillet  »  l*o»"di'e  du  jour  appeltc  In  disciKsion  rn  f»5«emW»V  qê* 
ncrale  iÎm  projrl  de  loi  rtlalif  à  la  fixxitiou  du  budjfl  dr  T819.  M.  le 
duc  de  Clioiseul  appuie  Topinion  émise  par  M.  le  rapporleur  ,  cl  Un- 
dantc  à  faire  ouvrir  ai)  créd il  spécial  pour  les  dépenses  de  la  cbambiv 
deA  pairs.  M.  ie  vire-ainiral  «  oooaie  VerhurtI  g  réclame  conire  U  nodâ» 
eittf  des  fonda  aecofdés  au  déparf^eni  de  la  marine.  M.  le  marqvt» 
LalW  iteose  que  l'on  pourroit  trouver  une  source  d'économie*  iropor* 
lum^  dans  la  diminution  du  nombre  des  tribunaux  de  premicre  ios- 
lance,  et  mt^me  des  cours  rovales.  M.  le  comte  d'Ortilliers  compte 
parmi  les  économies  le*  plus  désirables  lu  cessation  de&  travaux  d^  ca- 
dastre. M.  de  Sémonvillc ,  grand  féfôrrndaire,  iftche  de  fixer  fm  'Mm 
aur  Us  qucftioBs  dlevéet  relativement  à  ^ancienne  formation  du  sénat. 
M.  de  Barente,  epdiHiluaire  du  Roi  ,  a  parte  do  Texccs  des  dépeoiéi 
mie  M<  le  «npfiorieur  reproche  aux  administrations  ocntratcH^  et  M.  te 
rapporteur  luis  répliqué.  La  ciiambrc  ferme  la  di^uAsion.  Chaqite  ar- 
ticle est  rais  f  n  délibération  et  provisoirement  adopte.  Le  srrutio  donne 
1 13  voii  rn  faveur  du  projet,  et  le  nombre  des  votads étott de  1 14-  LV 
doption  de  la  loi  est  nroelamée  par  le  président  an  nom  de  la  clmnibrê. 
M.  le  mmiall*       finances  a  présenté  ,  dans  la  même  séance ,  le  pr^ 
îel  de  loi  relatif  à  la  Citation  do  budjet  dc«  recettes  de  1819.  La  CMfli^ 
bre  en  a  ordonné  l'impression  et  le  renvoi  aux  bureaux. 

Le  la,  la  rh.imbre  a  nomme  une  commission  spéciale  chargée  de 
lui  faire  un  rapport  sur  le  budjet  des  recettes  de  1819.  Les  commis* 
saires  sont  :  M  M.  le  comie  Blollien  ,  lé  enmie  Dam,  le  di»c  de  Laro- 
eh^'foulMnll,  le  comte  Vlmar,  le  comte  Mortalivet,  le  comte  de  ta 
Rocbe-Aimon  et  le  eonHe  Abriat.  M.  1c  minière  de  Tinterirur  a  (wé« 
senié  il  U  chambre  «n  projet  de  loi  relatif  à  l'importation  de*  grain*. 
M.  le  comte  Dessoles  a  présenté  un  second  projet  de  loi  relatif  anr  di- 
vers cchangrs  entre  le  domaine  de  la  couronne  et  MS*".  le  duc  d'Or,- 
lé ans.  M.  le  ministre  des  finances  en  a  présenté  «n  Ireiiiémey  ftlntif  è 
de^  échangea  entre  le  domaine  de  la  oooronne  et  dÎTers  partmlier»*.  Ln 
*nbaittl»re'ofdmine  rimprefaion  de  ces  troîa  projeu,  et  lenr  renvoi'  tk 
^tmn  La  chambre  a  nommé  cnsnile  nne  commiiaion  pont  lui  liîla 
nn  rapport  w  le  premier  projet. 

'    CHAMBRS  DS8  Dl£l»VT<B* 

Le  10  juillet,  parmi  le*  pétition<i  dont  MM.  de  CassaignollM  et  Le- 
praverarnl  ont  donné  lecture,  une  S4  ule  a  paru  di^ne  d^intérél.  Elle  tfl 
de  qu»l«iues  habftana  de  Coartaie  (Batfea-Pyrénées)  qui  drmandrM 
que  plnwnts  hameaux  réynia  aoient  séparée  on  boarg,  attendit ,  qnV» 
tnntfnvt  éloignée  de  la  mairie,  el  que  leur  desserrant  ayant  été  a.*sas- 
kiné,  ils  i»c  trouvent  privé*  loul  à  la  foi*  des  secours  adniinistra»it«  rt 
spiriltiel*.  M.  de  Marcellus  rappelle  que  c'est  dans  ce  hameau  qu'a  tic 
eUvé  Uenii  iV^  ci  appuie  lté  cooclttitea»  de  la  comaisiioB.  Adopu. 
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M.  Avoynr  (\e  Chtnterpjne  donne  lortnrc  d'une  fiftftiiion  $i  pn^  de  3o# 
élève»  ih'  l'KroU'do  ilroii,  nnr  3,oon  donl  se  C'tmpoisc  cci\v  Eroir.  Cr« 
3oo  elèvrs  ftupp  i«  nl  MM.  I«  «  dcpu'és  d'inl»'rc«*drr  auprès  .lu  i^ou  .i-rne- 
meni,  pour  qu^oa  le»  rende  aux  h-con»  d'*«in  [tmfi^sM'ur  tlUf  > oiçut-  '  M.  Ba« 
V'Hib)  par  Mfâ  venus  ,  par  ses  taletis^  et  par  swt  mttatkrment  m  ia 
Ck^0ta  ««Mtfifîifinfwia/V  M-  li^  rapp  iri^-or  dëvelopficf  teji  iai»tiff%  qui 
doi  vvnt  dett  ruiiiitfr  ia  cltambfr  â  Tordre  du  |oui .  M.  I  )ann<Hi  vole  coDIff 
1^9rtlrç  du  ioue,  parce  qu^il  lui  parott  pie  rette  drri<.«on  esii  ya^ue^  rf 
|lfopn»i-  (e  renvoi  à  M.  I«*  minislre  de  riMi»''''i»'Mr.  M.  Ro .  er-('oilard 
i.fic  la  mi'  un*  lie  la  comm  usion  d^:n*>lrucii  n  pMMi«{Me;  il  altrihue  It  a  ta{ 
BQnltfs  qui  «Mil  t'u  lit  »  à  '"Frôle  df  drn<l  lUx  dttfeipiiv  partis  qai  tiivi*«eiit 
la  tV^n*  I',  •  i  vole  enlio  po'ir  Tordre  du  jour.  M.  B.  Consianl  le  .ci»ai<^ 
M.  Paiiqaier  «Mi^nie Tordre  du  j'^ir.  M.  Manuel- vote  daoii  le  «rn^ 
de  M  Dannott.  M.  le  fluide  dea  fTcauv  re((ar«le  rette  itAUtoii  comme 
dîçne  de  Tiraprnbalîon  ilea  bons  ril<ijreii»,  dr«  (nVea  de  fr. mille  «  t  dcA 
dl^pute^i.  M.  de  CliaHvetin  t-nlie  d  m»  dr  lon'l»  d^^ta^U  rpiM  r<.l  nhligrf 
<1e  ré-iiimt-r,  fl  votf  pour  n-nvoi  ;.u  min-»ire  d  •  Tintifrieur.  M.  di»  La 
Fayi'tle  T^ppuie  MM.  R«*<i(»cli»  fiainéei  C«»ui  voisier  vol»  ni  pour  Tor* 
drcdujour.  M.  le  mininn*  de  T  nléiieiir  pi  o^e  nue  ia  «  hainhrc  doit 
re|M>a4iier  arce  iodigoation  no  acte  irrcgnlier,  |i;ir  lequel  on  a  voulu  1^ 
laire  înlervenîr  daiH  une  aflFaîre*  qui  lui  e>t  étranf»ère;  f/ordi%*  dti  i«*nr 
est  mi»  aux  voix  et  adopté  à  runanîmit^ ,  moiris  qurlqiir^  membrea  dli 
côté  gauche.  La  idaQoe  publique  esi  l«vde ,  et  raftcmbi^  te  fome  tâ 
«omîlé  secret. 


AÏJ  I^ÉDACTkUll. 

Monflîeiir ,  on  a  beavi^otfp  i^crit  oonfre  la  mÎMion  de  Bâ  von* 
Mf  on  nous  mpneoe  dVcnremcore.  Il  ne  reudrc>it  qtiécî^ 
ler«|ttelqne  chose  de.^  pamphlt^u  qui  ont  peni,poor  Aihre  jngcr 
qnp\  esprit  lesiidiclèi.  Q«Hiot  à  moi,  ce  n'est  point  >ur  001 
rpiniions  oh  tout  annotice  U  maligniié  et  même  la  haine,  qnt 

iiigé  la  mission  de  Bajroone.  Je  Tai  vue ,  je  Vm\  vue  de  prlM;  ' 
M ililsîre«  couvert  de  hlessores^ioiii^sant  d'une  reiraîieacqMV 

Sar  d'ssses longé  services,  je  ne  suIa  ni  crédule  ni  enihoujdasle^ 
'ai  snignetisement  examiné  la  conduite  tlrsmissionmiireidana 
cet^e  ville,  et  je  Tai  irouvée  telle  qu*un  devoii  l'alteedre  dé 
véritables  ministres  de  Jéaoa^Clirisi.  Le  hien  qu'ils  «nt  fait  iit 
peut  être  «éconno  (jae  par  les  ennemie  du  bien  enéme.  La 
paîv  t  fcttcoédé  eut  dissentions.  Chaonn  a  appris  k  oonnoltrf 
ses  devoirs.  Les  parena  savent  c^qu'ils  doivent  è  leuraenfiins» 
et  oeox-ci,  de  lédr  c6iê,  sont  in»ii^iis  de  leurs  ohligatiniH» 
Depuis  le  départ  des  missionnaire^  les  conversionr  ont  cenu 
Éinué.  L'exemple  et  la  conduite  de  ceus  que  la  mission  a 
ffMMàéi|Mhhfittt  de  i^âoinphir  das^Maioncas.  Laa  ipitiiai- 
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rei  enx^vènet  ont  f^roaré  lei  biei|foîts  de  l«  nit«ion.  Qat- 
raote  4'<^M  eux  avoieolfiit  leur  premièra  eommiimon  dani 
€6  tonps  mène  ;  d'autres  oot  en  ce  oooheur  le  joar  de  la  Pente- 
eilt»  et  un  irfua  graïul  nermlire  euoore  aV  disposent  eo  ce  mo« 
liient.  Troh  Jlètéi  ecdésiastiques,  MM.  Dubacq ,  Saitolon  et 
t^iniofhey  se  sont  cbargés  de  les  iuscmire,  et  remplissent  cette 
Uli^  avec  autant  de  doueeur  que  d*bab3elè.  Ils  donnent 
leiùra  soins  m  une  antre  classe  d'booinies»  dont  la  p«isi- 
tîoii  étoit  plus  faite  encore  pour  excîitf  leur  charité.  Us  root 
pliâttpirs  jours  de  la  sesMiioe  fiiire  des  iAstroctions  aux  con- 
damnes  au  boulet.  Quelîjues-ana  de  ces  màtbeureui ,  nés  dans 
des  temps  de  licence  et  d'impiété  «  n'étoieoi  même  pas  bap^ 
tisés;  ils  font  reeevoir  le  mcrement  de  la  régénération.  Vingt 
feront  iticamammcni  leur  première  communion,  et  soixante 
aeront  admis  arec  eux  h  la  sainte  table.  Sis  protesuos  ont  de- 
mandé è  être  luatrutu;  ils  ont  été  touchés  de  la  charité  de  nos 
ecclésiastiques.  Leurs  inînistres»  à  ce  qu'ils  disoient,  o*ont 
point  ^utume  d'aller  s'enfermer  avec  des  prisonniers  pour  les 
vaaMner  k  la  Tertu. 

Voila,  Monsieur,  les  désordres  eflBrojaUes  qu*a  entrsifiés 
la  mission»  Ceux  qui  la  blément  auroient  mieux  aimé  appa- 
remment que  des  nommes  coupables  et  vicieux  ne  témoigna»- 
aent  aucun  repentir.  On  dit  qu'un  journal  qui  prend  le  titre 
do  CktMBifuê  JMtgim$80  a  inséré  un  extmn  d'Anne  amnièn 
hm^-mui  miêtieifM^mgf  pleine  de  calomniée  et  de  choses 
ridicules.  Elle  assure  que  cette  lettre  est  d*un  magistrat;  ou 
ieroit  mvoir  •  Bajonoe  quel  est  l'auteur  et  quel  est  le  genre 
die  aa  magistrature ,  et  ka  oorre:>poadana  do  la  Chwoniquê 
uuroieiil  bien: dû*  lui  apprendre  de  quelle  oonaidération 

r lit  ici  cet  écrit*  Un  pamphlet  oii  ou  tourne  en  ridicule 
Mandement  de  noire  évêque,  ou  Ton  accuse  les  missîoo- 
mebrea  de  prêcher  la  discorde,  oà  on  leur  demande  de  qui 
ils  aoni  eaTo^és^  lundis  qu'il  est  noloiiv  qu'ils  éioicot  ap- 
fidéa'et  anionaés  par  le  supérieur  eecléfuastiquey  oà  oo  kvr 
riËproche  d'éfre  venue  en  diligence  ^  et  d'avoir  ou  doaoitiqne 
pour  leur  préparer  *le«r  modeste  r^pas,  et.d'aaii-ea  çrirCi  de 
iwtle  lisioe»  tout  eela  a  psfru  jMen.ridîcole,  et  bien  miaèrahie, 
oinoméritoî;  guère.d'ôtre  recueilli  pue  on.{ottmal  qui  ae  dit 
aalîîaxaudp.  ^ 

^^^^^^•■K  ^^^^^^^^^^  V  9 

J'ai  rbouoeur  d'être..... 

*  -     Bajfouoei  ^7  juin  iëi^  .   .  :.  i-  

•  ^ 

ê 
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Œuvres  de  sainte  Thérèse,  traduites  en  français  par  i^z- 

•  jinuuUd  d'AndiUj.  IMouTciie  édiliuu  ^  corrigée  et 

*  angoteoiée  (ij. 

^  Sainte  Thérèse  ^  née  à  Avila  ^  dans  la  vieille  Cas- 

tllle,  le  38  mars  i5i5,  fut  clevi'e  dan.s  la  piéic,  et 
eu  donna  de  bonne  heure  des  n)an|U('s  éclaumes. 
^le  entra,  en  i533y  chez  les  Carmélites  d'Avila;  ' 
mais  le  désir  de  la  perfectiou  lui  fit  concevoir  le  pro**» 
jet  d'établir  une  réforme  de  çet  ordre,  ei  elle  cona- 
jqfiença  en  266a  l'exécution  de  cette  entreprise,  qui 
eut  en  peu  de  temps  de  grands  succès»  Lorsqu'elle 
mourut,  le  4  octobre  i582,  il  y  avoit  déjà  trente 
couvens  de  sa  réfqrme,  quatorze  d  hommes  et  s<^ize 
de  filles*  Ce  nombre  a  bieu  augmenté  depuis.  Thé** 
réae  fut  canonisée  par  Gré^oireA  V ,  le  i  a  mars  1 6aa. 
*  Ses  filles  fureui  luifoduites  en  France  en  iGo  j,  et 
elles  y  avoîent,  avant  la  révolution»  un  ^raud  nom-  * 
bre  de  communautés  ou  s'éioienl  rali^peusement  cpn- 
serves  la  sévérité^e  la  discipline  et  l'esprit  de  la  sainte 
fondatrice.  Plusieurs  ont  survécu  aux  fureurs  de  la 
révolution,  cl  continuent  à  servir  l  E^use.jpâr  icuri 
prières,  et  à  Tédifitr  par  une  vie  humble  et  retirée. 

Sainte  Thérèse  a  laissé  |)iusicnrs  ouvrages.  \\n 
i563,  elle  mit  la  dernière  uiaiu  à  i'hi:itoire  de  si^ 
yie  p  qtt*«lle  avoit  commencée  ^  l'année  précédante  ^ 


•.  (1)6  vol.  în-ia;  prix,  i5  fr.  et  21  fr.  franc  dp  port» 
A  Lyon ,  chez  Mathcroo,  et  k  Paris,  okes  Ad.  Le  Ciere,^!^ 
bureau  du  Journal. 

- 

» 
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par  Tordre  du  pèr6  Ybagnès,  Dominicain ,  son  coa- 
îiMseur.  Depuis  elle  écrivit  encore ,  par  l'ordre  de 
ses  siipemorS}  VMiaoùm  deifondaiàMi  qii^cile  svoâ 
lailes ,  et  le/  nriaoïisoril  en  ëtoit  ^ardë  k  rEhcurîah 
^  'Ses  auln's  ouvrages  sont  :  de  la  Manière  de  vhiterrieg 
Monastères ,  le  Chemin  de  la  perfection ,  le  Châteam 
de  VAme^  Penêéei  ntr  taihiùar  de  Dieu,  Méditation» 
après  la  Communion  et  sur  k  Pater^  ApèM  à  ses  BM» 
gieuses  et  des  Lettres,  Arnaiild  d'AtrddIv  traduisit  ces 
ëa*its  en  frauçuis^  et  iii  parohre,  en  i6^o^  ea 
I  vol.  in-4*.  Celle  traduction  >  déjà  ancienne  ^  avoit 
besoin  d'dtre  revae  ei  esrrigee  \  on  assure  que  ce  tra- 
vail a  été  fait  dans  la  nouvelle  édition^  qui  est  ditr 
tribuée  comme  il  6ui(  : 

Le  volume  contient  la  bulle  de  eanonîsatioa 
de  la  sainte ,  puis  sa  Fie,  ëcrilè  par  elle-niênie;  cette 
Fie  rrrijplii  aussi  presque  loul  le  II",  volnnu*,  qui  est 
terminé  par  les  Méditations  sur  le  Pater.  Le  tome  111 
contient  VHisioiré  des  Fondations;  le  tome  IVyieCAsiw&r 
de  la  perfection,  et  doux  autres  pctiis  traités  ;  !<•  tome  V, 
le  Château  de  Vjiniù  ou  des  Demeures ,  ou  Ja  sainte 
parle  de  TOi-aisfon  et  de  ses  divers  degrés;  elle  écrî* 
vit  ce  livre  par  Tordre  de  Velasquez ,  depuis  ëvéque 
d*Oanin  el  ;irclievéqnc  de  Bm{j[OS,  qui  fut  quelque 
temps  son  confesseur.  Le  tome  VI  et  dernier,  ren- 
ferme les  Méditations  et  le$  Lettres.  Ces  Lettres  sont 
en  petit  nombre.  On  pourrait  regretrer  que  rédic<^nr 
n'y  eni  pas  joint  celles  qu'on  a  découveries  snccessi- 
vemeni  tlepnis  cent  cinquante  ans.  Dom  la  Taste  eu 
donna  nne  édition  ,  en  174^^  Cboppo  de  Ligaj 
line  autre  9  en  1755.  Deux  nobvéanx  tolumes  de  /.ec«- 
très  lin-enl  publiée^  à  Madrid,  en  1771,  et  nous  sa— 

:ifens  qu  uu  auteur,  déjà  connu  pai*  de  bouft  ouvrage  ^ 
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avoil  commencé  la  iraduccion  de  ces  Lettres.  Ces  ad- 
dilioos  ne  se  irouveo.i  poiui  daas  rédiiioo  que  dous 
HDDonçons;  mais  oa  a  insère  quelques  eztrails  die 
la  F'ie  de  la  sainte,  par  le  père  Ribera  ,  qui  Tavoît 
connue.  Ces  exiraiis  servent  à  remplir  quelques  la- 
ciioes  de.la.  fTtf  de  la  saioie  par  eUe-méiue,  où  elle 
«e  dîaoil  rie»  des  dernières  années  de  sa  vie.  Ils  en-* 
ireni  dans  quelques  détails  sur  ses  vertus,  ^ir  ses  écrits, 
et  sur  des  miracles  opérés  par  son  intercession.  Eu 
1750  9  on  ouvrit  la  châsse  de^aaiute  Thérèse',  quiétoil 
drposée  à  Albe ,  et  le  eorpa  fut  trouvé  dajas  le  même 
état  où  il  avoil  été  placé  ceut  irenie-quaire  aus  au— 
-parafnot*  Ferdinand  VI  ^  poi  d'Espagne,  ordonna  de 
Aire  tme  nouvelle  châsse  et  un  tombeau  magnifique^ 
Jet  le  corps  y  fut  transféré  avec  pompe ^  le  i5  octobre 
1760,  sous  Charles  llL 

Tel  est  le  contenu  de  cette  édition  9  qui  est  pro* 
We  à  ftrîfe  coimottre ,  et  la  haute  sainteté  de  sainte 
-Thérèse,  et  les  grâces  exiraorduiaires  dont  elle  fut 
comblée  ^  et  tout  ce  qu'elle  fit  d  important  pour  le 
salut  des  ames.  Il  y  a  peu  de  vies  de  saints  qui  of- 
frent de  plus  grandes  preuves  de  zèle,  de  courage  et 
de  dévouement  au  service  de  Dieu,  et  il  y  en  a  peu 
qui  paissent  porter  plus  efficacement  au  désir  de  la 
|M*fection  chrétienne. 


NOUVELLES  ECCLÉSIASTIQUES. 

Paris.  Tandis  que  la  religion  se  voit  journellemeDl 
eu  batte  à  des  attaques  redoublées,  1  des  pamphlets 

audacieux,  et  i  des  projets  hostiles  qu^on  ne  prend 

plus  la  peine  de  disiûmuler,  elle  reçoit,  de  temps  eu 
temps ,  (juelque  consolalion  par  le  reluur  drames  éga- 
i'ëes^  et  par  les  con^aêti^s  ^ue  lui  procurée  t.  le  sèle 
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4e  la  capitale  continuent  à  èire  villes;  les  malad^^^  y 
sont  secourus,  et,  grâces  aux  douces  iosinuatiuns  de 
la  pitHé  ,  un  Irès-pclit  nombre  meurt  8ans  recourir  au 
initii^lère  de  la  religion.  L'hôpital  Saial-Loiûsi  ei  Vbb* 
piUl  de  la  Chartlë  ont  surtojut  offert ,  en  cw  ^^rniert 
temps  y  des  cooTerstons  éclalanlei«  Un  joif  et  un  ittdtina 
ont  M  beplieés.  Des  hommes  qui  n*ef oient  point  reçn 
ce  sacrement  au  miiiea  de  dos  orages  politiques,  y  ont 
é\é  admis,  après  les  instructions  préalables.  Un  ieiiiiç 
homme  qui,  né  duns  la  religion  catholique,  s^'éioil 
ti'ouTé  dans  une  maison  protestafite,  ^  afoil  été  çn* 
traîné  i  quitter  la  religion  de  ses  pères,  a  réj^rë  Cfitf 
fau(e,  et  est  rentré  dans  le  sein  de  FEglise^  il  montre 
le  plus  grand  désir  de  persévérer,  et  il  témoigne  mémo 
KenTÎe  de  se  consacier  à  Dieu  d\ine  manière  spéciale; 
on  éprouve  sa  vocation  ,  et  ou  eu  conçoit  des  espérances 
favorab'es.  Un  autre,  qui  a  été  miliiaire,  roaniCesAe  ia 
même  iutenlivn.  Deux  jeunes  gens  n'ont  quitté  l'hippt- 
lal  qiie  pour  enti*er  ch^  les  ^  rèm  ^es  l^^lf»  ebié^ 
tiennes,  et  l,rott^er  doua  ce  pieux  instîtnJliiaL  a«i^  i^çnUn 
les  dnng  rs  du  cponde.  De^c^iFans  oi^t  demandé  insJam* 
ment  qu'on  les  pinçât  dans  des  maisons  où  ils  pu -sent 
praiiquer  Li  reli^iiMi  .^ans  c^b^tacie;  car  dans  ce  siècle 
tit*  î«)l«"r  it)c>  ,  i!  e^l  des  maîtres  qui  portent  la  dureté 
et  le  fanatisme  jusqu'à  ne  pas  Youloir  qu'on  soit  cbré« 
lien  cli*^.  eux,  il  y  en  a  dam  ce  moment  nn  exempln 
df^plotmbie.  Il  se  trouve  dans  un  des  li6pitaux  les  pio| 
fi*équenté&  de  Paris  un  enfiiul  qui ,  voulant  suivre  sa  ro» 
Lgion,  a  été  tellement  niHllrait»'  pour  cela,  par  un  mal* 
tre  impiU'N  «bip ,  qu'il  e-i  réduit  à  la  dernière  e^tré- 
luilé;  peut  être  est-il  mort  pu  raumenl  où  nous  pnr- 
lons.  11  a  reçu  les  derniei*s  ^acreineas,  il  y  a  peu  d^ 
jours,  avec  une  résî^atipn admirable;  il  a  déclaré  qu'il 
pai*donnoit  è  fauteur  d^  sa  mo|-l,  et  (pi*il  prioil  l^iei| 
pour  lui.  Tous  les  a^sistans  ont  été  loocliéa  de  aes  sen* 
Umeudj  et  oui  vu  là      que  £MUl,  V^^^è^.  di^ieligioo  ei 
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êM  eharitë  «  J0t  ên  mèm«  tenfi^  à  ^iiitft  éit«èé  con- 
duire lâ  mante  de  Hropi^të. 

— *1>  îenèff  i5,  M.  IVvéqae  de  Samosate  a  donnë , 

dans  réalise  de  Saint- Sulpice ,  la  c6nfirnialion  à  ua 
assez  grand  tiombre  d'enfaris  de  la  première  commu* 
mon  ,  auxqueU  s'ëtoîent  jointes  des  personnes  plus  avaa* 
cëes  en  ftge* 

MA»  Le  mercredi  i4 ,  ulié  jeune  protestante  a  fait  ab* 
lamiton  dans  Téglisé  de  Saint-Germain-rAoxerroiH;  ellé 
atoit  été  inatroileet  prëpai*ée  par  M.  Tehbé  Metzinger, 

premier  vicaire  do  la  pviroîssc,  qui,  le  mois  dérnier, 
ayoit  présidé  de  même  à  l'abjuration  d'une  iciine  juive. 

—  Le  16  juillet,  il  a  élé  soutenu,  dans  l'ancien  coU 
lëge  du  Plesbi.<«,  une  thèse  de  théologie,  sous  la  prëai* 
dence  de  M.  Tabbé  Burnier-Fontaoel  ^  docteur,  doyen 
^t  prefeflMor  de  la  Paouhé.  La  thèse  roufoil  sur  la  ihw^ 
logie  nmfale.  Le  aoarenânt  étoit  M.  ^terre*Augusfin 
Faudet,  du  diocèse  de  Rodez,  élèfO  du  séminaire  do 
Prcpus  et  bachelier  en  théologie. 

Le  clergé  de  Dieppe  vient  de  faire  une  nouvelle 
^perte  dans  la  personne  de  M.  Detaporte,^prélre,  dë* 
porté  pe/idant  la  révolution ,  et  ndministrateiir  du  bu* 
reau  de  charité  i  Tile  de  Bbé.  il  est  mort,  le  20  juin^ 
&  TAge  de  64  ans.  Aussi  sévère  pour  lui-même  quecom* 
pati>sant  pour  les  autres,  il  irnposoit  des  privations 
pour  subvenir  aux  besoins  des  pauvres.  8on  zele  pour 
Je  salut  de^j  anies  c'toil  [A  qu'il  étoit  sans  ces  e  occupé 
à  rafl'ermir  les  uns  dans  le  bien,  à  ramener  à  Dieu  ceux 
qui  Tavoient  oublié,  4  catéchiser  les  tfifaus»  Il  les  r*  i)- 
iiissoii  même  ches  lui  pour  cette  botitie  œuvre ,  et  il 
•a  plaiftoît  aortout  è  encourager  ceux  en  qui  il  ironvoit 
plus  de  dispositions  |>our  l'état  ecclésiastique,  et  à  les 
préparer  aux  éludes.  Plusieurs  de  ces  pauvres  <  nfan^ 
ont  été  ainsi  commencés  par  lui,  et  sa  moi  l  donn<'  lieu 
de  craindre  qu'ils  ne  soient  conlr^iiuls  d*abaudoTiner  la 
eatrière  où  ils  entroienl^  ai  personne  m  se  prësentoil 
pour  aupplëer  eet  Mcdlent  prêtre  à  cet  égard* 
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—  Sir  Mar  Mendnck  Conslable  Maxwell,  ^cayer, 
d'une  famille  originaire  dEcusNe,  est  mort,  presque 
^iibilertient ,  à  Abbeville,  la  3o  juin  dernier^  Il  fai^it 
profeMÎon  de  la  religion  catholique,  et  a  ea  le  teai|M 
lie  reoeroir  rabsolation.  8%  pieuM  Famille  lui  e  fait  ren- 
dre les  honneoTs  fanèbrea  avec  la  plus  grande  pompe; 
elle  y  a  ^difië  les  assistans  par  des  marques  éclalanle« 
de  sensibilité  et  de  religion.  On  a  vu  surtout  avec  élon- 
nement ,  à  la  fin  du  service,  M'^*.  Maxwell  faire  le 
tour  du  cercueil  de  aoD  père,  et  i*einbraaaer  avec  Ur« 
mes,  i  plusieurs  reprises»  Cet  usege  eoniraste  «?ec  ce* 
lui  que  oous  Toyoos  trop  rëpendu  parai  nous»  et  quj 
dispense  les  femmes  de  paroltre  aq  eonroi  de  leurs  plus 
proches  parens  :  on  a  voulu  sans  doute  par-là  ménager 
leur  sensibilité;  mais  ne  peut-on  pas  regretter  que  ce 
suit  aux  dépens  d'un  acte  de  religion  ,  et  d'un  (émoi- 
giiage  de  douleur  et  d'iniérèi  qui  doit  être  précieux 
Mux  a  mes  cbrétieunes  ? 


^MOUVELLSS  POLITIQUES. 

'  Pasis.  Le  i5  juillet  »  M*  le  comte  Càpo  distria ,  accoae» 
pagoé  de  l'ambaMadeor  de  Russie ,  a  ëlé  re^u  par  le  Roi,  «a 
audience  particulière. 

—  Le  dernier  numéro  du  Bulletin  des  Lots  contient  plo- 
Kîfurs  ordonnances  du  Roi  ,  qui  autorisent  racceptation  ,  au 
profit  dViablissempns  de  religion  et  de  chanté,  oe  diâereai 
Jegs  dont  la  totalité  s'élève  à  ]63,34o  fr. 

—  Les  tribunaux  de  première  instance  de  Rul^,  d'Apt, 
de  Msrvéjolt,  de  Péronne  et  de  Lespare,  ont  rcfu  leurs  âs» 

tîlution.i;.  ' 

*-  Un  asses  grand  nombre  de  prometiOQS  Ml  été  £utss 
dans  diverses  cours  et  tribunaux. 

~  M.  Pourmont  est  Ifiommé  maire  de  Gitors. 

—  Depfus  !e  q  de  ce  inois,  la  procéilure  relative  aux  jeu- 
nes gens  de  TEcoIe  de  droit  est  (ermioée,  et  les  pièces  en  ont 
éié  remises  à  iVl.  ie  préudeot. 
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— S  Ton  en  croit  quelques  joiimaint  qui  interpiitent  tout 
à  leur  manière,  la  conduite  de  M.  Bavoux  a  été  approuvée 
dans  l'assemblée  des  chambres,  qui  a  en  lieu  le  3  de  mois  aa 
trilmnal  de  première  MSlance.  Mais  ce  qui  est  vrai»  c'est  que 
r«flbire  n'a  été  nullement  eiaminée  au  fond ,  et  que ,  comme 
•ncnn,  aTertÎ9Sem(Bnt  préalable  n'avoit  élé  donné  à  M.  fia« 
▼onx  par  M.  le  président >  la  compagnie  a  regardé  cette  seule 
circonstance  comme  un  obstacle  insurmontable  à  l'exercice 
de  la  discipline  qu'elle  a  droît^d'e^ercer  sur  ses  membres. 

^  — ^  La  Facohé  de^Qroit  de  Paris  a  repris  ses  assemblées  or« 
dina^res,  le  t5  juillet,  ùn  a  remorqué  avec  plaisir  le  bon  ordr« 
qui  a  régné  parmi  les  élèves*  quoiqu'ils  fussent  en  très-^raiid 
nombre.  Ceux  d'entr'eux  qui  n  ont  pas  besoin  de  Tinscriptioii 
du  mois  de  juillet  pourcont  passer  leur  eiamen  et  soutenir 
leu^  tbëse^ 

»Le  i4|,  la  cour  d'assises  s'est  oeeupée  de  l^Jâir^dee 
fieurs  Lelèvre  ei  Cugnet  de  Montarlot»  accusé  d'insultée 
.contre  le  Roi  a  l'occasion  des  finisses.  M.  Vaiimesnili  avo* 
^1  du  Roiy  a  aooleao  raecusation ,  et  a  rappelé  plusieurs  pas«  / 
sages  qu'il  a  présentée eoniBe  ofiensenapour  le  Roi,  etson* 
levant  les  esoriia  contre  les  Suisses.  It  a  surtout  rappelé  os 
calembourgae  êuUside  général  dont  s'est  servi  un  de  ces  écri« 
faîns.  Les  accusésontéte  défendus  parfilM.  Merilhou  et  Eu^ii 
flaiilj;  celui-ci  a  été  rappelé  k  l'ordre  par  le  président.  Âprèa 
mi^ciHKie  délibération  »  leajur^  ont  acquitté  les  deux  pré* 
Tenus.  Ce  début  de  l'application,  du  jurj  aux  délits  de  la 

£resse  u'eflVajera  pas  beaucoup,  les  pcopagateuis  d'idées 
^ales. 

«v-tLes.resteSide  Boileau»  qui  étoient  au  dépôt  des  monu* 
snens  de  la  rue  des  Petits^Auguslins,  viennent  d'être  irons- 
^M%k  réglise  de  Saint-Germain-des-Prés.  pes  députstioas 
àt  l'Académie  Françoise  et  de  celle  des-  inscrîptidns  ont  as- 
sisté à  cette  translation;»   ^  ^ 

—7  Dans  un  de  ses  derniers  nwiéros»  Ya  BtUioihhque  his^ 
torique  publie  une  lettre  qu'elle  dit  avoir  été  adressée  au 
Boi,  en  181 5,  par  M.  le  marécbal  Moncey,  et  dans  le  Ifo* 
liileur  du  i3  juillet»  M.  le  marécbal  Moncej  déclare  formel* 
lement  que  cette  lettre  est  fausse. 

—  Les  comité»  des  deux  cantons  de  la  viHe  d'Orléans  ont 
démenti ,  dsns  leur  sésnoe  du  3o  )uln ,  oe  que  le  Journal  de 
Parié  avoit  rapporté  de  leura  disyosilioiis  sur  renseigoeaseul 
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inulupl.  Consîflérani ,  flî^ent-ils,  que  dans  leurs  dé1ibératioQ9 

dr.<(3i  mai  e(  >3|iiin,  ils  n'ont  eu  pour  but  quede  répoudre  à  1a 
demande  Icf^ali'  à  rn\  faite  relativement  à  In  personne  du  sieur 
Roux  ,  propos»»  pour  <liri|:»er  l'ccole  d'enieignenient  mutuel  , 
par  u«»»-  >ociélé  (|ni  leur  est  toui-â-faii  étnangère  ;  que  leur 
silène»* absolu  >ur  l*établissenuni  qui  doit  êire confié  aux  soins 
du  sieur  Rou\  ne  sauroil  être  regardé  comme  une  approba- 
tion incme  racae  de  c  l  »^lablissemenl  sur  lequel  ils  n'oat 
pas  été  consultés,  ils  déclareiri  que  se  inférant  aux  réserves 
coMsipntes  da»is  U  ni  délibération  du  33  juin,  conforroémeat 
tii\  articles  7  et  de  Tordonriance  du  Roi ,  du  ag  février 
tSiO.  ils  désavouent  toute  interprétation  donnée  à  leur  si- 
lence, cl  surtout  celle  qui  tendroil  à  faire  croire  qu'ils  BU-» 
nioni,  ainsi  que  Ta  f.iit  très-indiscrèlement  fanleur  de  l'artî* 
cic  du  Juiirnal  de  Paris ,  la  conduite  et  les  opinions  de  cer-^ 
faînes  personne  s  influentes ,  à  la  sagesse  desquelles  ils  aiment 
à  rendre  un  téniolpnage  de  respect  et  d'adhésion.  Ils  ont  ar- 
rête en  outre  que  eetle  délibération  seroit  rendue  publique.  • 

—  On  mande  de  Reims  que  les  différentes  pièces  dont  se 
compose  la  statue  fie  l.ouis  XV,  qui  doit  être  érigée  inces- 
laninn'fiî  sur  la  pl.ice  Royale  de  Cflte  ville,  6n  remplacement 
de  celle  qui  fut  r'^n  versée  en  1792»  viennent  d'arriver  au  lieii 
de  leur  desiinaiion.  On  croit  que  l'on  fera  rinaugoralion  de 
Cette  siatuc  le  jour  de  la  fete  de  Saint-Louis. 

—  M.  le  viconjte  Dulertre,  colonel  de  la  légion  du  PasKÎe- 
Calais,  a  fait  insérer  dans  le  journal  de  la  Moselle  une  lettre 
dans  laquelje  il  assure  que  la  plus  grande  union  a  toujours 
régné  entre  sa  lésion  et  le  régiment  Suisse  de  Freuler,  et 
que  les  légers  différends  dont  les  journaux  libéraux  ont  fait 
tant  d'étalage,  n'ont  eu  lieu  qu'entre  quelques  soldais  ivres^ 
ce  qin'  n'est  pas  extraordinaire. 

—  Des  nouve.le^  de  Bruxelles  annoncent  que  l'ex-ministre 
de  la  police  de  France ,  Fouché  ,  dont  le  nom  figure  si  souvent 
danb  les  fastes  de  la  révolution  françoisey  a  obtenu  la  permis- 
sion de  se  fixer  dans  les  Pays-Ras. 

—  Une  lettre  particulière  venant  de  Carisruhe  mande  que 
l'esprit  de  parti  se  manifeste  dans  cette  ville  par  des  lettres 
anonymes  pleines  de  menaces,  et  adressées  aux  députés. 
M  Fnnlirenbach  ,  député  ,  a  été  menacé  d'être  kotzehué ,  s'il  - 
persisloit  dans  s.i  motion  de  faire  supprimer  les  places  de  ré- 
viseurs de  baill^ges.  M*  KerD|  autre  député |  ^ui  a  proposé 
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d'«boHr  les  chargi^s  de  griod-mattre  des  foréu ,  est  aafsi  me* 
Bâcë  de  toat  le  corps  forestier. 

•«On  mande  de  Londres  qn'il  y  a  eu  dernièrement  à 
Stock  port  une  réunion  de  12,000  individus,  la  plupart  ou- 
vriers» dans  laqueHe  on  à  pmnonré  des  discours  qui  respi^ 
rent  Tanarchie  et  l'însurreciion.  Un  des  assislans  a  la  une 
lettre  dans  laquelle  îl  étoit  dit  que  lorsqu'un  gouvernement 
détruit  le  bonheur  du  peuple,  rinsafreethn  esi  un  dwoir 
Tfacté.  Un  officier  de  police,  f|ni  se  trouvoit  dans  cette  rén- 
Éiîon,  a  été  reconnu,  et  sondam  étendu  par  terre  d'un  ^on^ 
de  massue.  Sir  (Xiarles  Vùlseley,  baronnet,  a  haranauë  fet 
«stistans  dans  le  langage  le  plus  séditieux  ,^  et  Fassembléee  à 
voté  par  acclamation  le  projet  d'une  réunion  générale" dû 
peu p te  pour  faire' euX'-niêmtis  la  réforme  radicale,  * 
La  gazette  espagnole  a  donné  l<>s  relattonsde  Texpédittoil 
eohtre  le  ChampHcl'Asire ,  d*aj|^s  les  dépêches  du  vice -roi 
d'Espagne.  Cette  expédiUon,  commanoée  par  le  capitaine 
Jean  Castaneda ,  a  détruit  et  rasé  le  fort  construit  sur  lei 
l>ords  de  la  rivière  de  la  Trinité  par  r56  officiers  et  soldat! 
c|ui  s'étoient  établis  snr  ce  point,  et  dont  les  chefs  étoient  \eè 
ex'généraux  fl-ançois  Lalfemand  et  Rigaud  ;  Ils  se  sont  reiiréi 
dans  l'Amérique  seplcntnonale. 


CHAMBirC  DBff  PArUS.  • 

Lê  i3  jttîllet,  tordre  du  Jour  appelle  la  âiscnssiee,  en  «ssemblffj 
j^aémle,  àn  denx  pfAtets  oe  loi  présentë»  daae  Ht  sénrrce  pr^édente  j 
«tqui  r)utoriteiildivfr»éQhaagei»  L*nn«mter  pmj(>i,  relatif  èiVcliiiDge 

emrc  le  domaine  de  la  coornnne  el  Ml*".  \t  duc  d^Ùrleanx,  esl  «doptë 
SAtis  ri^cUoiatioo  à  runanimité  (le  ni  voix.  î>o  second  ,  rebtif  À  divers 
échanges  entre  le  même  domaine  tjiit  l<|iies  particulirrs ,  esl  aumsi 
adopte  sans  r^cij<mation  et  à  runanimiie.  Pendant  le  rf  stc  de  la  séance  ^ 
ni.  le  comie  ComiHlrl  a^donn^  lecto^  d^ini  rapport ftiSt  an  nom  da  cé^ 
miié  Av%  pëtiiion«. 

Le  i5  iniliet,  la  discus^ion  sVst  oitTert4*  sar  le  projri  de  loi  rclalif  A 
rimportalion  des  fjrnins.  M.  le  duc  de  l.pvis,  prn^aot  que  rado|iiioa 
dp  ce  projet,  diml  il  approuve  d'ailirnrs  les  principe*;  fondamentaux, 
nVtoii  pas  siinfi^^ante  ^onr  dispenser  le  ;:^ouvernement  de  toute  soUici- 
Indé  sar  rartiele  îles  sub^istMices ,  a  déreloppé  nti  éystfnilB  d*approTi- 
tfonnemeiit  de  iV^ervè  qui  t>M  prevretr, etnivlliitai^en», H Tetcfeiéé* 
oherW  «lu  prix  des  grains.  La  dhaniHrc  a  ordonne  ThopleaKion  de  mms 
discour**.  >].  le  comte  Cornet  a  parle  dans  le  même  sens.  La  chamhra 
a  ferme  la  discussion  sur  1%-nsemhle,  et  on  a  déltbéni  Sltf  Ics  arltcUi^ 
L«  projet  a  ttë  adopté  à  ruoanimile'  de  1 13  f  oia. 
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AU  REDACTEUR. 

« 

.  Monsîfiir,  M.  T  ,  qui  vient  de  m'adrefifr ,  mi  la  date  dm 
^2  juin ,  une  lettre  imprimëe  t  J  Hiît ,  cur  na  passage  de  k  der* 
Qtère  ieitre  qoe  fai  ea  liiooiiear  de  Toai écrire,  «De gleae 
qui  en  déoaiure  le  jent  «  et  ^iiî  me  fom  à  m'en  ei|ilif|iier  avec 
lui  soof  les  yeux  du  puÛîc.  En  parlant  det  peraeiinaliléi  qn'il 
me  I  cprochoit  de  lui  avoir  dite»,  et  après  avoir  rappelé  ceUa^ 

3a'i]  s'est  permises  lui-même  envers  la  per^ne  m  révérée 
e  M>'.  révoque  de  Lituoges ,  i^ajontinf  :  Je  ff W  ritn  fait 
semblahlr;  Je  n'uf  pnx  fouUlé  dans  M  con/fisiie  ponrj'  rhtt^, 
0her  drs  aneeddes  plus  curieuses  qu^Miâmne»  sur  mu  i*se  pri^ 
née  à  SaitU^vfjpice  p  à  VOraioif-e^  à  Paris  »  à  f.inwfeSf  ^ 
Jlngleierrr,  Ai-}e  voulu  pnr-lài  laisser  entrevoir  c*>rtasiMt 
anecdotes  que^'e  garde  cependant  par  une  re*ii*e*N*e  nia ligne^ 
afin  de  leur  drniher  plus  oe  grandeur  et  cr^pjK.reiic**  rSaiie  ce 
nuage  de  Topimon  oU  je  les  owintre?  Foiot  du  tot't  :  dire 
qu'on  n*a  pas  été  dans  vm  pays  pour  y  ehercber  on  t*h\ot  rare 
et  cnrîeuv ,  ce  n'est  pat  aonaer  à  entendre  qu'on  IVi  souala 
nain  pour  le  montrer  quand  on  voudra  f  et  ma  pli  rase  at 
peut  présmter  à  quicouque  la  commente  d'aliire  idée  qui 
•elle-ci  :  Il  n*y  a  pas  de  héros  devint  son  valel-de-chamWet 
ai  de  personne^  aam  icréprochoWe  ^uî.ae  laisse  <|uelqne 
prise  à  la  critique,  laquelle  eiamine  d'un  mît  curieux  et 
prévenu  ses  actions,  depuis  le  comniencem^t  ju>4u'à  la  Sêl 
ie  M  vie  intériense  et  doaaeslique.  Si  M.  T*  est  sans  péché  ^ 
qu'i^  {ette  la  pierre^  pour  moi ,  {e  ne  me  vante  pas  de  suhir 
cette  épreuve  i  avec  moins  de  sensihiltté ,  on  seroii  entré  dans 
la  pènséé  de  Fauteur ,  on  ne  feroit  pas  ici  tant  de  hriiit ,  on 
he  parleroit  pas  du  secret  de  M.  Bignon ,  qu*on  ne  s^itlendoîl 
pas  à  voir  dans  cette  affaire ,  non  plus  u  ue  d'un  certain  li¥9W 
Ihuge  oè  Toit  éerii,  à  SmimSàlpiée .  les  péëkés  de  /«  /aw» 
nes'se,  et  dont  je  déclare  an  publie  n'uvoir  ancniie  connda* 
eance. 

Je  vous  préviens,  Monsieur,  que  j^ne  donnerai  an^ 
aune  suite  k  cette  correspondance,  oii  je  devais  examiner 
avec  vous  le  dernier  ouvrage  de  M.  T.;  dans  mon  jpnm 
jet,  elle  se  composott  de  six  lettres.  Les  trois  premtèrea 

étoieiit  employëts  k  la  défense  des  trois  preuves  alléguéeSL 

< 
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4mÈ$  le  lim  èt  VtExanéen  du  pouvoir  b^^lêbu^  de  fJBJfttte  (tj 
m  fateor  de  son  droit  mr  les  empéclMrtMtii  du  tneriacol 
DéDt  la  première ,  je  yengeoit  le  conçue  do  Trente  contréléi 
fauwei  interprétotiont  donndei  i  ion  ddcr^  »  ol  les  inauvaisès 
o<xceptions  mises  en  ovont  poor  infiimor  aott  ootoritd.  l/ëori| 
que  )e  ddfendi  «voit  beaucoup  éclairct  la  malière ,  et  ici  11 
SMrite  de  vaincre  ëtoit  petit,  parce  que  la  diificoho  vainclio 
»*étoit  pas  grande.  Je  fînissois  par  me  justifier  d'une  altéra*» 
4ion  qu'on  m'accuse  d'avoir  faite  au  texte,  altération  si 
grave  que  M.  T.,  tout  modéré  qu'il  est,  ne  peut  s'em* 
pécher  de  l'appeler  une  calomnie,  une  imposture ^  un  mer*^ 
sonffe  impudent.  Je  snppliois  cet  écrivain  de  vouloir  bien 
considérer  de  sang  froid  que  je  n'aurois  pu  sans  folie  en- 
treprendre, sous  les  yeux  de  l'auteur,  d'altérer  son  texte  j 
nu  risque  de  me  voir  confondu  ,  convaincu,  exposé  comme 
un  fau.ssaire  dans  le  lieu  le  plus  apparent  de  son  livre  ^ 
k  la  table ,  dans  un  chapitre  qui  a  pour  titre  :  Impos-^ 
,ivres  de  mon  adi'ersaire^  que  tout  au  plus  j'ai  élé  trompé 
rnoi-même,  sans  vouloir  tromper  les  autres;  qu'au  fond  les 
plus  habiles  peuvent  se  méprendre  sur  le  sens  d  un  livre  ;  que 
.    celui  de  M»'.  Tévéque  d'Ypros  est  très-clair,  et  que  cepen- 
dant il  y  a  plus  de  aeux  cents  ans  que  les  papes,  1rs  évéqueSi^ 
les  conciles,  les  docteurs  de  l'un  et  de  l'autre  droit  l'exaîui- 
nent  xans  y  rien  compiendre;  que  l'ouvrage  dont  je  n'ai  pa^ 
sPkhx  le  sens,  du  propre  aven  cte  l'au^iir»  g'a  pas  toute  l|i 
clarté  dont  Ja  obatière  est  susceptible  ;  que  ce  degré  de  simr 
.plicité  qui  se  met  m  la  portée  de  iouijs  ief  bonnes, àtk  village^ 
ne  doit  être  le  partage  que  d'un  second .o^ÎA  qu'il  publierar^ 
si  ies  écrivains  de  M.  Dubounff  contin/uçml     obscurcir  la 
wtiatihre par  des  subtilité».;,  que. lui-même  ,  tçut  hàbile  qu'il 
cstt  a  cité  pIiK^ieurs  fois  mon  texte  en  le  dénaturant  pir  d^ 
erreurs,  que  j'appelle  les  méprises  et  non  pas  les  imposiui^ 
de  celui  qui  me  les  attribue;,  et  <|ite,  si  je  m'étois  troippé^ 
j'en  ferois  franchement  Fav^u  au  public  indulffcnl  qui,  ^ 
pardonnefoit  de  n'avoir  pas  saisi  le  sc^ns  d^  9i*  A.|-comao 
M.  T.  a  lui-m^me  manqué  parfois  celoi  de  saint  Augustin* 
^Bf  ais  je  ne  vois  pas  oii  est  ici  rermir.  M«  T.  reeonnoU  r«)90i|* 
ménicité  do  concile  de  Trente,  et  je  L'avoue  dans  cet  eodroit 
là  même  on  il  dit  que  je  le  oie.  &1ai«  je  lui  reprocbe  de  n'aV 

(i;  I  vol.  in  8".j  prix,  4  fr.  vi  5  fr.  franc  de  purt.  A  Paii*,  elie« 
Adr*  La  CUre,  au  bureau  du  journal*    ^   .  ^    -  -* 
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leguff»  en  fà^eur  de  i*e  fait  dogmatiqae,  âppujë  déjà  sur 
tant  d'autres  preuves,  qne  la  seule  autorité  du  grand  P.o$- 
fuel,  et  de  cilcr  des  canonisiez  qui  If  i»iei»i  sans  osser,  selon 
lui,  d'rlrp  catholiques,  ce  qui  donne  à  entendre  qu'on  peut 
Conlc>ter  Iâ-d»*s>uî>  sans  préjudice  de  la  foi  ;  rt  ers  deux  as** 
«erhons  (-ne  jr  lui  prêle,  on  les  lit  au  cLapiIre-  vu  de  son  li- 
vre en  I  nir?  clairs  qu'il  ne  faut  qu'ouvrir  l*^?  yeux  pour 
les  y  voir.  Je  unjs  par  lui  dire  :  iii  vous  me  fàchrz ,  Mon-*- 
•i<™nr,  je  voi:>  ciirai  qnf  vo^J^  ne.  croYCS  pas  à  l'œcuniëri— 
cité  di»  coiieiie  de  Trente,  et  vom.4  voudrez  Inen  m'excuser 
âi,  a  cause  de  mes  vieilles  habitudes  de  professeur  à  la  rue 
Pot-de-Fer,  je  vous  fai.«  ic  i  col  argument  en  forme  :  Celui* 
là  ne  croit  pas  ii  foecuaiénicité  d'un  éoiiieil*  *qui  hit  aliri* 
)>ue  uue  erreur  dans  U  Coi»  Or^  esMl  que'voiit  accufes  lè 
'concile  de  Trente  d'avoir  enseigné  une  erreur  griTe  dans  la 

{oif  celle  de  la  couf»woD  du*  eontrai  et  du  sacrement  dans 
e  mariage  dose  foss  m  mjgm  pas  cpM  le  concile  d« 
Trente  soit  œc«aiiéiiH|iit ,  M ^  n- veut  le  crojei»  tant  pie^ 
rce  que  éi  vo«s  l'aviet  mèf  votMs'ne  coMteneriet  ipie  >ur  un 
t  dogmatique,  au  lieu  que  le  croynnt ,  vont  avnei  le  tort 
plue  grave  de  saper  la  religioo  paf  lè  fondement ,  rn  niant  l« 
dogme  tfitélaire  ëe  tout  ka  entrée  ^  Tin&iililiiMlé  de  Tligliee. 

XHh»  la  féconde 'teftre,  BprH  «voir  r^iyoTlé  sommai* 
ttment  lea  préxféi  -kWt'gaées  dans  mort  écrit ,  je  mon» 
tfoie  que  TadterM^rf^  n'a  prA  èninmé  Ici  nrincipales^  il 
fioiis  reproche  de  aoa*  «muser  h  hwisardér  oans  là  guérit 
^foê  noue  lut  Ariioas ,  çl  cette  noble  expression  lui  convietol 
<|Hai  qtt%  «ont  :  îl  voltige  autonr  des  rangs  sans  jainaU  \H 
attaquer  de  frràtf  at  ses  coup»  se  perdent  en  Tair ,  an  lîeil 

Îiue  les  hùuëàré»  frappent  eouv^nt  juité.  Il  conteste  sur  ua 
ait  ausii  bien  oMiilafd  oae  Pesislenccr  de  César,  et  dorfft 
M.  Gtbrrl  a  foorm  mi  vaiama  enUer'de  preuves,  quand  il 
continue  k  dire  qu'on  était  libre,  dnm  Tc^  beaui  siecîea  de 
TEglise ,  d*unir  ou  de  séparer  à  son  gré  la  bénëdiption  Dn|^ 
tiale  du  sacrement  de  inariage.  Sa  tradition  est  ané  chè^ 
-imaginaire  dotit  il  finit  par  attacher  les  anheana  â  des  théo* 
logiens  modernes,  qui  ne  le  favorisent  eo  rien  quand  ilsac* 
cordent  aux  princes  re  droit  en  litige,  et  qui  le  condamn^^t 
formellement  quand  ils  l'altribuenl  à  l'iîglise.  J'admire  son 
intrépidité  quand  il  explique  saint  Thomas,  et  ce  n'est  qu'en 
déde^poir  de  cau^e  qu  il  essaie  de  tirer  h  lui  £enoiiXlV|  tt 
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iê  filirt  Xt9  h  fit VI  «  iàftn  m  lettre  •tieyf^iie  «m  ^êq|Qei  if 
France,  que  le  d^retdmitil  »*a^t îcf  «ppament  à  )a  cKacipline^ 
après  que ,  <]e  ton  avau  tnême  décret  «toit  rangé  n  claire* 
ment  dans  le  concile  de  Pittoio  au  rang  det  canons  dogmati-» 
ques.  It  serviroit  niieum  ta  cotise' /il  essayoit  de  ncfusdounef 
le  change  par  l'obscurité  de  quelque  théologien  du  moyen 
Age,  que  de  Vious  alléguer  les  ConfifnmcM  /i'yfngfrs,  que 
tious  avons  toui  lues,  et  d«>nt  les  s^flttiNêni  sc  cohdiient  si 
bien  avec  le  poqvoir.de  rE;^tMe.  FInfîo,  s'il  ^ut  être  de  boa 
oomple,  il  ne  lui  restera  que  Launoy,  Léridan,  l'abbé  Boi- 
ieau ,  La  Chalot^iis,  célèbre  dans  le  proc^  des  Jésaîtes ;  IVfatiI* 
Irol ,  le  Pbi,  et  autres  modernes  qui  ont  pen  de  force  pour 
nous  convaincra.  Le  le-^te  d'Athénagore  est  aussi  mal  dé-* 
fendu  qu'il  a  été  fauS5f  ment  allégué.  Il  résulte  des  aveux  de 
M.  T.  ,  que  (!om  Mai  ail  el  lui  ont  snhMifué  vohts  au  mot 
nobis  ,  qu'on  lit  drms  l'oi  igirral  grec.  (  !e  chauiî^ement ,  fjil  du 
meilleur  des  litres  (jue  {'ÊglïSf  a!lègu<»  eu  f.iveur  de  son  pou» 
voir  sur  le  tnariag^  ,  la  pièce  la  plus  décisive  tjue  lui  oppo* 
l^nt  ses  a  lver;>air"S,  Il  a  contre  lui  le  texte  origiiial ,  loufes 
les  éditions  qui  tn  ont  été  faites,  sans  en  excepter  celle  de 
doip  Maran ,  qui  n'ri  osé  porter  s  »n  allération  dans  le  texte 

Srec  ^  il  a  centre  lui  toutes  les  versions  ancicime*;  et  mo- 
prnes,  Tauforité  de  tous  les  maïKJxM  ,  de  tous  les  tliéo— 
loi»ie»is  et  canonistes  «p'i  ont  é<,iit  ou  cité  ce  texte.  Les  noNa- 
tours  s'accomniodei  ont  parfait^n^fut  de  la  cri(i(jue  de  JM .  T. 
Arrêtés  par  un  pa«;sai4e  ,  ils  refl'aceroiit  ,  el  juslilir^ront  cette 
opéraliou  hardie»  par  ce  raisonupmr»ut  comeTio  lc  ;  L'auteur 
n'a  pu  dire  cela;  il  »»e  seroit  pa»  d'accord  avec  moi]  il  y  a 
Siute  dans  le  texte.  Ou  va  loin  avec  cette  loi^iqtie. 

Lia  quatrième  lettic  avoit  pcuir  tiire  :  r{t*s  q'tatrc  An'clets 
considérés  commf  ojf'nion.  Je  défini.-^.^ois  W^inntiin  ih('''Ii)^i^ 
<fitf^ ,  et  je  la  disfinp:uois  de  W/pirion  humaine  ou  yh'do^nyhî» 

Sue.  La  première,  aj)pMyé»»  sur  des  preuves  pro!iaI  lf»s,  pri-ei 
ans  TLcritur*^  et  dans  la  tradition  ;  la  seconde  ,  «îtii-  d"s  vrai* 
icnnblances  pui^^ées  dans  la  raison  et  la  |)lr.!o^opîiie  humain'*. 
Je  dcmonlroi.-î  cjue  ,  si  les  (jii.iire  Ariicie^  do!\enl  être  r.iri'^^i's 
parmi  l'^s  vérités  npp.u  î'^i'ijuios  à  la  foi  ,  par  cria  cjnp  ipj 
théolDgiens  qui  les  ^léfendeut  en  piouve!it  la  vcri'é  pir  l'E- 
criture, les  Père*;  et  l<'S  «'mciVs,  il  n  y  a  poi»»?  d'ouirMon  de 
l'école  qui  ne  soit  un  dnjvrnf»  (î<»  foi  .  pat  r^  r^ue  "e  défi  ?  d'en 

citer  uiie  seuk  dont  TaiHiuit^ive  ai  U  ucgaava  ue  soit  ap-* 
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p\]yée  sur  des  preuves  prises  dans  ees  sôurces  de  la  foi ,  et 
dont  les  contendans  se  disputent  enlr*eux  Tapplication  légi- 
time ;  ei  je  finiiisois  par  m'étonner  qu^  M.  T.  <H  leb  siens  aient 
public  de  nooibreux  écrits  qu*une  simple  liefinition  de  mois 
suffit  pour  mettre  à  l'écart,  et  qui  De  portent  que  sur  un 
oubli  semblable  des  premiers  élémens  de  la  théologie.  Je  de* 
mande  encore  si  des  vérités  qui  par  le  fait  n'étoient  enseignées 
quVfi  France  par  ordre  des  deux  puissances,  et  dont  rensei- 
gnement est  omis  ou  réputé  pour  mdilTérent  partout  ail  leurs , 
De  peuvent  pas  être  nommées  des  opinions  locales,  quand  oo 
•    veut  appeler  les  choses  j>ar  leur  nom.  Enfin ,  je  soutiens  qu'un 
homme  qui  n'est  pas  étranger  au  langage  theologique  ne  doit 
pas  s*étonner  qu'on  appelle  indifférentes  des  questions  qu'on 
estime  plu6  probables  et  plus  vraisemblables,  mais  qu'on  sait 
pouvoir  être  niées  sans  préjudice  de  la  foi.  C'est  encore  dans 
ce  chapitre  que  M.  T.  traite  avec  un  souverain  mépris  la  no- 
tion que  je  donne  des  libertés  de  l'église  gallicane ,  et  il  ne 
yoit  pas  qu'il  insulte  Fleury,  dont  celle  doctrine  n'est  qu'u» 
extrait  fidèle.  M.  Frayssinous,  pour  qui  il  témoigne  beaucoup 
d'égards,  partage  avec  moi  cette  semonce.  Même  chapitre, 
M*  T.  Uiomphe  parce  que  j'avois  dit  en  substance  ,  que 
lit  auatre  articles  sont  le  fondement  de  nos  libertés ,  et  que 
nos  libertés  elles-mêmes  sont  les  droits  des  évêques  rendus  k  î 
leur  liberté  primitive;  Là-dessus  M.  T.  s'écrie  :  Ites  droits  dé 
Vépiscopat  appujrés  sur  de  pures  opinions  I  un  acte  du  i 
siècle  fondement  d'une  discipline  ancienne!  Quelle  absut^ 
diié!  quel  gaUmaUa$!  quel  fruit  le  jeune  clergé  peut-^il  nt* 
çueillir  des  leçom  drtên  maître  en  Israël  qui  débile  sérieuse» 
ment  des  choset  si  incohérentes  ?  £t  )C  reprends  moi  s  Dm 
droits  contestés ,  appujét  lur  des  o|nttîoiif  contestées  ;  un  acle 
iu  17*.  siècle  qn'on  donse  comme  l'expression  de  la  doctrine 
des  premiers  Ages,  fondement  d'une  discipline  ancienne  ; 
#4-il  là  de  si  prodigieux ,  desiincoifcevebre  ponr  un  théoloys» 
•xercé  ?  Je  nropose  à  M.  T.  me  compensation  entre  le  ton  ai^ 
dont  il  m'aoresse  de  pareils  argumens  et  le  snrcroit  de  vÎTaciit 
Hu'il  me  reproche.  Cependant  le  public  équitable  )ueera  le- 
quel des  deux  sert  mieux  la  cause  de  la  doctrine  de  6o«snett 
ou  celui  qui  la  présente  avec  ce  tempérament  qui  tenott  m 
fort  au  cœur  de  ce  pacifique  prélat,  ou  celui  qui  Vmfem 
avec  uTie  exagération  qui  a  dj^à  trouldé  la  paim  et  profvôqnè 
1^  cq^danpMtiottS  du  saint  Siège. 
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La  cinquième  lettre  troûoit  de  ces  ohseurcisscmens  oU 
l*K|çîi$e  enseigne  l'erreur  comme  vérité  catholique,  et  pros- 
crit la  vérité  catholique  comme  uue  cireur  dans  la  foi,  ob-» 
scurci&semenf  dont  M.  T.  admet  la  possibilité  ;  et  ici  j'cxplî* 
quoîs,  en  prenant  Bossuet  pour  fluide  ,  les  notes  du  symbole , 
et  je  mnnfrois  que  la  prodigieuse  doctrine  de  M.  T.  ouvre  !«' 
porte  de  T^glise  à  tous  les  Uérét  ques,  et  auéantit  la  force  de 
tous  les  jugemens  do^maliaues. 

La  sixième  lettre  etoit  \  apologie  d'une  assertion  énoncée 
daus  un  écrit  qui  a  pour  litre  :  Èclaircisscmens  du  Concor* 
dai(i),  oii  j'ai  soutenu  que  l'autorité  civile  ,  aux  termes  de  la 
Charte,  ne  pouvoit  plus,  à  aucun  titre,  s'immiscer  dans  tout 
ce  qu'on  appelle  opinion  théologique  ou  do^mo  de  foi  catho- 
lique. M.  Barrande  de  Briges,  dans  un  écrit  qui  a  pour  titre  : 
dt^  lu  Liberté  des  cultes  Atlon  la  Charte  (2),  a  parfatfenien^ 
développé  mes  principes  sur  ce  point  de  notre  droit  puMic,' 
Je  n'ai  rien  à  ajouter  à  sa  doctrine.  De  tous  ces  princi|>es,  jer 
tirois  cette  dernière  conclusion  que  je  ne  .«iuis  pas  un  liérëti* 
que,  ou  ,  ce  qui  revient  au  même  ,  un  uUrà  catholique  t  ou 
que,  si  je  le  suis,  mon  hérésie,  enseignée  par  le  Pajie,  le 
concile  de  Trente  et  les  évéques  de  France,  ressemble  beaucoup 
Q  (a  foi  catholique.  Je  Bnissois  par  déclarer  que  !a  discussion 
ëloil  fermée  ,  et  cet  écrit  clair  cl  lumineux  promis  par  M. 
alloit  être  de  plus  un  ouvrage  sans  réplique.  . 

Voilà,  Monsieur,  le  sommaire  de  cette  correspondance 
tliéologique  entre  vous  et  moi;  mais,  je  vous  le  répèie,  je 
la  supprime  entièrement.  Je  prends  rengagement  irrévoca- 
ble de  ne  plus  écrire  une  ligne  sur  cette  nialicre.  Une  lettre 
de  M.  T.  t'ait  intervenir  ici  une  autorité  à  laquelle  je  défère 

Sar  amitié ,  par  respect  et  par  devoir.  Je  ne  dois  pas  contre» 
ire  un  supérieur  dont  les  désirs  sont  pour  moi  des  ordres^ 
qui  me  prie  quand  il  peut  me  commander,  et  dont  le  com- 
mandement, si  doux  et  si  honnête,  aO'oiblit  beaucoup  le  mé- 
rite de  Toliéissance.  Au  reste,  j'ai  suivi  le  conseil  que  me 
donne  M.  T.  ;  j'ai  fait  sur  cette  affaire  un  examen  de  con- 
science, et  je  m'en  suis  occupé  dans  la  méditation.  Je  l'ai 
fait  d'autant  plus  volontiers  que  j'estime  beaucoup  ce  pietu 


(1)  Brocbiife  in-S*».  j  prix ,  f  fr,  5»  e.  et  t  fr.  Se e^fri—^  port. 
(9)  Brochure  in-8«.  $  prii ,  %  fr.  et  9  fr.  5o  e,  fcwie  de  pend.  A Pkriii , 
CM  AàMk  Le  Clm»  a«  hmeum  dn  jovraal*  *  - 
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exercice  ;  et  c'est  la  haute  i(\ve  que  j'en  ai  qui  m'engage  k 
COQSciller  à  M.  T.  de  donner  à  son  talent,  pour  manier  k 
pfrsîj/lage  d'une  main  Iv^ère,  et  pour  tn  distribuer  le  ^el  avec 
firu'Ase ,  un  autre  texte  que  ces  pratiques  chères  à  la  piété 
chrétienne.  Ma  conscience,  que  j'ai  interrogée,  m*a  répondu 
<jue  celui  qui  frappe  M.  T.  ne  le  luiit  pas^  que  rintcrêt  de  la 
toi,  et  oon  pas  la  prévention  contre  sa  personne  que  je  ne 
connois  pas  ,  a  seul  pu  mettre  sous  ma  plume  la  vivacité  qu'il 
reprend  dans  mes  écrits;  ot  que,  s'il  lui  arrive  tout  le  mal 
que  je  lui  souhaite,  il  ajoutera  à  la  gloire  que  lui  ont  valu  de 
boni  ouvrages  pour  la  défense  de  la  saine  doctrine,  un  mé- 
rite plus  estime  de  Oieu  et  des  hommes  que  l'érudition  et  le 
tul^Qt  de  bieQ  écrire,  celui  de  soumettre  une  raison  ferme  et 
un  ffrand  savoir  au  jugement  de  TEglise. 

P,  S.  Ces  lettres  ëlQÎent  restées  oubliées  dans  mon  burea« 
depuis  plus  de  six  mois.  Je  n'étois  guère  empressé  de  recom* 
meQGer  les  hostilités  avec  M.  T.^  c'est  surtout  la  première 
qui  Yfi  communiquée  au  public  qui  me  faisott  peine.  Je 
llf^ignoiê  de  lui  causer  l'ennui  que  )  éprouvai  moi-même  di^ 
Voir  la  cause  de  la  foi  dégénérer  ep  une  querelle  persoa* 
«elle.  Au  surplus,  tout  eu  terminé  eqtre  nous,  M.  T.  e  pro* 
iipîf  de  garifer  le  silence  ;  je  viens  de  consigner  ici  la  même 
piP9|irMe..Oo  verra  qui  de  nous  dcum  seie  pMW  eiect  à  gardée 
il  parole.  —  JVû  l'honuefir  d'être..... 

D.B. 

Peni,  i3îuiUeii8i9p 


AVIS. 

Ceux  de  nos  Sou«rriplenrs  dont  r«bonnment  expire  le  i%  août 
•ont  priés  lie  ie  rcnouvricrJe  suite.  a6B  de  ne  poinl^prouver  de  retard 
dans  reavoi  ém  fonnial.  CeAt  M  d'mmtmmt  pAiJ  urgent  pour  coiv  ftd 
m/omt  la  collection ,  qu'ils  pow  raient  ,  par  unpiuê  iùnjg  reUird^  nous 
mettre  danê  i^tmfa$fiMiim  da  leur  domner  Uê  première  numtéreë  db 
rrahnnnement. 

Us  voudront  bien  joindre  à  toute»  les  réclanoalimis,  changrraent 
dres.<*e,  ré;tbonaenicnl,  la  dernirre  adresse  imprimée,  aue  l'on  reçoit 
êeee  cliaque  nnm^ro.'Gila  éritedea  rerberchea,  tt  empêche  daaemêak 

Ce  ^ûuruoi  paroit  les  mtfcrcdî  et  .samedi  de  chaque  santina.  Piris ,  8  fr. 
S  OMIS*  tS  fr.  |ioar  s  mois .  et  aS  fr.  pour  lo  mois,  (mur  de  |>ort ,  d.ius  tci.T 
loyamae;  cbiique  Uimostre  fomant  un  volume ,  on  ^le  ]>eut  s^msciirc  que  de» 
t9  février ,     lan^  19  aojic  e^  4a  aavpuibrti  {ifju  ieuftà  aou-al.'iaadùea  ne  tout 
pat  reçues 
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Précis  historiifue  sur  les  affaires  eedési 

relMifentenl  au  Concordat  dç  iSi^^i§\ 

Ce  prëcîs  doit  embrasser  tous  les  faits  qui  oui, 
cédë,  accompagné  ou  soivi  ce  Concordat.  U  formera 
trois  articles  séparés,  qm  nous  donaeroos  sMcoeaufe- 
menl  à  nesure  que  Mus  aurons  réuni  tous  les  rejnsei* 
goemens  nécessaires.  Nous  espérons  y  présenter  sur  todt 
ce  qui  concerne  le  Concordat  de  1817,  une  suite  de  dé- 
taib  dont  la  plupart  sont  peu  connue»,  surtout  dans 
les  provinces^  et  qui  nous  paroisseni  offrir  quelque  in« 
tërèt*  C'est  une  sorte  d'abrégé  d'histoire  de  l'église  de 
France  depnîa  cinq  ans|  on  y  verra  comment  les  plus 
brillantes  et  les  plus  justes  espérances  ont  été  successi*^ 
Teoient  trompées,  et  par  quels  degrés  nous  en  sommes 
venus  i  un  état  de  choses  qui  seroit  aussi  inexplicable^ 
que  désolant,  si  nous  ne  savions,  par  la  foi  et  par  une 
récente  expérience,  que  la  Fr<jT]dence  a  de  puissans 
moyeqj}  pour  réparer  le  mal  qu'elle  permet,  et  pour 
triomphei*  de  l'indiffitrence  des  uns  et  de  la  malice  dea* 
antres. 

141  restauration  de  18 14  tiroit  Ffiglise.d'nneaitniitiott 
déplorable;  elle  mettoit  fin  &  une  persécution  qui  du 

chef  de  l'Eglise  h'é(oit  étendue  à  tous  les  ordres  de  la 
hiérarchie;  elle  rendoit  à  leurs  troupeaux  des  pasteurs^ 
exilés  ou  captifs;  elle  renvet^oit  un  système  de  vexa« 
tions  et  de  violences  ^ui  tendoit  à  un  schisme.  Rome 
et  la  France  recouvroient  à  la  (ois  leur  souverain ,  et 
la  religion  et  TËtat  se  féliciloient  également  des  événe«' 
mens  prodigieux  qui  avoient  abattu  tout  à  coup  une 
domination  gigantttique  et  tyrannique.  Mais  en  même 
'  temps  de  nouveaux  arrangemens  aembloient  nécessaire» 
pour  l'église  de  France.  Le  Boi  ne  devoit  pas  désires 
TomoJLK.  Ujindda  la  Âaligian  at  du  Aou  X 
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de  conserver  un  Concoidat,  qui,  quelque  néct^oîra 
qvkil  eut  été      1801^  pouToil  n^aamoins  èue  rf-giinlè 
par  lui  comaie  une  brèche  faite  à  ses  droits.  Ce  Coa* 
cordât  n'àTuii  d'ailleurs  établi  qu'un  trop  folit  nôttbré' 
de  diocèses^  tu  fëleudue  de  U  Fri)uce;.ftt  k  sépara- 
tion seule  de  lalBelgîque  paroissoit  ap|)«Ier  quelques  ma- 
dificaliofis  à  ce  qui  aroît  èié  régtë  toîfsque  eo  pujs  étoît 
réuni  à  la  France.  En  tin  le  rt^tour  de  la  porikm  du 
clergé  IVitn^i^iâ  qui  n'avoit  point  pris  pat  l  au  dcinicir 
Gifiu:ordat,  étoit  un  nouveau  luolif  dVnIrer  en  nëgo^ 
oîation  aveu  1»  saint  Siège.  U  ëioîL  Aeluvel  que  le  Bot 
sJiiitëà'mÂI  au  sort  des  ëvéques,  911»  leov  altacheraeni 
4  sa  cauas  «à? oit  aonlvibnë  à  porter  au  relus  de  lêor 
déroiasMia  »  et  qn*il  ehercbât  le  mogren  de  rendre  leur 
Mèh  encore  «file.  Tool  cooeourott  doue  à  provoquer 
un  artangemenl  qui  mil  TCgli^e  sur  un  pied  plus  fa- 
TorabJe,  et  qui  fit  cesser  de  funestes  divisuju^.  Dan^  le 
premier  niomeut ,  Icfi  prêtres  anti-concordataires  cru-* 
rent  que  le  retour  du  Roi  devoit  âtre  leur  âriosnphe. 
lim^  le*  diocèse  de  La  BuoheUe ,  plusieuips  de  eei  eoplé«^ 
aiaaU^il^  %'iiislaUèireot  à  leur  srë  dans  iesl^MircMssesTe^ 
oa*tes  y  <et  pvélandireot  les  adostnislrer  ouverleaienl» 
SMS  prendre}  le»  poereirs  de  IL  Paillou ,  ër^ue  oe  La  ' 
Rochelle,  ini>tituë  en  i8o5.  M.  l'abbë  de  Montesquieu, 
ministre  d-e>  i^iulërieur,  écrivit  à  ce  prélat,  le  in;ii 
:  IjC  ^u%>ernement  ne  saut  oit  tolérer  un  p  irtil 
désordre*  Les  ecclésiastiques  doivent  tous  soumission 
H  obélsc^nce  aux  Mques  nommée  m  vêriu  du  Con^ 
çOÊ^ai ,  et  institués  par  U  Pape  ;  iU  ne  peuvent  ester 
CÊt  Iê*  miniêiire  aona  kur  pmrmiêeion^ 
.  Il.y  aeoil,  en  181 4 ,  quatorase  ërêqfues  non  demta^ion* 
naires,  savoir  :  M.  de  Talleyrand ,  archevêque  deReimsf 
et  MM.  de  Bonnac ,  de  Flamarens,  Amelul ,  de  Thé«- 
mînes,  de  Béthisy,  de  Caux,  du  Cliilleau  ,  de  la  Lan* 
xencie,  de  Villedieu,  de  Vareilles,  de  la  Fare,  de  V  m- 
timîlie  et  de  Coucy,  ëvèques  d*Agea  ,  de  Fërigueux,  de. 

Vaoaes^  de  JUoisi  d'Ocès,  d'Aire^  de  Cbileiuirsib^iiaôQej 
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de  Nanles,  de  Digin ,  de  Gap,  dé  Nancî ,  de  Carôa»» 
flooue  pi  de  La  Rochelle,  Deux  autres  prélals,  MM.  de 
Micohï  et  de  Bovel,  evêquesde.  béziei*»  et  de  Sbtëron^ 
MTéieot  dmpé  leurs  dfiniaiioos  posCérieai^emeni  an  Con* 
eiinUl*  Cet  iquea  reïitrèlretit  pt'etque  tous  avec  le  Bqi 
oo  peu  après  lui.  Sur  ces  seize  prëlats,  cinq  sont  njorls 
depuis,  savoir  :  M.  de  Nicolaï,  à  Pari^,  le  24  janvier 
i8i5;  M.  de  Flatnarens,  à  Londres,  au  mois  de  juin  / 
mifant;  M.  de  la  Laurencie^  à  Paris,  le  i3  mars  iui6; 
M.  de  Bétbîsy,  â  Lx>iidres,  le  8  août  |&I7>  el  M.  de 
Ceux»  à  Paris,  le^3o  octobre  siiivenl.  . 

AttSBkdl  apeès  le  retour  do  Eloi,  une  conixiisiMMi  fut 
nommée  pour  s'occuper  des  afiEiires  de  l'Eglise  ;  elle  ëtoft 
oompo.sëe  de  quatre  prélats  et  de  cinq  ecclésiastiques  , 
savoir  :  M.  deTalleyrand,  le  même  que  ci-dessus,  grand- 
aumôaier  de  FrHOce  depuis  idod;  MM.  de  Bausset  et 
de  Pressigny,  ancieDs  ëvéques  d'Alaîs.et  de  Saint-Malo, 
démissioimaires  en  i8oi|  M»  de  Boulogne  ^  ëvéque  de 
Troyes,  sorti  derniirement  du.  donjon  de  Vincenneai 
el  Mllî.  les  abbës  du  Brëau ,  aom&nier  do  Soi  ;  de  Laiîl , 
premier  aumônier  de  Monsieur,  qui  venoient  de  ren* 
trer  en  France;  Brelucque,  grand-vicaire  de  Bordeauxi 
d'Astros,  grand-vicaire  de  Paris,  et  Perraut,  depuis dia^ 
peiain  du  Roi|  tous  deux  délivrés  i^écemmeat  de  la  cap* 
ti?ilë  de  Vîncennes.  Cette  commission  lenoit  ses  séances 
eina  M.  le  graad-a.umonter,  aux  Tuileries.  L'objet  pré^ 
cis  de  ses  délibérations  n*a  piis  été  connu.  On  sait  seule* 
ment  qu'elle  chercha  les  moyens  de  replacer  Tégli^e  de 
France  sur  ses  anciennes  bases ,  et  de  faire  cesser  les 
secousses  et  les  divisions  produites  par  de  fâcheuses  cir- 
consiances*  Elle  présenta  plusieurs  Mémoires  relalib  au^ 
imérÊU  de  la  religion  et  du  clergé. 

Au  mois  de  mai ,  M.  le  cardinal  Consalvi ,  secrétaire 
d'Btal  de  S.  S. ,  ▼int  A  Paris  a?ec  une  mission  auprès 
des  souverains  alliés;  il  ne  paroft  point  qu^il  fût  chargé 
de  s'occuper  des  affaires  de  Tiglise  de  France.  11  se 

rendit  à  Londres^  où  les  moDarques  éljran^*s  se  trou* 
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voient ,  et  il  ne  fit  à  son  retcMir  qu'on  a^oor  fort  court 
à  Paris*  M.  doUa  Genga ,  Mroheviqae  é»  Tjw^  .m  rlrm 
§m  Fcanoi  à  pea  près  dans  Je  mftme  temp^,  «^qualité 
4e  Wnoe  eg^lMer^Niaire ,  {MMir  oeoipMMMler  .fe  Bof 
nr  iM-reMHM  )t*fbt  «bargë  deremttm,  en  OMNe  im 
eeptembre  y  deux  notes  è  &  M.  ^  aor  lee  éfliirei  4e  FR^ 
glise;  maî«  ce  n'ëioit  pas  là  iV>bjet  de  aon  voyage,  et 
il  retourna  peu  après  en  Italie,  -  ' 

Le  Boi  avoit  nommé  M.  de  Pre^signy,  ancien  ëvéque 
defieint-MalOi  son  ambeaaadeur  extraoi*dîn«ire  eoprèe 
da  aaini  Siège.  Ce.  ohotx  parut  remj^ir.toQlealce 
wuinees;  il  ne  pouvoii  dépienre,  ni  aax  ëvifuei 
tnéa  par  le.CMoerdet,  pinaqne  IL  dn  Presatgny  mmk 
dcmni  ae  dteimon,  ni  «nx  ëvéqnea  qoi  ne  ftiuienâ 
•pas  donnée,  puisque  ce  prélat n'avoit  point  4M:cttpd'dn 
airge  dans  la  nouvelle  organisation.  Il  partit  pour  Roat^, 
le  7  juillet  1^14 ,  avec  une  suite  nombreuse.  Le  99 
août,  il  eut  une  audience  publique  du  saint  Père,  qui 
nomma  une  congrégation  spéciale  pour  iei  affaires  de 
f  nnce  ;  elle  tfloil  composée  de  M*  le  cardinel  dt  Pietro 
du  père.Fonlftne ,  géiMfr^l  des  BeaMbitee»  anjontd'bni 
caidinal,  et  de.  11.  8ata<  Tnna  je»#Béie:rnnnniMeient  to 
France ,  et  y  avaient  résidé  qoelque  temps.  Ces  choix 
ecmhloient  donc  d*un  heureux  augure  pour  le  succès 
des  négociations.  Toulefois  elleâ  fir  ent  peu  de  progrès. 
AI.  l'ambassadeur  ne  reçut,  dit-on,  ses  instructions  que 

Suelque  temps  après  bon  arrivée,  et  il  eut  ordne d'«»^r 
la  eour.  de  Aome  de  prendi-a-rinîtialive  dans  les  ar- 
MpgemenaJi  conclure. jCe Pape,  de  sou  eôlé^  demanda^ 
par  une  note  du  i5  septembi*e4&i4.,*  que  ie  -Aoi  éndi* 
ijuât  les  sièges  dont  il  aouhailoitle  rétablissement. 

Au  mois  de  novembre  i8>4,  S.  M.  crut  devoir  fofs 
mer  une  commis&ion  d'évêques  plus  nombreuse  que  la 
première.  Elle  y  appela  trois  prt'Jati»  pris  dans  chacune 
des  classes  entre  lesqueileii  on  pouvoit  le:i  partager.  M.  ie 
gi*and-aumônier  en  étoit  président,  i^es  autres  membres 
étoient»  p«iur  la  classe  des  évêques  non  dénuMionnaires^ 
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MM.  Àê  Caux,  ^6  la  Pbra  fil  àm  Coo«y  (il  parait  que 

Mb  du  Chilleau  fui  destiiië  i  rwpiacer  M.  de  Caux , 
^oi  s'absenta  presque  imia^duleiiient);  dans  la  cla$»e 
des  ëvéqties démissionnaires,  MM.  de  tiirac,  de  BaussH 
•t  de  la  LwMrnie  ;  anoiena  ^vèquM  de  RMMi,  d*Alab  et 
iê  Langi'es;  et  dans  la  olarise  éea  ëvèfMt  iostiloÀ  de» 

EMa  i8o»|-  MMk  4%  Oampiem,  Dubourg  el  Deasole»^ 
équ^*dki  deraoU,  die  Umogea  el  da  dMmbëiy 
(cetle  deinière  ville  apparleuoit  encore  &  la  France,  et 
ne  fut  rendue  au  roi  de  Sardaigne  que  Pannëe  suivanle). 
M*  Tabbé  de  Lalil  fut  adjoint  À  la  commission,  et  M.  Tabbé 
Janquemi»  eo  éloit  seoréiaire.  Les  opérations  de  celte 
Mounission  aont  restées  aMrètaa,  comme  celle  de  ^a  pre« 
MftiTi  Fjjin  lini  pluaiettrs-âéancea«'6lpré0rai«des  plana 
et  dat  Hàfliéira,  sojt  sur  lea  hma  dca  a^gCNnatioin  «reé 
Bème»  aoit  aor  dea  objota  dadmiiHaârattoo  accléaiaa-* 
tjt|tte» 

*  Les  seules  pièces  où  il  soit  fait  mention  de  l'ëtat  des 
Bégociations  a  celle  époque,  sont  deux  lettres  publiées 
eÉ^ Fronce  pendant  les  cent  jours»  Elles  furent  allribuéea 
à  4»^<Éibt  imçaia  qui  aa  Iroufoil  alora  à  Roai6.'fiUea 
Ae  paroiaaéT  paa  i4rftar  aine  entière  cot^noe,  parée 
fie  éW.«eAef»'ett  îgnere  aî'lê  prébl  Mw  a  recomiiiea  »  * 
el  que  de  Tautre  il  se  pourroit  qu'elles  eussent  été  aU 
tëréespar  la  police  de  Buonaparle,  L'auleUr  nuroit  vonlu- 
que  Ton  demandât  nettement  à  la  cour  de  Bonie  l'abo- 
lâon dtt Concordai  de  iSoi^il  fa  1  loi l,  selon  lui»  rétablir 
l'ancMttiM  oireonscriptioa,  aanf  n  réunir  quelques  ëvè- 
olië»««aoiaa  eoosidérableat  *  el  lambassadeur  ne  devoil 
ppoeéder  que  aor  celte  baae.  Le  pi*jlat  a^uppuvoil  de 
^exemple  d*iin  bref  du  aSseplembi'e  i8i4,  à  M.  I*ëvé« 

Îne  de  Bâte,  ou  le  Pape  aulorisuil  ce  prélat  à  reirlrer 
ans  l'admniibtration  de  la  partie  de  son  dior.èt^e  qui 
afoit  été  réunie  à  Tév^chë  de  Sirasliourg.  Ce  bref^  qui 
a*e  pas  eu  de  suite,  est  inséi*ë  dbns  ce  journal ,  tome  111  ^ 
page  i4o«  Quant  i  la  lettre  allribuée  è  M.  i  evèque  d*0«,^ 
wyes  tome  VI ,  page  a5f  de  la  inlaie  eoUeeiion» 
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L'hiver  «6  passa  donc  sans  rien  conclure,  et  méaie 
•ana  convenir  d*aocune  ba^e.  VU  le  cardinal  CoiMiTi 
^oii.  atora  «a  congrès  de  Vienne,  et  pent>é)re  eoa  ek- 
aenee  oontribne^t-dle  A  la  ienlenr  ém  n^oeiationa,  quel* 
que  lAle  qu'y  apportât  M.  la  oardnHdPaeea,  qui  fcl 
{»ro-soefétaire-d'Ëlat  pendant  cet  intervalle.  Beaucoup 
cje  gens  crurent  que  M.  Je  comte  Jules  de  Poliguac  ,  qui 
arriva  à  Rome  le  i4  décembre  i8x4,  avoit  eu  une  mis- 
aion  relative  aux  affaires  de  TEglise*  11  fut  présenté  au 
MÎnt  Pèra^  revint  à  Paris  le  22  janvier  anWant ,  et  re- 
partit pour  l'Italie  à  la  fin  do  février.  Vm  éféuemmm 
qui  aurvinrent  Tanipèclièrant  de  oonlinner  aon  vojaga. 

Le  mata  i8i5,  Bnonaparta  dëbarqoa  en  Froveiioe, 
On  connok  leaaoîtea  dé  celte  invasion ,  qui  d*abord  pa- 
loissoit  un  coup  de  désespoir.  Le  Roi  se  retira  en  Flan- 
dres. Le  Pape  ,  de  jion  colé,  fut  forcé  de  quitter  Rome  , 
a  cause  de  l'entreprise  de  Murât ,  qui  marchoit  vers 
rUalie  supérieure.  Le  saint  Père  se  rendit  à  Gènes,  ou 
presque  tont  le sacrë collège  et  rambaasadaur  de  France 
le  suivirent.  L'orage  fut  plus  violent  que  durable.  Pie  VU 
rentra  dans  sa  ca^itala  le  3  juin ,  et  Lonk  XVni  ira- 
vînt  è  Parts  la  8  jMlleU  Ma»  dam  Ja  simétioci  ojCaé 
trouvoit  le  royaume,  les  négociations  avec  le  saint  Siège 
restèrent  inlerrompues.  La  présence  d'armées  nombreu- 
ses, les  demandes  des  sou vernitis  alliés,  la  politique  ex- 
térieure et  intérieure,  absorboient  toute  i attention  du 
iiiinislère.  Leiraité  du  Qo  novembre  i8i5  stipula  le 
départ  d*one  grande  partie  des  troupes  étrangii  es;  ce* 
pendant  il  ne  paa*oit  pas  qu*on  ait  repris  les  négocia- 
4foii8  immédiatement  après  cette  époque,  quoique  la 
concours  d'une  cbambre,  qui  se  montra  fort  attachée 
à  la  religion,  eût  été  une  circonstance  favorable  (1). 
La  commission  d'évèques^  formée  eu  i8i4,  avoil  été 


(1)  Nou»  nous  proposons  cïe  présenter  quelque  jour  uo  exp«>*c  som^ 
mutre  des  projets  et  drs  délibcralioBS  de  celle  chambtc,  par  rapport  i 
Im  rcligiua'et  au  cK  rgc. 
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iSRSofTil»  "par  Us  Mmmem,  éi  )\  Yiê  fut  ptb*  qucj<{tîm 
•d'en  n'unir.  Le  ministère  rte  crut  pas  avoir  besoin  des 
'conseils  du  clergé  dans  une  affaire  OÙ  il  6*Agia60it  de^ 
3plus  grands  intët-éb  de  rËglûe. 

11  restoic^  ctnnmettolis  aTonk  vu,  treize  ëvë(|iics  qui 
VaToient  pohit  pris  part  àa  Concordat  de  1801.  S.*M* 
leor  écHvit  à  toitd»  lé  il  novembve  181$,  pôur  leur 
éiré  que  le  refus  de  leurs  d^mi^îons  pafoissant  8*op- 
'poser  à  Phoureuse  issue  des  négociations,  elle  les  en* 
g  igeoil  h  lever  cet  obstacle.  Ceux  de  ces  prélats  qui  se 
trouvcient  à  Pans,  se  rassemblèrent  h  cet  eflét ,  et  n'hé- 
ailèrent  point  à  se  rendra  aux  dési>s  du  itOi.  Ils  lut 
décrivirent,  le  i5  novembre,  ude  lettîre  commune,  et  y 
joignirent  une  formule  de  démission,  où  U  éloil  tnar^ 
cjué  que  cet  acte  dercMt  tester  entre  les  mains  du  Bot 
jusqu'au  résultat  de  fa  négociation.  Sept  prélats  signe» 
rent  la  lettre  et  la  formule,  savoir  :  M.  le  grand-au- 
tnôuier,  MM.  de  Boanac,  du  Chilleau,  de  Vareilles, 
*de  la  Fare  et  de  Coucy,  et  M.  l'abbé  des  Gnlois  de  la 
Tout*^  nommë  atant  la  rëvolutioà  i  Vévèché  de  Mou- 
lins^ et  qn]\  lors  du  Concordat  deï8ol,av'ôir  pris  part 
•ni:  vli^lînéralîons  et  adx  démarches  des  étiqueè  non 
démissionnaires  réunis  à  Londres.  Chacun  des  prélats 
qui  se  trou  voient  encore  en  Angleterre  reçut  aussi  la 
lettre  du  Boi,  datée  du  iQ  novembre,  et  XL  Pabbé  de 
la  Tour,  que  nous  venons  de  nommer,  fut  chargé 
d*uue  mission  auprès  d'eux,  sur  1er  mèhie  objet.  Il  pa- 
rott  que  leur  délibération  ne  ftit  pas  aussi  prompte 
qoe  ccîlo  de  leurs  collègues  qui  ▼ènoieill  dè  se  inkinir, 
pour  le  mAme  objet ,  à  Paris.  Un  ouvrage  récent  pré- 
tend que  M.  de  bcthisy,  évêque  d'Uzès,  projjosa  que 
tous  allassent  se  jeter  aux  pieds  du  Roi,  pour  y  délil>é- 
rer  sur  la  démarche  qu'on  leur  demandoil  (Biographie 
de9  pitfona,  tome        page  SSa)*  Ce  singulier  avis  ne 
fut  point  adopté  ;  mais  après  d'asses  lonstien  discussions, 
tint  sur  le  fond  que  sur  la  forme  dè  fa  démission,  M 
ct>nvtût  d*uBe  formule  ^ui  portait  en  subslaoct  que  laa 
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ëvéqu^s,  désirant  entrer,  autant  qu'il  leur  était  posm 
sihle ,  dans  les  vues  pieuses  du  JRoiy  remettaient,  commê 
djpàt,  entre  ses  mains,  des  actes  portant  le  titre  de 
démission.  Mais  qui  ne  pourront  en  avoir  réeUenwrU 
l'effet  que  quand  ils  perroient  et  jfigeraitni  Ueprineipee 
en  sûreté  (Poiitique  chrétienne,  tome  JI,  page  ai2)«  . 
M.  de  Bëthit^  ne  trouya  Doinl  encore  celte  pMcmlkm 
•uffisAnte,  et  jolgnil  i  se  tormule  le  condition  de  juger 
par  lui-même  de  Tutilité  de  sa  démiâsioo.  Ces  ëvéquct 
adressèrent  en  m^me  temps  au  Boi  une  lettre  com* 
miniey  où  ils  disoient  que  leurs  démissions,  quils  ne 
donnaient  que  par  déférence,  seraient  certainement  dé^ 
>  daignées  â  Borne;  on  a  lieu  de  croire  en  cfiet  qu'eilee 
n'y  furent  point  admises ,  ei  la  forme  dans  laqnelie  «a  . 
les  avoit  rédigé  poo? oit  le  faire  prëiroir. 

Cest  pent-etre  ici  le  lien  de  faire  jnention  d'one  on» 
sm*e  qui  ne  se  rattache  pas  immédiatement  k  l*bistoire 
des  négociations  aveo  le  saint  Siège,  mais  qui  eût  pu 
avoir  une  grande  influence  sur  la  marche  de  ces  négo- 
ciations, comme  sur  Tensemble  des  affaires  ecclésiasti* 
quc*s  en.Fraoce,  On  sait  que  le  Boi,  à  son  retour  en 
i8i4,  supprima  le  ministre  d«  ^ult^  établi  9ar,3Q07. 
napartei  les  aflEaices  qui/ea  MfModoîentfoFitnt  réo* 
Dtea  au  ministère  de  l  int^ieor»  et  le  i5  ao&t  «i8ii,^ 
S.  M.  créa  une  administration  sénérale  des  eftiréa  eo-*  ' 
clésiastiques,  qui  fut  conEde  à  M.  le  conseiller  d'Etat, 
A.  J.  Juurdan.  Le  124  septembre  suivant.  Je  Roi,  par 
une  autre  ordonnance,  chargea  M.  le  grand-aumonier 
de  lui  présenter  les  sujets  qui  devroient  être  promus 
aux.  évèchés  et  autres  litres  ecclésiastiques ,  ainsi  que 
de  nommer  aux  bourses  dans  lea  sëminaires.  Le  a  |en* 
vier  1816»  sur  la  demande  de  ce  prélat,  lui-même  ^  W 
Bût  lui  adjoignit  dans  sais  fonctions  «•  de  ]a  Fare,  prë*  . 
lat  que  nous  avons  déjà  eu  occasion  de  nommer  plu* 
sieurs  fois,  et  qui  étoit  premier  aumônier  de  Madamb.' 
Peu  de  mois  après,  M.  Jourdan,  dont  la  santé  étoit  Fort 
dérangée.,  demendii  i     retirer  daoe  son  (Mjre  4;iaial^ 
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iMboetlidmiiiistriImnr,  âoari  bien  inttnlioiiii4  qae  jor 

dîcièux,  exposa,  dans  un  Mémoire  au  fioi|  les  aran* 
tages  qu'il  y  auroit  à  confier  la  direction  des  affaires  ec- 
clésiastiques â  un  évêque,  jûge  plus  naturel  et  plus  com-  . 
p<rtent  sur  ces  aortes  de  matières.  Elles  se  lient  en  effet 
•oaveot  avec  le  spirituel ,  et  entraînent  des  détails  se-  . 
erela  dont  il  aeroit  à  dénirer  que  dea  luqaee  ne  fussent 
pas  inatruita,  bien  loio  d^én  être  les  erbitrea»  Aoaai  S.  hL 
eut  égard  aux  représentations  de  M*  Joardan ,  et  une 
ordonnance  du  i3  avril  1816  réunit  tout  ce  qui  con-f 
cernoit  le  clergé  catholique  aux  attributions  déjà  con« 
fiées  à  M.  le  grand-auinonie»  par  l'ordonnance  du  24 
septembre  i8i4;  ce  qui  regardoit  les  protestans  et  les  , 
juifs  realoit  seulement  an  ministère  de  Tintérienr*  Cè 
sninistère  ëtoît  «lors  occupé  par  ^.  de  Vanblanc^  qui 
n'apporta  àucan  dbetacie  à  un  arran^epieiit  anasi  plan* 
sible. 

M.  Jourdan  se  retira  9  comme itTavoit  demandé,  aprèa^ 
avoir  rendu  pendnnt  son  administration  des  services  im- 
portans  à  la  religion  et  au  clergé,  et  après  s'être  acquis 
par  sa  derrière  dëmarche  de  nouveaux  droits  a  resliolo 
et  è  la  reoo^noisfancè  dé  tons  cens  qui  s'intéressoiiant 
an  bièd  Hél^Eglfsc  B^fiit  remplacé,  &  dater  du  i**.  mai 
18^6,  par  M.  le  grand*aumônier,  et  par  le  prélat  qui 
lui  éloit  adjoint.  Le  premier  continua  de  résider  aux 
Tuileries,  et  M.  de  la  Farc  travailloit  i  l'hôlel  de  Tad- 
miniblration.  Plusieurs  niesures  qui  furent  prises  succès*  ' 
sifement,  firent  connoitre  la  sagesse  et  le  zèle  qui  aU 
loient  présider  ft  la  direction  des  affaires  ecclésiastiques» 
Les  évoques  nommés  sous  Boonaparte  »  et  qui  éloient 
restés  jusqao-lè  dans  des  diocèses  où  leur  présence  et 
leurs  prétentions  avoient  été  plus  d'une  fois  une  occa- 
sion  de  division  dans  le  clergé^  eurent  ordre  de  se  re- 
tirer, et  00  leur  accorda  une  pension ,  pourvu  qu'ib 
^'établissent  ailleurs.  On  écrivit  à  des  prêtres  anti-çon* 
cordataires  de  Fougère^,  pour  les  rappeler  â  une  con*.-  / 
doilt  plus  ^offique^  la  lettre  portoit  ^ue  e*étoit  bien 


Digiiized  by  Google 


(.55o  ) 

lUnI  eonnohre  fêspi^  dtes  rMinnaf tons  èeê  <^f#f|Mt  non 

démissiuunriirt's  (jue  de  supposer  qu'ils  avuieiil  Ttiulm 
aulori>er  un  schisme. 

L(js  f*vèques,  le  clergé  el  tous  les  amis  de  la  religion  et 
de  Tordre  flc  fël ici toiei II  de  Tordonnance  du  1 5  avril  et  de 
la  marche  auivjç  pqr  M.  raixhevèque  admÎTiistrateitr, 
i]iraiid  on  changement  snrt int  «lam»  le  ministère.  Le  f 
mai,  M.  de  VaiiUane  Tut  rettiplactf- an  ministère  éè 
1*intérieitr  par  M.  Lain^.  Celut-ri  nianifesla  aiiaailAl  êoil 
opposition  à  l'ordortna nce  du  i3  nvri? ,  el  qiuiiqiie  sea 
atli  ibulions  fussent  déjà  si  élendues,  il  parut  regi  uHer 
viveiiîLiil  ceiles  qui  coticeriiuienl  le  clergé.  11  •'Îcm  a  dos 
diffiruité^  sur  Tcxécutiuu  de  rordonnance,  et  pr<^deuta 
des  Mémoires  an  Rq|  dans  ce  sens.  M.  le  grand-aiimo- 
nier,  .de  son  côté,  eû  écrivit  à  S.  M.  Après  avoir  jualifié 
Tordounance  em  elle-même,  il  (aiaoit  sentir  aana  douté 
cpmbieq  il  seroit;  peu  convenable  de  la  i*ëvoquer  hliàî 
après  TaToir  rentiue ,  el  combien  celle  versalîîîtë  pou  voit 
préjudicicr  à  la  fuis  à  la  réputation  du  gouvernt»mi nt, 
el  ajx  interdis  de  la  religion.  II  y  eiil  plusieurs  confé- 
renées  entre  le  prélat  el  les  ministres.  M.  Lainé  i\m- 
porta«  Le  -jq  luniy  une  nouvelle  ordonnance ^  saos  faii'e 
mehtion  de  celle  du  i3  avril,  rendit  au  niinislère  de 
rinttVieur  toutes  les  attributions  aûtrês  que  les  oomt* 
nattons  aux  ëv(chés  et  autres  titl*e«  eccli^iastiqties.  M.  le 
gratid- au  minier  écrivit  au  Bbt  poiir  lui  remettre  sa  dé* 
mission  des  altrihiitions  qu'un  lui  laissoil  ,  el  pour  de- 
mander la  permission  du  se  retirer  (oui -à  fait  des  af- 
faires. M.  delà  Fareécrivil  une  lellre  seinblabU-.  M  VI.  de 
Bonnac,  dcCaux ,  du  Chilleau  et  de  Coucy,  et  !VI.  fulilié 
delà  Tour,  réclamèrent  auprès  du  Roi  contre  PorJoit- 
iianrc  du  39  mai.  Leurs  efforts  fuirent  vains.  Cependant 
8,  M.  se  montra  sensible  à  la  peine  que  M.  le  grand* 
lintnônier  avoit  ressentie.  Ce  prélai  s^étoil  retiré  â  le 
lîainpagne;  le  Roi  lui  écrivit  pour  l'engagera  ieprendi*e 
?es  fui  jetions.  Sa  lettre  étoit  pleine  d^*  marques  d'in!ér<  t 
«L  de  bieuveiilauce^  leUe&  que  le  respectable  priilal  ne 
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put  r^islcr  à  ce»  témoignage»  d'atlachemenl  êe  îa  part 
de  son  60UV€rain.  Jl  rejjrit  ses  fonctions ,  el  reçut,  dil-on, 
d«;i  lettres  trèfl-poliea  de  M*  le  duc  dû  Richeiiea  et  de 
M.  Lainé.  On  lui  Giiêoit ,  i  ce  qa'il  paroli^  des  prcmimat 
fiM  la  auile  A'a  pas  réalisées. 


> 

NOUYlÇLLBa  BGCLMIAftTlQUM* 

Paris,  l.e  dimanche  18,  on  a  céldbrt?  par  anticipa- 
tion ,  dans  l'église  de  Saint-V^incent  de  Pau!  ,  la  fêle 
de  ce  saint,  à  jamais  célébra  dans  les  fnsles  de  la  re« 
ligîon^  de  la  France  et  de  rhumanité.  M.  révéque  do  ' 
Sajnoiate  a  officié  toute  la  jouniée/et  M.  Tabbé  Feu<* 
trier,  prédicateur  ordinaire  du  Boi,  a  pr^dié'le  pa« 
àégyrique  du  saint.  Il  a  présenté  saint  Vincent  sou?  le 
donhlo  aspect  d'apôtre  de  la  religion  et  de  bienfaiteur 
de  rhumanité,  et  un  si  riche  objet  a  fourni  à  Torateur 
de:i  tableaux  et  des  mouvemens  également  remarqua- 
bles. M.  iabbé  Feutrier  a  élé  entendu  afec  plus  d*iti^ 
térèl  eucorè  dans  une  paroisse  où  il  se  plait  i  exercer 
soQ  sèle,  et  i  laquelle  il  rend  des  serriees  assidus.  Ce 

Îlua'rtier,  qui  est.'deveno  considérable  dans  les  dernt»i*s 
emps,  a  été  pendant  plusieurs  années  prité  des  secoui*a 
les  plus  nécessaires;  il  n'avoit  point  d'église.  En  i8o*j,  . 
on  avoit  assigné  féglise  de  Saint-Lazare  pour  Its  exer» 
cices  de  la  religion;  mais  le  département  refusa  de  la 
rendre,  et  aima  mieux  en  faire  des  magasins  de  farine, 
et  rabattre  deux  ans  après.  Il  n'y  atoit  pas  d'autre  édi«. 
fiée  dans  le  quartier,  et  M*  Moyi*otf,  premier  curé» 
iiVyàut  aucun  local  pour  réunir  les  fidèles,  tut  réduit 
it  louer,  au  coin  de  la  rue  Bleue  et  de  la  rue  Papillon ,  un 
hangard  étroit  et  misérable,  où  à  peine  soixante  person- 
nes pouvoient  tenir.  Ce  fut  !à  qu'on  fit  d'ahord  Tcffice 
pour  une  paroisse  très  peuplée,  et  d.»ns  une  ville  si  riche 
autrefois  en  églises  vastes  ou  bien  décorées.  Après  deux 
.  ou  trois  ans,  le  respectable  pasteur  trouva  un  autre  han- 
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fird  in  fm  m^im  raMrrë  ;  il  poavoil  eoiit€Dtr  icpl  h  ' 
uit  cents  personnes*  Il  le  loua  ^  lui  donna  la  forme 
d'une  chapelle  y  et  le  disposa  de  manière  à  pouvoir  y» 
•  célébrer  du  moins  le  service  divin  avec  plus  de  dëcsnce. 
Cannée  dernière  cttle  chapelle  a  été  8g:*andJp ,  comm^ 
on. le  voit  auîeurd*baiy  par  ies  soins  de  M.  ^'rignon^ 
cpré  ectueL  Le  principel'eulel  vient  de  Saitic-JLMare, 
el oo  ercii que Mtot  Vincent  de  Paol  y  a  nflêrt  lesseinte 
nsystèim  M.  Gfigncna  dirige  celle  peroiase  eTeo  aotenl 
da  sèle  qœ  de  ugtmeAl  y  a  peu  de  paroisses  dans  Paria 
eù  Ton  remarque  plus  d'accord  et  de  bonne  volonté 
dnns  les  administrateurs  y  plus  d'activité  et  desoins  pour 
les  pauvres  dans  les  Dames  de  Charité,  plus  d'assidaité 
è  l'église  dao»  les  fidèles.  U  aeroît  hiiea  à  désirer  ^a'it  y 
eàt  d^ina  on  ^ aarlier  devenu  si  peuplé  une  égliae  pftui 
girande  et  plus  oonveneye.  On  dit  qu^îl  y  a  nn  profel 
poor  en  ccnatmira  nne,  Nene  fiiiaons  des  veeux  pour 
«Vnéoute*  Nos  pères  ne  biliaseient  point  nn  quarts 
tier  sans  y  élever  un  lieu  de  prières  î  finisboasdu  moin» 
par     ib  auroient  con^meaoé*  ^  .  *  » 

Parts,  D'après  une  ordonnance  du  Eoi,  da  i3  jnOlet,  les 
eenseîls  d'arrondissement  s'assembleront  le  20  de  ce  mois  pen- 
dant dix  jours ,  pour  la  première  partie  de  leur  seMÎon  )  les 
conseilt  généraux  s'assembleront  le  i"^.  août,  pendant  quinze 
jours  consécutifs,  et  les  conseils  d'arrondissement  reprendront 
leur  session  pour  la  seconde  partie ,  cinq  jours  après  la  clô« 
tare  des  conseils  géoéraaX|  et  la  Uriiui^r.oot  le  cinquième^ 
jour  inclusivement.      '  , 

— -  Un  ^rours  de  10,000  francs  a  été  accordé  aux  com- 
munes du  déparie|Deat  du  Gers  qui  ont  été  ravagées  par  la 
grêle. 

—  Par  ordonnance  du  Bor,  M.  Truffant  est  nommé 
maire  de  Pontoise:  M.  Lévesque  aîné,  maire  de  Naoles,  et 
M.  Salvage,  memore  du  conseil  général  du  Cantal. 

^M.  le  marquis  de  Rivière ,  ambassadeur  de  France  prè» 
la  Porte  OUooiAaei  est  ftmif  le  i44iûUett  è  PafM*  ^ . .  .  » 
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•  VBti^fendani  âtoit  anndhcé  ^fcfon  arcft  fiit  mftipm 
Iti  giriet  iifttioiitlêt  ée  Roelle ,  Nemll j ,  Méci36ii  et '  Sèvm , 

CMr  réublir  la  tranqofllitë ,  qtii ,  smn  loi ,  atott  M  Croii^ 
ëe  11  Samt-Cloud ,  par  foîte  de  mMntelItgeiices  mrmmef 
entre  MM.  les  gardes  du  corps  et  quelques  gardes  à  |^ied'OP* 
dînaires  du  corps  du  Roi ,  k  roccasion  de  ]prtfteiitioilV  rlct» 
proques  de  préséance.  Une  lettre  du  maire  de  Safnl-ClotlX 
atteste  que  la  plus  parfaite  hariuooie  n'a  pas  cessé  de  régnd^ 
entre  ces  deux  corps. 

—  Le  tribunal  de  première  instance  des  Sables-d*01oillie. 
et  celui  de  Château-Thierry  ont  reçu  leur  institution.  • 

'  —  Les  dépenses  de  grosses  réparations,  acquisitions  ott 
constroctions  relatives  aux  bétimens  des  cathédrales  ,  év^-* 
cbés  et  séminaires  devant  cesser  d'être  portées  sur  les  budjetS 
départementaux  et  être  imputées  sur  un  crédit  5pécial  •  une 
circulaire  du  ministre  de  l'intérieur  ans  préfets ,  leur  re- 
commande de  ne  point  attendre  la  formation  de  ces  budjets, 
et  la  convocation  des  conseils  généraux  pour  lur  soumettre 
leurs  propositions  sur  les  sommes  à  allouer  eo  1819  pouf 
travaux  anciens  ou  nouveaux^ 

—  Le  conseil  des  avocats  de  la  cour  royale  de  Paris  a  ra^é 
du  tableau  ,  M.  Rey,  de  Grenoble,  signataire  d'un  Mémoire 
contre  le  général  Donnadieu  et  l'ancien  préfet  de  Tlsère  y  re- 
lativement aux  troubles  de  Grenoble,  en  1816. 

^  M.  Noél,  maire  de.  Boulogne  près  Paris,  vient  d*étre 
destitué;  il  avoit  publié  dernièrement,  dans  le  Constitution^ 
ncl ,  une  lettre  où  il  se  vantoit  d'avoir  parlé  à  un  officier  de  la 
maison  des  Princes  avec  une  énergie  tout-à-fait  remarquable. 

M.  Noël ,  maire  de  Tangry  (Pas-de-CalaisJ>  a  ^lé  aussi 
destitué  pour  avoir  donné  asile  à  un  déserteur 
»  Le  CdnsHtuiionnëi  prétend  savoir  que  M.  de  Mortik* 
rieOf  qui  vient  d'être  nommé  préfet  de  l'Arriëge ,  a  rrça 
poor  inslmction  de  remettre  eà  place  tous  les  desiiloés  de 
lSt6s^  sont  électeurs. 

.  «r>  iraniiée  dernière  il  y  avoit  un  comité  électoral  pour 
StigtT  les  élections  dans'  le  sens  libéral.  Aujoard'bui  on 
ji*anra  pas  besoin  de  Teodorir  à  des  inanœavres''secrctes.  Les 
feuilles  libérales  publient  tout  baut  ^uels'sont  les  choix  à 
liHre,  et  ceux  à  éviter.  Elles  préconisent  exdnsivenient  les 
hoonnes  des  cent  jours  ;  quiconque  n^t  pas  dans  celte  ^até* 
goriej  n'^a  Mcon  drfii  à  ia  ceoMice  de  la  aatioB. 
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•—Un  jonroal  l'ëlcTe  contpie  le  ministre  dei  finances,  qui, 
dans  son  discours  à  la  chambre  des  pairs,  a  déclaré  que  iet 
réductions  d'impôts  opérées  par  le  budjet  ne  pourront  avoir 
lieu  cette  année.  On  demiuide  à  ^uoi  boa  aipTS  ks^  déJir 
béra lions  des  chambres. 

—  M.  le  marécbal-de-camp  Mallet,  de  GenèTe,  le  même 
qui ,  en  i8i4,  fut  chargé  de  traiter  avec  la  Suisse  des  capi- 
tulations au  nom  du  gouTerneroent  françois ,  est  nominé 
commandant  de  la  brigade  Suisse  qui  fait  partie  dftU  £ardc^ 
1*0^2^10,  en  remplacement  de  M.  de  Salis,  décédé. 

—  Le  sieur  Desmarets ,  nrévenu  d'avoir  injurié  publi^W^ 
ment  M.  Royer-Collard  à  la  chambre  des  députés,  le  jour 
de  la  discussion  de  la  pétition  des  élèves  de  TEcoIe  de  droit  ^ 
a  été  déféré  à  M.  le  procureur  du  Eoi ,  et  mis  en  liberté  pro^ 
TÎMiîre  &OUS  caution.  M.  Desmarets  déclare  dans  uo  journal 
n'avoir  point  injurié  la  personoe  de  M«  Aojrer-Collêni,  ei 
n'avoir  parlé  qu'à  «on  voisin.  ^ 

—  On  d/l  que  les  généraux  Grouchy  ,  Clause! ,  Lefêvre- 
Desoouettes  et  quelques  autres  François,  compris  dans  l'or* 
donnance  du  24  juillet  i^i5 ,  «ont  auu>n«éa  4  résider  eo 
Belgique. 

—  iJne  lettre  de  M.  deSteiguer,  colonel  do  réfi^ment  suisse 
de  ce  nom  ^  vient  à  l'appui  de  celle  de  M.  Dutertre  ,  colonel 
de  la  légion  du  Pas-de-Calais ,  sur  la  bonne  intelligence  qui 
a  régné  entre  les  deux  corps  ^  les  querellas  n'oot  existé  qi^'ra* 
Ire  quelques  individu*.  \ 

— >  On  a  bien  raison  de  dire  que  toutes  les  mutations  dans 
les  places  se  font  en  vertu  du  système  d'union  et  d'oubli^  il 
est  très-vrai  qu'on  oublie  tout,  et  les  torts  des  révolution- 
naîres,  et  les  services  des  royalistes.  Cela  s'appelle  tenir  la 
balance  égale.  Cette  balance  est-ellç  préciséœat  celle  da^  la 
j[ustice  ? 

—  L'église  de  Saint-Rémy ,  dans  le  département  du  Doubsj 
vient  de  s'écrouler;  cette  église  menaçoit  ruines  depuis  lonç* 
temps.  On  dit  qu'au  lieu  d'étayer  les  parties  qui  péricli- 
toient,  on  a  imprudemment  creusé  autour  des  pilliers.  L'ac- 
cident étant  arrivé  la  nuit ,  personne  n'a  péri.  Mais  ce  n'est 
]pas  sans  douleur  que  nous  apprenons  qu'une  église  sVst 
écroulée.  Ces  accidens  ne  se  réparent  pas  dans  un  siècbe  ^ni 
ye  Bàil  bàlir  que  des  marchés  et  des  théâtres. 

docoMK  donairim  df  lê» Lipyt,  tattice  du  jtaiii 
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yiaaf  y»  iêmni  une  conttittHion  à  sa  prineipaiitê.  L»  repi^ 
teolrtipiii *iw» fat Pirft  de  trais  datées,  les  propnétaires , 
boargeoiSi  et*  les  pa J9an9.  Chaciiiw  deccs  trois  classes  choisini- 
fippt  il^piites,  fh)nt  4a  réunion  formera*  fasserinblée  des  Etats. 
Pour  étce  d^pQlé,il  f«Mclr»a\oir  trente  ans,  ^trecâtboUqttt,' 
«I;  potMder  un  bitn  fonds  de     veieur  de  mille  éciis.  t 

^  L'raeerfnre  d|e  I»  diè<e  HMéfvIe  eniaM-  v  eo  Keo  à  hn^ 
cerae,  te  5  jetllet.  Après  W6\r  eisiifé  en  «ertîce  dWhi ,  fiee* 
didpmÀ  ont  prêté  It»  setikieot  fïdértb  On  etcend  Inoessamment 
k  Luceriift  les  minittret  de  Freecé^êt  d'Angleterre. 

, Ce  i2  iuîUei^  S*  A.  &.  W  prioce  régent  d'Angleterre  e. 
fiîil  eipeiwmm  le  elètere  lie»  cnambrei  dti  parlemeot»  • 
'  ^  Cê'  n'est  pas  seolenenl-k  Stodiport*  Jotf  se  sont  mismti»* 
Mébees  hommes  aitdjicîeat  ifuî  se  qu^lf fient  namirmèni  les 
réfhrmaieurê  de  l'JMteiêrrè^^  Blackburn  Tient  d*4<>^ 
tpéàtre  die  kofs  expiais  ;  ils  g'jr  iiopA  trqun's  en  nombre  de, 
8,ooo,  et  on  a  remarqué  parmi  eo!i'  nn  grand  nombee  4m 
rêformatriceê ;  mais  la  conduite  ferme  et  lojale  des  habîlane 
de  celte  ville  a  prévenu  les  efleis  funestes  <^ui  pouvoicui  résul* 
1er  de  ce  rassefrtblement:  •    '  - 

A  Londres ,  le  grand  juri  a  lancé  un  décret  de  mise 
en  accusniion  contre  sir  Charits  Wnlseley ,  baronnet,  et 
Jyî>rph  Harrison,  ministre  dissident,  pour  avoir  tenu  des  dis-, 
Oours  séditieux  dans  les  réunions  populaires  de  Stockport. 

—  La  cour  de  cttsëation  des  Pajs-Bas  a  prononcé  dans 
Paffaire  de  M.  le  comte  Vilain  XIV,  contre  le  bureau  de 
bienfaisance  de  Gand  ;  il  avoit  été  condamné  en  première 
instance  et  en  appel  à  servir  une  rente  de*  70,000  tiôrîns  de' 
change  de  capital,  dont  un  décret  de  Honaparie  Tavoil  au- 
trefois libéré.  La  cour  a  rejeté  son  pourvoi ,  el  le  décret ,  qui 
n'aïuiii  pas.  jge^a  son.^écution  est  annullé. 


«  CUAMBliS  DXS  PAIRS. 
L*  t5  ittillft,  Tordra  du  jour  appdk  laditcniiMm  fn  atiiembl^ 
aerale  du  prt^eida  loi  sur  les  Toies  et  moy^nn.  M.  le  ix]«n|iiii  d«  \%> 
Plare  vole  pour  que  \e%  lotrrtes  soient  supprimdrs  à  Ta  venir,  et  ob- 
•ervu  qii^on  aoroit  pu  le  faire  celte  année.  M.  it>  diic  de  Valcnttnoi'y 
demande  que  dan»  le  bud)et  suivant,  Ton  fa^se  disparoîire  du  lahleaif- 
des  charges  publiaues  les  dé|)«n»e.s  de  la  chambre  des  p^irs.  M. 
coinCe  Brrthniel  lîitt  ▼aleîr  les  STaniagcs  d'un  bon  ijatiias  de  tkvnU 
flfliUm  iattfrieats.  l>a  chambra  oidonai  nsa pression  dcs^^coucs  jîe.^ 
ess Ifeis  asslsars.  Oa  Mlbécs  svr  Iss  ârtîsisè  db  projet  4^ Uif^^yft 


Digitized  by  Google 


(  336  )       '  ^ 

•ont  look  adoptés  proTÎfoîreiQent.  L^aalopiion  de  Teiisemble  do^pl^fet 
Cftt  eosoite  proclamée  à  ruoaniiniié.  M.  le  garde  des  tonax  comma- 
Bique  à  la  chambre,  coDformëmenl  à  rordonnanoe  da  Roi  da  a5  aoèc 
1817.  dis  lettres  patentes  portant  institution  de  ptiiie  en  faveur  d*aa- 
lànt  ofl  pftift. 

•  I40  17  jaUlci,  la  chambre  det  paiit  ^«1  eonstitn^  en  eonr  jnt* 
iice,  pour  statuer  sur  la  plainte  readae  par  le  siedr  SelTet,  contre  le 
baron  Sëguier ,  premier  pré&idcnt  de  la  cour  rojale  de  Paris.  Sur  la 
demande  de  M.  le  baron  Mourre,  commissaire  du  Roi,  charge'  des 
fonctions  du  ministère  public,  le  garde  des  archÎTes,  rempli&sani  Ica 
fonctions  de  greffier ,  a  donné  Ifo&uo  do  In  pliinit.  Lo  eonintssiiilrn 
du  Roi  failontoite  son  rapport,  «I  laiiio  oea  oondnllona  ancln  bnmv. 
D'apréa  on  oonclnaions ,  la  cour  rend  on  arril  ^nî  pwnoan»  qu'il  n'r 
a  lieu  a  poursuivre  sur  la  plainte  de  M.  Selves,  et  supprime  le  Me- 
moire  du  plaignant.  L'audience  étant  leyée,  la  cbamnre  ouvre  sa 
séance  législative.  Après  la  lecture  du  procès-yerbal ,  M.  le  marcpia 
Dessoles,  et  M.  le  comte  Dccates,  remetunt  à  M.  le  chancelier, 
présidant  de  la  ehmbco,  la  ptocbmalion  dn  Boi,  qal  ovdoono  la 
clôture  da  la  mMan>  La  ptodamaiioB  ém  loa^  la  ahanhva  îfail 


CHAMBRE  DES  DEPUTES. 

Le  17  juillet ,  la  séance  a  été  suspendue  jusqu'à  cinq  heorta  et 
demie  ,  i  cause  de  l'absence  de  MM.  les  ministres;  ils  sont  enfin  ar- 
rivés. M*  le  minisue  de  riniéricur  remet  à  M.  le  président  la  pro- 
damalion  dn  Roi  oni  ordonna  la  cMtara  da  la  aetiion  dea  chaMni. 
Après  avoir  donné  lecture  da  cette  prodaaialion ,  M.  le  ptdndnntlit 
ensuite  l'article  dn  rédencnt  qnî  porte  qne  la  chembeie  se  sépare 
i  l'instant,  si  la  proclamation  ordonne  la  cMture  de  la  session ,  l'a- 
journement  ou  la  dissolution  da  la  chaaUifa*  La  rhaohra  aa  aajpara 
^ua  cris  de  viW  ie  Hot  ! 


AVIS.         ,  j 

Ceni  de  noa  Sonicripuurs  dont  l'abonnement  atpire  le  laaeAt 
août  priés  de  le  renouveler  de  suite,  afin  dene  pointéprouver  de  reurd 
dans  l'envoi  du  Journal.  Cela  est  d'autant  plus  urgent  pour  c  eua:  qui 
an  font  la  collection ,  qu*Us  pourraient ^  par  un  plus  long  retard^  nous 
MOflm  dan*  l'imponihUité  Je  leur  donner  Us  pnmitn  immêroê  itm 
téttèénmemmi. 

Ha  Tondront  bian  joindre  à  tontes  les  réelaaaalîotts,  cbangeaaaatdna» 
dreaae ,  réabonnement ,  la  dernière  adreasc  imprimée ,  que  l'on  reçoit 
avec  chaque  numéro.  Cela  évite  des  recherches,  cl  ein|>écne  dj-srrrear*. 
.  Ce  journal  paroît  les  marciedi  et  feasBodi  de  dtaque  semaine.  Pria ,  ë  f  r.  pour 
S  màiê,  i5  fr.  pour6mois,  98  fr.  pour  i«  aMîs»  franc  dapait,  dans  tant  la 
fojroume*,  chaque  trimestre  formant  un  volume,  on  ue  peut  souscrire  qae  des 
as  février .  la  oiaî,  la  atàt  tt  is  iwvaBibra.  (Lm  lutm  aonHafiiancbiaB  ne  sont 
fas.iafOis). 
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Mémoires  pour  servir  à  V Histoire,  des  t^^aremens  de    * ^ 
Vesprit  humain  par  rappprt  ^  la  religion  chrétien 
ou  Dictionnaire  des  fiérésies,  des  erreurs  et  dei 
schismes,  INuuvellé  édition,  currigee  et  au^inen-^ 
lëe  (i).. 

L  auteur  de  cet  ouvrai  e^t,  ooninie  on  sait ,  i  abbé 
Pliiquet^  auqiiel  nous  cooMiCrrroiia '<|u«*l(|tte^  ligoMT 
Franç<»is- André  Ai Irîpfi  Plnrfne»  ^  nr  à  B;nenx  ,  le  i4 
juin  1 7  i6)  (it  ses  ('*tudes  à  Cnéi},  et  ie>  achev;i  à  Paris, 
Oii  il  vint  en  i^^2.  il  d*  iiaciidi<  r  en  174^,  eft, 
Koeocië  de  Sorboune  '7^-  On  4tîi  rpe  les  ency«* 
clopédisies  cherchèrent  à  l'attirera  eux;  mais  il  évita 
des  gens  dont  les  principes  iiii  étoif^ni  juMeniem  sus- 
pects* Son  premier  a«?rage  est  l  'Ewamen  du  fata^ 
iisme  y  1 757,  5  voK  io-^ia ,  oè  \\  rirpose  les  ^siémee 
des  plnlosojilies  anciens  et  modernes.  Les  préseas 
Mémoires  parurent  eu  17CX29  en  3  vol*  ,  et  le 

TrMë  de  ia  SocimbUMp  <*o  1767,  en-  3  fol.  iii-isk 
M.  de  Choiseul,  archevêque  d'Alhy^  puis  de  Gim- 
brai^  s'attacha  Tabbé  Pluquet,  et  ie  lu  son  faraud 
nricuirei  il  loi  procura  uo  caBOoicvii  de  C^sntLrai,  en 
1768.  En  1775,  00  le  tiomma  censeor  rovai  pour  la 
partie  des  belles-lettres;  rann<V  suivante  profeNseur 
de  philosophie  oHirale  au  collège  de  France,  et  eu 
1778,  professeur  d'hUiaîre  dans  le  ménie  ëiablissei- 


(i)  a  ToI.  in-8*.;  pnx,  i5  fr.  et  ai  fr.  franc  de  port 
A  Besançon ,  ches  Petil|  al  à  Paris,  chst  Adr.  Le  GUrs tan 
bureais  du  journal. 
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ment.  11  se  démit  de  sa  chaire  en  1782,  et  pn})Iia, 
deux  2tus  après ,  !a  traductioo  fraûçoUc  des  livres  dav 
nique*»  de  la  Cbine^  en  7  vol.,  qui  $e  $uccédèrc'Dt 
r^pîiienient.  Ses  autres  écrits  sont  nu  traité  sur  lé 
luxe ,  cl  une  lettre  sur  la  liherlé  de  la  presse  ,  qn'il  lit 
imprimer  do  sou  vivant  ^  et  un  livre  de  la  Supcrstiiion 
et  de  C Enthousiasme ,  que  D*  Ricard  al  mis  au  jour^  en 
1804  (i)*  Pluqnet  mourut  d  apoplexie  ^  le  19  sepiem- 
tre  1700.  C'éloil  un  Lonime  instruit  dans  l'Iiisloire 
iCt  dans  les  aniicpiités ,  et  dont  les  ouvrages  auooneent 
l>eaucoup  d*aiiacbemeal  à  la  religion ,  et  une  sorte  de 
modération.  Il  passoit  pour  étro  atlaclié  à  un-  parti  ; 
iii.'ûs  il  n'en  épousa  pas  tons  les  IravcTs  et  les  passions. 
Une  fois  cependant  ii  paya  sa  dette  aux  préveoiions 
dans  lesquelles  il  avoit  été  notirri  ;  c'est  dans  ie  li* 
-vre  pastbome  de  la  Sùpersikiom  et  de  V Enthousiasme, 
où  11  cui|>loyc  un  chapitre  entier,  et  un  chapitre  de 
4reute  pages  k  déclamer  contre  un  corps  célèhre  par 
les  services  qu*il  a  rendus  à  TEglise  el  à  r£ui«  11 
semble  que  Tnuteur  ait  voulu  montrer  dans  oe  mor- 
ce.iu  ua  exeiijple  de  ce  fanatisme  contre  lequel  il 
seièveJailicurs.  Peut-être  cependant  n'est» ii  pas  le 
plus  coupable  ;  car  enfin  Pluqbét  n  avoit  pas  publié 
cet  écrit»  il  Tavoit  gardé  dans  son  porle-feuille.  Qui 
sait  s'il  ne  s'éloil  pas  repenti  de  ce  qu'il  avoii  écrit, 
ei  s'il  ne  Tavoit  pas  condanmé  à  ne  pas  voir  le  jour  i 
Il  en  auroit  sans  doute  retranclié  ce  chapitre^  et  son 
indiscret  ami  lui  a  rendu  un  bien  mauvais  service  en , 
ne  faisant  pas  cf:ile  .suppression;  car  il  y  «  d'ailh^urs 
daus  ce  Traité  d  assez  bonnes  choses»  surloul  à  la  lin. 


(1)  I  gros  vol.  in-12  ;  prix ,  3  fr.  et  4  f^r.  ^Sc.  franc  de  port* 
A  Paris,  chez  Ad.  Le  Clcre,  au  bureau  du  journal. 
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ou  rauteiir  moptre  les  sinUti  rs  eflfetsde  ralhéîsmeet 

.de  rirréligion  9  et  où  il  dissipe  les  sophisnies,  et  re* 

.pousse  \g6  calomnies  du  Système  de  la  Nature. 

lue  Dictionnaire  des  hérésies ,  car.  cei»l  Si>us  ce 

.noooi  que.les  Mémoires  sont  plus  connus ,  est  conçu 
dans  un  autre  esprit.  C'est  un  ouvrage  remarquable 
par  1  étendue  des  recherches,  par  la  s^iyesse  (h;  ia 
criiique,  par  la  meihode.  Je  jugement^  la  préci&iuii 
et  la  clarté,  il  commence  par  un  Discours  préliminaire 
qui  offre  un  lableau  des  égaremens  de  Fesprit  buniaiii 
par  ra|)porl  à  la  reli^lou.  L'autour  rejïjontc  aux  temps 
les  pius  recules^  cl  descend  d  a^^c  eu  âge  jusqu'à  l  u* 
poque  de  la  réforiuatîon.  Le  plan  est  vaste,  mais 
rempli  avec  talent  et  mesure.  Au  mérite  de  Térudî^ 
tion  et  de  h  criti(|ue,  P]u(|net  joint  echii  d  avoir  su 

.se  resserrer  dans  un  cadre  iori  éjeudu.  11  suit  rapi-» 
dément  Tétat  de  Tesprit  liumain  dans  chaque  siècle^ 
et  lie  ainsi  entr  elles  par  avance  les  différentes  liéré- 
sles  dont  il  doit  ensuite  tracer  Jliisloiro.  Ce  Discours 
préliminaire,  qui  forme  le  (ieis  du  premier  volume, 
seroit  lui  seul  un  ouvrage  à  part,  cl  mérite  des  éloges^ 
tant  potir  l'ordonnance  que  pour  Teiécution. 

Après  avoir  prc'seulé  eu  masse,  dans  le  Discours, 

.les  égaremens  de  l.esprii  humain ,  Pluquet  les  déve- 
loppe en  dé(ail  dans  les  différens  arricles  du  Diction^ 
maire.  Il  y  (ait  connottre  chaque  hérésie,  ses  prin- 

'Ci|)es,  sou  origine,  ses  proj^Tes,  les  suLtiliiés  de  ses 
défenseu/s,  les  argumeus  qui  la  comballoieiit,  et 
les  mesures  employées  pour  la  réprimer.  11  o  est 
pas  seulement  historien  ;  il  analyse,  disciue,  il  ré-* 

.  fnte.  Pres(|ue  tous  ses  articles  sont  autant  de  Irailés. 
Ainsi dans  Tarlicle  Schisme  d'Angleterre ,  11  raconte 
comment  ce  schisme  8*cst  établi  ^  et  par  quels  degrés 

Y  9 
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celle  église  a  pris  la  rorme  sons  laquelle  éll^  atibsîite 

aujourd'hui  ;  cet  ariicle  cbl  un  des  plus  inléi^ssans  du 
Dictionnaire.  Mous  iudiqueroDS  eocore  ceu\  Albig9oiip 
jinabaptistes ,  AnU^trimtahm ,  CaMn,  daw  le  pre- 
mier viilunie  ;  vi  dans  le  second  ^  Schismë  A$  Omf€9^ 
Itollande,  Luther,  Matérialistes,  Quakers ,  Socini<7nis>- 
nie  ,  etc.  I  i'ariicle  Matérialistes  çsi  étendu  K  niisoniié.  . 
Daos  rariîcle  Manès,^  l*auieur  répond  an  dificohéa 
que  Bavie  «i  tin'cs  de  ce  qne  Dieu  permet  le  mal.  • 
PliKnicl  u'avoil  point  parîcj  des  erreurs  poslérieures 
an  i6«*  siècle;  il  n'avoii  garde  de  placer  le  jaMeAisaaB 
dans  son  DicUomunre  »  et  il  ii*avoit  pas  tisseï  YiWsu 
pour  voir  le  schisme  des  coiisiitutionnels.  Son  édiieur 
a  voulu  remplir  ces  lacunes,  el  a  ajouté  les  qonîre 
arlicles»  Constittuionnels ,  Jansénims,  Qtiesnel  ^etJti^ 
cher.  H  ti*a  uas  pnWo  sanii  doute  a  qnoi  il  a^xp^soh 

|iar-!à;  cnr  if  vieni  d'ctrf^  j[»onm>andë  sévèreniem  par 
e  coryphée  des  consiitnii<>«ncls.  IN'esi-ce  pus  en  effet 
une  cîioso  qui  crie  veugeatice  que  d'insërer  dans  «m 
Dictionnaire  des  hérésie  •  des  se/dsnua  ei  des 
ceife  é^'liso  conslitulionnellc,  dont  l'origine  fui  si  piuns 
cl  la  umsion  si  légiunie,  qui  na  pris  pai  t  à  aucun 
eicès)  et  qui  a  si  fort  édiiié  le  monde  par  la  dodriue 
et  par  la  conduite  de  ses  pn^lais  ?  C'est  ce  que  M.  O. 
dc'diiif  iK-s  bien  dnns  un  longartîcfb,  où  il  combal  de 
M>u  mieuiL  p^o  nris  et  focis ,  et  il  piouve  docienieni 
qne  sa  chère  éj^Hse  a  fait  revivre  les  principes  comme 
lès  vertus  de  la  primitive  église;  témoii^s  OoM^ 
Pontnrd  ,  Massl(»u  ,  Linde» ,  et  îinlrcs  évêques  nmriife 
OU  apostats,  qui  oui  répandu  partout  la  bonne  odeur 
dus  premiers  temps  par  leur  fenreur  et  par  leurs  tra- 
vaux apostoliques. 
Jl  csl  |«irobal>le  que  lai ticle  Quesnel  n'attirera  pas 


Diyiiizea  by  Google 


(  54i  ) 

môii)»  (h  reprochea  à  1  editeiir.  Il  y  fait  rhîstoire  du 
livre  df^s  Ri^exions  maraies ,  ei  il  en  réHue  le  sjh- 

fênu*  avec  boauconp  de  dévoloppeniens ,  m  îiionire 
les  couséquenceSy  et  oppose  les  principes  admis 
par  lc*8  callioliqucs.  Cet  arlicle  est  fori  loog,  et  1  edi* 
leur  a  voulu  y  réuoir  le»  prioclpaux  faits  et  les  prin- 
cipaux ari^'uniens  qui  pc'uvent  servir  à  dt'iuasqiier  l'er- 
reur. Cel  ariioley  ei  ceux  de  Jansétiius  et  de  Richer, 
s'appuient  mutticllemeut^  et  suppléent  aiii  otnissiona 
Tolonlaîres  ou  forcées  de  PInquet.  Ils  paroiss<Tit  l*ou- 
Vra^je  d'uu  ihculo^jîen  exercé  sur  ccî»  niaiières;  \\  nous 
semble  seuleoient  que  rarticle  Quesnel  est  trop  long^ 
et  n^est  pas  en  proportion  avec  le  rc*ste  'de  Pouvrage. 
Tl  (oriue  à  lui  seu!  plus  de  25o  p.'^^'es,  el  il  est  cause 
que  le  secuud  volume  e^i  devenu  d  une  grosseur  dé- 
mesurée. Peul*étre  alors  anroît-OQ  niieui  fait  de 
meure  Tonvrage  en  trois  vohinies;  il  comprend  plus 
de  1800  pages. 

'  Au  total,  cette  édition  dun  livre  déjà  fort  eslîmé 
.Acquiert  un  nonvean  prix  par  ces  additions ,  qui  la 
Vénclenl  plus  complète;  elle  ne  peut  qu'être  recher- 
chée des  ecclésiasticpies,  et  de  ceiix  <jui,  sans  sadou- 
iier  à  l'étude  de  1a  ibéolojpe^  veulent  trouver  dms  uîi 
seul  livre  des  notions  sur  les  erreurs  <(ui  ont  déchiré 
TEf^lise.  L'éditeur  mérite  des  élo*^es  pour  &ou  zèle  à 
reproduire  et  à  perfectionner  de  tels  ouvra;jes.  Nous 
venons  de  recevoir  coojp  stir  conp  plusieurs  écrits  im-* 
porlans  ^ont  la  réiinpressïon  est  due  3i'  ses  soins ,  et 
dont  nous  rendrons  compte  a  mesure  que  nous  aurons 
çnipluyé  une  surabondançe  de  matériaux  qui  nous  est 
survenue  depuis  quelque  temps.  En  attendant  nous 
félicitons  M.  Petit  de  dirige  r  ses  spéculalions  vers  uq 
genre  d  ouvrages  aussi  recommandabie^  ^t  nous  Tea*» 
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gageons  à  continuer  dioapirer  la  confianee  par  des 
entreprises  honorables  et  utiles* 


NOUVELLES  BCCLB61  ASTIQUES. 

RoMK.  S.  S*  a  assisté ,  dansât  basiliqne  da  Valiesn , 

aaix  premières  vêpres  do  la  fêle  de  saint  Piene,  c*l  à  la 
messe  soicMiielie  du  jour^  qui  u  été  céitbiëe  par  le  car- 
dinal Matui.  ' 

—  Le       juillet,  est  arrivé  en  celle  cnpîtale  M.  la- 
baron  de  Bbeden ,  nommë  par  le  roî  d'Banovre  son 
enro^ë  extraordinaire  et  nsiiiisire  plénipotentiaire  prés 
le  saint  Siège,  à  la  place^dn  feu  baron  d^Oinplcda.  Le 
3 ,  il  a  eu  une  andîeuce  de  S*  S»,  et  lui  a  présenté  ses 

/    lelires  de  crc^aiice, 

—  Les  quiijze  nns  bVlnnl  ('•coulés  depuis  que  le  ?oij- 
Vf  iMJij  Ponhfe  régîiaiil  a  placé  sur  1rs  aulvis  la  luen- 
heureuse  Véronique  Jitiiaiii  ,  née  à  Mercatellu,  au  dio« 
cùsc  d*Urb«inia,  el  supérieure  du  coUTfnt  des  Capucines 
de  Citta  dl  Çaslello,  et  Dieu  ayant  opéré  de  nouveaux 
miracles  par  sou  intercession ,  M.  Floride  Pterleonî , 
Oraturieii,  évêque  d^Acquapendenle,  et  postulaleurda 
la  cause,  a  demandé  qu'elle  ftt  reprise  pour  parvenir 

à  la  cuiioniaution  solenuellt.  La  cougrcgdtiuii  dt^  Ril>  a  ^ 
dojiné  un  avis  favorable  à  celte  requête,  el  S.  S.  a 
donné,  le  18  mai,  son  décret  pour  cotitmencer de  nou- 
velles i  iicjîjôJes  et  procédures  à  cet  égard. 

-—M.  Juits-César  PaHavicini,  né  à  Bastia  en  Corse,  • 
le       janvier  17^1,  £iit  évé(|uc  de  Lont-Sarsaoe,  dans 
le  duché  de  Gènes,  le  34  septembre  i8o4|  est  mort  dans 
sa  ville  épiscopale,  le  i3  juin  derniet*. 

Paiiis.  On  a  parié  ces  jours-ci  d*un  courrier  arrivé 
de  Romo,  el  il  s*esl  répanclu  qu'il  appui  loit  la  t  ondu* 
si')n  dis  afTaiies  ecclësiaslicjnes.  Ceile  nouvrrîft;  paruît 
prématurée;  mais  on  se  fl  iKe  que  le  procliain  coun  ier 
apportera  quelque  chose  de  décisif  sur  ce  jujet*. 
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La  Fêle  de  saint  Vincent  do  PatH  n  iiè  c^l^br^a 
dans  plusieurs  églises  <Jc  clMIc  ville,  ou  ce  graiiil  homme 
lit  biillcr  au l relois  son  zèle  el  s  i  cliarilé.  Le  clergt^  de 
Paris  ie  regarde  principalement  comme  son  patron, 
et  lui  rend  chaque  année  des  booueurs  bien  légi- 
times» Chaque  jouf  presque  de  la  somuine  o  été  niar« 
qoé  par  noe  sole^oîlé  parttonlière.  Le  lundi  19,  qui 
ëtuit  le  jour  ménle  de  la  ftte»  Toffice  a  été  célébré 
dans  la  chapelle  de  la  maison  che^iiea  des  Soeurs  de 
la  Charité,  de  la  rue  du  Bac.  M.  Mannay,  ancien  ëvè* 
que  de  Trêves,  noraraé  à  l'évèchë  d'Au,\eire,  a  dil  la 
messe.  M.  I\ibbé  de  la  Brunière,  grand-vicaire  d'Evreux^ 
Bumujë  k  i'évcciiê  de  Puuiiers,  a  prononcé  le  panégy- 
leiqae  du  saint.  MM.  les  prêtres  de  hi  Mission,  établis  ^ 
^*ue  de  Sèvres,  s*étoient  tous  rendus  cheales  Sœurs  pou9 
solenniser  ia  fêle  de  leur  saint  fondateur  9;  dans  le  iiev 
■lème  où  Ton  conèer? e  ses  reliques ,  et  les  jeunes  ecclë- 
aiastîques  de  leur  séminahe  interne  faîsolent  les  céré- 
monies. LMusieurs  ecclésiastiques  de  la  capitale  ont  sa- 
lisfiiât  leur  dévotion  en  allant  dire  ce  jour-là  la  messe 
dans  cette  chapelle,  et  on  y  a  admis  les  pieux  fidèles 
qui  ont  désiré  joindre  leurs  prières  à  ceiïes  des  deux 
iamilles  de  saint  Vinceiit  de  Paul.  Les  joai's  suivans,  la 
ttte-a  éké  oélébréé  dans  d'autres  chepelles  des  hospices 
et  ëtablissenieiis  dessei^vis  par  les  Sœui*a  de  la  Charild) 
œr  ces  sprintes  tilles  semblent  s*èlre  réservé  le  soin  des 
malades  dans  cette  grande  ville,  où  elles  sont  distri- 
buées, au  nombre  de  cipq  cents  el  plus,  dans  les  di- 
vers hôpitaux.  11  éloit  juste  que  la  fête  de  saint  Vincent 
de  Paul  ïùl  solennisée,  surtout  dans  ccs  asiles  de  la  mi- 
sère et.de  la  douleur,  dont  il.éloblit  les  uns' par  lui- 
même,  et  dont  les  outres  sont  dus  è  Teiprit  de  charité: 
€|u'il  susQÎta  par  ses  exhorlatioos  et  par  ses  exemples. 
Ûeraaiki  «jS ,  plusiear»  paraisses  de  ia  capitale  célèbrent 

Id  m^me  le  te. 

—  Demain  25  juillet ,  on  célébrera  ,  dans  l'église  de^ 
Siiiul-Gcroiaiu  des  Prés>  ia  ftle  de  seiule  Margueule  ^ . 
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tisonne  dé  hi  puréiaië,  et  qui  y  éteii  jtoriiealiiinuml 
vt  vérèfi^  Sé  clmpelleii  l'iê  rétablie  <bnice»  d«niMnlMD(is; 
elle  fut  yiMkV.  «•iflrefom  par  let  remet  Marie  de  Médi* 
cis,  el  M  il  ie-  riiprè>e  d'  Auli  icho,  après  qu'eUes  eurent 
donné  ch.icune  un  dauphin  à  U  France.  Les  reliques 
de  ia  siinlti  seront  portiis  à  la  procession,  et  te  soir, 
ntte  céroroonie  pariiculière  »ara  lieu  dune  la  chapelle» 
Le  dimanche  attirao^,  on  eottmeaeera  y  daoa  la  même 
égliae»  nne  retraite  de  iruis)iMirB  ptmr  dtepoeer  leafidèiea 
m\à  seeremeiii  de  coufirmation,  qui  aeni  admincilfd^  le 
>^udî  5  aoàt,  par  M.  de  Berm,  ancien  «reh^fl^*^ 

tf'Aiby. 

—  Due  ancienne  Trappiste,  retirée  à  Brinon-l' Arche* 
▼èquiî,  où  elle  élevoit  de  jeunes  filles,  ayant  appris 
qu'un  couvent  de  hon  ordre  vieuuit  d'èire  établi  à  Lfàvai, 
IMis  ne  pouYiint  faire  les  dépenaes  du  Toyage,  •  pré» 
seolê  usa  requête  à  Madâm b  pour  lui  fournir  les  moyene 
de  rejoindt^ see  soenrs*  M«  FaUié  Girard,  amnèmerdee 
g^irdes  du  eorp»  de  MoNâiBrR ,  a*est  chargé  de  liire  pce» 
aer  la  requête  à  Tilloslre  Princesse,  qui,  ajoutant  aa 
hienFait  en  lui-mt>iiie  une  grâce  ef  une  promptitude  qui 
en  rolèveul  le  prix,  a  eavo^^é  . ur-ie-cbaoïp  la  somme 
dèmandoe, 

.  «  On  trouve  dans  le  XSlVs  cahier  de  la  Cimni» 
jpie  religieuMtt^  an  article  mr  la  pmcame des  Hjjgf  ^pi^- 
Oô^aux  êtabiM  pat  As  hidê  i8ù4*  Cet  articio  ciMwenre 
ainsi*  \  Il  y  n  deu»  ans  que  Ie$  nùmméë  é  ce» 

méges  ont  w^çu  letêtê  bulleê  d* inéiihUion  f  iU  n^tiremi' 
d  aborU  d'en  f^iii  e  ttm^,  parce  que  dans  U  brevet  qui 
les  aulof  UoU  à  le^s  nielfte  à  exécution  ,  il  étoil  fait  nten^ 
tion  des  lois  orgaruffues  dit  Concordat  de  480 r.  Lau«> 
leur  de  cet  article  su  montre  atiosi  peu  instruit  anr  ks 
finis  que  sur  la  doçtrtue.  ï^.  La  loi  qui  éimkidUê  ëUjgm 
ipiêùopeuêtQ ,  i^%fK  pas  de  liloiy  mia  du  moia  d*a¥ril 
ido'j  \  2®.  il  est  ïmx  que  les  sniets  nomm^  aux  silgai 
Woans  aient  reçu  lears  bulles  d  insttlntioB  depiiia  dcu 
açs^  pui^ue^  comme  il  est  aâs^  aotoii^e^  le  aninillèM- 
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les  garde  depuis  m  ittopt,  et  que  e'eit  li  lefus  qu'il 
.  ^it  de  lefrëëlifrer  qui  est  cause  de  la  vacance  des  sî^gtrs; 
nul  brevet  n*9aiitoriaé  lea  «v^cica  à metlra  caa  buliaa à 
exécution.  Voilà  dohe  trois  bévues  on  Fansiel^  tu  tioia 
lignes  ;  c'est  beaucoup.  C'est  néàninoina  de  là  que  l^feii* 
teur  pari  pour  se  plaiiidi  e  des  c^vèqiies 'nommés  qui 
reslenl  oisifs  à  P.o  is ,  au  lieu  d  aller  remplir  leurs 
«îégos,  tandis  que  tout  le  monde  sait  qu'on  leur  refuse 
les  bulles  en  vertu  desquelles  ils  iroient  remplir  cea 
aié^es.  On  garde  les  titres  û*i  leur  ioatilution ,  et  nëan* 
Bioins  ce  sont  eux  qtiî  ont  tort  de  iie|laa  «lier  prendre 
posaeasion  de  leurs  diocèses.  Il  y  a  daiaa  ee  repi*ocbe  autant 
de  fuatesse  dans  Tesprif  que  de  bienveillance  dans  le 
eeetir  pour  les  ëvfques.  Cet  anoifyme,  décidé  à  tout 
blâmer  ,  n*appi  uuve  pus  non  plus  la  lettre  que  les  évô- 
ques  ont  (^criie  au  Piipe,  le  jour  de  la  Fenlet;ôle,  pour 
5  en  remettre  à  la  décision  de  S.  S.,  quoique  celte  dé- 
ntarcbe  fut  aussi  couveaable  dans  leur  position  qu'elle 
étoit  conforme  aux  vues  du  minialéro»  Enfin  le  mémo 
esprit  sans  doute  lui  a  dicté  une  ainguiière  prétention; 
o*esl  qoe'lesévêqueetr««sféréa  à  d'autres  sièges^  en  A817, 
oimt  dépouillés  de  leur  ancien  titre,  et  ne  peovenl  plue 
exercer  leurs  foTictions  dans  leurs  premiers  diocèses.  La 
démission  une  fois  consommée,  dit-il,  le  démettant  se 
trouve  dépouillé  de  tous  ses  droits.  Le  nouveau  cano- 
niste  prononce  dotic  que  les  fonctions  quMs  continue* 
roient  à  exercer  dans  leur  premier  siège  sont  radicale» 
ment  nulles,  et  il  décide  te  cas  pour  les  évoquas  de 
Montpellier,  de  Troyea,  de  Soissons,^  de  Uayeuz  et  de 
Vamiea.  Il  nV  a  qoiifie  petite  diflScuké  à  cette  déci« 
aion)  e*eat  qu  elle  est  oontrati*e  h  lettre  même  de'la 
bulle  Comtnissa  divifiitàs ,  qui  élablil  la  nouvelle^  cir- 
conscription des  sièges.  Celle  bulle,  du  :i7  juillet  1B17, 
porte  expressément  :  Mn  otUre y  comme  il  devra  fircea^' 
sairemeni  s* écouler  fmlque  temps  après  celte  circons" 
eription  d$é  diecèêêê  avant  l* Institution  canonique  des 
mmmiê,  el  ammi  lent  étrripéê  ^ne  leutê  êiégee,  noua 
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POêdonê  «I  11009  'dédatonê  que  le  goupermmmni  ê^in* 
tuelileê  Ueux  atiribuiê  aus  même»  dmcèàeê,  comimat  ^ 

pfffid(int  ce  temps  dane  le  niéme  état  et  sonn  Les  éuenut 
ordituiires  iju'il  se  trouve  à  présent ,  jus^u  à  ce  que  Uê 
tioupemix  évéques  aient  pria  possession  de  leurs  églises 
mii^ant  les  formes  prescnie/t^  Ainsi  s'exprime  le  aou*  | 
TeraiQ  Ponlife,  non  pas  dans  un  induit  secret ^  comme 

10  suppoao  rmionymei  mais  dans  la  boUe  même  J^ëree* 
tiott  <t«6  6Î«'g'  s  ^  et  dans  Vacle  le  plus  solennel  de  son 
auloritë.  »U  semble  que  la  sagesse  do  cbeF  de  TC^Iise  ' 
eûl  prévit  les  ('(ranges  circonstance»  où  se  trouve  Féglise 
de  ri  iUice,  el  1!  a  prévenu  par-là  tous  les  einbai  i  as  rt 
tous  les  scrupules.  Au  conU  aii  e,  Tas-Sferlion  de  ia  O/iro- 
nique  nuroil  Tavaulage  de  désorganiser  cinq  uu  six  dio- 
cèses de  plus,  el  je  conviens  que  ce  résultat  a  sun.iiH'rtle; 

11  seroil  pussiblc*aussi  qu^if  y  f^t  entré  quelques  calculs 
dd  bienveillance  piu*iictfltèrey  et  qu'en  n'eût  |Mie  ëté  fil- 
eluld  plimînereinsî  adroitemeul  des  prêtais  qui  iiVal  pas* 
Theni*  de  plaire  à  Tauleur  de  rarliele.  Mais  soîl  malice, 
a<Hl  espiil  de  sysU*me,  son  principe  n*est  pas  suuie- 
]j:ib!e.  Je  ne  parlerai  pas  de   la  contusion   que  iail 
T  iuk  ur  du  pouvoir  d  ordre  avec  celui  de  juridictiou; 
il  a  puisé  &;i  doctrine  è  cet  égnrd  dans  les  tbéol€»giens 
d\iu  ceiiairi  parti,  el  il  ne  iaut  que  le  renvoyer  e»x 
iMiliorjs  ordinaires,  de  cette  ancienne  Ibëologie  pour  la- 
(fuelk*  il  alTecle  tant  de  mépris.  Le  ton  avec  lequel  il 
sl'eK prime  sur  le  compte  dfs  papes  ne  nous  indique  que 
t^opa  qtioile coterie  il  appartient,  en  m^mo  temfis  <fue 
le  choix  de  ses  expressions  laisse  voir  hi  î^rossièrclr  d'un 
l.o  nmt*  niai  t^lové.  Celle  dénomination  impolie,  les  nens 
di'  la  t>rand-auin6nerie ,  ne  peut  se  trouvor  que  sous 
la  plume  des  getut.de  Li  Chronique*  • 

.  —  Le  diocèse  de  lio^deaux^  -un  d^  plus  peuplés  de 
ti>ul  le  royaume,  est  aussi  un  de  ceux  qui  se  resMl 
le  plus  do  la  disette  des  pi-etresb  i>a  partie  de  Bordeaux 
fournit  peu  de  sujets  '  pour  l'état  eccIMaslique  ;  mais 
Fanoiun  diuct^  de  Bazas  paroissaul  oOiii*  plus  de  res* 
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qg^^onrces  i  cet  ëgard ,  M.  l'arch€▼^^•  a  ëtabii  une  «e- 
^  ^onde  école  eccié5i£i5iicji]Q  &  Basas,  qui  fait  raainte|iant 
, partie  de  son  diocèse.  Cet  ëtablîsaenieiil  Yient  d^ètre  aa« 

^.•j^jtoi  isé  par  une  ordonnance  du  Roi,  du  5o  juin  dtrnier^^ 
^/^ui  fait  mention  d'un  avis  donné,  le  i5  iioveaibà «  iSi^j»^ 
^.par  la  commission  d'inblruction  publi(jue. 
^  '  —  Les  religieuses  Ursuliues  de  Valeucieniies  avoient 
été  eu  quelque  sorte  les  deniièreîî  victimes  da  la  ty« 
rnrinîe  rëvolulionnnire*  Onze  dVnt&'eiies  périrent  sur 
i  Vcliafaud  après  le  9  theraiidor,  pour  le  seul  crime  d'èu  e 
itlëes,  loirs  de  leur  suppression,  se  réunir  i  leurs  sœtirs 
3e  Mons,  et  d'être  revenues  en&utle  h  Vîilencierines  pour 
y  vivre  en  coninumaulé ,  pemlant  (juc  celle  viilc  éloit 
occupée  par  les  troupes  d'Auli  iche.  Quekjucs-uncs  échap- 
pèrent au  supplice,  grâces  au  dévouement  d  liabitans 
charitables.  Quatre  de  ces  deruièi'es  vicnucut  de  sa 
réunir  en  communauté  avec  les  aulorîsations  nécessaires. 
£Ules  ont  repris  leur  habit,  qui  a  été  donné  également 
quatre  novices.  La  cérémonie  s'est  faite,  le  1 3  juillet; 
dans  la  chapelle  de  Tancien  couvent  des  Brigitlines,  od 
elles  doivent  habiter.  Cette  chapsile  ovuil  été  bénite, 
quelques  jours  auparavant,  par  M,  le  curé  de  Nuire- 
JLJame,  qui  a  égaleaieiit  prébidé  à  la  pri.se  d'haLit.  M.  Lo- 
^rand  ,  curé  de  Beuvrage^,  a  pronuacé  le  discours.  La 
piété  et  la  joie  briiluieut  sur  le  visage  des  novices.  Les 
habitans  ont  tu  avec  plaisir  se  rouvrir  une  école  a  la« 
quelle  presque  toutes  les  dames  de  cette  ville  ont  dû 
leur  éducation ,  et  qui  peut  rendre  le  même  service  à 
la  génération  nouvelle.  Aussi  on  s*ei*t  empressé  de  pour- 
voir aux  premiers  besoins  Je  i.i  maison  ,  cl  des  jjcisouucs 
généreuses  s<.'  so:it  engagées  à  la  ^ouleuir. 

—  Le  j  5  juillet,  cent  cinquante  niililaiies,  de  tout 
âgoet  de  tout  grade  oui  reçu  la  conlirmalion,à  Tournay, 
tles  mains  de  M»  levéque  de  cette  ville;  ils  avoient  été 
instruits  et  préparés  par  M.  Vau  Uaarco,  aum6uier  de 
la  garnison» 
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.  '  NOUVELLES  POLITIQUES. 

fAms.  S.  A.  R.  Mp«  duc  d'Angon^éoie  vient  d'accorder 
f^cours  de  600  fr.  aux  victimes  de  l'incendie  qui  sVst  maAi* 
festé,  le       jiiîn  dernier,  ao  boorg  de  Freme-Poret,  «r* 
rondissemeot  de  MorCahi. 

—  M"*',  la  vicomtesse  de  Mentoior^ncy  a  deattnë  me  rmle 
de4oo  fr.  ftur  l'Etaf ,  et  mieaomnie  de  3oe  ir.  twie  fois  payée» 
à  la  foodaiioo  d'un  eioqaièoM  lil  daoa  ilM|Nce  dea  luemwm^ 
hh^Femmes  de  Parie. 

\  -V  La  cbambre  du  conseil  du  tribunal  de  première  ÎMlnoe 
%  pronencéi.  le  ai  juillet  «  sur  l'effiiire  des  bnit  jenres  geiif 
«rrétés  par  suite  des  troubles  qui  ont  eu  lieo  à  i^£coIe  de 
droit.  Cinq  dVntr'eiix  ftont  dbsons;  on  autre,  le  sieur  Cii** 
velet,  accusé  d'rm  sîmpl^  délit,  ê  sa  mite  en  liberlé  sooa 
eeutîon;  et  les  deux  demiert ,  les  sieurs  Arnnafid  et  Baaoclie» 
sont  mis  en  prëvenliofi  po«r  c^use  de  rébellion. 

D'après  une  ordooaaoce  du  Roi ,  WL  Lcbarre  est  nommd 
S4^u«-prëret  de  Pontivy,  en  remplacement  de  M.  LemAUrei 
et  celui-ci  est  nommé  sous-pt  rfet  de  Fougères,  À  I-i  place  de 
|d.  Desherbiers,  qui  est  appelé  à  la  sous-préfecture  de  Brîves. 

•->M.  de  Rosière,  ancien  secrétaire  général  de  la  mari]i€f 
hnmmé  maire  d'Alby  en  1816,  est  destitué,  et  remplacé  par 
M.  Gorsc. 

~—  M.  Bourgeois,  ancien  commandant  de  la  ville  de  ^oi* 
tiers  et  Ancien  maire,  destitué  de  ses  fondions  de  consetlfcf 
de  le  préfecture  lorsque  S.  A.  R.  M*',  èiic  d'AngouUme 
pesae  aaM  cette  ville,  en  iSiS,  vient  d'être  réintégré  dans 
ses  fonctions,  ain.'i  (nie  M.  Meunier,  endes  maire  de  fie»» 
eerrè ,  destitué  dans  le  même  temps. 

—  M.  Noël«  jneire  de  Boulogne,  n'e  pas  été  destitué} 
comme  nous  l'evons  eononcé;  il  est  senlement  suspendn  ds 
*ses  fonctions. 

—  M.  Galinean,  ancien  président  du  tribune!  de  premîèie 
jfistance  de  Bordeaux ,  destitué  en  iBi  5,  est  nommé  présideet 
jiu  tribunal  de  première  instance  de  Lespare. 

•  —  On  a  publié  les  passages  des  deux  Mémoires  de  M.  Rej 
eer  ksqocls  s*est  fondé  le  conseil  de  discipline  de  l'ordre  dâ 
avocats  pour  le  raj!«r  du  tableau.  Un  |^ournal  i^inistériel  ae 
trouve  rien  de^is  ces  pessages  qui  justifie  le  mesure  fëtèie 
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^ottt  tet  1T0C«1 1  M  robjct;  eSectimneiit  ib  n*€iit  rien  de* 
flm  réprAentflile  ce  qa*oii  Ht  toas  lesjoon  daos  le  Cen- 
jçvr  on  dans  la  Raiommée.  Voilà  dooc  Fonlre  des  avocats 
i|m  dbftee^'St  oa  peut  parier  ainsi,  dans  on  sens  opposë  au 
wnistère.  M.  Ray  a  fait  insérer  dans  le  ConsHiiuUonnel  ona 
lellfe  oh  il  dédline  la  compétence  da  conseil *de  discipline ,  et 
Mnonca  nn  Mémoire  ponr  sa  défense. 

—  Viniéfmiant  lyinarqooit  demftrament  qoe  les  |oDir» 
nanxlibémas  n'usent  qne  très-modérëment  do  la  liberté  do 
4a  pKsse ,  tandis  qoé  les  jonmam  royalistes  en  abnsent  iaiÂ 
tesse  t 'flt  se  font  traduire  devant  les  tribonanz.  Cette  obser** 
vation  bienvefllante  a  porté  malheor  à  Vfndépendaaf;  car 
"VoiNi  qn^l  est  mena  ce  d'une'  plainte  en  didâmatfon  par 
îi.  Monffemtr ,  ponr  avoir  mû  pnfansnté  te  jugemeaft jConM 
cet  écrivain. 

mL  Grang^nenve  feune^  étudiant  «on  droit,  déclare ,  dans 
lis  Journal  diBS  Dé^iOs,  qu'il  a  appris  que  sa  surnature  se  trou* 
'Voit  au  bas  de  la  pé.tiiion  présenl.ée  à  Ja  cbamore  des  députés 
par  <{ttelqoes  élèves ,  et  que  eepcaidant  la  Vérité  est  qu*il  n'jt 
|Ni8  siené  cette  pétition. 

.  M.  Cari>0nneau  vient  de  fondre  une  statue  pédestre  cta 
Benri  lY,  pour  la  ville  de  Némû,  o&  elle  sera  envoyée  sitdl 
après  l'exposition ,  dont  elle  fei'a  partie. 

«M  Ùn  anonyme  a  fait' remettre  à  M.  Benjarnih  flelessêr^i 
tt*ésorier  de  la  société  royale  pour  Pamélioration  dos  priipna^ 
inM»somia»tle*|ooofr.  "  ^ 

~  Le  roi  de. Bavière  a  jonscrit  ponr  l'éroclioii  l'un  moni|» 
ttiont  h  la  mémoire  de  M.  de  Malesherbes. 

Le  prince  royal  de  Prusse  èst  arrivé  incognito,  le  ijS 
juillet ,  â.Strasbourg ,  a  visité  les  curiosités  de^tté  ville ,  et 
vst  reparti  ensuite  pour  Kèhl.  *  . 

—  iJOàiervaUiur  mutrichUn  annonco  ^ne  l'enipei^ur  d!s 
Bnssie  accorde  à  la  Tenvo  de  Kotaebue  une  pension  dis 
1875  roubles  d'argent. 

—  L'assemblée  des  Ctais-généranx  du  Wortemberf;  sV|| 
ouverte  le  iS  jntlfet.  Un  des  ministres  a  prononcé  le  discours 
*d*onrertttre.  Le  bal  du  gouvernement  est  de  fiiire  adopter, 
par  cette  assemblée ,  avec  quelques  modiBcatHNis,  le  plan  de 
consticnttott  proposé  par  le  roi ,  il  y  a  deux  ans ,  et  qui  fiit 
rejeté  par  la  tmnto  noblesse  réunie  sur  ce  point  avec  la  bou^ 
-geoisîe.  •    -  ' 
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—  Le  gouvernement  bavarois  esl  en  dissenlioti  avec  la 
chambre  au  sujet  des  dépenses  «le  l*annëe  Le  t  oi  a  tcrit  qu'iJ 
se  cîiargcroit  de  solder  sur  sa  cassette  les  fonds  que  ia  cb<ini- 
bre  rcfusoit  d'acquitter.  Cette  lettre  n'a  pas  produit  l'effet 
qu'où  en  attf  ndoil ;  les  députés  persistent  dans  leur  opposition, 
A  Berlin  ,  le  ^  de  ce  mois,  les  papiers  de  quelques 
ëtudians  et  d'un  prolesseur  de  TUniversité  de  celle  ville  ^  out 
été  mis  sous  les  scellés,  et  ensuite  livrai  aux  autorités. 

~  Une  Université  vient  d'être  établie  dans  les  lies  Ionien* 
ces,  par  les  soins  de  lord  Guilfort,  ci-devant  M.  Nortb , 
netit-nis  dn  célèbre  ministre  de  ce  noni.  11  a  été  secondé  par 
.M.  le  comle  Capo  dlstrit. 

~  LiA  6lle  du  prince  in  Brésil t  nonveUemeiit  néct,  a  étf 
baptisée  y  le  3  de  ce  moity  à  Rio-Jan&o.  Elle  portera  le  titre 
û%  prinecMêe  dê  Bdra,  » 


II  a  plu  au  Joymal  de  Parh  de  supposer  que  rartid^ 
inséré  dans  an  de  nos  dentiers  numéros  sur.  l'abbé  lllorellel. 
étoit  de  M.  de  Châteaubriand,  on  avoit  été  dicté  par  Ita. 
Ces!  une  idée  trop  bizarre  pottr  être  réfutée  séneuarmeiif. 
'M.  de  Cliâteaubriand  a  un  journal  dont  il  dispose  |  el  ^*ai 
pas  besoin  de  recourir  à  une  «autre  feuille  pour 'inséra* 
les  articles.  Le  Journal  de  Paris ,  qui  écrit  sous  la  diclé 
*d*an  antre ,  aime  à  croire  ^'il  en  esl  ainsi,  des  autn^ 
'feuilles  ;  nous  sommes  bien  aises  de  pouvoir  l'assurer  que 
nous  n'é^vons  aue  ce  que  nous  pensons /et  qne-no^s  ne 
sommes  à  la  solae  de  personne.  Un  autre  journal ,  ea  rér 
f niant  celte  assertion  du  Journal  de  Paris,  a  semblé  nous 
reprocher  d*avoir  attaqué  l'abbé- Morel le t  dans  un  article 
anonvme.  D'abord  le  reproche  seroit  singulier  de  la  piart 
d'un  îoumal  ^ui  attaque  bien  aussi  quelquefois,  et  oui  esl 
anonyme  depuis  un  bout  jusqu'à  l'autre.  Ensuite  nous  n  avons 

1'  loinl  attaque  l'abbé  Moreiiet;  nous  avons  osé  do  droit  qn'ottt 
^  es  historiens  pour  juger  les  hommes  qui  ne  sont  plus  ;  nous 
V'avons  point  td  ce  (lu'il  y  avoit  de  bien  à  dire.  Peut-être  le 
journaliste  a-t-îl  voulu  dire  seulement  que  M.  de  Château- 


Ch&ieaubriaiid  se'fdi  abstenu  dé  juger  l'atibé  Moreiiet.  Mais 


«oat  qoi  ii*|ivoils'}asiÉii  rien  en  de  oommah  nvcc  Vahbè  Mck 
rellet»  et  qui  n'aviotisaiiciiiie  raison  partkuHëre  <f  aliVclion  os 
^e  haikie  pour  lai|  neus  poaTiooi  dire  «aos  pariialiié  nom 
myu  fur  soQ  compte.  C'est  ce  que  nous  avons  fiitt.  Nous  ne  nous 
•ommes  point  sommés  à  -la  irérité;  mais  un  rëdacHîur  qui 
4crit  denois  cinq  ans  dans  un  journal  n'eal  point  apparam<i« 
ment  onligé  de  mettre  son  nom  an  Im  de  tous  ses  articles.  . 

N  tCROLOGIl. 

M.  Claude-Ignace  Laurent  ,  prclrc,  docieiir  en  théologie, 
né  au  diocj'se  de  Langres  ,  le  i4  jauvier  1761  ,  est  ninri  le  3  de 
ce  mois,  dans  une  campa&ue  aux.  environs  de  Paris.  Il  a  volt 
fail  SCS  éludes  à  Paris  avec  distinction,  elreuiplil  quelque  temps 
l'emploi  de  professeur.  Au  commencement  de  la  révolulion, 
il  publia  un  ccrii  qui  offroil  une  censure  assez  vive  de  l'csprii 
du  cler<];ê;  nous  crovous,  sans  en  être  bi'  u  certains,  (jue  cei 
écrit  est  celui  qui  parul  en  i  ?8i),  sous  ce  litre  :  E^sai  sur  la  ré- 
Jorrne  du  clergé  ^  par  un  incairc  de  campa  ^ne.^ows  ue  feioui 
pas  à  Tabbé  Laurent  uo  reproche  de  cet  écrit  j  nous  Tavoa^ 
entendu  lui-même  s*accuser  lr^<-francbemcnt  à  cet  égard  d'a- 
voir cédé  à  l'esprit  du  moment,  et  d'avoir  servi  les  vues  des 
ennemis  de  la  religion  par  des  sorties  contre  le  haut  cler^^é^ 
et  par  une  peinture  exagérée  de  quelques  abus.  Il  fit  le  ser- 
nicni  en  1791  ,  puis  le  rétracta.  Pendant  la  révcdulion,  il  se 
retira  quelque  leujps  en  Espagne;  rentré  en  France,  il  y 
occupa  des  fonctions  dans  l't  nseigtiemcnt ,  jusqu'à  ce  qu'il 
fût  nommé  à  la  cure  de  Sainl-Leu  à  Paris.  Il  en  rem- 
plit les  fonctions,  pendant  huit  ans,  et  s'y  fit  aimer  prir 
ton  caractère  ouvert  et  facile.  Le  21  octobre  1810,  il  fut 
oommé  à  l'évccbé  de  Nantes,  à  la  place  de  M.  Duvoisin  ,  ap- 
pelé à  l'archevêcbé  d'Aix;  mais  ce  prélat  ayant  obtenu  de 
rester  évéque  de  Nantes,  M.  Laurent  fut  nommé,  le  5  janviei: 
181 1,  à  Metz,  dont  l'évéque  fui  dé>igQé  pour  Aix.  On  sait  dani 

2uel  état  se  trouvolt  alors  l'église  de  France.  Ua  systènie 
'oppression  et  de  violences  pesoit  sur  elle;  le  Pape  éloit  re- 
tenu captif,  et  tout  tcndoit  à  introduire  uu  schisme  funeste. 
Li'abbé  Laurent  n'avoit  sans  doute  pas  l'inlenlion  d'y  coopé- 
rer ;  mais  des  relation'»  trop  étroites  avec  les  chefs  de  la  police 
de  ce  icinps-là  le  jetèrent  dans  une  fausse  roule,  et  lui  dicfè- 
rcut  quelques  démarelics  qui  afiligvrent  ses  véritables  aiièis, 

.  La  i'e«tauratioa  fiai  Itti  reodjre  k  ^cîrvic^  dieJe  ûrer  U'uue 
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•îtioo  pérîlleiiae.  Il  fut  obligé  de  (^oitter  MaU,  et  obtim  km 
€9re  de  Sedan  |  \\  occapoit  œ  fioM  M  retour  de  3%»omm^ 
fÊlM,  et  revinl  «  Paris  sur  It»  in»C«fices  de  quelques  per* 
MiNiegeg  avec  lesquels  il  aToil  malheureusenkpnt  conservé 
êe$  liaisons.  Ces  liaisons  furent  la  «eule  cause  des  torts  dm 
l'abbé  Laurent,  qui  avec  de  l'esprit  et  un  rœur  eKcelleot^ 
s'éloigna  peu  à  peu  de  cem  qui  lui  étoient  le  plus  sincère— 
meot  attacliés.  Âu  second  retour  du  Roi ,  il  se  trouva  avoir 
perdu  à  la  fois  et  «a  cure  et  rexpcctalive  de  son  évècbé.  l!  vé- 
cut dans  la  lelraile,  et  obtint  une  pcn^iion.  Une  longue  uidla* 
die  vient  de  mettre  un  terme  à  ses  jours;  ii  Ta  supportée  avec 
résignation,  et  a  montré  des  sentimens  conformes  à  son  ë'at. 
li'abbé  Laurent  étoit  d'une  société  douer  ,  d'une  conJer^falion 
•musante ,  d'une  tournure  d'esprit  originale  ;  i4  aintoit  à  l'en- 
dre  service,  et  dans  le  temps  de  sa  courte  faveur  ,  il  saisissoit 
l'occasion  de  solliciter  pour  les  nombreuses  victimes  d'uoe 
tyrannie  inquiète,  et  s  il  ne  réussit  pas  toujours,  il  eut  da 
moins  le  mérite  de  la  bonne  vo'onlé  ,  et  le  coiin'gp  de  faire 
quelques  tentatives.  Franc  et  rloigné  de  loule  prétention  ,  il 
eftt  sans  doute  ri  le  premier  de  Féloge  démesuré  qu  on  a  fait 
de  lui  dans  un  journal  où  on  n  dit  qu'il  éioft'  snns  cv-rr^dH 
tm  des  meilleurs  théologiens  du  clrr^é  de  Fram  e.  1  .'abbé 
f^urent  n'a  rien  fait  qui  paisse  justifier  un  pareil  titre  .  qu'H 
n'avoit  garde  de  s'attribuer.  Il  avoit  suivi  les  cours  ordinaires 
de  théologie  dans  sa  jeunesse;  mais  depuis,  livré  ù  l'exercice 
du  ministère  ou  à  un  enseignement  toul-à-fait  difTéreut ,  iî  n'a- 
foit  pas  eu  le  temps  de  s'occuper  beaucoup  de  l'élude  de  la 
théologie.  11  a  recommandé  k  ses  hériiiers ,  avant  df»  mourir, 
^de  mettre  à  la  disposition  de  M**,  la  duchesse  d'Orléans  un 
petit  bien  dépendant  de  la  succession  de  M.  le  duc  d  Pen* 
thiëvre ,  qu'il  avoit  acheté  pendant  la  révolatioo^  on  dit  que 
la  priacesse  a  refusé  cette  offre. 

AV I  S. 

^  Ceui  de  nos  Souscripteurs  dont  rabonnemeol  expire  le  is  aoèt 
sotit  priés  ée  le  reaoïrr^leirde  soiie»  idhi  dent  poiméprowfcr  de  imanl 

-flsftS  renvoi  da  Journal.  Cala  mit^mméimtptutmrgentfutwr  ^€ut  ^ 

^■€nfont  Ut  ooUemtion ,  ifuils  prmiroient ,  par  un  p/us  long  retarJ,  nnus 
mritrt  dam  l'imftBsMMU  d^imtr  donmct  Us  pnmitn  aumemi  «/« 

jfabnnnement. 

iU  vondr^^nibien  ioiodre  k  toutes  les  léclamalions,  cbangme ni  «Ta- 
'dlrcssc,  réafaottaemsat.  la  dvrttfére  adresse  itaptiméc,  que  Tani  rr^'i 
"avec  «baqiirBVBiira.'OUs'MlHA  Kttfcttèbéfi^  mtÊfèttmànmmn. 


( Mercredi  a$  juilUt  iSig.)  (M 


lAf  tm  CaiéciiM ,  ou  Manuel  des  moyens  pre^!rà^i 
totres  et  pratiques  dent  an  catéthiste  a  besoin  pour^ 
exercer  dignement  sa  Jonction  y  par  iM.  dô  la  Palme  ^ 

Le  Catéchisme  est  le  fondemcA  de  rinsiraetioA 

reli^eusc,  el  le  soin  de  bien  enseigner  est  une  des 
parties  les  plus  importantes  du  ininislère  pasturaf. 
Calécbîtme  bîea  liât  montre  la  religioQ  tflie  qu'elle 
est  j  jette  dans  de  jeunes  oœiirsdes  semences  de  piét« 
et  de  vertu,  dissipe  l'ignorance  îles  uns,  et  les  pré- 
veutioDs  naissantes  des  autres;  lie  d^ios  ses  e^plica-* 
fions  le  dogme ,  la  morale  et  J'bîstoîre  de  la  religim 
de  manière  k  intéresser  en  même  temps  qu'il  instruit; 
enfin  il  est  le  plus  sûr  moyen  de  renouveler  une 
paroisse  ,  et  d'éclairer  la  génération  qui  s'élève* 
Aussi  plusieurs  auteurs  ont  essayé  de  faciliter  Teier- 
oice  d'une  fonetion  si  utile  par  des  eiplicatious  dé«* 
Teloppées,  et  par  des  projets  d'instnictions  fami- 
lières. L'ouvrage  que  nous  tinnonçons  tend  au  même 
Ibut.  Il  est  le  fruit  du  zèle  et  de  rexpérience  d'un 
prélat  déjà  connu  par  de  bdns  ouvrages^  et^  ce  qui 
vaut  mieux  encore ,  par  beaucoup  de  bonnes  oeuvres. 
M.  de  la  Palme  étoit  précédemment  clianolne  de 
Chambéry,  et  a  rendu  des  services  signalés  à  ce  dio- 
eese,  comme  diredeur  do  séminaire  9  ei  ensuile 


(i;  Les  exemplaires  de  cet  ouvraee  ne  sont  pas  encore  ar- 
rivés de  Lyon  ;  quand  on  pourra  en  ioumir,  on  09  J^fjéviendyr^ 
par  une  annonce  particulière. 

Tome  XX.  L'Ami  de  la  lieUgion  el  du  llou  Zi 
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comme  vicaire  général  d^ns  les  temps  les  plus  ora- 
geux. Nous  avons  doDué  uue  courte  notice  sur  oe 
prélat,  dans  notre  n^.  44^ >  tome  XVIII,  page  29. 
-Aiijom  (1  liui  nous  ne  parlerons  c(ue  do  son  livie.  iNous 
savons  qu'il  y  Jà  huit  ans  la  police  de  Buonaparte  ar- 
rêta rimpressioD  de  rouTrage^-tiiii  devoit  paroftre 
alors  sous  la  forme  qui  avoit  paru  la  plus  convenable 
ponr  les  circonstances.  L'aut<^ur  y  a  travaillé  depuis 
avec  un  nouveau  soin,  et  Ta  rendu  plus  digue  encore 
de  Taitentiou  des  pasteurs. 

Le  bon  Caiéchiste*esi  partagé  en  dem  livres*  Dana 
le  premier  Fauteur  intKque  les  moyens  qui  préparent 
le  caicchisle  à  bien  remplir  ses  (onciions.  Il  i*n  fait 
sentir  rimporlance,  ei  il  entre  daus  le  détail  des  quir- 
litcs  que  doit  avoir  le  catéchiste  y  des  soins  qu*il  doil 
prendre  y  du  mode  qu'il  doit  suivre  pour  intéresser 
Ses  auditeurs.  Explications,  comparaisons,  liistoii es , 
pratiques  de  piéié,  encouni^^^emens,  tels  sont  l<*s  ob- 
jets sur  lesquels  insiste  M.  de  la  Pahne.  Dans  le  se- 
cond livre  9  il  suit  encore  plus 'directeiment  le 'c8ié«- 
cbiste  dans  ses  leçons,. et  lui  fournit  un  plan  d*en- 
sei^nenient  accouipaf^né  d'explicaiions  aualogues.  II 
y  a  joint  un  tableau  abrégé  de  Tbistoire  de  la  religion 
et  de  rËglise^  et  des  inStructions  sur  les  fêtes  et  lea 
prières.  Enfin  il  a  tâcbë  de  ne  rien  omettre  de  ce  qui 
pouvoit  faciliter  celte  partie  de  l'exercice  du  minit- 
lére^  et  il  y  a  réuni  tour  à  tour^  et  des  préceptes 
dairsy  et  des  exemples  frappans  pour  incolqoer  Fa- 
mour  de  la  religion. 

Cet  ouvrage,  déjà  muni  des  snATrages  et  de  l'ap- 
probation de  plusieurs  personnes  ca|)ables  cl  zélées, 
n'est  pas  seulement  propre  à  aider  les  pasteurs  dans 
ruse  de  leors  fonctiona  les  plus  diffîoles;  il  peut 


(  355  ) 

aussi  être  employé  daus  les  familles  chréliennes  par 
les  |)aren$  qui  oni  à  cœur  de  former  de  bonne  lutute 
leurs  enfaus  à  la  croyance  et  aux  pratiques  de  ia  rc*- 
ligion. 


JERstoire  abrégée  de  la  réforme  de  LuUier,  tirée  de 

V ouvrage  de  Paslorini,  sur  V Apocalypse  (i^. 

Celle  Histoire  abrégée  fait  pajiie  de  Y  Histoire  de 
t église  chrétienne ,  publiée  en  1777,  sons  le  nom  d% 
Pastorint ,  par  M.  Charles  Walmesley,  évéque  et  yi«» 
Caire  aposïoliqne  en  Angleterre,  l'un  des  prclau  dudcr* 
nier  siècle  les  plus  diblin^Mu's  pjir  sou  zèle,  sa  piéié  et  ses 
connoissances.  L*auteur  a  cru  voir  dans  le  chapitre  ix 
de  rApocalypse  Tbisioire  de  la  naissance  ^  des  pro- 
grès ,  de  ia  durée  et  de  la  décadence  du  luthéranisme  ^ 
et  il  appuie  ce  rnpproch<  njenl  par  des  explicaiious 
que  Ton  jugera  du  moins  ingénieuses  et  plausibles,  il 
rapporte  à  son  sujet  la  fameuse  confëi*eqce  d^  Luther 
avec  ie  diable,  sur  les  messes  privées,  conférence 
cjui  se  trouve  raconlee  dans  les  OEuvres  Je  Luther, 
imprimées  à  Willeniberg,  en  i554,  in-folio,  L  VU, 
p.  228.  Eufin,M.  Walinosley  y  fait  très-bien  connot* 
Ire  l'esprit  de  la  réformaiion ,  et  on  a  ])ensé  que  cette 
partie  de  son  ouvrage  pourroit  éïre  d^'inclu'e  avec 
fruit  pour  éclairer  des  prolesians  de  bomie  (bi.  Co 
morceau  n  est  même  pas  borne  à  Thistoire  du  luthé- 
ranisme 9  et  il  retrace  aussi  les  erreurs  et  les  eicés  des 
autres  branches  de  la  réforme. 


(1)  la-ia.  A  Malincs,  cbec  Uanicq. 
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L^édiietir  jr  i  joim  une  Préface  cl  des  BOtM  qui  se 

*  rappoi'îent  àu  même  bul  rextrait  du  livre  du  pré- 
lat angk)is.  Il  y  doui^  une  idée  du  prole^tactisriie^ 
telle  fiuc  la  fourDis^eot  des  minislres  même  disûn^ 
f(iiés  dans  l<*ur  communion.  Il  présente  une  analyse 
du  dernier  onvrai^'c  de  M.  de  Starck,  et  rite  de^  |)as- 
4a^es  d  un  écrit  de  A.  J.  T.  Kirchhoff ,  ministre  lo- 
ihérieo,  CD  Prusse  f  ||ui  déploroii  sebisrne  tninh» 
duît  par  Lnthery  et  pmposoit  de  rétablir  les  iustito- 
lions  çl  les  [iraliques  supprimé*  s  p.ir  ce  réformateur. 
De  ces  passages^  de  quelques  autres  aveu\  des  pixi^ 
tesians^  et  de  la  considération  de  Télat  (ie  b  ur  é^Iîs^ 
dans  les  différcnles  contrées  de  rEuFO|>e ,  le  jodîcieits 
éditeur  coiiclul  que  le  proiestaniisme  n^eziste  plusati 
ibodj  ou  du  moins  qu'il  est  bien  près  de  sa  ruine. 

Ijes  notes  roulent  stir  la  faGuilé  du  divorce  accop* 
dée  par  Luther,  sur  la  prétendue  idoUtrie  du  saqri«>' 
ficc  de  la  messe,  sur  la  conférence  de  Luther  avec 
le  diable.  Sur  ce  dernier  point,  il  cite  un  écrit  fort 
curieux  |  intilulé  :  Confn  rnce  du  Diable  ai^e  LuAer^ 
publiée  autrefois  par  labbé  de  Cordemoi t  et  rfim* 
primée  souvent.  Cet  écrit  quHl  regarde  avec  raison 
coiniue  fort  imporiaut ,  a  paru  suoce&siveraci^t  en  {ré\x* 
en  latin  ei  en  allemand;  son  auteur  étott  bo- 
Boré  de  lafiiitié  de  Bossuet^  {«a  dernière  note  de  l'édi» 
teur  renferme  une  eibortatioq  charitable  aux  pro-^ 
tcstaus. 

Le  volume  est  terminé  par  les  Réflexions  sur  le  to^ 
lifmntisme  em  maiière  de  religion ,  de  Tabbé  BaiidfWd. 
Il  nous  semble  cpie  ce  Recueil  fait  autant  d*lioni>eur 
ail  goût  qiiau  zèle  du  respectable  éditeur,  et  nous 
faisons  des  vœux  pour  qu'il  i*eçoive  le  prix  de  ses 
soins  en  ramcoant  à4*EgKse  qnelqa^-iiBft  de  ses  ta* 


jiu^  jd  by  GoogI 
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fans  égares.  Le  plus  vif  désir  de  celle  mère  afnigéô 
de  les  voir  revenir  à  c^lle,  et  c*c:>t  servir  ses  vues 
que  de  s'efforcer  étt  lever  le  bandcan  qui  leur  couvre 
les  yeui. 


TMorié  du  bonhour,  par  M«  Gsrrigues  (r). 

Nous  Avions  déjà  sous  le  même  titre  un  ouvrage  de 
Tabbé  Gérard,  auteur  (lu  Comte  de  F'almont;  cei  esti-  . 
niiible  écrivain  y  avoii  eu  vue  de  tracer  la  seule  route , 
qui  peut  conduire  l'homme  au  honlieurj  el  ily  eiposoit 
les  [principes  d*af)rès  lesquels  nous  devons  nous  diri- 
ger, et  les  erreurs  qiie  nous  avons  à  éviter.  M.  Gar- 
rigues S  est  proposé  ie  ujt  iuc  but ,  et  y  teud  par  les 
mêmes  moyens.  Sa  brochure  est  divisée  en  quatre 
parties ,  qui  traitent  du  bonheur  eu  géu^rai ,  des  in)- 
titntions  sociales,  des  principaux  devoirs  de  la  mo- 
rale ,  el  enfin  de  la  religion,  de  >es  dogmes  et  de  sv% 
•pmliques.  M.  Garrigues  nous  n  paru  professer  sur 
ces  objets  différens  des  doctrines  saines;  il  s'exprime 
partout  sur  la  religion  avec  le  ton  do  la  persua^idfi  ;  il 
répond  à  quelques  difTicultés  de5  délraeienrs  du  cbi  is- 
tiatûsme^  il  montre  riui|>ortance  des  pratiques  de  la 
foi.  Aiuii  sou  ouvrage  est  chrétien  et  moral*  u'of- 
fte  pas  de  hantes  considérations,  s*ii  'n*est  pas  neuf 
et  piquaut,it  aura  du  îuoins  le  mériie  d'eire  s*:nsé  et 
solide,  avantage  qui  semble  devenir  de  moins  en  moins 
commun  aujourd'hui*  Kous  félicitons  M.  Gariignes  de  . 


fi)  I  vol.  in-8°.;  prii,  3  fr.  el  3  fr.  c.  franc  de  port. 
A  Ver«>aiiies,  chez  1  auteur  «  €t  ê  Parif,  ciies  Ad.  Le  Ciere, 
au  I>u4fieau4u  joareal. 
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son  fèlc  pour  le  bonheur  de  ses  semblables,  et  pujs- 
qu  ilest  employé  dans  l'cnsei^'nemeDl,nous  ne  douions 
pas  qu'il  n'ait  soio  de  mêler  à  ses  leçons  des  iosiructioDS 
conrormes  aux  principes  énoncés  dans  soo  Jivre  ,  et 
f|n*il  ne  saisisse  les  occasions  de  porier  les  jeunes  gens 
îi  la  îT'Il^'ion  et  à  la  vertu.  Assez  d'autres  professeurs 
leur  prêchent  Tindépendance ,  et  leur  apprennent. à 
mépriser  les  prêtres  et  à  tiaïr  les  rois*  Honneur  à  ceux 
qni  s'appIiqneDt,  an  contraire,  à  leur  faire  aimer  la 
religion  cl  Tautoriié,  et  à  en  faire  des  hommes  pai- 
sibles et  vertueux  1 


NOUVELLES  ECCLF^I ASTI QU«S- 

.  Paris.  S.  Ëœ.  M.  le  cnrchnal  de.Përigord  est  re-> 
venue,  ces  {ours  derniers,  de  la  campagne,  où  elleëloit 
depuis  quelque  temps.  M*  le  cardinal  de  Bausset,  qui 
ëtoit  arrivé,  il  y  a  quelques  jours»  À. Paris,  eu  est  re« 
parlî  lundi*  Un  journal  a  dit  que  nilustre  prélat  avoil 
ëlé  mandé  k  Paris;  le  terme  n'e^t  pas  Irés-convenable, 
et  le  fait  n'e^l  point  d'ailleurs  exncl.  Le  voyage  do 
LL.  EFi.  n'a  point  eu  pour  molli  la  r^ibon  mi«e  en  avant 
par  quelques  journaux. 

—  M.  Tabbé  F.  (le  la  Mennais  s'esl  fail  une  h  op  haute 
.  réputation  par  ses  ouvrages ,  et  a  rendu  surtout  de  trop 
grands  services  h  la  rcdigton  pour  n^êlr^  p^s^h  butte  à 
i  l  calomnie.  U  vient  iVè.iie  attaqué,  mais  a  une  maDlèro 
si  absurde  9  que  la  lionte  sera  tonte  pour  Tautetir  de 
l'imposture.  On  accuse  Tillustro  écrivain  d*afoîr  pro- 
posé sértensement ,  dans  le  dernier  numéro  du  Con- 
acrvateiir,  à  loiis  les  souverains  de  TEurope  d'oblf- 
gfi'  leurs  .'^njeîs  à  pc  faire  cailioliqnr->.  11  n'v  a  pas  un 
mot  de  cela  dans  Tarlicle  du  (\>n.iervatciir^  et  \1,  de  la 
jMennais,  dans  le  numéro  auquel  on  lait  allusion,  n'em- 
ploie que  les  exhortations  les  plus  pressantes ,  mais  les 
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•pins  clianlaMes  et  les  plus  douces  pour  porter  les  pro- 
leslans  ù  rentrer  dans  le  sein  de  TEglise.  Ces  exhorta- 
tions, appuyées  do  raisons  Uès-lorles  et  très-solides,  ne 
feront  probablement  pas  moins  puissantes  sur  Tesprit 
de  plusieurs  protestaos,  que  ce  qui  a  déjà  paru  sur  io 
même  sujet  dans  VMssai  sur  l'indifférence;  c  est  la  seule 
TÎctoire  que  l'auteur  ambitionne,  et  la  seule  coaction 
qu'il  veuille  exerper. 

—  Le  9  juillet,  Louise  Schuls,  demoiselle  née  h  Lo- 
nebour^,  dans  le  Hanovi'e,  lulhérieime,  «-igi'e  de  5  t  ans, 
a  fait  abjuration  h  Castres  ,  où  elle  réside  depuis  qtielques 
aunëes.  Elle  IVéquentoil  depuis  ce  temps  les  églises  catho- 
liquesy  et  s^est  décidée  de  »on  propre  mouvement  à  re- 
noncer aux  erreurs  dans  lesquelles  *eite  aToit  été  nour> 
rîe«  Maurel^curë-deSaint-fienoît,  assisté  de  M.  Mer* 
tin,  son  vicairei  a  reçu  cette  abjuration,  et  a  adrctté 
â  la  nouvelle  eatholique  un  discours  propre  k  la  con- 
firmer dans  la  foi.  La  cérémonie  a  eu  lieu  dans  la  mai- 
»i)n  des  Sœuis  delà  Présentation  ,  qui  s'étoient chargées 
d*inhtruire  Louise  Schniz,  et  q.ui  se  félicitent  des  sen* 
timcns  q^u*elle  a  montrés  dans  cette  circonstance. 

—  Parmi  les  fruits  de  la  mission  donnée  à  Greno« 
ble,  Tannée  dernière,  on  peut  compter  rétablissement 
d'une  bibliothèque  cbrétienncy  destinée  à  fournir  gra* 
toitement  de  bons  livres  è  tout^  les  classes  ^  spéciale- 
Bient  à  la  jeunesse,  aux  oqvriers  et  aux  pauvres. 
sont  les  missionnaires  qui  ont  suggéré  cette  idée,  et  qui 
ont  souscrrt  les  premiers  pour  cette  bonne  œuvre;  beau, 
coup  de  personnes  y  ont  concouru,  et  M.  Tévêque  de 
Grenoble  a  favorisé  celte  entreprise  de  tout  son  pou* 
voir.  11  a  permis  que  rétablissement  fût  placé  sous  la 
direction  du  supérieur  et  des  directeurs  du  séminaire 
diocési^in.  Les  livres  sont  distribués  sur  des  cart^,  qui 
sont  en  dépôt  entre  lea  mains  de  MM*,  les  curés  et  vi« 
caires  de  la  ville^  des  Oames  de  la  Charité,  et  de  per« 
sonnes  dignes  de  cette  confiance;  on  les  prie  de  ne 
donner  ces  caiies  ^u'à  des  gens.  sùi*s  et  bitHi  gouuu«^ 
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dont  on  prend  les  noms.  On  ne  prête  qu'un  volume  à 
]a  fois.  Toutes  les  précautions  oiit  été  prises  pour  assurer 
i  eetjte  œuvre  le  succès  qu'aile  est  destinée  à  praduire* 
Ceux  qui  font  fondée  n'onr  en  ro8  que  l'utilité  du  pro- 
clinin.  PeoUèlre  seroit-H  à  désirer  qu'on  formât  des  bi- 
liliOlbéques  semblables  dans  d'autres  villes,  pour  foamtr 
ïes  lectures  ulHes  i  ceax  qui ,  faute  de  ee  secours,  s'a* 
dressent  h  ces  cabinets  de  lectures  établis  aujourd'hui 
de  toutes  parts  y  et  remplis,  comme  ou  sait,  de  Livres 
aussi  Funestes  aux  mœurs  qu'à  la  religion. 

—  lin  ecclésiastique  François,  d'un  mérite  trè^-dis- 
liuguëy  vient  do  mourir  aux  Etats-Unis,  où  H  sVtoit 
fixé  depuis  la  révolution.  C'est  M»  Frauçois -  Antoine 
Matignon,  ancien  docteur  de  la  maison  de  Navarre, 
et  qui,  avant  la  révolution,  remplissoil  une  chaire 4'é- 
criture  ^iute  dans  cette  maison.  11  prit  pmti  tfdjc  aetei 
'de  la  Faculté  dé  ifaéologite  de  Paris  contre  le  tfermebl , 
*et  ayant  quitté  la  France  en  1792 ,  il  passa  aux  Btate> 
Unis,  où  ses  lalens,  son  zèle,  sa  prudence  et  sa  pii^é 
Yie  lui  concilièrent  pas  moins  rpstinio  générale  qu'en 
France.  M.  Carrol ,  évtcfue  de  Baltimore,  le  chargea  de 
diriger  la  congrégation  naissante  de  Boston.  M.  Matignon 
y  i*eudit  en  effet  de  grands  services;  il  augmenta beatf- 
tottp  le  nombre  de  catholiques;  il  b&tit  une  église,  el 
It  mit  sa  icongi*égation  aer  le  meilleor  pied*  Loraqn^ 
fut  Question  dVriger  on  é^tcbé  à  Boston^  tout  te  nmule 
M»  réoniftsolt  pour  Tîikdiquer  comme  devant  occuper  <fe 
siège;  mais  îl  refusa  con^smment,  et  déclara  que  si  on 
vouloit  le  Forcer,  ii  quilteroil  les  Etats-Unis.  Alors  le  Pape 
nomma  M.  Chevrus,  ^é^^que  actuel,  qui  depuis  qut  U 
ques  années  étoit  cooperaleur  de  M.  Matignon,  cl  q(»e 
ses  qualités  et  son  zele  reiidoienl  d^ailleurs  digne  4^ 
i'épiscopat.  Mf  Matignon  devint  son  grand-vic<tire,  el 
èoniinua  de  gouverner  la  con  g  inégal  ion  de  Boston  jos* 
^n^au  19  septembre  ittiS,  qu'il  est  moi*l.  Les  amis  et  lea 
disciples  qnli  a  laissés  en  FiMUce  appl  iodtront  sans 
doute  ft  ce  ibibib  ifloge  ^  ot  confirmarout  par  ienr  tof» 
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flragè  Uut  le  bien  que  nods  avons  ouY  dire  do  ce  pr%- 
tre  terloenx  et  éclairé,  dont  M*  IVféque  de  Bosion  dé« 
plore  vif  emeot  ta  peri^  Trois  outres  eccié8i.istiqiieBfraii<- 
çow  sont  tnoris  ta  même  àiméë  en  Amt^rique;  itaV<iir  : 
•"î  Emmilzbuig,  anx  Etats-Unis,  le  < 6  février  iSfîB  , 
M.  Charles  DuIkuîkI  ,  zi'lé  missionnaire  depuis  i8i»2; 
à  Monl-Réal,  en  Canada,  le  3  mais,  M.  Jean  Baptiste 
Chîcoineau  ,  du  diocèse  d'Orlc^ans,  un  des  fondateurs 
du  séminaire  de  Baltimore;  cl  à  iSaint- Prerre  (  Vlarlini- 
qoe),  M.  Joseph  Harent,  directeur  aU  même  K^minaive, 
qui  avoit  été  obligé  de  faire  tin  voyàge  aux  Aniiltes. 

—  LéS  chambres  délibérantes  qui  s'établissent  succès- 
Isivemeni  en  Allemagne,  ont  on  bien  beau  modèle  A 
prèndre  diins  leurs  d(^iibérati<Jitis  tnir  (a  ii^iigion  ,  et  ptf» 
loisscni  en  eîTcl  dispostes  à  le  suivro.  Dans  le  grand-r 
duché  de  Bade,  M.  de  Bolleck  avuil  déjà  proposé  à 
la  première  chambre  de  fi  iiciter  le  f^rand-duc.  de  sou 
tïnipressemeul  à  repousser  Us  lentatit^s  de  la  cour  de 
JRjome  pour  ê^immiscer  Ûann  len  araires  eccléftiaHi" 
quea  du  pdffii*  Do  qqcii  en  effet  s^nviseroit  le  l^ope  de 
|)rétèndre  avoir  quelque  inspection  sur  ces  affaii*es?  II 
'  dit  iieçu  aujourd'hui  qua  les  maiitres  môme  ecclésias* 
tiques  ne  sont  plus  que  du  ressut  t  de  hi  puissance  ci- 
Tiie.  Néanmoins  la  première  chanibro  di!  B.ide  passa  à 
l'ordre  do  jour  sur  Tobsei  vahun  d'un  niinisUc.  La  dis- 
cussion s'étant  renouvelée,  le  8  juin  ,  dans  la  deuxième 
^chambre,  où  M.  Dulllinger  n  fait  lu  nu'mo  propusitioii 
Que  M.  de  Bot  teck ,  il  se  plaignit  des  deux  brefs  du  Pape, 
1  un  contre  M.  de  Wessetiberg»  -l'autre  qui  déclare  nuls 
les  mariages  entre  catholique  et  protestant  sans  dispense 
de  Rome.  M.  Dntilinger  fit  très-bien  senih*  que  cela  ne 
regnrdoit  point  le  Pape,  qu'il  ménagea  peu;  mais  en  re- 
vanche il  parla  de  iM.  de  Wesseid>erg  avec  h<  nuroup  d'es- 
time.  Sa  proposition  fui  appuyée  pu-  plusiiurs  dipulés, 
et  combilluo  par  M.  Dreyur,  qui  leprésenlu  que  cet 
pbjet  n'étoil  pas  de  In  compétence  des  cbambrts',  ei 
qu'il  fAlloit  a'ea  tenir  i  l'édit  d0  1^07^  qni  ii*éloU  p«s 
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afcro^ë.  M.  Dutlllnger  lui  répliqua  qu'îl  aîmoU  rmeax 
un  schiftme  qitun  Concordai.  11  ne  faut  pas  dispu'er 
des  goûls,  et  nous  sommes  persuadés  d'aillenrs  qu  il  r 
a'  en  France  des  gens  qui  pensent  ahsolumeut  corume 
M.  DuUliager,  et  qui  ont  tant  de  zèle  pour  la  religion^ 
Qu*ils  aimeroient  mieux  Toir  le  troublée!  la  dissenfîoa 
dans  l'Eglise  qu'un  arrangement  qui  y  meltroil  Tordre 
et  la  paix.  Seulement  ils  ne  Pavoient  pas  dit  si  otatre» 
•  ment  que  le  d^^putë  badois,  qui  est  apparemment  on 
homme  peu  dissimulé.  La  préférence  qu'il  accorde  aux 
schismes  n'a  point  déplu  à  la  chambre  qui  récoutoit; 
sa  proposition  a  élé  prise  en  considération  ,  e!  lerivuy*^ 
au^v  bureaux*  Cependant  on  croit  que  le  gouvernemeot 
Ibra  en  sorte  que  celte  démarche  n'ait  pas  de  suite. 


MOUVSLLXS  POLITIQUES. 

Paris.  Le  21  juillet,  le  Roi  a  ressenti  une  légère  attaque 
de  gouMe.  S.  M.  s*est  abstenue  de  sortir  depuis  ce  temps. 

—  Une  ordonnance  royale,  en  date  du, 7  juillet,  accordfe 
aax  dames  de  Saint-Benoît,  rue  du  Regard,  à  Paris,  ont 
dotation  annuelle  pour  dix  bourses,  applicables,  pour  la  pre- 
mière fois,  anx  sujets  déjà  admis  aans  Tétablisseroeot,  et 
auxquelles  le  Boi  nommera  en  cas  de  vacances. 

— -  S.  A.  R.  M'"^  la  duchesse  de  Bourbon  a  fait  remettie 
h  M.  le  marquis  de  Labédoyère  ,  maire  de  la  commoDe  èt 
Talensac  (llle  et  Vilaine),  une  somme  de  5oo  fraQCS,po(ir 
)e  soulagement  des  malheureux  de  cette  commune,  dont  les 
re'coltes  ont  été  le  plus  endommagées  par  l'orage  di|  4  de  ce 
znois. 

•—M.  le  marquis  de  Vérac ,  pair  de  France,  est  nooim^ 
(Efoovemenr  du  château  de  Versailles,  en  remplacement  de 

M.  le  prince  de  Poix ,  décédé. 

—  M.  le  baron  de  Vaivdeuvres  est  nommé  membre  du  COB* 
«eil  général  de  l'Aube  ;  M.  de  Beaumont  Test  de  celui  du  Fi- 
nistère, et  M.  Beauflrecourt  de  celui  du  Tarn. 

—  Les  tribunaux  de  première  instance  de  Doullens,  d'O- 
range et  de  Goiif'lon  ,  vienn<>nl  d'être  institués. 

—  Lei  donaliotis  à  plusieurs  établissemcns  pieux  ,  coatf» 


L  k)u,^  jd  by  GoogI 
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Tlues  dans  le  dernier  Bulletia  d£ft  IoiP|  M  montent  eoiemUf 
âi  la  somme  de  i4t49^  ^''^"^'* 

L'académie  royale  des  inscriptions  et  bellef*lettres  t'eH 
'asstMiiblée ,  le  23  de  ce  mois ,  afin  de  décerner  ]e  prix  proposé 

5 our  cette  année.  Ce  prix  a  été  partagé  entre  M.  Gail,  âeé 
e  vinpt-deux  ans,  professeur  d'îiistoîrç  à  l'école  militaire  do 
Satnt-Cjr,  et  M.  Rolle,  bibliothécaire  fie  la  ville  de  Paris. 
I>ans  cette  séance,  on  a  fnit  plusieurs  lectores,  et  entr*antrea 
celte  d'un  mémoire  intitulé  :  Obse*rwiêkm9  sut  la  ferturê  du 
sixième  livre  de  F  Enéide^  fmêe  devani  jiuguste  èt  OcUn^ie, 
où  l'auteur»  M.  Mongez,  donne  beaucoup  de  raiions  pour 
prouver  que  ce  fait  intéressant  est  apocryphe. 

—  L'ancien  général  Sarrasin,,  condamné  par  la  conr  d'^s- 
aîses  de  Paris,  pour  cause  de  bigamie ,  à  dix  ans  de  travaux 
Forcés  et  à  4o,ooo  francs  de  dédommagement  envers  la  pai^« 
tîe  civile ,  vient  de  se  pourvoir  en  cassation  contre  cet  arrêt*. 

—  M.  le  préfet  de  la  Mosolîe  a  accordé  un  secours  provi- 
soire de  3ooo  francs  aux  liabitans  de  Rousiy-le-A  illage ,  can- 
ton de  Tliionville,  qui  ont  été  ruinés  par  i'iucendie  terrible 
éclaté  dans  cet  endroit  le  i6  de  ce  mois. 

—  On  mande  de  Guérande  (Loire-Inférieure),  que  le 
1 1  juillet  au  soir,  après  avoir  entendu  un  bruit  semblable  à 
celui  du  tonnerre  éloigné,  on  a  ressenti  une  légère  secousse  de 
tcemblement de  terre,  qui  paroissoit  venir  du  nord^ouest. 

—  <^uatre  vols  de  vases  sacrés  ont  été  commis  à  l'aide 
d'effraction  et  d'escalade ,  l'un  pendant  la  nuit  du  i5  de  ce 
mois,  dans  réalise  de  Montign^-le-Franc,  et  les  autres  la 
nuit  suivante  dans  celles  de  Merjr,  Arcbon  et  Sainte^ene- 
viëve ,  arrondissement  de  Laon.  On  est  k  la  poursuite  des 
coupables* 

On  vient  d'arrêter  à  Lyon' trois  individus,  prévenus 
d'avoir  distribué  une  prétendue  proclamation  de  Buonapa rte. 
Ils  ont  été  remis  entre  les  vnntm  du  procureur  du  Roi. 

Le  21  juillet,  jour  fixé  pour  le  rassemblement  général 
des  n'formaleurs  n  Siiiitlifield  ,  plus  de  -jo.oop  individus  se 
sont  Irotivcs  à  co  ren(1o?-vous  muiontil.  l.r  fameux  îluut  <i 
haratigné  le  peupif  pendant  plus  d*urîf?  heure,  et  a  proposé 
les  résolulioHS  ordinaires,  pour  demander  au  prince-réf;.  ni  le 
sufirage  universel  |  les  élections  annuelles^  el  autres  reformes 
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Ytiâicnhs.  D«â  hnissicrs  de  la  cour  dfc  Cliester  ont  arrcf^  le 
prédicant  Harrisgon.  A  celte  vue  ,  les  esprits  se  sont  soulevés; 
w^is  liant  les  a  calmé&,  et  on  a  décidé  [)ar  acclamation  que 
M.  H  uni  présenleroil  les  résnlations  au  prinop-ré^erH  ,  en 
forme  de  trc5-UuinLIe  adresse.  Après  cela  ,  tout  le  aaofide  s'est 
retiré  paisiblement.  Un  grand  non)hre  d'iiabiUm  «'éloteat 
réunis  aux  troupes  pour  maintenir  l'ordre. 

— •  On  mande  d'Allemagne  que  deux  mille  quatre  cents 
Suisses,  de  tous  les  âges  cl  de  toutes  les  conditions , ont  iia^sé 
dernièrement  à  Maniieira  pour  se  rendre  dans  le  Brésil  ^  oil 
lis  espèrent  former  d'heureux  élablissemens. 

Des  nouvelles  de  Wisbade  annoncent  que  îe  Dommé 
Lehning,qui  avoit  essayé  d*assas$iner  M.  Ibell,  et  dont  oa 
regarJoit  le  crime  comme  le  pendant  de  celui  de  Sand  ,  est 
mori  des  suites  des  teutalives  qu'il  avoit  faites  pour  se  sui- 
cider. 

—  La  GaECtte  officielle  de  Berlin  annonce  qu'en  faisant 
des  recherches  pour  connoître  à  fonds  les  associations  secrètes 
•t  les  mancruvrcs  déniagogii|ues  qui  ont  eu  lien  dans  plu- 
sieurs  endroits,  on  a  saisi  îe  pînh  complet  et  mûrement  aéli* 
béré  d'une  constitution  destinée  à  l'Allemagne. 

^  La  même  gazelle  nous  apprend  que  le  docleor  Fré- 
déric-I^ouis  J.ihn  vient  d'êlre  arrêté  et  conduit  dans  une  for— 
tcro^^se ,  pour  avoir  non-seulement  professe  toutes  sortes  de 

Î)rincipcs  démagogiques,  mais  encore  essayé  de  soulever  la 
eune.*i.se  contre  le  gouvernemcni  actuel,  et  de  lui  inçulquer 
des  principes  dangereux.  11  avoit  dit ,  par  exempte ,  que  dans 
certains  cas  Ton  pouvoit  tuer  un  employé  de  l'Etat  ^  et  que 
le  poignard  étoit  uo  ornemeal  pour  tout  individu. 


A  raritclc  que  nous  avons  dontië  dans  notre  n^  5i4  »  ^  b 
fHUii  noMre  des  mLêionitaitts  français  en  Orient,  nona 
iomiîies  priés  Rejoindre  les  renspgnemens  qui  soiveot: 

Outre  le  sémioaire  ées  Mîsttona-Etrangères ,  rue  da  Bac, 
qui  continue  cette  iiBuvre  si  importante  et  si  kooerlMe  poor 


la  reKî;ion ,  il  existe  encore  nn  autre  étaMissenient  mi  t'en 

de  la  Misa 


occupe ,  c^ut  des  prêtres  de  la  Congrégation 
diu  Laianstes,  dont  le  maison  che&ien  est  à  Parv ,  tue  da 
Sèvres  «  n*.  gS. 
Le  diocèse  de  POio»  dans  lequel     coopte  de  Imie  à 
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•us  •oins  des  prêtres  de  la  Congrégaiidn  de  la  Mission.  Las 
Lasaristea  français  sont  «hargës  de  in  moitië ,  et  les  Laaafistea 
pMtugaia  dn  l!aati«  «MÎlid.  £a  nudsoo  Gninçoise  èsl  d^ns  Ten* 
ceinte  même  du  jpalais  impérial.  C'est  la  seule  mianon  do 
CHiine  on  les  oNssionnaîres  européens  existent  d'nne  manière 
imbliqne.  Celle  mission  est  donUetnent  importante,  parce 
<|ue ,  oatre  Inutilité  religieuse,  commune  aux  autres  mis- 
•tons,  outre  Futilité  bien  connue  sons  le  rapport  politique  et 
4oiettlî$uuOt  M»  oiissîonmres  par  leur  ponition ,  leurs  rela<- 
tbMU  et  leur  crédit  à  la  conr,  ont  été  plusieurs  Ms  de  srandt 
tfaconrs  ans  autres  missions,  notamment  dans  la  pers&uiîoB 
fle  1765. 

^  liés  Lei^utltes  frençois  sont  iussi  charges  de  toute  la  pro« 
vioca  ifi  Bciu^pe^  au  nord  de  celle  de  iiou-louan-  Cett^ 
nûssion  eoniîent  siu  ou  sept  mille  chrétiens,  di^rsés  dani 
m  espace  d'enriron  cent  cinquante  lieues  de  diamètre.  Ile 
Mt  une  autre  mission  dans  la  province  de  Kian^-sj,  et  d^an» 
ires  motus  çonsidérebles  dans  les  provinces  de  kiaug-nan,  d^ 
Tche-Uang  et  de  I^o-uan,  Les  ouvriers  européens  pour  cettiï 
Uiuvre  précieuse  sont  mulheuieusement,  ainsi  que  dans  lai 
nntres  missions  et  pour  ks  mêmes  raisons,  rédoits  à  un  nomi* 
^re  bien  insuffisant.  Les  Lataristes  françois  n'y  sont  plus  ^ue 
^Is«  Ils  sont  aidés  par  une  qutnsaine  de  prêtres  chinois: 
^n^lè  ont  fbrméf  et  «grégés  .â  leur  congtégation.  Ils  cotiti- 
Hnuentà  eu  f^nair  d^utre»,  malgré  les  eutravep  de  la  part 
uéculîon.  Ils  réclament  du  seeuuvs  avec  la  pl|i|  vive  instance , 
et  Ton  sToccupe  k  Purit  avec  ardeur  à  leue  en  envoyer  le  plutêt 
possible. 

Les  ooma  dea  iiusiionnairea  lazaristea  firaufloia  sept  :  M.  Louia 
Lamiot,  du  diocèse  d'Arras,  âgé  d'environ  $0  ans,  et  arrivé 
tn  Chine  en  1 792  ;  il  est  supérieur  des  Lasarîstes  firançots  eu 
Chine ,  et  demeure  k  Pékin;  un  Lasuriste  portugais ,  oui  est 
évéque,  s'est  réuni  à  lui  dani  4a  maison  françotse;  cVïst-*là 

Sarticulièrement  qu'ils  préparent  les  élèves  cbipois  au  saceriv 
Qce.  a*..  M.  Francis  Ciet,  né  à  Grenoble^  4gé  d'environ  7^ 
ans ,  arrivé  en  Chine  en  iToa*  3^.  M.  Lasafu-Marius  Duma^ 
■el ,  du  diocèse  d'Ais ,  âge  d'environ  5o  ans,  attivé  en  Chine 
en  1801.  Leur  procureur,  à  Paris,  est  M.  Bidmet,  qui  u 
demeuré  quinae  ans  en  Chine ,  et  qui  est  revenu  pour  lécher 
,   4a  procunur  du  svcpqira  k  U  nMPtQO*      «ml  •Vl.Ottt  l^eioi^ 
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font  Ptkin  de  ^aclfiiti  9u\9tê  ipi  «nteoMat  Ut  maUkéna»  " 

'  tiques. 

Les  Lazaristes  françoîs  ont  flooore  boit  maisont  daoe  1m 
nutsions  du  Levant  ou  de  Tarquie*  I  tnr  étthttiumnnf  prm 
tipal  cal  à  ConfCwitiBOpIt. 


Aprè^  troir  le,  MîmaiaBr,  dans  le  anaaéra  5ts  de  YOtre cstiraabi» 

Jottrn.«l  un  article  concfrnHnt  l*ëtal  actuel  de  la  religio»  catholkpM 
dans  le  royaume  des  Fays-Bns,  j^Hi  cru  devoir  vous  faire  |>arl  de 
quelques  nuuveâux  faits  et  de  rëtiexioDS  que  tous  jugcres  peul-etra 
nériiar  d*étra  comoittBiqQëaa  à  vos  nombreux  lecteurs. 

L*offdoodanoe  du  gouveraetueoi  des  Pays  Bas  cooceraant  les  pro- 
eeSAioDS  publiqurSy  porte  qu'à  l^aveoir  oo  n'en  tolérera  qa«  deurs  par 
an  dan*  chaque  paroisse,  une  à  la  F^te-Dieu,  et  Pautre  au  jour  qui 
sera  rtic  par  les  superif  urs  ecclcfuiastiques.  IsC  chapitre  de  Gand  a  été 
ÎDviU;  par  le  directeur  gênerai  dt-s  affairea  du  culte  catholique  à  dé- 
tcrniocr  Tepoque  à  laquelle  oetia  daraiéfe  prooesiaion  aeroH  lieu  dans 
le  diocèse.  Il  a  re'poudu,  comme  il  n*a  cessé  de  faire  depuis  nidi'de 
dis-huit  mois,  qu^il  n^avoit  aucune  autorité  pour  cet  effet.  Les  pa* 
roisses  du 'diocèse  située*  dans  la  Flandre  occidentale  ont  déjà  porté 
la  {>ein*-  de  rc  refus  du  chapitre;  car  le  gouverneur  de  la  prorince 
Tient  d'ioterdire  provisoirement  toute  espace  de  prooesaiona.  Voue 
savez  que  la  presque  tolalitd  des  habiians  des  provinces  méridinneke 
êsi  calholtqee y  et  qu^ils  forment  plus  des  dans  tiers  de  b  populaliott 
do  nouveau  rojaume.  Sans  doute  que  ces  procesûons  publiques  rn« 
tommodoient  trop  une  poignée  de  prolesians  c'pars,  c.i  et  la,  dans 
cette  pauvre  B(  lgi«|Uf ,  réduite  aujourd^liui  à  regretter  la  toU  rance  de 
Tancien  gouteroemeot  fraocois.  Au  reste ,  ce  nouveau  genre  de  vexa* 
tion  n*est  qn*une  bagatelle  en  eoniparaisoB  de  ce  qui  rcst  passé  der- 
ai^ment  dans  la  ville  de  Gand.  • 

Les  gouverneurs  d«>s  deux  provinces  dont  est  formé  le  diocèse  de 
Gand  avoirnt,  dans  les  premiers  jours  du  mois  d^avril  dernier,  donne 
ordre  aux  rommisspires  royaux  rlc  districts  (  magistrats  qui  ont  suc- 
cédé aux  sous-préfets),  de  surveiller  avec  le  plus  ^raod  soin  la  con- 
duite des  cnrés.el  antiea  confesMprs,  donnt  la  quinsaine  de  Piques. 
Ces  magistrats  ékoienteliargÀ  oe  s'informer  si  les  pdties  refusoîent 
l'absolution  aux  personnes  qui,  apr^s  avoir  pr^lc  le  serment ,  fcroient  , 
une  certaine  déclaration  jugée  insufEsanle  par  les  supérieurs  r<-rlésias« 
tiques j  mais  que  le  gi»uvernenient  protestant,  juge  très -compétent  »ur 
ces  matières,  regardoil  comme  bonne  et  valable  pour  être  admis  au 
•aoremeni.  Etrann  conflit  de  Juridietion!  Ces  commissaires  tsanami- 
ffent  à  leurs  chefs  le  résultat  des  recherches  qu'ils  avoleot  faites,  aîSM 
qu'il  leur  avoit  été  enjoint.  Peu  après,  des  confesseurs  furent,  en  di- 

Veiît  endroits  «  sommes  de  oomparotue  devant  les  jugea.  A  Gand, 
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mi'df»  TÎcairet  la  catbMralele  fot  par  te  tubMîint  do  proeafeuf*  * 
<iu  roi,  le  ai  avril  deraicr.  C«  viiagittnil reçut  îaïaiëdinlement  apréa* 

Ifs  «le|in^ilioos  tle  plusieurs  p*T«;''fnn»*<.  On  assure  que  les  uw.s  ref'i- 
Jirrcnl  de  reponJrr  aux  questions  du  snbvlilul,  1rs  autres  ne  l<fmoi- 
griêrcnl  (]uc  de  rindignulmn  conirc  un  semblable  procédé ^  mais  cju'il 
B**in  trouva  qui  dénoucén^Qt  leara  cônfetfeitra.  Qna  vona  en  aeanble; 
Monsieur?  Oo  noua  Taule  aana  eease  la  libmtf  aea  cultes  et  des  opi» 
nions  relif^euiea  con^me  une  des  i>lus  brillantes  conquêtes  de  la  ré- 
voliilion  ,  comme  riuêvilablK  résultat  du  progrès  des  lumîércs.  La 
loi  fon«lamenLalc  du  royaume  des  Pays-Bas,  puhlif^c  en  i8i5,  con- 
tient la  quiniesseuce  des  nouvelle*»  théories  sur  celle  matière^  elle  na 
proclame  aucune  religion  uationale^  elle  accorde  protectiou  égale  à 
toutra  Ica  religtona  i[ui  exiaiént  dana  le  ro^nnae;  elle  «eaure  même, 
la  liberté  entière  de  loules  Ifs  opinions  religicuseï,  et  qui  mieiit  eat, 
le  monarque  et  tous  les  membres  des  Etats>^éne'raux  et  provinciaux  at 
sont  engagés,  par  un  serment  solennel,  à  raainienir  toutes  ces  dispo-^ 
«liions,  en  protestant  «  cpren  aucune  occasion  il  sous  aucun  pre'- 
»  texte  c|ueiconquo,  ils  ne  6*en  écarteront  ni  no  souffriront  Won  s*eu 
n  écarte  (  Artieie  1 84  de  la  nouTrlIe  loi  fandamrntale  )  ».  Voua  pen- 
•urez  comme  moi»  Monaicur,  qu^il  n'eat  paa  houorable  pour  la  plii- 
loao|ihie  moderne,^  à  la(|uclle  nous  derons  inconteslableinent  de  si  * 
belles  lois,  que  ce  pompeux  étalage  de  garanties  données  à  la  liberté 
de  conscience,  n'aboutisse,  en  dernière  anal^rse,  qu^à  une  si  sévère 
et  si  minuiieusti  inqui&ilioii. 

C'est  aussi  parce  que  le  gouvernement  des  Pays-6as  ^*eft  AMI,  en 
depît  de  CCS  lois  conatituiionnellra,  juge  et  arbitre -suprême  de  la  dis* 
cipline  de  l'Eglise  catholique,  qu^ il  a  prétendu  priver  M.  Téréque 
dts  Gand  de  sn  juridiction^  quM  Ta  conférée  au  cbapitre  qui  la  re-' 
pou&«e  de  loules  ses  forct-s;  quMl  veut  contrain<lre  le  rUrge  du  dio- 
cèse à  se  soumettre  à  ses  dccisious^  et  qu^il  pfive  les  vicaires  généraux, 
les  chanoines  et  une  foule  dVntrM  fonetîom\aires  ecclésiastiqaea 
d^ttO  traitement  qui  leur  est  garanti  de  la  manière  la  plus  soien* 
Aelle,  par  Tariicle  194  de  la  opureU^  constitution.  Je  ne  parlerai 
pas  d'une  foule  d'autres  vexations,  dont  la  Réclamation  de  M.  Téré- 
que  de  Gand  aux  monarques  réunis  à  Atx-la-CbaprIle  offre  U  preuyej 
mais  je  ne  puis  me  dispenser  de  vous  dire  quelc|uc  chose  d^una 
brochure  assez  piquante,  écrite  en  hollandois,  qui  Tient  de  paroître% 
L'auteur  ,  pour  réfuter  lea,  atseriiona  de  M.  le  comte  de  Hbgeo* 
dorp,  minutre  d'Etat  et  protestant,  qui  se  plaint  hantement  do 
Tingratitude  des  catholiques  envers  les  réforme^,  lui  prouve  quo 
,  ces  derniers  ont  enviilii  la  plupart  des  places  importantes  et  lu- 
craiivc-»,  dans  sa  province,  où  les  catholiques  forment  plus  des  six 
seplicmcs  de  la  population.  On  compte  dans  le  Brahant  *eplenlrio^ 
nal  391,087  ames,  et  il  ne  s'j  trouve  (|ue  3a^4^  protestana.  Quoi- 

3ue  liM  catholiques  y  aient  sur  ces  demiers  la  aopêrîoriié  du  nombiOy 
es  propriétés,  des  distinctions  socialea,  etc.,  Téerivain  démoaiio^ 
Talmanach  de  la  province  à  la  main,  que  les  reformés  y  occupent 
la  majeure  partie  des  places,  celles  surtout  qui  donnent  le  nias  d'in- 
llucnce  dans  tentes  les  branches  de  radmiaiitratton ,  dans  Us  tribu- 
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jl^oxmlmef,  d«nA  Irfi  jnstires  de  pais,  excepté  dAni  le  tribanal  de 
cpnimcrcr ,  dont  icA  iuj^cs  ciercrnt  gratuitcoocot  leur»  fnacItoTt^.  Je 
a*fiil0rnii  pM  étw  OBI  déUitU,  «quelque  cniieim  ((^'îl^  pus^est  éirc  ^  je 
BM  bornerai  k  ce  qiti  coocecnt  ri99iniclioo  «k  !•  |«oa«i^9  obict  de  la 
|^B«  Kiunde  importa  oec.  De  qeuf  inAfieclcors  des  écoles  iaférieiift»a- 
rincj  wnl  proU'i>Ltn.>,  fl  ces  dernirrs  ne  lai^scnl  echappt-r  aucun?  o©» 
Cftfjian  d'cuhlir  deg  oiittlre^  «IVroles  dr  leur  religion  dan*  \vut^  dî»- 
irirls  rcspvcliii».  Toul  iccemmcni,  la  nlure  d  instituteur  daoa  l'ccole 
4|lit  HoofiUrkaoif  dans  U  connpiitte  de  Saiot-Otlairoodet  Aani  i«- 
aw  i  viNiiier,  un  hnoime  d«*  mérite,  pcre  de  fanîtle  ei  ni  dan» la 
province,  fHi  adnii5  à  la  remplir  prndaot  la  vncance,  ei  il  %*en  ne- 
quitu  à  la  sulisfaclion  de  lous  Its  habita n«  qui  dëMroient  ardcrn- 
IDfint  de  Vy  vi»ir  fixé.  L  n  L'irat»i;«  r  et  proiesl^ni  lui  fol  pourtant  pré- 
fétén  quoiqu^il  n'y  ^il  que  {jtfi  rt'formc.^  dan$  ctttv  commune, 
compu  H-499«aies!I  Vot|i«  Monsieur,  un  petit  ^hantillon  des  in« 
cnaBparablfH  araniaKCS  qu<;  rflittiU  les  cailioliqiie^  di*s  Pa^a^Bat»  à$ 
la  libtrtc  de4  culie*  e|  d«  l|i  ftroiactiatt  ^aiû  acoocd^  a  loolrt  let 
r^lieions. 

J  ai  riionnf  ur  d'être,  etc.  •••••••• 

E.  i4  juiUet. 

Livres  nouveaux. 

^émnires  historiques  sur  Ifs  nff'aiiTs  rcrlt  siastiques  Frnnre,  pett- 
dant  les  piemièrês  années  du  sit.cle.  Tome  I^*".  In-8®.  j  prix  , 
6  fr.  et  r^ir.  5o  c.  franc  de  port  Les  II*,  ei  UI*.  volume»  suirmot  de 
prèi.  A  Paris ,  cbet  Adr.  Le  Clere ,  quai  de»  Angustins ,  an  bum« 
ilu  journal. 

histoire  de  Bnssuet ,  évoque  «/«  Mtanx  ;  par  M.  le  cardinal  de  Btis- 

set.  Seconde  «fdilion,  ornée  do  portri)il  dr  Ro'»uet  4^^'-  i"-^*'- ; 

nrix ,  a4  pori.  A  Vfr^«iIles,  c)iea  Lcb«ii  et  à 

Parifi,  rhca  Adr.  LeÇtere,  au  bnreau  du  iouroal. 
Zfi  Cbfuo^tiaiyi  <fi»/W  É^oi  »ur  /es  malheun  dm  tBgfUe  ;  par  M.  àê 

'^oTet,  lyncfen  tfrêque.  de  Sistcroo,  nomm^  arclietequc  de  Foulotis^. 

I  vol.  in-|j2  prix  ,  l  fr.  80  c.  et  1  fr.  5o  r.  franc  de  {lort.  A  Ton- 

lonsp  ,  cbeaManavil  t  Cl  4  Pvis,  cbea  Adr.  Le  Clcre,  an  bnrean  da 

journal. 

iSous  rendrons  eonpte.pnx;haiaenicnt  de  c«*  ourrages,  qui  se  rtfsoai- 
iDAndaat  déjà  par  la  paoïre  ^  sujet ,  ou  par  les  noflu  de  leurs  aaienfSi 

AVÎST" 

Ceux  de  fjos  Souscripleor»  dont  rabonnement  expire  le  août 
anni  j)rics  d**  le  renouv«'lrr  de  auite,  Hfin  dr  ne  poinlrprouvcr  de  reiard  ^ 
dnn5  l'envoi  dp  Jou^rn^l.  Cela  ^tl  d'onUtnt  plus  ut^ent pour  rewjr  qml 
ûn  ftfut  la  eoiiiction ,  ^if'i/|  pourmient^  par  un  pUu  Umg  nîmrâ^  mua 
'  iiPtêffrr  dam  l^impm$$ihiUf€  dê  Imtt  dotmcr  itê  premier»  maménté  du 
téa  bonnement 

lU  voudront  bien  jnindre  à  toutes  les  reVIamation*,  changement  d'a- 
dresse, n'.ibonnrmeiu ,  la  dernière  adrrRi»e  imprinaee,  que  I'od  reçoit 
arec cli#<|Me  oiméro.  Cds  évite  de^ recbrrçbcs,  e^  cmpfcbcdns crrcncf» 
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ifémoires  historii/uei  sur  les  affaires  ecctéstastvlpié^^dji^i 
France  pendant  les  premières  années  i^i,^^'^. 

(0- 

Ce  qui  s  est  écoulé  Ju  19'*  sièdie  a  ëlé  marqué  pav 
des  événemeiis  politiques  qui  ont  changé  plusieurs 
fois  la  face  du  monde  /  et  qrii  dooneroni  une  abon* 
danle  pâlure  aux  lusuwieos.  Mais  la  relif^iou  el  TE-^ 
gUse  oni  aussi  subi  de  grandes  traverses  dans  cet  uxr 
tervalle^  el  Tbisloire  ecclésiastique  fie  ccue  é|K)q9f 
ne  UMinquera  point  de  matériaui.  l/é|al  de  T^I  isc, 
et  parliculicTemenl  de  Tcglise  de  France,  au  moment 
OÙ  le  19'*  siècle  s'ouvrit^  Je  G)Dcordai  et  tous  les  ip* 
cidensquî  raccompagnèrent,  les  démarches  des  evé* 
quesnon«^émissionnaires,  la  cbute  du  parti  consu* 
tntionnel ,  la  nouvelle  organisation  du  clergé ,  qu^lf' 
ques  mesures  favorables  à  la  religion  adoptées  suc* 
cassivement  par  le  gouvernement^  pnis  bientôt  après 
une  direction  Mnu*air^  pHse  tout  a  coup ,  des  pré-» 
tentions  ambitieuses  démasquées,  ]a  cour  de  Rome 
harcelée  par  des  demandes  réitérées,  un  système  de 
yea^^tiuns  el  de  tyrannie  mis  en  usage ^  des  commisr 
aîons  dëvéqnes  convoquées  dans  des  vues  non  équir 
voqnes  y  un  concile  dimtia  presqu*anssitôt  que  com* 


• 

(«)  Tain€  1*^.  nrix,  6  fr.  si  7  fr.  5o  cent,  franc  éf 

port.  Les  ir.  et  HK  voiomef  seront  SDDoncés  dès  fit'ils  pa* 
rattroot.  A  Paris*  ches  Adr.  Le  Ctere,au  bureau  du  journal* 

Terne  XX.  L'Ami  dé  la  Xeligion  et  Ai  Moi.  A  a  ' 
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niencé,  la  captivité  ou  J'exil  du  Pape,  des  cardinaux 
et  de  plusieurs  prélaiS|  uue  foule  d'actes  arLiti-airés 
et  de  mesures  violeotes,  et  pour  trancher  le  mot,  une 
persécution  lautôl  artificieuse,  tantôt  déclarée;  voila 
l'Iiisioirc  tics  quatorze  premières  années  du  siècle; 
voilà  ce  que  Tauteur  des  nouveaux  Mémoires  n  en« 
trcpris  de  retracer  ;  tâche  laborieuse  et  hérisse^  dtf 
iflifucultés  y  periculosœ  plénum  opus  ateœ. 

Nous  devons  d'abord  faire  conntjilre  le  plan  de 
rauleur;  il  l'expose  liâ-uiéme  ainsi  :  ((Dans  la  pre- 
micre  paiiîe,  dit-il,  nous  rendons  c<^mpie  de  l'afili- 
geanie  siination  de  l'église  de  France  à  la  fin  du  def- 
uier  siècle,  des  mesures  que  prit  le  f'ouveruemrnt, 
de  concert  av(*c  le  saint  Siège,  pour  la  faire  sortir  de 
ses  ruiueSi  de  la  nomination  et  du  d('bul  des  nou- 
veaux pasteurs  ,  eufin  de  Tentier  rëtaMissemeiit  de  la 

Ïaix  relt^euse  dans  presque  toute  Térendue  de  la 
rance.  La  5CConde  contient  des  détails  sur  la  nou- 
velle organisation  des  dioc(*seSy  et  les  différentes  o))é- 
rations  relatives  au  cabé  depuis  1801  jusqu*en  i8o5« 
On  trouvera  rians  la  irbisièiîte  le  réeiVdes  évëném'^a 
qui  se  succédèrent  depuis  i8o5  jiisqu'au  ujols  d'avril 
i8i4«  La  dernière  offrira  le  tableau  do  tout  ce  qui 
s^est  passé  de  remarquable*  depuis  la  restauratioo  ;  clia 
est  de  plus  consacrée  à  faire  coonolire  les  améliora- 
lions  qu*on  est  en  droit  d*atteodre  de  la  pieté  éclairée 
du  Monarque,  et  du  bon  esprit  dont  le  clergé  de 
France  est  généralemeiH  animé  m. 

Le  h',  volume  9  le  seul  qui  paroisse  en  ce  moaienl, 
renferme  les  deux  premières  parties  ;  la' troisième  et 
la  quatrième  doivent  être  Tobjet  de  deux  volumes  sni- 
vaus.  A  Ja  iiu  de  sa  Préface,  l'aulcur  prévient  (jn'il 
s'est  trouvé  par  sa  position  à  portée  de  bien  cooooi-* 

» 
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trc  les  faits  qu'il  rapporte  ;  on  <i  lieu  de  croire  en  effet 
qu'il  oioit  attaché  à  uue  administration  importante  , 

et  les  détails  où  11  cnlie  oonfirmeiil  celle  idL'e;  cur  il 
Y  fait  meiiûon  d'ailaire^  [)ar(icu]icreS)  et  de  dépécLes 
dont  ics  bureaux  seuls  out  pu  avoir  counoissance* 
Quant  aui  réfleiions^  il  en  est  fort  sobre,  et  laisse 
plhtôt  deviîit  r  sou  opinion  qu'il  ne  la  mon  ire.  !1  j)ro- 
cède  avec  crextrcfues  uieua^euiens^  cl  paroil  craindre 
ide  prendre  uue  couleur.  La  suite  nous  fera  mieux 
voir  quel  est  Tesprii  de  louvrage;  car  nous  nous 
jiroposous  d  y  revenir,  de  lels  Mémoires  nous  parois*^ 
-  6aut  par  la  nalure  du  sujet  ^  el  par  Tabondauce  des 
faits^  mériter  <rL*vei1ler  la  curiosité^  et  leur  eiamea 
.  étant  susceptible  de  queli|ue  intérêt. 

Aujourd'hui  nous  nous  bornerons  à  parler  des  Oi- 
scrvations  préliininaires  de  Tauicur;  cVsi  uue  sorie 
'd'Introduction ,  où  il  luonlre  la  nécessité  du  Concor-  * 
dat  de  1801»  dans  les  circonstances  où  ce  traité  fut 
conclu.  Il  réfute  principalement  en  cet  endroit  im 
écrivain  loil  connu,  qui  a  essaye  de  prouver  fjiic  le 
Concordat n'avoit poiutrétabli  ia  religion;  que  Tégiise 
de  France  prospéroit  avant  cette  transaction  f  sous  la 
conduite  des  évéques  consiitutioiin€*ls ,  c  l  que  ^ès  h 
mois  de  vendémiaire  an  K  (  sej)feinbrc  1796}  un  re^ 
Jte^é  fait  à  l'administration  des  domaines  établUsoit  quà 
cette  époque  trentenieux  milie  deux  cent  quatorze  /mi** 
roisses ,  presque  toutes  desservies  par  des  prêtres  âsser^ 
mentes ,  avoient  oux^ert  leurs  églises  et  repris  V exercice 
du  culte ,  et  quaWe  mille  cinq  cent  soixanie^nze  titoient 
en  réclamation  pour  obtenir  le  même  auanlnge.  (£ssai 
•historique  sur  les  libertés  de  l'église  gallicahé,  p.  tjt). 
Celle  aShCi  lion  esl  rc|)(!Uîe  dans  d  autres  produciious 
du  méuie  ccrivaiu^  qui  eu  conclut  qu'il  tsi  i'aux  que 
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ie  CMcordflt  ait  rdevé  les  autels  m  VnmtÈtf  «I 

;iccu8c  ses  adv<*r$airc8  d*c*ire  des  impostrurs ,  ci  dm 
mentir  à  I^ur  conscience, 'Ij  nuieur  des  Mtottoiieé  /nV— 
tmnquei  répond  «u  peo'tie  mots,  non  fias  ù  ces  iii^ 
^urcs^  miiîs  »  œs  préieBliaiis  «*l  &  ces  oaloils.  Ijtwm^ 
lové  faîi  à  IWlHHuii^iriilîon  des  domatnefl  p«ir  le  s«rHir& 
«81  cvidenmMîtil  faux.  II  rsl  impossîMe  qn'iJ  v  ciit 
Ironte-dc^ux  mille  paixmses  des6ervies  à  uoe  «|XK|iie 
'«  voisiee  de  la  lerreur^  iorsqfi'do  grsttil'fioiiilNV^e  * 
prêtres  uVtoleut  pas  encore  rentrés,  et  que  les  ail»- 
luinislralions  locales  f^t*iu>ie«r ,  en  heancoiip  d\*ti- 
droilSy  J'execcice  dti  riilie.  des  né^*oc^ai lions  avec 
Hoiua^  c*cdl-à*dire  y  à  une  «'|ioqii6  4iti  la  religmi  «mil 
moins  conirnrif^  ^tie  sMS  le' 41reeUitre ,  il  m^y  afeak 
pas,  i  beaucoup  p'ès ,  trente  nville  pHrois^e!i  de?s'T- 
'«ics^  et  Je  tjéinui(;i)a^e  Aq  laïueiir  des  omveaum 
ffiomt  9  siir  *<iè  jioinl  /  iBërile  d*aumt  pltts  de  eM«- 
£anêe  tfa'il  avon  fnr  sa  ploee  des  tnitienè-eiameS  B 
cet  égard.  Re  i>arc|uons  encore  ijne  le  relevé  préteixhi 
par  èc  sieai'  G.  «e  (^réseuifi  aucuoe^raiiiie;  c)«i^ 
»*eait  p<>isà  cettifié  par  IWbbinislMkM'desdiNninMS; 
iqu^tl  est  son  ouvrai^'e  i  lui  seol,  et  qu*il  eM  d^oieuii 
par  souvenir  des  fâcheuses  circonstaoces  où  se 
fioiivuit  alors  TË^ise.  I^a  pkipart  des  prêtres  dépoiittft 
«imt  eocere  liorsde  France  eo  ^f^i  ie  plus  gnied 
•tMimW  «e  reviM  cpie  Véamte  soivatHe^et  snrlMcieitt 
d«  Concordat;  et  alors  niénie ,  a|ws  riostallatioii  des 
«^ccpieset  IWgaaisaÛQo  des  diocèses,  après  ou  ejul 
i||]acé  ions  ks  prêtres  arrÎTOîent  dtt  deluM,  el 
^eea  i<pn  Scient  restas  oaeMs  dans  riluVieury 
ceirx  ^li  éi^ienl  déienns  à  rile  de  Rlié ,  il  tie  se 
trouva  pas  eu  france  le  no nd^re  total  de  partisses 
tempUes  (t#QRte«eiK  nîUe  sfrpt  mui  quaire*Tsô^HÛ^ 
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m  sieur  G.hjë  é&ot  é? îdem* 

i|ienl  eMigcrarion  dans  son  allégation. 

Au  surplus,  on  voit  ici  sou  iuteiuioo;  cVm  d^en-^ 
fl/fr  $om  piirli,  el  cie  omis  présenter  la  niMse  do  dergd 
comnM  r»n^ée  sons  I»  hamnère  de»  évéqoe»  eorMi« 
iniionnels.  La  plupart  des  trcnle-deux  mille  paroisses 
eloiciity  dil->iiy  deuefptes  par  des  prêtres  insermen^ 
iés.  L'aotenr  dïes  nouvcsm  Mémoires  fiiSi  ol>5«nrer 
étmc  ktmcfNjp  de  tmam  qu  si  cette  é|)oque  beanoonp 
d'anciens  préires  asseinieiné^  aboient  rétracté  leur 
scrmcDi.  il  e.^t  notoire  en  effet  qu'après  1»  ii^irnir  un 
grand  nombre  de  prêtres  qui  «voient  adhéré  ii  la  oons- 
tkoiîon  civile  du  derjçé,  se  rénnirem  im>i  pasteurs 
légitimes.  Les  jonrnami  étoienl  remplis  à  celte  épo^ 
que  de  leurs  rélracuûons  ;  on  en  lrotiver«  im  grand 
Mmbpadafis  les  Anmlas  auholique$;  on  v  trouvera 
toir^miiriss  deux  lettres  adressées  «  Ai.  G.  Hii*méiiMt> 
par  dcnn  de  ses  anciens  vicaires  éprseopam,  MM.  Bcm«' 
cher  et  Nnsse.  Les  écrits  de  M.  G.  attestent  combien 
ces  réiracialions  lui  cauioioQt  de  dépit;  on  excusent 
^  peu  d*iRi9ie|ir  dsas^p  |ioninie  furi  «s  vcjoit  abao* 
doQoé  ehaqtie  ftnir  par  ses  adhérens. 

Ces  rétractations  devinrent  même  si  muItlpHées, 
que  ces  mêmes  jàanaies  finirent  par  ne  les  pins  comp«* 
ter.  •  Des  quatre  coins  de  la  France^  disent  Tillustre 
ffréiat  qui  tes  rédigeoit  alors  ^  s*opère  m  menvcneut 
général  vers  Tuniié;  de  toutes  paris  des  prêtres  égarés 
louroeut  les  jeux  vers  leurs  évêqnes  véritables.  £o 
^ain  les  cooscitotiomieb  s  agitent  en  tout  sens  pour 
«rréter  eeil«  impulsion  henrense  ;  en  vaki  ils  se  Mient 
d«î  fabriquer  (1rs  faniomes  d'éxéqnes;  tous  les  esprits 
de  boime  loi  Kisabumloanent.  La  ntHoriété  ptibiique 
M  kdsso  plus  ancnn, dénie  ècei  éfardj  et  nos  adver* 
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SAtr/»s  DC  le  eontestmt  pas.  Une  espèce  de  rtfvolntîoo 
religieuse  sVst  fiiiie  clans  plusieurs  di<iGès6S"oii  It^m 
rétractations  ont  été  presque  générales.  On  en  a  vu 

près  de  six  cents ,  en  1 79G ,  dans  le  diocèse  de  Rouen  ; 
a  Marseille ,  plus  de  quarante  en  un  seul  jour  et  dans 
une  même  c*glî«e.  Dam»  iFauu^s  diocèses  ou  ne  trouve 
presque  plus  de  prêtres  oonsiituuonneiss).  A  Paria 
même,  où  ce  p;irli  eloil  en  pln-^  efi.md  nombre,  il 
j;ie  compioii  plus  <|ue  quelques  é^li^ci»^  ei  la  ^ilupart 
éioîeol  desservies  par  des  prêtres  qui  ne  recomMM— 
soient  que  la  juridiciion  de  M«  de  Juigoé. 
•  Les  constitutionnels  efix-roénies  ont  avoue  les  perles 
qu'ils  avoienl  fait  alors.  Oo  lit  dmi&le^  actes  du  Con^ 
cile      iSoi,  que  le  diocèse  de  Beam^ais  éioU  ijoui  em^ 
fier  au  pouvoir  des  insermentés,  etn-offiok  aucun  tnojreu^ 
d*j  éuMirum  évéqme  eomêiêtoienneh  Mestadter,  étéc\ue 
des  Deux-Sèvres,  avouoil  qu'il  éioil  presque  nul,  rt. 
^uon  lui  contoUoit  presque  partout  sa  légiùnùié  i  il  vi— 
voit  seul  dans  un  village.  M*  Mavboa»*  évéïpi^  de. la 
Drôme^  iollioité  de  reprendre,  ses  fimctioiUy  'reitt-»  ' 
soit ,  eu  disnnl  que  personne,  à  Valencç  surtout, 
voiiloii  le  reconnoître  ^i*et  qu'aueun'prélre  ne  se  se-i 
roit  associé  à  lut.  En  i^gâ^  on.nomoia  pour  ëvéque'' 
du  Loiret  le  sieur  BaUlei»  et  on  fit  quelques  teuta^ 
tives  pour  qu'il  fût  reçu  à  Orléans;  mais  les  esprits 
n'y  cK^ionl  pas  dis[)osès,  et  on  n'anroir  pas  réuni  six 
|>rélre$  eu  sa  faveur  dans  un  diucô&c  furi  tranquille 
sons  la  conduite  de  ses  administrateurs  légitimes;, 
ftresque  fous  les  consiitutionneb  de  oe  diocèse  s*é» 
toinnt  rotracléà.  A  Soissons,  on  ne  pnl  parvenir  nfio 
plus  à  organiser  un  presbytère.  Les  journaux  du 
temps  ont  raconté  par  quel  petit  nombre  de  prê- 
tres i'abbé  Clément  tut  éltt.flvéque  de  Seiue  ft  CHse» . 
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fjeê  ëleciioiis  dans  les  aiitreg  dcpartemens ..Turenf 

laites  (le  même  par  une  poignée  clYccli»8iasliques 
en  oppobilion  avec  la  luiijut  lté  du  clergé.  Dans  d  au« 
1res  lieux  y  on  ne  put  pas  luêmc  figurer  un  ftioiulacre 
d'élection.  Ainsi ,  à  Beauvais^  à  Strasbourg ,  à  Sois-  • 
sons ,  à  Nantes ,  à  Angers ,  à  Chartres ,  »  Sens ,  à 
Orléans,  à  Poiiiers,  à  Guerct,  à  Lnçon,  à  Saintes, 
à  Limoges,  à  Angouléme^  à  Valence,  à  Ktmes^  à 
Cbambéry^  les  si^es  coostiloiiooiièls  demeurireot  ... 
Taoaosi  faute  de  sujets  qui  voulusaeot  cJire  oo  être 
éins. 

*    Il  résulte  de  ces  détails  qu  en  supposant  même  que 
le  relevé  cité  par  M.  G*  fût  eiact^  ii  ne  prouveroit 
rien  pour  sa  cause,  et  que  la  plupart  des  prêtres  qui 
desservoienl  les  paroisses,  en  1796,  n'éloienl  pas  as- 
sermentés. Les  rétraclations  avoient  prodigieusement 
diminué  le  noiubre  des  eooaiituiieonels*  Plusieurs' 
diocèses  eomptoieot  à  petoe  ^elques  prêtres  de  ce 
paHi.  D*eotres  diocèses,  qui  «voient  le  bonheur  de 
n'avoir  point  d'évêques  constitutionnels,  éloient  en—. 
,  tièfement  soumis  aux  pasteurs  légitimes,  et  dans  les 
pays  même  où  l'évêque  ednstitutionnel  s*éioit  main* 
tenù  y  il  n^étort  reconnu  qne  par  la  (iraetion  la  plus 
petite  du  clergé.  M.  G.  peut  se  rappeler  les  mortifi- 
cations qu'il  a  essuyées  à  cet  égard  d;fns  ses  courses  à. 
Biois  et  ailleurs^  et  il  n*(>st  aucun  de  ses  collègues  qui 
n'ait  éprouvé  de  semblables  dés^igrémens^  et  qui  n'ait 
été  repoussé  par  plusieurs  de  Ceux  sur  lesquels  il  pré« 
tendolt  avoir  jnridicllon.  , 

tioiis  nous  féiicitoos  d'autant  plus  d'avoir  trouvé 
cette  occasion  de  réclamer  contre  le  calcul  du 
sieur  G. ,  qu'il  ne  manque  pas  de  le  reproduire  en* 
core  dans  sou  jouruidj  et  qu'il  icud  à  donner  de  fau^se^ 
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idées  snr  l'eiat  de  IV^'lîsc  do  France  à  une  cpoqiic  où 
elle  ëlott  d(*chir^!e  par  un  schisme  Tuoesie.  Kous devons 
dire  ci  ailleurs  «]ue  1  auteur  des  Méfimires  hisiarU/ues 
pirok  atoir  eu  de»  renseîgtiêmetts  êiacts  sur  les  cous* 

litntîonncls,  et  qu*îl  juge  assez  bien  le  discrédit  de 
ce  parii ,  si  imprudemment  favorisé  au  momeoi  du 
Cohcorddt. 


irOOYILLES  SCCLÉ81ASTIQUSS. 

Paris.  Un  employé  du  minisièrc  des  aSaîres  ëlrsm* 
gôres,  qui  éhiit  parli,  le  mois  derniei*,  pour  Rome  avec 
la  Iclhe  (les  évoques  au  sainf  Père,  el  avec  les  paquets 
du  gouv«^rnement ,  esl  arriîé  à  l^aris,  en  courrier,  le 
lundi  36  y  et  est  alië  de  sUtlo.  porter  ses  dépècbes  i  la 
èampagfle  où  le  minîslre  se  Irenroit  avec  ses  oof lêguck. 
On  pnélend  qu*il  appêirte  la  eotichisîon  dea  oooTaaQjK 
arrangemma  peur  lésqueh  ômnëgDcknl  depuis  quelque 
lennps^  Nouli  avetis  éié  si  aouireol  Irdmpëa  dans  fi^re 
attente  depuis  trois  atis,  que  nous  n*osoos  ajouter  une 
confiance  entière  aux  bi  uils  qu'on  répand  à  cet  égard.  Le 
«orl  du  Concordat ,  conclu  îl  y  a  plus  de  deux  ans,  après 
de  si  longiles  négociations,  et  puis  si  légèrement  ahan- 
dnnoë,  peujt  bien  donner  des  iiiquiëtud.es  sur  llssae  du 
nottveaii  pi^jet.  Cependant  Oh  a^ui*e  que  le  scniTeralu 
Podlife,  mA  par  sou  atiè  pour  ta  religion,  el  par  Vm* 
tiér^t  particulier  qu^il  porte  A  la  l'Vaoee,  à  tëmoîgni 
'  i!Ouioîr  user,  eoeor^  de  'cDodMeéndaiice»  ét  se  prtter  è 
de  nouveaux  sacrifices;  d*un  autre  c6të,  le  ministère 
paroît  couij'ter  sur  un  m  rangement  prochain,  et  bien 
des  gens  se  fl  iltent  que  Ton  ^ilira  enfin  de  qurlle  im- 
portance '\\  est  de  ne  pas  laisser  s'évanouir  toutes  les  res« 
sources  d^une  église  de^sotëe.  La  vacance  pi  olongée  des 
stages  n'est  ^as  seulemeiit  un  isujet  ào  deuil  pour  la  re-> 
ligioui  elle  AflKge  eiicore  tous  ceax  qui  s'intëresseiil  à 
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liMmmar  et  i  h  réputation  du  gofitern#mctiL  ITt 
$VfiAift6iit  e(  g^mWnt  à  la  fois  de  h  fotbleM  èt'de 
rimoûciantfe  qiiVit  a  tntsfw  à  ceife  affairé,  ef  Hs  r^gâr* 
dent  ccmiine  iifi«  hntviilbtion  qu*on  ait  titiifn  pei*8Uad^f 

au  sourer  nii  d'nrt  giMnd  EL»'  iTtitoil  pa5  assf*r,  de 

brëtJit  dans  son  royannie  pour  nieltre  à  exécution  un 
traité  si  longtemps  mûri,  si  soicnuoiiement, conclu^  si 
hautement  arnionci'. 

'  —  Quelques-uns  de  cds  juurnsiux  qui  se  TantenI  ir^tre 
les  iiilerprèles  de  lopinioti  pulilique,  »e  plulgtioienl  der* 
hièreitient  de  ce  qtiie'i*oti  a  change  la  âcfttinaiion  de 
IVgIÎ9«  Sainte^OencTiève»  et  demandoietit  en  rérlu  de 
'  qnel  pouvoir  un  détruit  ainsi  ce  qife  la  loi  a  urdonnë; 
car  ces  iDe»sîettr9  ont  heatieotip  de  renpert  pour  les  lois, 
surtout  pour  celles  qri  dak  ntdela  r^^volnhuiî.  lU  5'in- 
dignenl  qu'on  ail  fait  di.spaioîlio  rinscriplion  :  u4ux 
grands  Jiofnmt's  la  patrie  reconnoisfifinte  j  et  voierjl  là 
Un  vamUtlisme  d'un  nouveau  gciu  S'il  n'y  avoil  ja- 
mai»  eu  d'auti*e  vamUiliame  que  c<  luj-là,  nous  n'aurioni 
^nA  perdu  tant  de  monumeos  abattus  hùm  le  nii^rteaif 
rëTOlnfiOnnaire.  Elefet-toas  contre  cei>x  qui  ont  sem^ 
parmi  noas  tant  d<^  mines,  è  la  bonne  heure  -,  la  refi-* 
^ion  et  les  arts  applaudirait  à  votre  zèle.  Mait  iei  dl) 
quoi  s*agitMl7  de  rendre  une  église  i  sa  destination  pro- 
tiilère ,  d'eflRieer  les  Iracen  de  ta  r^otution  ,  de  substi* 
Tuer  le  culle  de  la  divinité  à  une  *orle  d'idolâtrie.  Ce 
titre  de  Panthéon  n'a-t-il  pas  été  assrz  iU  h  i  pnr  la 
cendre  des  nouveaux  dieux  que  noiîs  y  avons  vu  dé- 

I)oser,ct  le.s  grands  hommes  qui  mériteroient  vraiment 
a  reconnoissance  nationale  ne  se  conaoleront- ils  pas  de 
ne  point  obtenir  des  honneurs  qu\in  a  prodigués  â  des 
ètra  aussi  vih  qir*odieu3ii7  Qui  f  uudroit  mettre  sa  tombe 
à  o5të  de  celle  de  Marat ,  et  voir  inscrire  son  nom  k 
cèld  de  celui  des  autres  r^volutiumiaîresqui  devoit  Atre 
gra^é  aor  les  colonnes  de  ce  tera)^le?  Il  nVtoil  qt/un 
moyen  d'tfFiccr  tant  de  souillures;  c'étoit  de  rendre 
cet  édifice  à  la  rtiigiou  ^ui  le  réclaaie^  et  qui  seul  peut 
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y  imprimer  un  caraclère  auguste.  Il  faut  assurément 
porler  un  grand  iriltril  aux  souvenirs  de  nos  folies  et 
de  nos  malheurs  pour  taxer  de  vandalisme  la  reslilu- 
lion  la  plus  raisonnable.  Les  vmlables  vandales  sont 
ceiix  qni  ont  dëiriiit  tant  dVdificw»  raiverié  tant  dîr 
cheb-d'œuTr«,  30uîlié  tant  de  mon u mens.  LtsvandaleM 
sant  ceux  qui  oot  profané  noa  églises ,  jnsqa'i  en  dira 
dûs  salles  de  bal  et  de  «pectacle,  el  noujt  en  ayons  vu 
pl^^s  d*nD  exempte.  Mais  c*est  un  ëlraugc  abus  de  mois 
que  de  taxer  de  vandalisme  une  mesure  qui  rend  à  uno 
église  sou  lilve  et  ses  honneurs,  parce  qu'elle  eulèvo 
une  iuscripliou  fastueuse.  Les  grand:»  hommes  n*oul  pus 
besoin  (ie  temples,  el  la  reconnoissance  de  la  patrie  peut 
se  manifester  aulremenl  qu*en  leur  consacrant  des  mo« .. 
numons  érigés  pour  une  nn  plus  noble ,  et  dont  la  de»» 
tioation  n*avoi(  été  changée  qu'en  haine  de  la  religion*  ; 

«—  M.  Jean-Bapliste-Marîe  Aubriot  de  ia  Palme,  dont 
90US  avons  annoncé  un  ouvrage  dans  fioire  dernier 
]7amét*o,  a  été  sacré  &  Turin,  comme  év^ue  d!Aoste, 
ie  M.  juillet.  Il  a  dû  fafre  son  entrée ,  le  19,  dans  sa 
▼ille  episcopale ,  et  il  s'est  fait  précéder  dans  son  diocèse 
par  une  Lettre  ])asloiale,  dont  nous  pourrons  enlre<« 
tenir  nos  lecteurs  qu^iud  nous  l'aurons  reçue. 

—  M.  Stanislas- Mogloire-Fidèle-Conslant  Migneaux  , 
chanoine  et  vicaire  général  de  Troyes,  et  secrétaire  do  ' 
Févêché ,  a  reçu  de  o«  S.  un  brevet  de  IWdrede  l'Epe* 
ron  d^Or,  en  forme  de  bref,  daté  du  12  mars  toi}* 
8.  M.  a  autorisé,  le  16 juin  dernier.  M*  rabbéMigneauj^ 
\  porter  cette  décoration* 


NOUVELLES  POLITIQUES. 

Psiiis.'M.  le  lleetenant  général  baron  Aymé  viml  d'élm 
nommé  membre  du  comeil  général  du  départeoient  des  Deux-» 
dëvnes»  en  remplacement  de  M.  Beoeket-Lingrimiëre,  dé* 
aitsiieiiiiaire. 

-ff-  M.  le.  chevalier  de  Renlsin^er ,  maire  fle  Streihoiitg^ 
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est  autorisé  p*r  liB  JLoi  k  porler  la  décorft^joo^  rOffdrft  civil 

de  Bavière.  -  .> 

—  M.  Lévesque  raiiM,  armateur  de  Nantei  9  es^  noouné 
aaairo  de  cette  ville. 

— -  Un  secours  de  100,000  fr.  vient  d'être  re'f^rti  par  M.  le 
ministre  de  rinlérieur  entre  1rs  paroisses^  de  la  Mayenne,  dt 
l'Yonne  et  du  Loiret,  qui  ont  cle  ravagées  par  la  grêle. 

Les  derniers  legs  dont  le  Roi  a  aulniifé  racceplalion 
au  profil  d*él.iblissenions  religieux  ou  cbaritîibles  ,  se  mon» 
lent  ensemble  à  la  valeur  de  i4iv^45  fr.  Dan»  le  nom!)rc  de 
CCS  dons  on  reniai  (jue  un  legs  universel  de  106,679  fr.  ,  fait 
au  profit  des  pauvres  et  de  la  fal)rif|ue  de  l'église  <îe  Saint- 
Syuiphorien  ,  à  \  crsailles ,  par  M™'.  Caubet|  veuve  en  pr.e* 
mîcres  noces  de  M.  Flenrv  (le  Monthion.*      •    *       •  i 

—  La  cour  royale  ,  chambre  d'accusation  ,  n'a  pas  juge 
comme  le  tribunal  de  première  instance  au  sujet  des  ëtudians 
en  droit.  M.  Bazoche  ,  l'un  de  ceux  qui  dévoient  être  traduiti 
devant  la  cour  d'assises,  est  acquitté  et  mis  en  liberté  J 
MM.  Armand  et  C'havelet  sont  renvoyés  en  police  correclioa* 
Belle,  et  pourront  être  mis  en  liberté  sous  cautions.  * 

—  M.  Marlainville  a  sollicité  de  la  cour  d'assisse  la  remise 
de  sa  cause  à  la  fin  du  mois  d'août,  attendu  qu'il  ne  ferA 
gncri  de  sa  blessure  qu'à  cette  époque.  M.  Dunin ,  avocat  de 
jil**.  la  maréchale  Brune,  demandoit  un  plus)gpg  délai.  L4 
cour  a  renvoyé  l  aftairc  au  18  aoAt.     '  '  » 

—  L'ori-êt  de  rjenvoi  de  M.  Bavoux  devant  la  cour  d*as« 
sises,  contient,  avec  l'analyse  des  faits  déjà  connus,  le  pas** 
•âge  de  ses  leçons  sur  lequel  est  fondé  l'imputation  de  pro- 
vocation à  la  désobéisiance  aux  lois.  M.  de  Merville  préadoit 
ia  chambre  d'accusatioq. .      *  r". 

—  M.  ie  maire  de  Vitry*sur»Seine  Té^l^Q^ ,  dantuip  iPv^Wf 
•nal ,  coQtre  une  notice  que  la  BihUoihkqun. historique  a  doivr 
aée  anr  soo  compte,,  et  défie  les  rédac,leur«  de  ce  recueil  de 
•donner  la  preuve  .4'un  ieul  des  faits  4u'iU  ont  avancéa  coiw 
.IreluK  ^  *  \ 

—  Un  ABgloîf  viflBl  d*»4r«M«r  à  vu.  d^tUM  journal»  tti|# 
Jettre  dans  laquelle  il  i^*élève  avec  forçe  contre  la  kaîiie  qne 
4sef le  feuille  et  plosieun  antres  de  la  mime  couletir ,  dheiv 
ehenl  k  inspirer  pQor  FAngleterre  ;  il  ^  sûr  que  cela  o'e4 
f  nère  libéral» 

—  11  vient  d'être  (orme,, dans  le  dépacmaent  d'Euff  et 
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die,  spt*t  i.ile  pour  ce  deparlcmenl. 

—  Lps  travaux  de  Teglise  de  Sainl-Deniâ  se  continacnt 
toiijoui!»  :\vec  aciivitc;  on  es|>€re  avoir  bientôt  tertuiné  tts 
deux  premièfies  cbapeHes  latérales. 

—  IjC  triburrat  de  police  correclionfieîF^  de  Nanci  a  coil-* 
dairioé  à  frois  rnoîs  de  prison  ,  à  i6  fr.  d'amende  et  aux  frai5, 
Hulîert  Ciuvain  ,  niaurMJvre  à  INlaiéville,  pour  avoir  adressé 
d(s  injures  à  M.  le  cure  de  (Ihainpigiieuleê'»  peodaol  l'eaci^ 
cic0  drs  fônctions  de  son  ministère. 

—  Un  événement  déplorable  a  eu  lîeft  k  Château-Neaf  » 
près  Mouslier  (Basses- Alpes).  foudre  Ml  tombée  aur 
giisfe ,  tandis  qoe  les  habitans  des  hameaux  voiainf  y  ëtoiciiî 
réunis  pour  assister  i  la  oérémoniode  la  première  comino- 
lûon  des  enfant.  ÇnaranlA  personiies  ont  été  blesiéet  gfièv^ 
nient  ;  d^Lont  été  inéea.  M.  le  curé  de  Moustien ,  o&» 
cîoit  alors,  est  du  Tiomf)re  de  cepx  ^ui  ont  perdu  la  vie. 
tnémc  jour  »J«  foudre  a  frappé  une  antre  église  ,  h  neuf  lieoee 
de  (a  «  et  a  tué  up  des  eniaaa  <|t|î  aopQoîenl  la  cfoylie.      .  j 

«  — *  Un  Lafcegitet  ^iéfwll•  de  h  Menrihe»  TÎc«»de  iwoorir> 
Ce•^entôff•  mû  ctUége  élaétoiaft  de  plua'à  eoaveqoer  ceMt 
«iiiée. 

M  .-T^M.BiiiilkfilMvftaUeébLoildrett^tiiarrété^it ja 
ûoe  temps ,  sir  Charlea  .Welsetevy  vîettt  d'être  astataHi^'  à 
Jm^iKbrl,  én  j  oo^maf»!  le  mii^stre  M^jmàÊm^UwÊnmm 
e^eat  ech«pi>é  à  ta  fa veàr  de  te  fbsie;  en  espère  puutlil 
]*a¥f>ir  rfffiib  Airtsi^  eri  ékilgieterre«  tomme  er»  Alleiae§«t« 
ffaieaeiiîtial  pafwH  élre'fo.iiiajea..iaveri  de$  (Éeiieua. 

La  Gaseite  oAcîelle  de  Berlin  ptiUie  dea  éétaik  f¥  lee 
i^t»*iffftfii^A  ^pe'fM  a'faflftt  ao  tniet  det  isMdetiëm  déinago- 
giqttes  qui  paf^oitrèMt  lente  rAlieeiQgfke ,  el  emploiedt  loeft 
lès  moyîhis  poer  eteifer  le  peuple  k  la  rév<it>«  Les  uenbrce 
^le  ee^  asiotf$afMiiie  'Wè,  sdut  pfmc?j*etefuenl  aita€itt'e&  ie4enf^ 
len  jennes  gens  qoi  étndieni  dans  les  nniversîtés  ;  ils  sevldets- 
HHii  ^  r»niéfivlrti*li<Mf  de  iâ  politiqiiè  ne  pe«t  iMêctëer  que 
pht  /e /^t  &t  par  le  fiif,  et  qoe  »  poor  opérer  ce  graiid  Mvrt , 
vfi  ne  iibit  ft'gnpdrr^  ni  #m  sém^ ,  ni  09iX  cném'tes*  Voilà  le» 
«Éo^eitèdenr  <|iie  sî;  propMMI  let  ftaieurs^des  révointions! 
/  <— >  f  je  bruit  coort  en  Alleoiagne  que  rAulnolie,  la  Frasa 
«I  lés  lÈMI  IMdré^  ^rdttn4ques^  ae  ievl  engagée  léciproque* 


\ 
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«mt  I  Tonmrtff  f9wàÊMi  vMigt  ani ,  «nê  pilfMft 
fité  éëm  toutes  les  j^evm  qai  pourrofcnt  nnire. 

•*-^On  mande  dj&spagne^  qu'une  conspiralion ,  pr^te  â 
^laier  ii  Cadix,  a  clé  ëtoulBe  {lar  Pactiviié  du  gcnéral 
TAbiélMil  ti  du  maréchal  4a  fiaflii|>  fiara&eld.  Cm  datii  officim 
Mt  ëlë  récaiN pensés  de  ce  service  iignaft^  le  premier  par  la 
erand'cron  de  Tordre  ée  CÉMrlea  itiV  1^  tec^d  par  la  £;radé 
4a  tiëtftéfiKnt  ^énér^. 


M<in>ieur,  vo«s  «ires  'f>arl«  dans  v«avi»  numéro  ff))  il^ofi  écrit  intl» 
lulé  :  Doléances  et  péliiions  des  fidèies  ferarcntés  daiu  le  diocète  iH 
ùraMf  1*1  vou«  avi'»  paru  soJliciier  ^^rs  ri  ii«ci}»n<mc«»  |>oiilirs  «wr  |>lu- 
ficum  diK  faitA  aTHRcttii  dans  retif  brociiufc.  J«  imî-  vous  donner  drl 
«oUanft  tfêfr»pftSais«i  sur  «a  qui  j  mi  r^ppoifëiiebittvcaMt  A  hfoi  «an^ 
toaa  t  «i  Touf  poavrw  iîaflar  par-la  da4li  cMifianae  qa«  oMfrite  Paaicar 

^tftf  Df>téanre$. 

IV^boril  [\T.  S.  fcTf  c'rm  do  fui  fjnc  imoa  vicm  crt  «Vril  lamcnubtc, 
et  rei  ancien  maj^isliac  fi^esl  tait  notre  enn^i ,  comrae  il  kVsI  dé* 
-date  le  \ûirc)  M.  S-  <^»i  rn  eoimiicn^at  m  [rfaiair,  €|ueçt>ux  |^ur  !•  s* 
<)urU  il  fiiiAla  iM  «Aivl  ^fêimtéÊM-ditwiéÊm  mui  étà^tà  Mtêt  etmtm 
étMtmi,  nu  if  ni  y*emiemt  S9  gmutraire  a  fautoiAté  de  tEgtise,  Ji*  vfiift 
croire 4fae  ;M.  S.  en  etx  per^had*?}  n'a  f»a«  vu  Ica  ehosi-5  dr  prr«,  ri 
ceux  qui  lui  mit  fnuriM  de«  relaiions  «*orK  ru  j»nrd«  de  s'accu*rc.''ut*> 
m^met.  On  nv  lut  h  parlé  àt  ces  cnur«e«  noduineK  de  préliTs  sus* 
|it*n«  fl4  'iai«rdk«,  qui  cometMtit  et  qui  «(knkilëlrent ,  ««lit  dans  lea  puT* 
raism  ^■'tla  iduaiiijmiein  mmrdloity  atâi  ilafia  dVatMs.  Oi»  lui  a 
^M»*fMiritf  da  aaiMt  d»  fiot  'li«lN|aat.ifvi  a%dffe<aeni  A  m  p»étrf>«  ^ne 

pouvoirs,  el  qui  ragardent  comm^  un  «pane  d'a**i«.w  au  cMtH-ht^mc 
de  leur  parolssv,  pnrce  que  le  cati^ohisine  du  di.r»c^fto  est  crroTiC  m-Ioq 
eux.  Muiii  il  atiroii  pu  savoir  que  «on  avi^  M.  J.j  écnl  journciionu  iu 
jBoatre  Ta^ioriid  i;rGM»if^suaivp,  q^i'il  ae  faiiM4cvair  de  détaior  la 
icoaduita  ri  da  criiiqiKer  lat  HaadaïQiiiNi  de  M.  iU  MarWiif  n  da  aaa 
||uc<H-.«fteMr  f  qu**!!  soul/  vr  ïcs  troupeaux  conlra  l«ft,^iirafs.  Quand  aa 
n  établi  dans  le  dioccfic  la  f<Uc  du  .sacre'  Cf^cnr,  qunnd  on  a  publie'  UH 
nourcau  Calcclnsm.- ,  Tancit-n  rnré  de  S.  M,  non»  a  inonilé  dff  bro- 
chures. Quineconuofi  ici  son  A^  U  uux  fitU  'at^  où  il  reproche  ata; 
pasieura  de  peê^hmr  l  errw  el  de  eomfimttm  /«  véiité,  où  il  «Lit  q«^ 
r  '(i«£  dfs  premiers  pofUmn  41^091  sortie  ïim^^mUi^  U  Pape  et 
les  évéqHf.i  la  voient  *«  tni-ent»  Que  dis -Je?  reprend-il,  ils  la  fa^ 
woriseu!^  ils  In  pn^rhenf ,  ils  fa  rêvan^ent  partout  ;  1rs  prétrts  el  tes 
paytenr^  tw  {fru'nilleiit  qu'a  rlahlir  son  f'-i^nr,  et  rnnduUenf/e  trnu^ 
pcnn  h  l'apostasie  (page»  36a  el  363.)  El  cV-st  bçrame-là  n'cic^Tc  pa^ 
aittd  centre  aniel ,  ne  elierebç  pan  à  aoaairalre  ka  fidAlea  i  Tattio- 
rité  de  TEglisr  !  Et  ces  pri^irns  qui  exercent  san»  poureir»,  ri  ce.  pcflt 
irou p:\iu  qui  radicrche  esclaairraienl  de  lela  prélfes»  ne  aont  pas  dîM 
dissidcMl 
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»  «Qatai  MtfilU  qu'ail  allè^ttf  ,  %oici  ce  quftoavt  ««oorme  :  « 

90  |>nr  pxi'mplc,  «)iL-il,  «|u'un  ciifanl  Je  sept  ans,  la  fille  d'un  li(mitv;« 
ilc  c^mji^i^nc,  a  éie  privée  ians  pilic,  il  y  a  pliisiourt  aiiucrs,  rie  Im 
ikrpuiiure  ccclésiasliijiic,  pur  M.  Barou,<2Ui  éloil  alors  curé  de  iiaiui.^ 
JMfi-Sotejmicuz,  saas  «foott  1  ctuM  an  JififéiiMM  doot  <m  fm  ^t4^ 
Êumé^  «llctM  9omm&  A*nm  obil  conUfieuxi  «m  Mume  tecDoJ 
iNscbé  originel,  et  qui,  pis  ««i,  irrëmiAsiblei  uue  «ri  parent  avdbaUdft 
lui  lran!*nicllrc  ?  ce  qu^atltrkte  le  frèrt  ue  cet  enfant,  qui  est  au— 

jonrd^liui  n  P«uis,  cl  qui  fui-mémc,  quoique  simple  ourtitr,  o^»  pia 
être  admi»  Pan  passé,  sous  le  même  préleile  ,  à  faire  sa  pieoiiére  com- 
flUMioo  ».  {Doiéanees ,  page  11.)  Lji  (Sknmi^iM  fwt  mi&^tttf  âm 
^tmpner  aussi  de  ce  fait,  poor  déclamer  odatre  le  fanttif  a  d^on 

«rUrt  ffui  icfute  1*  sépulture  ecclésiastique  3k  un  enfant  de  sept  «M.*  Cfc 
ien,  Monsieur,  la  calomnie  inventée  par  les  Me'lécirns  contre  saint 
Atlianase  n^étoit  pas  plu^  unire  «-i  |»lus  pcriidc.  Vons  receviez  par  le 
jnénie  ordinaire  uo  certificat  de  M.  Hocixat,  maire  de  6oU^Diicux  , 
^a%  6émem  rimpoêturc,  et  qui  «actlt  fse  M«  Saroq  tht  refutf  \m 
puiture  «  cclé^iastiqiM  à  pvrto^nty  encore  moiiift  à  aa  cnlniit  de  M|it 
ans  (1).  Ce  lémoipnag^  est -il  assez  positif?  Celle  prruve  esi-elle  en  cor» 
•flsex  claire?  Je  puis  vous  rn  fournir  encore  une  autre.  Ce  que  M.  S.  tiit 
du  lémoignuge  de  Touvrier  qui  est  aujourd'hui  à  Paris,  prouve  cfu^il 
s'agit  de  La  sœur  de  cet  omrrïery  Antoinette  Pélardi  |  )e  vous  envoie  r«x> 
pédiikm  de  l>'aeie  de  •épuU«n«oeléMsii(|ue  (a)^  et  yMt  localoaiiii^»' 
ieor  deui  Ibis  confondu. 

Après  avoir  accusé  Tancien  curé  de  Soleymîeut,  M.  S.  auaqtic  le 
cuS  ctcluel,  M.  Brunon,  t  t  lui  reproche  des  voies  de  fiit  odieuse»  cl 
«fiantes,  un  jour  de  dimanche,  dans  Téglise  même  de  Soleymieuz. 
Cetu  nouveM*  «oQOMlioii  osl  «Mora'  dtfnMio  fmr  b-oinificof  d« 

e.  Il  orrivft  on  cfl 
oonai^  Antoinèttô 


mire»  ei  le  eeroit  e«  besoin  par  toute  la  peroiMC.  Il  ertive  en  effet , 
il  jr  e  diK^hoii  vioîe^  ifo'oa  eofoai  de  dift  oon 


(1)  Nous  soui^signr,  maire  de  la  commune  tic  Solejmienx,  canton 
de  5:unl- Jean-Soloyinieu^ ,  coriitinns  el  allesinns  que  M.  IJarr-u,  an- 
cien curé  de  noire  j>»roisse ,  n'a  rclusc  la  sépulture  t  cciésiastique  à  (h-t- 
eoonr,  encore  moins  à  un  enfant  de  sepi  ans,  ainsi  qu'on  Ta  avancé 
dans  lin  écrit  intiittté  /es  Dntémmmê^  9i  dans  nn  ioumsl  appelé  In 
Cfifonique^  et  quNl  est  également  faexque  des*  voies  de  fait  aient  en 
lieu  dans  Tégli^e  depuis  que  nous  ovons  M.  Brunon  pour  rurc.  "No  .i 
inviton!«  en  conséquence  les  auteurs  de  ces  écrit»  à  rétracter  ce  qu'ils  oui 
publié  à  c«'l  égard. 

£n  mairie,  à  Sole^mienx,  le  6  juillet  1819. 

J^^»^,  ROCVAT. 

(2)  LVn  inQ  huUoent  div ,  le  3  juin,  Antoineite,  (ille  légiltoM  d« 
Beootl  Pclardi,  et  de  Catherine  Povr<  i,  domicilie^  et  cutiivaieurs  ans 
HaTgeaydccédée  hier,  a  r*çu  ta  sépullure  crcléHiiislique  de  raoi^  vicaire 
8ou<i*iigne;  elle  dloit  .^gée  dcprts  «!c  <ix  n n s.  TciDoioS  Lâchât yfusaoj[eiiry 
et  Antoine  Avignani,  qui  a  h'ii^ué  avic  nous. 


/ 

Blao(ï>  fat  pre<s^  fiar  la  foule  dans  réglije,  qu'elle  tomba,  fl  f^i'oa 
lui  marcha  même  sur  le  c<>r|>».  M.  le  curé  n'cloit  pan  auprès  ilc  Tan- 
fani,  rt  D^éloit  pour  rien  d<in$  J'acciiit-ui.  Ses  euucmis  .sVfToiccrent 
lltfMimoina  de  persuader  au  père  4U*il  eo  étoit  came^  mais  ce  père  iip* 
prit  la  ooDiraîre  da  lani  da  liouclifa,  qm^il  rroonça  à  la  vengeanof 
^^ilavoii  me'diiéti,  ei  M*  Branoa,  le dînaaeha  d^aprék»  invoqiia  haia* 
tement  le  témoignage  de  tous  sia  paroissiens  pour  sa  jusiiËcalioo. 
Personne  ne  Va  contredit,  et  on  ne  devo'l  pas  a*ailttiidre  à  voie  ra- 
nuu%eler  i^Ue  fable  au  buui  de  8i  long-temps. 

M.  S.  trouve  mauvais  ^ue  M.  Duchevalard,  ancien  corë  de  Ma* 
reUt  «il  été  |itacd  4  on  posit  plot  ngréablc  ,  à  MiaMbriaoo ,  après  qu^oii 
âTOÎI  r^ndu  plainte  contre  iui  pour  un  pr^ne     cet  eceleMailique  avoil 
insî<>te'  sur  robligaliou  de  faire  bénir  les  m»rîa;;rs  à  IVgli*e;  mais  il  na 
dit  pas  que  ce  prdni*  avnii  été  provoqué  par  IVnsci^uraicnt  scandnIcuK 
du  &ieur  Ch.,  qui  avoit  dit,  et  répété  jusqu''à  validé,  m  chaire,  qu'il 
n'y  Avoil  rien  à  ajouter  au  mariage  l'ail  par  l'officier  i^ivil ,  et  que  pour 
lui  il  ne  donnoii  nlua  la  bënddiction  nunttal  .  N*élnii-il  piib  neœt* 
•aire  de  prëoinnir  Ira  Bdélca contre  de  tellea  instructions,  qui  n*aToicBl 
tflc'quc  trop 'entendues,  cl  qui  favnrisoient  trop  Tin^oucianiicallca  pM* 
aions  pour  u*avoir  pas  été  goftlccs  de  qurl(|ues-uns? 
.   Vous  vovii ,  Monsieur,  (]ue  l'auteur  de*  Doléances  n'est  pas  heu- 
^ux  dan»  les  faits  quM  racusle.  Il  nous  parW  de  ses  amis,  comme  de 
yieiîmea  atii  ne  ar  ml  reoiârqnar  qoe  par  leur  paiicnee  ei  leur  déhon^ 
mair^tém  Que  a*ca(-ll  Tenu  dan»  nos  cantons?  il  auroii  éim  Umoin  de 
Tëlrange  rëaignaliOD  des  partisans  du  sieur  J.  lU  viennent  insulter 
leurs  pasteurs  jusque  dans  l'église;  s'ils  a^vistcnl  aux  insiruclions  com* 
Tnnnes,  c'est  pour  les  critiquer  avec  aigreur ,  le*  tourmren  ndieule, 
les  dénaturer?  Le  curé  veut-il  repousser  la  calomnie  en  chaire,  ou  ré- 
liilcr  Terreur,  dei  Slles  bien  endoctrinée*  couvrent  sa  toHk  par  lenra 
Dinraioret,  s'agitent,  se  parlent  tout  haut^  iuosaent  les  épaules,  on* 
fori^nt  avec  fracas.  Voilà  quelle  estila  doucrur  et  b  modestie  de|ect 
pauvres  persécutés.  Qu«*  seroit-ce  si  jr  r«ppelois  des  f;iîls  bien  connut 
dans  nos  e^nt'Ui.s,  les  projets  hoslile>  d'un  |>arlj  furieux,  l'aitaque  di- 
rigée contre  M.  Rarou  une  nuit  qu^il  revenoit  de  visiter  les  m.ilades,  la 
tentative  rentre  M.  ChoUeton,  lesetploita  dea  cent  tours,  les  prédica- 
4iona  violentes^  les  pamphletf  contre  les  pasteurs»  Ira  chansons,  i*i  teut 
les  moyens  que  suggère  niM  opposition  vive  et  une  liaine  déclaré»? - 
C'e^t  par  de  tels  procédés  que  se  signalent  la  longanimité  et  la  uiun^ 
suclude  des  amis  de  !M.  S.  Je  pouirois  cucoif  citer  d';uiirr«>  preuves 
de  faaalif^me,  les  miracles,  les  convulsions  (M.  J.,  dan<iSou  A^'i-^  mux 
fiéèltê,  inriUe  h  diê' entèr  i£â  bonnes  des  maui^aises)^  la  dévotion  au 
diacre  Péris,  les  |)élcrinag^ft  en  Thonneur  du  aieur  Cbavannef,  andta 
«uré  de  la  Tourette,  et  canonisé  par  sea  seetnteurik,  Ho.  NVai-oe  paa 
une  chose  odieuse  que  ces  déclamations  ennirc  tout  ce  que  nnus  a\ons 
d'ecclésiastiques  les  plus  rrspt'elabl»  s,  <jue  e»*  fivsiemir  tî«  difi.iin  .tion 
qui  rnvelo|>})e  tout  le  clergé  d'un  grand  diocèse,  que  ces  ailaqu'ro  (pu 
tendent  à  aliéner  le  troupcfan  dn  paateur,  et  à  éloigner  les  fidèles  de  la 
feligion,  ca  Icar  piéiettinl  tes  miaistitt  tons  iM  conteurs  le9  plus 
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f  NU.  BnMBy  OMë  di  8iiotn|e90-6<àfgrstex,  et  Bajon»  cvrë  éi 
Mamlljr-dl'AMrfues,  se  foîgnciii  à  moi  fiant  «pUc  rëdaouiuott,  «t  at- 
Icflent  ta  vëriué  des  r^U^:  ce  dcraier  regarde  comme  iiiiurieu&  eai 
«j(M  tqiH'  Mirtc  |>our  lui  de  n  être  pas  conpria  dans  une  ceDaure  ^oé* 
titiv  cooirv  ooa  plia  Ui§a«ê  préues. 

L«ricoi|,  9  jniUcu 


Livres  nouveaux. 

BiÊêêrUi9iimtÊ$rh  prit  à ùndféts  parM*  Vmhhi  Pagès.  Brodmre  ra-8«.| 

iiriiy  I  Dr.  a5  c.  et  i  fr.  7$  c.  franc  de  pott.  4  Lyon  ,  chc*  Guvot 
f^rfi  Ci  à  Paria»  clies  Adr*  t«a  Qcr#»  an  bofpa*  du  joiitaal* 

jte  Cmmit  Tntvmil  de  AT.  ife  Pr^^f  tau*  Ita  çuctre  CaiicofidWf»,  cm^* 
figé  91  amendé:  par  M.  Tabbe  EqarJ.  1  vol.  fvix,  4  ^ 

9 tir.  ft6  c.  franc  de  port.  A  Paria,  chca  Adr.  Le  Claie,  a«  bîireMi  dm 
{oamal. 

tétnrm  édifUimtm  «c  carîeMaaf  éerifs  de*  missiom  étrmmgèMê.  ifb«- 
TelIrddiliM^  i4  vol.  i»-^.  arec^fig.  I***.  liTraisoa,  tomes  I  ei  11^ 

prit ,  pour  !«•«  M>uicnpt«ur«^  10  tr.  el  i3  fr.  franc  de  port.  A  Ljon  , 
che&  V«ii-ntT«l  et  CaiMo  (  et  à  Paris ,  chca  Adr.  Le  Qere,  a«  bureem 
du  journiil. 

Xa  êoiurrintion  pour  cet  rufrage  crf  proroffée  jusqu'à  dm  fmHh 
çatitm  4e  /a  il*.  UvraU^ti  qui  mwa       VH*  ^fi*^  d'aoUt. 

Mottitmiirons  rompië  de  ers  oàvngrs,  et  «ova  cipidroDS  pottTOÎr 
*doooer  snr  le  nrcinter  nu  tableao  de  la  conlrover^  qat  a  éclaté^  aw^ 
toat  dans  la  aiicla  deraicr^  sur  la  ^uastioa  du  pr^  à  iaUrét. 


AVIS. 

Ceax  de  nos  Sou  4  cri  pleurs  doai  rabonnemenl  expire  le  août 
aoni  prie»  de  1«  rcnouTcirrde  suke,  afin  ckene poiotéprouTer  de  reiard 
daaa  rcnvoî  dm  Jovnial.  Cêtm  d'miUHt  pim$  urgmt  paar  emur  ^ 
m font  in  wUioefitpn ,  fn*its  pourmUmif  pmr  am  pëmê  itmjg  fwêanf^  imm 
mettre  d/tm  V imptieêihitUé  dm  Êmur  daemar  ie»  pmmdm$  mWÊéemè  dm 
réabonnement. 

lU  voudroni  bien  joindre  à  ioutea  \c%  nfrlamatiom,  changecneni  dV 
«WesM,  réabonnement,  la  d^mim;  adr<>s#e  imprinade,  que  Ton  rr^ic 
•vcc  clMK(«e  niiin^.  Cela  invita  daa  reelierrhca,  et  aaifiche  deaefreota. 

Ce  journal  {jHroîe  l»»»  r'HTrrHi  et  «-nnedi  de  c'in"|ur  ^malnc.  Prix ,  8  fr.  |>oar 
3  inoia  .  iS  fr.  |«our  ê  mois ,  ot  «8  Ir.  pour  is  mois .  tranr  4a  pori,  dans  tcHP^  le 
royaume;  chaque  trimestre  (oriunatna  Tohmic,  on  ue  peut  aomcrira  qaa.dMf 
aa<févrjar,  as  mai,  »a  aoftt  at  ta  notciabra.  (Laakuna  MHifdaaddai  aa  fo«l 
pasraçum). 


^Mercredi    août  i^/^./^^-  )  (wll  îac/ 


<»«r     ^itt  eonirw  la  religi»n  »Us.prÉUw. 

Où  v«al^  BOW  ovndwiro?  A  quoi  tendent  tant  d« 

KpblM  «t  d«  ^Manations?  Que  présage  ce  redou- 
nnt  de  Mraasue*  et  d'injures?  4;^uand  on  voulut 
U  y  a  treate  ans,  faire  une  léToluiion,  on  ameuta  lc« 
«Mciple»  de  la  philosophie  pour  invectiver  contre  lot 
prèlrw  De»  écrivains,  formë»  i  l'école  de  Diderot  dé 
d  Alenibert  et  d'Helvétius,  eurent  la  taimm  d'avili  et 
de  diffamer  ce  «ju'oo  appeioil  la  caat6  Mcwdotale.  et 
II»  •  en  acquittèrent  avec  hd  zèle  dont  wnm  non  mu. 
Tenon»  eowre.  Le»  firà>ot,  les  Carra,  Jaa  6onaa,  le» 
«njUi,  et  QB  bomnie  plu»  dét4Mablt  encore,  et  dont 
J*-B«ae  prmMWeer  ici  le  neflli  odieux,  «tiaquoient  tour 
•  tO«r  k»  nm  el  lea  prêtres  dane  des  feuilles  dont  ou 
M  rappell»  i  peine  aujourd'hui  les  liire, ,  mais  qui  iouif 
rem  alors  d  un  instant  de  vogu«.  Elles  i  onUibuèran» 
pui*«amment  à  échauffer  le»  espriU.  pamphlMÉ 
pleins  de  fiel    des  caricatures  greMiièM»,.  un  sviMm 
persévérant  de  calomnie  et  d'outrage»»  appeloioit  ÎB^ 
cessamment  sur  les  prêtre,  le  niéprw  «t  lihmw  po- 
pulaire. Oa  ao  .ait  les  résultai»  qui  lurWI  aaw  prompt» 
«ne  Iwrible».  U  y  atoll  i  peine  u-oi»  an»  que  ce  déchet 
imnent  d  wjarea  ««it  «onmenrë ,  et  de,  »cènes  eOrova- 
M»  •tlastèreol  U  ilocililë  de  celle  multitude  égarée  i 
Phmr  par  4e  0Mipabl«>  éaiva......  ll.s  .,v.,ie.,(  encore  à 

M  bau*he  les  mois  spécieux  de  liberté,  de  toléraocet 
d*  patriotif-me ,  et  leurs  dt-cples ,  fi.léte,  «  l^on,* 
iramoloienl,  en  invoquant  I  hum.r.iié,  ceux  CdoteTSi 
quel»  on  les  avoit  prévenu»  et  irrité»,  Jl  n'y  a  nat  amai 
loin  qu  ou  voudroil  le  hmw^t*  d»  déplaBwtionrdS 

«évoUmonnaim  «  Ijej,»  |«j       ,.,pp«r,  \nùm,  au* 
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crioièi  qui  les  ont  suivies.  Nous  stods  appris  de  qwÂ 
6Bt  capable  un  peuple  extitè  \  et  quand  on  a  pria  som- 

de  réchauffer  el  de  l'irriler,  nou:»  ne  lesavoos  que  trop, 
il  n'y  a  plus  à  s'élonner  des  excè^  où  il  se  porU*. 

Nous  n'osons  dire  qu'on  ail  nujourd  iiui  le  m^n)e  but; 
tnais  nous  voyons  qu'on  a  recours  aux  mêmes  moyens. 
La  guerre  des  journaux,  des  pnmphlet^,  des  caricatures'; 
a  repris  avec  une  nouvelle  fui*eui;.  LVspiît  qui  anime 
leurs  auteurs  ne  prend  pas  la  peine  de  se  déguiser. 
Leurs  reproches,  leurs  expt*eMionSy  leur  loo,  respirent 
la  liaine.  Des  dédamations  ou  des  plaîsanlerics  sur 
t'eligion  ,  les  objections  de  rincrédulilé  reproduîl«a 
^omme  si  elles  n'a  voient  pas  été  résolues,  les  ancietrne« 
productions  philosophiques  remises  de  nouveau  nu  jour 
et  tbrtifiëeo  par  de  nouvelles  diatribes,  un  torrent  d'in- 
vectives contre  les  piètres  et  conlre  toutes  les  insiiui- 
tions  approuvées  dans  r£glise,  des  histoires  ridicules  ou 
acondafeuses  inventées  on  réchauffées  pour  rendre  les- 
ministres  de  bi  religion  méprisables  ou  odieux ,  tons  ces 
moyens  sbnl'nlia  aujourd'hui  en  usage  par  d*iinplaoa-» 
4iles  ennemis»  Il     a  tel  de  leurs  journaux  dont  on  ne 

f)eut  soutenir  hl  lecture^  gi^ces  A  VAcrM  du  style,  à 
a  violence  des  re pi  oches  et  à  la  gt*ossrèrelé  des  déliùls; 
L'id<fe  seule  d'une  mi>sion  les  met  hors  d*eux-mêmes, 
et  les  succès  d'un  missionnaire  soulèvent  toute  lenr 
bile.  Les  cérémonies  les  plus  édifiantes  les  offusquent  5 
uue  processiou  ,  une  première  communion  de  soldats, 
me  plantation  de  croix,  tout  ce  qiii  peut  rattacher  ieè 
esprits  à  la  i^lîgion  et  faire  impression  sur  la  muItU 
Inde,  les  blesse  et  les  irrite.  De  là  ces  récits  burlesqnee, 
CCS  plaisanteries  fiid^,  ces  travestisselnens  btzama  ^  ce« 
dialrib<^  mensongères,  oeé  sorties  fougueuses  dont  sont 
remplis  ces  journaux.  Missionnaires  araensdet^mpiélé, 
ils  ne  peuvent  souflirir  tout  ce  qui  contrarie  sa  marche 
et  ses  progrès,  et  ils  se  disent  les  apôlres  de  la  toléra nce% 
ils  diffament  la  religion  de  la  majorité  de  leurs  conci- 

tojens y  .ei*iU*pttM4aineia.  comme  ua  deleacs  principes 
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J«t  plQ8  chen*  la  liberté  illimitée  des  coites.  Bêlas!  la 

religion  calliolique  seroîl  trop  heureuse  si  on  Vouloit 
lui  garantir  cette  liberté  ul  celle  lulérance  ^u'on  ue  fait 
valoir  que  contre  elle. 

C'est  le  même  etprit  qui  dicte  tant  de  pamphlets  et 
de  brochures  que  chaque  jour  voit  ëclore>  et  dont  les 
auteurs  semblent  disputer  à  qui  portera  les  plus  rodés 
coups  au  christianisme.  Nous  nous  abstenons  de  parler 
de  la  plupart  de  ces  écrits;  ce  séroit  une  rude  t&cue  que 
de  prétendre  réfoler  toutes  les  erreui*s  et  toutes  les  ab« 
flurdités  quVnfanle  la  lict^nce  de  la  presse.  Il  n'y  a  qu'à 
gémir  de  ce  délire,  qui  est  à  Li  fuis  un  frisie  résultat ,  et  ' 
un  véritable  c[ïâlin>enl  de  notre  oi-î^ucmI  ;  et  c'est  le  sca- 
timeat  que  noiis  fait  éprouver  la  lecture  de  quelques- 
unes  de  CCS  piHiduciions  qui  nous  sont  tombéeii  sous  la 
snain*  Ainsi  on  nous  a  envoyé  une  pièce  de  vers  inti- 
tulée s  Projet  d'une  misâion  à  Paris.  Celte  débauche 
d'esptut^  s*il  y  a  de  Téspril  dans  cette  ignoble  facétie, 
pe  peut  paroître  plaisante  qu'à  des  esprits  disposés  a 
fcVgayer  aux  dépens  de  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  au- 
guste et  de  plus  saint,  et  que  la  passion  rend  peu  dif- 
ficiles sur  le  genre  des  sarcasmes ^  et  i»ur  la  nature  des 
aaillies» 

il  4  paru  réceraméhl  un  ouvrage  dVn  genre  pliis 
gvi\t,  mais  dont  le  ton  n'est  pas  plus  modéré)  c'est 
celui  qui  a  pour  titi*e  :  De  la  Liberli  religieuse  ;  pstv 
M.  A«  y.  Benoît;  livre  que  quelques  libéraux  voudroienf, 

dit'On,  placer  à  côté  de  \* Essai  sur  l'indifférence.  Celte 
prétention  11*01  que  ridicule^  cependant  il  est  hun  d'exa- 
miner un  instant  leb  principes  fondamentaux  de  cotte 
production,  à  laquelle  on  cherche  à  donner  un  peu  de 
vogue.  L'auteur,  qu'il  ue  faut  pas  confondre  avec  le 
député  du  même  nom»  en  aRectunt  un  grand  zèle  pour 
la  liberté  religieuee,  tend  i*éellement  à  ranéanlissement 
de  toutes  les  religions.  S'il  s'étoit  contenté  dViablir  que 
l'Etdt  ne  doit,  en  aucune  manière,  se  m<^lfr  de  la  re- 
ligion^ ni  rcconuoître  un  lultc  privilégié,  cette  doc- 


(  S88  )  • 

trînc  ne  nous  eut  point  ^tonn^s,  depuis  le  scam^âfeqiiS 
douné  en  ce  genre  un  prélat  d'un  triste  renom.  M.  B. 
ne  se  croiroit  passaiis  doute  obligé  d'être  plus  orthodon 
.qo*uii  archeféque^  mais  it  ne' se  borne  poiiit  à  cet 
axiAme.  Il  eo.veut  eu  christ  ianisfne,  ët  i  toalei  Im  ri» 
ligions  eb  gëo^ral.  La  religion  ehritièhm  fCe$t,  iehm 
tui  ,  quun  paifi  êvêléme,  et  un  empire  Jantùwiiqaê  dont 
ta  crédulité  est  faxe,'..  Le  christianieme  n'a  pas  cta^ 
un  moment  iTéire  dana  une  altitude  hostile  contre  for" 
dre  sociaU  Ce  nVsl  pas  asî>ez  d^insulter  la  religion ,  M.  B. 
.   en  attaque  le  divin  auteur.  Nous  ne  rapporterons  point 
les  expressions  ij'rëvërentes  dont  il  &e  sert  en  parlant  de 
Tobjet  de  ace  adoratipna;  cette  Uberié  qu*ii  a'eâl  doit» 
^  oëe  n'esl  assurëmenl  pat  religieuse. 

Il  ne  reste  miine  pas  en  si  beau  cbeoriil ,  et  sa  doë- 
*trine,. passée  ail  creuse^,  n*offre9  en  dçfnier  i^hstfj 
qu'une  sorte  dCalihéisme.  Il  a  Tair  de  dispdier  a? eè  DiW, 
'et  de  lui  dicter  i  quelles  conditions  il  consenl  à  croire 
en  lui.  II  laisse  chacun  libre  de  rëgler  sa  croyance  à  sa 
guise,  sans  rêflëcJlir  que  les  trois  quarts  des  hommes 
sont  incapables  Je  Text'^nien  que  ce  choix  demanderoîi. 
Il  ataoce  que  les  sentimens  religieux  (on  voit  quç  sou 
.axpression  a  toute  la  laiitude.  possible)  ont  leur  racir%o 
dans  notre  Jbibleeee»  L'absence  de  toute  i^eligiuD  n'a  rien 
Qui  refiFraie«  Poun/mi,  dit-il ,  si  nous  eommee  ÈmMê 
aans  une  torpeur  religieuse  tndâiniêeable ,  nom  ênpiét 
la  pàix  sociale  qui  eneei  te Jrum  ?  BflSBCtivenient  depuis 
que  nous  sommes  tombës  dans  celle  forpei/r^  nous  jouis* 
sons  d*une  paix  admirable,  et  trente  ans  de  rëvoto* 
lions,  de  guerres,  de  désastres  et  de  crimes,  sont  on 
puissant  argunieiil  en  faveur  de  notre  indifférence,  il 
est  bien  sitigulier  que,  tandis  que  tout  accuse  les  suitrs 
«funestes  de  loubli  de  la  religion ,  on  fasse  de  cette  source 
de  tant  de  dësordres  tin  sujet  de  foie  et  de  tranqnifUlë 

t}our  notre  siècle  ;  c'est  comme  si  on  fiflicilok  on  ma* 
ade  d*(tre  tombé  dans  une  lëlhargie  profonde  qui  IVsB* 
pècbeioU  de  sentir  ses  dooieon*  M.  B;  espire  qae  la  phi- 
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lo«opb{a«oiif  finfiicttrâ  db  ploê  «o  pliticf  singulier  bien*^ 
fait  ;  ffq*elle  fera  duparoUre't^utte  les  Mieâ,  €t  même 

le  calholicisme ,  secte  particulièrement  rcd^tahle  y  et 
alors  il  vuil  l'âge  d  ur  revenir  sur  la  terre.  C'est  une 
idée  qu'il  a  eniprunlëe  à  Cuudorcet,  qui  avoil  révë  aussi 
que  lorsque  uous  rraurions  plus  de  rois  ni  de  prèlrts^ 
MOM9  jpuiiûoii»  d*uuQ  iiiallérable  CUicilé,  il  y. a  paru  eu 

Et, ne  ^yoii3  pa^f^ouné»  que  M.  B.  lise  si  mal  dans 
]î*#veoir;,  il      «ait  pas.  même  Yoiir  daos  le  passé  ce  oui 
jr      écri^U  II  r^felte  que^|[e  christ ianismé  ail  spdcedé  • 
•o  paganisme;  carie  paganisme,  selon  lui,  alloîl  tom« 

ber  j  celle  religion  ëloil  de  plus  en  plus  di  c  i  éditée,  le 
genre  humain  ajloLl  êire  affranchi  de  la  superstition. 
Il  dissimule  que  c'est  le  chrihtianisme  qui  produisit  celle 
révolution  utile  à  Thunianilé^  que  c'ebl  sa  murale  di- 
TÎne  et  ^es  vertus  cêJeble^  qu^  ont  conv^U  le  monde  ^ 
et  il  ^1  \cx  diémeuti  par  tous  le^  témoignage^  de  fhîs- 
toire^  comme  par  le  jugement  cle  tous  \^  hommes  écia^* 
|lts*Eii6a^  jMt  B»»  qui  prêche  rîrrëligion,  trouve  mauT 
'  Tais  qûê  iéa  missionnaù  es  pr^cb^nt  le  i;oij(raire.  Il  leur 
^demande  de  quel  droit  ils  exe^cfîiU  leur  ministère;  maïs 
"luîi  de  quel  droit  exerce  l-il  le  sien?  Sî  la  liberté  re^ 
ligUii-se  n'est  pas  un  vain  mot,  il  doit  être  nppareni- 
^lent  permis  d'annoncer  b  religiou^  burloul  doiui  iitl 
^çmps  où  elle  est  si  foil  allaquée« 
^  Nous  u'^avQiif  padé  ju&q^u'kL.que  des  moyens  em^ 
j^lpyés  par  l'impiété  pour  corrompre  lu  partie  du  peu|* 

Eie  qui  sait  lire;  mais  il  étoit  u logent  de  Taire  arrifei* 
\  poison  jusqu'à  la  classe  la  plus  ignorante«  Cest  & 
quoi  on  •  pourvu  par  la  lUbogruphie  et  par  les  ca- 
ricatures; espèce  de  mission  qui  se  fait  sur  nos  quais 
et  dans  les  rn*fs,  et  que  Ton  prend  tous  les  moyens 
^de  rendre  efficace.  On  représente  des  prêtre»  sous  les 
formes  1^  plus  grotesques,  et  d<ins  les  attitude^  les  plus 
ridiquWs  ;  Qi\  tourne  en  dérision  des  cai  dii^aux.,  des 

.|^i;édifi4i«iM>».9tt  lour  jiièt^  ua  air.  d«  iai*4ur^aa  lia 
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désigne  par  les  accessoires  les  moins  équivoques  aa  rné» 
pris  el  k  ia  haiiie  de  la  populace^  on  exalte  U  der- 
nière c!Aa#  par  ces  horribles  images.-  Que  pettl*élle 
penser  de  la  religion  et  de  ses  tnioislred  quand  elle  les  voii 
ainsi  avilir  par  des  reprcs^ntaliofks  bouflfbnnea  el  calom* 
iffieuses?  Quelles  id^es  ces  fieinlures  cyniques  peuvent* 
elles  donner  à  des  hoir^mes  dépourvus  de  foule  insfnir- 
lioii  el  de  tuule  releriiic  ?  No  craint-on  paî.  d'exciler  des 
passions  aveugles,  d*al!iiaier  des  ressenlinjcns ,  et  de 
^provoquer  par  cea  caricatures  oulrngeantes  des  excès 
cpie  rexpëriéupe  c^u  passé  Aïonlre  o*è(re  que  ti*op  pes* 

Sihirs?     •  '    *     •    .  *  ' 

Voilà  ce  qui  se  passé'  sôus  lei  yetix.  dé  ràuTorhëi  On 
parie  A^union,  et  fin  laisse  'inculquer  detf  ècntimefis  dê 
haine  contre-  une'  cibsse  Xxiilih  eiitît&fe**  T^fe'  est  la 

prulection  accordée  à  la  leligion  cL  a  se^  ministres. 
On  poursuit  dans  ltur<>  per>omu.s  la  Vt'rité  qu'ils  an- 
nunccnl  et  qu'ils  dt  leJKh  nl.  C'est  à  elle  «ine  l'on  en  veut, 
et  ce  qui  le  prouve  ,  c'est  qu*au  milieu  de  tant  d'ou- 
trages contre  Iv  religion  4e  r£lati«  oà  ose  des  plus  grands 
ïn^nagemens  pour  les  autres  cqmmuntons  chr^Ucnnes;» 
IjBS  pamphlets  ithëradx  sbnt  {ileins  dVgardB  pour  les 
protestans  iea  jourijaùic  def  la  mêkne  couti|or  les  onl 
pris  sous  leur  protcciiop  ;  les  auteiFrs  (}é  caHcatures  et 
tie  s^il\res  Ità  tpaignerit.  Un  n'a  pour  eux  que  respect 
et  douceur,  et  les  cathoI»(]UtS  sont  seuls  en  proie  à  ces 
injures  dont  Tusage  sdiîlîloil  paî^sé  depuis  Its  bt-aux  lemps 
de  lû  rëvoluliofi^  et  que  Buouaparte  luinnéixie  a  eût  pjs 


tolérées, 

A    -  «« 


NOUVSLX.CS  £CCL£S1  ASTIQUES.  * 

Parts.  T.a  Maison  dn  Refuge  des  jeunes  ])risonniers,dont 
nous  avons  annonce  Tétablisienienl  et  les  progrès,  con- 
tinue à  offrir  les  résultais  les  plus  salisfliisans.  Dimanche 
dernier  ,  huit  eufaoa  j  ont  fuii  leur  première  commu- 
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Mon  ;  pni%ii  eux  éiolt  un  jeune  jair,  'naptisé  qurnai 
^oiir9  auparavant,  et  dont  on  a  Heu  de  èrorrer  que  là 

conversion  sera  durable.  One  vingt aiue'd^autres  ont're- 
iionveM  leur  communion  dans  celle  circonslance ,  et  ou 
r  même  en  la  consolation  de  voir  à  la  sainte  table  des 
Jeunes  gens,  éorlis  successivement  de  la -maison  ,  plac^ï 
chez  difft^rens  maîtres,  et  qui  n'ont  point  poi'du  dAii 
le  inonde  les  bons  sentîraens  qu'on  leur  avoit  insprrc^» 
C^tte  jouruëé  étoh  à  bien  des  litres  un  jour  de  f%tè 
poiiy  là  maison;  cVtôitle  t*^.  aïoût ,  jonrdesaini  Pierre  . 
ainc  LiêYis,  fl!e  patt^énVileideVëtablisseiiiSnt.  M.  deBont'^ 
bellés,  nommé  à'  rëvêclië  d'Amiens,  a  officié;  avan't  el 
après  ja  communiofi ,  il  a  adressé  aux  enftns  des  ex- 
hortations toutes  paternelles.  Après  la  messe,  qm' n  ët4 
chanUfe  très-soltnnellemént ,  il  a  ëlë  dit  une  messe  d'ac- 
tions de  grâces/ L'a tlerïtion  et  le  tecueillement  des  enfans 
ne  àû  ^ht  pan  démentis  pèhdant  toute  Ifi  éérënabniel  A 
nhé  henre^  on  tebr  à*  Wvi  Ûti  diîièr'pttts  àfeondsint  quer 
de  coûlumé.  A- trbisheurè^^  oh'  ést  tëlonrhë'à  la  cfalipelle;' 
èt  oh*  Il  chadl?  Vêpres,  après  lesqtielféâ'M/rflbbë  Ar- 
noukj  'un  des  administrateurs,  a'  pronontré  un  petit 
discours,  où  respiroit  son  zèle  et  sa  charité  pour  ces 
eriKans,  dont  le  lietdûr  à  Dieu  el^  la  vertu  est  di^  prin-' 
cipaleménl  à  ses  soins.  Après  le  renouvellement  des  vœux 
du  baptême,  on  edt  alië  processionnellement 'dafns  loi' 
jardili/M  pied  d*une  statue  de  la  sainte  Viergè«qniie' 
4ëcdre/etià  M.  l'abbé  de* Janibni  teiissiohnaire^  a  êk- 
ftdrlë^eri  'ileii  de  niofs  lès  ienfiinsi  rester  fidèles  a^rettlto 
de  Mat'ie,  et'^o^'  a  monfrf 'd'dWe  fnaffièlpe^ilusfli' srfrdtf 
q<rédîficrl^t'è'les  avantages  de  celte  dévotion.  La  journée 
m  été  terminée  par  le  salut.  Quelques  personnes  du  de- 
hors s'étoienl  jointes  aux  pieux  fidèles  qui  dirigent  Téfà- 
blisseraenl ,  et  ne  pou  voient  assez  s'étonner  de  l'ordre, 
ei  de  i'ettpril  qui  y  règne.  Ces  dnfans  autrefois  indociles, 
eorrompuè,  et  qui  ayoiëiit^mërtlë  t'anîmadrérsion  de  U 
ÎQsiice«  sodt  deyeuùà  tout  tfalres  A  la  TOtx  do  la  reli* 
gîon  ;  ils  ne  retiennent  plus  rien  dea  funestes*  habitudes' 


(  ) 

dToient  eoatxactëes  ;  iU  om^fnt^ }fo)^  Ff^pip 
barges  iips  ^iimiliiçr  et  de  les  copda^\  iWf'oçQHr 
Moi  à  des  a^étif^fià  utiles  élabiÎB  dapt  la  a|i«îai)n  ;  ib  ?if 
pieii  eotr*ei|j(;  ik  reai plissent  leurs  devoirs  de  religion  , 
pon-aenlemeiit  san^répu^tumce»  m^isayeç  joie;  iissan| 
gais  et  ouvei  U.  On  peut  dire  qu'un  tel  changement  eft| 
j^HF  prodige,  et  la  piété  pouvoil  seule  l'opérer.  Nou^ 
sommes  toujours  à  allendie  que  les  duclrH^ies  iibfi^icf 
le'fignalent  par  de  semblables  merteilles. 

— M.  I'év^9iie  de  Mende  Tient  de  rendre  au  diocèae 
4e  Lyon  le  ^ei  vicn  qu'il  avoit  précédemment  rendu  4 
failli  de  Saini-Flpor.  Le  35  el  la^  9$  jjuîljet ,  àe  piéU^ 
1 6011^*^  \m  otiffti  dana  r^lîce  ^éljc^Hu^v^  da  âiAioi* 
Mn.  Cit  s»rw\pf  ëtoit  d'att|j|fil  plu^  imiioTtaot  que  lef 
pe^oin^  d^î^D  iminenae  diof     fofit  plus  eeaMf  la  priMr.. 
tio.n  d'un  évêque.  Il  y  {i  eu  spi^anle-dix-^pl  tousui'^». 
quatre-vingt  onze  mjuort^s,  qunire-vingt-^e^l^pus-diid-r 
çres  ,  quarante-quatre  cjipcres^^i  treqte-sept  prêtres } 
<jui  paroit  si  nombreux,  T^t,  moilis  q.uand  on  fait  atten- 
tion à  rëteiidue  dju  tt}'^  >  9H*  Ç^^P^p**^»^ 
4éparte||ie99^,^i^grajpd&f  jUei  el  une  population  de  neulÇ 
CQQt  qcuilr^viii^t  iioi^i»  4a|i(»r  Ifd^.fidèie^.d^ia  ville  d% 
C^ôp  el  d^  i^pvir^i»  imv^m^  de  pr^filnr  d^J^^Nm 

2nc^  du  prélat  PW:  W^'f  B9*W  k  iT^Mîf^WT 
I  copHrm^^ljpii.fl^^  ré^^iA^d^  lVIcnde  l'afo^f  déjà  €oq<v^ 
ftivé  à  plusiet^i'S:,  et  se  propf>soit  de  pa&s«r  une  semaine^ 
enti,i|;e  â  Lyon  pour  sati^aire  à  la  piété  des  habitons. 

M.  réi[êque  de  Çy^hors  réctarae,  dans  une  lellrek 
du  2  k  juillet  y  contre  ce  qui  est  dit  des  oiis^iounaires  ,  « 
relativement  X  son  4i^i^t  4^^^^  Censeur  fnn^^pétuHt 
d,u  li  juillet.  «  Loio  d*<^1((^r  c^a^jë-d^  vwn  diorès^» 
djîjt  Iq  I^F^afs  \^  missionnaires  qi|i*on  prétend  s'y  êt^*^ 
fffrlif.^eîit  inlrôdMÎI^  i^iit  de  Ifur  «voir  ia^.diéfeoae. 
de  prècljur,^  les  ait  appelés  plusieurs  tof».     opf  doui^». 

MioKiUuba^  et    Kloissac ,  des  missions,  qui  ont 
Im  plas  grands  fruits,  et  je  l(^  ai  même  fait  inviter  à 
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fMi4m  i  mm  qo'îii  f^Qi^At  fi^mi  4m 

tica1ièi*e8  an|  <sonti*arié  loyr^  vue^  el  1^  qiieiij^^  |# 

viens  rëceminept  d'accoeiMir  la  deraiiodQ  q.^ç  M*  )*a^bi4 
{\ausan  m'a  faite  d'un  de  mes  di(icé!»;»ia.s  pour  enlreif 
danA  9a  respectable  congrégation.  Ces  |jiui^iurii,  éylm 
demment  opppscfs  à  ceux  qui  oni  été  transmis  au  re^ 
dacteur  du  Çea^ur  pdr  son  correspoi^d'-^nl  dt^  Ca^^ri^, 
infidèle  ou  mal  inatrmt ,  dpÎTent  çpimnbuer  &  4<^>i»ab|tîiej| 
on  4  T^d|^  plti»  circoqspeçli  1^  jomi^lisitf^  qui.  iftUi 
Itfil  do  i^me  foi  i^pnudre  la  ^ivM%  ei.  jjBa.l^^^,q^| 
ftierebent  A  Ii|  cpniioflre>.  .  . 

•—M,  Edouard-Bruno  Mertian  ,  prélrç^  clianoipe  d9 
la  calhé4f'ale  de  Mayence,  est  niorl,  le  'il  jnillei  1819; 
cet  eccléBiaslic|UO  nVloil  entré  dans  les  oidr^s  qu'à  Tâgo 
de  plus  de  $0  aiis^  sif\fi  de  sq  r^ud^*^  MtiJe  à  TEglise, 
^i)flt.  il  ressenlpit  vÎTement  le^  besoin.  Il  ét.oil  supé* 
riaar  dei  Uamea  de  la  Prof îdence  dp  diocèse  de  Sfr'as* 
bpurff.  Celt^  eoilgrégalipii ,  ^oi  i  Ta  fois  ensei*^ 
itiMte  etilOkmfuNère,  doit  âpii  origine* i  âeux  pVfiirea 
S'wpectablesy  nUM.  Huroiel  el  K^^mp^  doni  te  clernief 
niourut  an  coraraencemenl  de  janvier  181 7  ;  le  premiev; 
est 'âgé  el  infirme,  et  s'occupe  dans  la  i  t^lraile  xle  \tk 
méditation  des  nnrii^es  éternelles.  Lors  du  1  établissement 
du  culle,  M.  Ji|i:^io||  i;éMiiit  uue  poj  lje  ^es  débris  di| 
aa  cotigr^^^Hoa  q^i  a  voit  été  dÂspyerj^e  jjar  la.  réiroUi* 
tipii«,Eilè  compté  a'ujoujrd^ui  ccni  trcplç  fpei^brea»  et 
abtxaKi  ^'dtùx  ëtahKÂiëaieris  *d'Mot<âr;BlW  à  ^te  Vu  t  or isee^ 
el  «es  ataluls  a^ipronvéti.^  le  10  mars  i|E^7*  La  majson«> 
'  iii#re  ftit  ërabifre  â  Sc^helesiadt  ;  elle  aeni  transférée  à 
fiibeauviilé,  en  vorlu  de  U  donation  (jui,  vient  d(;  lui - 
itre  faite  du  couveut  des  Augostigs  di;  ce  lieu.  La  nié- 
tîtode  d'enseigneinenl  que  suivent  les  iSœtinî  est  due  k 
BjJÛ.  if^reinp;  ^ie.e(^i.4»ai|^ie  el  adapté^  i  rt?nJ[ii«ce,v..çlUik 
ê  eu  déjà  de  granda  aucc^,.  H  dea  inslitnituj^**  ifiimh 

89Qr  Jepra  hm^ion»      yoiijw  «Asînitçir  au^  W^'*Pf  dp$  . 
1^1^.,  %i  fs^qfj^Kk  ^  cqiMIQimiiee  de  l«^if.  uuh^ode^ 
•  •  • 
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Miité  ie^  'qti}  V^iamiiiide  ces  6stiirial>lè«i'ïRef ,  éV^Tli 
.|oIa:dTec  lequel  elles  forment  -les  enfans  i  la  rèligiott 

tftl  à 'lottteii  les*  vefltH  domestique!^.  Atlssi  tès  pàruinM 

It^Alsace  déni  au  dent  de  toules  parts  ces  sage?  inslilu- 
tncis.  Lt^s  Sœurs  de  la  Providence  de  Slrasbourg  ne 
»#nl  point  envoyées  hors  du  diocèse;  ce  qui  rend  plus 
fVcil(^*ia  surveillance  des  supt^rieur< ,  ain^i  que  les  réu- 
ifi0.ftA'  générîïleji  qiri  oui  lieu  toUs  le«*  ans  au  mois  d'oc- 
«lotu'e.  MM.  le^  vîcàii*és  gi^néraux  de  Strasbourg  s^înlé^ 
rKAéut' parficUii^?èrpeiit  à' telle  congrëgalioiij  et  s'ap- 
|»U4tilmt^y4cb*oiii^cerêspl*h'd*^^  do  fiété^ 

de  simplio^ië  el  ^e  charité  ^ui'p^'tit  seul-  eo  assurer  !• 

•(i.o:  -  !  i;î  -C  vi  .  f'i;»i'*       .        v  '      .  W": 

9  •  »  »      NôtJVE;t.LBS  FOLITlQUEt.  *  * 

_  J^AaTs.  T«e  Hpp^  se  pertf  bea^cou»;inifeux.  Lei**.  aoAl;  S.^Bf^ 

a  eoteiifly  1^  i^sse  qans  la  cTinpefle  ou  cliâteau.  < 

^  —  LL.  ,AA.  lp4.Prinçp^  et  Prince^sei  de  la  famille  rojale 
ont  env'byf  un  ^ecout^s  de  i^Soo  fr.  au^  malheureux  habîtaos 
de .rarrondisseaient  de  triéa,  dootlà  crèlc  a  ravagé  les  pro* 

^tps.  *•        '      •  "  '  •  • 

le  duc  d' VfSjjjoulènif^  cl  le  duc 
dè'  BeVrv,  sonl  pôriiçs  ,  le  2,  pour  uno  rha>>e  qui  a  eu  lieu  à 
^a^iilboniflef  ;  èlîes  Vôîil  VeVcn^ès.le  londi  ninin.         **     '  * 

iVI.  ie  duc  de  B.icticb"éu  est  arrivé,  le  3b»  à  Pairiil'^  ^ 

—  jVjj,  ,de  >^iHçb|ap<uie  yieot  d^lre  nomme  ^souf-pcgfety  dit 
CarcassôbtteV        ^  .  *    '      *  i 

'  N*  Kliepne.lÇ^^Wmcre ,  ^le  f'Acaid^fiue.dçi^  ÎDSci^pItotis 
et  belles-leUres ,  est  nommé'  professeifr  diiâirett  au  collège 

deFrahce/à  fa  ^1a'^e**^  '      *  * 

—  M.  le  comte  Grimcilpr,  mar('<:hal  de  camp,  est  nommé, 
niem]>re  du  con-^il  général  du  département  de  l'Aube,  et 
3^.  C^vallior,  ])rëï;ident  à  la  cour  roja\e  de  Montpellier ,  est 
lîdtoôié'itiembre  de  celui  de  rHerauït;       '      *         '  ' 

'  T^-ÏJ?  miiïisire  de  rinlériclii"  et  l*ambassadeur  du  Portugal 
enTVibilév  il 'jr^'a^  quelques  joursVr^lise  royale  de  Saiat* 
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î>«»nîs,  près  Pans  ,  et  ï'ellftblissrihénT  tfVrtSdcte  4  rcduéaliôif 
4es  filles  des  mcïDUrW  des  ordres  rovftilxi  ■        '\"  -'  ^* 

—  Il  est  fort  remarquable  que  le  Courrier  et  le  Joùrnàt 
tfe  Paris,  deux  jbùrtnitir  du  mihWt^^^élëvertt,  élià^a 
|>rës  sur  le  même  ion ,  eontre  la'  Àidiiche  de  la  tfaiot  frojM 
ét  Parif  dans  i'affaîi'e  dèi M.  Bavotix;' *  -  -  *- r  "    '  *      '  ! 

'  —  Les  fùkiéi  \ititknji  hè  sont  ptki  êW  Vérve  r  voila  dc^x 
années  de  suite  que  l'Académie  françoise  est  o&ligéé  de^ro^ 
inèifrt.  le'  fkx'  vr^  foh\i^ .  X«s  tofels  nrMteill  (cWpMAntt  : 

pour  celte  année  «  \é)M\'  H  est  lH^'^le  voir  qné  l^e^fj{lll<I 

aaits  fttjDiiÎ€lt>aox  ,  toiamc  MaiitTlié» «écoles» et ^sui^ ils* ubimia 
S9MS*it6iiimef|tie  jitrt  rt'é^flainiiicrtril  p^ts  ks 4MèlWi|i»t f«iN 
tout  ceux  qu'il  acquitte  ?  M,  BatiOiM'l»!  oblig4,aii'oMi|fmctf 
f^ra  jfs  y«xa;«|ir  l^^te^beorçfifitîtW^ilulÀ^  ,i  •     i  -  . 

.''-f^.Fhisfeari  sia4iiiH-aii>  fia«it ,  wH^éfiommnu  déi  isalnins 
éU|Miaâ  MX  Falilstià«0|;stin&,  sonè«itkc; ,  pan  laiflhHoiplt^  4t 
j'îftUSaiaùi;,  à  la  dîipiasilioii.  au  préfet  de -U  ftBÎiie  p<aiar4M 
données  aux  églises  des  cauiprtgnesde'ièetJfP^vlaaieill* .  .ft.v 

r  —  Un  journal  qui  a  tracé  rbistori((ue  de  dernicrc  scsmor 
des  cbanibj  eé,  prélend  que  l'bi  ver  dernier  les  députes  du  Cof^ 
gauche  se  rassernbloient  chez  M.  Lafitle;  cinquante .mini^ti^ 
fiels  du  parti  des  doctrinaires,  chez  M.  Ternai^,;  s^iotauie- 
s^pt  minisléricls ,  chez  M.  U>quin^  et  çinquante-buit  luçni- 
.bres  du  côté  droit ,  chez  M.  de  Chabrillanf,  11  ajoute  Qu^î^Sè 
soi^onte-sepr  ministérieîs  pnt  constatiiiîicnt  VOlp 
droit  lorsqu'il  a  fallu  défendre  la  monarchie.   '    '  ^ 

—  Le  Journal  dts  Dvhnfs  vient  de  publier  deujc  le^lrç,*. 
signée  Tune  de  M.  f.efobvrc  dp  Troismarqnef cotiseillè^^^ 
Ja  cour  rovale'de  Douai  ;  l'aulre  de  M.  le  viconilo  de  Cbnny, 
qui  démentent  plusieurs  faits  insérés  dans  le  Cotutilutionntdm 

•-^La  collectioii.de^,cksskra^Jl|.|i|(t  4e  M.  Lemaîra 
mence  à  paroitre  ;*oq  en  publie  en  ce  moment  troîj  voTnriies, 
iipii  sont  les  premiers  de  César  ^  do  VifgUe  et  Xncite.ills 
'sont  éxéeatés  avec  sois*  •  ^ . .  >  s 

.  ^  Le  Cênseur  rend  compte  de  la  dernière 
*êcctM  des  «194s  de  la  fiberié  de  la  presse ,  qui  a  ou*  wt9^^  k 
*ag  jttiUat.  On  j  a  voté  un  s^oorè^'da  1000  fr»  p*Air  nue  pâiw 


iori^ue.  On  s'y  t»i  «ce|i^  .4ti  L'uffaîrr^»  M*  Rey»  il  éM 

H^ux  cliiMiihr^  d/s  Bavière  ont  di^soiitei ,  le  25 
)<filt^if  Vfinfi  U  l^iU9  qM*ii  kur  édite ,  le  roi  approuve  la 
plupart  des  proposition^  adoplipei' par  les  dcitix  chambres  ^ 
mnif  il  Uifpf  U  cQï^dviil^  de  liv  .fH«wl^e^fJ«f  dé^iilês  sur 
plusieurs  poinU.  .  * 

^  L»«  grand-KÎuc  d<?  Bade  partit  rnéconlcvl  de  IV'prit  de 
la  deuxiènie  cbskmbre  des  dépurés  de  s^s  £|a^t  et  viepl.  dfi 
proroger  les  deux  çbambres  au  ji^illel. 

L'Allemagne  coinpf«  tnain tenant  neuf  £lats  pourvus  ^ 
constitutions,  sàvmn  Davière;  ^^''t^'nberç,  Bide,  Wej^ 
mar ,  flildtmrghauseQ  ,  Nassau,  Waldeek,,  Uppa.fioii«B€»« 
Wni^v^C  les  quatre  vtlles  libres.  '  .  vl  1 

—  Iy>rd  Sidmotitb  allait  pûb1iér,'è'iiimdM,  titie  proclÉ<^ 

H  k  |iardon  Mjral ,  à  qniconc^ue ,  les  coaaplMwa.db 

¥mi»ù9m^i'àu  eoMtablè-Birçh  «  fiini  c^ipottiè  4e>im»iiiiti  i 

«.i^Oft  'f4imi  Ar  hrfslr'»  !•  tlimm  CtUi«r«  tour  da 
M^I%-R«jF»l  t  BiMB' Woelittit  inlilvtée,  /b  fri^  Péimm  A 

•  ♦ -II: 'Les  ministrps  de  France,  d'Autriche  et  dTCspagne»*, 
a^ant  intercède  aupriii  d^  la  Porte  Ottomane,  en  faveur  de^ 
.C^lbob^jups  romains  qui  ^ont  en  Syrie,  on  dit  qu'il  a  été  pris 
mesures  plus  favorables  pour  ces  derniers. 

— -  Qes  nouvelles  dMigvjpTc  annoncent  que  la  peste  exerce, 
depuis  quelques  mois,  d/çii'co^^ables  r^vaj^s  dans  .cea  coji- 

.  iti.iiK»  •  '  :  •  .  ;     .         i  \ 

1*1'  f    I  '      i  » 

*   Affhire  de  M.  BdMix:  ' 

«•îL»  3»  Jwin^Al,  il/»  le  malin  ,  Ir*  p«»rl4  »  cie  la  »aJl«  d^audieocB  ét«irns 
aiMiégér^  p«r  une  affluencc  ♦-<.n«,iU.  r.il>l«'.  h*  Waoc^  jCS*.  fisfcfir  à  d^K 
bMiKas  et  dMiiie.  Après  .te  lirnge  au  sort  des  jur^ ,  et  U  lectnra  de  l*as>* 
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^îfl[<^Ofïrt  écnroiikM.  Bavoni  pour  l'eogftgcrà  Ae  rcnferfnct*  stricte* 
flncAi  dans  1rs  bornes  de  son  cours.  M.  mvoux  ftfpdùd  riue  Ctiit  \tl^ 
tre  est  pour  lui  vn  thre  contre  M.  le  dojren  hii-même.  Il  a^rè  qu« 

ifm  pM  Mwle  èê  Mgand  M.  le  do/M ,  qoiod  eduM  Tt  s<vâiteé  d\i 
M&pendre  son  edurs.  M.  lé  prêsid<  ni  donne  au^m  leâiur«  dfc  ptusicori 
pflsnages  d«fs  leçons  tl«  M.  Bavoux ,  et  notamment  de  c^loi  qui  fait  pio« 

SrticuliéremeiU  Tobjet  de  raccasatioo.  M.  Pertil,  on  des  Coti»«ils  dli 
.  BUvoax ,  conclut  à  ce  one  \e%  Itfmoitfs  xtt  toioit  pas  eàitbdilf. 
lH.  ê»fo«iy  àè  Mti        déblarê  (pie  ^bli  1*cMr  ieMC  est  «{fte  In 
tkditts  soient  natcedtis)  fliaî»  qa*il  tieilt  I  et  qii*j|  ne  S'^it  pas  ^ablf 
%Ml  prér/ifîtnt  qui  froutroit  onire  atik  <^usr<t  fntm^K.  M.  le  président 
^ga^«  H.  PersU  et  M.  Bavouk  à  s\'xpli(pier  et  à  sVhtendre.  San« 
é'nrréier  à  ce  vccu  stcrei  qui  9t  irouTe  «n  opposition  avec  les  conclu^ 
•ioandn  préTenu,  M.  Vaiisniëail  r^nd  que  Tarrlt  tii  ftûfdl  pMt^ai* 
yeateBMe  èm  \ê^%  ém  %^^9^,mt\^  juin.  Apcé»  tfroir  mlibM» 
U  ooor  rc}cit0  U  demaade  dt*  M.  Bavoum,  atlendu  qu'il  ne»*citpM- 
pourTU  en  cassation  contre  Tarrét  i)«  reiiT^  portant  sur  IVnsembU 
des  leçons.  On  prisse  rnsuile  à  raudilion  des  l^moin$.  An  commence- 
eàcni  de  sa  dëpoiittna,  M.  Dclvincourt  est  intehrodifm  par  un  vio- 
lent .^umUc-  qui  ee  «aplfeale  «ni  potttai  de  le.  telle.  M*  le  (wMUéI 
fait  reoetire  le  calme.  Bl.  le  do^en  (ait  le  re'tit  dee.fiiiu  qui  eot  en 
lien  au  cours  de  M.  BaTOtti.  répète  les  avis  qti^il  a  voulu  donner  â  ce 
p^ofiAsenr,  cl  auc  celai-d  fa  nomm^  htignu  l.  MM.  Boulage,  Par^ 
dessn»,  MorsnJ  et  ColeKe  confiimenl  la  dt^jtosition  de  M.  DeUiw- 
court«  M.  Blondeauy  appariteur,  vient  encort;  à  rappui  de  cette  d^ 
«lemilfiN  Pt«tie««t  ^Itee.  Jfatewtl  uk  les  applandisieBMiife,  UêmÊ^ 
flets  et  la  eptee  ie  T'ioWnce  Ju  ag.  Uo  d'entre  eux  déclare  qu^'l  / 
ett  presque  one  provocttion  de  duel  entre  des  etudiaos  d^opinjons 
différentes.  Quelques  jeuûfs  gens  appelés  comme  témoins  à  décharge 
vantent  TexoeHence  des  doctrines  dn  M.  BnVoax,  et  les  regardent  comme 
trraimeiit  cotutiiutionneUcê.  La  Uète  d«s  i&Ètmtn  étant  épuisé», 
M.  ra(v<N»t»fMnil  proadoeè      dtadeuni,  dmi  .Wqocl  flf  eteoiHR  n 
Im  Im^S  do  profcss<<tir  con.s4tttH-nt  le  pravoeaîi«a  et  la  désobéi*» 
rance  aux  lois.  X\  établit  que  M.  Bitvonx  a  aftcctc  de  répandre  Tinjure 
sur  les  lois  crièninrttrs,  et  cite  plusieurs  p  .ssngcs  dont  il  a  déjà  élié 
qoesiion,  entre  antres  celai  sur  la  violation  du  d»micile. 

Le  1***.  aofti,  TandiCAdS  eM  oè'v^tcpar  la  platdnirié  de  M.  Batoiin 
11  fail  wie  loiigiie  dtseevlMÎe«  fcm  clrtlic  tpM>  put  emr  îaierv««tloii 
itlégafe,  M.  Delvincourt  est  le  arol  auteur  des  troubles  qui  ont  vP 
jleo  le  aq,  et  dit  qu'on  trouvera  les  priMives  de  ces  faits  d.ms  trois 
relations  imprimées,  doni  ueux  sont  :inoii^ra''S  ,  et  la  iroisitmc  dr  la 
cnmmUiion  des  élèveî.  Ces  derniers  mots  fcmi  rire  toute  l'assemblé''. 
M.  Beroex  continue;  il  erfllqae  te  rëc]uislihlr«  i*t  les  procédés  doAt 
M  m  Tcd^ei,  el  ee  «luhii  de  mni  i1«  awd'dratie»  in  misiire  pabne 
dana  la  séenoe  pmédcftte.  M*  le  pcesidaei  inap rnuve  cette  sortie. 
M.  Persil  jioutient  qu'un  prnfrssear  tle  «Irnii  crimin«l  peut  (|ri(iquer 
les  lois  qu'il  est  chargé  ilVxpliqwer,  rt  cite  Pexemple  de  M.  le  pre- 

oiR^v  présiâenl  à  la  rentrée  ae$  cbaactbrei.  Il  discute  tous  ié%~pas<a^éi 
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jdn  requi&itoirc  à(t  M.  U  procureur  g^ral,  et  aMort  qo-H  u*j  iiouvm 
^tta  U  «oindre  tracs  dn  délit  d^esciuiioii  à  IsdteWntnMc  mis  ln^ib  ' 
M    TaYocai  gcoéral  fait  quelque^  ohKn^CMBi  ior  I»  emidu»t<»  ^ 

JVl.  Bavouz,  rentre  en^iiiir  liaos  rf-x^mfu  Jei»  {Muaages  de  ^Iççtms» 
tt  invile  1rs  jures  à  y  taire  alteottuo.  M.  I>ii|»iu  (»e»vi>J  La  par«ia,  ejL 
ei>saie  <3e  pruuvt*r  que  M'  Bavotix  a  liù  cniiqut-r  le  r«t|ttuU4oire  tW 
M.  Ta? ncid  géocral  «^i  Parrétda  ivovoi^  «-iquM  n'a  pas  eu  uD  >»^rafiJi 
•tort  de  ceoiurrr  It»  loi»  qo^tl  ëioii  cluMr§éd'tfa|4M|u«'r,  puisque  M.  Par- 
detaas  J*a  fuit  à  rifgardda  Code  de  cnnimerce,  ri  M.  de  Lalijr-Tol- 
lendal,  rclaiivcment  au  Code  )>c'unl.  Les  dcbats  étant  épuisés,  M.  le 
prd'-idenl  a  f;iit  un  rt-'.unu?  i\f.  ton»;  l.-s  uioycui»,  tant  à  charge  qu'à  tié- 
cliargc.  Le»  jures  deiibcieiU  ncad.tut^m'ft  d*UDed<-uti-beure,  el  déclarent 
M.  Batoux  ooi^ coupab)^  d^avoir,  par  d«ft  discoura  publics,  provot|ué 
A  la  désvibëiMMiDce  aux  loif.  M.  le  pféMdcat  proooQCt  rac^iUeaeat» 
ci  la  «cance  cai  levée. 


AV  niDACTXÙR. 

,  •  • 

.  Monsieur,  il  vî#nl  de  me  tomber  sons  la  main  nn  cahier  dm 
la  Ckronûfue  rcUgimtse,  y  y  lis ,  tome  II,  page  43 1  :  On  nown^ 
ment  quatre  é^qiws  (constîUttionnels)  qui ,  avant  de  mautir^ 
auraient  eu  cette  faiblesse  (de  se  rétracter)  Goèel,  Fau^ 
chet.  Roux  et  lÂtmourette»  Le  prowfe^t^n  par  quelques 
pièees  authentiques?  non.  Et  moi^  foi  la  certitude  que  dm 
moins 'F un  dUeux^  le  sage,  V  éloquent  Lamourette  est  mort 
dans 'les  principes  quUi  avait  profrssés  pendant  sa  vie.  La 
gloire  de  la  religion  ,  lé  bien  de  1  Eglise ,  riotërét  âe  la 
rite  m*en gagent  ^  rappeler  les  faits  ^ui  constatent  rau<]heii- 
tictté  de  la  rétractation  d'Àdrieii  Lamooretle.  J*étois  afort' 
membre  du  conseil  arcbiépisoooal  de  Lyon  :  MM.  de  \iilert , 
RuÎTet,  Sillet,  mes  anciens  collégnesy  M.  Bibier  alors  secn^ 
taire  du  conseil,  attesteront,  s*il  en  est  besoin ,  qu'ils  ont  x% 
et*iu  Fonginal  de  la  wtractation.  J^*  Gonrbon,  vicaire  général 
dtt  diocèse,  et  M.  Grobos,  cbanome  et  secrétaire  de  Tarcbe* 
véobé,  pourront  aussi  rendre  témoignage  des  fisits  que  j« 
Ws  rapporter. 

Feu  M.  Emery,  supérieur  général  de  la  congrégation  de 
Saint-Sulpice  •  reçut,  dans  les  prisons  de  la  Conciergerie,  à 
Paris ,  le  7  janvier  1 794 ,  la  rétractation  de  M.  Lamourette. 
Après  la  terreur ,  il  m'en  fit  passer  une  copie  par  les  maina 
d'un  prêtre  qui  jonissoit  de  son  amitié  et  de  son  estime.  Je 
crusl|lieM.  Lamooretle  ayant  été  évéqne  constitulîomicl  k, 
Lyon,  il  étoit  convenable  que  la^rétractoUon  y  fàt  déposte 
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en  original.  M.  Emery  regardoil  cetfe  pièce  comme  sa 
proprif'téj  mais  n'aj'ant  en  vue  que  le  Lien  de  l'P^f^jise  ,  ii 
•ccaeiilit  mon  observalion ,  et  me  transmit  l'original  par 
la  même  voie  dont  il  s'étoit  servi  pour  m'cnvoyer  la  copie. 
Je  me  hâtai  d'mbtruire  M.  de  Marbeuf,  arche voque  de  Lyon, 
cl'un  fait  auquel  il  ne  pouvoit  être  étranger ,  cl  il  sou- 
haita que  l'original  restât  dé[)osé  avec  toutes  les  piëees  rela- 
tives au  diocèse.  Je  convoquai  le  conseil ,  et  lui  donnai  con- 
noissance  de  la  rétractation,  et  nous  décidâmes  à  Tunanimitft 
u'on  ia  feroit  imprimer  de  suite,  et  qu'on  la  répandroit 
ans  le  diocèse  et  ailleurs.  Elle  acqnit  ainsi  une  grands 
publicité,  et  plusieurs  journaux  la  pnniièrent.  On  la  trouve 
cntr'autres  dans  les  Annales  religieuses,  poUtii^ues  et  liné^ 
rnii'ffs  ^  auxquelles  M.  de  Boulogne  donna  peu  après  le  litre 
d*j4/inaic.s  caiïiolic/ites ;  voyez  tome  11,  page  On  sait  que 
IW.  Emery  éloit  lié  avec  Taulcur,  cl  inséioil  quclquciois 
des  articles  dans  ce  journal  ,  et  il  n'est  pas  douteux  que  ce 
toit  lui  qui  ait  fourni  cette  pièce.  Il  a  dit  plus  d'une  fois  que 
c'étoit  lui  qui  avoit  rpçu  celle  rétractation  de  Lamouretle  ) 
je  cite  entr'autrcs  JV1M«  Courbon  et  Grobos  comuie  tenant  et 
fait  de  lui-même.  » 

J*ajouterai  qu'un  des  neveux  de  Lamourelte,  qui  vît 
•ncore,  écrivant  à  M.  Asseline,  évéque  de  Boulogne,  lui 
annonça  la  rétractation  de  son  oncle.  Le  prélai  qui  ne  savoit 
pas  que  M.  de  Marbeuf  en  fut  inslrnit,  lui  en  écrivit,  et 
M.  rarchcvcque  nous  envoya  copie  de  cette  partie  de  la  let- 
tre de  son  jiieux  et  savant  collègue. 

Comment  donc  le  rédacteur  de  la  Chronique  a-t-il  pu  dire 

3 u'on  n'avoit  pas  de  preuves  authentiques  de  la  rétractation 
e  l'abbé  Li^mourette,  tandis  que  celte  pièce  est  connue 
depuis  plus  de  vingt  ans?  11  dit  qu'il  a  la  certitude  du  con- 
traire ;  mais  c'est  lui  qui  ne  donne  aucune  preuve  de  son 
assertion  ,  tandis  que  je  lui  cite  des  témoignages,  des  pièces 
et  des  faits.  Pour  mieux  Le  réfuter ,  je  crois  devoir  vous 
prier,  Monsieur,  de  joindre  à  ma  lettre  le  texte  de  l'acte  sous- 
crit par  M.  Lamourelte;  îl  me  semble  cooTenable  que  cette 
pièce  soit  în^éréû  dans  votre  recueil  : 

«  Ma  déclnration  à  N.  S.  P.  le  P«(»e,  à  tous  les  pa^iemn  et  à  laiil, 
les  fidèles  de  l*C{;li.He  catlioliqne  ,  npostoliquc  rt  romaioe. 

»  Au  nomde  la  irés-saiult ,  adoruble  et  indiTisibU  Xriiriuf,  Père, 
FilfetSaiui-Esipril.  '  ' 
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1»  Sut  U  pôint  â'*è(re  ]n%4  par  dt»  hothùés  pot/r  «TOtr  liché  ^ 
iD'opp^Sier  aux  déftordres  Je  l'e<iprii  d'atrarchie  et  de  lioroce,  m  vr«<i' 
•fflBbLbleoKfnl  sur  lej»oint  d^éûe  Jugé  Iribaoài  d«  Dieupoar  me» 
pechis  «1  pow  louti*  lot  Cauiet  de  na  vie^  doDt  je  lui  àtmtmàt  ùncérm  i 
Ibeot  «t  huinhlf  nif  ni  |Nii<loa,el  pour  lesquels  j  espère  lisrmcmeDt  de  sa 
gl'iDde  lùi^cfricorde,  à  c«iu$e  des  ftatisfaciioosel  des  lueritesinGnis  de  Jé- 
^ut-Ciirist  notre SàuTi'ar;  je  déclare  que  je  me  repensdeloui  moo  ccmr 
ét  tout  ce  qiie  j^ai  dit,  taii  et  écrit,  tendant  À  appuyer  les  principes 
d^améa  lesquels  ott  •  fait  ea  France  dn  cbangeoieas  qui  sont  dcveous 
iiniiiMtM  à  U  relidoa,  et  p«r  conaéqMal  m  v^IftlMft  boèhMur  dm 
l^rantfois.  Je  demaocle  ^rdon  i  Dieu  et  aot  mit  eofans  du  VFfftm  , 
Valoir  coopéré  ù  cks  matatîbns  dé^dorahlès  par  un  serment  qua  1% 
Éaint  Stégu  a  coddaniné,  cl  que  je  révoque  pat  la  prcscoie  dêclaralîon, 
^ue  je  délire  être  coottue  et  publi<|e  ,  lorsque  la  ce^atico  de  la  perséea^ 
Uvn  actuelle  |>erineltra  au  oepotStaira  de  mes  aeoliaeiia  et  de  o^oo 


Mttlir.dcla  faka  ooa»otlre«  Je  à&mmaiàb  ftênUm  à  Dir«»  4*avoir  rè^ 

tt  consécration  ëpiscopale  éont  {'Aoîa  iudigne,  et  i  l'Eglise  d^avoif 
fenHpti  un  siège  qui  o*etoit  pas  vacant,  riolé  le«  lois  saintes  de  la  di*^ 
eipline,  et  aûëcôDiio  i'aotociU  et  la  dipéiiteiii  du  aottYaiaia  PooliXâ 
Cl  do  sàiut  Siège. 

V  a  Fait  aux  priaans  da  la  CoiDciergerie»  le  |  jaoWer  êi  roidft  Jfftff 
j^fseur  1794* 

Je  certifie  c|ue  cette  copie  est  textuelIexàMt  conforme  k 
rorigtnal  que  j'ai  eu  entre  tes  mail»» 

J'fti  riionn^uif-  d'être.... 

t^rottf  24  juillet  1819. 


AVIS. 

Gaos  de  nos  SMcriptèura  d4ël  rib— •»!  art^  la  f  t  aaàt 
•OPt  priés  de  le  renouvrler  «le  suite,  afin  de  ne  pointéproQTer  de  retard 
dans  renvoi  dn  Journal.  Cela  est  d'autant  plu$  urgent  pour  ceux  qui 
en  font  la  collection ,  qu'ils  powroient ,  par  un  plus  long  retard,  noue 
meure  dans  l' impt»s$ihiiiié  de  leur  donner  le*  premiers  tatméroe  dm 


Ht  vandronHWtv  joindre  à  toutes  Ici  rérUmatN«l«  cbaÉgemeai  d*a- 
dri*aêe,  réaboQuemeui,  la  dernière  atlirsst*  imprimée,  que  Ton  reçoit 
avec  cbaqae  numéro.  Cela  évite  des  recherches,  et  empêche  des  erreurs. 

Oe  toànrti  pirroft  mercredi  et  «(aaiedi  de  chaqtie  semaine.  Prit ,  8  fr.  pour 
5  mois ,  là  fr.  pont  «  mois,  «t  tS  fr.  pour  i«  mois,  franc  de  port ,  dans  tout  la 
fMttmé)  chiiqnejUteiaQfe  fpnaiMafi  vttriaine.  oft  né  ffut  «puscrirc  que  d«s 
i«  février .  it 4ai  la  naAt  at  ta  aotaiÉlMa.  (Miami  naae^tfitThl»  aaaoat 
4aMi«faes). 
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Les  Consolations  de  la  foi  sur  les  malheurs  de  VE^Usô^   .>  .  ;  / 
par  M.  de  Bovet^  ao<iiea  évcque  de  Sisiéron^^--  <        '  /  - 
)Ourd*hui  arébetéque  de  iToulousè  (i).  ^"^.y  îrï. 

Il  est  ime  remarque  liiCHiorable  pour  nos  ëVéquet 

exilés  par  la  révolution;  c'est  que  l'éloignement  et  j 
les  rigueurs  de  la  persécution  ne  les  enipéchèrcnt 
point  de  correspondre  avec  leurs  troupeaux^et  de  leur 
adresser  des  eiliortatioos  el  des  conseils  pour  les  sou- 
tenir contre  les  erreurs  et  les  teutatioos  d'une  si  dé- 
sastreuse époque.  Parmi  plusieurs  inonunieus  de  leur 
aèle  pastoral  9  nous  citerons  \  Instruction  hw  les  4Ur 
teùOei  portées  à  2a  reUgion ,  qui  fu^  sotfsçritè  par  qua« 
rant^hnit  évêques,  et  qui  porte  lu  date  du  i5  août 
1798;  Jnstrucfion  solide  el  importante,  qui  vient 
detre  réimprimée  à  Besançon  9  et  dont  nous  nous 
ferons  un  devoir  de  rendre  oompte  proehaïuement^ 
csetle  rfelaniaiion  épiscopale  contre  l'esprit  de  secin 
cl  (1  lm})iiMé  n'ayant  pas  clé  assez  répandue  dans  le 
temps  y  et  pouvant  encore  éclairer  les  uns^  et  forr 
tifier  les  autres.  Onsaii^ne  M*  Asseiine^  ëvéque  éê 
Boulogne ,  faisoit  passer,  tons  les  aos^  danasondior 
cèse,  des  écrits  de  piété,  el  des  Instructions  ou  f let- 
tres pastorales ,  suivant  les  dangers  el  les  besoins 
du  moment.  ^||l^t  aossi  pendant  son  ^xil  que  M.  dt 
la  Lmeme^  éveque  île  Lian^^res,  aujourd'hui  cardia 

(1)1  vol.  in- 12  ;  prix ,  i  fr.  80  c.  et  2  fr.  25  c.  franc  de  port» 
A  Tooloase ,  cbes  Manvit  ;  si  à  Parisi  cWs  Ad.  Le  CierS| 

au  bureau  du  journal. 

Tome  XXn  L'Awùdf  la  Religion  et  du  Roi,  Ccr^ 
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Ddl,  a  composé  la  plupart  des  Dissertations  raison- 
nées^  et  des  autres  ouvrages  par  lesquels  il  s'efibrcoh 
de  ranimer  la  foi  des  peuples.  M*  de  Bovet ,  éré- 

que  (le  Sisléron ,  travailla  àu  même  bui  daus  ck  s  écrits 
appropriés  aux  circoDslaDces  didiciles  où  les  iidèl«'» 
se  trouvoient  placés.  Les  Consolations  de  là  foi  sont 

un  de  ces  fmiis  de  sa  solKcittide;  elles*  furent  im^ 
(>riiiiées,  pour  la  première  ' fois ,  en  1797,  dans  les 
pays  étrangers,  cl  il  y  en  eut  même  une  seconde  édi- 
tioD  Tanoée  suivante;  mais  la  diûicuilé  des  conunif 
nteations  fut  couse  que  Touvrage  ne  circula  pas  eo 
France  autant  <|u*il  eût  iié  nécessaire ,  et  on  dbit  aa«» 
Toir  ^ré  à  Tédilcur  de  Tavoir  réimprimé  eu  ce  mo« 
ment. 

•  Il  est  dans  les  destinées  de  l'Eglise  d*éire  toujourt 
Agitée  ;  les  erreurs  et  les  scandales  lui  ont  été  aoimii- 

cés  dès  sou  origiûe  ,  et  le  Sauveur,  la  veille  même 
de  sa  passion  ,  prédit  à  ses  disci|)les ,  pour  dernier 
adieu 9  qu'iU  stroient  y>ersécutës dana  te  monde,  in 
mundo  prètsuram  hoMnUê.  Ces  perolea  se  vérifient 
feus  les 'jours;  la  nature  des.  traverses  de  fEgKse  et 
de  6»es  enfans  peut  changer,  mais  ils  ont  toujours  à 
ioulTrin  Les  circonstaucea  ne  sont  pas  les  mêmes 
tm'en  1797  ;  maia  l'état  actuel  de  l'Eglise  ,  la  disette 
lies  pasteurs,*  les  obstacles  apportés  ji  une  restau- 
ration nécessaire ,  les  efforts  redouljU's  de  rimp.clé, 
les  écrits  quelle  enfante 9  la  marciieS'éuograde  que 
nous  suivons j  tout  ce  que  nous  voyons  autour  de 
nous  peut  donner  des  légitimes  alarmes ,  et  demande 
des  motifs  de  consolation.  L'ouvrage  de  M.  l'évêque 
de  Sistéron  peut  donc  s'appliquer  aussi  au  temps  pré- 
sent. Le  prélat  ne  se  livre  point  à  des  gémissemens 
Stériles  sur  les  mallieurs  de  TEgUse ,  il'  a'éléve  ras 
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C()nsI(léralions  les  plus  hautes  sur  la  cause  de  ces 
«malheurs  I  .el  ^ur  le  fruit  que  nous  devons  en  tirer. 
•Il  u6u6  «ppiend  à  voir  paitoui  la  Fro.videQCO  et  fies 
desseioft  de  justice  ou  de  miséricorde ,  tant  sur  les 
Etats  que  sur  les  particuliers.  Il  nunoncc  dès  le  coni- 
•cernent  son  plan  par  le  passage  suivant ,  qui  fera  déjà 
juger  et  de  la  sagesse  des  vues,  et  de  Tesprit  de  piété 
;4|Qi  r^pirent  dans  cette  production  de  Tillustre  aMteur  : 

u  D'innombrables  fléaux  oot  accable  notre  îofortanëe  pa~ 
trie;  l'hérésie  et  le  schisme  se  sont  établis  dans  son  sein  ,  et 

i  leurs  ravages  se  sont  jointes  les  horreurs  de  la  persécution. 

-Témoins  4e  tant  de  maux,  vous  en  avez  gcoii,  vous  ei|  gé- 

.missez  encore  ;  mais  avez-vons  cherclic  à  en  connoltre  la 
source?  Vous  éles-vons demandé  s'ils  n'ëtoient  que  l'ouvrage 
de  la  malice  des  hommes,  ou  s'ils  anrivoient  par  une  Tolonlé 
de  Dieu?  Aves-Tous  seulement  soupçonné  les  tuos  que  le 
fSetgnewr  pouvoit  s'être  proposées  en  les  permeUant ,  Ie« 

.avantages  que  ces  maux  mêmes  pouvoient  produire ,  le  frmt 
que  vous  dévies  en  tirer?  Si  vous  n'aviez  trouvé  dans  les 

'malheurs  publics  et  dans  vos  propres  infortunes,  que  l'oc- 
'   ealiott  d'un  étoonement  stérile ,  ou  de  murmures  coupables; 

^n  vous  n*avîea  vu  que  des  pertes  pour  Tégiise  de  France  , 
^..dajlf. le.  schisme  qui  t'a  déchirée  ;  si  la  double  persécution  que 
liiérésie  et  l'impiété  ont  succitée  contre  elle,  le  triomphe 

.momentané  de  1  une,  les  succès  les  plus  redoutables  de  l'an- 
«-  tre,  ne  vous  ont  présenté  que  des  motifs  d'efl'roi  ou  des  au-* 
jets  de  scandale  :  oui ,  s'il  en  est  ainsi ,  le  livre  de  }a  Provi- 
dence est  scellé  pour  vous  ;  vous  n'entendez  point  son  lan« 
gage,  vous  ne  connoissez  point  ses  voies,  et  vous  ne  mettes 
a  profit,  ni  les  leçons  salutaires  qu'elle  a  voulu  vous  donnsfi 
■i  les  m9/enii|i  salut  qu'elle  a  cru  vous  oftirir 

De  là  M.  révéque  de  Sistérou  ^  entrant  eu  matière, 
montre  Taction  de  la  Providence  dans  les  secousses 
de  la  politique,  comme  dans  les  fléaux  naturels  ou 

dans  les  njallieurs  des  individus.  Elle  proportiom^ 
JijSS  châûmeus  aux  ctimes,  et  les  remèdes  au  repeu-> 


• 
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lir.  Pour  la  justifier,  il  ni*  (iiu^  que  se  rappeler  la  si- 
CiiatioD  de  la  France  et  les  dispositions  des  esprits 
aTani  la  révoluiioo.  Noire  punition  ^  aiiivant  Torac^ 
de  TEspril  saint,  a  été  dans  les  choses  mêmes  p.'ir  où 
Dous  avions  péchr,  et  nus  désastres  sVxpJiqiiPDi  d  eux- 
mêmes  par  l'excès  de  nos  erreurs.  f.e  prélat  ^  consî- 
dérant  ensuite  le  scliisme  et  riiërëaîe  qui  odI  désole 
1.1  France ,  trouve  dans  riiistoire  de  It  urs  éf^arcrueos 
de  puissaus  motifs  de  consolation  :  d'importante  s  c|ut^ 
lions  ont  été  édaircies^  la  uécessilé  de  r:uiiorité  a 
été  mieux  connue  ^  Taiiacheiiaent  au  centre  de  TuDifté 
s*est  plus  fortement  imprimé  dans  les  coeurs.  Les  per- 
sécutions même  entrent  dans  le  plan  de  Dieu  sur  son 
]£glise;  celles  séparent  le  bon  grain  du  mauvais  y 
elles  raniment  la  foi  et  la  pieté;  elles  noos  délacbenl 
de  la  terre;  elles* présentent  im  sperlac'e  imposant  dans 
le  coura»,'e  des  confesseurs  et  clans  le  généreux  sacri- 
fice des  martyrs,  ei  ici  nous  ne  pouvons  nous  dispco'* 
aer  de  laisser  parler  un  moment  Tauieur  lui-même 

«  LVçKse  gallicane  a  vu  renaître  pour  elle  les  époques  df s 
Dèce  et  des  Diocléfieii  ;  cHe  a  eu  à  coiiib.ilire  la  rage  armée 
de  l'hérésie  et  de  l'iiiipiété.  et  au  milieu  du  relàcheuienl  des 
moeurs  et  de  la  foi,  elle  s'esf  montrée  digne  encore  de  son 
aniit^ue  gloire  ;  par  ses  triomphes  autant  que  par  se5  malheur?, 
elle  a  retracé  danv  res  derniers  temps  une  image  des  j^reniiers 
sieHes  de  l'Eglise.  Ditos-nous  de  quel  œil  vous  avez  contem- 
plé le  spectacle  que  donnoienl  à  In  religion  t.jnl  d'intrépides 
conf(^sscurs ,  tant  de  généreux  niartvrs,  t^ui  s'e-^posoienJ  ou 
s'iimnoloient  pour  elle.  Avez-vous  cru  qu^^es  inntKalions 
qu'ils  repoussoieul  avec  tant  do  firniet*^,  n'avoienl  rien  de 
a.'ingercuv:  ;  que  des  sermeiis  qu'ils  rejetoienl  au  péril  de  leur 
vie,  ii'avoienf  rien  d«*  coup;d)le;  que  des  principes  au  main* 
lien  desquels  ils  sacn Soient  lonl  ,  n'éloie^il  que  des  erreurs, 
de  simples  opinions,  ou  des  vérités  inHilîërentes  ?  Quelle  voix 
voun  aill  ent  pn'che  plus  eloqumiment  la  nécessité  de  conser- 
ver à  tuut  pri.\  ruuilé  de  l'Eglise  et  Tinlegrité  de  la  foi? 
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Quelle  preuve  plus  sensible  pouviez-votii  avoir  de  la  sublw 
mité  d'une  religion,  ijui  fait  renoncer  a  toules  les  espérances^ 
élève  au-dessus  de  toules  les  craintes,  et  console  de  toules  les 
pertes?  Quelle  preuve  encore  de  cette  indestructible  idée,  de 
cette  intime  conviction  de  rciistence  d*un Dieu,  qii*on  îiivo- 

2 ne  et  qu'on  bénit  jusque  dans  Jes  fers  el  sous  l^s  poignarde 
e  ses  blaiphénia^eurs  / 

Disons  quelque  chose  de  plus.  Ces  mots  effirayaits  et  sacrés 
4e  eonil^ssears ,  de  raartf  rt ,  retentissent  doucement  an  fond 
de  notre  cœur  ;  et  avec  des  souvenirs'  douloureux ,  ils  y  por«* 
tent  le  sentiment  d'une  religieuse  allégresse.  Lorsque  nous 
recherchions  et  que  nous  développions  à  vos  yeux  les  avan« 
tages  que  la  Providence  sait  tirer  des  persécutions,  ainsi  que 
des  hérésies  et  des  scliismes ,  ponvioss^nons  ne  p.is  nous^rap 

rrler  en  même  temps  les  plaies  profondes  que  ces  lléaux  font 
r£glise?  Tant  de  chutes  honteuses,  tant  de  prévarications  . 
et  de  crimes  yjà  moift  éternelle  de  tant  d*ames  :  cet  affligeant 
tableau  étoît  présent  h  notre  esprit  -,  el  jusqu'ici  le»  réflexions 
ëont  nous  nous  occnpifins ,  l'adoucissoient  sans  doote  »  mais 
■e  Teflaçoient  pa».  Si  Von  peut  espérer  de  réparer  de  si  grands 
maux ,  si  1*ob  peut  se  consdler  aeu  avoir  été  témoin ,  celte 
consolation ,  cet  espoir ,  vous  les  trouvères  dans  la  pensée 
même  des  nombreuses  victiiiies  oue  la  persécution  a  faites. 
\ous  les  trouvères  surtout  dans  les  exemples  que  vous  ont 
.laîsidi  sur  In  terte^  dan»  les  teéseiKS  de  néritea  que  vous  ont 
amassés  nu -ciel,  ces  pontifes  vénérables  «  ces  pasteurs  ver* 
tueux ,  cette  multitude  de  prêtres  Gdèles ,  que  vpus  avec  vus 
défendre  leur  croyance  avec  tant  de  courage,. et  soutenir  la 
▼êitre  avecitant  de  zèle.  Vous  les  trouvères  dans  l'intercession 
paissante  de  ceux  qui  onf  eu  le  bonheur  de  mourir  ponr  la 

Înrole  de  Dieu  et  le  témoignage  qu'ils  avoieni  rendu,  eL 
ont  les  ames^lacées  maintenant  sous  l'autel  de  i'agneau  et 
unies  avec  hflf  demandent  au  Dieu  sai^t  et  vrai,  que  leur 
sang  ne  soit  vengé  que  par  la  conversion  de  leurs  bourreaux 
et  le  retour  de  leurs  peuples.  Vous  les  trouvères  enfin,  dans 
Jas  bénédictions  dont  le  ligueur  accompagnera  Jes  prières 
et  les  travaux  de  ceux  qui  ont  eu  la  gloire  de  confesser  son 
nom;  qui  ont  bravé  si  long-temps  la  mort,  pour  rester  au 
milieu  de  vous  4  ou  qui  n'ont  obéi  au  précepte  de  leur  divin 
Biattre ,  que  ponr  vous  conserver  par  leur  tuile ,  des  minis- 
tres dunt  un  lonr  voua  auries  besoin  ;  qui  ont  supporté  avec 
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ime  ^gtle  oonslance  la  privation  âeg  bieiii  temporelf  «  les  ri- 

faneurs  de  la  f^rîioii ,  les  peines  de  Tesil ,  et  montré  que ,  « 
e  Seigneur  les  eûl  destines  à  une  couronne  plot  brillante,  il» 
en  auroient  éié  dignes.  Puissent  le  sacrifice  des  uns  et  Je  dé- 
vouement des  autres  racheter  devant  Dieu  les  crimes  de  la 
nation  «  comme  ils  doivent  réjpafer  devant  elle  le  scandale 
de  Taposlasie  de  leurs  frères  »  l 

Dans  In  suite  de  son  ouvrage ,  M.  de  Bovet  trace 
le  tableau  des  deui  p«i|-tîs  qni^à  Téppque  oùilécri* 
voit ,  éioient  dt^cliaînés  contre  le  repos  de  foglise  de 
France,  cl  il  (inil  par  une  exlioriation  aux  lidèles  de 
profiter  des  épreuves  que  Dieu  leur  envoie.  Celte 
eooclusion ,  qui  reureroie  la  aubstancc  et  lapplica- 
lion  des  r^exiooa  prëcédeofesy  est  également  tou«* 
clionle  cl  solide ,  et  nous  nous  serions  empressés  d'en 
ciuir  quelque  chose  y  si  nous  n'avions  déjà  f^it  sentir 
|oui  le  mérite  de  cet  écrite  et  si  ce  niorce;ui  ne  de— 
voit  pas  d^aîlleurs  faire  plus  de  plaisir  et  dVffei  quand 
on  le  lira  en  enlier  flans  rouvra''e  même.  11  nous 
semble  en  général  qu'il  est  peu  de  lectures  plus  édi- 
fiantes et  plus  convenables  dans  lés  traversas  de  Ja  re*« 
li^on ,  que  hs  Consolations  de  la  foi  f  les  p€fns^<ld 
rEcriture  et  des  Pères  y  sont  fondues  avec  beaucoup 
d'art  ;  les  seulimens  de  la  pi<'ïé  y  sont  reu  acés  dans 
un  style  plein  de  noblesse  et  d  onciion;  on  y  reirouve 
à  la  fois  y  et  le  noùi  d'un  écrivain  nourri  de  leiude 
«les  grands  modèles ,  et,  C!  qui  est  plu||^récienx  en-* 
rorc,ia  sagesse  ei  les  Ininière-s  d'un  é^t  <jii<î  accou- 
tumé à  méditer  sur  la  religion  ^  et  zélé  pour,  eu  ré- 
pandre la  connoissance  et  l'amour  parmi  les  hommes. 

 — ^^^aoN^s-— -  • 

NOUVELLES  ECCLESIASTIQUES. 

BoHiE.  La  Cète  île  saint  Vincent  de  Paul  a  été  cë- 
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Icbrée»  le  ig.juilUt ,  dans  Tëglise  intérieure  delà  mai- 
^  ion  des  préircs  de  la  mission  in  MorUe^Ciiorio.  Beau* 
Goup  de  prélats  et  d'ecclésiastiques  y  ont  oflbri  le  sainl 
aaerifiee.  M*  ftaoeldi^  ^vèque  de  nipatraasone,  a  of* 
fioië  ponlificelement  è  le  maïae  solenoelle  A  laquelle 
•ssistoient  plu9ieur9  eardinanst  et  prélats.  Le  père  Ci* 
poletii,  Domiuicaiu^  a  prononcé  le  panégyrique  du 
saint. 

—  Le  roi  de  Sardaigne  a  donné  60,000  francs  aux 
Jésuites  de  Turin,  |K>ur  acheter  et  disposer  conve* 
nablemenl  la  maison  de  oampagnede  Mo^ialto,  qui  t. 
appartenu  jadis  au  fameux  marquis  d'Orroea* 

—  Le  célèbi*e  Cano?a  aroit  i*é8olu  de  bâtir  une  églisa 
à  Pbssagno,  sa  patrie,  dans  le  district  d*AsoIo,  pro^ 
vincc  de  Trévise.  Dè]h  les  fondeinens  étoient  jetés, 
lorsque  l'article,  arrivant  dernièrement  sur  les  lieux, 
ne  trouva  pas  le  lieu  convenable,  et  en  choisit  un  au* 
Ire.  La  pose  de  la  première  pierre  n  été  en  consé- 
quence difierée.  L'entrée  du  temple  offrira  une  copie 
parfiiite  du  Parihenon  d'Athènes,  et  un  second  testi* 
bule  communiquera  A  l'église  et  à  deux  salles,  Vm% 
pour  les  fonts,  feutre  pour  les  confréries*  An-dessna 
sé'rii' ôhè  Ublibtbèquo.  L^inlériemx  de  Téglièe  sera  une 
rotonde;  Tautel  et  tous  les  ornemcns  seront  imités  des 
munumens  de  la  Grèce.  Douze  bas-reliefs  représente- 
ront les  douze  apôtres,  et  quatre  statues,  travaillées 
par  le  marquis  d^lschia  lui-même,  compléteront  la  dé- 
coration de  l'édifice* 

Paris.  Le  courrier  de  Rome,  qui  étoit  arrivé,  le  lundi 
96,  est  reparti,  le  dimanche       août*  On  prétend  que 

Ïàrnfi  ses  autres  dépêches  se  trouvoient  les  bulles  de 
eux  prélats  nommés  là  dés  sièges  ▼acatis* 

—  MM.  les  grands-vicaires  de  Paris  publient  en  ce 
moment  une  Circulaire  pour  ordonner  aux  prêtres  de 
réciter  à  la  messe  les  oraisons  pour  la  cessation  de  la 
pluie,  et  ils  invitent  les  tidèles  à  joindre  leurs  prières 
k  celles  qui  font  se  iiure  A  la  même  intention  ;  cetle' 


i4^)  ^ 

Cireotairè  «t  iu  S  àoàly  ti  $êphw  Wfsim  {Mm 
roiflses. 

—  Le  mardi,  lo  août,  M.  de  noiil»>gne,  ërêque  dm 
Troyes,  nommé  à  rarchevèché  de  Vieune,  donnera 
la  copâruiatioa  dans  IVglise  de  Sainl-Roch,  ou  Too 
célébrera  ce  juuiMà  ta  Pète  de  snînt  Laurent,  patroo  dat 
•lercs  .de  Ja  pi^oiise.  M.  Tabbé  JaUbeviy  vicaire  gé- 
néral, prêchera  le  soîr.  Les  quêter  Seront  pour  TëtA* 
Uîtseinent  des  clerôe, 

— -  M.  le  minislro  de  Tinl^rieur  a  fait  demander 
dernièrement,  au  coniseil-général  du  département  de 
r^unne,  son  avis  sur  la  ville  où  il  conviendroit  d^é- 
tablir  de  prcTot  ence  le  êiége  ^piscopal  dans  ce  dépar- 
tement. On  dit  qu'il  y  a  en  dans  le  conseil  cinq  voix 
pour  Auxerre  et  auaire  poor  Sens.  Bien  des  gens  erai* 
gnent  qu*on  nVtablisse  pas  ptns  de  éége  dans  l*nne 
i\uB  dans  Tanlre  de  ces  VHies,  atfendti  que  le  projet 
actuel  du  mini.'^tére  paroU  être  de  s'en  tenir  uuiquemenf, 
cru  du  moins  en  ce  moment^  aux  évêobés  créés  en  i8oi.. 

—  Nous  a?ons  r^u  le  prospectus  d'un  journal  inti- 
tulé i  Magasin  évangiliqufi,  qui  paroîi  à  Genèfe.  U 

bon  de  prétenir  que'cW  n^  journal  protestant.  Oa 
ije  dit  point  le  nom  des  rëdaotenrs»'  Ib  ont  commencé 
feur  travail  en  d^embre  dernier,  et  une  lettre  qiir 
accompagne  le  prospectus  porte  quM  a  déjà  paru  .«-ix 
numéros.  Nous  n'en  avons  vu  aucun,  el  noub  ne  savons 
pas  dans  quel  esprit  ils  sont  rédigés;  si  on  y  traite  des 
sujets  de  controverse ,  et  si  on  y  est  favorable  ou  con- 
traire aux  doctrines  soci^iennes* 

— »  Nous  avoos  dit,  dans,  notre  SoOy.à  Tarticle 
de  TEglise  catholique  dn  Canada,  que  le  Pape  avoil 
établi  pour  Terre-Neuve,  il  y  a  quelques  années,  un 
vicaire  apostolique  nommé  M Charles  O'Donneli,  qui 
fui  sacré  évêque  de  ThyatTre,  et  que  nous  supposions 
avoir  été  transféré,  en  ^798,  à  IVvtclié  de  Derry  tu 
Ii'lande.  Nous  nous  somiucs.a^m  deyuùi  que  VM-* 


uiym^oo  by  Google 


(  4^9  ) 

Se  de  Tbyetire  èoil  dîffi^mit  de  IMffqae  de  Derryc 
loi^ci  s'appelle  en  ei&t  Charles  O'Donnell»  tandil 
cfue  le  Ticaîre  apostolique  de  Terre-Neuve  se  noimne 
Jacque*-LouU  O'Donneil;  c'est  un  mineur  OI)sei  va  min , 
et  ce  Put,  en  1795,  que  le  Pape  le  nomma  évoque  i/ê 
partibus  et  vicaire  aposlolir|ue. 

—  Le  dimanche,  L*^  août,  la  fête  de  saint  Vincent 
de  Paul,  patron  du  séminaire  d'Orlëans/a  été  célë« 
brtfeaveo  pompe  dans  Tégiise  oalMdrale  de  celte  villi-; 
Celle  Aie  a  ^te  établie  par  le  grand>vicaii*e  du  diocèsf^ 
qui  est- en  même  temps  supérieur  du  séminaire.  Le  pa- 
négyrique du  saint  a  été  prononcé  par  M.  Tahbé  Feu- 
trier,  prédicateur  ordinaire  du  Roi.  Nous  av(»ns  déjà 
parlé  de  ce  discours,  à  ri)Ccnsion  de  la  même  léle  c»'- 
iébrëe  à  l^aris  quinze  jours  auparavant.  Il  nu  paroit 
pat  avoir  produit  moins  d'eQét  à  Orléanà,  où  l'on  a 
aurlout  été  frappé  de  quelques  morceaux  plue  brillane 
et  de  rapprocnemena  pleins  d'intéréu  Nous  regrettons^ 
de  ne  pioujroir  nous  étendre  d'afantage  sur  uu  si  ri«> 
•he  sujet. 

—  M.  Charles  Fau(jue,  piAlre,  sncrislain  titulaire 
de  IVglise  de  Peiii^'h,  el  prédicalcur  distingué,  vient 
de  moui'ir  à  Tage  do  soi\aule->eize  ans.  11  avoil  Tui  ses 
études  chez  les  Jésuites  de  Carpeutras,  et  sa  théologie 
^ans  le  séminaire  de  Saint-Su Ipice,  &  Avignon*  U  fut 
nommé  de  bonne  heure  au  béuéfice  dont  Don«  par« 
looa,  et  monira,  n'étant  encore  que  diâere,  du  talene 
pour  la  prédication.  Un  organe  net  et  sonore  a)outoit 
nu  mérite  intrinsèque  de  ses  discours.  Il  est  peu  de 
villes  du  Languedoc  et  d(î  la  Provence  où  il  ne  se  soit 
fait  entendre;  il  ne  se  burnuil  même  pas  aux  stations 
do  TA  vent  el  du  Carême,  et  il  faisoit  aussi  des  mi^- 
siotiA*  Il  se  montra  fort  bien  à  rassemblée  représenta- 
tive de  Carpentras,  et  il  y  soutint  la  cause  de  l'Eglise 
ôt  oelle  du  saint  Siège.  Céloit  un  lescelient  prêtre;  se» 
cfnalitéB  sociales  et  sea*  èonmittsances  dans  les  matières' 
eceiésiaetiquesrettdoient  4i»n  cominerce  facile  et  sa  con-*^ 
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Tin*ffatlon'  înt^ltonte.  Il  est  mori  à  Perim,  -qôi  doiMM 
autrefois  le  jour  à  Flécbiei*.  » 

~  On  8»U  qu*uii  certain  nombre  d^accWsinflîqucs 
fi'ançoîs  reatëa  «n  Angleterre  ont  reTiité  de  s^riacrîro 
«ne  formule  q.ttî  leur  ëtoit  pr^nlëe  par  M.  Je  vicairo 
apoftiolîque  de  Londres,  et  par  laquelle  ils  te reconriots- 
soienl  v\]  communion  avec  le  Pape,  et  avec  ceux  qui 
ëtoidul  eji  coniiDutiiou  avec  lui.  8ur  leur  refub ,  ils  ont 
perdu  les  pouvoirs  qtTils  avoienl,  el  ils  stuil  inlerilils. 
^Hàis  nit  nie  parmi  eux  il  y  a  plusieurs  degrés  d'égaré 
ment  et  plusieurs  nuances  de  schi»me.  L*al>l>é  B. ,  le  co- 
ryphée de  ce  parti ,  veut  qu'on  se  sépare  toul-à-fAÎi  da 
Pape,  et  que  Voh  déclare  nelteraent  que  Ton  n*a  au« 
eune  communion  avec  lui;  mats  la  jilupart  des  non 
signataires  trouvent  qu'il  va  trop  loin»  Ils  ont -horreur 
du  mot  de  schisme,  el  ils  n*en  redoutent  pas  la  réalité 
Ils  ne  veulent  pas  rompre,  el  ils  ne  veulent  pa«  décta^^ 
rer  qu'ils  sont  unis;  position  aussi  fausse  que  (risle, 
sur  laquelle  il  faut  prier  que  Dieu  les  ëclaire.  Le  scan-^ 
dale  de  cette  division  afflige  tous  les  bous  calboliqoea 
d'Âuglelcrre* 


.NOUVELLES  POLITIQUES. 

•  Parts.  La  santé  du  Roi  va  toujours  dcmieui  en  mieux.  Le  5, 
S.  M.  a  entendu  la  messe  dans  la  cliaprMe  tlu  cliàfeau.  MA- 
DAME ny  a  point  assisté.  S.  A.  R.  est  légèren»«nl  indisposée. 

•  -^Lc  3  apiU,  S.  A.  U.  Mosif.ur,  est  allé  visiter  l  Ecole 
royale  niililaire  de  »Saint-Cyr.  Ce  Prince  a  vu  avpc  plaisir  la 
bonne  tenue  des  élèves ,  et  CD  a  témoigné  sa  salistacUou  aux. 
cliefs  de  l'Ecole. 

—-Sur  le  rapport  de  M.  le  marquis  Dcssoles,  S.  M.  a  ac- 
cordé une  pensi<»n  de  i5.ooo  francs  à  la  veuve  du  maréchal 
duc  de  Fehre  ,  en  ronsifltM  ali<^n  des  «services  de  son  man. 

^P.nr  un  jup^^^înent  dn  tribunal  de  police  correctionnelle, 
#n  date  du  4  août,  AIM.  Armand  el  Cliavelel ,  étudians  en 
droits,  prévenus  de  révolte  contre  raulorité  dans  les  troubles 
de  TEtole  de  droit;  ont  été  acc^uittcsi  les  déposilioos  des 
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t^émoins  ne  leur  ont  point  été  défavorables ,  H  les  conclusions^ 
«3  u  ministère  public  ont  été  dictées  par  un  esprit  de  modérai- 
lion  lort  remarquable. 

—  M.  Charles  Maurice,  rédacteur  d'une  fpuille,  qui  a  voit 
#5té  condamné  en  policer  corectionnelle  à  i5  IV.  d'amende, 
«ur  une  plainte  en  diffamation  portée  contre  lui  par  M.  Fri- 
sette,  autre  rédacteur,  a  eié  condamné  par  la  cour  royale  k 
lOO  fr.  de  dommages  et  intérêts,  et  à  i5  fr.  d'amende. 

•^M.  de  Cliâteaubriand  vient  de  publier  un  écrit  où  il 
offre  le  tableau  de  ce  que  la  Vendée  a  fait  pour  la  monarchie, 
et  de  ce  que  la  nionarciiie  a  fait  pour  la  Vendée.  Cet  écrit  a* 
été  réimprimé  à  part  :  nous  pourrons  en  donner  un  extrait. 

—  Il  doit  bientôt  parnître  une  collection  des  OEitvres 
complètes  de  yV/"".  de  Staël.  Elle  se  composera  de  i8  volumes 
in-8''.  N'anroil-oa  pu  faire  un  choix  dans  cette  volumineuse 
collection  ?  ' 

Un  journal  annonce  que  par  suite  d'une  dispute  très-vive, 
MM.  Chauveiin  et  Beojamia-CoostaDt  paroissent  tout-ii-faii 
brouillés. 

—  Il  vient  de  paroîire  deux  brochure*  intitulées,  ]*une^ 
Police  sur  le  i8  brumaire^  par  M.  Cornet,  ancien  repr^T 
semant  du  peuple,  aujourd'hui  pair  de  France;  Tautre,  Coup 
éi'JSiat  du  i8  brnwfiiiv  ,  par  M.  Biponncl ,  ancien  repréaen- 
tant  du  peuple.  On  est  étonné  de  voir  que  deux  témoins  ocu«« 
laires,  aeux  coHëf^nes,  deux  représentons  du  peuple ,  puisque 
ce  nom  revient  h  la  mode ,  ne  soient  d'accord  sur  aucun -des 
faits  qui  ont  eu  lieu  dans  cette  journée. 

—  Dans  un  écrit  sur  la  bataille  de  Waterloo,  le  général 
drouchy  alïirine  que  la  Relation  i\e  M.  Gourgaud  est  remplie 
d'assertions  fausses  sur  dos  ordres  qui  n'ont  pas  été  donnés , 
et  que  Buona parle  paroîl  avoir  inventes  à  plaisir  pour  se  ju^ 
tifier  aux  dépens  de  ses  généraux.  On  remarque  que  M.  Grou- 
cliy  parle  as^rz  liLremetjt  de  IVx-empereur ,  et  surtout  de  ses 
ilaltenrs,  pour  lesquels  il  témoigne  beaucoup  de  mépris. 

—  Dans  la  nuit  du  28  au  29  juillet,  il  y  a  eu  du  tumulte 
dans  une  église  -de  Bordeaux,  pendant  la  célébration  d'un 
ni.iri.i^'e.  Quelques  jeunes  çens  qui  avoient  pris  depuis  qnel* 
que  temps  l'habitude  de  faire  du  bruit  il  l'Eglise,  causèrent 
une  grande  rumeur  dans  l'assemblée,  et  en  vinrent  aux  voies 
de  fait.  Un  d'eux  a  été  blessé  grièvement.  On  espère  f|ue  Tau- 
torité  prendra  des  mesurei  contre  les  auleursdc  ce  desordre. 


(  4i*  > 

'  9t(Ut€  f ciii^AWaflé  vient  d*êlre  fttçee  Jevaot  Je  tri* 

buoal  dt  RheiiDt.  M.  Menu ,  desservant  de  la  cure  d'Haut- 
▼illers,  ^toit  accusé  en  matière  extrémemenl  grave ,  fiae 
yluaîettrs  6llei  de  sa  jf>^r*isse  s  il  les  a  traduites  devant  le  tri- 
banal,  qui  après  avoïc  délibéré  à  huis  dus,  les  a  condamnées 
è  l5oo  francs  de  dommages»  Sooifrancs  d'amende,  six  mois 
^'emprisonnement,  l'impression  du  jugement ,  et  aux  frais  du 
procès*»  dont  les  débats  ont  eu  lieu  en  troij»  audiences ,  le*  ^  ^ 
91  et,  inillet. 

.  —  Les  nommés  Rosanbert-Mainse ,  Meillerot  et  Roufie, 
prévenut  d'avoir  colporté  public^uement  des  écrits  séditieux, 
et  notamment  une  prétendue  proclamation  de  Napoléon, 
tendante  à  renvertser  le  gouvernement  légitime^  viennent 
d'être  acquittés  p^r  la  cour  d'assises  du  Rhône. 

-^M.  de  Mafleville  a  été  installé,  le  29  juillet,  k  Metz, 
en  qualité  de  premier  président  de  la  cour  royale.  Dnas  le 
di^OOurs  qu'il  a  prononcé,  on  a  remarqué  un  passage  oîi  il 
ffiffible  blâmer  la  conduite  de  la  cour  royale  de  Paris. 

— >On  a  saisi  chez  un  libraire  de  Bordeaux  une  gravurt 
exposée  en  public,  représentant  le  débarque-nent  de  Boooa^ 
parte  dans  le  port  de  Cannes,  le  1".  mars  181 5. 
.  —  Les  sieurs  Sylvestre  et  Anthony,  qui  avoient  été  con- 
damnes en  police  correctionnelle  à  Dijon,  pour  avoir  insofld 
ia  garde  nationale  dans  l'exercice  de  ses  fonctions  lors  de  la 
procession  du  Saint-Sacrement,  viennent  d'être  condàœoéls 

Sar  la  cour  royale  de  la  même  ville;  le  premier ,  à  200  fr. 
'amende  et  un  mois  de  prison;  le  second,  à  16  francs  d'sH 
mende  et  huit  jours  de  prison.  Us  vont,  dil-on,  se  pourvoir 
en  cassation. 

—  Le  total  des  souscriptions  rcçnes  à  Cabors  pour  le  mo- 
nument en  l'honneur  de  Fénélon ,  se  montoit  à  3o88  francs. 

—  M.  le  comte  de  la  Ferronnais,  envoyé  exlraordmaire  et 
ministre  plénipotentiaire  de  France  près  la  cour  de  Snëde, 
vient  d'être  rappelé  par  le  Roi;  on  dit  que  c'est  pour  aller  ea 
la  même  qualité  à  la  cour  de  Uussir. 

—  Avant  de  se  séparer,  la  seconde  cha^iibre  de  Bade  a 
rejeté  tous  les  changemens  ))ro|>osé.'>  ynr  le  gouvtrncmeal, 
et  qu'elle  a  voit  d'abord  accordés  sons  condition. 

—  La  Gazette  ofllcielle  de  Berlin  donne,  sur  la  conduite 
de  M.  de  Massenbach  ,  des  éclaircis>rnit'ij.>  ci'apiés  le'»quel$  il 
paroiti'oit  ^ue  cet  oBicier  n'est  qu'un  inlrj|^aaty  auquel  le 
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Koi  a  f^it  grâce  liiniunl  à  ^uatoree  «ns  le  temps  de  m 
t'ëclusion. 

—  Mous  tioot  étions  absteoot  )iifqii*â  présent  de  parler  dep 
nienaces  faiiet  •«  r^i  de  Wurtemberg  peadeol  soa  sejottr  à 
Schwalzbach,  parce  <pi«  celle  nouvrile  nous  avoil  paru  yma 
vraisemblable.  11  est  certain  aujourd'liui  qu'elle  est  desUinée 
die  foudeinenL  '  . 


ï^orsfpie  le  Concordat  eût  élé  présenté  h  la  chambre  desdc- 
putcijà  la  fin  <Iei8i  7,  unecomiiii.SÀion  y  tut  noiiimée  pour  exar 
luiner  \v  projet  de  loi  iiiinislériei  tjui  étoil  joint  au  Concordat. 
M.  le  comte  de  Marccllus,  ciéj)ute  de  la  Gironde,  étoil  mem- 
bre de  celte  comini!>î>ion.  La  loi  en  elle-nif^fiio ,  et  les  amen- 
dcmcns  qui  y  éloienl  proposés,  étoit-ril  également  un  sujet 
d'iRquielude  pour  un  chrétien  d'une  conscience  délicate,  et 
qui  ne  vouloit  prendre  part  à  rien  de  repréheiisibles  on  d  é-, 
quivoque.  M.  de  Marcellas,  dont  la  loyauté  et  rattachement 
à  la  religion  sont  connus,  crut  ne  pouvoir  prendre  de  parti 
plus  sûr  que  de  recourir  aux  lumières  du  chef  de  l'Eglise.  Il 
écrivit  à  S.  S.  pour  la  consulter-  le  saint  Père  lui  adressa, 
Je  2.3  février  1818,  un  bref  dont  nous  donnons  à  la  fois  et  le 
texte  latin  et  la  traduction  françoise.  Nous  avons  pris  des 
précautions  pour  nous  assurer  de  Texaclitude  des  copies  que 
nous  avions  sous  les  yeux.  jSous  renvoyons,  pour  les  autres 
détails  relatif»  à  ce  bref,  au  Précix  q^ue  nous  avons  déjà  com* 
luencé  à  publier ,  et  dont  la  &uite  doit  paroiire  daoi  quelques 
jours. 

•  Plus  P.  P.  VU. 


•  ♦  » 


Dilecte  fiti»  Mlattm ,  tl  aposulicam  benediotionev* 
PeHaui  ad  llo<  fuefunt  liUrrait  Ititp ,  quibu^  Ifgovn  qu4ni,*de  COQT€tl* 
tion«  int*'r  non  n  Rf  gcm  ChdstianiMiiunm  itiitS,  MiÎMtAtitSAMtikOmiiie 

proposilam  fuisse  cundolnimus,  à  le  uoÀ  cMtn  f>r{*>  .^lii*  rpgni  prf»ceribus 
m  ex;>mcn  dcduclam ,  ei  jiixtà  rxf*mplntn  <^uml  milli«i,  emfnJaum 
•ienUicit».  Sus|K:\imu5  cquidcm  ,  tiii«cte  (îli.  qii«  tua  in  calhrtlicitm 
ivligHMMa  HiKlia  sint ,  <{xtm  pro  «*!  ouHodmMà  ioiroodi(}ne  soHicîtadi* 
net,  qux  deniùm  in  aposlollOiDi  SedcflU  6de»«  pbitrYanlta»  dwtîo* 
Benedicenteêiilcircô  Pulri  iitixitntiin ,  qui  hiiwe  lepietatisscosibutrobo- 
^trit  communiviupir ,  C'A  vrrîiaii*  vorc  atlproporamn*  confîrinnrp  , 
quaixi  intirraiiati  no»>t>îr  divinilù*.  iradil?im  a»nnsci«,  fidenlerqHc  com» 
|>«*ltiiS  y  ut,  in  drialà  libj  di(BcdWinA  con^nUairrme ,  lucerna  «il  pi>dit)ii« 
fuis,  ne  4  wdè  Tfâ  iafcHeilef  abducaris.  Ant  si  mftvimam  exindè  gau- 
diam  sasccpimus ,  peraoerbo  ctiam  doloie  lAeii  laisMit  »  «MaaiaMMl* 
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mtfaBM  quat  in  nemofailtni  Icj^em*  TariiitmiMS  induol**  perccribis. 
llcc^ur  enim  tnçcnio  ,  quo  cf ,  Tcriuiis  cupkKssimo ,  le  fogict  «iHMraM 

5anc«:»6e  ,  ul  qiise  île  if  biis  sacris  ,  ab  apoatolir&  SfAr  ,  coUaiis  cani  ticgc 
Chrisiianissimo  con«i!iis  ,  ik-crcta  fUerint,  in  dclibcralionein  denuô  {t) 
deJucanlur  ab  saciiLn  ,  licet  |><frillu»Ui  ,  magiarâtu.  Rullo  pritlcrrà 
SCgoiio,  fi  vel  iAuUi>|)«r  ailaUâ  corrrciiooea  pfr|>cotia6  ,  vcl  i^s^r  ucrspi- 
«ict  jofiipbtoda  Iptiut  kaiteapita ,  rrl  non  mi  p«r  cm  corr«cu  tuisM, 
Tel  poiiÙK  dcterioti  qaanaoquc  ratiooe  profcrri ,  vel  dem&ai  adhoe  wHi- 
ner'iy  iià  ut  pateateam  legcm  ipM»,  qoenexliibcs ,  modo  emendataoUf 
et  inita:  oonveationi t  et  Mociionbiu  quibuêdam  Rirltii»  i«nbu 
ftdvcrtMri. 

Quùd  Kt  Donnulla  ex  lis  aux  eâ  legc  prx&aiuotur,  ptr  abusum  quan* 
*do<]ué  irrep^ére,  cnHiliet  Wi  tevHcr  eontlderirali  patei  aligna  înicrdèa 
nd  BMjoni  praccarenda  maia,  neœasiuite  oogeou,  tolerari»  m*  '  * 
.auifiD  piobari.  Haud  tain6ndiffidiaios(a)pr^«sploraiisp«qu«m 
injicii  Cliiislianissimi  Kegis  rcligio,  nostri^  jam  palfrafs  immitis 
Ula  ,  rcmedir»  in-^uni  Imilo  liuic  malo  oppnrluna  adliibilarum  .  ul  ron- 
*Tcotio  ex  cjusdrm  vuis  conciliala,  felicilerque  sancifca,  imo  qitoad 
not&tafrom  arai  partiam  jafei  «eroitotti  dtumdahi,  eA  pemiA»  mocaiâ 
•Irge  ,  Klî|îo9é  obicrvoiur.  Cfttetùm  Id  à  tnâ  pictate,  piadwiiâ,  ootta- 
CtanU(|iie  in  religion!.^  bonnm  volunlate  praestolamar ,  ut  nidulaa  pm 
ihoracc  jusiiliani ,  advi  r>ù^  euiintiaUDi  leçctn  streauè  contrndas  ,  atqua 
•fl  tibiTMin  colercmcjiic  r.onvenii«jiiis  promidgalionem  ,  rju^fue  fidelrm 
tofcuttonem  irrocuraudam  ,  eâ  qiiA  valea  graliâ,  auclorilate  ,  solcrlîâ, 
<dilMdiari«.  Qnis  ui  optatatt  eiiton  naociaeaiiiwr,  apaemlieaai  banêdio- 
lionen  dliini  praadii  antpîoafli ,  libi ,  dileola  fili ,  petaaastat  iap«r» 
^imur. 

D;aum  Hnmap ,  apud  Sanct^m  MariaiD-MAjoteafty  dia  a3  Icbronril 
iSi8/  pooiiiicalùft  ooslri  anao  xviii. 

  '  Ji>na£j«mPiti  P.  P.  VU. 


Notre  cher  fiU,  «alul  et  bénédiction  apo9lolîque. 

«On  nous  a  remis  votre  lettre,  par  laquelle  vous  nous  envoyés  une 
copie  des  aniendemens  (ju'a  subis,  dans  la  coromissiun  de  la  cbam* 
brc  dt  A  députés,  dont  vous  êtes  membre,  la  loi  qoe  nous  aToo»  ap- 
JNrif  avee  douleur,  avoir  été  proposée,  eu  non  de  Sa  Majesté,  tor 
la  aonveotioo  passée  entre  le  Roi  trèft-c  lire  tien  et  aone.,  loi  dilmt  l'aia* 
meii  a  été  conllié  à  ladite  coamissioD.  IMous  avons,  notre  cher  fils, 
admiré  votre  zèle  pour  la  religien  catboliquc,  vos  soins  empresses 
pour  la  conserver  et  la  défendre,  votre  respect  enfin  et  voire  dévoue- 
AtteriL  pour  le  Siège  apostolique.  Bénissant  donc  le  P^ie  des  lumières, 


(i)  La  copie  que  nous  avons  \H)Tie  denuOj  qui  paroltroii  en  efl^le 
propre  j  mais  on  nous  a  as&iiré  que  l'original  portoit  dewiirn. 

(?)  ^lou«  suivons  encore  ici  une  copie  <jue  nous  avons  sous  les^eusj 
le  sens  de  diffidimus  parait  plus  cleir  j  neanmoiaft  oa  ooua  a  rapporté 
que  rori^inal  poriail  dif^^mur* 
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tqvi  Toot  a  m«i  H  ùftûHé  p»r  m  gmad*  tmùmm  «le  plâ^,  ados 
.nooA  hiloaft  dt  vous  «flPermir  encore  par  ccUe  voix  de  la  wétilé  ^foè 

yous  recoonoisses  avoir  «te  (ionoue  à  notre  fuiblesie  >pâr  une  irudUioo 
divine,  et  c]ue  toos  rëclnroex  avec  lânt  île  confiance,  pour  ((ue  dan$ 
lu  tliAcussioQ  épineuse,  dont  voua  ^les  ch.tr^c,  elle»oit.Mn  flambeau  (jui 
^Jaire  vos  |ms  ,  ei  les  retienne  dans  les  sentiers  de  la  droiture  et  de  la  jus- 
lice*'.  MaU  ii  tous  ces  notifa  neus  ont  eeuftf  uae  joie  sensible ,  ocra»  avoaa 
éprouve  une  vive  douleur  en  vojant  les  changrmcns  que  ymw  noof 
,   mandes  avoir^të  introduits  par  la  susdite  loi.  Sans  doute  avec  votre  ca» 
■  raclère  si  avide  de  la  vérité,  vous  ne  ponvei  point  ne  pas  reconnoîire  qu'il 
msi  loui-à  f;ttt  déplacé  que  des  décisions  données  sur  des  matières  reli- 
gieuses par  ic  Sié^eapoi>loli<|UP,aprèÂ  s^être  concerté  avec  le  Uoi  iré&'chré- 
tiaoy  s«icai.eBeoite  sonmîiicea  la  d^UMraiioB  dTun  «onMil  de  laïques, 
4|iielqii*illiittre  qu'il  paisse  être.  Si  en  outre  Toat  eianioe»  laat  soll 
peu  les  corrections  proposifiea»  TOns  Terres  sans  peine  que  les  artklet 
reprchcnsibles  de  cette  lor,  ou  n'ont  pas  été  corrigé!*  tx»mme  il»  dé- 
voient l'être,  ou  ont  t'ié  t-tendus  d\»ne  manière  pitis  fâcheuse  enrort, 
ou  qu^enûn  ils  restent  tels  qu'ils  éloient)  de,  «i>rte  qu'il  est  évident  qoa 
celle  loi ,  amendée  comme  tous  nous  la  laibea  conoottre,  esi  eoniraire  à 
notre  Coocoidat  ei  à  quelaues-uosdes  droits  lef  plos  aacrësde  rEglise, 
Que  si  quekpies-unes'des  dispositions  qaC  y  solit  êaoaoées  se  soat»  da 
.  .tentim  à  autres^  glissées  par  abus  ,  cbacun  voit,  sans  un  louj»  examen, 
qu'il  y  a  certains  maux  qu'on  totérc  que  Iquctois  par  néci  ssilé  pour  eu 
^  -,  prévenir  de  plus  grands,  mais  qu'ils  ne  sont  pas  approuvés  pour  cela. 

*  •  -  ;  Noos  AToas  cem  ndant  lV«H)oir,  par  la  cooaoissance  que  nous  avons  da 
*%      lfi:*a'Kgi6Q'da  Roi  tfès-cbreiien ,  déjà  eioîlée  par  nos-aTerlissemcns  pa« 
i^'iw'  larnels,  qnNl  apportera  la  r^iaéde  coarwaable  A  a»  si  graad  msl, 
:  "..*  'afio  que  la  convention  conclue  d'après  ses  propres  vœux,  heureuse* 

ment  sairclionnée ,  et  bien  plus,  mise  déjà  à  cxoculion  de  notre  part 
f  .  dans  tout  ce  qui  peut  dépendre  de  nous, •soit  religieusement  obser- 
^ •**.*"  •  Vée ,  ek  la  lot  entièrement  rt*lirée.  Du  reste,  nons. attendons  de  votra 

pîébé ,  ds-  Tjoire  pradeace,  de  Totfe  aèle  ^loor  le  biea  de  la  .religion  , 
:  M^*'  <^v^i^  àt  la  iiisiiaf  floaaaie  d*aaa  €aiffa»se,  voot.faM  oppasarta 
\  %.;  ;  avec  courage  à  la  ipi  proposée;  que  vous  emploierez  toot  votre  cré» 
'  .^  V-  dit,  toute 'v>etré*;iiltorité  et  toute  votre  habileté,  pour  procurer  la 
;  Jjbre  .^J  .  pfonajKe  promulgation  et  exécution  Fidèle  du  Concordat. 
'*  •  .  f  ^'HC  pour,  f  ^^ux  succès  de  cette  affaire  que  nous  vous  ;u  cor- 
.  4.  .  ;w>iis^  Dotl^  €liar*fili,  «Tee  affection,  la  bépë^^fction  apostolique ,  ga^e 
^V.  '^.  fiâ  là  protection  de  Bleu.  '        *  • 

.;f\*  i  Donné  à  Rome,  près  Saioie-Marie-Majtoré,  le  ^^  février  tSiï*, 

•  .  atoaée  âi&-iiailiéme  de  aoira  pootificat. 

PIE  Yll». 

'Hoai'Vavoos  pas  reçu  d'Aleoqon  la  pièce  qu'on  nous  avoit  aa- 
lioQc^  ;  c^têt  ce  qui  explique  Bolre  siteace  sdr  cette  affuire.  " 

Noos  p'aTons  pu  Clif;»  asafi.  de  \U  leUre  de  M.  M.  carë  de  P« 
Nous  souhaitions  lui  en.  aaplii|ttflr  la  raison  dan»  oae  lettre  partica* 
Itère  I  oou*  n'eo  avons  pas  encact  cn  la  UWf^  ICoua  U  prioasda  ca*> 
ceveir  nos  excuses  à  ce  sujet. 
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•  Il  y  •»  plusieurs  atilres  pît'cM  que  non»  n*aron<i  pu,  par  HiflTerrot 
mollis )  insérer  re  journal^  }).«r  ex(-in|>lc  un  article  sur  le  rhnnt 

d'e^li&e,  <jui  r«l  si^oé  Xbéopbile,  cl  ^ui  p«roîl  nous  veoir  d  Avii;non. 
Ol  article  Mi  eurtras  { mai»  il  atimit  rieiBiiU  hokov  cin  pa^cà  d^ua 
dtt>tMW  Dttfflërot»  et  1KK19  «vooi  onwni^a'il  œ  paièiuop  toag  à  pim* 
êiëun  ftibona^  Kous  en  diroof  «aunt  de  qoriquel  pièces  *le  ver* 
quê  BOUS  ««omnieaiobligéi  de  Uifter  de  cMpourdeeobieu  d'na  iolëvét 
plus  gëutiriiL 

JMous  avons  fail  la  commisiion  lie  Tcibonné  d'ADVcri ,  qui  nom 
H'  éoril^  le  %l  mai  dtroirr,  dL  aaiii  lavons  qu'on  de  ee«i  doai  tldtf» 
•fra  pabUet  laa  enlmai  a*oo«afia  BainlaiMitti  à  jr  mcuna  la  dci* 
niére  maîo* 

M.  M.,  cur^  de  B.,  sVlonoè  que  nous  n'ayon»  pas  encore  rendu 
comple  de  soo  Opuscule,  et  il  est  vrai  que  nou%  soaimes  fort  en  rr- 
iiird  à  ce  sui«i.  Mais  nous, nous  tenons  en  garde  conuu  les  iulerpreta- 
tiona  qui  noot  lembUal  aingaltératy  et  oulfiia  nu  pas  arbitrairef,  rt  oovs 
PC  Towloiis  porter  un  îuMflieat  Mir  rdcrit  en  quealioiiy  qn^après  un  cm» 
iMB  loag  et  lérieas,  tel  qoa  l'biiteiir  ae«s  la  faoMmaada  liihoiéaaew 

■  - 

LI%''RK  houyxav. 

ÇSums  compUUê  JU  raè$é  Provart;  troieièma  livraison,  co«po-> 

'  ..set  do  la  fi^ie  élu  Dauphirtf  pif»  du  Rom  actuel;  de  la  Pie  de 
Slanistas ^  roi  <fe  Pologne  et  duc  de  Lor-aine;  et  de  l.«  /^ic  de 

■  La  Heine ,  femme  de  Louis  A'/^,  avec  portraits:  4  ▼ol.  in-S".  et 
4  vol.  in-ia,  lét^s  C£uvres  complétas  forineroDt  17  vol.  iii-S».  rt 
tp  «ol.  în*t9^  divîiuira  ea  quatre.  Itviaiioaa  ;  prix  de  Touvriiga 

I  «otîer/ foroial         56  fr.  et  format  io-ia,  96  (r.  U  faut  ajoatar 
«  I  lir«  aS  0.  p^r  vol,  pour  les  recevoir  franc  de  port.  (  Voye»  If  proe~ 
pêçtus  au  n<».  V^nti  de  la  Religion  et  du  fini).  A  Paris,  * 

cbex  IvTéqui^aoa,  &U  aîoej  et  chea  Adrien  Le  CUre,  au  i»ureaa 
du  journal. 

fifouf  reodroQS  compte  des  oavrages  qui  forment  cette  lÎTraison. 

Ceux  de  nos  Souscripteurs  dont  rabonncmenl/ipite  le  aoflit.  '- 
jioni  priés  de  le  renouveler  de  aoite.  afia  dcae  pototé^miar  de  retafd 
I  daas  l'envai  dn'  Jonmat.  Ceta  e$t  d'autant  plus  urgent  pour  ceux  ^ 
mjpmt  la  collevuon^  f7"V^  pnw  roient ,  par  un  plue  long  retard^  nom 
ntettre  dans  V impotsmlUé  de  leur  donner  les  premiers  numéros  dm 
réabonnement. 

Ils  voudront  bien  joindre  à  toutes  les  réclamations,  changement  d*a« 
dresse,  réabonuem/cnt ,  I»  dernière  adtease,  imprimée,  que  Ton  feçoit 
avec  chaque  nvmiîro.  Cela  é^iie  des  recherchée,  et  empêche  des  erretira. 

Ce  iournal  pnroît  l'-s  mnrrrrdi  et  snœedi  âe  chaque  semniue.  Prix  ,  8  fr.  ponr 
3  mois  ,  »5  fr.  pour  6  mois,  et  aS  fr.  pour  n  moi».  Iranc  de  port ,  fl!»us  toatto 
royaume;  chaque  ttiroeslre  format  «a  «olmae.  oa  ae  peut  yp«crire  gwejei 
i«f«vrj«,iesiaî,iaaaâtqiAaaav«BlK»tl4il*M  a«M«waiaMBaafaat 
paiiaçttci). 
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Jlistaire  de  Bossue t,  Mque  dé  Méàùà  ^  composée  sur  ^ 
les  mannscrils  originaux,  vm  M    le^  cardia  al  Je 


liOnoue  nous  rcodinies  coniple 
lîlicHi  ae  celle  hbtoire  ^  nous  euirâm 
délaik  sur  la  vie  de  Bossoel  ei  sur  lest 
illustre  liislorien.  II-<;toit  aisé  «le  prévoir  quel  devoit 
être  le  sucncs  d  un  ouvriiKc  où  fiossuct  se  irouYoift 
peiol  pour  la  première  Tob  avec  autant  de  laient  que 
d'exactiiude,  et  où  aea  actinoi,  aea  éèriiti  et  tout  cm 
qui  le  coucernoii,  étoienl  présentés  de  la  manière  1# 
plus  complète  comme  la  plus  iuléressanie.  Le  grand 
nom  de  Bo6saet  et  la  réputation  de  TécvlvaM»  con-» 
eonroient  paiement  à  éveiller  f  aiiennoo  du  puUkr 
sur  une  production  si  imporianie  et  les  sufli'Hges 
unanimes  des  counoisseurs  i  ont  placée  à  cckë  de* 
tUisioire  de  Fénélon;  L'étendue  des  rccherekeSi  Ta-* 
boodanoe  des  détails,  riiearcux  encsbateemeat  ées. 
faits,  la  justesse  des  réflcxioos,  réléjçaiice  et  la  faci- 
lité dustyle^  loot  y  satisfait  Tesprit  et  le  goùi.  Nous' 
ue  revieoclrons  poml  sur  iea  qualités  iM-illaotes 
ovvrrs^e  déjà  suffisamineia '  apfMréeié  ^  ét  ooi|s  nous 
contenfeit)ns  de  cjnêlfjnes  remarques  rapides  sur  d<  9 
additions  de  cette  édittioQi  on  sur  d  autres  endroit» 
qui  nous  iwt  frappé  ^  reiissol  un  des  plus  beaux 

fi)  4  ^ol-  in-S*.;  prix,  24  fr.  et  3o  fr.  franc  de  norf. 
A  Versailles,  chez  Lebelj  et  4  Farif,  ckex  Adr.  Le  Clere^ 
4U  bureau  du  journal. 

J^ome  jL^J^n  L^mi  da  Ib  Aeligion  et  du  Agi^  D  d  . 
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tnoDumens  de  la  liuéramre  ecclésiastique  dans  CH 
dériiiers  lélhps. 

On  sjjil  avec  quelle  justesse  et  quelle  j>reci>ion  Bos* 
suel  sV'X)>fuiie^  <lans  sa  Politique  sacrée,  sur  i  au- 
torité des  i*ois.  il  semblé  que  ois  grand  boinmc  eût 
pri^vu  la  Ihcence  des  doctrmi>8  que  devt>!c  eufanfer  k 
cet  c^'anl  dix  liullièiiie  siècle,  cl  f|iril  eut  seijii  la 
idéccs^ké  de  ios  réluier  tl  avauM*  L'auiorké  royale  f 
dîsoH'ril^'.xloît  «ire, absolue;  pOuf  reodiB  ce  tenue 
odîeiài  et  insupportable^  plusieurs  affectent  de  coo- 
loiidre  le  f^ouverueineuL  absolu  avec  le  gouverne- 
meul  arbitraiie^  mais  rien  uest  plus  diâéreut.  Boa* 
anet  eaplk^.  dàua  la  aiiilu  oetie  différenoè^  et  pose 
des  principes!  uii'|ièu  pkis  soKdéaqiie  nos  théories  rao- 
dernes.  Ge  n'est  point  ici  le  lieu  de  nionlrcr  combien 
rbomme  dej^ue  et  récrivaia  sagie  et  religieux  i  en»* 
porte  aun  cniAe. foule  de  législaleurs  qui  sè  sont  fati« 
gués  à  reooàstruire  Tédîfieé  social  y  et  qui  n'ont  su 
que  IVbrauler  «lie  détruire.  Mais  il  estasses  piquaut, 
dit  M*  le  cardinal  de  JBausseï,  de  voir  que  V  okaire 
aW  eiacmusflit-rencontré  alfècBoasuet  aur  cette  dîa« 
liiietion  du  .pouvoir  abselu  du  pouvoir  arbitraire. 
Voltaire  s  élève  contre  les  déclani«tfurs  qui,  dt*  sou 
tanipSy  coiuincnçoien^  à  calomnier  le  gouvcrnemeut 
de  Loaia  ^VSt  ^  U  gourpiaade -sur  ce  point  La  Beau»-* 
melle  avec  aanaot  de  forée  qMide  raiaona.  L&  despo* 

tisme  ,  bii  dit-d,  n'est  que  l'abus  de  la  mofinrchie ,  de 
même  que  dans  les  Etats  Ubros.V anarchie  est  talms 
la  république.*^  F'oUà  comme  on  s'est  formé  un  fan^. 
tâme  hideux  pour  le  combaitre,  ef  en  faisant  la  'satyre 

de  ce  gom'ernement  despotique  qui  nest  que  la  druii 
des  brjgandu ,  on  a  fait  celle  du  monarchique  qui  est 

eebd  du  père  de  famiUe.  Phisteiirs-de  nos  écriVaÎDS 
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<]n  jour  feroient  biea  d  aller  éiudier  dans  ce  .passage 
des  principes  un  peu  diiférens  des  leurs;  s'ils  rejel-^ 
lent  Tautorité  de  Bossuct ,  ils  ne  pourront  du  moins 
récuser  celle  d  un  homim'  doiil  ils  iouL  proi'cssiuQ  de 
révérer  le  uom  el  les  écrits. 

Ce  n*esl  pas  le  seul  endroit  de  cette  histoire  où 
l'on  retrouve  des  réflexions  applicables  à  noire  situa- 
tion actuelle,  el  des  vues  aussi  justes  que  profondes 
sur  nos  mœurs  et  sur  l'esprit  de  noire  siècle.  Bossuel ,  ^ 
dit  son  historien  y  observoit  avec  inquiétude  ia  ten- 
dance générale  vérs  des  opinions  hardies  et  nouvelles;  • 
à  peine  entré  dans  le  dix-huitième  siècle ,  il  sembloit 
cire  avei  ti,  par  un  irisMe  pressen liment ,  des  dan- 
gers qui  meuaçoient  toutes  les  institutions  j)olitiques 
et  rehgiense»;  tout  ce  qui*  portoit  Tempreiiice  de  k 
nouveauté  Talarmoit  et  lui  étoit  suspect*  Vesprit  éfin^ 

crédulité  ^a^ne  tous  les  jours  dans  le  monde  y  éci  ivoit- 
il  à.  un  de  ses  coUé^ue^^  et  vous  pouvez  m  en  at^oir 
souvent  entendu  faire  la  réflexion,  CVst  ce  qui  excîloti  * 
le  zèle  de  Bossuet  contre  les  livres  où  il  voyoiidu  peiii- 
chant  vers  les  opinions  sociniennes.  Le  njenie  senti- 
ment lui  a  dicté  un  morceau  éloqneni  sur  l'incrédulilé, 
dans  un  discours  où  son  sujet  ne  sembloit  pas  amenefr 
directement  de  telles  considérations  :  ce  morceau  se 
trouve  dans  Toraisou  funèbre  de  la  princesse  Palatine, 
prononcée  en  i685,  et  M.  le  cardinal  de  Bau.sseï  l  a 
cité  en  entier  dans  son  histoire,  tome  III ,  pûge  sa. 
Nous  sommes  obligés  dy  renvoyer  le  lecteur^  ce 
passai^e  étant  trop  Ion<;  pour  trouver  place  ici.' 

Une  des  parties  les  [)lus  curieuses  de  1  ouvi  a^e 
de  M.  le  cardinal  de  Baiisset ,  est  celui  où  il  examine 
•la  conduite  de  févéq^ie  de  Mcaux  relativement  aux 
prole^Cac»»  L'illtistre  auteur  paiott  avoir  fmt  à  ce 
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egvâ  de  soigneuses  recborcIieS|  soit  dans  tes  ma* 
ttuicriu  de  fiossMty  soii  dios  lè»*  nMfmoim  da 
temps;  et'le»  réfleiioos'qiiHI  y  joint  sur  les  édits  de 

Louis  XIV,  et  sur  les  mesures  prises  par  ses  nû^iis- 
indUiucDl  une  exuéme  modéraiioo ,  ei  o'oai 
H^n  <|aî  puisse-  blesser  les  proiesleni  les  ]  Jus  ans* 
bni^fux.  Ce.  que  S.  Em.  dit  ac  lâ  révoealioii  de  Tedft 
d^î  Nantes,  de  ses  rffels,  do  la  lé^islaiioo  sm*  les 
niiinugesy  des  iiisiruciious  dooiiées  «uz  ioifUMiane^ 
et  d^  -niémoires  on  lettres  nMi^rs  par  Bossciei  sur 
eeite  nsaiiére,  ou  sur  lesquels  il  fut  ap|ieI2  à  dour 
ner  son  aviî>,  e^l  picsquc  eniirrenient  neuf  et  pré^ 
sente  le  pins  haui  iiacicu  M.  de  Bausseï  est  doi>- 
seuienieni  in  liistorica;  il  cocoie  politirpie ,  saos 
eesaer  d'être  eTéqtie;  il  Mubrasse  les  coasidëraMW 
les  pins  iiupoiianies  et  les  plus  diverses ,  et  il  jeiie  uu 
grand  jour  sur  une  opoque  et  sur  uu<î  ujx'i  riiiou  qm 
savoient  peut^re  pas  rte  encore  préseotées  d'une 
manière 'atisfi  oompletè  (i). 


•  (i)  Il  j  a  surloul  une  partie  Hc  riiistoitf  ccclésiaR^iq ur  rte 
ce  temps  qui  est  peu  connue;  cVst  ct'.lle  des  niissionit  qui  fti- 
reni  données  en  plusieurs  provinces,  pour  essayer  de  ranie- 
nf  r  les  proiestans.  Le  clerpc  se  porta  à  crue  bonne  œurre 
avec  heancotip  de  zèle.  l/asscn«blée  de  i68a  «dressa,  le  r**. 
juillet,  un  /Averti  h  sèment  pafiloral  rwx  proiesUns  j  elle  écrivit 
te  m^me  jour  une  circut«ire  à  tous  les  é^èqurs,  pour  lc% 
en^îi^er  à  travailler  lous  de  concert  à  la  conversion  drs  pro- 
tesUuis.  Elle  nr  tenoil,  dans  ces  deux  pièces,  que  le  langage 
de  la  douceur  et  de  la  modcration;  notre  résotulion,  di- 
soient  les  étéqnes,  a  été  de  n'user  d'aucune  menace,  et  de 
ne  noua  servir  d'aocan  terme  qui  pût  les  offenser;  mais  de 
les  attaquer  p^tr  de  puissantes  exhorlalions ,  par  de  saints 
désirs  et  par  d'iiislaotes  prières*  L'asirrohlée  publia  en  méma 
ten)ps  an  mémoire  cooteoaot  ks  diflrrettirs  aiélliodes  doot 
on  poaveil  sa  senrlr  pear  vameasT  ka.caWiaisics;  ao  ca 
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Parmi  plnsîcnirs  fiiitu  r«niitrc|iitiU«ft  qt»  nom  de* 
vous  )^UK  redieiclies  de  i  i)i»U)riff>^  il  eu  esi  un  i[\ie 


comptoit  jusqu'à  sctïf.  Louis  XIV  seconda  la  •ollicîuifte  clu 
clergé.  e{  M.  !<*  «Miclinat  de  ^ianinirr  ê  fwiliftrqttA,  ibns  ioif 
HiAloire  de  FMélon ,  VBUttnium  déUemitt  H  fudrehim 
monarque  lUns  le  choix  tWs  mi^'f««uiAir#i^  Les  difKreiit 
corps  reli'^ipux  el  coiiprcati lions  scciili^res  fnrent  înrildt  h 
eii%o^cr  l^îiie  lîe  \i*nrs  snitin  powr  ifftvaillcr  ii  wne  œiiTre 
SI  iniporuoic ,  ei  pliisîfnr!(  n<;èlésfMlîqur}i ,  4jK»ting>u')«  par 
leur  nom  cl  îcwr  pîélé,  sVmprrwërtnt  «l'j  conçaiftir.  C«  m 
furent  pas  seiiîeineiH  Ftfiiéloii .  l'alUitt  KU»«ry,  Vêhhé  â?B  L»iW 
peron,  qui  se  condii^stfenl  <Nidft  la  mwsliHi  ilii  Poilon  avec 
M  lie  sagv^se  digiie  de  leur  répnUiiion  ;       aWics  Hertiar  et 
Milon,  (Upuis  évoques,  cjitt  fc»  aoadfiipôgtii^riMt ,  oi«l  dm« 
m»!  mêmes  élo(;es.  L'abbé  île  C:lialifoei>  viert.  évéque  cle 
Tciuton  en  1713,  avoil  éié  aottl  emplojé  daàa  mî»'' 
atons  :  il  y  etti  de«  conCftaeneea  aTec  le»  onMiSairea  proiM" 
uns,  el  ne  se  fil  pas  moina  NMRirqHer  par  la  chartié  que 
par  ses  lalens  dans  la  ceniiOfene.  L*ablié  de  Seuh ,  no  dea 
prédécesseurs  de  M.  le  cardinal  dans  l'évéobé  d^Alaïa^.e»*' 
quel  il  fut  nommé  eo  16^7,  areit  été  eepararaiil  miarion- 
flaire  daos  le  Languedoc,  el  mérile  de  devenir  ^.véotte  danii 
les  méraei  lieux  oè-  il  avdk  treveîHé  h  e«lirper  rérrear. 
L'abbé  de  Gorvhmî  •  eoolmeraiBie  (hn  eserd^ei  benoît 
de  ramiifé  de  iemel ,  fil  pleiicnrt  nnaiona  en  8einleD|e, 
L'abbé  Leilottelle,  ehenoine  de  Seime* Opportune  k  Hne, 
mort  en         fuletiipUiyé  éselenienrdana  lea  mîeriooa,  en 
dffférenM  pre^tuM,  et*  poblia  dea  discbura  ei  des  imités 
poar  û  féenion  des  preiesians.  L'ahbé  Heé-1>$lauoé,  doé* 
Irur  de  Sorbotnie ,  et  gmnd  rîcaire  de  ftnrena  ^  ent  dea  eon- 
férrnera  aTcc  lea  mintstres,  fii  parolire  pUiaieura  bona  éerite 
de  cootroverae  »  et  ramena  uiiaasrz  graiid  nombre  de 
leaiana  en  Normandir.  L'ablié  Cbabm;  homme  d'un  aële 
et  de  lelena  é'poiivé«^  est  cité  dana  VMtâiww  dû  BoiutH 
eumme  dif^ne de  la  eonfUncr qu*aveît  en  luîee  prélat,  qui  le 
mit  II  la  léie  dea  miisîona  de  son  diocèse.  On  eite  encore  un 
•labé  d'Urfé»  comme  ayani  rempli  1rs  fonctions  de  missioll- 
SMike»  et  nous  erovuns  qve  M.  dn  Bemeit,  depnis  éréqae 
4e  Génère»  et  célèbre  pii*  ktsaiiiittA  de  an  fie»  CAcrfa  ansaî 
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nous  citerons.  M.  lo  cardinal  rapporte,  sur  I*aiitonié 
d  une  noie  maouscriie ,  que  Bossuel  a  eu  une  U'és- 


€c  ministère  en  f  «anguedoc  oh  il  résidoit  alors.  Les  corps  re- 
ligieux fournireot  un  grand  nombre  d'ouvriers.  Nommar 
Bourdaloue,  c'est  «safs  nonlrer  que  les  Jésuites  destinèrent  à 
ccUe  oeuvre  l^urs  su)els  lf*s  plus  dîstingu<^s;  ce  grand  prédi- 
cateur fut  envoyé  à  Monrpelltifry  en  1686,  et  n'éioii  pas  mohis 
propre  ,  par  sa  doooeor  i|ue  paraés  lalena,  k  dissiper  les  pré» 
Tentions  de  ceux  «vers  leî»quela  il  éioit  enToyé.  Le  père  âék» 
connu  par  des  écrits  de  controverse ,  travailla  à  la  conversion 
des  proiestans  en  Champagne  et  en  Alsace.  PIna  tard  nooa 
trouvons  le  père  La  Rue,  de  la  mène  compagnie»  emplojé 
dans  les  missions  dn  Languedoc,  et  ce  rclîgieon  avoit  «ne 
réputation  méritée  de  nsodération  et  de  prudence.  Plan  de 
cent  prêtres  de  l'Oratoire,  dociles  à  l'appel  do  leur  dijef, 
dit  un  écrifoitt  récent,  se  présentèrent  volontaireoseat  pour 
un  travail  si  digne  de  leor  vocation,  , et  s'y  portèreoi  avec 
un  zëlc  apostolique  qui  fol  eonronnédceplus  heurens  succès; 
le  père  Sainl-Martbe  ne  s'étoit  paa  homé  à  de  simples  exbor- 
tationn,  et  avoit  dressé  toi-mmie  on  mémoire  on  forme  de 
lettre  circulaire  pour  leur  tracer  la  cooduiie  qu'ila  dévoient 
tenir,  et  pour  leiur  rnseigni^r  la  manière  de  s'insinuer  plus  fil- 
cilemeiil  dans  la  confiance  de  cenxqni  étoieot  l'objet  rie  leurs 
soins  {^êê  du  cardinal  de  Bémih,  lom .  1 1 ,  pag.  97 1  ).  Pohbm  j 
.ces  Oratoricns ,  nous  no  ciierona  qee  le  père  Mauduit ,  aulenr  1 
d'ouvrages  estimés  sur  riScrilore.  LespréiresdeSaiut-Lasare 
ne  s'eni|^res!^èrent  pas  moins  pour  nne  oiovre  qui  émit  émi- 
.nénmicnt  dans  l'esprit  de  leur  institut;  leur  saint  lboda«r 
ttïur  leur  avoit  donné  à  cet  égard  des  levons  et  des  exem» 
pU*s  également  précieux  ;  il  recommandott  qu'on  traitât  les 
.  protohians  avec  toute  la  douceur  poasible,  et  qu'on  Uannît 
fies  disputes  l'esprit  d'aigreur,  les  railleries  olfonsanteet  les 
'tPRtnes  qui  sontont  la  saljre  et  l'amerlumo  (  l^U  de  Maint 
yimênt  de  Paul f  par  Collet;  nouvelle  édition  tome  IV,  1 
page  i(>).  On  est  fondé  k  croire  que  les  disciples  de  ce  saint 
prêtre,  encore  dans  la  ferveur  de  leur  institution  primitive,  ne 
sécarlèrenl  point  dosi*ègles  qu'il  leur  avoit  Iai>sé*'s.  l,o  séuii-  | 
nairoiSaini- Sidpice  envoya  011  Ivanguedoc  plusieurssujf  Is:  nous  ! 
U  ou  vons entre  auirea  les  noms  de  AIM.  d'Argiiiers  »  Pelloquiu, 
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grainle  part  aux  ouvraj^es  de  Tabbé  Tlcury^  el  priuci*- 


Baudoin,  Fonlenov,  Sadournip,  Bonncfous,  et  Von  n'a  pas  oui 
(lire  qu'ils  nieiil  mérité  de  reproches  dans  l'exercice  de  leur  zèle. 
Quand  niémc  quelques  missionnaires  auroieni  été  disposés  à 
mellre  moins  de  modération  daiM  leur  nviuisière ,  ils  éloieiit 
sous  l'auloriié  des  évéques  qui  pouroienl  les  réprimer.  Or, 
les  dispositions  de  ces  derniers  n'éloienl  pas  équivoques. 
U Avertissement  pastoral^  et  la  lettre  circulaire  de  l'assem- 
blée de  i68a,  montroienl  l'intention  de  ne  procéder  que  par 
les  voies  d'cxliortation.  Fléchier  à  Nimes  et  Mascaron  à 
Agen  ont  mérité  l'éloge  des  protestant  niénics;  el  quoique 
ceux-ci  aient  accusé  Bossuet  de  sévérité  à  leur  égard,  jM,  le 
cardinal  de  Rausset  prouve  que  la  conduite  du  prélat  envers 
eux  fut  mar(|uée  au  coin  de  la  charité  épiscopale.  L'exameti 
des  faits  dissiperoit  également  les  reproches  vagues  dirigés 
par  les  proteslaus  contre  les  missionnaires,  et  sans  doute  ce 
n'est  point  d'après  leurs  plaintes  qu'il  faut  juger  de  la  con- 
duite  des  ouvriers  apostoliques.  Or,  nous  n'avons  vu  dans 
leurs  écrits  du  temps  rien  de  grave  ou  da  précis.  Court  de 
Gebelin,  dans  son  Histoire  dea  troubles  des  Cévennes ,  ac- 
cuse l'abbé  du  Chaula,  chef  des  mis&ions  de  ce  pays^  et 
assassiné,  avec  les  circonstances  les  plus  atroces,  Je  a4 
Juillet  170a.  Mais  outre  qu'il  n'attaque  que  ce  naissionnaire, 
çe  qu'il  en  dit  paroitsi  évidemoienl  dieié  par  la  haine,  et 
par  le  désir  d'excuser  la  vengeance  de  ses  co-reli^ionnatres» 
que  le  leeiear  a  peu  de  confiaaee  dana  tes  assenions;  nous 
trouvooa  de  plus  l'abbé  du  Cbayla  cité  avec  honneor  daoa 
les  leiires  de.rlêchier.  11  est  11  regretter  que  M.  le  cardinal 
de  Rausselfii'ail  pas  )oiol  aux  détails  intéressans  cfull  a  donnée 
inr  la  conduite  tenue  â  cette  époque  envers  les  protestans^ 
des  rf-nseigneaiens  aur  lea  missions  el  sur  IVfprit  qui  y  ppé« 
lida.  fioua  sommes  persuadés  nue  sfarecherdiesl'eiissem  coih 
duit  &  praoTcr  le  peu  de.  fonaemenl  des  reproches  £siu  aux 
missionnaires  de  ce  temps»Ui ,  et  peut-être  k  modifier  le  Juge* 
ment  qn'il  a  porté  sur  eux  au.  tome  IV  Ae  mhi  Mi^Uùre,  p-  92^ 
L'ébauche  que  nous  venons  de  tracer,  quelque  courte  qu'elle 
soit  y  montre  do  moins  que  les  sujets  les  plus  disiingué«i ,  dans 
ka  rangs  du  clergé,  furent  choisis  pour  ces  missions^  et  q|i'ila 
-  ne  asanquaram  pas  plus  de  InaMàres  quedeaèlc. 
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p&1ei;iieui  a  ses  doux  preiuiers  Discours  sur  TJàisioite 
ecclésiastique.  On  trouve  aus&i  d^ns  celle  écHtîoo  la 
^iisfification,de  BpASiiel  qoDtr«  uiîe  calomnie  d'un  fui- 
,  n  strie  de  Genève;  cette  odditioii  termine  Toiivra^c, 
ei  est  une  nouvrll<»  preuve  du  soiii  av^n  lecjnel  S.  Llin. 
a  recueilli  toiil  ee  qui  a  voit  rapport  à  Ëossuct^  et  tout 
ce  (fui  poavAit  ircnf^er  sa  mémoire  des  rcf  rocbes'^iiiénie 
'  les  moins  plausibles.  ^ 

Nous  ne  finirons  point  sans  indicuicr  qu4  lqut:s  ; 
morceaux  qui  y  dans  nue  iiiMtoire  écrite,  d  iiu  txmt  à 
Tautre  avec  une  ëlégancc  soutenue^  se  disiiiigurut 
li^nmoins^  par.  plus  de  cbaieur  <»i  d*éclat.  De  1^ 
•  ,  BomKre  soni  le  tablenu  de  I  iMa!  du  clergé  de  Frauce 
f*a  1682^  le  résumé  du  livre«xi  sur  la  rondiiiie  de 
BossueteiiTeralesprotestanSy  et  surtout  la  concltisioa 
de  tout  Fouvrïige  sur  Têiat  de  l'église  de  France  i  | 
la  mort  de  Bo^suet. 


KaUVBLUft  ICCI.i6IAaTI^M.  . 

RoMF.  Le  0  1  jtiiliel ,  est  mort,  nprèi>  une  courte  niii- 
ladie ,  le  caidinnl  Jt  nn  Bnpfisle  Zuuli,  nt'  Ix  Fatnzti  ,  le 
'jS  novonibi'C  1743,  et  tlcvo  au  caiflinalal  pai  lePape 
végoant,  le  8  mars  1 S 1 6.  Le  cardinal  Zauliéioit  de  Loiidia 
des  Prêtres  y  et  avoîf  la  tili*e  de  Saint-Onupbre.  AvmI 
Cétra  éitvë  au  eardinalat  9  il  occupoit  la  pUoa  d«  secré- 
taire de  la  Congrëgaliofi  de  rknniunitëal  de  dataiira  da 
la  Pénitenrerie.  Il  ëioîl  honoré  det*  bontés  partîcu* 
Itères  du  souverain  Ponliff ,  avecfjtiî  tl  aVoUét^f  intime- 
ment lié  autrefois.  Ses  obsèques  ont  <  u  lieif  dans  fc-glise 
des  XII  Apôtres^  où  il  a  éié.  leuu  tliupelie  papale  à  iclU 
occasion. 

Paris.  JU  y  n  df^ià  quelques  jours  qu*un  de  nos  journaux 
-  les  plus  exaclii  oi  les  niituz  iuibrmvs  atmonça  1^  nonio^* 
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tfoi^'de  M.  Briiilti  ëf èqu«  Bayeux ,  i  Tarchfivlohédt 
Aoiten.  Cette  iioovélle  nous  parul  d*afaord  •str^niMaiit 
MvraiMmbUble,  fioii<|in9  ndus  travroBsiMs  le  choix  éloii'' 
liant  en  lui -inèfae;  M.rrév^iie  deBaiyenëtantaamomi- 

tredil  un  de  nos  préli»t5  le^  plus  cnpnbles-et  les  plus  distiti- 
guën,  et  joiiissanl  dans  le  clergé  de  France  d'uno  réputa- 
tion méritée  de  laleos  et  de  z<;lc'.  Mais  ce  prélat  avoit  été 
nommé,  en  1817,  à  rarohevôché  dVVIbi  \  il  a  ëlë  institué 

Cur  ce  aiëge ,  le  1  *^  octobre  1 8 1  ? ,  ses  buUeaM)iut  danii  les 
reaoz  du  mittislèrc  depuis  prèii  de  deux  ans  :  qaelle  Bf^ 
panmce'qo'on  les  regardât  tout  d*unco,up  comme  non  afto- 
«tuen,  et  qu*oo  en  aollicilll  d^antrci  pour  ad  auheaWgef 
Déplus,  r»rchevèclié  do  Rouen  paroîsaoti  destiiN^y  diaprée 
le  bruit  public,  à  un  deftpitis  anciens  évcijucsde  IVglisO 
de  France  que  les  circonstance*  uni  privé  de  son  siége^ 
îroil-on  encore  anéanlir  celle  destination?  loîilefois 
nous  sonuneb  dans  un  temps  où  ce  qui  iiVhI  po^  vrf«î« 
aeinUlal>le  peut  devenir  vrai.  On  assure  donc  que  la 
nomination  de  M.  rëvéque  de  Bayeux  à  fiouen  a  rëei* 
lement  eu  lieu;  maia.comracfMi»  et  -par  quelle  voie? 
Cesl  anr  quoi  nous  ne  Vouloné  point  hasarder  dé  oonfec- 
tnre8;nous attendrons  que  le  tempti  éoIaircî.«sc  ce  mystère, 
qui  aussi  bien  n'ofFrrroit  pi  ul-être  rien  de  bien  consolant. 
On  ajoute  qu'un  autre  prélat,  nommé  à  un  siège,  en 
1817,  et  institué  aussi  dans  le  consistoire  du  octo« 
bre,  est  préMntë  aujourd'hui  pour  un  an^re  évècfaé^at 
eVst  dan»  ce  aens  qu'il  faut  entendre  ce  qu^  nous  avona 
dit  dana  notre  dernier  numéro»  page  407,  aur  lea  boUea 
de-deux  prélats,.  Ces  ImUça  aont  tout  au  plus  solHciléei, 
nais  non  encoi^e  obtenues;  il  panrftroit  même,  d'aprèa 
quelfpics  renseignemens ,  que  nous  n'osons  cependiUit; 
garantir,  que  ceux  qu'elles  concernent  n'ont  point 
été  instruits  de  la  demande  faite  pour  eux.  8i  cela 
éti«it  vrai,  il  \iy  auroit  pu  y  avoir  encore  d^iulbr* 
mations  préaUbies.  Bnfin,  ou  parle  de  ^«elques  au* 
très  choix  nouveaux,  et  £iiu  d*une  manidre  inusitée. 
Tc|ut  cela  pourroil  étonner  daoa  d*antm  circoaslan* 
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maïs  îl  nbuB  firut  prcndi  e  Thabilude  du  neuf  et  dt 
IVxfraerdinait e.  On  semble  vouloir  dérouter  tous  Jet 
calculs,  et  iroinp«r  (ouïes  Iw  espérances.  Un  œioifttre 
^  déclaré  publi^uemeni,  dam  oneoccaMon  impcirtaiile^ 
qu'on  ne  rempliroit  em  ce  iwaieiil  que  letatégee  vacana 
4a  iSofti  ei  iUMU.qu*a««)mird*liiti  il  éci-ildam  oo  dépar- 
tement où  îl**u*y  a  aucua  de  ces  siège»,  mais  o&  oo  en 
a  établi  deux  nouveaux  en  1817,  j^our  demander  où  îl 
convit  iii  d'en  élablir  un.  N'uui  oil-on  voulu  iiu'armdàtr 
le  lapU  par  utie  projKrMlion  en  Taii  ?  Qui  puunoit 
compter  sur  quel<)ue  cliuse  avec  une  marche  si  siuga* 
{ière  ei  si  variable?  On  se  }oiie  des  Irailés  Us  plus  so- 
lennels, on  suspend'  les  Iranssctîatis  dont  Texécution 
mt  le  plue  impêrieusenieiit  sollicitée  par  les  twsoins  de 
J'£glise  ;  on  refuse  un  ordre  de  choses  alabie  et  régulier 
pour  se  jeler  dans  un  provisoire  auquel  on  n^amve 
même  pas,  et  qui  ^eroil  aussi  contraire  aux  inUîrîls  de 
la  religion  qu'a  la  di^nilë  du  Prince.  On  change  tous 
les  am  de  projets;  on  demandoit  quatre-vingt-douze 
évècbés  en  1817;  on  se  réduisoil  à  .soixajUe-«lijL-lutit 
Tannée  suiTanle;  en  1819,  on  n*en  veut  plus  que  cin* 
qoante*  Pour  peu  cpie  cetle  progression  décrcisMUite 
oontinue,  il  ne  aeroii  pœdiiB^ile  de  calculer  Tépoque 
où' nous  n*aiirioasf>loeda  loiit  d*évtques,  i  aïoins  qu*on 
île  veuille  bien  en  tolérer  quatre  pour  toute  la  France, 
ainsi  que  le  proposoil  héricu  emenl ,  l'année  dernière, 
un  de  ces  pamphlets  que  la  haine  de  Ui  religion  ei 
ropposiliun  au  (Concordat  ont  fait  éclore. 
.        Un  relevé  des  donations  yieuses  et  charitables 
poriféesdineles  JBii^^naiiiasjLoia  du  premier  .semestre 
de  oeile  année ^  porte  :  pour  les  pauvres,  58i,5i3  fr*| 
pour  les  li6pilottx,  8i4,4*id  fr.;  pour  les  fabiiquai, 
3 17, 106  fr. ;  pojur  les  séminaires  et  écoles  chréliennes, 
i85,u5i  fr.  Ce  qui  donne  pour  toutes  ces  classas  de 
donations  une  somme  totale  de  1,897,891  fr.  Un  n*a 
pas  compris  dans  cette  iiâte  plusieurs  legs  universels 

de  meubles  et  d'immemblea^doni  la  valeur  ucst  paa 
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culières,  la  plus  forle  est  celle  donnée  par  M.  Oelas- 
iialaiize,  curé  de  Marlel,  qui  a  laissé  i45,ooo  fr.  à 
L'hôpital  du  lieu.  D'autres  eccléi^iaiitiques  ont  légué 
également  tout  ou  partie  d«  leiir  iucQessioo  à  des  éta* 
bTiiiemens  de  piété  et  de  charité;  car  soufeot  œ  9cm| 
ceox  qui  ont  le  moins  qiri  donnent  l6  plat.  Les  autres 
donations  y  les  plos  Sortes  sonk  celles  de  M.  Godinot^ 
oox  hftptlauK  ne  Lyon,  4o,ooo  fr.;  de  M^<.  BliennOi 
à  la  fabrique  de  Téglise  de  Maubeuge,  54,ooo  fr.;  de 
M«l^e.  Coquereau  ,  à  l'hôpital  ,d'Angers,  27,000  fr.,  et 
plusieurs  autres  de  qo,ooo  fr.  Nous  avons  reconnu , 
dans  la  liste  de»  donateurs ,  plusieurs  ecclisiastiques  et 
•autres,  avec  qui  nous  avions  été  autrefois  en  corres- 
pondance. Viogt-nn  presbytères  ont- été  donnée  oa  r^ 
mis  anx  paroisses.  -   •  > 

-^'On  peut  citer  comme  snite  de  la  mission  d*Avi«- 
gnon,  la  conversion  d*un  Mameluck  qui  habrtoit  la 
succursale  des  invalides  de  celle  ville,  et  qui,  frappé 
de  tout  ce  qu'il  a  vu  el  eulendu,  a  abjuré  le  niahomé- 
tisme.  La  cérémonie  s'est  l'aile,  le  7  juillet,  dans  la  ca- 
thédrale d'ÂYignou.  L'invalide,  après  avoir  re^u  le 
'baptême,  a*  été  admis  à  la  sainte  table. 

— f  On  réclame  <^ODtre  un  arlicte  où ,  en  parlant  de 
la  mort  de  M.  Tabbé  Laurent ,  ancien  curé  de  Saint* 
Leu,  nous  avons  dit  qu*îl  avoit  fait  le  serment  de  i79i« 
Nous  croyions  en  eflet  qu'il  avoit  prêlé  ce  serracul ,  et 
qu'il  Tavoil  ensuite  rétracté;  d'après  les  détails  qui  nous 
ont  été  fournis,  nous  nous  tommes  assuré  que  nous 
étions  dans  l'erreur,  M.  Laurent  étoil,  en  1791,  curé  de 
i^'rétigny,  au  diocèse  de  Chartres,  et  il  resta  seulement 
'  quelques  mois  dans  9a  cure  aprè*  son  refus  de  seriiftnt, 
'  jusqu'à  ce  qu'on*eât  envoyé  un  autre  prêtre  à  sa  place. 
Il  se  i*elira  à  Paris,  et  fut  arrêté  après  le  10  août 
'  et  cuiiduif'à  Saint-Pjrmin.  Il  écUaj.pa  au  massacre  des 
prêtres  qui  eut  lieu  dans  celle  maison,  en  hc  tenant  ca* 
çlié;^  aveç  un  de  âi^s  çoliè^utt^  dans  un  ^reuia*  dvul  (es 
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9èÊ9mm  n^êfÊTfmmd  pat  l^trfc»  Il  M  9étiilifBà  km^ 
que  CMix^ci  te  rurent  relirët ,  el  it  eut  te  benbeor  de  rat^ 
Mptrer  une  pelroville  4e  la  gurde  nalioiieie  qui  le  mil 
en  tàreir.  Il  fui  long^lempt  caché  en  divers  lieux,  ql 

ne  parvint  qu\ivec  l^-aucoHp  do  pfiue  à  passer  en  Es- 
pagne. CoQune  il  ci  aignuit  de  n'y  êire  pas  abM  Z  connu  « 
il  <^ci  ivil  à  queiques-nnstleses  amis  retirés  en  Aogleleii'e 
de  lui  envoyer  quelque  pièce  qui  alle^iat  la  coodeile 
i|u*ii  avoil  tenue  pendant  la  réruhifie|i;  et  dix  ecclé- 
eiatltquci  do  diocèse  de  Cfaarlrei  lei  firent  paiter  aa 
e»rtiDoel  oà  ton  relut  de  teanent  e«l  ciahreoiént  mer»  ' 
et  ta  oondttile  cilde  etee  dioge».  Cette  pièce  eel 
at^  deLondret,  le  19  aoAt  1794*  M.  Tabbé  mrruel  y 
joignil  une  attestation  où  il  est  dit  mênie  que  M.  Lan- 
renl  a  éci  il  contre  la  cou.'^lilution  civile  du  clergé  :  noae 
regret lonâ  de  ne  pouvoir  indiquer  les  htre$  de^t  «ouvrages 
qu*ii  fît  bur  ce  sujet  ;  mans  nous  nous  empresisona  de 
rectifier  par  ce&  détiuit  ce  qu*ii  y  avoil  d'inexacl  dans 
AoUe      &t7« ,  '  * 


Nouvelles  politiques. 

Famis  Le  8  août,  JeBoi  e  rcçe  en^edience  narticalirre^  M* |c 
.  ceéitede  la  Ferronnajre,  aitiliaMadeur  de  rranco  en  Danp-  . 
marek.  La  même  |oar,  deux  jeoncf  princes  afi  icnins ,  arrivée 
à  Paris  ces  jours  derniers,  ont  eu  l'bonnéar  d'ctre  prëienlée 
à  S.  M.  par  M.  Je  ftiiliistrt  de  1»  marine.  Après  la  mette »!• 
Hoi  a  Vu  manœuvrer  devant  lui  les  élèves  de  PEcole  ro^yal» 
miliiatre  de  ôaml-Cjpr ,  et  leer  a  dû  let  daetea  lot  pliia  flat- 
teeses. 

—  Aujourd'bei  mercred»  1 1  ^  S.  M.  quille  Saiot-Clood ,  el 

revient  à  f*aris. 

^  S.  A.  R.  MiànAUR»  dncliesse  d'Angoalêuiej  est  parfai* 
temcnt  remise  de  son  indiipotitiou.  S.  éL  eat  aertie»  le  y, 
pour  la  première  ff^i?'. 

M.  le  comte  Charles  de  Damas  est  nommé  premier  geiK 
tillibnmie  du  R61 ,  en  remplacement  de  M.  le  duc  de  Riclie-» 
l^euf  qui  artnoncéàdeox  moitde  traitetnenlde  cette  charge* 
La  charge  de  grand  «Teneur»  ^'il  a  acceptée;  a'ett  pat  de 
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too,o0o  fmacn  comne  Tomiitt  plumnr»  {«Niiniita ,  eRe  i^etl 
^iit  de  5o,ooo  francs. 

L'tfs^rx  i.'iitoii  Of!  chariié  des  danm-de  U  niiiiMii  k  Bor* 
Jkti»,  a  fail  commencer,  le  3  mài^  uii«  neiivaiiie  à  PécH^e 
lYtéiropoli  faine  de  Saint*  André,  pour  demander  «à  Uteii 
yheorettâè  dêlîirrancnfi  «le  M*"*,  la  duclicsst  de  BerrT. 

— <  Deui  prix  sont  propoiéi  pou ^  l'année  prorhuine,  ra# 
ta-  eodété  royale  fm*mée  sons  iet  âaspices  et  aoat  la  prcsi- 
desoftcle  Mf.  le  duc-  d^Angoiildiné)  pour  Pam^lioratîon'det 
prisons  :  J'nn  en  faveur  de  l'ouvrage  de  moralf  le  t^laa  pro-» 
pre  à  rendre  iet  dëteans  à  la  verlo  ;  l'autre  en  uveitr  da 
memnire  qui  offrfîa  les  iaei|lean.  tmfemê d» ^tfcttioanêr  W 
régime  des  prûons.  Noos  eiifageons  les  écnvaios  qui  vou<À 
értml  concourir,  k  se  tfanspbrler  k  la  Maison  de  Refii^  des 
fonnet  pHionniere  dont  noae  avons  parld  pliuîenra  fois.  Ile 

Î verront  que  W  meilleur  ouvraçe  de  morale  poor  rendre le# 
élenus  à  la  vertu ,  est  le  Calmismé  eipliqiid  èl  commeold* 
par  des  bouches  pieuses ,  et  que  le  meilleor  moyen  de  per-^ 
iectîonner  le  régime  dee  priions^  est  la  religion,  mais  la  reli* 
gîoQ  pratique^  sU  eeront  dispensée  aloee  4e  recourir  ii  des 
Mcherohee  oiaeneei  ei  à  de  vains  systèmes,  et  œ  qui  s'ëst  fiiil 
leur  pnmvern  ce  qn'en  penl  faire.  L'expérience  est  la'  Icfp^ 
k  plus  siire\  et  vaut  mienx  que  les  pins  bellee  phra<iet. 

—  Un  enfant  de  i4  ô  iS  ans,  condaioné  pour  toI  à  Ireite 
mois  de  prison  par  te  tfibmial  de  première  înetanoey  «^td. 
éc^iiitié,  lé  6  aoùl,  par  la  cour  vojale  y  qomme  ayant  a^ 
êafii  discernement,  et  a  donnd  les  marques  le*  pKtê  teocëmiM 
de*rèiientir.  S'étant  |«lé  k  genoux  devant  la  conr ,  pour  de* 
mender  pardon  de  ses  fautes,  M.  le  ped^ident  lui  a  dit  qud 
c'ëtoit  devant  Dieu-  qu'il  . falloit  fefre  amende  IwmeraMe  i*^ 
anssitôt  le  jeune  homme ,  suffoqué  par  eeêaahglôts,  s'est  près-, 
terne  devani  le  tableau  de  Notre  Seigneur,  qui  orne  la  sdk» 

lie  la  cour.  ...  »         #  • .  ;  .  .     .  , 

—  f.«ei  tribunaux  de  premiWn  instence  de  Leetonref  «dif 
Lombes ,  de  Monde,  d'Iseoodnn  et'ée  Pillmeii»  ont  re^u 
l'institution  royale.  •  *•  «  ^  M 

—  Une  lettre  d*on  diere  de  M.  IMvtneenrt,  tneéfdb^ne 
la  GoMettê  de  Ftmwe^  renferme  quelquee  véSesiene  sur  lef 
cakunhies  élevées  cenlee  ce  profeseenr,  el  mne  li.  DniMi  ie 
pqu  de  greliiude  ppur  avoir  attaqÉe  Jf  ;  Dehrîliemirty  loé 
nnciea  maître,  dans  in  preeedum  dieiif>  Bêmmu.  i 
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♦  *—  On  a  arrêté  un  colporteur  qui  débitoît  un  pamphlet 
écrit  en  langage  trivial ,  et  trës-insignifiaDl  d  ailleurs  :  il  coq- 
ienoit  l'éloge  de  la  Minttrx'e. 

—  On  achève  en  ce  moment,  dans  Végli«e  mctropoli laine 
de  Paris,  une  chapelle  dédiée  à  la  sainte  Vierge,  et  don»  on 
fera  la  bénédiciion,  le  i5  de  ce  mois,  jour  de  l'A^somp-» 
tion. 

—  Une  personne  qui  désire  rester  inconnue,  a  fait  reracl- 
Ire  une  somme  de  10^000  fr.  k  l'administration  générale  des 
hospices.  , 

•  — -  Les  princes  Africains^  dont  les  en  fans  ont  été^présentés 
ces  jours  derniers  au  Roi^  supplient  S.  M.  d'envoyer  des 
missionnaires  à  Madagascar. 

,  —  Un  pamphlet  libéra]  m  £iit  cet  jo«n-ci  courir  le  bruit 
<j^ue  M.  Delvincourt  étoit  destitué  r  oif  ne  doute  pas  que  mes- 
sieurs les  libéraux  M  vissent  celte  destitution  avec  plaisir  ; 
mais  ils  se  sont  trop  hâfaés  d'atmoneer  aoe  nouvelle  qui  n'm 
point  de  fondement. 

—  Un  journal  niniftérid  amienoe  qa»  Bf.  dtk  Fayette 
'ayant  donne,  à  un  oégodani  qui  alloil  à  .Saint-Domnigue , 

^%  lottres.de  recoumiaildatioQ  poar  le  prëtideBt  de  là  rtfpo-» 
)ili^i\e  d'Haïti  y  avec  kqoel  il  n'avoit  cependant  aneone  ve* 
latiop>  en  a  refn  à  son  lonr  une  lettre  rempli  det  plot  vift 
témoignages  d'csiime*  ' 

^  Une  lettre  de  Nancy  dément  la  muTelle  de  la  nort  de 
M.  Lfafrogne ,  dépnté  de  la  Meortlie ,  que  nous  avions  annoo- 
•ée.d'après  on  amlrejoiimal. 

.  nouvelle  «  pnUiée  par  la  ilenomméle,  que  nlnstenr» 

légions  avoient  reça  J'oidie  de  s*approdier  des  frontièret 
d'Ëspagne ,  est  démentie  par  un  jeumal  ministériel. 

On*  vient  d'établir  dans  le  dénarlenunt  d'Eore^t-Loir, 
mieconiDagnie  ^'^astifance  matiiélle  contre  les  incendies ,  qui 
compte  aéjà  quatre-vingts  fondateurs,  ]>armi  lesquels  on  re- 
nlanque  M«  le  dna.de  ifsntmofencv,  pèir  de  Fmnce. 
.  ^  H.  Dnmelard  ,  moaibre  de  la*chaniibre  des  ceat*^  ^urt 
et*  conseiller  d*£tat  de  la  même  époque,  vient  de  mourir* 

.JÂ»  CAmlNuiérès  est  arrivé  e  Paris,  le  7  de  ce  mou.  IXes 
joiimauK  df  Allemagne,  annoncent  que  le  q^onvememeiit  B»* 
vaiwM.â' refusé  eu  iw  d'Otraote  raaioniation  de  s'établir 
à Jtfeoiob.  Le  Uaitenant  général  Piré^  qm  étoit  «i  Eusne ,  a 
reçu  k  permiiNM  dcMtfeAen  Ffafoa.. 

\ 
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--^  M.  Côtuet-â^Iiicmirt  a  été  nomttië  président  do  conseil 
général  du  département  de  la  Somme. 

Le  prince  régent  d'Angleterre  a  publié,  le  3o  juillet  9 
nanomdu  roi,  une  proclamation  dans  laquelle  «il  exhoi'te 
les  sujets  de  S.  M.  à  s^>bs tenir  de  tonte  mesare  contraire  k 
la  paix  et  au  bonheur  de  l'Etat  |  et  ordonne  à>  tous  les-magta* 
Irats  de  faire  de  diti^tes  rechcjches  pour  découvrir  e(  ar^ 
fêler  tout  antenr  et  imprimeur  d'écrits  séditieux ,  et  to«t# 
personne  qui  prendrott  port  à  des  assemblées  illégales.  Il  pa-' 
ro&t  quto  le  gouvernement  anglois  est  bien  décidé  k  prenart 
éles  mesurés  promptes  et  fermes  pottr  maintenir  l'ordre. 

Les  ordres  les  plus  sévères  ont  été  dounés  par  le  gou- 
vernement autrichien  pour  arrêter  aut  bureaux  de  noste  deo 
frontières  y  tous  les  journani  et  paittpliftets  révoluttonnairei 
Tenant  directement  de  Paris.  , 

—  Plusieurs  dipkMD|ites autrichiens  sont  en  ce  moment^ 
CarUbady  oii  les  ministiiss  des  cours  alleuiandes  doivent  so 
rendre  incessamment.  Les  eonrs  de  LonJrsSf^e  Berlin  et  à» 
Péter«bourg  y  ont  lenrs  représentant  >  et  ce  qui  est  ailUgeanf 
ponr  nous ,  la  France  est  la  seule  qui  n'y  soit  pas  représentéog 

Un  grand  nombre  de  Suisses  partent  jmnritellementpoar 
Je  Brésil.  Il  en  est  arrivé  à  Dordreclu  doute  embarcations 
ayant  à  bord  plus  de  deux  mille  individus; 

—  Le  17  pjillett  mie  expédition;  cèmpose'e  de  5ooo 
hommes,  commandés  pnr  le  Iieuten4jrtl''igénéral  Cagigal^*a 
mis  à  l<i  voile  du  port  de  Cadix^  pour  se  rendrOi  dit-on  |  soit 
k  la  Côte-Ferme ,  soit  à  Cuba. 


AU   REDACTEUR  (l). 

.  »  *  ^  •  » 

Môosienr^  le  Journal  Paris  a  éti  induit  m  erreur  par 
nn  de  ses  correspondans,  lorsqu'il  a  dit  dans  son  n*.  du  t8 

Souiller  dernier  :  «  M.  le  enré  de  Saint-Martin*  do  Vienne',  r|ni. 
lans  plusieurs  occasions ,  a  donné  des  preuves  de  son  excef-; 
lent  esprit,  vient  de  déterminer  par  sesi  exhortations  nn  yî* 
caîre  à  eiUerrer ,  avec  les  solennitef  ordinaires  de  la  ieIigion'« 
nn  marchand  de  Vienne  qui  étoitasost  dn  ^oisnn  qu'itavoit 
pris  lut-méme;  ce  digne  ecc1ésiastti{ue  i#  considéine  Tot^ 

■i  ■  u  I  '1  .  i 

(1)  L'Insertion  dé  esltelsilfe,  aue  noos  %ivoiiii  règne  dcpiûaplas  dé 
Bantjoors, aéléfstaiâésparplnsmfscifeoasuaoss.  •  '  *l 
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ii<>  pouvoir  refuser  à  la  famille  du  défunt  de  procéder  k  un 
acte  de  catholicité  et  de  souutîs^ion  âi  l'Eglûe  dans  laqoetta 
)e  suicidé  a  voit  vécu  Nous  ne  relevons  pas  celte  dernière  as- 
srrtion ,  ni  celle  docuinc  du  journaliste  qui  oe  parait  uué  fort 
iur  la  théologie.  Mous  ne  voulons  parler  que  du  fait  relatif  an 
vicaire.  Nous  ne  sommes,  à  Vienne,  que  quatre  vicittres; 
ne  sachant  auquel  de  nous  s*adreise  cette  imputation,  nous 
nous  unissons  pour  attester  qu'aucun  de  nous  n'a  été  dans  le 
cas  de  demander  ou  de  recevoir  les  e&hortalions  de/M.  le  curé 
4e  Saint-Martiii ,  et  ((ue  nous  avons  ignoré  qu'il  en  ait  adres* 
sé  à  personne  sur  ce  sujet.  Peut-être  le  Journal  de  Paris  a-^ 
t-il  voulu  parler  d  un  marchand  de  la  paroisse  d«  Saiiit- 
André-Ie-Bas,  que  j'on  dit  sVtre  empoisonné  après  avoir 
mené  uue  vie  chrétienne.  L.e  fait  est  i^ue  l'on  n*a  su  le  geiiie 
de  sa  mort  ([ue  quelques  jours  après  le  décès.  L'ecclésiasiit|ne 
^ni  a  fait  l'inhumation  n'étoit  donc  point  alors  instruit  de 
cette  circonstance,  et  n'ayant  fait  aucune  di/liculté,  o'a  pas 
eu  besoin  qu'on  lui  adreisât  des  exhortaiions.  Nous  con«^ 
noissons  d'ailleurs  les  règles  de  TEglise,  et  nous  espérons 
qu'en  pareil  cas  nous  aurions  assezdezèle  |>our  les  suivre.  Nous 
IFQUê  prions  d'insérer  notre présenledéciaration,  et  sommes..  .. 
»  PlRRiN  ,  vicairr  ac  St.^iMatirive ;  Ballet,  vUaIro 
iie  St.-André^le^Bas  ;  Murys  ,  vicaire  de  St.T 
Martin;  Marthov»,  vicaifc  de  Si.^Andàé-ie^Uuuu 
VieoM,  19  juillet  itit^.    .         1  • 

PIN  ZiU  VlMCTtijift  VOLUMK* 


AVIS. 

Ceux  de  oon  Sousccipieurt  d^ol  i*i<bo|ineinenl  espire  le  i3^ao&( 
•Mil  pri^  del«rr«ouwWrll#teW|  afiii  déMpeîmëpéMtar  ^ceiMd 
Caet  heeVoi     imikki:<Mm  êél  Jtméintpêlu  ur^emÈ^mr  m»  firf 

^ttffi  dans  l'ImfOMÎitiUié  4^  Uwç  ^owMT  Uê  ftwmim  mnmémâ  Ai 

twhonnenient . 

Ils  vou<honi  hîcn  joiodrc  à  toute*  les  réclamalion»,  chnogeaieol  d'à- 
di«c«(«,  re»bonniiu«nt,  la'dpf»il«e  adrfMke  iei|iiinre,  qnereii 
•vm€Ha«f«ami«i<iit».€elftMiad«ifcelurclia,et  eaipérfi»  <1e«  rrreM. 

Ce  journni  pnroif  tes  uicn  rcdi  et  snûjcJi  <Iê  cluK|UC  sciUAÏua.  Pri* .  8  fr.  |Oiic 
S  mois  ,  i5  fr.  |>om  «  mois,  et  »»  fr.  potir  n  mois,  traoc  de  port ,  daus  tout^ta 
rovaume;  cbm|u«  iriiue-ilre  fonmnt  tut  vuImuw»  pa  na  paol  immiIw  i|m  4n 
M^f#«R)ec ,  Si  aav  MM.ai  m  ■efwiihfii>  <|«  MM  — iMiniattcMii  m  mbc 

P»«^«^>-   ...  -  , 
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